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LITTÉRAIRE 


IMPRIMERIE  DE  FIRMIN  DIDOT  FRÈRES 

RUE  JACOB,  24-  . 


LA  frange'""" 

LITTÉRAIRE, 


OU 

DICTIONNAIRE  BIBLIOGRAPHIQUE 

DES  SAVANTS,  HISTORIENS  ET  GENS  DE  LETTRES  DE  LA  FRANCE, 
AINSI  QUE  DES  LITTERATEURS  ETRANGERS  QUI  ONT  ECRIT  EN 
FRANÇAIS  ,  PLUS  PARTICULIEREMENT  PENDANT  LES  XVIII®  ET 
XIX®  SIÈCLES. 

Ouvrage  dans  lequel  on  a  inséré,  afin  d’en  former  une  Bibliographie  nationale  complète 
l’indication  des  réimpressions  des  ouvrages  français  de  tous  les  âges  ;  2®  des  diverses 
traductions  en  notre  langue  de  tous  les  auteurs  étrangers,  anciens  et  modernes;  3®  celle 
des  réimpressions  faites  en  France  des  ouvrages  originaux  de  ces  mêmes  auteurs  étran¬ 
gers,  pendant  cette  époque. 

PAR  J.-M.  QUÉRARD. 

The  chief  glory  of  every  people  arises 
from  ils  authors.  Johnson. 


TOME  HUITIÈME. 


PARIS, 


CHEZ  FIRMIN  DIDOT  FRÈRES,  LIBRAIRES 

RUE  JACOB,  N®  24. 
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LA  FRANCE 


LITTÉRAIRE. 


RHU 


RFANÈQUE,  psendon.Voy.  (au Suppl.) 
Foücqües. 

RHALLY  (G.  ). 

Il  est  éditeur  d’un  assez  grand  nombre  d’opuscules 
grecs ,  à  l’usage  des  classes  ,  publiés  avec  des  ar¬ 
guments  et  des  notes  en  français. 

RHAZÈS,  médecin  arabe. 

J.-Jacq.  PAuiiET  (  voy.  ce  nom)  a  traduit  son 
Traité  sur  la  petite-vérole ,  et  l’a  inséré  dans  son 
Histoire  de  cette  maladie  (1768). 

RHAZIS.  —  Mélanges  de  littérature 
grecque  moderne,  à  l’usage  des  personnes 
qui  veulent  apprendre  le  grec  moderne 
(  en  grec  moderne  ).  Paris ,  Jombert ,  1 8 1 3, 
in-8  ,  3  fr. 

C’est  le  recueil  des  leçons  de  M.  Rhazis  ,  qui  ,  en 
i8i3  ,  a  professé  le  grec  moderne  à  l’École  des 
langues  orientales.  M.  Rhazis  étant  retourné  en 
Grèce,  le  Lexique  des  mots  grecs  annoncé  au  verso 
du  titre  n’a  pas  été  publié. 

RHAZIS  (  Geo.).  - —  Vocabulaire  fran¬ 
çais-turc.  ,  de  Vimpr.  de 

V Acad.  imp.  des  sciences^  1828-29,  2 
tom,  en  un  vol.  in-4. 

Fort  bien  exécuté. 

RHEDI.  Voy.  Geo.  Berkeley. 

RHÉNON.  —  Jeux  (les  )  gymniques, 
ou  les  Fêtes  d’Eleusis  ,  ballet  en  un  acte. 
Nantes,  de  Vimpr.  de  Vict.  Mangin, 
1821,  in-8. 

Avec  M.  Oudard. 

RHÉVILLE  (Alfred  de,,),  employé  dé¬ 
missionnaire  de  la  Chambre  des  députés. 

t  ^  'i  ^ 

—  Ecoliers  (  les). en  v^acances.  Contes  du 
moyen  âge.  Paris,  Corhet  aîné,  i  835, 
in-i8,  avec  4  grav.,  3  fr. 


—  Écoliers  (  les  )  en  voyage  depuis  Mon- 
tereau  jusqu’au  Havre.  Paris  ,  Corhet  aîné, 
i835  ,in-i8,  avec  4  grav.,  3  fr. 

—  Nouveau  (le)  Parfait  jeune  homme. 
Manuel  instructif  et  moral,  Paris  ,  Mau- 
mus ,  i836,  in-i2,  avec  2  grav.,  3  fr. 

—  Plus  de  banqueroute  !  !  !  la  rente  ne 
peut  être  remboursée.  Paris ,  P. -R.,  1829, 
in-8  de  16  pag. ,  i  fr. 

RHIAUDIÈRE  (  P.-D.  ).  —  Observa¬ 
tions  sur  deux  cas  remarquables  d’accou¬ 
chements  laborieux.  Epernaj,  de  Vimpr. 
de  arin- Thierry ,  i83o  ,  in-8  de  i  2  pag. 

RHIBA  D’ACÜNENGA  ,  pseud.  Voy. 
Brahin  du  Cange. 

RHODON  (  M'ie),  —  Éclaircissements 
sur  le  mélodrame  intitulé  :  le  Monastère 
abandonné,  ou  la  Malédiction  paternelle, 
pour  servir  de  préface  à  ce  chef-d’œuvre 
dramatique  de  l’illustre  M.  Guilbert  de, 
Pixérécourt.  Paris,  Chamhon  ,  1816,  in-8 
de  16  pag. 

RHOONE  (  lord),  pseudon.  Voy.  Hon. 
Balzac.  * 

rhubarbini  de  purgandis  , 

pseudon.  Voy.  Servan. 

RHULIÈRES.  Voy.  Rulhière. 
RHYNVIS  FEIÏH.  Voy.  R.  Feiïh. 

RIAMBOüRG  (  J.-B,-C.  dé  ) ,  président 
de  chambre  ,à  }a  ,Cour  royale  de  Dijon  ; 
mort  près  de  Dijon  ,  en  avril  J  836. 

—  École  (F)  d'Athènes  ,  ou  Tableaux  des 
variations  et  contradictions  de  la  philoso¬ 
phie  ancienne.  Ouvrage  couronné  par  la 
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Société  catli.  des  bons  livres.  .  .  Paris , 
Bricon  ,  i83o,  in- 8  ,  i  fr,  25  c. 

*  Principes  (  les  )  de  la  révolution 
française ,  définis  et  discutés.  Paris ,  Le 
Norinant;  Foucault;  Delaunay ,  1820, 
in-8  de  124  pag. 

Rapport  lu  par  M.  de  Riambourg  , 
dans  la  séance  du  2  3  juillet  1823  (à  l’A¬ 
cadémie  de  Dijon  )  ,  sur  la  réfutation  qu’a 
faite  M.  de  Missery,  du  système  de  M.  de 
La  Mennais.  Dijon,  de  Vimpr.  de  Frantin^ 
1824,  in-8  de  36  pag. 

Rationalisme  (  du  )  et  de  la  traditioiij 
ou  Coup-d’œil  sur  l’état  actuel  de  l’opi¬ 
nion  philosophique  et  de  l’opinion  reli¬ 
gieuse  en  France.  Paris  ,  Bricon,  i834, 
in-S  ,  3  fr. 

L  auteur  a  laissé  beaucoup  de  notes  et  d'additions 
pour  une  seconde  édition  de  ce  livre  qu’il  préparait. 
M.  T!i.  Foisset  (voy.  la  note  suivante  )  s’est  cbargré 
tle  la  publier  ,  en  y  ajoutant  quelques  observations 
de  lui. 

Outre  ces  ouvrages  ,  on  doit  à  M.  de  Riambourg, 
une  série  d  articles  contre  la  philosophie  de  M.  de 
La  Mennais,  et  les  principaux  ouvrages  de  MM.  Cou¬ 
sin  ,  Jouffroy  ,  Damiron ,  insérés  dans  divers  re¬ 
cueils  tels  que  le  Corespondant ,  les  Annales  de 
philosophie  chrétienne  ,  la  Dominicale  ,  etc.  M.  Th. 
Foisset,  a  qui  M.  de  Riambourg  a  légué  ses  ma¬ 
nuscrits  ,  se  propose  de  recueillir  ces  articles  et  de 
les  publier  sous  le  titre  de  Mélanges  philosophiques. 

RIANS  (  le  R.  P.  de),  minime. 

Rhétorique  (  la  )  de  l’Église ,  mise  en 
abrégé.  Avignon,  Girard ,  1743,  in-12. 

RIANT  (  l’abhe  A,-L.  ),  prêtre  catho¬ 
lique  des  Vosges. 

Dieu  et  la  Patrie.  Poésies  lyriques  ti¬ 
rées  de  1  histoire  de  France.  Paris ,  Gaume, 
i83  5 ,  in-i2  ,  2  fr.  5o  c. 

Lyre  (la)  du  Lévite.  Poésies  lyriques 
tirees  de  la  sainte  Bible.  Paris,  Gaume, 
1834  ,  in-i2  ,  2  fr.  5o  c. 

RIAT  (  J. -P.  de  ) ,  de  Baulmes  en 
Suisse. 

Palais  de  soixante-quatre  fenêtres;  ces 
fenetres  eclairent  un  Dictionnaire  univer¬ 
sel  ,  qui  est  la  suite  de  ce  magnifique  pa¬ 
lais;  ou  l’Art  d’écrire  toutes  les  langues 
diu  monde  comme  on  les  parle.  Saint- 
Pétersbourg,  1788,  in-4  de  ni  pag. 

RIAUX  (l^ertrand-Louis-Denis),  gref¬ 
fier  en  chef  du  tribunal  de  commerce,  et 
archiviste  de  la  chambre  de  commerce  de 
Rouen;  ne  à  Rouen,  le  14  octobre  1742, 
et  mort  en  cette  ville,  le  16  messidor 
an  xiii  (  5  juillet  i8o5  ). 

- —  Recueil  d’édits  et  déclarations  du 
roi,  réglements  et  arrêts  du  conseil  de  la 
cour,  concernant  la  jurisdiction  consulaire 


de  Rouen,  sa  compétence  ,  les  matièies  de 
commerce,  les  faillites  et  banqueroutes, 
etc.  Rouen,  L.  Oursel ,  1775,  in-4. 

On  lit  sur  le  revers  du  faux-titre  de  quelques 
exemplaires,  une  note  ainsi  conçue  : 

«  Ce  recueil  a  été  formé  sur  l’ordre  et  pour  le 
K  service  particulier  de  la  jurisdiction  consulaire 
«  de  Rouen,  par  M.  Riaux,  secrétaire  de  ladite  ju- 
«  risdiction  »>. 

Le  Recueil  consulaire  n’a  point  été  mis  dans  le 
commerce ,  et  est  devenu  rare ,  l’édition  en  étant 
épuisée  depuis  long-temps. 

M.  Riaux  a  laissé  un  Projet  d’ ordonnance  pour  le 
commerce ,  dressé  par  lui  en  1777  ,  sur  la  demande 
du  ministère.  Ce  projet,  resté  manuscrit,  a  été 
consulté  lors  de  la  rédaction  du  nouveau  Code  de 
ci-mmerce. 

RIBADENEIRA  (  le  R.  P.  ),  de  la 
comp.  de  Jésus. 

— Collection  des  Vies  des  saints  et  saintes 
de  toute  l’année  ,  suivant  le  calendrier  ro¬ 
main,  Tome  I®’'.  (  Vie  de  N.  S,  J.-C.  ). 
Paris,  de  Vimpr.  de  Poussielgue-Rusand , 
1829,  in- 12  etin-i8, 

—  Vie  de  la  très-sainte  Vierge.  Paris, 
r.  des  Postes ,  1829,  in-i8,  3o  c. 

RIBAIL  jeune  (  D.  ).  ^ —  Essai  sur  l’épi¬ 
lepsie  et  en  particulier  sur  son  traitement 
radical.  Paris,  V  Auteur ,  i83o,in-8  de 
48  pag. ,  2  fr.  5o  c. 

RIBALLIER  (l’abbé  Ambroise),  syn¬ 
dic  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  , 
docteur  de  Sorbonne,  procureur  et  puis 
grand-maître  du  collège  Mazarin  ,  censeur 
royal  ;  né  à  Paris ,  en  1712,  mort  au  mois 
d’aoùt  1785. 

—  *  Essai  historique  et  critique  sur  les 
privilèges  et  exemptions  des  réguliers. 
Venise,  et  Paris ,  Desaint ,  1769,  in-12. 
- —  *  Lettre  à  l'auteur  du  Cas  de  cons¬ 
cience  (  D.  Clément  )  sur  la  réforme  des 
réguliers.  1767,  iu-12, 

—  *  Lettre  d’un  docteur  à  un  de  ses  amis 
au  sujet  de  «  Bélisaire».  1768  ,  în-12. 

Riballier,  ayant  été  obligé  de  se  prononcer  contre 
ce  livre,  Voltaire,  Marmontel ,  et  tons  leurs  amis, 
se  vengèrent  par  des  plaisanteries ,  tantôt  sur  toute 
la  Sorbonne  ,  tantôt  sur  le  syndic. 

RIBALLIER  ,  frère  du  précédent. 

—  *  Éducation  (  de  1’  )  physique  et  mo¬ 
rale  des  femmes,  avec  une  Notice  alpha¬ 
bétique  de  celles  qui  se  sont  distinguées 
dans  les  différentes  carrières  des  sciences 
et  des  beaux-arts  ,  ou  par  des  talents  et 
des  actions  mémorables.  Bruxelles ,  et  Pa¬ 
ris  ,  frères  Estienne ,  1779;  in- 1 2 . 

Mademoiselle  Cosson  (  voy.  ce  ç’;m  )  a  eu  part  à 
cet  ouvrage  :  elle  y  est  désignée  à  \apage  88  ,  sons 
les  initiales  de  son  nom. 

—  *  Éducation  (de  1’)  physique  et  morale 


RIB 

(les  deux  sexes.  Paris ^  Nyon  Vaîné^  T785, 
pet.  in-i2. 

RIBARD  (  Prosper  ) ,  député  de  la 
Seine-Inférieure. 

—  Opinion  (  son  )  sür  le  projet  de  loi  re¬ 
latif  aux  journaux.  Paris,  deVimpr.  d^Hac- 
quart,  1817,  în-8  de  12  pag. 

RIBART  DE  CHAMOUST  ,  ingénieur 
et  membre  de  l’Académie  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Béziers. 

—  Architecture  singulière.  L’Elépbant 
triomphal.  Grand  Kiosque  à  la  gloire  du 
roi.  Paris,  Patte,  graveur,  iy58,  in-4  j 
avec  7  planches. 

Les  sept  ptanches  représentent  l’Eléphant  triom¬ 
phal  et  les  différentes  pièces  que  M.  Rihart  se  pro¬ 
posait  de  bâtir  dans  son  intérieur. 

— -  Lettre  de  M.  Rihart  à  M.  .  .  e,  In-12. 

—  Ordre  français  trouvé  dans  la  na¬ 
ture  ,  etc.  1783  ,  in-fol. 

RIBAÜCOURT  (  de  )  ,  pharmacien  à 
Paris. 

—  Eléments  de  chimie  docimastiqne,  à 
l’usage  des  orfèvres,  essayeurs  et  affineurs. 
Paris,  Buisson,  1786,  in-8. 

— ■  Mémoire  sur  les  usages  de  la  tourbe 
et  de  ses  cendres  comme  engrais,  lu  à  la 
Société  roy.  d’agriculture  de  Paris.  Paris , 
Buisson,  1787,10-8. 

Nous  connaissons  encore  de  M.  de  Ribaucourt 
des  Observations  sur  la  génération  des  buccins  d’eau 
douce,  impr.  dans  le  Journal  d’hist.  naturelle, 
tome  1®*^  (1792). 

RIBAULD  DE  ROCHEFORT.  Voy. 
RÉBÂÎJI.D  DE  LA  Chapelle. 

RIBAULT  (  ),  graveur  à  Paris. 

—  Guillaume  Tell.  Treize  compositions 
gravées  par  Ribault,  d’après  C.  Oesterley; 
précédé  d’une  analyse  du  drame  de  Schil¬ 
ler,  par  L.-E.  Soyer.  Paris,  Ribault  ;  Au- 
dot  ;  Bossange ,  i833  ,  in-12  ohl.  de  36 
pag.  ,  avec  fig.  au  irait,  i  fr.  2  5  c. 

—  Recueil  de  décorations  intérieures , 
comprenant  tout  ce  qui  a  rapport  à  l’a¬ 
meublement  ,  comme  vases  ,  trépieds , 
candélabres  ,  lustres,  girandoles  ,  lampes, 
chandeliers ,  cheminées ,  faux  poêles  ,  pen¬ 
dules  ,  tables  ,  secrétaires ,  commodes  , 
canapés,  lits,  draperies  de  croisées,  fau¬ 
teuils,  chaises,  tabourets,  miroirs,  et  tout 
ce  qui  a  rapport  à  l’orfèvrerie,  menuise¬ 
rie  ,  serrurerie  ,  etc.  Paris  ,  Bance  aîné , 
i83i-32  ,  12  livr.  in-fol.,  de  chacune  6 
planches,  48  fr. 

RIBEREAU.  —  Plan  de  gouvernement 
et  d’institutions  sociales  pour  la  France , 
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afin  de  parvenir  à  pacifier  l’Europe  ,  et  la 
préserver,  autant  que  possible  ,  dé  guerres 
nouvelles;  extrait  d’un  ouvrage  inédit, 
ayant  pour  titre  ;  «  Essai  sur  la  balance 
des  pouvoirs,  ou  le  Gouvernement  poli¬ 
tique  tempéré  par  le  Gouvernement  civil, 
ayant  pour  base  l’ordre  ,  avec  les  institu¬ 
tions  applicables  à  cette  forme  de  gou¬ 
vernement  ».  Paris,  de  Vimpr.  de  Charles, 
1814,  in-8  de  40  pag. 

RIBERT  (  Jean-Tsaie  ) ,  chevalier  de 
saint  Louis ,  capitaine  dans  le  régiment 
royal-raarine  ,  plus  tard  chef  de  brigade 
d’infanterie  de  ligne;  né  à  Sedan  (Ar¬ 
dennes),  le  23  juin  1735. 

*  Nos  Sottises  et  les  moyens  d’y  re¬ 
médier,  quoiqu’un  peu  tard;  mais  il  vaut 
mieux  que  jamais.  Paris,  20  avril,  an  ii 
(i794)>  îh-S  de  80  pag. 

RIBES  (  François  )  ,  médecin  en  second 
de  l’Hôtel  royal  des  Invalides ,  depuis  le 
mois  d’août  1828  ,  chirurgien  du  roi  par 
quartier,  membre  titulaire  de  l’Académie 
royale  de  médecine,  etc.;  né  à  Bagnères 
de  Bigorre  (  Hautes-Pyrénées  ),  le  4  sep¬ 
tembre  1770. 

—  Articulation  (  de  1’  )  de  la  mâchoire  in¬ 
férieure.  Paris,  an  IX  (1801),  in-8. 

Thèse. 

—  Histoire  de  l’ouverture  et  de  l’embau¬ 
mement  du  corps  de  Louis  XVIII.  Paris, 
de  Vimpr.  de  Pîassan,  i834  ,  in-8  de  40 
pages. 

Mémoire  sur  la  fracture  du  tiers  moyen 
du  fémur,  compliquée  de  plaie  ,  et  pro¬ 
duite  par  armes  à  ftu.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Dezauche  ,  i83i  ,  in-8  de  24  pag. 

Indépendamment  de  ces  ouvrag'es  ,  M.  F.  Ribes  a 
publié  sur  les  maladies  des  artères  plusieurs  Mé~ 
moires  intéressants,  imprimés  en  grande  partie  dans 
le  recueil  de  la  Société  médicale  d’émulation  ;  il  a 
fourni  un  grand  nombre  à’ articles  d’anatomie  et  de 
chirurgie  au  Dictionnaire  des  sciences  médicales;  il 
est  aussi  l’un  des  rédacteurs  de  la  Revue  médicale 
historique,  etc.  (1820). 

RIBES  (F.),  docteur  en  médecine,  pro¬ 
fesseur  d’hy  gièue  à  la  Faculté  de  Montpellier, 

—  Anatomie  (  de  1’  )  pathologique  consi¬ 
dérée  dans  ses  vrais  rapports  avec  la  science 
des  maladies.  Paris  ,  Baillière-,  Just  Bou¬ 
vier  et  E.  Lebouvier,  1828-34,  2  vol, 
in-8  ,  i3  fr. 

—  Discours  sur  la  vie  de  l’iudîvidu;  pro¬ 
noncé  à  l’ouverture  du  cours  d’hygiène  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 
Montpellier ,  Sevalle  et  Castel,  i835  ,  in-8 
de  84  pag. 

—  Discours  sur  l’éclectisme  médical,  pro- 
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nonce  à  l’ouverture  du  cours  d’hygiène  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 
Paris  y  Baillière;  Montpellier^  Sevalle  ^ 
1829  ,  in-8  de  56  pag.,  1  fr,  5o  c, 

— Doctrine  médicale  de  la  vie  universelle. 
Discours.  Première  partie.  Montpellier , 

V Auteur,  i836,  in-8  de  88  pag. 

Faisant  partie  de  la  deuxième  année  de  la  «  Bi¬ 
bliothèque  méridionale  ». 

—  Fondements  de  la  doctrine  médicale  de 
la  vie  universelle.  Tom.  Montpellier , 
Sevalle  et  Castel;  et  Paris,  Deville-Ca- 
eelin ,  i835,  in-8. 

RIBEYRE  (  Paul) ,  évêque  et  seigneur 
de  Saint-Flour. 

—  Ordonnances  ou  statuts  synodaux  du 
diocèse  de  Saint-Flour.  1760,  in-8. 

FtIBEYRO  (  le  capitaine  Jean  ).  — -  His¬ 
toire  de  File  de  Ceylan  ,  présentée  au  roi 
de  Portugal  en  i685;  trad.  du  portugais 
par  l’abbé  Joachim  Le  Grand.  Trévousc 
et  Paris,  1701,  in-12,  üg.j  ou  Amster¬ 
dam,  1719,  in-r2,  iig. 

RIBEYROLLES.  —  Réponse  à  Barthé¬ 
lemy.  Paris,  Rouannet  ,  i832  ,  in-8  de 
32  pag. 

Cet  écrit ,  en  vers  alexandrins  ,  est  une  réponse  à 
la  «  Justification  du  poète  ». 

RïBIÉ  (  César  ) ,  ancien  administra¬ 
teur  du  théâtre  de  la  Gaîté ,  à  Paris. 

_ Bon  (le)  Seigneur,  ou  la  Yertu  récom¬ 
pensée  ,  drame  en  un  acte  et  en  prose. 
Amsterdam  ,  et  Paris,  Cailleau  ,  1782  , 
in-8. 

_  Cachot  (le)  de  Beauvais,  fait  histo¬ 
rique  en  un  acte  et  en  prose.  Rouen  , 
Vs  Dumesnil  et  Monder,  an  ii  (1794), 
in-8. 

—  Chinois  (  les  )  ,  ou  Amour  et  nature  , 
pantomime  dialognée  en  trois  actes  et  en 
prose,  avec  des  chants.  Paris,  Tiger, 
an  VIII  (1800),  în-8. 

Avec  Camaille  Saint-Aubin. 

. — .Correction  (la)  villageoise,  ou  les 
Bons  parents  (pièce  de  théâtre  en  un  acte, 
moitié  en  pantomime  et  moitié  en  vers 
libres  ).  Paris  ,  Aubry,  1783  ,  in-8. 

Avec  M.  L. .  ■  M . . . 

_ _ Enfant  (  F  )  du  bonheur,  mélodrame 

féerie  en  quatre  actes  (  en  prose  ),  Paris, 
Fages,  an  XIII  (i8o5),  in-8. 

Avec  Gabiof, 

—  *  Femme  (la)  sans  tête  et  la  tête  sans 
corps,  mélodrame  féerie  en  trois  actes 


(  en  prose ,  imité  de  l’italien  ).  Par  MM. 
D.  Y,  et  R.  Paris,  Maldan,  1806,  in-8. 

• —  Geneviève  de  Brabant,  mélodrame  en 
3  actes,  en  prose  et  à  grand  spectacle. 
Paris,  i8o5  ,  in-8,  5o  c. 

—  Héros  (le)  américain,  mélodrame  en 
3  actes.  Paris ,  Fages,  i8o5,  in-8, 5o  c. 

Avec  Destival  de  Braban. 

—  Homme  (F)  de  feu,  ou  Idare  et  Znl- 
mée,  pantomime  dialognée,  en  trois  actes 
(  et  en  prose  ).  Paris ,  Barha,  an  ix  (1801), 
in-8. 

—  Homme  (  F  )  vert ,  ou  les  Épreuves  de 
Famonr,  pantomime  en  3  actes ,  à  spec¬ 
tacle;  précédée  d'un  prologue  en  vers  du 
cît.  R.  Périn.  Paris ,  Barba,  a.xxi^{T.%oi^, 
in-8 ,  ï  fr. 

—  Kosmouck ,  ou  les  Indiens  à  Marseille, 
comédie  en  5  actes  et  en  prose,  traduite 
de  Kotzebue  ,  et  arrangée  pour  la  scène 
française.  Paris  ,  Barba  ,  1801  ,  in-8  , 
I  fr.  20  c. 

Avec  R.  Périn. 

—  Lampe  (la)  merveilleuse,  mélodrame 
féerie  en  trois  actes  ,  etc.  ,  etc.  ,  tiré  des 
Mille  et  une  nuits.  Paris ,  Fages ,  1804  , 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  Pompigny. 

—  Marguerite,  ou  les  Yoleurs,  drame  en 
un  acte  (  en  prose).  Paris,  Barba,  an  vi 
(1798),  in-8. 

Avec  Camaille  Saint-Aubin. 

—  Moine  (le),  comédie  en  cinq  actes 
(  en  prose  ).  Paris ,  Barba  ,  an  vi  (1798), 
in-8. 

Avec  Camaille  Saint-Aubin. 

—  Petit  Pot,  ou  les  Bouchers  et  les  char¬ 
bonniers  ,  parodie  de  Tippo-Saïb  ,  à  trois 
intermèdes,  à  grand  spectacle,  etc.,  etc. 
Paris,  Fages  y  1S04,  in-8  ,  90  e. 

—  Queue  (la  )  de  lapin,  mélodrame  arle- 
quinade  féerie  comique  en  trois  actes  (  en 
prose).  Paris,  Barba,  1808,  in-S. 

Avec  Frédéric. 

—  Richard  Ccenr-de-lion  ,  pantomime  hé¬ 
roïque  en  trois  actes.  Rouen ,  Pierre  Sejer, 
11788  ,  in-8. 

—  Samson ,  ou  la  Destruction  des  Philis¬ 
tins  ,  mélodrame  héroïque  en  cinq  actes, 
en  vers ,  tiré  de  l’Écriture  sainte  (  par 
Romagnési  ),  arrangé  et  mis  en  scène  par 
Ribié.  Paris,  Fages,  1806,  in-8. 

—  Yierges  (les)  du  Soleil,  pantomime 
héroïque  en  3  actes  ,  mêlée  de  dialogues, 
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etc.,  etc.  Paris  y  Barha  ^  an  ix  (1801), 
in-8  ,  75  c. 

Ribié  est  encore  auteur,  eu  société  avec  Martain- 
VILLE  (  voy.  ce  nom),  du  Pied  de  mouton 
de  la  Tète  du  Diable  et  le  Flambeau  de  l’ Amour 
et  de  la  Queue  du  Diable  (1808),  ti'ois  mélodrames 
fée  ries  qui  ont  été  imprimés. 

Nous  connaissons  encore  de  Ribié  une  pièce  iné 
dite  ,  intitulée  :  les  Calomniateurs  ,  ou  le  Jugement  de 
Dieu  ,  drame  eu  quatre  actes  et  en  prose. 

RIBIER  (  J.-B.  de),  membre  de  la 
Société  royale  des  Antiquaires  de  France. 

Nous  ne  connaissons  de  cet  académicien  qu’un 
seul  fragment  imprimé  dans  le  recueil  de  la  Société 
dont  il  est  membre;  c’est  Y  Extrait  d’un  Mémoire 
sur  les  fouilles  et  découvertes  J^aites  dans  l' arrondisse¬ 
ment  de  Mauriac  ^  Cantal  ),  et  particulièrement  dans 
le  canton  de  Sagnes  ,  en  1822,  1828  et  1827,  avec 
deux  planches  (  toin.  VllI ,  182g,  pag.  167  ), 

RIBIER  (l’abbé  César),  d’abord  vicaire 
de  Saint-Nizier,  de  Lyon  ,  ensuite  curé 
de  Larajasse  ;  né,  en  1762,  à  Lyon  ,  où 
il  est  mort,  le  14  loai  1826. 

—  Conférences  et  Sermons.  Zro« ,  Rolland, 
1829,  in- 12,  3  fr. 

Ouvrage  posthume. 

—  Paradis  (  le  )  sur  terre,  ou  le  Chrétien 
dans  le  ciel  par  ses  actions.  Méditations 
sur  l’amour  de  Dieu  pour  tous  les  jours 
de  deux  mois  sur  la  communion,  pour 
entendre  la  sainte-messe,  et  divers  autres 
exercices  en  forme  de  méditations.  Lyon , 
de  l’impr.  de  Boursy,  1827,  in- 18. 

Réimprimé  à  Lyon,  parGuyot,  en  1828,  i83o 
et  1834,  in-18,  avec  un  portr. 

RIBOTTEAU  (  A. -P. -N.  ),  avocat  à  la 
Cour  royale  d’x4ix. 

—  Anti-Montlosier  (P),  ou  les  Jésuites 
défendus,  justifiés  et  vengés  des  attaques 
de  leurs  ennemis.  Lyon  et  Paris  ^  Riisand; 
A'ix  ,  Ponticr,  novembre  1826,  in-8. 

RIBOUD  (  Thomas  ) ,  d’abord  procu¬ 
reur  du  roi  au  bailliage  de  Bresse  ,  en¬ 
suite  législateur,  président  honoraire  de  la 
Cour  royale  de  Lyon  ,  etc.  ,  mèmbre  de 
la  Société  d’émulation  de  Bourg  en  Bresse, 
des  académies  de  Bordeaux,  Dijon,  Lyon, 
correspondant  delTnstltut  (  Académie  des 
inscriptions)  et  de  l’Académie  celtique , 
plus  lard  Société  royale  des  Antiquaires 
de  France;  mort  dans  sa  campagne  de  Jas- 
seron,  près  de  Bourg  en  Bresse  ,  le  6 
août  i835. 

■ —  Considérations  et  Recherches  sur  les 
monuments  anciens  et  modernes  du  terri¬ 
toire  de  Bourg.  Bourg  ,  Bottier ,  sans  date 
(  vers  1  82  I  )  ,  broch.  in-8  ,700. 

—  Description  d’un  Olyphaut,  ou  grand 
Cornet,  eic. 

—  Discours  prononcé  à  l’assemblée  géné- 
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raie  du  Tiers-Etat  delà  Bresse,  tenue  à  Bour¬ 
ges  ,  les  23  et  24  avril  1781.  1782  ,  in-8. 

—  Discours  sur  l’administration  ancienne 
et  moderne  de  la  Bresse,  prononcé  à  l’as¬ 
semblée  du  Tiers-Etat  de  cette  province. 
1787,  in-8, 

—  Eloge  d’Agnès  Sorel ,  surnommée  la 

belle  Agnès,  lu  à  la  Société  d'émulation 
de  Bourg  en  Bresse,  le  2 3  septembre  1786. 
Lyon,  1786,  in-8.  ^ 

—  Essai  sur  les  moyens  à  employer  pour 
subvenir  aux  besoins  publics.  1790,  in-8. 

—  *  Etrennes  littéraires,  ou  Almanach 
offert  aux  amis  de  l’humanité.  1785,  iu-8. 

• —  Exposition  et  emploi  d’un  moyen  inté¬ 
ressant  de  disposer  les  eaux  pour  les  tra¬ 
vaux  publics,  l’agriculture,  les  arts,  etc. 
Paris,  Ch.  Poitgens ,  an  vi  (1798),  iu-4* 

—  Mémoire  sur  l’origine  ,  le  but  et  les 
travaux  de  la  Société  de  Bourg.  Lyon, 
1783,  in-8. 

—  Observations  sur  quelques  objets  prin¬ 
cipaux  d’amélioration  en  agriculture  et 
économie  rurale  dans  le  département  de 
TAiu,  In-8. 

—  Recberebes  sur  l’origine  ,  les  mœurs  et 
les  usages  de  quelques  communes  du  dé¬ 
partement  de  l’Ain  ,  voisines  de  la  Saône. 
Paris,  1810,  in-8. 

Extrait  du  cinquième  volume  d<s  Mémoires  de 
l’Académie  celtique. 

Tb.  Riboud  a  fourni  un  grand  nombi'e  de  Mé¬ 
moires  dans  le  recueil  de  l’Académie  de  Dijon  ,  dans 
le  Journal  d’agriculture  du  département  de  l’Ain,  et 
dans  l’Annuaire  du  même  département.  On  a  de  lui , 
entreautres  pièces  imprimées  dans  ce  dernier  recueil , 
une  Notice  sur  les  substances  inflammables  du  départe¬ 
ment  de  l’Ain  (  ann.  1812). 

RIBOUET,  député  de  la  Manche. 

—  Discours  prononcé  sur  la  Cour  des 
comptes,  dans  la  séance  du  2  avril  i832. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Dupont,  î832,  in-8 
de  8  pag. 

RIBOURT  (  F,  )  ,  principal  du  collège 
de  Cbâteauroux. 

—  Grammaire  latine,  simplifiée  et  mi.se 
dans  un  nouvel  ordre  ,  par  demandes  et 
par  réponses.  Paris,  Aug.  Delalain ,  1824, 
in- 12. 

■ —  Système  complet  de  lecture,  ou  Mé¬ 
thode  raisonnée  pour  apprendre  à  lire  eu 
peu  de  temps  et  avec  facilité.  Châteauroux , 
de  Vimpr.  de  Bayvet ,  1823,  in-8  de  60 
pag, ,  avec  3  tableaux. 

RIBOUTTÉ  (  François -Louis  )  ,  auteur 
dramatique,  agent  de  change  à  Paris, 
pendant  quelque  temps  ;  né  à  Lyon  ,  en 
1770,  mort  à  Paris,  eu  téviier  i83/(. 

*2 
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—  Amour  (  1’  )  et  l’Amhition ,  comédie  en 
5  actes  et  en  vers.  Paris ^  Ponthieu  ,  1822, 
in-8  ,  3  fr, 

—  Assemblée  (T)  de'famille,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers.  Paris,  Barba,  1808, 
in-8  ,  2  fr.  5o  c.  ;  pap.  vélin,  5  fr. 

Celle  pièce  eut  de  la  vogue  pendant  quelque 
temps  ,  par  les  soins  de  l’auteur  qui  sut  composer 
son  parterre,  et  par  la  complaisance  des  acteurs, 
qui  ne  fut  pas  désintéressée. 

—  *  Enfant  (  1’  )  prodigue  ,  opéra  en  trois 
actes  et  en  vers.  Par  MM ....  Paris , 
Barba  ,  18  1 1 ,  in-8  ,  i  fr.  80  c. 

AvccM.  Souriguières. 

—  Ministre  (le)  anglais  ,  comédie  en  cinq 
actes  et  en  ytts: Paris  ,  Dentu  ,  1812, in-8, 

2  fr. 

—  Spéculateur  (le),  ou  l’École  de  la 
jeunesse,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers. 
Paris  ,  Vente,  i82d,  in-8,  4  fr. 

Riboutté  avait  présenté  à  l’Académie  de  musique 
un  Philoctete,  opéra  en  un  acte,  qui,  en  mars  1821, 
fut  admis  pour  être  représenté. 

miiRAUD  (Joseph-Louis),  de  Lodève 
(Hérault),  musicien  ambulant. 

— ■  Adresse  aux  habitants  du  faubourg 
Saint-Antoine  sur  la  défense  de  Paris. 
Paris,  de  l’impr.  de  Moronvaî ,  18 15, 
in-8  de  8  pag. 

. —  Extrait  d’un  ouvrage  manuscrit  ayant 
po'-ir  titre  ;  l’Ésope  français,  ou  le  Nouvel 
Esope  à  Paris.  Paris,  de  Vimpr.  de  Dondey- 
Dupré  père,  1826,  in-8  de  8  pag.  —  Sec. 
édit.,  revue,  corr.  et  augm.  Paris,  de 
fiinpr.  de  Coniani ,  1827,  in-S  de  20  pag. 

—  Proposition  faite  à  la  Chambre  des  dé¬ 
putés.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Coniam  ,  1827, 
in-8  de  12  pag. 

—  Ribraud  de  Lodève,  ou  l’Ésope  fran¬ 
çais.  Paris,  V Auteur,  i8i3,  in-i2  de  48 
pag. ,  5o  c. 

RIBY  (madame). —  Participe  (le)  fran¬ 
çais  mis  à  la  portée  de  tous  les  âges.  Paris, 
Naudin  ;  Genève  ,  Barbezat  et  Delarue  , 
1825  ,  in-i2  ,  I  fr.  2  5  c. 

Reproduit  en  1829  comme  une  seconde  édition. 
Paris,  David;  Garuot;  mademoiselle  Pacault  ;  San- 
son;  l’Auteur,  in- 1  2. 

RIC  (D.  Maria).  Voy.  à  la  table  des 
Ouvrages  anonymes  :  Collection  complé¬ 
mentaire  des  Mémoires  relatifs  à  la  Ré¬ 
volution  . 

RICARD  (  Jean-Marie  )  ,  avocat  au  par¬ 
lement  de  Paris  ;  né  à  Beauvais,  en  1622  , 
mort  en  1678. 

—  Coutume  d'Amiens,  avec  commentaire, 
par  J.-M.  RtcARD  ,  avec  un  Discours,  où 
il  est  parlé  de  la  coutume  locale  de  Gerbe- 


roy  ;  avec  des  notes  de  Ch.  DuMouniif. 
Paris,  1661,  in-12;- — Abbeville,  1781, 
in-i2. 

Ce  Commentaire  a  été  aussi  réimprimé ,  avec 
ceux  d’Adr.  Heu  et  Dufresne  ,  dans  le  premier  vo¬ 
lume  du  Coutumier  de  Picardie,  impr.  à  Paris ,  en 
1726  ,  2  vol.  in-fol. 

—  Traité  des  donations  entre-vifs  et  tes¬ 
tamentaires.  Dernière  édition,  augm. PuriV, 
Guignard,  1707,  2  vol.  in-fol.  —  Autre 
édition  ,  avec  la  Coutume  de  Senlis.  Der¬ 
nière  édition  ,  augmentée  de  nouvelles  re¬ 
marques.  Paris,  Rohustel ,  i734,oui754, 

2  vol.  in-fol, 

—  Œuvres  (  ses  )  ,  contenant  le  Traité  des 
donations  entre-vifs  et  testamentaires  ,  la 
Coutume  de  Senlis  ,  les  Traités  du  don 
mutuel,  des  dispositions  conditionnelles, 
des  substitutions,  de  la  représentation  et 
du  rappel.  Nouvelles  éditions.  1701,  1718, 
1780,  1784?  2  vol.  in-fol.  —  Autre  édi¬ 
tion  ,  augmentée  par  Düchemin,  avocat 
au  parlement.  1754,  2  vol.  in-fol.  — 
Autre  édition  ,  avec  les  additions  de  Dü¬ 
chemin  ,  et  des  notes  et  remarques  de  Ber- 
GiER.  Clermont-Ferrand,  1783,  2  vol. 
in-fol. 

Les  additions  de  Düchemin  et  le  travail  de  Ber- 
gier  font  préférer  la  dernière  édition  aux  précé¬ 
dentes.  Cette  édition  devient  de  plus  en  plu.s  diffi¬ 
cile  à  trouver;  on  prétend  que  cette  rareté  vient  de 
ce  que  le  propriétaire  a  fait  mettre  presque  tous  les 
exemplaires  à  la  rame  au  commencement  de  la  Ré¬ 
volution,  s’imaginant,  sans  doute,  que  les  anciens 
ouvrages  de  droit ,  même  les  meilleurs  ,  ne  seraient 
plus  d’aucune  utilité  en  France. 

RICARD  (  Samuel  ) ,  marchand  à  Bor¬ 
deaux. 

—  Art  (  r  )  de  bien  tenir  les  livi’es  de 
comptes  en  parties  doubles  à  Titalienne  , 
par  Sam.  Ricard  ;  augmenté  de  quantités 
d’articles  curieux,  par  J. -P.  Ricard.  Ams¬ 
terdam  ,  Dav.  Paul  Marret ,  1724,  in-fol. 

—  Traité  général  du  commerce,  contenant 

les  réductions  des  mesures  ,  poids  et  mon¬ 
naies  d’Amsterdam  et  de  la  Hollande  à 
celles  des  principales  places  de  l’Europe. 
Amsterdam ,  Paul  Marret,  1700,  in-4.  — 
Sec.  édition,  rev.  et  augm.  Ibid.,  1705, 
in-4.  ■ —  édition,  fort  augmentée. 

Rouen,  Machnel ,  1723,  in-4. 

—  Traité  général  du  commerce,  contenant 
des  observations  sur  le  commerce  des  prin¬ 
cipaux  États  de  l'Europe,  les  productions 
naturelles,  l’industrie  de  chaque  pays,  les 
qualités  des  principales  marchandises  qui 
passent  dans  l’étranger,  leur  prix  courant 
elles  frais  de  l’expédition  ,  le  fret  des  na¬ 
vires  et  les  primes  d’assurance  d’un  port 
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européen  à  l’antre;  des  observations  sur 
la  manière  dont  se  fait  le  commerce  dans 
différents  pays  ;  des  détails  sur  les  mon¬ 
naies  ,  poids  et  mesures,  le  cours  des 
changes;  les  usages  reçus  en  divers  lieux, 
relativement  à  l’acquit  des  lettres  -  de  - 
change  ,  un  rapport  comparé  des  mon¬ 
naies ,  poids  et  mesures,  en  douze  tables; 
des  règles  sur  l’arbitrage  ,  avec  plusieurs 
tables  de  combinaison  de  change  ;  des  rè¬ 
gles  sur  différentes  opérations  de  négoce, 
plusieurs  maximes  et  usages  reçus  dans  les 
villes  de  commerce  de  l’Europe  ;  enfin  les 
ordonnances  et  usages  établis  à  Amster¬ 
dam,  touchant  les  assurances  et  le  régle¬ 
ment  des  avaries,  par  Sam.  Ricard.  Édi¬ 
tion  entièrement  refaite  d’après  un  plan 
nouveau,  rédigée  et  considérablement  aug¬ 
mentée  par  M.  de  (  de  Marien  ), 

Amsterdam  ^  Harrevelt,  1781,2  vol.  in-4 
de  624  et  53o  pag. 

—  Le  même  ouvrage,  Nouv,  édition  ,  re¬ 
vue,  corr.  et  augm.  d’un  volume  ,  conte¬ 
nant  des  additions  sur  le  commerce  de 
l’Europe  ,  et  l’état  actuel  du  commerce  de 
l’Asie  ,  de  l’Afrique  et  de  l’Amérique.  Pa¬ 
ris  ^  Lavanx  et  ;  Moutardier^  an  vu 
(1799)  ,  3  vol.  in-4  J  36  fr. 

RICARD  (J. -P.  ).  —  Art  (  l’  )  de  bien 
tenir  ses  livres  de  compte,  de  Sam.  Ri¬ 
card  ;  augmenté  de  quantité  d’articles 
curieux,  par  J. -P.  Ricard.  Amsterdam, 
D,-P.  Marret,  i724,in-fol. 

—  Négoce  (  le  )  d’Amsterdam  ,  avec  un 
Traité  des  Compagnies  orientales  et  oc¬ 
cidentales,  et  quelques  autres  Traités  sur 
le  commerce.  Amsterdam,  N.  et  Et.  Lucas, 
1722  ;  ou  Rouen  ,  J,-B.  Machiiel  ,  ^723, 
in-4. 

—  Usages  et  coutumes  du  change  ,  trad. 
dn  hollandais  (l’jiS).  "Voy.  J.  Phoonsew. 

RICARD.  — -  Instruction  pour  dresser 
les  procédures  des  procès  civils.  Paris, 
1721,  in-i2. 

RICARD  (  l’abbé  Dominique  ),  cha¬ 
noine  honoraire  d’Auxerre  ,  professeur 
d’éloquence  au  collège  de  cette  ville  ;  né  à 
Toulouse,  le  2  5  mars  1741,  mort  à  Paris, 
Je  23  janvier  i8o3. 

—  Eloge  funèbre  du  Dauphin  ,  prononcé 
en  1766,3  Auxerre  ,  en  présence  de  toutes 
les  autorités  àelayWXe, Auxerre,  1766,10-4. 

Oralio  gralulatorîa  in  Nuptias  Deî- 
phini  ,  etc.,  prononcé  devant  les  magis¬ 
trats  et  le  clergé  d’Auxerre.  Auxerre, 
1770,  in-4. 
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—  *  Journal  de  la  religion  et  du  culte 
catholique.  Paris,  Leclère,  1795,  in-8  , 
12  numéros. 

Ce  Jnurnal  a  précédé  les  «  Annales  relig'ieuses, 
politiques  et  littéraires  »  de  MM.  Sicard  et  Jauffret. 

—  Sphère  (  la  ) ,  poème  en  huit  chants, 
qui  contient  les  éléments  de  la  sphère 
céleste  et  terrestre,  avec  des  principes 
d’astronomie  physique  ;  accompagné  de 
notes  et  d’une  notice  des  poèmes  grecs  , 
latins  et  français,  qui  traitent  de  quelque 
partie  de  l’astronomie.  Paris,  Leclère  , 
1796,  in-8. 

Ricard  eut  pu,  sans  doute,  répandre  plus  d’in¬ 
térêt  dans  ses  épisodes,  et  rom[)re  avec  plus  d’a¬ 
vantage  la  monotonie  du  sujet.  Ses  vers  ne  sont 
pas  toujours  assez  châtiés. 

—  *  Sur  les  prophéties  de  mademoiselle 
Lahroussais.  1789,10-8. 

Le  travail  qui  a  fondé  la  réputation  de  l’abbé 
Ricard  ,  c’est  sa  traduction  des  OEuyres  morales  de 
Plutarque  (1783*95)  et  desVies  et  Parallèles  du  même 
auteur  (1798 — i8o3)  ,  traduction  la  plus  fidèle  de 
celles  que  nous  possédons,  et  qui  a  fait  abandonner 
celle  d’Amyot. 

Comme  éditeur, l'abbé  Ricard  a  publié,  en  1804, 
deux  ouvrages  posthumes  de  Pluquet  :  son  Traité 
sur  la  Superstition  ,  et  celui  sur  l’Enthousiasme. 
On  y  trouve  une  Notice  sur  la  Vie  de  l’auteur,  et 
une  savante  analyse  de  ses  ouvrages. 

Parmi  les  manuscrits  laissés  par  l’abbé  Ricard  , 
on  cite  : 

T°.  Une  traduction  de  la  Politique  d’ARiSTOTE  ;  — 
2*^  des  Traductions  de  plusieurs  harangues  de  Démos- 
thÈ.nes  ,  et  de  quelques  pièces  de  Sophocle  et  d’Eu- 
RtPioE  ;  — 3°  Traduction  des  plus  célèbres  oraisons 
de  Cicéron.  On  pi'étend  que  l’abbé  Auger,  qui  eut 
le  manuscrit  en  communication  ,  s’en  servit  utile¬ 
ment  pour  sa  version  de  l’Orateur  romain  ;  —  4°  an 
Voyage  en  Suisse,  rédigé  en  forme  de  lettres;  — 
5°  un  poème  de  plus  de  4no  vers  sur  la  Révolution 
française  ,  1790; — 6°  un  grand  nombre  de  poésies 
fugitives.  (Biogr.  unir.). 

RICARD  (  Fortuné  ),  pseudonyme. 
Voy.  Mathon  de  i.a  Cour. 

RICARD  (le  comte  Étienne-Pierre-Sîl- 
vestre),  l’un  des  lieutenants-généraux  de 
l’Empire,  grade  auquel  il  fut  promu  après 
la  bataille  de  la  Moskowa  ,  où  il  s’était 
couvert  de  gloire  (1812),  élevé  à  la  pairie 
en  i8i5;  né  le  3i  décembre  1771. 

—  Analyse  fondamentale  de  la  puissance 
d’Angleterre,  ouvrage  rédigé  d’après  les 
matériaux  du  chevalier  Ricarb,  anc.  co¬ 
lonel  d’infanterie  (  par  J. -Fr.  André  ). 
Paris,  Hubert,  sans  date  (i8o5),  in-8. 

—  Force  (  de  la  )  publique  au  dedans  et 
au  dehors  de  l’État,  des  milices  et  de 
l’armée.  Paris  ,  Desenne  ,  1789,  in-8. 

—  Fragments  de  la  situation  politique  de 
la  France  au  premier  floréal  an  v.  1797  , 
in-S. 
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—  *  Lettres  d’un  militaire  snr  les  change¬ 
ments  qui  s’annoncent  dans  le  système 
politique  de  l’Europe.  Bouillon  et  Paris, 
Volland  y  1788,  in-8. 

Si  la  date  de  1771»  qu’on  assigne  comme  celle 
de  l’année  delà  naissance  de  ce  général,  est  exacte, 
l’auteur  de  ces  Lettres  n’aurait  en  que  dix -sept 
ans  lors  de  leur  publication. 

RICARD  ,  à  Paris.  —  Calendrier  perpé¬ 
tuel  et  universel.  .  .  . 

—  Correspondance  des  dates  des  Calen¬ 
driers  grégoriens  et  français  ,  calculée  de¬ 
puis  l’an  ir  jusques  et  y  compris  l’an  xxv, 
extrait  du  Calendrier  perpétuel  et  univer¬ 
sel.  Paris ,  i8o5  ,  in-8,  40  c. 

RICARD  (  )  ,  d’Allauch  ,  ancien 

magistrat  ,  président  du  tribunal  criminel 
du  département  des  Bouches-du-Rhône, 
en  1791  ,  etc.  ,  membre  de  l’Académie  de 
Marseille. 

—  *  Institution  (  de  i’  )  du  jury  en  France 

et  en  Angleterre ,  considérés  l’un  et  l’autre 
dans  leur  pratique,  d’après  des  exemples 
tirés  des  deux  pays,  ou  Moyens  d’établir, 
d’après  deux  méthodes  comparées,  celle 
qui  conviendrait  mieux  au  jury  français 
pour  assurer  sa  marche  et  le  conduire  à 
son  but  ;  suivis  de  l’Examen  d’un  écrit  de 
M.  B.  Constant  sur  la  législation  actuelle 
de  la  presse  ;  le  jugement  par  jurés  ,  et  la 
responsabilité  des  auteurs  et  des  impri¬ 
meurs.  Par  M.  R.  D. ,  président  d’un  tri¬ 
bunal  criminel  en  1791.  Paris,  Delannay ; 
Pélicier,  etc.,  1817,  P^»* 

—  Jury  (  du  )  et  du  régime  de  la  presse 
sous  un  gouvernement  représentatif,  sui¬ 
vis  de  quelques  matériaux  pour  une  loi 
pratique  à  ce  sujet.  Paris ,  Patris  ;  De- 
laiiuay,  1817,  in-8  de  60  pag. 

—  Jury  (  du  )  et  de  la  presse  selon  la 
Charte,  ou  la  Presse  aussi  libre  qu’elle 
peut  être  ,  et  le  jury  dans  toute  l’exten¬ 
sion  qu’il  doit  avoir  d’après  nos  moeurs, 
nos  besoins  et  notre  droit  public  :  essai 
politique  où  l’on  examine  les  diverses 
hypothèses  auxquelles  le  jury  peut  être 
appliqué,  et  la  manière  dont  il  doit  l’être  ; 
contenant  un  aperçu  de  quelques  ou¬ 
vrages  importants  et  publiés  sur  ce  sujet. 
Paris ,  Delannay  ;  Pélicier,  1818  ,  in-8  de 
100  pag.  ,  2  fr.  —  Nouv.  édition  ,  augm. 
d’une  Réponse  à  quelques  objections.  Pa¬ 
ris ,  Boucher,  1819,  in-8  de  i52  pages, 
a  fr.  . 

—  Projet  de  législation  sur  les  duels.  Pa¬ 
ris,  Denugeon  ;  Delannay,  etc.,  1819, 
in-8  de  60  pag.  ,  i  fr.  5o  c. 


—  *  Un  dernier  mot  sur  la  presse  et  le 
jury.  Par  M.  R.  D.,  auteur  de  l’Institu¬ 
tion  du  jury  en  France  et  en  Angleterre  , 
et  d’un  autre  écrit  sur  le  régime  de  la 
presse  sous  un  gouvernement  représen¬ 
tatif.  Paris,  Delannay;  Dentu  ,  etc.,  1818, 
in-8  de  82  pag. 

Le  tome  YII  du  recueiî  des  Mémoires  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Marseille  renferme  de  M.  Kicard,  outre  son 
Discours  de  réception  ,  un  Éloge  funehre  du  général 
Cervoni  (1809). 

RICARD  (de)  ,  d’abord  avocat-général 
à  la  Cour  royale  de  Nîmes ,  puis  conseil¬ 
ler  à  celle  de  Montpellier. 

—  *  Leçons  sur  la  poésie  des  Hébreux  , 
trad.  du  lat.  (1812).  Aoy.  Lowth. 

La  Notice  des  travaux  de  l’Académie  du  Gard  , 
depuis  1812  jusqu’en  1822,  renferme  de  M.  de  Ri¬ 
card  des  fragments  d’un  premier  acte  d’une  tragédie 
intitulée:  la  Mort  d’ Annibal ,  entrois  actes  ,  et  une 
Épilre  à  r évêque  de  Montpellier. 

R.ICARD  (  l’abbé  F.  ) ,  ex-principal  du 
collège  d’Eyraoutiers  ,  chanoine  honoraire, 
etc.;  mort  à  Limoges,  sa  patrie,  le  14 
août  1814. 

—  Recueiî  de  poésies  patoises  et  fran¬ 
çaises  de  F.  Ricard  ,  et  choix  de  pièces 
patoises  de  divers  auteurs  limousins. 
Tome  I®*^.  Limoges  ,  F.  Chapoulaud ,  sans 
date  (vers  1824),  in-12. 

RICARD  (J.-B.). — Rétréci ssements(des) 
de  l’urètre,  etc.,  trad.  du  latin  (1824)* 
Voy.  J.  Lisfranç. 

RICARD  (  ) ,  député  de  la  Haute- 

Garonne;  né  à  Toulouse,  en  1761  ,  mort  le 
29  avril  1882  ,  âgé  de  7  i  ans. 

—  Opinion  de  M.  Ricard. .  . .  inscrit  pour 
parler  sur  le  projet  de  loi  d’indemnité. 
Paris  ,  de  Fimpr.  de  Rignoux  ,  1828  ,  in-8 
de  40  pag. 

RICARD  (  Auguste  ),  fécond  romancier. 

—  Actrice  (T)  et  le  Faubourien.  Roman 
de  mœurs  (r883).  Voy.  Mar.  Aycaru. 

—  Aînée  (  1’  )  et  la  cadette.  Paris  ,  Bau¬ 
douin;  Silvestre ,  etc.,  i833  ,ou  i834  j  4 
vol.  in-i 2  ,  1 2  fr. 

—  Celui  qu’on  aime.  Pans ,  Baudouin  ; 
Lecointe  et  Pougin,  etc.,  i834  ,  4  ^c»l. 
în-i2  ,  I  2  fr. 

—  Chauffeur  (le).  Paris,  Lecointe;  Cor- 
het  ,  etc. ,  1829,  4  vol.  in-12  ,  12  fr. 

—  Cocher  (le)  de  fiacre,  ou  Quarante 
ans  snr  le  pavé  de  Paris  ,  roman  de  mœurs. 
Paris,  Lecointe  et  Durey  ;  Corbet ,  etc., 
18-28  ,  4  vol.  in-12  ,  12  fr.  —  Sec.  édit. 
Paris,  les  memes,  1829,  4  vol.  in-12  , 
12  fr. 
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—  Comme  on  gâte  sa  vie  *  esquisses  de 
mœurs.  Paris,  Lachapelle ,  i836,  5  vol. 
in-i2  ,  i5  fr. 

Avec  M.  Mar.  Aycard. 

—  Diligence  (la),  ou  le  Coupé,  l’inté¬ 
rieur,  la  rotonde  et  la  banquette,  Paris  , 
Lecointe  ;  Corbet ,  i832  ,  4  vol.  in-12, 
12  fr. 

—  Drapeau  (  le  )  tricolore.  Paris  ,  Le- 
cointe  ;  Corbet,  i83o,  4  vol.  iu-12, 
12  fr. 

—  Etrennes  (les)  de  mon  oncle.  Paris, 
Baudouin  ;  Silvestre ,  i833  ,  in-12,  3  fr. 

Réimprimées  comme  tome  IV  de  l’ouvrage  inti¬ 
tulé  :  Mss  grands  parents  (  voy.  plus  bas  ). 

—  Florval,  ou  le  Capucin,  malgré  lui  5 
roman  de  mœurs.  Paris  ,  Tétot  ;  Le¬ 
comte  ,  etc.,  1829,  4  vol.  in-12,  12  fr. 

—  Grisette  (  la  ),  roman  de  mœurs,  Pa¬ 
ris ,  Lecointe  et  Durey,  i  827 , 4  vol.  in-i  2. 

—  Sec.  édition.  Paris  ,  Tétot  ;  Lecointe  , 
1829  ,  4  vol.  in-12  ,  12  fr, 

—  Julien,  ou  le  Forçat  libéré,  roman  de 
mœurs.  Paris,  Lecointe-,  Corbet,  1828, 
l83o,  4  vol.  in-r2,  12  fr. 

—  ba  Tulipe  à  Jeanne  d’Arc ,  pot-pourri 
en  cinq  actes  ,  précédé  d’un  prologue.  Pa¬ 
ris ,  Barba,  1820,  in-8  de  82  pag,  ' 

Marchand  (  le  )  de  coco  ,  roman  de 
mœurs.  Paris,  Lecointe  ;  Corbet,  etc., 
1829  ,  5  vol.  în-12,  i5  fr. 

—  Mes  grands  parents.  Paris,  P  ou  gin  ; 
Corbet ,  etc. ,  1 836  ,  4  vol.  in-i  2  ,  12  fr. 

Les  tomes  I  et  II  contiennent  le  Carême  de  ma 
tante;  le  tome  III,  le  Carnaval  de  mon  p'ere  ;  et  le 
tome  IV,  les  Etrennes  de  mon  oncle. 

— ~  M.  Mayeux.  Paris ,  Lecointe;  Corbet  , 
etc.  ,  i83r,  4  vol.  iri-12  ,  12  fr. 

—  Ouvreuse  (F)  délogés.  (Histoire  de 
1829  )•  Paris,  Lecointe,  Corbet ,  1882,  5 
vol.  in-12  ,  i5  fr. 

—  Portier  (  le  )  ,  roman  de  mœurs.  Paris , 
Lecointe  et  Durey  ;  Corbet ,  etc.,  1826  , 
3  vol.  in-12,  —  Sec.  édition,  Paris,  les 
mêmes  ,  1829,  3  vol.  in-12  ,  9  fr. 

—  Portier  (  le  ),  roman  de  mœurs.  Pans  , 
Lecointe;  Corbet;  etc.,  i833  ,  4  vol, 
ia-i  2  ,  12  fr. 

Sage-femme  (la),  roman  de  mœurs. 
Paris,  Ijecointe  ;  Corbet,  etc.,  i83o,  4 
vol.  in-12  ,  12  fr. 

^^ivandière  (la)  de  la  Grande-Armée, 
ou  Encore  une  contemporaine.  Roman  de 
mœurs.  Paris,  Lecointe;  Corbet,  etc., 
1828,  oui832,  4  vol.  in- 12,  1 2  fr. 

Presque  tous  les  romans  publiés  sous  le  seul  nom 
do  M.  Ricard  sont  d’une  société  composée  de 
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MM.  Mar.  Aycard  ,  Raym.  Brucrer,  Ferd.  Flocom 
et  Aug.  Ricard.  Dans  chacun  des  romans  en  quatre 
volumes,  chacun  de  ces  écrivains  est  auteur  d’un 
quart  de  la  composition. 

RICARD.  — Épître  à  M.  le  baron  Cu¬ 
vier.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Marchand- 
Dubreuil,  1828  ,  in-8  de  8  pag. 

RICARD  (  A.  ).  —  Lettre  sur  le  refus 
de  l’impôt  à  M,  de  Richemond.  Paris ,  de 
timpr.  de  Lottin  de  Saint-Germain,  i83o, 
broeb.  in-8. 

L'auteur  a  pris  la  qualité  d’ancien  soldat  ayant 
servi  sous  les  ordres  du  général  Richemond. 

—  Plainte  an  Roi  sur  les  maisons  de  jen. 
Paris ,  de  Vimpr.  de  Gcctschy  fils,  i83i  , 
in-8  de  16  pag. 

RICARD-DU PRAT,  pharmacien  à  Tou¬ 
louse. 

—  Discours  sur  les  arts  ,  lu  à  l’Académie 
des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres 
de  cette  ville  ,  le  20  février  1828  ;  suivi 
d’une  Observation  sur  le  vin  retiré  du  rai¬ 
sin  pourri ,  envoyée  à  la  Société  d’agricul¬ 
ture  de  cette  ville.  Toulouse,  de  Vimpr.  de 
Bénichet  aîné,  1828  ,  in-8  de  32  pag. 

RICARD-FARRAT  (  E.  ).  —  A  Sa  Ma¬ 
jesté  Louis-Philippe ,  roi  des  Français. 
Paris,  de  Vimpr.  d’Henry,  i83o,  in-8 
de  8  pag. 

—  Appel  à  l’opinion  publique  eu  faveur 
des  victimes  de  l’absolutisme  et  de  l’in¬ 
quisition  politique  en  Espagne.  Paris  ,  de 
Vimpr.  d’Henry,  i83o  ,  in-8  de  24  pag. 

—  Au  peuple.  Paris  ,  de  Vimpr.  d’Henry, 
Paris ,  i83i  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Déclaration  des  instructeurs  du  peuple. 
Paris  ,  de  Vimpr.  de  Mie  ,  i83i  ,  ia-4  de 
2  pag. 

C’est  une  espèce  de  prospectus  d’extraits  choisis 
dans  les  journaux  patriotes  et  autres  ,  qui  devaient 
paraître  tous  les  jours,  par  quart  de  feuille  petit 
in-4  :  nous  en  avons  vu  les  numéros  des  10  et  ii 
octobre  i83i . 

—  Discours  à  la  bourgeoisie.  Saint-Denis , 
de  Vimpr.  de  C.  Ckantpie ,  l83i,  in-8  de 
12  pag. 

—  Projet  de  constitution  offert  à  son  pays, 
et  soumis  à  l’examen  de  ses  concitoyens, 
Paris,  Charles-Béchet ,  i83ij  in-8  de 
36  pag. 

—  Union  contre  les  traîtres.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Mie ,  i83i,  in-8  de  4  pag. 

RICARD  SAINT-HILAIRE, littérateur; 
né  à  Saint-Hippolyte  ,  en  1779. 

—  Héros  (  le  ) ,  ode.  Paris,  Duprat- 
Duverger  ,  1806  ,  iu-8  de  16  pag-,  5o  c. 
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—  Juliette  etDalmor,  on  les  Amants  des 
Cévènes.  Paris,  Lepetit  ;  Ch.  Pougens  , 
an  VII  (i  799),  *2  vol.  in-i2  ,  avec  2  grav., 
ou  2  vol.  in-i8. 

—  Mélancolie  (la),  poërne.  .  . 

—  Moine  (  le  )  et  le  Philosophe ,  on  la 
Ci'oisade  et  le  bon  vieux  temps  ,  ouvrage 
critique  et  philosophique.  Paris,  Leroy’,  et 
Ljon  ,  Manel,  1820  ,  4  vol.  in- 12  ,  10  fr, 

RICARDI  (  Fr.),  d’Oneille.  —  Abrégé 
de  la  vraie  méthode  de  lire  et  de  com¬ 
prendre  l’hébreu  qui  a  été  perdue  pendant 
la  dernière  captivité  des  Juifs  à  Babylone, 
et  maintenant  recouvré  par  Fr.  Ricardi, 
Gènes ,  18  .  .  ,  in-8. 

—  *  Explication  exacte  et  complète  du  so- 
thiaque  dynastique  ,  chronologique,  zo¬ 
diacal  ,  historique  de  Denderah.  Paris, 
Charles-Béchet ,  1826,  in-12  de  80  pag. 

—  Réplique  au  livre  «  la  Fronde  de  David», 
on  l’Ancienneté  et  l’authenticité  des  apices, 
et  la  nouveauté  des  points  massorétiques 
dans  le  texte  hébreu.  Deuxième  lettre  à 
l’appui  de  la  méthode  des  apices.  Gènes  , 
de  Vimpr,  de  L.  Carniglia  ,  1824  ,  in-12. 

RICARDO  (  David  )  ,  économiste  an¬ 
glais,  l’uu  des  plus  distingués  du  xix'® 
siècle  ;  mort  en  1828. 

—  Principes  (  des  )  de  l’économie  poli¬ 
tique  et  de  l’impôt,  trad.  de  l’anglais  par 
F. -S.  CoNSTANcio  ;  avec  notes  explicatives 
et  critiques  par  J.-E.  Say.  Paris,  Jillaiid, 
1818  ,  2  vol.  iu-8  ,  12  fr. 

M.  Say  ne  partage  pas  lonfours  les  opinions  de 
Ricardo  ,  auquel  il  reproche  souvent  de  donner  à 
ses  propositions  trop  de  généralité. 

Ricardo  a  publié  plusieurs  autres  brochures  sur 
l’économie,  mais  qui  n’ont  pas  été  traduites  en 
français. 

RICAUD  (  Étienne-César  )  ,  anc.  pre¬ 
mier  échevin  de  Marseille,  sa  patrie, 
membre  de  l’Académie  de  cette  ville. 

—  *  Existence  (  F  )  de  la  pierre  merveil¬ 
leuse  des  philosophes ,  prouvée  par  des 
faits  incontestables  ;  dédiée  aux  adeptes, 
par  un  amateur  de  la  sagesse.  En  France , 
1765,  in-8. 

On  a  du  même  une  Ode  sur  les  lois ,  qui  fut  cou¬ 
ronnée  par  l’Académie  de  Marseille,  en  1753,  et 
plusieurs  pièces  fugitives. 

RICAUD  DE  TIREGALLE ,  lieutenant- 
colonel  des  ingénieurs  à  Postdam;  mort 
en  1776. 

—  Médailles  sur  les  principaux  événements 
de  l’empire  de  Russie  ,  depuis  le  règne  de 
Pierre-Ie-Grand  jusqu’à  celui  de  Cathe¬ 
rine  II.  Potsdam  ,  1772,  in-fol. 


RICAUT  (le  chev.  sir  Paul),  diplo¬ 
mate  anglais  ,  membre  de  la  Société  royale 
de  Londres  ;  mort  en  1700. 

- — Histoire  de  l’Empire  ottoman,  conti¬ 
nuée  jusqnes  au  traité  de  Carlowîtz ,  en 
1699;  trad.de  l’angl.  (par  Briot).  La 
Haye,  Th.  Johnson,  1709  ,  6  vol.  in-ï2. 

«  On  a  inséré  >'  dit  M.  Barbier,  «  dans  les  deux 
«  premiers  volumes  de  cet  ouvrage,  la  traduction 
«  de  Y  Histoire  des  trois  derniers  empereurs  turcs  , 

«  depuis  1623  jusqu'en  1677,  publiée  en  1682,  à 
«  Paris,  par  de  Rosemotid,  4  vol.  in-i  2.  On  trouve, 

«  dans  le  tome  VI®,  la  traduction  presque  entière 
<f  du  Tableau  de  l'Empire  ottoman,  publié  en  1670 
<(  par  Be-iot.  On  doit  à  un  anonyme  la  traduction 
«  libre  de  la  suite  de  THistoire  turque  de  Ricaut  , 

«  ainsi  que  la  continuation  de  cette  suite  jusqu’en 
«  1704,  et  une  introduction  ». 

—  Histoire  de  l’état  présent  de  l’Eglise 
grecque  et  de  l’Eglise  arménienne  ,  trad. 
de  l’angl.  par  de  Rosemond.  Middelbourg , 
1692;  Amsterdam,  P.  M  arrêt ,  1696,  et 
1710,  in-12. 

RICCATI  (  Charles  ),  Piémontais.  — 
Histoire  du  retour  et  du  règne  de  Napo¬ 
léon  en  181  5,  ou  Tableau  des  événements 
qui  ont  eu  lieu  pendant  les  cent  jonrs. 
Paris,  les  inarch.  de  nouv.,  1829,  3 
vol.  in-8  ,  18  fr. 

—  Tableau  historique  et  raisonné  des  évé¬ 
nements,  qui  ont  précédé  et  suivi  le  réta¬ 
blissement  des  Bombons  en  France  et  de 
la  paix  en  Europe,  depuis  mars  18  1 5  jus¬ 
qu’au  8  juillet  1816.  Paris,  Delaimay ;  Le 
Normant  ;  Bachelier  ;  Treuttel  et  pf^ürtz, 
1817,  3  vol.  ia-8  ,  18  tr. 

RICCI  (Scipion),  évêque  de  Pistoie  et 
de  Prato  ,  sièges  unis;  né  à  Florence,  en 
1741  ,  mort  le  2 7  janvier  1810. 

—  Actes  et  décrets  du  synode  tenü  à  Pis¬ 
toie  par  cet  évêque,  en  septembre  1786; 
traduits  de  l’italien.  1788,  2  vol.  in'i2. 

Des  Mémoires  très-détaillés  sur  la  vie  et  le  pon¬ 
tificat  épiscopal  de  Scipion  Ricci  ont  été  publiés  en 
Belgique  par  le  savant  M.  de  Potter  (  voy.  ce 
nom  ). 

RICCI,  maître  de  musique  à  Paris. 

- —  Méthode,  ou  Recueil  des  connaissances 
élémentaires  pour  le  forté-piano  ou  clave¬ 
cin ,  1788. 

RICCI,  dentiste  aggrégé  à  l’ancienne 
Académie  de  chirurgie  de  Reims,  chirur¬ 
gien  et  pharmacien-dentiste  de  S.  A.  R. 
Mgr  le  duc  de  Berri  ,  et  de  S.  M.  l’Empe¬ 
reur  de  toutes  les  Russies. 

— •  Instructions  sur  l’entretien  des  dents  et 
des  gencives ,  sur  les  propriétés  d’une  li¬ 
queur  utile  pour  la  guérison  de  leurs  affec-. 
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lions,  et  pour  un  grand  nombre  d’autres 
cas  maladifs.  Paris,  V Auteur,  1814,  in-8 
de  64  pag. 

—  Mémoire  sur  les  dents  raciformes  ou 
racisubériques;  nouvelle  Méthode  d’im¬ 
planter  les  dents  à  pivot,  de  les  faire  tenir 
solidement  dans  les  plus  mauvaises  racines, 
et  de  faire  cesser  la  carie  du  canal  den¬ 
taire;  suivi  du  Rapport  et  de  l’approba¬ 
tion  de  MM.  les  membres  du  cercle  médi¬ 
cal  de  Paris.  Paris,  L.-G.  Michaud Au¬ 
teur,  1816,  in-8  de  16  pag.,  3o  c. 

— Principes  d’odoutotecbnie ,  ou  Réflexions 
sur  la  conservation  des  dents  et  des  gen¬ 
cives.  Reims,  1791,  in-8. 

RICCI ,  alors  colonel  au  corps  royal 
d’artillerie. 

—  Essai  sur  l’instruction  dans  les  écoles 
d’artillerie ,  et  sur  l’organisation  des  éta¬ 
blissements.  Paris ,  de  l’impr.  de  Huzard- 
Courcier,  i823  ,  in-4  de  56  pag.  ,  plus  un 
tableau. 

Cet  éci’it  n’a  pas  été  destiné  au  commerce. 

RICCOBONI  (Louis),  connu  au  théâtre 
sous  le  nom  de  Lelio  ,  fils  d’un  comédien 
célèbre  ,  et  lui-même  comédien  et  écrivain. 
Il  naquit  à  Modène  ,  en  1674,  ou,  selon 
d’autres,  en  1677.  Ce  fut  lui  que  le  ré¬ 
gent  chargea  de  former  une  troupe  de  co¬ 
médiens  italiens ,  qu’il  amena  à  Paris,  et 
qui  débuta  le  18  mai  1716,  Il  joua  lui- 
même  long-temps  dans  cette  troupe,  sous 
le  nom  de  Lelio,  et  se  retira,  en  1729, 
avec  mille  livres  de  pension ,  pour  aller  à 
la  cour  de  Parme  ;  mais  il  revint  à  Paris  , 
où  il  mourut  le  4  ou  le  6  décembre  1753. 

—  Arte  (  deir  )  representativa  ,  capitoli 
VI  (  in  versl  ).  Londra  (  Parigi),  1728  , 
in-8.  —  Seconda  ediz.  Londra  (  Parigi  ), 
1728  ,  in-8. 

Ce  poëme  ,  peu  remarquable  sous  le  rapport  de 
l’invention  et  de  la  facture  des  vers,  contient  d’ex¬ 
cellents  préceptes. 

—  Histoire  du  théâtre  Italien  ,  depuis  la 
décadence  de  la  comédie  latine,  avec  un  Ca¬ 
talogue  des  tragédies  et  comédies  italiennes 
imprimées  depuis  l’an  l5oo  jusqu’à  1660, 
et  une  Dissertation  sur  la  tragédie  mo¬ 
derne.  Paris,  Chaubert,  1728-31,  2  vol, 
in-S  ,  fîg. 

Cet  ouvrage  est  très- superficiel.  Le  deuxième  vo¬ 
lume  contient  une  Lettre  de  J. -B.  Rousseau,  avec 
la  repense  de  Riçcoboni,  et  l’analyse  des  principales 
tragédies  et  comédies  italiennes  dont  l’auteur,  dans 
la  première  partie  ,  n’avait  rapporte  que  les  titres. 

Cette  Histoire  a  été  vivement  critiquée  par  l’abbé 
Desfontaines  ,  dans  la  Lettre  d’un  comédien  fran¬ 
çais,  1728,  in  12,  qu’il  composa,  dit-on,  pour 
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faire  plaisir  à  Baron  ,  et  qui  lui  valut  ses  entrées 
(  voy.  le  Dict.  des  anonymes,  2®  édit.  ,  n°  9669  ). 

—  Lettre  à  M.  Muratori  sur  la  comédie 
de  «  l’Ecole  des  amis  »  (de  La  Chaussée  ), 
traduite  de  l’italien,  par  Franc.  Feoncel. 
Paris,  Prault,  1737,  in-X2. 

On  doit  à  Le  Luxez  (  voy.  ce  nom  )  une  Réponse 
à  cette  lettre  (1737,  in-iz). 

—  Observations  sur  la  Comédie  et  sur  le 

génie  de  Molière.  Paris,  Pissot ,  l’jSG, 

in-i 2. 

C’est  une  critique  des  spectacles  que  l’auteur  re¬ 
gardait  comme  dangereux  pour  les  mœurs. 

—  Pensées  sur  la  déclamation.  Paris  , 
1738,  iu-8. 

—  Réflexions  historiques  et  critiques  sur 
différents  théâtres  de  l’Europe,  avec  les 
Pensées  sur  la  déclamation.  Paris ,  Jacq. 
Guérin,  1738,  in-8;  Amsterdam,  1740, 
in-8  ;  Paris,  1752,  in-12. 

—  Réformation  (de  la)  du  théâtre.  Paris  , 
1743,  in-12. — Nouv.  édition,  à  laquelle 
on  a  ajouté  l’Essai  sur  les  moyens  de 
rendre  la  comédie  utile  aux  mœurs  ,  par 
M,  de  B***  (de  Busonnières  ).  Paris, 
Debure  frères,  1767,111-12. 

Riccoboni  déclare,  dans  sa  préface,  qu’au  lieu 
de  réformer  le  théâtre,  il  vaudrait  mieux  le  suppri¬ 
mer  ;  mais  que,  puisque  celte  mesure  ne  pourrait 
être  adoptée  sans  de  graves  inconvénients  dans  les 
grandes  villes,  il  faut  veiller  à  ce  qu’on  ne  repré¬ 
sente  que  des  pièces  morales.  11  bannissait  du  théâtre 
la  licence  ,  et  toutes  les  pièces  dont  l’amour  forme 
l’intérêt ,  telles  que  le  Cid  ,  Rodogune,  Phèdre ,  etc, 

SON  THÉÂTRE. 

— Endymion  ,  ou  l’Amour  vengé,  pasto¬ 
rale  italienne  en  trois  actes ,  mêlée  de 
scènes  françaises ,  suivie  d’un  divertisse¬ 
ment  de  chants  et  de  danses  ,  représentée 
devant  le  roi,  au  château  des  Tuileries  , 
le  2  5  janvier  Paris  ,  B&Uard,  1721, 

in-4. 

—  Griselde  (  la  )  ,  tragi-comedia  italiana 
in  cinque  atti  (  en  prose  ,  en  italien  ,  avec 
la  traduction  française  ).  Parigi ,  Urb.  Cous- 
tellier,  1716  ,  in-12. 

—  Hercule ,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
prose  (en  italien,  avec  la  tradeution  fran¬ 
çaise  en  regard  ).  Paris,  Ant.-TJrb.  Cous- 
tellier,  1718,  in-i  2. 

—  Italiano  (  1’  )  maritato  in  Parigi  (  l’Ita¬ 
lien  marié  à  Paris,  comédie  en  cinq  actes  , 
ital.  et  franç.  ).  Parigi,  Urb.  Coustellier, 
1717,  in-r 2. 

Ce  u’est  qu’uu  programme  détaillé  scène  par 
scène. 

Cette  pièce  a  été  traduite  en  français,  en  172S  , 
mais  n’a  pas  été  imprimée. 
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—  Liberale  (  il  )  per  forza  (  le  Liberal 
malgré  lui ,  comédie  en  cinq  actes  ,  italien 
et  français).  Parigi  ^  Coustellier , 

in-i2 . 

Autre  programme  détaillé,  scène  par  scene. 

—  Prince  (le  )  jaloux,  tragi-comédie  ita¬ 

lienne  en  cinq  actes  (de  Cicognini,  et 
retouché  par  Luigi  B.iccoboni),  traduite 
en  français  parle  sieur  Bernaud.  (  Eu  ita¬ 
lien  et  en  franc.  ).  Paris  ,  Ant.-Urh.  Coiis- 
îellier,  1717,  in-12;  —  Paris,  Briassoh , 
1729  ,  in-12.  ^ 

—  Samson  ,  tragi-comédie ,  en  italien  et 
en  français  (  de  la  traduction  de  Freret  ), 
le  tout  en  prose).  Paris,  Coustellier, 
1717,  in  12  ;  —  Prtm  ,  Briasson,  1729, 
1742,  in-12. 

Romagnési  a  imité  cette  pièce  en  vers  français  ,  et 
l’a  fait  représenter,  en  l'jio,  par  les  comédiens  ita¬ 
liens  ,  sur  le  théâtre  de  i’hôtel  de  Bourgogne. _ 

Voltaire  ,  dans  son  Dictionnaire  philosophique  , 
a  confondu  la  traduction  en  prose  de  cette  pièce 
avec  rimitatiou  en  vers  de  Roniagnési.  Voyez  les 
OEiivres  de  Voltaire,  édition  de  Beaumarchais  ,  t.  43, 
pag.  i.i6,  in.8.  {Barb.) 

On  a  aussi  delui  la  traduction  eu  italien  de  diverses 

tragédies  des  divers  théâtres  des  nations  de  l'Eu- 
l'ope  ,  impr.  en  Italie,  et,  entre  autres,  celle  de 
Caton  ,  tragédie  traduite  de  i’angl.  (i7i5),de  l’An- 
dromaque  de  Racine  (Paris,  1725  ,  in-8). 

Les  biographes  citent  un  plus  grand  nombre  de 

pièces  de  Riccoboni  père  ;  mais  celles-ci  paraissent 
être  les  seules  qui  aient  été  imprimées. 

—  Théâtre  (  nouv.  )  italien  (  en  italien  et 
en  français).  Paris,  Br.  Flahaut ,  1718, 
in-12. 

C’est  la  réunion  ,  sans  réimpression  ,  de  quatre 
pièces  de  Riccoboni,  imprimées  la  même  année 
dans  le  format  in-12.  Ce  volume  forme  le  premier 
du  Nouveau  Théâtre  Italien,  1718-- 28,  4  vol. 
in-12.  Ces  quatre  pièces  se  retrouvent  encore  dans 
l’édition  de  ce  Théâtre,  Paris ,  Briasson  ,  1783,  3 
vol.  in-12. 

RICCOBONI  (Hélène-Yirginie  Baeetti, 
dame),  épomse  du  précédent,  connue  au  théâ¬ 
tre  Italien  sous  le  nom  de  Flaminia  ;  née  à 
Ferrare  ,  le  27  avril  1686,  morte  le  3o 
décembre  1771. 

—  Abdilly,  roi  de  Grenade ,  tragi-comédie 
en  trois  actes,  en  prose.  Paris,  i’]2g,  in-8. 

Avec  Delisle. 

—  *  Lettre  de  mademoiselle  R.  (Ricco¬ 
boni  )  à  M.  l’abbé  C**^  (  Conti  )  ,  au  sujet 
de  la  nouvelle  traduction  du  poème  de  la 
Jérusalem  délivrée ,  du  Tasse  (  par  Mira- 
baud  ).  P«m,  Ph.-N.  Lotiin,  1725,  in-12. 

L’abbé  Desfontaines  ,  dit  d’Alembert ,  Histoire 
de  l'Académie  française,  tom.  V,  page  626,  joignit 
à  cette  lettre  des  notes  injurieuses.  Mirabaud  eut  le 
bon  esprit  de  mépriser  les  injures ,  et  de  profiler 
des  conseils  de  madame  Riccoboni  pour  perfeclioa- 
ner  son  travail.  Il  Fen  remercia  même  dans  la  pré¬ 
face  de  la  deuxième  édition. 


■—  Naufrage  (  le  ) ,  comédie  en  cinq  actes 
et  en  prose.  Paris ,  Briasson  ,  sans  date 
(1726)  ,  in-8. 

Cette  pièce  est  imitée  du  «  Mercator  »  et  du 
«  Rudens  »  de  Plaute. 

Abdilly  et  le  Naufrage  n’eurent  qu’une  seule  re¬ 
présentation. 

RICCOBONI  (  Antoine-F’rançois  ),  dit 
Leeio  ,  fils  des  précédents,  acteur  de  la 
Comédie  italienne,  de  17263  1750,  et 
littérateur  ;  né  à  Mantoue  ,  en  mort 

à  Paris,  le  i5  mai  1772. 

—  Art  (  r  )  du  théâtre  ,  à  madame  ***, 
suivi  d’une  Lettre  au  sujet  de  cet  ouvrage. 
Paris,  C.  F.  Simon  fils,  17.50,  in-8  ^de 
102  pag.  ;  Ibid.,  1752,  in-8. 

La  dernière  édition  est  augmentée  des  Pensées 
sur  la  déclamation  ,  par  Riccoboni  père.  Cet  ou¬ 
vrage  ,  écrit  d’une  manière  agréable,  est  rempli 
d’observations  fines  et  de  réflexions  ingénieuses;  et 
on  le  lit  encore  avec  plaisir,  après  les  différents 
traités  publiés  sur  le  même  objet. 

*  Goût  (  le  )  du  siècle ,  satire.  Londres 
Paris  f  1762,  in-8. 

—  Lettre  au  sujet  de  «  l’Art  du  théâtre  w. 
1750,  in-8. 

On  a  aussi  de  Riccoboni  fils  ,  outre  des  poésies 
dans  divers  recueils,  le  conte  sans  R,  dont  La  Motte 
lui  avait  donné  le  sujet. 
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—  Amants  (  les  )  de  village  ,  comédie  en 
deux  actes  et  en  vers ,  mêlée  d’ariettes. 
Paris,  1764,  in-8. 

—  Amusements  (  les  )  à  la  mode  ,  comé¬ 
die  en  trois  actes  (  en  vers  ).  Paris  ,  Brias¬ 
son  ,  s.  d.  (1782),  in-12. 

Avec  Romagnési. 

—  *Arcagambis,  tragédie  (burlesque)  en 
un  acte  (  en  vers  ).  Par  MM.  *** ,  auteurs 
des  «  Comédiens  esclaves.  Paris,  Noël 
Pissot ,  1726  ,  in-12. 

Avec  Dominique  (  P.-Fr  .Blancolelli  ),  Romagnési 
et  Riccoboni  père. 

Il  y  a  une  autre  édition ,  Paris  ,  s.  d. ,  in-12. 

—  Arlequin  toujours  Arlequin,  comédie 
en  un  acte  et  en  prose. 

Avec  Dominique  (Biancolelli)  et  Romagnési.  Cette 
pièce  est  imprimée  dans  le  Théâtre  italien. 

—  Caquets  (  les  ),  comédie  en  trois  actes 
(  traduite  ou  imitée  de  Goldoni  ).  Paris  , 
Ballard ,  1761,  iu-8. — Nouv.  édit.  Paris , 
Duchesne ,  1804,  in-8. 

En  société  avec  madame  Riccoboni. 

Cette  pièce ,  que  les  auteurs  du  Dictionnaire 
universel  attribuent  ,  par  erreur,  à  Riccoboni  père, 
fut  reprise  avec  succès  au  théâtre  Louvois,  en  1802. 

—  Comédiens  (les)  esclaves,  prologue 
en  un  acte  et  en  prose.  Paris ,  Briasson  , 
s.  d.,  in-12. 


RÏC 


RIC 


*7 


Avec  Dominique  (  Biancolelli  )  et  Romagnési. 

Il  n’y  a  eu  d'imprimé  que  le  prologue  :  la  pièce  , 
«*)  trois  actes  .  portant  !e  même  litre  ,  et  des  mêmes 
auteui's  ,  est  restée  inédite. 

—  Écho  (  r  )  du  public  ,  comédie  en  vers 
libi’e.s  et  en  un  acte.  Paris  ,  Delormel 
et  Briasson,  1741»  in-8.  —  Sec.  édition, 
augm.  de  deux  scènes.  Paris,  Briasson  , 
s.  d. ,  in-i 2 . 

Avec  Romagiiési.  Cette  pièce  a  été  réimprimée 
à  la  Haye ,  pour  Ant.  Van  Dole  ,  1741,  174^  ,  in  8. 

—  Force  (  la  )  de  l’amitié  ,  comédie  ita¬ 

lienne  en  cinq  actes  ,  représentée  au  mois 
de  février  1748.  Paris,  Delormel , 

1748,  in-8. 

Ce  n’est  que  le  canevas  de  la  pièce. 

—  *  La  Racune  II,  parodie  de  Philoctète, 
en  un  acte  et  en  vers.  Par  MM.  ***.  Paris, 

Delormel  et  fils  ,  1755  ,  in-8. 

—  Ode  prononcée  par  le  sieur  Riccoboni  à 
l’ouverture  du  Théâtre  et  de  la  comédie 
italienne,  le  i3  avril  1733.  Paris ,  Prault, 
1733  ,  in-8. 

—  Prétenrln  (  le  )  ,  comédie  en  trois  actes 
et  en  vers  (libres),  mêlée  de  musique. 
Paris,  Delormel ,  1760,  in-8. 

—  Prince  (  le  )  de  Suresne  ,  parodie  en 
un  acte  et  en  vers.  Paris,  Delormel, 
1746  ,  iu-8. 

—  Siège  (le)  de  Grenade,  pièce  héroïque- 
comique  en  trois  actes  (  et  en  prose).  Pa¬ 
ris,  Delormel,  174^,  in-8. 

La  plus  grande  partie  de  cette  pièce  est  en  canevas. 
Comme  pour  son  père  ,  les  biographes  citent  un 
plus  grand  nombre  de  pièces  deRiccobini  :  les  pré¬ 
cédentes  et  onze  autres,  composées  en  société  avec 
Biaucolelli  et  Romagnesi  (  voy.  ces  noms),  pa¬ 
raissent  être  toutes  celles  qui  ont  été  imprimées. 

RICCOBONI  (  Marie-Jeanne  Laboras 
DE  Mézières,  dame),  épouse  du  précé¬ 
dent ,  actrice  très-agréable  du  théâtre  Ita¬ 
lien,  de  1734  à  1761,  et  l’une  des  meil¬ 
leures  romancières  de  la  fin  du  xviii® 
siècle;  née  à  Paris ,  en  1714,  morte  le  6 
décembre  1792. 

—  Amélie  ,  roman  de  M.  Fiet.ding,  imité 
de  l’anglais.  Paris,  1762,  1790,  2  vol. 
în-i  2 . 

I.es  retranchements  queMad.  Riccoboni  avait  fait 
éprouver  au  roman  de  Fielding  excitèrent  les  plaintes 
des  enthousiastes  de  la  littérature  anglaise  ;  Grimm 
lui-même,  l’un  des  plus  grands  admii  a leurs  du  talent 
de  madame  Riccoboni,  ne  put  lui  pardonner  d’avoir 
gâté  le  roman  d’ Amélie.  Cependant  l’imitation  qu’elle 
en  a  donnée  se  lit  encore  avec  plaisir;  et  la  traduction 
complète  de  Puisieux  est,  à  peu  près  ,  tombée  dans 
l’oubli . 

• —  Caquets  (  les  )  ,  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose  (  traduite  ou  imitée  de  Gol- 

Tomb  VIII. 


don!  ).  Paris,  Ballard .  in-8.  — 

Nouv.  édit.  Paris,  Duchcsne ,  1804,  in-8, 

I  fr.  2  5  c. 

Avec  son  mari  (  voy.  l’art,  précédent). 

—  Histoire  d’Adélaïde  de  Dammartin  , 
comtesse  de  Sancerre,  et  de  M.  le  comte 
de  Rancé ,  son  ami;  suivie  d’Aloïse  de 
Livarot.  Paris,  üumblot ,  1766,  2  vol. 
in- 1 2 . 

Ces  lettres  ne  furent  pas  aussi  bien  accueillies  que 
les  autres  ouvrages  de  l’auteur.  Cependant  si  l’idée 
principale  de  cette  composition  n’est  pas  heu7’euse, 
on  ne  peut  s’empêcher  de  rendre  justice  ou  mérite  de 
l’exécution. 

—  Le  meme  ouvrage,  sons  ce  titre  ;  l.et- 
tres  de  la  comtesse  de  Sancerre ,  suivies 
d’Aloïse  de  Livarot.  Paris,  P,  Didot  aîné, 
i8r4,  2  vol.  in-i6,  6  fr.  ;  et  sur  papier 
vélin  ,  12  fr. 

Edition  qui  forme  les  tomes  III  et  IV  tle  la  «  Col¬ 
lection  des  meilleurs  ouvrages  de  la  langue  fran¬ 
çaise  »,  d’abord  dédiée  aux  dames  ,  et  ensuite  à  la 
duchesse  d’Angoulême. 

—  Histoire  d’Ernestine  ,  177..  —  Nouv. 
édition.  Paris,  Pigoreau,  1798,  in-i8,  75c. 

La  Harpe  regardait  ce  petit  roman  comme  le 
diamant  de  madame  Riccoboni. 

—  Histoire  d’Ernestine  ,  suivie  de  Chris¬ 
tine  de  Suabe  et  de  Sigefroid,  comte  de 
Surger.  Paris  ,  Lehègue ,  1821,  in-12  ,  2  fr. 

Édition  commune  ,  et  qui  fourmille  de  grossières 
fautes  de  typograjihie. 

Ernestine  a  encore  été  réimprimée  à  la  suite  de 
l’Histoire  du  marquis  de  Cressy,  édition  de  i8i4- 

— Histoire  de  miss  Jenny  Revel,  écrite  et 
envoyée  par  elle  à  milady  comtes.se  de 
Roscomond,  ambassadrice  d’Angleterre  à 
la  cour  de  Danemarck.  Paris,  1762  ,  2 
vol.  in-12;  ou  1764,  4  vol.  in-12. 

De  tous  les  ouvrages  de  madame  Riccoboni ,  miss 
Jenny  est  celui  qui  lui  coûta  le  plus  de  temps.  Elle 
se  repentit  souvent  d’avoir  donné  de  si  grands  dé¬ 
veloppements  à  cette  production,  «  L’étendue  de  mon 
esprit  ,  dit-elle  ,  se  borne  à  un  seul  volume  ».  Mal¬ 
gré  quelques  défauts  ,  et  le  vice  du  dénouement 
dont  elle  convenait ,  ce  livre  eut  un  succès  mérité. 

—  *  Histoire  de  M.  le  marquis  de  Cressy, 
traduite  de  l’angl.  par  madame  de  ***. 
Amsterdam  {Paris),  1758,  in-12. 

Traduction  supposée.  , 

Cette  production  fut  très-bien  accueillie  parle  pu¬ 
blic.  La  pureté  du  style  ,  la  finesse  des  réflexions, 
et  le  charme  des  détails  que  madame  Riccoboni  rend 
avec  le  même  bonheur  qu’elle  les  imagine,  en  font 
un  livre  très-remarquable. 

—  Histoire  du  marquis  de  Cressy,  suivie 
d’ErDestine.  (Précédée  d’une  Notice  sur 
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madame  Riccoboni,  par  C.  D.  L.  )  Paris ^ 
P.  Didot  aîné  ^  1814,  in-i6,  3  fr.  ;  et 
sur  pap.  vélia  ,  6  fr. 

Celte  édition  forme  le  second  volume  d'une  «Col¬ 
lection  des  meilleurs  ouvrages  de. la  langue  française, 
dédiée  aux  dames  ». 

- —  Lettres  d’ÉIisabeth-Sophie  de  Valltère  à 
Loüise-Hortense  de  Canteleu ,  son  amie. 
Paris,  Humblot ,  1772,  2  vol.  in-12. 

Ces  Lettres  eurent,  malgré  quelques  longueurs, 
un  très-grand  succès,  dont  elles  furent  redevables 
aux  agréments  du  style,  et  à  des  détails  pleins  de 
délicatesse. 

Elles  furent  traduites  en  anglais ,  par  Macouen  , 
dès  l’année  suivante. 

—  Lettres  de  milady  Juliette  Catesby  à 
milady  Henriette  Campley  ,  son  amie. 

I  7  59  5  1760,  in-  1 2  ;  Amsterdam  ,  1772; 
Paris ,  1785  ,  in-12. 

Cet  ouvrage  suffirait  pour  assurer  à  l’auteur  une 
place  distinguée  parmi  les  meilleurs  romanciers  du 
xvm*  siècle. 

Il  y  a  deux  charmantes  éditions  de  ce  roman  ,  im¬ 
primées  dans  ce  siècle  : 

Paris  ,  P.  Didot  ainé  ,  i8i3  ,  in-i6  ,  3  fr.  ,  et ,  sur 
papier  velin  ,  6  fr.  Formant  le  tome  de  1^  col¬ 
lection  précitée. 

Édition  suivie  d’Ernestiue.  Paris  ,  de  l’impr.  de 
Rignoux. — Werclet  et  Lequien,  1826,  in-32,  avec  un 
frontispice  gravé  et  une  grav.  ,  3  fr. 

Autre  édition.  Paris  ,  Hiard  ,  i835  ,  in-i8k,  65  c. 
Édition  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  amis 
des  lettres  ». 

—  Lettere  di  miladi  Catesby  a  miladi  Hen- 
rica  Campley  ,  sua  arnica  ,  tradotte  del 
fraucese  da  la  signera  di  Goürgües.  In 
Cosmopoli  {Parigi ,  L.-F .  Delatour),  1769, 
in-8. 

Cette  traduction  ,  distribuée  eu  présents  ,  n’a  été 
tirée  qu’à  douze  exemplaires. 

—  Lettres  de  milord  Rivers  à  sir  Charles 
Cardignan,  entremêlées  d’une  partie  de 
ses  correspondances  à  Londres  pendant 
sou  séjour  en  France.  Paris  ,  Humblot, 
1770,  2  vol.  in-12. 

Ces  lettres  sont  moins  un  roman  qu’une  espèce 
de  cadre  dans  lequel  madame  Riccoboni  passe  en 
revue  les  travers  et  les  ridicules  de  l’époque  ;  elle 
ose  y  aborder  aus.si  différentes  questions  de  mo¬ 
rale  et  de  philosophie  ,  qui  sont  traitées,  pour  ainsi 
dire  ,  e»  badinant  ,  avec  infiniment  d’esprit.  On  ar¬ 
rive  ,  cl**t  La  Harpe  ,  au  bout  du  livre  sans  être  bien 
ému  ,  mais  toujours  en  s’amusant.  4 

— Letires  de  mi.striss  Fanny  Butler  à  mi¬ 
lord  Charles-Alfred  de  Caitorabridge,  etc.  , 
écrites  en  lySS,  traduites  de  l’anglais  en 
1756,  par  Adélaïde  de  Varençaî.  Paris, 
Société  des  libraires,  1757,  ou  176: 
in-12 , 
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Ouvrage  composé  en  français  par  madame  Ric¬ 
coboni. 

On  prétend  que  celte  dame  a  tracé  dans  ce  roman 
l’histoire  de  ses  propres  infortunes.  Cet  ouvrage 
eut  du  succès  ,  et  le  méritait. 

—  Les  mêmes,  sous  ce  titre  :  Lettres  de 
raistriss  Fanny  Butler  à  mylord  Charles- 
Alfred ,  comte  d’Erford.  Paris,  P.  Didot 
ainé  ,  1814  ,  ia-i6  ,  3  fr.;  sur  pap.  vélin, 

6  fr. 

Édition  formant  le  cinquième  volume  de  la  col¬ 
lection  citée  précédemment. 

Les  mêmes.  Paris ,  de  Timpr.  de  Ri¬ 
gnoux. —  Werdet  et  Lequien,  1826,  in-32  , 
avec  un  frontispice  gravé  et  une  figure, 

3  fr. 

Jolie  édition. 

—  Recueil  de  pièces.  Paris  ,  Humblot, 
1765  ,  in-12. 

—  Recueil  de  pièces  ,  contenant  l’Histoire 
de  Christine  ,  reine  de  Suabe  ;  celle  d’A- 
loïse  de  Livarot,  et  «elle  des  Amours 
de  Gertrude.  Paris,  Mérigot  et  Volland; 
Belin ,  1783  ,  2  part,  in-12. 

Ou  doit  encore  à  celle  dame  divers  fragments  , 
qu’elle  inséra  dans  un  journal  connu  sous  le  titre 
de  l’Abeille. 

Elle  a  traduit  de  l’anglais  ,  le  Mariage  clandestin, 
comédie  en  cinq  actes  ,  de  Garrick  et  Coleman 
(1768),  et  sous  le  titre  de  Nouveau  Théâtre  anglais 
(Paris  ,  Humblot ,  176^  ,  2  vol.  in-12)  ,  cinq  pièces 
de  divers  auteurs ,  qu’elle  retouchait  en  les  tra¬ 
duisant. 

—  Œuvres  (  ses).  Nouv.  édition.  Paris  , 
Humblot,  1781,  8  vol.  in- 12. 

—  OEuvres  (  collection  complète  de  ses), 
Lausanne,  1783,  ..  vol.  in-12. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Voland,  1785-86, 
8  vol.  in-8  ,  fig. 

—  OEuvres  complètes.  Pans,  *  Volland 
le.  jeune ,  1809,  14  vol.  in-i8  ,  12  fr. 

—  OEuvres  choisies  (  Lettres  de  milady 
Catesby  ;  Histoire  du  marquis  de  Cres.sy  , 
et  Ernestine;  Lettres  de  la  comtesse  de 
Sarteerre  et  Aloïse  de  Livarot  ;  Lettres  de 
Fanny  Butler.  Avec  une  Notice  sar  ma¬ 
dame  Riccoboni,  par  C.  D.  L).  Paris, 
P.  Didot  ainé,  i8i3-i4  5  5  vol.  in-i6, 
i5  fr.  *  pap.  vélin  ,  3o  fr. 

Ces  cinq  volumes  ne  portent  point  de  frontispices 
d’œuvres  choisies  ,  mais  il  est  facile  d’en  former 
une  collection. 

—  OEuvre.s  complètes.  Nouv.  édition  , 
avec  une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
(le  l’auteur.  Paris,  Foucault,  t8i8,  6 
vol.  in-8  ,  3o  fr.  ,  et  ,  sur  pap.  vélin  , 
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figures  doubles  avant  et  après  la  lettre , 
6o  fr. 

Bonne  édition.  Il  exi.sle  un  exemplaire  sur  papier 
vélin,  auquel  on  a  joint  les  dessins  originaux.  L’é¬ 
diteur  en  avait  fixé  le  prix  à  (ioo  fr. 

Cetle  édition  est  ainsi  composée  :  tom.  I®''  ,  His¬ 
toire  du  marquis  de  Cressy  ;  de  miss  Jenny  ;  d’Lr- 
nestine,  et  la  suite  de  la  Marianne  de  Marivaux. 
Saiut-Foix  ,  soutenant  devant  madame  Riccoboni 
que  le  style  de  Marivaux  était  inimitable  ,  fournit 
à  cetle  dame  l’occasion  de  montrer  toute  la  flexi¬ 
bilité  de  son  esprit.  Restée  seule,  elle  se  mil  à  étu¬ 
dier  Marianne  ,  et  en  composa  la  suite  ,  en  imitant 
si  bien  les  formes  de  son  modèle,  que  Saint-Forx 
fut  persuadé  qu’on  avait  dérobé  le  manuscrit  de 
Marivaux,  et  qu’il  ne  put  être  désabusé  que  par  le 
témoignage  de  l’auteur  lui-même. 

Le  deuxième  :  Amélie;  les  Histoires  de  Christine 
de  Snabe  ;  d’Aloise  de  Livarot  ;  d’Enguerrand  ; 
des  Amours  de  Gertrude  ;  et  des  deux  Jeunes  amies. 

Le  troisième  :  les  Lettres  de  Julie  Calesby,  roman 
dans  lequel  un  anonyme  a  trouvé  le  sujet  de  Cécile , 
comédie  en  trois  actes ,  jouée  aux  Italiens,  en  1782  ; 
les  Lettres  de  Sophie  de  Vallière  ;  l’Aheille  ;  l’A¬ 
veugle  ,  conte  mis  au  théâtre  avec  succès  par  M.  Des¬ 
fontaines. 

Le  cjuatrième”.  les  Lettres  de  Fanny  Butler;  la 
Comtesse  de  Sancerre  ;  roman  où  Monvel  a  puisé  le 
sujet  de  la  jolie  comédie  de  î’ Amant  bourru;  et  les 
Lettres  de  milord  Rivers. 

Les  cinquième  et  sixième  :  le  Nouveau  Théâtre 
anglais,  contenant  l’Enfant  trouvé,  comédie  de 
Moore  ;  le  Moyen  de  le  fixer,  comédie  de  Murphy  ; 
Il  est  possédé  ;  la  Fausse  délicatesse  ,  comédie  de 
Hugh  Kelly;  la  Femme  jalouse,  par  George  Colman, 
et  enfin  les  Caquets  ,  comédie  imitée  de  Goldoni  ,  et 
dont  on  prétend  que  madame  Riccoboni  a  esquissé 
les  deux  premiers  actes.  Le  cinquième  volume  est 
précédé  d’nne  notice  très-étendue.  On  trouve  l’ana¬ 
lyse  des  principaux  romans  de  madame  Riccoboni 
dans  l’Histoire  littéraire  des  femmes  françaises  ,  par 
i’abbé  de  La  Porte  ,  tome  V. 

—  Les  mêmes,  précédées  d’nne  Notice  et 
d’observations  sur  les  écrits  de  l’auteur  par 
La  Harpe,  Grimm  et  Diderot.  Paris,  Bris¬ 
sot'  Thivars ,  1 826,  9  vol.  ia-i  8 , 22  fr.  Soc. 

—  Les  mêmes.  Paris ,  Desrez  ,  18  36,  6 
vol.  in-i2. 

Cette  édition  fait  partie  d’une  Bibliothèque  éco¬ 
nomique  et  périodique  des  meilleurs  romans.  On 
peut  se  procurer  chaque  volume  séparément. 

RICCOUS.  — Bougainville  (le)  de  la 
jeunesse,  ou  Nouvel  Abrégé  des  voyages 
dans  l’Amérique,  contenant  la  descrip¬ 
tion  des  mœurs  et  coutumes  de  ce  vaste 
continent,  et  les  aventures  les  plus  remar¬ 
quables  des  voyageurs  qui  l’ont  parcouru  , 
extraits  des  voyages  de  Bougainville,  Cook, 
le  père  Labat  ,  et  autres  voyageurs  célè¬ 
bres.  Paris,  D.  Belin ,  1 827  ,  in- 1 2,  avec 
3  figures,  3  fr.  5o  c. 

Ce  volume  a  obtenu  une  quatrième  édition  en 
183/1.  La  troisième  porte,  par  erreur  :  onzième 
édition. 

RICH  (  James-Claudius  ),  anc.  résident 
d’Angleterre  à  Bagbdad;  mort  à  vScbiraz, 
eu  1821. 
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—  Voyage  aux  ruines  de  Babylone  ,  pat 
M.  J.-C.  Rich  ,  .  .  .  .  orné  de  4  gravures; 
traduit  en  français  et  enrichi  d’observations 
avec  des  notes  explicatives;  suivies  d'une 
Dissertation  sur  la  situation  de  Pallacopas^ 
par  J.  Raimond  ,  ancien  consul  à  Bassora. 
Paris,  F.  Didot ,  1818,  in-8  ,  avec  grav., 

4  fr.  5o  c. 

RICHARD  (l’abbé  Jean),  anc.  cnré 
de  Triel. 

—  *  Sentiments  d’Érasme,  conformes  ^ 
ceux  de  l’Église  catholique  ,  sur  tops  les 
points  controversés,  Nouv.  édition.  Co¬ 
logne  Paris),  1715,  in-i2. 

La  première  édition  parut  en  1688  ,  av^c  mie 
épître  dédicaloire  signée  ;  mais  ,  dans  la  réimpres¬ 
sion  ,  on  l’a  fait  disparaître,  ce  qui  rend  l’édition 
de  1715  tout -à  fait  anonyme. 

On  doit  à  l’abbé  Jean  Richard  plusieurs  autres  ou¬ 
vrages,  mais  qui  sont  antérieurs  à  1700,  et  qui 
n’out  pas  été  réimprimés  depuis  celle  époque, 

RICHARD  (  Jean  ),  avocat  au  parle?" 
ment;  né  à  Verdun,  mort  eu  1719,  âgé 
de  8  r  ans. 

—  Discours  et  Réflexions  morales  sur  lo 
jubilé,  où  l’on  traite  de  son  institution, 
des  dispositions  nécessaires  pour  le  gagner, 
etc.  Paris  ,  L.  Guérin  ,  1702  ,  in-12. 

—  *  Discours  moraux,  en  forme  de  prô¬ 
nes  ,  pour  tous  les  dimanches  de  l’année. 
Paris ,  J.  Couterot  et  L.  Guérin,  1688- 
1694  5  5  vol.  in-12. 

Ces  cinq  volumes  furent  bienjôt  suivis  de  cinq 
autres  ,  en  •'forme  de  prônes,  et  de  deux  sui*  les 
Mystères  de  N.  S.  et  sur  les  fêtes, Ide  la  Vierge. 

—  Éloges  historiques  des  saints.  1716,  4 
vol.  in-12. 

L’aateur  dédia  ce  recueil  à  M.  de  Noailles,  dv- 
cheyêque  de  Paris,  qui  loua  son  travail  et  son  goût 
pour  ce  genre  d’occupation. 

—  *  Idées  et  desseins  de  sermons  sur  les 
mystères.  Paris  ,  1698,  in-8. 

—T-  *  Science  (la)  universelle  de  la  chaire, 
ou  Dictionnaire  moral,  contenant,  par 
ordre  alphabétique  ,  des  sujets  de  sermons 
sur  toutes  les  matières  de  morale.  Paris, 
L.  Guérin,  1712,  5  vol.  in-8;  Paris, 
1714,  8  vol.  in-12  ;  Paris ,  1718,6  vol. 
ia-8;  Paris,  1730,6  vol.  in-8. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage,  par  ordre  alphabé¬ 
tique  .  ce  que  les  prédicateurs  français  ,  espagnols, 
italiens  ,  allemands,  ont  dit  de  plus  curieux  et  de 
plus  solide  sur  les  différents  sujets, 

L’édition  de  1718  est  ir.tutulée  ;  Dietionnaire  mo¬ 
ral ,  ou  la  Science  de  la  Chaire. 

«  Richard  avait  étudié  en  même  temps  et  le  droit 
et  la  théologie:  Il  se  fit  recevoir  avocat;  mais  ce  fut 
plus  pour  avoir  un  litre  que  pour  en  exercer  les 
fonctions,  et  on  ne  l’a  pas  vu  suivre  le  barreau, 
III  désirer  d’y  briller.  Quoique  laie  cl  marié  ,  il 
choisit  un  genre  d’occupation  que  l’on  prend  rpre- 
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ment  dans  cet  état.  Il  prêcha  toute  sa  vie,  non  pas 
dans  les  chaires,  où  son  état  ne  lui  permettait  pas 
de  monter,  mais  par  écrit;  et  il  eut  le  plaisir  de 
s’entendre  prêcher  ». 

«  Cet  écrivain  avait  plus  de  goût  que  de  disposi¬ 
tions  pour  l’éloquence  de  la  chaire  :  ses  discours 
sont  raisonnés  et  solides ,  mais  ils  manquent  de 
chaleur  et  de  pathétique  », 

J.  Richard  a  été  ,  en  outre,  l’éditeur  des  Sermons 
de  Fromentières  (  Pai'is,  1688 — 96  ,  6  vol.  in-8  ), 
et  le  rédacteur  de  ceux  de  Cl.  Jory  ,  évêque  d’Agen 
(  Paris,  1691  —  96 ,  8  vol.  in-8  ,  et  8  vol.  in  12  ). 

RICHAKD  (  l’abbé  René  ) ,  chanoine 
de  Sainte-Opportune,  historiographe  de 
France,  et  censeur  royal,  ancien  orato- 
rien;  né  à  Sauuiur,  mort  à  Paris,  le  29 
août  1727. 

—  Choix  (  le  )  d’un  bon  directeur,  dédié 
aux  demoiselles  de  Saint-Cyr.  Paris,  1686, 
in-i2. 

—  Discours  sur  l’histoire  des  fondations 
royales  et  des  établissements  faits  par 
Louis  XÎV ,  en  faveur  de  la  religion , 
de  la  justice,  des  sciences  et  des  beaux- 
arts,  de  la  guerre  et  du  commerce.  Paris , 
1695,  in-i2. 

On  y  lit  ([uelques  détails  curieux  sur  la  maison 
de  Saiiil-Gyr,  l’hôtel  des  Invalides  ,  le  canal  de 
Languedoc,  etc. 

—  Histoire  de  la  vie  de  M.  (Jean-Antoine) 
Le  Vacher,  prêtre,  instituteur  des  soeurs 
de  l’Union  chrétienne.  Paris,  Ant.  ppa- 
rin  ,  1692  ,  in- V  2. 

—  Histoire  de  la  vie  du  P.  Joseph  Le 
Clerc  du  Tremblay,  capucin.  Paris  ,  1702, 
2  vol .  in-i  2. 

—  Parallèle  du  cardinal  de  Richelieu  et 
du  cardinal  Mazarin.  Paris,  1716,  in-12. 

L’auteur  fit  reparaître  cet  ouvrage  sons  le  titre  de 
«  Coups  d'état  des  cardinaux  Richelieu  et  Mazarin ,  ou 
«  Réflexions  historiques  et  politiques  sur  leur  ministère» , 
Paris  (  Hollande  ),  1728  ,  in-12. 

—  Parallèle  du  cardinal  de  Ximénès  et 
du  cardinal  de  Richelieu.  Trévoux  (  Paris), 
1704)  in-12;  Botterdam,  1705,  iu-12; 
Amsterdam  ,  J.  Oosterwjk ,  1716,  in-12. 

Ce  livre,  que  l’on  a  confondu  souvent  avec  le 
précédent,  a  été  réimprimé  plusieurs  fois,  si  l’on 
en  croit  l’auteur,  et  même  traduit  par  les  Espa¬ 
gnols  ,  flattés  de  la  préfcreiice  qu’on  y  donne  à 
Ximénès  sur  le  premier  ministre  de  Louis  XJII. 

—  *  Réponse  an  livre  (de  l’abbé  Richard) 
intitulé  ;  le  «  Véritable  Joseph»  ,  etc.  (par 
l’abbé  Richard  lui-même).  Paris ,  1708  , 
in-r  2. 

• —  Traité  des  pensions  royales  ,  où  il  est 
prouvé  cpje  le  Roi  a  le  droit  de  donner  des 
pensions  sur  les  bénéfices  de  sa  nomina¬ 
tion  et  de  sa  collation,  même  à  des  laïques. 
Paris ,  Le  Fébure ,  ifipJ  ,  ou  1719,  in-T2. 
L’auteur  prétend  que  les  rois  ont  le  pouvoir  de 


donner,  sur  tes  bénéfices  de  leur  collation  ,  des 
pensions ,  même  à  des  laïcs.  Les  expressions  par 
lesquelles  il  termine  son  ouvrage  ,  sont  un  des  plus 
déplorables  exemples  de  la  sottise  des  hommes.  Il  se 
félicite  d’avoir  pu  faire  une  si  belle  composition  ,  et 
d’avoir  prouvé  (  ce  dont  tout  le  inonde  n’est  point 
d’accord  )  l’étendue  des  droits  du  roi  pour  accorder 
des  pensions  sur  les  bénéfices.  «  Je  ne  craindrai: 
donc  point,  conclut-il  ,  de  mettre  à  la  fin  de  mon 
livre  ce  vers  d’un  poète  lyrique  : 

Exegi  monumentum  œre  perennius. 

—  Véritable  (le)  père  Joseph  ,  contenant 

l’histoire  anecdotique  du  cardinal  de  Ri¬ 
chelieu.  de  l\Jauriênne  {Paris)  , 

1704,  in-12.  —  Seconde  édition,  revue  et 
augmentée  de  la  Réponse  au  livre  précé¬ 
dent.  Genève  ,  in-12. 

Barbier  en  cite  une  édition  de  1760  ,  2  vol.  in-12. 

On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  ascétiques  ,  com¬ 
posés  pour  la  maison  de  Saint-Cyr,  et  dont  on 
trouve  les  titres  dans  le  Dictionnaire  de  Moreri  , 
édition  de  1759, 

RICHARD  (  le  P.  Charles-Louis  ),  do¬ 
minicain;  né  à  Blainville-sur-l’Eau ,  en 
Lorraine,  au  mois  d’avril  i  7  1 1  ,  fusillé  à 
Mons,  en  Hainaut,  le  t6  août  1794* 

—  *  Abrégé  de  la  vie  de  Jeanne  de  Cam- 
bry  ,  religieuse  de  Uabbaye  des  Pretz ,  à 
Tonruay.  Tour/iajp,  1785,  in-r2. 

Le  P.  Richard  a  fait  aussi  l’Oraison  funèbre  de 
la  même,  sans  nom  de  ville  ,  ni  d’impr.  ,  et  sans 
date  ,  in-12  de  82  !>ag.  Anonyme. 

—  Accord  (  l’  )  des  lois  divines,  ecclé¬ 
siastiques  et  civiles,  relativement  à  l’état 
du  clergé,  contre  l’ouvrage  qui  a  pour 
titre  :  «  l’Esprit ,  ou  les  Principes  du  droit 
canonique  ».  Paris  ,  1775,  in-12. 

—  Analyse  des  conciles  généraux  et  par¬ 
ticuliers  ,  contenant  leurs  canons  sur  le 
dogme,  la  morale  tant  ancienne  que  mo¬ 
derne,  etc.,  etc.  Paris  ,  rincent,  1772-77, 
5  vol.  in- 4,  dont  un  de  Supplément. 

—  Annales  de  la  charité  et  de  la  bienfai¬ 
sance  chrétienne.  Lille,  Danel ,  et  Paris, 
1785,  2  vol.  in-  12, 

—  *  Cent  (  le.s  )  questions  d’un  parois¬ 
sien  de  M.  le  curé  de  ***  (l’abbé  Guidi), 
pour  servir  de  réplique  à  la  suite  de  son 
Dialogue  sur  le  mariage  des  protestants. 
1776  ,  in-12. 

—  Défense  de  la  religion,  de  la  morale, 
de  la  vertu  ,  de  la  politique  et  de  la  société, 
ou  Réfutation  du  Système  social,  etc.  (du 
baron  d’Holbach).  Paris,  Moutard,  1775, 
in-8. 

—  *  Diatribe  clémentine,  ou  Dissertation 
dans  laquelle  on  discute  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  les  lettres  publiées  sous  le  nom  du 
pape  Clément  XIV  Ganganelli.  Avignon 
{Liège)  ,  1777,  in-12. 
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La  même  année  ,  le  critique  lit  paraître  une  pre¬ 
mière  Suite  de  la  Diatribe  clémentine,  in-12  ,  de 
88  pagres. 

Et  encore  ; 

Suite  de  la  Diatribe  clémentine,  ou  Nouvelles 
Réflexions  sur  le  tome  troisième  de  l’ouvrage  inti¬ 
tulé  :  «  Lettres  intéressantes  du  pape  Clément  XIV  ». 
Avig'non  ,  1777,  in-12. 

—  Dictionnaire  universel,  dogmatique, 
canonique,  histoiique,  géographique  et 
chronologique  des  science.s  ecclésiastiques  , 
contenant  l’histoire  générale  de  la  religion, 
de  son  établissement  et  de  ses  dogmes, 
de  la  discipline  de  l’Eglise  ,  de  ses  rits,  de 
ses  ceremonies  et  de  ses  sacrements  ;  la 
théologie  dogmatique  et  morale  ,  spécula¬ 
tive  et  pratique  ,  avec  la  décision  des  cas 
de  conscience  ’  le  droit  canonique ,  l’his- 
toîre  des  patriarches,  des  prophètes,  des 
saints  et  de  tous  les  hommes  illustres  de 
l’Ancien  Testament  de  Jésus-Chrisl  ,  de  ses 
apôtres  ,  de  tous  les  saints  et  saintes  du 
Nouveau  Testament,  des  papes,  des  con¬ 
ciles,  des  pères  de  l’Église  et  des  écrivains 
ecclésiastiques,  des  patriarcats  ,  des  sièges 
métropolitains  ou  épiscopaux  ,  avec  la  suc¬ 
cession  chronologique  de  leurs  patriarches, 
aichevéques  et  évêques,  des  ordres  mili¬ 
taires  et  religieux,  des  schismes  et  des  hé¬ 
résies.  Pai'is ,  Rolhn  (  *  Barrois  aîné  )  , 
1760  et  ann,  suiv.,  6  vol.  in-fol.,  dont  un 
de  Supplément. 

Ce1  oHvrajîe  ,  dû  au  zèle  et  à  la  piété  des  PP. 
Rtchard  et  Giraud  ,  relig-ieitx  dominicains  de  Paris, 
a  toujours  joui  de  la  plus  haute  estime.  C’est  une 
véi'ilable  Encyclopédie  ecclésiastique  ;  et  ce  livre,  re¬ 
commandable  par  une  multitude  de  recherches 
pleines  d’érudition  ,  est  devenu  indispensable  à  tous 
ceux  qui  veulent  connaître  les  doctrines  ,  l’histoire 
et  les  usages  de  l’Église. 

Les  exemplaires  du  Supplément  où  se  trouvent 
les  articles  Bréviaires  et  Vœux  de  religion,  ne  sont 
pas  communs. 

Cette  compilation  ,  et  V Analyse  des  Conciles  ,  sont 
les  deux  ouvrages  du  P.  Richard  qui  paraissent  des¬ 
tines  à  lut  survivre. 

—  Le  même  ,  sons  ce  titre  ;  Bibliothèque 
sacrée,  ou  Dictionnaire  universel  ,  dogma¬ 
tique —  des  sciences  ecclésiastiques.  Pcé- 
iuiptimé  avec  corrections  et  additions  par 
une  Société  d’ecclésiastiques.  Paris  ,  316- 
quignon  Jils  aine  ;  Méquignon  junior;  et 
Lyon  ^  Périsse  frètes,  1821  27,  29  vol. 
in-8  ,174  fr. 

Cette  édition  avait  été  promise  en  26  ou  28  vo¬ 
lumes;  elle  a  été  terminée  en  29  ,  et  chacun  a  coûté 
6  tr.  par  souscription.  Cette  réimjiression  de  l’ouvi'age 
du  P.  Richard  ne  présente  ni  un  meilleur  ordre, 
ni  1  addition  des  articles  importants  qu’appelait  le 
plan  de  l’ouvrage.  Les  tomes  XXVI  et  XXVII  sont 
composés  de  divers  écrits,  et  les  XX VIH  et  XXIX 
d  un  Catalogue  des  évêchés  de  France,  et  du  Ta¬ 
bleau  des  évêques  constitutionnels. 

Dissertation  snr  la  possession  des  corps 
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et  sur  l’infestation  des  maisons  par  les  dé¬ 
mons.  1746 ,  in-8. 

Imprimée  aussi  dans  le  second  volume  du  Recueil 
des  Dissei'tations  sur  les  apparitions  ,  donné  par 
l'abbé  Lenglet  en  1751. 

—  *  Dissertation  sur  les  vœux  en  général, 
et  sur  les  vœux  solennels  des  religieux  et 
des  religieuses  en  particulier.... ,  avec  des 
Lettres  de  N.  S.  P.  le  pape  Clément  XIV , 
touchant  la  prise  d’habit  de  madame  Louise- 
Marie  de  France  •  avec  la  Réfutation  de 
l’ouvrage  (du  docteur  Riballier)  intitulé  ; 
Essai  historique.  .  .  .  sur  les  privilèges.  .  . 
des  réguliers.  Paris  ,  Bntard,  1771,  in-12. 

—  *  Droits  (des)  de  la  maison  d’Autriche 
snr  la  Belgique,  (  Morts  ,  Monjot  )  ,  i  794  , 
in-8. 

—  *  Examen  dn  libelle  intitulé  :  Histoire 
de  l’établissement  des  moines  mendiants 
(attribuée  à  d’Alembert  et  à  Ponllin  de  Lii- 
miua  ).  Avignon,  1767,  iu-12  de  100 
pages. 

—  *  Exposition  de  la  doctrine  des  philo¬ 
sophes  modernes.  Malines  ,  1785,  in-12, 

—  *  Jugement  pacifique  entre  l'auteur  du 
Cas  de  conscience,  concernant  la  réforme 
des  religieux  (Riballier  )  les  auteurs  des 
Réllexions  (par  un  anonyme)  ,  et  Obser¬ 
vations  (de  Chinac)  sur  le  même  cas.  Avi¬ 
gnon  ,  1768 ,  iu-12. 

—  *  Lettre  à  l’auteur  du  Dictionnaire  des 
bénéfices,  au  sujet  de  l’abbé  Dutens,  au¬ 
teur  du  «  Clergé  de  Fiance  ».  1772  ,  in-8. 

'  —  *  Lettre  d’un  ami  des  hommes  ,  ou  Ré¬ 
ponse  à  la  diatribe  de  M.  de  V.  (Voltaire) 
contre  le  clergé  de  France,  par  l’autenr 
du  «  Préservatif  »,  Aux  Deux-Ponts  ,  im¬ 
primerie  ducale  ,  1776,  in-8 . 

—  *  Lettre  d’un  aichevêijue  à  l’auteur  de 
la  brochure  intitulée  :  «  Du  droit  du  souve¬ 
rain  sur  les  biens-fonds  du  clergé  et  de» 
moines,  et  de  l’usage  qu’il  peut  faire  de 
ces  liiens  pour  le  bonheur  des  citoyens  « 
(par  de  Cerfvol).  Cologne,  et  Paris  ,  Delé- 
vaque  ,  1770,  in-8 . 

Imprimée  .nu.s.si  dans  le  recueil  intitulé  :  «  Pièces 
détachées  relatives  au  clergé  séculier  et  régulier,, 
avec  les  réponses  de  l’auteur  critiqué  »  (  recueillies 
par  de  Puységur  ).  .4msî.  ,  1771,  3  vol.  in-12. 

■ —  *  Lettre  d’un  docteur  de  Sorbonne  k 
l’auteur  de  «  l’Essai  historique  et  critique» 
su  ries  privilèges  et  les  exemptions  des  ré-, 
gnlîers  par  Riballier  ).  1771  ,  in-12. 

Imprimée  aussi  à  la  suite  de  la  Dissertation  sur  les 
vœux  ,  du  même  auteur. 

—  *  Lettre  de  M*”*  à  une  seule  personne , 
touchant  les  Lettres  de  (  Gaudet”)  à 
différentes  personnes,  sur  les  finances  ,  les 
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subsistances  ,  les  corvées  ;  on  y  a  joint 
une  Lettre  a  M,  1  abbe  de  la  Chapelle  sur 
son  ouvrage  intitulé:  «le  Ventriloque  », 
dans  laquelle  on  discute  le  fait  si  fameux 
de  1  assasinat  commis  dans  la  personne  sa¬ 
crée  du  roi  de  France  Henri  111.  Lié  se , 
1770,  in-i 2 . 

Nature  (  la  )  en  contraste  avec  la  reli¬ 
gion  et  la  raison,  ou  1  ouvrage  qui  a  pour 
titre  .  «  De  la  nature  »  ,  condamné  au  tri¬ 
bunal  de  la  foi  et  du  bon  sens,  et  Réfuta¬ 
tion  de  «  l’Alambic  moral  »  (  de  Rouillé 
d’O^rfeuil  ).  Paris,  Pyre  ,  1778  ,  ia-8. 

Observations  modestes  sur  les  «  Pen¬ 
sées  de  d  Alembert  »  et  sur  quelques 
écrits  relatifs  a  1  ouvrage  qui  a  pour  titre  ; 
«  La  nature  en  contraste  avec  la  religion 
et  la  raison  »  .  Deux-Ponts  ,  et  Paris  , 
Tillard,  1774  ,  in-8. 

-  Parallèle  des  Juifs  qui  ont  crucifié 
Jesus-Cbrist  leur  messie  ,  et  des  Français 
qui  ont  guillotiné  Louis  XVI  leur  roi. 
Mons  ,  Monjot ,  1794,  in-8. 

C  est  cet  écrit,  et  non  celui  intitulé  ;  Dei  droits 
de  la  maison  d’Autriche  sur  la  Belgique,  couiine  on 
le  dit  quelque  part,  qui  a  servi  de  prétexte  à  la 
inoit  uu  P.  Richard,  qui  s'étail  relire  depuis  quelque 
temps  dans  le  couvent  des  Dominicains  de  la  ville 
e  Moiis.  Il  y  fut  arrêté  dans  les  premiers  jours 
c  août  1794.  Une  commission  révolutionnaire,  com¬ 
posée  de  gens  du  pays,  ne  tarda  pas  à  le  condam¬ 
ner  a  la  peine  capitale. 

Il  avait  mis  au  jour  plusieurs  autres  brochures 
anonymes,  imprimées  à  Mons  et  à  Lille,  et  toutes 
relatives  au  serment  des  prêtres  et  à  la  Révolution  ; 
mais  il  serait  difficile  aujourd’hui  de  les  trouver 
ailleurs  que  dans  le  cabinet  de  quelques  curieux  , 
les  imprimeurs  les  ayant  brûlés  dans  la  crainte 
d  être  compromis. 

Préservatif  nécessaire  à  toutes  les  per¬ 
sonnes  qui  ont  les  lettres  faussement  attri¬ 
buées  au  pape  Clément  XlV.  Deux-Ponts  , 
Î776 ,  in-i2. 

•  *  Protestants  (les)  déboutés  de  leurs 

prétentions,  etc.  Paris  ,  1776,  ln-12. 

-  Recueil  de  pièces  intéressantes  sur 
deux  questions  célèbres,  savoir  :  Si  un 
Juif  converti  peut  épouser  une  lemmechré- 
tienne  ,  et  si  un  Juif  endurci  ,  devenu  ba¬ 
ron,  peut  nommer  aux  canonicats  d’une 
cathédrale.  Deux-Ponts ,  1779,  in-8. 

Réfutation  de  «  l’Alambic  moral  »  (  de 
Rouillé  d’Orfeuil).  Paris,  1774,  in-8. 

Imprimée  aussi  à  la  suite  de  l’ouvrage  de  l’au¬ 
teur,  intitulé  :  la  Nature  en  contraste  ,  ete. 

—  *  Réponse  à  la  Lettre  écrite  par  un 
théologien  (Condorcet)  à  l’anteur  du  «Dic¬ 
tionnaire  des  trois  siècles  »  (  l’abbé  Saba¬ 
tier,  de  Castres).  Paris,  177.5,  in-8. 

—  *  Réponse  des  PP.  dominicains  ,  au¬ 
teurs  du  Dictionnaire  universel  des  scien¬ 


ces  ecclésiastiques,  aux  remarques  insérées 
dans  le  Journal  des  savants,  mois  de  mars 
1761.  1761,  in-i2. 

—  Sermons  pour  tous  les  dimanches  et 
fêtes  de  l’année.  Lille,  et  Paris ,  Onfroy , 

^  789  »  4  vol.  in-i2. 

—  Voltaire  de  retour  des  Ombres  ,  et 
sur  le  point  d’y  retourner  pour  n’en  plus 
revenir,  à  tous  ceux  qu’il  a  trompés. 
Bruxelles,  et  Paris ,  Monn,  1776,  in-i3j 
ou  Londres  ,  i']'] 'J  ,  în-12. 

Le  P.  Richard  ,  en  outre  ,  a  publié  une  édition  du 
Tra  ilé  des  sacréiiieiils  de  son  confrère  Drouin. 

RICHARD  (l’abbé  Jérôme),  chanoine  de 
Vezelay,  en  Nivernols,  membre  de  l’Ins¬ 
titut  naliouai  (  section  de  zoologie  )  ;  né 
à  Dijon, 

■ —  Description  historique  ç^t  critique  de 
l’Italie.  Dijon,  Desvenies  ,  1766,  6  vol. 
in- 12*  ou  Paris  ,  1770,  6  vol.  in- 1 2. 

— *JIipparchia  ,  histoire  galante  ,  traduite 
du  grec,  divisée  en  trois  parties  ,  avec 
une  préface  très-intéressante,  et  ornée  de 
figures  en  taille-douce.  Lntnpsnque  {Paris) , 
l’an  de  ce  monde  (1748),  pet.  in-8  de  x 
et  160  pag. 

La  composition  de  ce  roman  satirique,  estaltribuée 
le  plus  souvent  à  Beauchamps;  mais  une  note  ma¬ 
nuscrite  ,  déposée  dans  la  «  Bibliothèque  de  Bour¬ 
gogne  »  ,  par  l’abbé  Papillon  ,  exemplaire  chargé 
d’additions  ,  atteste  qu’il  est  de  l’abbé  Richard. 

—  Histoire  du  règne  de  l’empereur  Char¬ 
les  V ,  trad.  de  l’anglais  (  1788  ).  Voyez 
W,  Robertson. 

—  Histoire  naturelle,  civile  et  politique 
du  Tonquin.  Paris ,  Moutard ,  1778,  2 
vol.  in-12. 

• —  Histoire  naturelle  de  l’air  et  des  mé¬ 
téores,  Pæ/tV  ,  Saillant  et  Njon,  1770, 
6  vol.  —  Suite.  Paris,  les  mêmes ,  1771  , 
4  vol.*,  en  tout,  ro  voL  in-12. 

—  Lettres  grecques  d’A lciphron  ,  ou 
Anecdotes  sur  les  moeurs  et  usages  de  la 
Grèce,  traduites  pour  la  première  fois  eu 
français  ,  avec  des  notes  historiques  et  cri¬ 
tiques  (par  l’abbé  Jér.  Richard).  Ams¬ 
terdam,  et  Paris,  ISyon  l’ainé  ,  1785,  8 
vol.  in-12. 

Celle  traduction  a  été  reproduite  sous  ce  titre  : 
les  Courtisanes  de  la  Grece  ,  Paris,  Gay  et  Gide, 
an  II  de  la  République  (1793). 

—  *  Réflexions  critiques  sur  le  livre  inti¬ 
tulé  :  «les  Mœurs  »  (  de  Toussaint).  Pa¬ 
ris  ,1748,  in-i  2. 

—  Tablettes  historiques  ,  topographiques 
et  physiques  de  Bourgogne ,  pour  les  an¬ 
nées  1758-60.  Dijon,  8  vol.  in-24. 

—  Théorie  (la  )  des  songes  :  Sibi  quîsque 
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facit.  Petron,  Pai'is,  les  frères  Es  tienne  , 
1766,  in-  12. 

—  *  Yoysges  chez  les  peuples  sauvages  , 
ou  l’Homme  de  la  nature;  histoire  morale 
des  peuples  sauvages  des  deux  continents 
et  des  naturels  des  îles  de  la  mer  du  Sud, 
par  F.  Babié;  d’après  les  Mémoires  du 
cit.  R...  (Richard).  Paris,  Laiirens,  an 
IX  (1801),  3  vol.  in-8  ,  avec  gravures, 
i5  fr. — Seconde  édition.  Paris,  Laurens 
aîné  ;  Chanrnerot,  1808,  3  vol.  in-8  ,fîg., 
1  5  fr. 

RICHARD  (  Jean-Baptiste  ),  médecin 
de  Cransac ,  en  Rouergue. 

—  Tentamen  de  variolarum  extirpatione. 
1764,  in-4. 

RICHARD  ,  de  îjaudee.  —  Élahlisse- 
ment  propre  à  l’éducatiou  physique  et  mo¬ 
rale  des  enfants  depuis  la  fin  de  l’allaite- 
nmnt  jusqu’à  leur  septième  année.  Paris, 
Vincent,  1772,  in-S. 

RICHARD,  alors  professeur  an  collège 
d’IIarcourt,  ex-jésuite. 

—  *  Epître  à  un  anonyme  qui  a  délivré 
deux  cents  prisonniers  à  la  naissance  de 
Mgr.  le  Dauphin.  1782  ,  in-8. 

—  Vers  latins  et  français  sur  la  naissance 
de  Mgr.  le  Dauphin,  adressés  à  la  Reine. 
I  7  8  2  ,  i  u-8 . 

RICHARD  (  Nicolas-François-Joseph) , 
avant  la  Révolution  procureur  fiscal  au 
buffet  d’Élyval ,  juge  titulaire  au  siège  de 
la  Pierre-Hardie  de  Saint-Dié ,  ensuite  pro¬ 
cureur  syndic,  juge  de  paix  de  la  même 
ville,  président  du  tribunal  criminel  du 
département  des  Vosges  ,  dépnté  de  ce  dé¬ 
partement  au  Conseil  des  cinq-cents ,  sous- 
préfet  de  l’arrondissement  de  Réœireraont 
de  I  800  à  l8i3  ;  né  à  Réiniremont ,  le  14 
août  1753,  mort  dans  l’exercice  de  ses 
fonctions  ,1e  i  7  juin  1 8  i  3  ,  et  conséquem¬ 
ment  non  destitué  à  la  Restauration,  comme 
l’insinue  la  Biographie  des  contemporains. 

Ou  ne  j^connaîi  de  Richard  que  des  Opinion  , 
Discours  et  Rapport  à  la  législature  dont  il  a  fait 
partie  ,  et  qui  ont  été  imprimés  dans  les  journaux 
du  temps.  Ces  pièces  sont  au  nombre  de  trois  : 
1°  son  Opinion  sur  les  testaments  militaires,  séance 
du  nressidor  an  vi  ;  2°  Discours  sur  le  danger  de 
la  multiplicité  des  lois  ,  séance  ])ermanente  du  6 
messidor  an  vu  ;  3°  Rapport  sur  la  fixation  des  dé¬ 
penses  du  ministère  de  la  police  à  la  charge  du 
Trésor  public  ,  séance  du  ii  fj-uctidor  an  vu. 

Le  père  de  ce  sous-))réfct ,  Nicolas-François  Rr- 
CHABB  ,  officier  gruyer  du  chapitre  de  Réiniremont, 
avocat  ,  né  dans  cette  ville  ,  le  21  août  1728  ,  mort 
a  Saint-Dié,  en  1798  ,  a  aussi  écrit.  M.  Richard  , 
correspondant  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France  ,  son  petit-fils  (  voy.  ci-dessous  ),  possède 
de  lui  ,  en  manuscrit  ,  deux  comédies  (  la  Mésall¬ 


iance  ,  eu  cinq  actes  et  en  vers,  el  Rustique ,  ou  le 
Poete  malgré  lui ,  en  trois  actes  et  en  vers-prose  )  ; 
une  Facétie  vôgienne  sur  les  ballons  aérostatiques  ;  et 
la  Telémiade ,  ou  le  Nouveau  Télémaque  travesti, 
poëme  épi-comi-burlesco-rustique. 

RICHARD  (  Nlcolas-Loùis-Antoine  ) , 
des  Vosges  ,  eontrôletir-ambulant  des  con¬ 
tributions  indirectes,  fils  du  précédent, 
correspondant  de  la  Société  royale  des 
Antiquaires  de  l'rance,  de  celle  d’agricul¬ 
ture,  sciences,  commerce  et  arts  delà  Haute- 
Saone ,  et  de  la  Société  d’émulation  du  dé¬ 
partement  des  Vosges  ;  né  à  Saint-Dié,  le 
10  septembre  1780. 

Essai  chronologique  sur  les  mœurs, 
coutumes  et  usages  anciens  les  plus  remar- 
qu.tbles  dans  la  Lorraine.  Épinal,  Gérard , 
l835  ,  in-r2  de  72  pag. 

Cet  opuscule  paraît  être  le  seul  ouvrage  de  M.  Ri¬ 
chard  cjui  ait  été  imprimé  à  part  :  tous  ses  éciits 
ont  été  insérés  dans  divers  recueils  et  journaux, 
et  nous  en  donnons  ici  la  nomenclature  :  1°  Lettré 
à  M.  Éloy  Johaniieau .  .  .  . ,  sur  un  usage  antique 
des  habitants  des  Vosges,  relatif  aux  mariages 
(irnpr.  dans  le  3®  volume  des  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  celtique  ,  1809  )  2°  Notice  sur  les  cérêmo- 

nies  des  mariages  dans  rarrondissement  de  Rémi- 
remont  ,  département  des  Vosges  (  dans  le  tom  V 
du  même  recueil,  1810  );  —  3°  Lettre  à  M.  Mil- 
liu.  .  .  .,  sur  une  inscription  romaine  inédite,  dé¬ 
couverte  par  M.  Richard,  dans  le  bourg  de  Don¬ 
nât,  departement  de  la  Creuse  (  dans  le  Journal 
encyclopédique  ,  octobre  i8i5)  4°  le  Lutin  de  la 

vallee  des  Soi’ciers  ,  ballade  traduite  de  la  lan^-ue 
romane;  à  l’Aiguille  à  coudre  ,  imitation  de  Weiss 
(dans  la  Belle  Alsacienne,  n.  4  )  ;  — 5°  Extrait 
d’un  Glossaire  des  différents  patois  en  usage  dans 
les^  Vosges  ,  composés  de  la  langue  romane  des 
XI  ,  xri  et  xin®  .siècles  (  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  royale  des  Antiquaires  de  France,  tom.  VI, 
1824  )  ;  —  6°  Liste  de  (  809  )  mots  en  patois  de 
Dommarlin,  arrondissemeut  de  Réiniremont  (Vos¬ 
ges),  imprimée  dans  le  même  volume.  Cette  liste 
avait  été  demandée  par  l’Académie  celtique  sur  le 
rapport  de  M.le  sénateur  Volney; — Parabole  de 
l’Enfant  prodigue,  en  patois  de  Gcrardmer  (  Vos¬ 
ges  )  ,  de  Giromagny  et  de  l’arrondissement  d’Alc- 
hirck  (  liaut-Rbin  )  ,  impr.  aussi  dans  le  tom.  VI  du 
même  recueil; —  8'’  Coutume  particulière,  mœurs 
et  usages  de  la  eommuue  de  la  Bresse,  dans  les  mon¬ 
tagnes  des  Vosges  (dans  le  même  recueil,  tom.  IX, 
1882  3;  9°  Notice  sur  l’ancienne  justice  sein-neu- 

riale  du  ban  de  Longchamp ,  arrondissement  de 
Rémireinonl  (Vosges), dans  le  même  recueil,  tom.X 
i834  ).  ’ 

M.  Richard  ,  en  outre,  a  participé,  en  1810  et 
181  I,  à  la  rédaction  de  la  Feuille  de  Douai,  el  de 
i8i3  a  1819,  à  celle  du  Journal  du  département  de 
la  Creuse  ;  dans  ce  dernier  se  trouvent  insérés  plu¬ 
sieurs  articles  et  dissertations  de  lui  sur  des  monu¬ 
ments  antiques  ,  des  inscriptions  el  des  médailles 
romaines  découvertes  au  Grandbourg  ,  dans  l’an¬ 
cienne  chapelle  de  Saint-Léobon  ;  .à  la  Souteraine  , 
à  Bonnat,  à  Saint-Fiel,  près  de  Guéret,  et  à  Che- 
nezaibes,  et  dont  il  est  fait  mention  dans  les  rap¬ 
pel  ts  adressés  a  la  Société  royale  des  Aijiiquaires  de 
Fraiice  (  tom.  III  ,  pag.  46  et  suivantes). 

Richard  [Kissède  en  portefeuille  queh(ues  travaux 
plus  considérables;  mais  le  peu  d’instants  de  loisir 
que  lui  laissent  les  devoirs  de  sa  place,  ne  lui  ont  pas 
permis  encore  de  les  publier.  On  cite  entre  autres  ; 
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1°  des  NoticÉs  sur  les  anciens  châteaux  dont  on  décou¬ 
vre  encore  des  vestiges  dans  le  département  des  J^osges; 

2®  des  Ephémêrides  vosgiennes  ;  —  des  Tableaux 
sjnchroniques  de  T  histoire  de  Lorraine. 

RICHARD  (  Loiïîs-Claade-Marie  ),  na¬ 
turaliste  ,  professeur  d’histoire  naturelle, 
de  matière  médicale  et  de  botanique  aux 
écoles  de  santé  de  Paris,  et  plus  tard  pro¬ 
fesseur  de  botanique  à  l’École  de  médecine 
de  Paris,  membre  de  la  première  classe  de 
l’Institut,  section  de  zoologie  et  d’anato¬ 
mie  comparée,  etc.  ;  né  à  Versailles,  le  4 
septembre  1754,  mort  le  7  juin  xSai. 

—  Comrnentatio  botanica  de  conifereis  et 
cycadeis  ,  characteres  genericos  singulo- 
rum  iitriusque  famlliæ  ,  et  figuris  analyti- 
cis  eximiè  ab  auctore  ipso  ad  naturam  de- 
lineatis  ornatos  complecîens,  auctore  L.  C. 
RrcH4KD,  opris  posthumuru  ab  Ach.  Ri¬ 
chard  fîlio.  .  ,  .  perfectum  et  in  Incem  edi- 
tum.  Parisiis  ,  J.  Renouard  et  Stnttgard, 
Coda  ,  1826,  in-4  ,  avec  80  planches, 
do  fr.;  pap.  vélin,  cartonné,  85  fr. 

Le  faux  titre  porte  r  Mémoire  sur  les  conifères  et 
les  ejeadées.  Une  partie  de  l’ouvrage  est  eu  français. 

—  Démonstration  de  botanique,  ou  Ana¬ 
lyse  du  fruit  considéré  en  général,  publ. 
par  H.  Duvad.  Paris,  180S,  in-12. 

Cet  ouvrage  ,  à  cause  de  sa  grande  concision,  de 
la  difficulté  de  l’objet  qu’il  traite,  et  de  la  masse 
d’observations  qui  s’y  trouvent  accumulées  ,  exige 
plusieurs  lectures,  naême  de  la  jrart  de  ceux  qui  sont 
versés  dans  la  science  des  végétaux  ;  mais  on  est 
dédommagé  de  peine  par  les  idées  exactes  ,  les  défi¬ 
nitions  précises  et  la  marche  philosophique.  L’au¬ 
teur  a  introduit  pour  la  première  fois,  dans  une  des 
parties  les  plus  difficiles  de  la  botanicjuo,  la  con¬ 
naissance  du  fruit. 

—  Dictionnaire  élémentaire  de  botanique  , 
par  L.-C.  Buldiard  ,  revu  et  presque  en¬ 
tièrement  refondu  par  Richard.  Paris, 
Diigonr  et  Durand,  an  vi  (1798),  in-8 , 
avec  22  planches,  7  fr.  5o  c.  ;  ou  Amster¬ 
dam,  iSoo,  in-8,  fîg. 

Toutes  les  parties  des  plantes  ,  leurs  diverses  af¬ 
fections  ,  les  termes  usités  et  ceux  c[u’on  peut  intro¬ 
duire  dans  les  descriptions  botaniques,  sont  définis 
et  interprétés  dans  ce  dictionnaire  ,  avec  plus  de 
précision  qu’ils  ne  l’avaient  été  jusqu’alors. 

Cet  ouvrage  est  précédé  d’un  dictionnaire  botani¬ 
que  latin-franc,, et  suivi  d’une  exposition  méthodique 
de  ces  mêmes  termes,  au  moyen  de  laquelle  et  à 
l’aide  du  dictionnaire,  l’étudiant  peut  jirendre  une 
leçon  suivie  sur  chaque  partie  des  plantes. 

Outre  plusieurs  articles  intéressants,  comme  Bàle, 
Bulbe  ,  Préfloraison  ,  Arille  ,  etc.  ,  objets  dont  Ri¬ 
chard  a  fait  connaître  la  véritable  nature  ou  l’im¬ 
portance  pour  les  rapports  naturels,  cet  ouvrage  est 
remarquable  à  cause  de  douze  tableaux  présentant 
toutes  les  modifications  des  divers  organes  d’une 
plante;  c’est  le  catalogue  le  plus  complet  et  le  plus 
philosophique  des  termes  techniques. 

—  Tableau  de  Linné.  1776  ,  ïn-S  . 

Les  recherches  les  plus  importantes  de  Richard 
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n’ont  point  toujours  été  le  sujet  de  publications 
spéciales;  elles  sont  consignées  dans  divers  recueils 
scientifiques  ,  et  on  les  trouve ,  en  plus  on  moins 
grand  nombre,  dans  ceux-ci  ;  Je  Journal  de  physi¬ 
que  ,  les  Actes  de  la  Société  d’histoire  naturelle  de 
Paris,  les  Mémoh'cs  de  l’Institut;  les  Annales  et 
Mémoires  du  Muséum  d’histoire  naturelle  ,  le  nou¬ 
veau  Dictionnaire  d’histoire  naturelle ,  publié  chez 
Déterville  ,  les  Éphéraérides  médicales,  la  Revue 
médicale  ,  etc.  Nous  ne  donnerons  point  ici  l’indi¬ 
cation  des  articles  fournis  par  Richard  à  quelques- 
uns  de  ces  recueils  ,  mais  nous  présenterons  la  no¬ 
menclature  des  Mémoires  qui  y  sont  consignés:  1°  Exa¬ 
men  critique  de  quelques  Mémoires  anatomico-phy- 
siologico-hotaniques  de  M.  Brisseau-Mirhel  (  dans  le 
Journal  de  physique,  t.  .  .  .  )  ;  —  2°  Mémoire  sur  le 
lfgeumspartum(^dt\\\%  les  Actes  de  la  Société  d’histoire 
naturelle  de  Paris  J; — '3°  Extrait  d’une  instruction 
pour  les  voyageurs-naturalistes  (  même  recueil  )  ;  — 
4*=  Mémoire  sur  l’introduction  de  diverses  plantes 
utiles  dans  les  colonies  françaises  de  l’Amerique  , 
notamment  celle  de  la  Guiane,  et  sur  la  réussite  ou 
noii-succes  de  leur  culture  (dans  les  Mémoires  de 
l’Institut  nation.  ,  classe  des  sciences  math,  et  phys., 
tome  il,  1799); — 5°  Comrnentatio  de  Convallarid  Jnpo. 
nicd  ,  L,,  Gunus  novuin  constitue  nte  ;  prœmissis  nonnul- 
lis  cireà  jilantas  liliaceas  observationibus .  (Nouv.  Jour, 
de  botanique  par  Schiœder  ,  tome  II  ,  pag.  i  , 
1807);  6°  Note  sur  les  plantes  dites  conifères  (dans 
les  Annales  du  Muséum  d’histoire  naturelle,  tom. 
XVI,  1810  ); — 7“  Analyse  botanique  des  embryons 
Endorhizes  ou  Monocotylédonés  ,  et  particulière¬ 
ment  de  celui  des  Graminées  ,  en  deux  parties  , 
avec  26  planches  (  même  recueil ,  tom.  XVII  ,  pag. 
223  à  442  ,  tSri  )  ;  —  8”  Mémoire  sur  les  Hydro- 
caridées  (  dans  les  Mémoires  de  l’Institut,  ann. 
i8ri  );  —  9°  Proposition  d’une  nouvelle  famille  de 
plantes  ,  les  Butomées  [Butomeœ) ,  avec  3  planches 
dans  les  Mémoires  du  Muséum  d’histoire  naturelle  , 
tom.  i8i5);  —  10°  PlantcjB  novum  aut  adhiic 

obscurum  Genus  constituentls  illiistratio  ,  avec  une  pl. 

(  Ibid.,  tom.  II,  i8i5  )  ;  —  ii°  De  Orchideis  Euro¬ 
pets  Annotationes  ,  avec  une  planche  {Ibid  ,  tom,  VI, 
1818  )  ;  —  12°  Mémoire  sur  une  famille  de  plantes, 
dite  les  Caijcérées,  avec  3  planches  {Ibid.,  tom.  VI, 
1820  );  —  i3°  Mémoire  sur  une  nouvelle  famille 
de  plantes,  les  Baianophorées ,  avec  3  planches 
(  Ibid,,  tom,  VIII,  1822  ).  — On  cite  encore  de  Ri¬ 
chard  ,  mais  sans  dire  où  ils  sont  insérés  et  une 
Description  de  l’arbre  qui  produit  de  Tangusture ,  et  un 
.Mémoire  sur  la  langue  des  oiseaux ,  considérée  comme 
moyen  d’établir  les  genres. 

Richard  a  aussi  rédigé  la  Flora  boreali-americana, 
de  M.  Michaux  ,  et  a  eu  part  à  l’Annuaire  du  cul¬ 
tivateur,  rédigé  par  Daubenlon. 

Quoique  Richard  n’ait  publié  ((u’un  petit  nombre 
d’ouvrages  ,  il  est  certainement  l’un  des  hommes 
de  son  siècle  qui  ont  le  plus  contribué  aux  progrès 
de  la  botanique.  L’influence  qu’il  a  exercée  se  fera 
sentir  surtout  par  les  travaux  de  ceux  qui  se  sont 
pénétrés  de  ses  principes  ,  et  qui  maichent  sur  ses 
traces.  Personne  n'a  poussé  plus  loin  l’art  d’obser¬ 
ver  la  nature  jusque  dans  les  moindres  détails.  La 
difficulté  d’une  recherche  était  pour  lui  une  raison 
de  s’en  occuper;  l’organisation  la  plus  compliquée 
était  celle  qui  l’intéressait  le  plus  ;  il  passait  des 
mois  entiers  à  suivre  une  observation  ,  lorsqu’elle 
lui  paraissait  devoir  répandre  quelque  lumière  sur 
un  point  encore  obscur  Ses  écrits  sont  quelquefois 
d’un  style  négligé  ,  mais  il  n’en  est  aucun  qui  ne 
contienne  des  observations  neuves  et  profondes. 
C’est  lui  qui  a  inspiré  à  la  génération  actuelle  le 
goût  de  celte  analyse  rigoureuse  et  de  cet  examen 
approfondi,  qui  caractérisent  essentiellement  l’école 
française  ». 

RICHARD  (  Achille  ) ,  médecin  et  na- 
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turaliste  ,  fils  du  précédent,  professeur  de 
botanique  et  d’iiistoire  uaturellé  niedlcale 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  mem¬ 
bre  de  l’Institut  (Académie  royale  des 
sciences  ),  de  l’Académie  royale  de  méde¬ 
cine  ,  des  sociétés  philomatique  et  d’his¬ 
toire  naturelle  de  Paris  ,  correspondant  de 
plusieurs  sociétés  savantes  ,  nationales  et 
étrangères;  né  à  Paris  ,  le  27  avril  1794- 

—  Botanique  du  voyage  de  l’Astrolabe 
(1822).  Yoy.  A.  Lesson. 

— Dictionnaire  des  drogues  simples  et  com¬ 
posées  ,  ou  Dictionnaire  d’histoire  natu¬ 
relle  médicale,  de  pharmacologie  et  de 
chimie  pharmaceutique  (  1826  et  ann.  sui¬ 
vantes  ).  Voy.  A.  ChevaltjIer. 

—  Éléments  (  nouv.  )  de  botanique  et  de 
physiologie  végétale.  IV®  édition  ,  revue  , 
corr-  et  augmentée  du  Caractère  des  fa¬ 
milles  naturelles  du  règne  végétal,  Pai'is , 
Béchet  jeune,  1828,  in-8  ,  orné  de  8  plan¬ 
ches  en  taille-douce,  fig.  noires,  8  fr.,  et 
fig.  color.,  10  fr,  — V®  édition,  ornée  de 
166  planches  intercalées  dans  le  texte, 
gravées  sur  bois  par  Andrew  Best  et  Le¬ 
loir,  Paris,  le  même  ,  ï833  ,  in-8  ,  9  fr. 

Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  royal  deil  instruc¬ 
tion  publique  pour  l’enseignement  dans  tous  les 
établissements  de  l’Université. 

La  première  édition  est  de  1819.^ 

M.  Richard  s’est  efforcé  de  simplifier  les  éléments 
de  la  botanique  ;  il  en  a  élagué  les  vaines  hypothèses 
et  les  détails  fastidieux.  Comme  cet  ouvrage  est  prin¬ 
cipalement  destiné  a  ceux  qui  veulent  se  livier  a 
l’art  de  guérir,  l’auteur  ne  leur  a  présenté  que  les 
notions  de  cette  science  qui  leur  étaient  à  peu  près 
indispensables.  Son  travail  consiste:  1®  d^ns  la  con¬ 
naissance  des  organes  des  végétaux  ;  2°  dans  les 
modifications  que  peuvent  éprouver  ces  organes  , 
3®  dans  le  choix  d’un  système.  Cette  méthode  simple 
et  facile  est  la  meilleure  que  l’on  puisse  suivre;  elle 
est  le  fruit  de  l’observation  :  employée  pendant  cinq 
ans  par  M.  Richard  ,  à  l’école -pratique  ,  elle  attirait 
un  nombre  considérable  deleves, 

_ Élément.s  d’histoire  naturelle  médicale, 

contenant  des  notions  générales  sur  1  his¬ 
toire  naturelle  ,  la  description,  1  histoire 
elles  propriétés  de  tous  les  aliments,  mé¬ 
dicaments  ou  poisons  tirés  des  trois  règnes 
de  la  nature,  la  description  et  la  figure 
des  vers  intestinaux  de  1  homme  ;  précèdes 
d’une  classification  générale  des  êtres  de  la 
nature.  Paris,  Béchet jeune,  i83o,  2  vol. 
in-8,  avec  8  planches,  dont  3  coloriées, 
18  fr. 

C’est  la  seconde  édition  de  l’ouvrage  publié  pri¬ 
mitivement  sous  le  titrede  Botanique  medicaie,  ou  His¬ 
toire  naturelle  et  médicale  des  médicaments  ,  des  poi¬ 
sons  et  des  aliments  tirés  du  régne  végétal  (  Paris  , 
Béchet  jeune,  1822 — ié>  ,  2  vol,  in-8  ). 

L’auteur,  dans  cette  seconde  édition  ,  a  tellement 
modifié  son  yilaii  primitif,  qu’il  a  cru  devoir  en 
changer  le  titre,  et  substituer  au  premier  celui 
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d’Éléments  d’histoire  naturelle  médicale.  En  effet  , 
cette  deuxième  édition  renferme  des  considérations 
générales  sur  l’histoire  naturelle  ,  la  classification 
générale  des  corps  que  cette  science  embrasse ,  et 
les  caractères  des  classes  établies  dans  le  règne  ani¬ 
mal.  La  première  partie  est  consacré  à  la  zoologie 
médicale  ,  la  deuxième  à  la  botanique.  Dans  la  pre¬ 
mière,  l’auteur  expose  les  caractères  généraux  des 
animaux  observés  dans  toutes  leurs  modifications  , 
et  passe  ensuite  à  l’histoire  spéciale  de  ceux  qui 
fournissent  quelque  produit  utile  à  la  médecine  ,  à 
l’économie  domestique  ou  aux  arts.  Celte  partie  est 
terminée  par  l’histoire  et  la  description  des  vers 
intestinaux  de  l’homme.  La  deuxième  partie  com¬ 
prend  la  botanique  médicale  proprement  dite  ,  c’est- 
à-dire  la  description  détaillée  et  les  usages  de  tous 
les  végétaux  employés  à  titre  de  médicaments  ,  d’a¬ 
liments  ou  de  po  sons. 

—  Flore  de  Sénégamhie  (  i83i  et  ann, 
suiv,  ).  Voy.  Guileemin, 

— ’  Formulaire  de  poche  ,  ou  Recueil  de.«« 
formules  les  plus  usitées  dans  la  pratique 
médicale.  Yl®  édition ,  contenant  les  pré¬ 
parations  et  les  doses  des  médicaments  les 
plus  récemment  introduits  dans  la  théra¬ 
peutique.  Paris  ,  Béchet  jeune  ,  i834  , 
in-32,  sur  pap.  vélin,  2  fr.  5o  c. 

La  première  édition  est  de  1819. 

—  Histoire  naturelle  et  médicale  des  dif¬ 
férentes  espèces  d’ipécacuanha  du  com¬ 
merce.  Paris,  Béchet  jeune  ,  1819  ,  in'4  t 
avec  deux  planches ,  3  fr.  5o  c. 

Extraite  des  Mémoires  de  la  Société  d’histoire 
naturelle  de  Paris. 

—  Monographie  du  genre  hydrocoîyte. 
Bruxelles  ,  1819,  in-8. 

—  Notice  sur  les  ouvrages  et  mémoires  de 
botanique  publiés  par  M.  Ach.  Richard. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Tastu ,  i83o  ,  in-8 
de  12  pag. 

—  Précis  élémentaire  de  minéralogie,  con¬ 
tenant  des  noti(»ns  générales  sur  la  Miné¬ 
ralogie  et  la  description  de  tontes  les  es¬ 
pèces  employées  dans  les  arts  et  particu¬ 
lièrement  dans  la  médecine.  Pans ,  Béchet 
jeune,  i835  ,in-8,  avec  2  tableaux  et  2 
planches ,  6  fr. 

—  Sur  le  caoutchouc  ou  résine  élastique  , 
et  son  emploi  dans  les  arts.  Paris,  de 
Timjjr.  de  Le  Normant ,  i83o  ,  in-8  de  8 
pag. 

Impr.  d’abord  dans  le  Constitutionnel  du  ir  avril 
de  la  même  année. 

On  a  encore  de  ce  professeur,  indépendamment 
des  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  un  grand 
nombre  à’a>ticles  insérés  dans  divers  recueils  con¬ 
sacrés  aux  sciences  ,  soit  naturelles,  soit  médicales, 
tels  que  le  TNouveaii  Journal  de  médecine  ,  le  Dic¬ 
tionnaire  de  médecine  ,  publié  chez  Béchet  jeune  , 
21  vol.  in-8;  le  Nouv.  Journal  de  médecine,  le 
Dictionnaire  classi<iue  d’histoire  nalurelle  (1822,  et 
ann.  suiv.) ,  le  Dictionnaire  des  termes  de  médecine 
(1823),  etc.,  etc. 

U  a  lu  un  grand  nombre  de  Mémoires  ,  soit  à  l’A- 
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Ciicleinie  des  sciences,  soit  aux  sociétés  philoma¬ 
tique  et  d’histoire  naturelle  de  Paris.  Ils  ont  été 
im|U‘ia)cs  dans  le  Bulletin  des  sciences  ,  dans  les 
Annales  des  sciences  naturelles,  et  dans  les  Mé¬ 
moires  de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Paris. 
Il  a  inséré,  dans  le  tom.  IV  de  ce  dernier  recueil 
(  septembre  1828  ),  une  excellente  Monographie  des 
orchidées  des  fies  de  France  et  de  Bourbon,  extraite 
d'une  Flore  de  ces  deux  îles  ,  ouvrage  dont  il  s’oc¬ 
cupe  depuis  plusieurs  années. 

Comme  éditeur  ,  on  lui  doit  une  édition  des 
OEuvres  complètes  de  Buffom  ,  mises  en  ordre,  et 
précédées  d’une  Notice  historique  (Paris,  Baudouin 
frères,  iSaS,  et  ann.  suiv.  ,  20  vol.  in-8  ,  fig.,  ré- 
impr.  depuis  par  les  frères  Pburrat,  et  la  publica¬ 
tion  des  Mémoires  sur  les  conifères  elles  cycadées , 
ouvrage  posthume  de  L.-C.  Richard  ,  son  père 
(1826). 

RICHARD  ,  maître  particulier  de  la  maî¬ 
trise  provisoire  de  Mortesagne. 

—  Manuel  du  forestier ,  ou  Traité  élé¬ 
mentaire  contenant  le  balivage  ,  le  mar¬ 
telage,  les  ventes  et  exploitations  des 
coupes  annuelles,  l’estimation  d’icelles, 
leur  récolement,  l’aménagement,  le  bor- 
nement  et  la  régénération  des  forêts  ;  suivi 
du  Traité  des  pépinières,  leur  culture, 
semis  et  plantation,  appuyé  par  la  pra¬ 
tique.  Paris,  Mérigot  ;  Gueffier ,  etc.,  an 
rx  (i8ot)  ,  in-i2  de  xx  et  264  pag*?  2  fr. 

RICHARD  (  Jacques  ).  —  De  insidiosâ 
qnarnmdara  febrium  intermittentiâ ,  etc. 
Editio  secunda,  aucta.  Lugduni ,  1807, 
in-8. 

RICHARD  (  A. -R.  ).  —  Éloge  de  La 
Bruyère,  qui  a  concouru  pour  le  prix  d’é¬ 
loquence  proposé  par  riustitut  pour  1810. 
Paris ,  et  Strasbourg ,  1810,  in-8  de  52 
pag.,  I  fr. 

RICHARD  ,  auteur  dramatique. 

—  Amour  et  loyauté ,  ou  le  Mariage  mi¬ 
litaire ,  comédie  (  1812  ).  Voy.  de  Fer¬ 
rière. 

—  *  Arlequin-Lucifer  ,  ou  Cassandre  al¬ 

chimiste  ,  folie  en  un  acte  (  et  en  prose  ) , 
mêlée  de  couplets  ,  par  M.  ,  Paris, 

1812,  iu-8 . 

—  Dénouement  (  le  )  en  l’air,  ou  Expé¬ 
rience  de  vol,  folie  en  on  acte.  Paris, 
Pages,  1812,  in-8,  i  fr.  25  c. 

Avec  DelesU-e  (Poirson). 

richard,  député  de  la  Loire-Infé¬ 
rieure. 

Opinion  (son  ),  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  l’organisation  des  collèges  électo¬ 
raux  ;  séance  du  2  janvier  1817.  Paris, 
Pâtris,  î8i7  ,  in-8  de  44  pag. 

RICHARD  (Mathias  ),  docteur  et  pro¬ 
fesseur  de  théologie  à  Strasbourg. 


• —  Critique  de  la  lettre  de  M.  de  Haller  à 
sa  famille ,  concernant  sa  conversion  à 
l’église  catholique,  trad  de  l’allem.  (1821). 
Voy.  Krug. 

—  Discours  prononcé  à  l’ouverture  du 
cours  en  théologie  dogmatique  le  9  no¬ 
vembre  i83o.  Strasbourg ,  de  Vimpr.  de 
Levrault,  i83o,  in-8  de  1 2  pag.— Autre 
discours  prononcé  dans  la  même  occasion, 
le  7  novembre  i834.  Strasbourg,  de 
Vimpr.  de  Silbermann ,  i834,  in-S  de  24 
pag. 

— Discours  prononcé  devant  le  Conseil  de 
gnerre  du  régiment  suisse  de  Steiguer,  à 
Strasbourg,  ce  18  février  18 18.  Stras¬ 
bourg,  de  Vimpr,  de  Heitz ,  1818,  petit 
in-8  de  16  pag. 

—  Predigt  gebalten  am  Nerbst  uud  Ernte 
Dunkfest  den  26sten  november  1826. 
Strasburg ,  tvitwe  Silbermann,  1827  ,  in-S 
de  16  pag.,  2  5  c. 

— >  Reformations-Predigt  gebalten  in  der 
reformirlen  Kircbe  zu  Strasburg  den  zehn- 
ten  Januar  1819.  Strasburg ,  gedr.  bey 
Heitz,  1819  ,  in-8  de  20  pag. 

—Ulrich  Zwinglibiographisch  gesebildert. 
Strasburg ,  gedi\  bey  Heitz,  1819,  in- 12 
de  108  pag. 

RICHARD  (  Ch. -Her.  ),  avocat,  à 
Nantes. 

—  Aperçu  de  la  Révolution  française  et 
des  véritables  intérêts  de  la  royauté  dans 
l’état  actuel  des  choses.  Nantes,  Victor 
Mangin  père  etjils;  et  Paris,  Rapet ,  1820, 
iu-8. 

—  Politique  (  la  )  des  centres  dénoncée  au 
patriotisme  des  électeurs.  Nantes ,  Man¬ 
gin  ,  i83i  ,  in-8. 

RICHARD  (  J.-M.  )  '  membre  de  la 
Société  royale  académique  des  sciences  , 
etc. 

—  Théâtre  (nouv.  )  à  Tusage  des  collèges 
et  des  pensions,  dédié  à  la  jeunesse.  Pa¬ 
ris  ,  Brunot-Labbe ,  1821,  2  vol.  in-12  , 
avec  2  gravures,  6  fr. 

Ces  deux  volumes  lenfermeiil  dix  petites  pièces. 

RICHARD  (Jean-Pierre)  ,  chanoine  de 
l’église  de  Paris,  prédicatenr  ordinaire  du 
Roi,  ex-jesuite  ;  né  à  Belfort,  en  Alsace, 
le  7  février  1748,  mort  à  Paris,  le  29 
septembre  1820. 

—  Sermons  (  publiés  par  ***  ).  Paris, 
Adr.  Leclère,  1S22,  4  vol.  in-i  2  ,  avec  un 
portr.,  14  ff. 

RICHARD  (  le  docteur  ) ,  de  Nanci. 
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—  Discours  inaugurai  sur  les  fonctions  du 
chirurgien  en  chef  de  la  Chanté  de  Lyon  , 
prononcé  en  séance  publique,  et  en  pré¬ 
sence  de  l’adruinistration  ,  le  27  août  r  823. 
Lyon  ^  Durand  et  Perrin,  1823,  in-8  de  68 
pag. 

—  Discours  sur  les  études  du  médecin, 
et  sur  les  qualités  nécessaires  à  l’exercice 
de  sa  profession  ,  prononcé  à  l’ouverture 
du  cours  de  1  ll.cole  de  médecine  de  Lyon, 
dans  la  séance  publique  du  10  décembre 

1824.  Lyon  ,  impr.  de  Durand  et  Perrin, 

1825,  in-8  de  56  pag. 

Essai  sur  l’éducation  physique  des  en¬ 
fants  du  premier  âge.  Lyon,  L.  Babeuf, 
1829  ,  in-32 ,  3  fr. 

RICHARD  (J.-B.  ),  ingénieur  -  géo¬ 
graphe,  employé  aux  postes,  pseudonyme. 
— *  Dictionnaire  de  poche  de  Paris.  Pam, 
Baudouin  frères ,  1826  ,  in-32  ,  avec  gra¬ 
vures,  3  fr.  5o  c. 

Ce  volume  a  été  reproduit  l’année  suivante  ,  sous 
le  titre  de  Manuel  de  l’étranger  à  Paris  et  aux  envi¬ 
rons  ,  et  avec  le  nom  de  M.  N.  Richard. 

Guide  aux  Pyrénées.  Itinéraire  pédes¬ 
tre  des  montagnes  ,  comprenant  :  1°  un 
Aperçu  des  Pyrénées  ;  2°  l’Itinéraire  de 
Pans  à  Tarbes,  à  Bayonne,  etc.  Paris, 
Aitdin  ,  1834,  in-i  8  ,  avec  une  carte. 

Ce  volume  ,  imprimé  sous  le  nom  de  M.  Richard  , 
a  ete  compilé  et  édité  par  le  libraire  lui-même. 

Guide  classique  du  voyageur  en  Eu¬ 
rope.  Parts  ,  Aiidin  ,  1828-29,  vol. 
in-i2,  avec  7  planches  ou  cartes,  20  fr, 

C  est  une  réimpression  de  l’ouvrage  complet  de 
Retchakd  (voy.  ce  nomj,  publié  à  Weimar  sous  le 
même  titre.  On  peut  juger  alors  de  la  bonne  foi  qui 
régné  dans  la  librairie  de  Paris  ,  par  la  note  du 
libraire-editeur  que  nous  lisons  dans  son  annonce 
de  ses  Itinéraires  pour  1828  ; 

«  Dix  années  de  soins  et  de  voyages  ont  été  em¬ 
ployées  par  M.  Richard  à  composer  ce  grand  ou- 
vrage  ,  qui  egt  indispensable  au  voyageur,  et  qui 
renferme  réunis  tous  les  itinéraires  européens  :  c’est 
un  livre  entièrement  neuf,  et  qui  n’avait  pas  en¬ 
core  de  modèle  ni  en  France  ni  à  l’étranger  ». 

Il  y  a  des  exemplaires  ,  sous  la  même  date,  dont 
chaque  volume  porte  un  titre  particulier  :  l’un  celui 
de  Promenades  dans  le  midi  de  l’Europe;  l’autre  celui 
de  Promenades  dans  le  nord  de  l’Europe. 

Gaide  classique  du  voyageur  en  France 
et  en  Belgique,  comprenant......  avec 

une  Nomenclature  des  monuments  druidi¬ 
ques  ,  romains,  du  moyen  âge.  XYI®  édit. 
Pans,  Audin,  i834,  ia-12,  avec  0  cartes 
et  3  grav.,  7  fr.  5o  c. 

La  douzième  édition  était  déjà  présentée  comme 
augmentée  :  1°  d’une  grande  carte  de  la  Belgique  ; 

2  de  divers  panoramas  de  villes;  3“  d’un  Guide 
pUloiesque  et  manufacturier  dans  les  Pays-Bas; 

4  e  1  Itinéraire  et  de  la  description  de  toutes  les 
gaux  thermales  du  royaume. 


Ce  livre  est  la  réimpression  de  deux  sections  du 
livre  de  Reichard. 

-7-  Guide  du  voyageur  en  Angleterre,  en 
Ecosse  eten  Irlande.  Paris,  Audin,  i8a8  , 
in-i2  ,  avec  une  gr.  carte  routière  ,  4  fr. 

Ce  volume  doit  être  une  réimpression  partielle 
de  l’ouvrage  de  Reichard.  L’éditeur  présente  ce  vo¬ 
lume  comme  traduit  de  l’angl.  de  Leigh. 

- —  Guide  du  voyageur  en  Espagne  et  en 
Portugal,  Paris ,  Ponthieu  ,  1828-  29,  iu-12 
de  60  pag. 

Autre  réimpression  partielle  de  l’ouvr.age  de 
Reicharu. 

—  Guide  du  voyageur  en  France,  etc. 
XVI®  édition.  Paris,  Audin,  i834  ,in-i8, 
avec  une  carte  et  4  plans  ,  5  fr. 

Autre  réimpression  partielle  de  l’ouvrage  de 
Reicharu. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  la  douzième  édition  , 
publiée  en  1828,  qui  portent  pour  ü\\'e  :  Prome¬ 
nades  du  voyageur  en  France  ,  1829 — i83o. 

—  Travellei’’s  classical  Guide  tbrougb 
France,  etc.  Paris,  Audin,  i83o,  i833  , 
in-i8,  avec  carte  et  plans,  7  fr. 

—  Guide  du  voyageur  en  Italie  ,  ou  Iliné- 
raive  complet  de  cette  terre  classique,  etc, 
Paris ,  Audin,  i826,in-i2,  avec  planches, 
7  fr  5o  c. 

Un  titre  de  Promenades  du  voyageur  en  Italie,  et 
portant  le  double  millésimé  de  1829  —  3o ,  a  été 
substitué  ,  en  1829  ,  à  celui  de  1826. 

—  Guide  du  voyageur  en  Savoie  et  en 
Piémont,  comprenant  :  1°  un  Aperçu  sur 
la  Savoie  ,  ses  habitants  ,  ses  mœurs  et  son 
historique,  etc.,  d’après  Bertolotti;  suivi 
de  la  Description  topographique,  routière 
et  industrielle  ,  artistique  du  Piémont, 
Pans,  Audin,  i835  ,  iu-12,  avec  une 
carte,  5  fr. 

—  Guide  du  voyageur  en  Suisse.  Paris, 
Audin  ,  1824,  in-i2,  orné  d’un  frontis¬ 
pice  grav,  et  de  planches,  12  fr. 

—  Guide  du  voyageur  et  du  promeneur 
aux  environs  de  Paris ,  indiquant  la  des¬ 
cription  des  villes,  bourgs,  villages  et 
hameaux,  etc.,  etc.,  etc.,  dans  un  rayon 
de  quinze  lieues  j  orné  d’une  nouvelle 
carte  routière  des  environs  de  Paris  et  de 
cinq  vues.  Paris,  Andin-,  Urb.  Canel , 
1826,  in-i8  ,  4  fl’,  ûo  c. 

Avec  M.  E.-M.  de  Saint-Hilaire. 

—  Merveilles  et  beautés  de  la  nature  en 
Su  isse  ,  on  Description  de  tout  ce  que  la 
Suisse  oilre  de  curieux  et  d’intéressant  sous 
le  rapport  de  l’histoire  naturelle,  comme 
grottes,  cascades,  sources,  rochers,  tor¬ 
rents,  vues  pittoresques,  etc.  Paris,  Audin, 
1824,  2  vol .  i  n  - 1 2 , 6  fr. 

—  Promenades  du  voyageur  eu  Suis.se, 
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eic\  Paris ,  Àudija  ,  iSag-So,  in-12  ,  avec 
une  carte,  5  f. 

— Relation  jour  par  jour,  heurepar  heure, 
desderniers  moments  de  S.M.  LouisXVIII, 
recueillie  sur  des  documents  authentiques 
et  inédits;  suivie  de  diverses  anecdotes 
sur  ce  prince.  Paris,  Andin;  Cane] ;  Pon- 
thieu  ,  1824  ,  de  80  pag. 

—  Véritable  (  le  )  Conducteur  aux  cime¬ 
tières  du  Père  Lachaise,  Montmartre, 
Mont-Parnasse  et  Vaugirard  ,  etc.  Paris , 
P. -R.,  1829,  in-i 8  ,  avec  2  planches  ,  5  fr. 

Avec  UR  anonyme. 

—  Véritable  (  le  )  Conducteur  parisien.. 
Paris,  au  P. -R.  ;  Troude ;  Pondiieu  ,  etc., 
l827  ,in-x8,  avec  lig. 

— V rai  (le)  Guide  et  Conducteur  parisien  , 
ou  le  plus  complet,  le  plus  nouveau  et 
le  meilleur  Indicateur  des  étrangers  ,  des 
curieux  et  des  promeneurs  dans  Paris; 
précédé  d’une  Esquisse  historique  sur  Pa¬ 
ris  ,  etc.,  et  suivi  d’un  Dictionnaire  topo¬ 
graphique  et  descriptif  des  environs  de 
Paris,  et  de  la  nomenclature  alphabétique 
des  barrières,  boulevards,  quais,  ponts, 
passages,  marchés,  etc.  Paris,  V  Auteur  ; 
Hautecœur-Martinet ,  1829,  in-i8,  avec 
un  plan  et  des  gravures  ,  4  du  c.  — - 
Nouv.  édition,  contenant  tous  les  chan¬ 
gements  nécessités  par  la  révolution  de 
juillet,  et  considérablement  augmentée. 
Paris,  V Auteur',  Hautecœur-Martinet; 
Terry  ,  1882  ,  in-i8  ,  avec  une  carte  et  22 
planches,  4  R-  5o  c. 

En  société  avec  un  anonyme. 

JNouv.  éditions  ,  augmentées  du  Véritable  Conduc¬ 
teur  parisien. 

M.  Richard  ,  en  outre  ,  a  été  le  réviseur  du 
Guide  classique  du  voyageur  sur  les  bords  du  Rhin, 
de  ScuREiBER  (1828),  du  Guide  pittoresque  et  manu¬ 
facturier  du  voyageur  en  Belgique,  par  N. -A. 
('1828);  du  Guide  classique  du  voyageur  en  Italie, 
par  Mariana  Sta-rkg  (i83i);  du  Manuel  du  voya¬ 
geur  en  Suisse  et  en  Savoie,  par  Ebel  et  Lotz 
(i833}. 

L’opinion  générale  est  que  M.  Audin  est  lui-même 
l’arrangeur  des  contrefaçons  et  compilations  pu¬ 
bliées  par  lui.  Le  nom  de  Richard  n’est  qu’un  cor¬ 
rompu  de  celui  du  véritable  auteur  des  premières  , 
Reichabd,  et  cela  pour  établir  une  quasi-propriété. 

RICHARD  (  Pa'nlin  ),  employé  à  la  Bi¬ 
bliothèque  du  roi  (  département  des  im¬ 
primés  );  né  à  Rodez  (Aveyron  ),  le  1 7 
juin  1798. 

—  *  Contemporains  étrangers,  ou  Recueil 
iconographique  des  étrangers  les  plus  cé¬ 
lèbres  flans  la  politique,  la  guerre,  les 
lettres,  les  sciences  et  les  arts,  depuis 
1790  jusqu’à  nos  jours,  lithographié  par 
MM.  Mauzaize  et  Grévedon.  Paris,  Motte, 
ryc.,  iSiS,  in-fol. 
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Voyez  Mauzaize.  Les  huit  livraisons  publiées  de 
ce  recueil  contiennent  trente-deux  Notices  ,  qui  ont 
été  rédigées  par  M.  Richard. 

M.  P.  Richard  a  fourni  des  articles  à  plusieurs 
petits  journaux.  Il  recueille  dans  ce  moment,  pour 
l’une  de  nos  sommités  littéraires,  les  matériaux 
pour  la  publication  d’un  ouvrage  historique  im¬ 
portant,  qui  doit  former  10  vol.  in  8. 

RICHARD. — Observations  sur  la  cause 
de  la  chute  des  cheveux  et  les  moyens  de 
la  prévenir.  Paris,  de  Timpr.  de  la  veuve 
Purthmann  ,  1827  ,  in-8  de  8  pag. 

RICHARD  (  Albert  )  ,  d’Orbe ,  canton 
de  Vaud. 

—  Deux  Helvétiennes.  Genève ,  1827,  bro- 
chrure  in-8. 

RICHARD  ,  dit  Bressei.  (L.). 

— Traité  de  l’accentuation  française.  Mar- 
bourg  ,  Elwert ,  1882,  in-8  de  40  pag. 

RICHARD  (T,-G.). — Éléments  de  philo¬ 
sophie  naturelle,  etc.,  trad.  de  l’anglais 
(1829-30).  Voy.  Neil  Arnott. 

—  Manuel  d’applications  mathématiques 
usuelles  et  amusantes.  Paris,  Roret,  1828, 
ou  i833,  in-ïS,  avec  un  tableap  et  une 
pl.,  3  fr. 

—  Notions  élémentaires  de  perspective  li¬ 
néaire  et  théorie  des  ombres.  Paris,  Audot, 
1828  ,  in- 18  ,  avec  2  planches  ,  i  fr. 

Faisant  partie  de  «  rEncyclopédie  populaire  ». 

—  Science  (  la  )  enseignée  par  les  jeux  , 
t»u  Théorie  scientifique  des  jeux  les  plus 
usuels,  accompagnée  de  recherches  histo¬ 
riques  sur  leur  origine ,  servant  d’intro¬ 
duction  à  l’étude  de  la  mécanique  ,  de  la 
physique,  etc.,  imitée  de  rangl,  Paris, 
Roret,  1829,  2  vol.  in-i8,  7  fr. 

— Traité  pratique  de  chimie  appliquée  aux 
arts  et  manufactures,  à  l’hygiène  et  à  l’é¬ 
conomie  domestique,  trad.  de  l’anglais  et 
considérablement  augm.  (1828).  Voyez 
S. -F.  Gray. 

On  dqit  aussi  au  même  la  publication  de  la  qua¬ 
trième  édition  du  Manuel  de  physique  ,  etc.  ,  par 
Bailly,  enrichie  de  noies  et  d’additions  mathéma¬ 
tiques  ,  par  l’éditeur  (1828,  i-n-iS). 

RICHARD  (  L.  ),  négociant  à  Bercy. 

—  Opinion  (  son  )  sur  le  nouveau  projet 
de  loi  relatif  aux -boissons,  présenté  à  la 
Chambre  des  députés,  Paris  ,  de  l’impr.  de 
Dondey-Dupré père,  1829,  in-8  de  12  pag. 

RICHARD  (  Mondésir  )  ,  mandataire 
général  et  spécial  des  hommes  de  couleur 
de  la  Guadeloupe. 

—  Examen  de  deux  projets  de  loi  sur  l’or¬ 
ganisation  des  colüuies  ,  et  sur  les  droits 
civils  et  politiques  des  hommes  de  couleur. 
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Paris ,  de  l’Impr,  de  la  Porlhinann , 
i832  ,  in-8  de  24  pag- 

—  Hommes  (des)  de  couleur.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Mie,  i8  3i  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Observations  sur  le  projet  de  loi  relatif 
aux  droits  civils  et  politiques  des  hommes 
de  couleur  des  colonies  françaises,  adres¬ 
sées  à  la  Chambre  des  pairs.  Paris,  de 
Vimpr.de  Mie,  i833,  in-8  de  16  pag. 

RICHARD  (L.),  alors  capitaine  de  cor¬ 
vette. 

—  Lettre  adressée  à  S.  Ex.  le  comte  de 
Rigny  ,  vice-amiral  ,  ministre.  .  .  sur  la 
détermination  de  la  longitude  par  les  dis¬ 
tances  lunaires  et  le  passage  de  la  lune  au 
méridien,  avec  des  règles  certaines  pour 
reconnaître  et  apprécier  les  erreurs  d’ob¬ 
servations.  Roche f ort ,  Paye,  1882  ,  in-4 
de  8  pag. 

RICHARD-CALVE  (R.),  médecin  à 
Vanvert. 

—  Fragment  d’une  lettre  (la  14®)  extraite 
de  la  correspondance  médicale  du  docteur 
Richard-Calve.  Nîmes,  de  Vimpr.  de  Du¬ 
rand-Belle ,  1825,  in-8  de  24  pag. 

—  Observations  cliniques  de  médecine  et 
de  chirurgie.  Nîmes ,  de  Vimpr.  de  Durand- 
Belle  ,  1828  ,  in-8  de  16  pag. 

RICHARD  DE  HAUTESIERK  (  le  ba¬ 
ron  )  ,  successivement  médecin  de  l’hôpi¬ 
tal  de  Sarre-Louis,  médecin  ordinaire  de 
l’armée  en  1735,  premier  médecin  de 
l’armée,  de  1708  à  1763,  inspecteur  des 
hôpitaux  militaires  du  royaume  depuis 
1763,  enfin  médecin  consultant  du  Roi 
et  ordinaire  de  ses  grandes  et  petites  écuries. 

—  Formulas  medicamentorum  nosodochiis 
militaribus  adaptatæ.  Cassela,  1 76  i  ,  în-8  ; 
1763,  in-8. 

Réimprimé  aussi  à  la  fin  du  premier  volume  du 
Recueil  d’observations,  de  l’auteur. 

—  *  Manière  de  connaître  et  de  traiter 
les  principales  maladies  aiguës  qui  atta¬ 
quent  le  peuple.  1777  ,  in-12. 

R.ecueil  d’observations  de  médecine  des 
hôpitaux  militaires.  Paris ,  de  Vimpr.  roj., 
1766-72,  2  vol.  iu-4,  10  à  12  fr. 

Ouvrag-e  entrepris  par  ordre  du  duc  de  Choiseul  , 
ministre  des  affaires  étrangères  et  de  la  guerre; 

L  inspecleur  trace  ,  dans  le  premier  volume,  dé¬ 
dié  au  duc  de  Choiseul,  un  très-bon  plan  de  cor¬ 
respondance.  11  a  fait  ressortir  la  nécessité  d’élu- 
dier  la  topographie  physique  et  médicale  des  pays 
habituellement  occupés  par  des  troupes  II  donne 
aussi  de  bons  modèles  en  ce  genre  ,  de  même  que 
des  observations  particulières  et  des  histoires  d’épi¬ 
démies  bien  rédigées.  A  la  fia  de  ce  volume,  on 
trouve  une  seconde  édition  du  Formulœ  niedicamen- 
lorum  ad  usum  nosodochiorum  militarioTum.  Lorsque  le 
second  volume  parut,  en  1772,  on  observa  qu’il 
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régnait  plus  de  méthode  dans  la  distribution  des 
matières.  L’éditeur  plaça  en  tête  quatre  topogra¬ 
phies  ;  1°  sur  l’Alsace;  2°  sur  Perpignan  et  le  Rous¬ 
sillon  ;  3°  sur  Calais  et  le  Calaisis  ;  4°  sur  Mont é- 
limart  et  le  Dauphiné.  A  ces  topographies  succèdent 
cinq  Mémoires  contenant  la  description  des  mala¬ 
dies  épidémiques  observées  sur  divers  points  de  la 
France,  depuis  1764  jusqu’en,i770 ,  et  un  grand 
nombre  d’observations  particulières  fort  intéres¬ 
santes  sur  divers  sujets.  Les  hydrppisies  forment  un 
grand  chapitre  ,  et  on  y  trouve  les  expériences  faites 
par  ordre  du  gouvernement ,  par  les  toniques  ,  dans 
les  hôpitaux  militaires  de  Metz,  de  Lille  ,  de  Calais 
et  de  Perpignan.  Ce  second  voluine,  dédié. au  mar¬ 
quis  de  Monteynard,  alors  ministre  delà  guerre, 
contient  environ  cinqtiante  observations  de  chirur¬ 
gie  pratique  ou  d’anatomie  pathologique.  Enfin  ,  le 
volume  est  terminé  par  uiie  analyse  des  eaux  de  Ba- 
gnère  et  de  Luciion ,  qui  ,  due  à  Bayen  ,  fut  juste¬ 
ment  considérée  comme  un  modèle. 

(  Note  de  M.  Desgenetles  ). 

RICHARD  DE  ROCHELINES  (  J.  ) , 
membre  de  rUniversité  impériale. 

—  Dévouement  (  le  )  de  Hubert  Goffin  et 
de  son  fils,  pièce  qui  a  concouru  pour  le 
prix  proposé  par  l’Académie  française, 
ann.  1812.  Paris,  de  Vimpr.  de  Michaud, 
1812,  in-8  de  12  pag. 

— -  Epîlre  (  en  vers  )  à  la  modestie.  Laon  , 
de  'Vimpr,  de  Marchant-Devillers ,  i8i5, 
in-8  de  12  pag. 

—  Epître  à  Louis  X.VI.  Paris,  de  Vimpr. 
de  L.-G.  Michaud ,  1816  ,  in-8  de  8  pag. 

RICHARD  DE  ROCHELINES  (  le 
comte),  officier  au  corps  royal  d’artillerie. 

Procédé  pour  améliorer  les  canons  de 
bronze.  Paris,  Anselin  et  Pochard ,  x823  , 
in-8  de  12  pag.,  avec  une  planche  gravée. 

RICHARD  DE  SAINT-NON.  Yoyez 
Saint-Non. 

RICHARD  DES  GLANIÈRES.  — 
*  Dixuse  (  la  )  royale  de  M.  le  maréchal  de 
Vauban  ,  comparée  avec  le  plan  d’imposi¬ 
tions  de  M.  R.  D.  G.  Paris  ,  1776  ,  in-8. 

—  Plan  d’impositions  économiques  et 
d’administration  des  finances,  présenté  à 
M.  Turgot,  Pai'is,  Simon,  1774»  iu-4.  — 
Réplique  générale  pour  le  présent  et  l’a¬ 
venir  aux  observations  faites  et  à  faire  sur 
son  plan  ,  etc.  Paris,  l'j’jS,  in-4. 

RICHARD-LENOIR.  —  Lettre  (  sa  )  à 
M.  Juge.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Decourchant, 
1829,  in-4  ^  P^»* 

RICHARD-LIOUD  ,  d’Annonay. 

—  Rapport  de  M.  Richard-Lioud .  .... 
commissaire  de  l’entreprise  Seguin  ,  Mont- 
golfier  ,  d’Ayme  et  compagnie  ,  pour  le 
halage  sur  le  Rhône ,  par  la  vapeur  ,  à 
points  fixes,  à  MM.  les  actionnaires  de  cette 
société,  réunis  en  assemblée  générale  à 
Paris,  le  i3  janvier  1828.  Paris,  de 
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l’iinpr.  de  la  Ballard ,  1828,  in*4  de 
16  pag, 

RICHARDÎN  (  C.-J.  ).  —  Réflexions  et 
citations  snr  l’état  moral  des  sourds-muets 
sans  instruction,  sur  celui  des  sourds- 
muets  qu’on  instruit ,  et  sur  les  méthodes 
en  usage  à  Paris  et  à  Nanei,  suivies  d’un 
exposé  succinct  de  la  dactylologie,  ou 
moyen  d’apprendre  à  converser  à  l’aide  de 
l’alphabet  manuel  ,  d’une  petite  histoire  de 
l’abbé  de  l’Epée,  et  d’une  T^otice  sur  l’en¬ 
fance  du  sourd-muet  Massieu.  iVanct  ,  Vi- 
dart  et  Julien;  et  Paris  ^  Hachette ,  1884  , 
in-8  de  60  pag.  ,  i  fr.  5o  c. 

RICIIARDOÏ  (  Ch.  ).  —  Mémoire  sur 
l’emploi  de  la  houille  dans  le  traitement 
métallurgique  du  minéral  de  fer,  et  sur  les 
procédés  d’affinage  de  la  fonte  pour  bou¬ 
ches  à  feu,  projectiles,  etc.,  suivi  d’un 
précis  sur  la*  houille.  Langres  ^  Defaj-,et 
Paris,  E.  A.  Lequien,  1824  j  in-8,  2  fr. 
5o  c. 

—  Système  (  nouv.  )  d’appareils  contre 
les  dangers  de  la  foudre  et  le  fléau  de  la 
grêle.  Paris  ,  et  Strasbourg ,  Levrault',  Lan- 
gres ,  Defay ,  1825  ,  in-8  de  44  pag. 

RICHARDSON  (  MM.  ) ,  père  et  fils. 
--—Traité  de  la  Peinture  et  de  la  Sculpture  , 
trad.  de  l’anglais  (  par  Uytwëuf,  et  revu 
par  Rutgers  le  jeune  et  Tenkate  ).  Ams¬ 
terdam  ,  Ujtwerf ,  1728  ,  3  vol.  in-8. 

RICHARDSON.  —  Abrégé  théorique  de 
l’art  de  brasser,  contenant  des  Essais  sur 
la  nature  et  les  propriétés  de  l’eau  ,  du 
malt  ou  drêche.  Lille,  1779  ,in-8.^ 

RICHARDSON  (  Samuel  ) ,  célèbre  ro¬ 
mancier  anglais. 

—  Lettres  anglaises,  ou  Histoire  de  Cla¬ 
risse  Harlowe  (  traduites  de  l’anglais  par 
l’abbé  Prévost  d’Exiees  ).  Paris,  1751, 
Ï755  ,  4  'ol.  in-i2. 

- —  Les  mêmes.  Nouv.  édition,  augmentée 
de  l’Éloge  de  Richardson,  par  M.  D*** 
(  Diderot  ),  des  Lettres  posthumes  et  du 
Testament  de  Clarisse.  Paris  ,  les  libraires 
associés,  1766,  1777,  i3  vol.  in-12. 

Le  Suppléiïîcnt  avait  paru  dès  1762.  ,  sous  ce 
ptve  :  Supplément  aux  Lettres  anglaises  de  miss 
Clarisse  Harlowe  ,  trad.  de  l’angl.  ( de  Richardson  , 
par  SuAXD  )  ,  avec  l’Éloge  de  l’auteur,  par  Diderot. 
Lyon  (  Paris  ),  in-12. 

Il  y  a  deux  autres  éditions  de  cette  traduction  : 
l’une  d’Amsterdam,  1776,  8  tom.,  ou  4  vol.  in-12; 
l’autre  de  1784  ,  ii  vol.  in-i6. 

Le  chevalier  de  Champigny  a  publié ,  a  Saint- 
Pétersbourg  et  à  Francfort ,  en  177^  177^’!^^'”^ 

volumes  in-8  de  Lettres  anglaises  ,  pour  servir  de 
continuation  à  ce  célèbre  roman. 


—  Clarisse  Harlowe  ,  traduction  nouvelle 
et  seule  complète  ,  par  M.  Letourtveur  , 
faite  .sur  l’édition  originale,  7  vol.  in-8, 
1751  ,  revue  par  Rîchard.son.  Dédiée  à 
Monsieur  ,  frère  du  Roi.  Genèee,  Paul 
Barde  ;  et  Paris  ,  Mérigot  jeune  ,  1785-87  , 
10  vol.  in-8,  surpap.  d’Auvergne,  avec  fig., 
3o  fr.;  sur  pap.  royal  d’Annonay,  avec  les 
premières  épreuves  des  figures  (tirés  à  20 
exempl.)  ,  80  fr.;  ou  14  vol.  ia-18,  sur 
pap.  ordinaire,  avec  figures,  i5  fr.;  et 
sur  pap,  fin  d’Annonay  ,  fig.  ,  3o  fr. 

—  La  même,  de  la  même  traduction.  Pa¬ 
ris,  Marchand  ("^  Dondey-Dupré  )  ,  1802  , 
14  vol.  in-i8  ,  ornés  de  14  gravures, 
24  fï’d  sur  grand  raisin  vélin ,  48  fr. 

il  y  avait  aussi  de  cette  édition  des  exemplaires 
sur  grand-raisin  vélin  satiné  ,  que  l’éditeur  cotait 
76  fr. 

—  Clara  Harlowe  ,  novela  ;  traducida  del 
inglès  al  castellano  sobre  la  edicion  ori¬ 
ginal ,  revista  por  su  aulor,  por  D.  José 
Marcos  Gutierrez.  Paris,  Wincop  , 
1829  ,  16  vol.  in-i  8. 

—  Lettres  (nouv.)  anglaises,  ou  Histoire 
dn  chevalier  Grandisson  ,  trad.  de  l’angl. 

(  par  l’abbé  Prévost  d’Exiles  ).  Amster¬ 
dam  (  Paris  ),  1755,  1776  ,  8  vol.  in-i  2. 

—  Histoire  de  sir  Charles  Grandisson  , 
traduction  complète  de  l’original  anglais 
(  par  G. -F.  IVIonod  ).  Gottingue  ,  et  Lejde , 
1706,  7  vol.  in- 12. 

Cette  traduction  est  bien  moins  élégante  que  celle 
de  Prévost,  mais  infiniment  plus  exacte  et  plu.s 
complète,  en  sorte  que  ceux  qui  ne  pourront  lire 
l’original,  et  qui  voudront  le  connaitre,  feront  bien 
de  lire  la  version  de  Monod.  L’abbé  Prévost  a  presque 
défiguré  l’ouvrage  de  Richardson  ,  au  moyen  de  ses 
suppressions,  en  sorte  qu’il  a  fait  mal  juger  de  l’au¬ 
teur  anglais. 

• —  Paméla  ,  ou  la  Nerta  récompensée  ^ 
trad.  de  l’anglais  (  par  l’abbé  Prévost 
d’Exiles).  Londres  {Paris),  1742,  4  vol. 
in-12;  et  Amsterdam,  1742-43,  4  vol. 
in-12. 

On  a  réimprimé,  eu  1801,  sous  le  nom  de  Ri¬ 
chardson  ,  un  roman  intitulé  :  «  Mémoires  de  miss 
Sidney  Bidulph  ,  extraits  de  sa  Correspondance  »  , 
qui  est  traduit  de  mistr.  Sheridan  par  Robinet ,  et 
qui  avait  paru  pour  la  preraièi’e  fois  de  1762  à 
1768. 

—  OEuvres  (  ses  )  choisies.  Nouv.  edit. 
(contenant  Paméla,  Clarisse  Harlowe  et 
Grandisson).  Paris,  Plassan ,  1821  et 

ann.  suiv.,  ia-8. 

Sous  ce  titre  ,  on  annonçait  la  reproduction  des 
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trois  romans  de  Richardson  ,  traduits  par  l’abbé 
Prévost  ,  qui  font  partie  des  OEuvres  de  ce  dernier. 
Mais  il  n’a  été  mis  en  vente  que  les  deux  premiers 
volumes  de  Paméta. 

RICHARDSON  (  Will.  ).  —  Mirano  , 
ou  les  Sauvages  ,  trad.  de  l’angl.  par  T, -P, 
Bertin.  Paris,  1797,  in-12. 

RICHARDSON  (  John  ),  professeur  de 
langue  et  de  littérature  anglaises  ,  à  Paris. 

—  Cours  de  langue  anglaise.  Sec.  édi¬ 
tion.  Paris;.  Girard,  1826,  2  vol.  iïî-8, 
6  fr. 

—  Legs  d’un  père  à  ses  filles ,  trad.  de 
l’angl.  (1822),  Voy.  Gregory. 

—  Morceaux  choisis  des  meilleurs  auteurs 
anglais  et  français,  en  prose  et  en  vers  , 
pour  traduire  des  deux  manières,  et  servir 
de  manuel  pour  un  cours  de  langue  et  de 
littérature  anglaises.  Tom.  I®*".  Paris,  V  Au¬ 
teur ,  1822  ,  in-8  ,  6  fr. 

—  Rudiment  de  la  langue  anglaise.  Paris , 
l’Auteur,  1821,  in-8  de  88  pag. 

—  Vocabulaire  anglais  et  français;  dia¬ 
logues  familiers ,  ou  façons  de  parler  or¬ 
dinaires,  maximes,  proverbes,  et  quelques 
locutions  ou  idiotismes,  et  phrases  sur 
plusieurs  verbes  anglais,  avec  les  parti¬ 
cules  positives  qu’ils  veulent  ;  auxquels 
sont  joints  des  thèmes  sur  les  différentes 
parties  do  discours. l’Auteur,  1821, 
in-8  de  100  pag. 

RICHARME  (madame  Amélie). — Mont- 
de-piété  (le),  ou  l’Hiver  de  i83o,  Paris, 
Tenon;  Lecointe  et  P  ou  gin  ,  etc.,  1882, 
2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

—  Orgue  (  1’  ),  ou  les  Deux  orphelins^ 
Paris,  Lecointe-,  Corhet ,  etc.,  i83r,.3 
vol.  in-12  ,  9  fr. 

RICHAUD-MARTELLY  (  Honoré-An- 
toîne  )  ,  artiste  et  auteur  dramatique  ;  né 
à  Aix  (  Rouches-du-Rhône  ) ,  en  I75i, 
mort  à  Marseille,  le  8  juillet  1817. 

—  ‘Deux  (  les  )  Figaro  ,  ou  le  Sujet  de  co¬ 
médie,  comédie  en  cinq  actes  et  en  prose. 
Paris ,  Barba,  an  vu  (1799).  —  édi¬ 
tion  ,  sous  les  yeux  de  l’auteur  ,  et  con¬ 
forme  à  la  représentation.  Paris,  Barba, 
i8i3  ,  in-8. 

—  Fables  nouvelles.  Bordeaux  ,  P.  Phi- 
lippot  ;  et  Paris  ,  Knapen,  1788  ,  in-12. 

Intrigant  (  1’  )  dupé  par  lui-même  ,  co¬ 
médie  en  cinq  actes  et  en  prose.  Paris, 
Hugelet,  an  xt  (i8o3),  in-8. 

Une  heure  de  Jocrisse,  comédie  en 
un  acte  et  en  prose,  par  M.  R.  .  .  M.  .  . 
Pans  ,  Hugelet^,  an  xii  (1804)  ,  ln-8. 
Richand-iMartelly  a  laissé  deux  autres  pièces  ,  qui 
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ont  été  représentées  :  le  Maladroit ,  et  les  Amours 
supposés, 

Le  tome  XI  des  Mémoires  publiés  par  l’Académie 
de  Marseille  renferme  de  lui  le  Bonheur,  coule 

(18143, 

RICHE  (Claude-Antoine-Gaspard),  doc¬ 
teur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Mont¬ 
pellier,  en  1787,  compagnon  de  voyage 
d’Entrescasteaux  et  autres  à  la  recherche  de 
la  Peyrouse,  membre  de  l’Académie  des 
sciences  ;  né  à  Chamelet,  en  Beaujolais , 
le  20  août  1762,  mort  au  Mont-d’Oi  ,  le 
5  septembre  1797. 

—  Considérations  sur  la  chimie  des  vépé- 

O 

taux,  pour  servir  de  développement  aux 
thèses  proposées  sur  le  même  sujet  au 
Ludovicée  de  Montpellier.  Avignon,  1787, 
in-8. 

Imprimées  aussi  en  latin,  dans  la  même  année  et 
dans  la  même  ville. 

Ouvrage  qu’il  composa  d’après  une  thèse,  De 
chimid  vegetabilium  ,  qu’il  soutint  à  Montpellier  pour 
obtenir  le  baccalauréat.  Cette  chimie  fut  alors  très- 
reinarquée  ;  elle  est  encore  recherchée  aujourd’hui  , 
quoique  cette  théorie  ait  fait  de  grands  progrès  de¬ 
puis  la  fin  du  siècle  dernier. 

—  Rapports  généraux  des  travaux  de  la 
Société  philomatique  de  Paris  ,  depuis  sou 
installation  au  10  décembre  1788  jusqu’au 
3o  frimaire  an  viir.  Paris ,  Baudouin  ,  an 
IX  (i8oï)  ,  4  vol.  in-8  ,  9  fr. 

Avec  M.  Sylvestre. 

Environ  quarante  Mémoires  ou  Rapports  ont  été 
lus  par  Riche  à  la  Société  philomatique,  dont  trente 
au  moins  subsistent  encore  en  manuscrit  ,  indépen¬ 
damment  des  rédactions  et  des  lectures  qu’il  a  faites 
en  qualité  de  secrétaire.  Nous  citerons  ,  comme  com¬ 
prises  dans  cette  dernière  classe  ,  les  Notices  sur 
Lyonnet ,  Audiroc  et  Howard. 

La  Société  d’Édimbourg  ,  dont  il  était  membre  , 
a  aussi  plusieurs  de  ses  productions. 

On  cite  aussi  de  Riche  les  deux  Mémoires  sui¬ 
vants  ,  insérés  dans  les  recueils  des  sociétés  aux¬ 
quelles  il  était  agrégé  :  Mémoire  sur  la  classification 
des  êtres  naturels  par  leurs  parties  intérieui  es ,  et 
sur  un  système  naturel  des  larves  ;  — Mémoire  sur 
les  animaux  microscopiques,  et  sur  les  coquillages 
des  environs  de  Paris. 

Riche  a  eu  part  au  Dictionnaire  d’anatomie  aue 
Vicq-d'Azir  a  fourni  à  l'Encyclopédie  méthodique. 

RICHE  DE  PRONY,  frère  du  précé¬ 
dent.  Voy.  Prony. 

RICHEBOÜRG  (  de),  Voy.  Bourdot, 
LE  Givre,  Macé  ,  Mauguih  et  Toustaïn 
DE  R. 

RICHEFORT  (  B.  )  ,  alors  juge  sup¬ 
pléant  du  tribunal  de  l’arrondissement  de 
B  rives. 

■ — Essai  sur  la  paternité  et  la  filiation  sou.s 
le  code  civil.  Limoges,  irnpr.  de  Chapou- 
laud,  1825,  in-8. 

RICHELET  (  Pierre  ),  célèbre  grammai- 
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rieu  ,  d’abord  professeur  d’humanités  au 
college  de  Vitry  ,  ensuite  avocat  à  Paris; 
né  en  i63i  ,  à  Cheminon,  dans  le  diocèse 
de  Cbâlons-sur-Marne,  mort  à  Paris,  le 
23  novembre  1698. 

■ —  Dictionnaire  français,  contenant,  outre 
les  mots  et  les  choses,  les  termes  les  plus 
communs  des  arts  et  des  sciences.  Genève , 
J.  Herm.  pf^iderhold ,  x68o,  in- 4. — Sec. 
éà\\:\ox\.  Amsterdam  ^  168 5,  in* 4* 

—  Dictionnaire  (nouveau  )  français, con¬ 
tenant  généralement  tous  les  mots  anciens 
et  modernes  de  la  langue  française.  Ge¬ 
nève  ,  1710  ,  2  torn.  en  un  vol.  in-4. 

-- —  Dictionnaire  (  nouv.  )  français,  etc. 
Nouvelle  édition  ,  publiée  par  le  P.  J,-C1. 
Fabre.  Amsterdam  [Lyon)  ,  1709.  — Nou¬ 
velle  édition  ,  avec  quelques  changements. 
Rouen,  1719  ,  2  vol.  in-fol.  —  Nouvelle 
édition  ,  avec  des  remarques  et  additions 
du  P.  Aubert.  Lyon,  1728  ,  3  vol.  in-fol.; 
Amsterdam,  1732,  2  vol.  in-4. 

—  Dictionnaire  de  la  langue  française, 
ancienne  et  moderne.  Nouvelle  édition  , 
très-augujentée  (  par  les  soins  de  Dusau- 
zET  ).  Amsterdam,  1732  ,  2  vol.  in-4. — 
Nouvelle  édition  ,  revue,  corrigée  et  aug¬ 
mentée  d’un  très-grand  nombre  d’articles 
(  par  l’abbé  Goujet  ).  Lyon,  Duplain 
frères,  1759,  3  vol,  in-fol. 

—  Dictionnaire  portatif  de  la  langue  fran¬ 
çaise  ,  extrait  du  grand  Dictionnaire  (par 
l’abbé  Goujet),  Ljon  ,  frères  Duplain , 
1756  ,  1761  ,  in-8. 

—  Le  même.  Nouvelle  édition,  corr.  et 
augmentée  par  de  Waiui.y.  Lyon  ,  l'jyS  , 
2  vol.  in-8. 

—  Dictionnaire  portatif  de  la  langue  fran¬ 
çaise,  extrait  du  grand  Dictionnaire  de 
P.  Richeuet,  corrigé  et  augmenté  par 
M.  de  Wailly.  Paris,  1780,  1786  ,  2  vol. 
in-8.- — Nouvelle  édition  ,  dans  laquelle  ou 
a  refait  ou  corrigé  un  grand  nombre  d’ar¬ 
ticles,  ajouté  beaucoup  de  mots  tirés  du 
Dictionnaire  de  l’Académie ,  et  refondu 
entièrement  le  u  Vocabulaire  géographi¬ 
que  w,  où  les  anciennes  et  nouvelles  divi¬ 
sions  de  la  Fiance  se  trouvent  réunies.  On 
y  a  de  plus  ajouté  des  éléments  de  gram¬ 
maire  française  ,  et  des  remarques  sur  la 
pononcialion;  par  ***.  Rouen,  Pierre 
Dumesnil  et  fils  ;  Paris,  Belin -,  Théophile 
Barrois  ,  i8o3,  2  vol.  in-8,  9  fr.;  Lyon, 
Le  Roy ,  i  81 1  ,  2  vol.  in-8. 

. —  Le  même.  Lyon  ,  i8ig,  2  vol.  in-8. 

—  Dictionnaire  des  rimes.  Nouvelle  édi¬ 
tion,  mise  dans  un  nouvel  ordre  et  aug¬ 
mentée  d'un  grand  nombre  de  mots  fran¬ 


çais  et  de  tous  les  mots  latins,  par  M.  D.  F. 
(  DU  Fresne,  ecclésiastique  de  Lyon  ). 
Paris,  Delaulne,  1700;  ou  Ibid,,  1702, 
in-12;  1721,  1732,  in-8. 

Ouvrage  plusieurs  fois  réimprirtié  avant  1700.  La 
première  édition  est  de  1648  ,  in-8. 

—  Le  même.  Nouvelle  édition,  mise  dans 

un  nouvel  ordre  (  avec  un  Traité  de  la 
versification  et  des  ouvrages  en  vers  ,  par 
Ph-L.  Joi.y),  publ.  par  l’abbé  Rertheuin. 
Paris  ,  Desprez ,  ,  in-8;  Paris ,  Nyon, 

1778,  in-8, 

—  Dictionnaire  des  rimes,  de  P.  Richeuet, 
retouché  en  1751  ,  par  Rertheuin,  où  se 
trouvent,  i”  les  mots  et  leur  genre,  leur 
signification  ,  leur  étendue  et  leur  tra¬ 
duction  latine;  2°  un  tableau  explicatif  et 
simplifié  des  homonymes,  des  synonymes, 
et  de  tous  les  verbes  de  notre  langue; 
3°  les  noms  propres  de  l’bistoire  ,  de  la 
géographie,  de  la  fable,  des  sciences, 
arts  et  métiers  ;  précédé  d’un  traité  com¬ 
plet  de  versification  française,  etc.  Nouv. 
éditiou  ,  revue  ,  corrigée  et  augmentée  par 
M.  Bartheuemy.  Paris,  Béchet,  1809, 
in-8  ,  7  fr. 

—  Le  même  ,  retouché  par  de  Waiuuy.  Pa¬ 
ris,  Plassan  ,  an  vu  (  1799  )  ,  in-8. 

—  Le  même.  Édition  revue  ,  augmentée  et 
refondue  par  de  Waiuuy  et  Drevet.  Paris, 
Debeausseaux  ,  1817  ,  in-8  ,  10  fr. 

— -  Histoire  de  la  Floride,  ou  Relation, 
etc.,  trad.  de  l’esp.  (1670).  Voy.  Gar- 

ClUASSO  DE  U  A  YÉGA. 

Plus  (  les  )  belles  lettres  françaises  ,  ti¬ 
rées  des  meilleurs  auteurs  ,  avec  des  no¬ 
tes.  III*  édition.  Mich.  Brunet ,  1700,  2 
vol.  in-12.  — V*  éditiou,  revue  et  aug¬ 
mentée  avec  des  observations  sur  l’art  d’é¬ 
crire  ,  par  M.  B.  L.  M.  (Bruzen  de  ua 
Martinière).  Amsterdam,  frères  Wetstein, 
1787,  2  vol.  in-12;  ou  YII*  édition, 
Basle ,  1747,  2  vol.  in-12. 

La  première  édition  est  de  1689, 

—  Yerslficalion  franç-aise,  ou  l’Art  de  bien 
faire  et  de  tourner  les  vers,  Paris,  1671  , 
in-12  ;  Paris  ,  Est.  Loyson ,  1672  ,  in-12. 

L'.'îulenr  n'’a  pourtant  jamais  fait  que  des  vers 
médiocres. 

r.  Richelet  est  encore  le  traducteur  des  cinq  pre¬ 
miers  chapitres  de  l’Ilistoire  de  la  Laponie  ,  trad. 
du  latin  de  J.  Scheffer  (  Paris  ,  1678  ,  in  A  ),  et  l’é¬ 
diteur  de  l’Afrique  de  Marmol,  traduction  de  Nie. 
Perrot  d’Ablancourt  (  Paris  ,  1667,  3  vol  in-4  )- 

RIÇHELET  (  César-Pierre) ,  ancien  con¬ 
seiller  au  Châtelet. 

_ Nina  et  Lindor,  ou  les  Caprices  du 

cœur ,  Intermède  en  deux  actes  (  tout  en 
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ariettes),  Paris,  Ballard ,  i']58,  in-8. 

—  Tragédies-opéras  de  Metastasio ,  trad. 
de  l’ital.  (1751-61  ).  Voy,  Metastasio. 

RICHELET  (  Jacques  ),  artiste  vétéri¬ 
naire  de  Lyon. 

—  Trésor  (  le  )  du  laboureur,  ou  l’Art  de 
guérir  les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes. 
Epinal,  Pellerin  ,  1811  ,in-i2  de  72  pag. 

Nous  ignorons  quand  cet  opuscule  parut  pour  la 
première  fois.  Il  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  de¬ 
puis  ,  et  notamment  à 

Epinal ,  de  l’impr.  de  Pellerin,  1817,  1819  ,  1822, 

1824,  in-8. 

JNeiifchàteau,  Pétri  ,  1822  ,  in-t^ 

Montbéliard  ,  de  l’impr.  de  Decker,  1827,  i833  , 
in. 12. 

—  Le  même.  Édition  à  laquelle  on  a  ajouté 
un  Traité  sur  la  maladie  des  moutons  ,  co¬ 
chons,  chèvres,  boucs  et  chevreaux  ,  etc., 
etc.  N e,uf château  ,  Pétri,  1822,  in-12  de 
60  pag. 

RICHELET  (  Ch.-J.  )  ^  du  Mans. 

—  Asmodée  (  1’  )  céaoniane,  ou  Essais 
sur  la  littérature  et  les  beaux-arts.  An 
Mans  ,  Fleuriot,  1822,  in-8,  avec  gra¬ 
vures. 

En  société  avec  M.  Longraire. 

Ouvrage  périodique  dont  on  promettait  62  nu¬ 
méros  par  an  ;  huit  seulement  ont  été  publiés. 

• —  Faux  (  le  )  seigneur  de  village  ,  tableau 
villageois  ,  en  un  acte.  Au  Mans ,  Fleuriot, 
1823,  ia-8. 

Tiré  à  100  exemplaires. 

—  Voyage  pittoresque  dans  le  département 
de  la  Sarthe,  dessiné  et  lithographié  par 
Saint-Elme-Champ  ,  publié  avec  un  texte 
explicatif  par  Ch.-J.  Richelet.  Au  Mans  , 
Monnojer’,  Belon’,  Pesche ’,  et  Paris, 
Chaillou  -  Potrelle ,  1829-30,  ia-4  de  40 
planches,  avec  80  pag.  de  texte  ,  sur  Jé¬ 
sus  vélin ,  i5  fr,  ;  et  avec  les  planches  sur 
pap.  de  Chine,  20  fr. 

M.  Richelet  est  en  outre  l’éditeur  r°  de  Frag¬ 
ments  de  l’explication  allégorique  du  Cantique  des 
cantiques,  par  un  poète  du  xiit®  siècle  (1826,  in-8 
de  24  pa»-,  *iré  à  20  exemplaires  }  ;  2°  du  Baro 
mors  et  vis,  conte  du  xii®  siècle  (1882 ,  in-8  de 
16  ])ag.,  tiré  à  29  exempl.);  3"^  de  Li  Molnier  de 
Nemor,  conte  de  la  fin  du  xi®siècle  (1882  ,  in-8  de 
16  pag.,  tiré  à  29  exempl,);  4°  de  Li  Neps  del 
pastur,  conte  du  xii®  siècle(i832,  in-8  de  12  pag.  , 
tiré  à  29  exempl.)' 

RICHELIEU  (Armand-Jean  nu  Plessis, 
cardinal,  duc  de  ),  principal  ministre  de 
Louis  XIII  ;  né  à  Paris  ,  le  3  septembre 
i585,  mort  dans  la  même  ville,  le  4  dé¬ 
cembre  1642. 

—  Histoire  de  la  mère  et  du  fils,  c’est-à- 
dire  ,  de  Marie  de  Médicis,  femme  du 
grand  Henri  IV  et  mère  de  Louis  XIII. 


Amsterdam,  1780,  in-4,  et  2  vol.  in-12. 

Le  manuscrit  original  de  cet  ouvrage  existe  au 
dépôt  des  affaires  étrangères. 

Si  l’on  en  croit  Camusat ,  qui  a  publié  les  Mé- 
moires  historiques  et  critiques  de  Mézeray,  l’édi¬ 
teur  de  la  ItJere  et  du  fils  serait  l'auteur  des  Amours 
de  Sapho  ,  c’est-à  dire  Ducaslre  d'Auvigny.  Barb. 

—  La  même  ,  sous  ce  titre  :  Histoire  de  la 
régence  de  la  reine  Marie  de  Médicis, 
femme  de  Henri  IV.  La  Haye ,  1743  ,  in-4 
et  in-i 2. 

Édition  publiée  également  sous  le  nom  de  Mè¬ 
nera  y. 

— Mémoires  (ses)  sur  le  régne  deliOnis  XIII, 
depuis  1610  jusqu’à  i638  ,  publiés  par 
M.  Petitot.  Paris,  Foucault,  1823  et 
anu.  suiv.,  10  vol.  in-8,  60  fr.;  sur  papier 
vélin  ,  120  fr. 

Ces  Mémoires  font  aussi  partie  de  la  Collection 
des  Mémoires  relatifs  à  l’histoire  de  France,  pu¬ 
bliée  par  M.  Petitot  ,  deuxième  série.  Le  premier 
volume  est  la  réimpression  delà  partie  déjà  connue 
des  Mémoires  du  cardinal  de  bicbelieu ,  laquelle 
partie,  en  X  livres,  avait  été  insérée  dans  la  pre¬ 
mière  série  de  la  Collection  de  M.  Petitot.  Les  vo¬ 
lumes  II  à  X  sont  composés  de  la  partie  restée 
inédite. 

— Testament  politique  d’Armand  du  Ples¬ 
sis  ,  cardinal  de  Amsterdam , 

1687-96  ,  2  part,  in-12. 

«  Le  Testament  politique  de  Richelieu  est  traité, 
par  Jainet  le  jeune,  d’ouvrage  d’imagination  du 
spéculatif  Paul  Hay,  marquis  du  Cbastelet ,  fils  de 
l’académicien  auteur  de  «  la  Politique  militaire  »  , 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  année  176.8,  dé¬ 
cembre,  page  1412  >  où  l’on  ajoute  que  M.  Lancelot 
a  démontré  cette  assertion  dans  un  écrit  particulier, 
qui  doit  se  trouver  parmi  les  828  portefeuilles  d’ A - 
nalectes,  qu’il  a  légués  à  la  «  Bibliothèque  du 
Roi».  (  Problème  histor.  et  îittér.  ). 

Une  réimpression  du  Traité  de  la  politique  de  la 
France  (  par  du  Cbastelet  )  a  été  présentée  comme 
une  troisième  partie  du  Testament,  indépendante 
des  deux  prentières.  Amst.,  H.  Desbordes  (Lyon), 
1689  ,  in-12. 

—  Le  même  ouvr. ,  sous  ce  titre  :  Maximes 
d’État,  ou  Testament  politique  d’Armand 
du  Plessis,  cardinal  de  Richelieu  (nouvelle 
édition,  avec  une  préface  et  des  notes,  par 
Marin  ),  —  Lettre  sur  le  Testament  po¬ 
litique  du  cardinal  de  Richelieu,  imprimée 
pour  la  première  fois  en  1750  ,  et  consi¬ 
dérablement  augmentée  dans  cette  seconde 
édition  (  par  de  Foncemagne  ).  Pans ,  Le 
Breton,  1764,  2  vol.  in-8. 

—  Le  même,  avec  des  observations  poli¬ 
tiques  deM.  l’abbé  de  Saint-Pierre.  VIlU 
édition.  Atnsterdiim,  Jansons ,  1738,  2 
vol.  in-12 . 

Cet  ouvrage  a  été  encore  réimprimé  dans  le  Re¬ 
cueil  des  leslaments  politiques  ,  etc.  Amsterdam  , 
Châtelain  (  Paris),  1749,  4  vol.  in-12. 

Le  cardinal  de  liichelieu  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  de  controverse  qui  n'ont  pas  été  réimpri¬ 
més  depuis  1700, 
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RICHELIEU  (  Loais-François-Armand 
DU  Plessis  de),  maréchal  de  France;. né 
à  Paris,  le  i6  mars  1696  ,  mort  dans  la 
même  ville ,  le  8  août  1788. 

—  Correspondance  particulière  et  histo¬ 
rique  du  maréchal  de  Richelieu  ,  en  1756, 
1707  et  1758,  avec  M.  Pâris-Diiverney  ; 
suivie  des  Mémoires  relatifs  à  l’expédition 
de  Minorque,  et  précédée  d’une  Notice 
(  très-longue  )  sur  la  vie  du  maréchal 
(publ.  parle  général  Grimoard).  Paris  , 
Buisson,  178g,  in-8. 

On  a  ,  sous  le  nom  du  maréchal ,  trois  ouvrages 
h  la  rédaction  desquels  il  a  été  étranger  : 

1°  Mémoires  du  maréchal  de  Richelieu  ,  pour  ser¬ 
vir  de  suite  à  l’hisloire  des  cours  dé  Louis  XIV,  de 
la  régence  du  duc  d’Orléans,  de  Louis  XV  ,  et  à 
celle  des  quatorze  premières  années  du  règne  de 
Louis  XVI.  Ouvrage  composé  dans  la  bibliothèque, 
et  sous  les  yeux  du  maréchal  (  publié  par  Soulavie 
l'aîné  ),  1790  ,  9  vol.  in-8  ,  ou  Londres  ,  de  Boffe, 
et  Paris  .Buisson  ,  1793  ,  9  vol.  in-8. 

Le  lils  du  maréchal  de  Richelieu  a  déclaré  publi¬ 
quement  que  ces  Mémoires  n’avaient  pas  été  rédi¬ 
gés  sous  les  yeux  de  son  père.  On  y  trouve  ce¬ 
pendant  des  pièces  originales  très-curieuses. 

2°  Vie  privée  du  maréchal  de  Richelieu  ,  contenant 
ses  amours  et  intrigues  ,  et  tout  ce  qui  à  rapport 
aux  divers  rôles  que  joua  cet  homme  célèbre  pen- 
dantplus  de  quatre-vingts  ans.  Paris,  1790,  179?., 
3  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage,  aussi  mal  digéré  que  mal  écrit,  est 
suivi  d’un  grand  nombre  de  Lettres  originales  et 
de  Mémoires  particuliers  ,  écrits  par  Richelieu  lui- 
même  ,  et  qui  vont  presque  jusqu’à  la  fin  de  la  ré¬ 
gence.  11  s’y  confesse  au  public  avec  une  franchise 
hardie,  qui  est  encore  une  des  singularités  de  son 
caractère.  A  l’exemple  de  tous  ceux  qui  publient 
leurs  confessions  ,  il  fait  en  même  temps  celle  des 
autres  ,  surtout  des  femmes  qu’il  avait  enchaînées  à 
son  char. 

3°  Mémoires  historiques  et  anecdotiques  du  due  de 
Richelieu.  Paris  ,  Maine  et  Delaunay-Vallée  ,  1829, 
6  vol.  in-8. 

La  composîtien  de  ce  dernier  ouvrage  est  attri¬ 
buée  au  baron  Lamolhe-Langon. 

RICHELMI  (P.),  médecin  à  Nice. 

—  Essai  sur  l’apoplexie,  ou  Pathologie, 
séméiotique  ,  hygiène  et  thérapeutique  de 
cette  maladie ,  considérée  dans  ses  diffé¬ 
rentes  es[)èces,  Marseille  ,  de  Vimpr.  de 
J. -Fr.  Jchar'd,  1812  ,  in-8,  7  fr, 

—  Essai  sur  les  agréments  et  sur  la  salu¬ 
brité  du  climat  de  Nice.  Nice  ,  Canis  , 
1 822 ,  iu-8, 

—  Essai  sur  les  calculs  biliaires.  Nice , 
de  Vimpr.  de  Cougnet ,  1824,  in-8. 

RICHELOT  (  A.  ).  —  Réflexions  sur  les 
retards  apportés  à  la  déclaration  prescrite 
par  l’article  44  du  code  de  commerce  en 
matière  de  faillites ,  prescrivant  la  décla¬ 
ration  et  proposition  d’une  série  d’arti¬ 
cles  additionnels  pour  suppléer  aux  la¬ 
cunes  du  même  chapitre.  Paris,  .dlcoc-Go- 
belet,  iS3o,  in-8  de  36  pag. 


RICHELOT  (G.).  —  OEuvres  chirur¬ 
gicales  complètes  de  sir  Astley  Cooper  , 
traduites  de  l’anglais  (  i835  ).  Yoy.  A. 
Cooper. 

RICHELOT  (  Henri  ).  —  Abrégé  de 
géographie  industrielle.  Nantes,  de  Vimpr. 
de  Mellinet ,  i836,  in-8  de  272  pag. 

RICHEMONT  (  J.-M.  de  ).  Voy.  G. 
Salmon. 

RICHEMONT  (le  baron  Louis-Auguste 
Camus  de  ) ,  général  du  génie  ,  qui  se  dis¬ 
tingua  par  sa  bravoure  dans  les  campagnes 
d’Italie,  d’Egypte  et  d’Allemagne  ,  .et  par 
la  belle  et  longue  défense  de  Dantzig  ^ 
commandant  de  l’Ecole  militaire  de  Saint- 
Cyr,  député  de  i’ Allier  à  la  Chambre  des 
représentants,  en  18 1 5,  et  depuis  1827 
député  par  le  même  département  à  la 
Chambre  des  députés ,  conseiller  d’état  en 
service  extraordinaire  ;  né  à  Montraarault 
(Allier),  le  3i  décembre  1771. 

—  Discours  (ses).  Session  de  i83i.  Sep¬ 
tembre.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Cosson,  i83  Ty 
in-8  de  40  pag- 

— Ecole  (de  1’)  militaire  spéciale  de  Saint- 
Cyr.  Paris,  Levavasseur ,  i833,in-8  de 
48  pag. 

—  Gouvernement  (du)  constitutionnel  et 
du  refus  de  l’impôt.  Paris  ,  Charles-Bé- 
chet Delaunay ,  i83o  ,  in-8  de  64  pag., 

2  fr.  5o  c, 

Il  a  été  publié  une  brochure  en  réponse  à  cet 
écrit ,  sous  le  lilre  de  «  Lettre  Sur  le  refus  de  l’im¬ 
pôt  à  M.  de  Riebeinond  i^sic)  » ,  par  A.  Ricard  ,  ane. 
soldat,  avant  servi  sous  les  ordres  de  ce  général. 
Paris  ,  i83o  ,  in-8. 

—  Mémoires  (  nouv.  )  politiques.  Paris, 
Levavasseur ,  i83o,in-8,  3  fr. 

—  Poésies  diverses.  Evreux ,  de  l'impr. 
à'Auctlle,  182g,  in-8. 

Tiré  à  5o  exempl. 

—  Situation  (  de  la  )  politique  de  l’Eu¬ 
rope  et  des  intérêts  de  la  France.  Paris , 
Levavasseur  ,  182g,  in-8. 

Ces  divers  écrits  ne  sont  pas  les  seuls  que  l’oiï 
doive  à  la  plume  de  ce  vaillant  général.  Une  bio¬ 
graphie  (  le  Biographe  et  le  Nécrologe  réunis,  aim. 
i834  )  dit  que,  vers  t8io,  M.  de  Richemont , 
n’étant  encore  que  colonel,  revenant  d’Angleterre 
fit  remettre  à  Napoléon  des  Mémoires  importants  sur 
les  grandes  questions  politiques  et  militaires  de 
cette  époque,  qui  avaient  placé  leur  auteur  bien 
haut  dans  l’estime  de  l’Empereur.  La  dernière  guerre 
des  Russes  contre  les  Turcs  a  fourni  au  général  Ri- 
cheinont  l'occasion  de  publier  des  Mémoires  politi¬ 
ques  sur  l’état  dé  l’Europe  et  sur  les  intérêts  de  la 
France.  Ces  Mémoires  ,  destinés  primitivement  au 
seul  niiaistère  ,  ont  été  distribués  aux  deux  Cham¬ 
bres  ,  et,  plus  tard,  répandus  dans  le  public.  Ces 
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MéiHOires  ,  lithographiés,  oui  paru  dansl  es  pre¬ 
miers  mois  de  1829. 

RTCHEMONT  (  )  ,  iruposteur 

se  disant  duc  de  Normandie  ,  fils  de  Louis 
XVI ,  condamné  comme  escroc  par  les 
tribunaux. 

—  A  la  France  et  à  l’Europe.  Paris  ,  de 
ïimpr.  d'Herhan,  i835  ,  in-8  de  2  pag. 

Signé  Charles  Louis,  duc  de  Normandie. 

—  Lettre  de  Charles-Louis,  duc  de  Nor¬ 
mandie  ,  à  Louis-Philippe  ,  roi  des  Fra*u- 
çais,  Paris,  de  l’irnpr.  de  Bacquenois , 

i835,  in-4  de  4  pag- 

—  Mémoires  (  ses  )  ,  écrits  et  publiés  par 
lui-raêaîe.  Paris,  de  Vimpr.  de  David, 

1 83 1  ,  in-8  ,  5  fr. 

Ouvrage  qui  paraît  être  de  Lahreli  de  Fontaine 
(  voy.  ce  nom  ). 

—  Projet  de  constitution.  Par  L.  D.  .  .  .D. 

N . Paris,  Prévost  ;  Rouanet ,  1882, 

in-  I  2  de  24  pag- 

Réimprimé  l’année  suivante  sous  le  nom  du  duc 
de  Normandie. 

RICHEPREY  (Henri  de)  ,  né  à  Nanci, 
en  i']Bi  ,  mort  à  Cayenne,  en  mai  1787. 

—  Description  des  sols  de  la  Haute- 
Guyenne. 

RICHER  (  Edmond  ).  —  Edmundi  Ri- 
-cherii  libellas,  de  ecclesiasticâ  et  politicâ 
potestate ,  cura  demonstratione  (  edente 
D.  Thierri  de  Viaixnes).  Coloniœ,  1702, 
2  vol.  in-4. 

La  première  édition  de  ce  livre  d’Edm.  Richer 
est  de  Paris  ,  i6ri,  in-4. 

RICHER  (  l’abbé  Claude  )  ,  mathéraa- 
tic’en  très-habile  ;  né  à  Auxerre,  le  10 
novembre  1680  ,  mort  vers  1736. 

— -Analyse  générale  qui  contient  des  mé¬ 
thodes  nouvelles  pour  résoudre  les  pro¬ 
blèmes  de  tous  les  genres  et  de  tous  les 
degrés  à  l’infini,  par  de  Lagny.  1733  , 
in-4. 

Cet  ouvrage  forme  le  onzième  volume  des  Mé¬ 
moires  de  l'Académie  des  sciences,  de  1666  à  1699. 
Paris,  1733,  iT  vol.  in-4. 

Quoiqu’il  ail  paru  sous  le  nom  de  M.  de  Lagny, 
on  est  certain,  dit  l’abbé  Goujet  ,  qu’il  est  de 
M.  l’abbé  Richer,  qui  a  seulement  profité  des  ma¬ 
tériaux  informes  de  M.  de  Lagny,  son  ami. 

—  *  Gnomonique  (  la  )  universelle  ,  on  la 
Science  de  tracer  les  cadrans  solaires  sur 
toutes  sortes  de  surfaces  tant  stables  que 
mobiles.  Paris,  Jombert,  1701  ,  in-8. 

RICHER.  —  *  Relation  de  la  nouvelle 
découverte  d’une  source  qui  coule  dans  la 
ville  de  Coirlange-la-Vineuse ,  en  P)Ourgo- 
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gne.  Paris,  Jombert,  1712,  iu-8  de  3o 
pag- 

RICHER  (Henri)  ,  littérateur  médiocre  ; 
né  en  i685  à  Loogueil,  dans  le  pays  de 
Caux  ,  mort  à  Paris  ,  le  12  mars  174 S. 

— Goriolan  ,  tragédie  (en  5  actes).  Pans, 
Barrois  ,  1748  ,  in-8. 

—  Églogues  (  les  )  de  Virgile,  tradui¬ 
tes  en  vers  français.  Rouen  ,  Hérault  ;  et 
Paris ,  1717,  in- 12, 

Cette  version  est  fidèle  ,  mais  faible  et  décolo¬ 
rée;  elle  a  été  réimprimée  en  1756  ,  précédée  d’une 
Vie  de  Virgile  assez  bien  faite. 

• —  Épislres  choisies  des  (  huit  premières  ) 
Héroides  d’OviDE  ,  mises  en  vers  français. 
Paris,  Et.  Ganeau ,  1728  ,  in- 12. s 

On  trouve  à  la  suite  quelques  poésies  de  l’aulenr, 
des  Églogues,  des  Cantates,  dont  plusieurs  ont  été 
mises  eu  musique.  Richer  a  laissé  en  manuscrit  la 
traduction  complète  des  Héroides. 

—  Fables  nouvelles  ,  mises  en  vers,  Paris , 
Ganeau,  1729  ,  in-8  ;  ou  Paris ,  Barrois  , 
1748,  in-i2. 

Les  six  premiers  livres  parurent  en  1729  ,  et  les 
six  autres  en  1744.  L’édition  de  1748  est  précédée 
d’une  Notice  sur  l’auteur.  L’invention  de  ces  fables, 
dit  Sabatier,  n’est  pas  heureuse;  la  narration  en  est 
froide,  mais  le  style  simplé,  clair  et  facile. 

■—  Sabinus  et  Éponine,  tragédie  (  en  cinq 
actes  ).  Paris  ,  Prault ,  1785  ,  in-8. 

Réimpr.  à  Utrecht ,  dans  la  même  année. 

Cette  pièce  est  bien  conduite  ;  elle  eut  sept  repré¬ 
sentations  dans  la  nouveauté  ,  et  n’a  point  été  re¬ 
prise.  Il  en  existe  une  traduction  en  hollandais  ,  et 
l’on  assure  qu’elle  a  été  jouée  avec  succès  sur  le 
théâtre  d’Amsterdam. 

— Vie  de  Mécénas  ,  avec  des  notes  histori¬ 
ques  et  critiques.  Paris  ,  1746  o»  I747> 
et  Paris,  Delalain  ,  1768,  in -12. 

Cette  Vie  est  intéressante  et  pleine  de  recherches 
curieuses,  tirées  en  partie  de  la  Vie  que  Meibom  a 
donnée  en  latin  du  favori  d’Auguste. 

RICHER  (  François  )  ,  avocat  au  parle¬ 
ment  de  Paris  ;  né  à  Avranches,  en  1718  , 
mort  à  Paris  ,  en  1790. 

—  *  Autorité  (  de  r  )  du  clergé  et  du  pou¬ 
voir  du  magistrat  politique  sur  l'exercice 
des  fonctions  du  ministère  ecclésiastique. 
Amsterdam  (^Paris),  1767  ,  2  vol.  in-r2. 

—  Causes  célèbres,  curieuses  et  intéres¬ 

santes  de  toutes  les  cours  souveraines  du 
royaume,  avec  les  jugements  qni  les  ont 
décidées  depuis  1778  jusqu’en  1780, avec 
une  table  alphabétique.  ,  1772- 

88,22  vol.  in-12. 

Il  y  a  un  Abrégé  de  cet  ouvrage  en  .  .  vol.  in-8. 

—  *  Examen  des  principes  d’après  les¬ 
quels  on  peut  apprécier  la  déclaration  de 
l’assemblée  du  clergé  de  t7fio,  In-12, 
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Celle  brochure  est  relative  à  l'excommuaicatioii 
des  comédieus  ;  elle  est  attribuée  à  Fr.  Eicher. 

—  Traité  de  la  mort  civile.  Paris,  1755  , 
in-4. 

Ouvrage  estimé  ,  et  que  l’on  peut  encore  consul¬ 
ter  avec  fruit. 

On  a  encore  du  même  ,  deux  Lettres  à  Fréron , 
au  sujet  de  MM.  de  Montesquieu  et  de  Piron. 

Il  a  eu  part  au  Journal  des  causes  célèbres,  dont 
il  paraissait  un  volume  tous  les  mois. 

Comme  éditeur,  Fr.  Eicher  a  publié  plusieurs 
nouvelles  éditions  :  1°  des  Arrêts  de  Mayward  (Tou~ 
louse  ,  2  vol.  in-fol.  )  ;  2°  des  Arrêts  notables 

des  différents  tribunaux  du  royaume  de  Math.  Au- 
GEARD  (1756)  ;  3°  la  dernière  édition,  des  Lois  ec¬ 
clésiastiques  ,  de  Hésicourt  (1706)  ;  4*^  une  édition 
des  OEuvres  de  Montesquieu  ,  revue  et  corr.  sur 
les  corrections  avouées  par  l’auteur,  avec  un  aver¬ 
tissement  où  il  réfute  les  Eemarques  d’un  anonyme 
(Paris,  1758  ,  1767,  3  vol.  in.4  3  ;  5°  une  édition 
du  Dictionnaire  de  mythologie  ,  par  l’abbé  de 
Cuaustre  (1765  ,  2  vol.  in-8)  ;  6°  le  Eecueil  des 
ari’êts  de  M.  le  premier  président  Lamoignon  ,  avec 
les  recherches  et  les  réflexions  de  jurisconsultes, 
qui ,  par  ses  ordres  ,  avaient  préparé  son  travail 
(1783 ,  2  vol.  in-4). 

RICHER  (  Adrien.  ) ,  frère  du  précé¬ 
dent;  né  à  Avranches  ,  en  1720,  mort  à 
P.aris ,  en  1798. 

—  *  Abrégé  (  nouvel  )  chronologique  de 
THistoire  des  empereurs.  Paris,  David , 
1753*54,  2  vol.  petit  in-8;  ou  Paris, 

David,  1767 , 2  vol.  in-8. 

—  Abrégé  chronologique  de  la  Révolu¬ 
tion  française  ,  contenant  les  causes  et  les 
principanx  détails  de  ce  grand  événement. 
Par  feu  Richer  ,  continuée  par  Brument. 
Paris,  Rochette,  an  vi  ( r  798),  .3  vol. in-i  8, 
2  fr.  2  5  c. 

—  Caprices  de  la  fortune  ,  ou  les  Vies  de 
ceux  que  la  fortune  a  comblée  de  ses  fa¬ 
veurs  et  de  ceux  qui  ont  essuyé  ses  plus 
terribles  revers  dans  les  temps  anciens  et 
modernes,  Paris,  Guilîot;  Belin  ,  1786-89, 
4  vol.  in-i2. 

—  *  Essai  sur  les  grands  événements  par 
les  petites  causes  ,  tiré  de  l’Histoire.  Ge¬ 
nève ,  et  Paris,  I758,in-i2. — Nouvelle 
édition.  Genève  [Paris),  1764  ,  ia-12. 

- —  *  Essai  (  nouvel  )  sur  les  grands  évé¬ 
nements  par  les  petites  causes ,  tiré  de 
l’Histoire.  Amsterdam  (  Paris),  1759, 
in-i2.  —  Nouvelle  édition.  Genève,  et 
Paris,  1762,  2  vol.  in-12. 

—  Fastes  (  les  )  de  la  marine  française,  ou 

les  Actions  les  plus  mémorables  des  offi¬ 
ciers  de  ce  corps  dont  la  vie  ne  se  trouve 
point  dans  celles  des  plus  célèbres  marins. 
Tom.  I.  et  II.  t  Auteur  ;  V»  Héris¬ 

sant,  1787-88,  2  vol.  in-12. 

—  *  Histoire  moderne  des  Chinois  ,  des 
Japonais  ,  de  Indiens  ,  etc. ,  pour  servir  de 


suite  à  l’Histoire  ancienne  de  Rollin.  Pa¬ 
ris ,  Saillant,  1755-1778  ,  3o  vol.  in-12. 

Les  onze  premiers  volumes  sont  de  l’abbé  de 
Marsy  ;  le  reste  de  l’ouv  rage  est  de  Richer. 

—  Tableau  historique  et  politique  des 
travaux  de  l’Assemblée  constituante  jus¬ 
qu’au  6  octobre  1797. 

- —  Théâtre  du  monde  ,  où  par  des  exem¬ 
ples  tirés  des  auteurs  anciens  et  modernes, 
les  vertus  et  les  vices  sont  en  opposition. 
Paris,  Nyon ,  1775,  2  vol.  in-8,  ornés 
de  belles  gravures.  —  Nouvelle  édition. 
Paris ,  1789  ,  4  vol.  in-8  ,  fig.,  20  fr. 

Compilation  estimée. 

- —  Vies  d’illustres  conquérants  comparés 
l’un  à  l’autre.  Paris,  Le  Normant ,  1809  , 
2  vol.  in- 12,3  fr. 

—  *  Vies  (les)  des  hommes  illustres,  com¬ 
parées  les  unes  aux  autres,  à  commencer 
depuis  la  chute  de  l’empire  romain  jus¬ 
qu’à  nos  jours.  Pâtis,  Prault  ,  1756,  2 
vol.  in-12. 

Malgré  les  éloges  très-exagérés  donnés  à  cet  ou¬ 
vrage  par  Sabatier  (  dans  les  Trois  siècles  )  ,  et  co- 
])iés  littéralement  dans  tous  les  Dictionnaires  ^  l’au- 
lenr  n’a  pas  cru  devoir  continuer  cette  biographie, 
dont  le  titre  rappelle  malheureusement  Plutarque, 
avec  qui  cependant  il  n’avait  pas  eu  l’intention  de 
lutter. 

—  Vies  des  plus  célèbres  marins.  Paris, 
Belin,  1780-86,  i3  vol.  in-12. 

1°  Aiede  Jean  Bart,  chef  d’escadre  .sous  Louis  XIV 
Paris,  1780. — 111®  édit.  Ibid.,  1784. —  Nouv.  édit., 
revue  et  corr.  par  l’auteur.  Paris,  1798.  —  IV® 
édition  ,  revue,  corr.  ,  et  amplement  augm.  sur  les 
Mémoires  fournis  par  M.  Bart,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  chef  d’escadre  ,  ano.  gouverneur  de  Saint- 
Domingue,  petit-fils  de  Jean  Bart.  Paris  ,  Volland  , 
i8i3,iii-i2,  2  fr.  ;  —  Paris,  madame  Dclacombe , 
x835  ,  in- T  2  ,  2  fr. 

2°  Vie  du  maréchal  de  Tourville  ,  lieutenant-géné¬ 
ral  des  armées  navales  de  France  sous  Louis  XIV. 
Paris  ,  1783.  —  IV®  édition  ,  augmentée  des  Vies 
du  maréchal  d’Estrées  et  de  Bernard  Eenau.  Paris  , 
Volland,  i8i5,  2  vol.  in- 1 2  ,  4  fr. 

3°  Vie  d'André  Doria  ,  général  des  armée.s  navales 
de  France  sous  François  I®*^,  etc.  Paris,  1783. — 
IV®  édit.  Paris  ,  Volland  jeune  ,  i8r4  ,  in-12  ,  2  fr. 

4®  Vie  de  Barberousse ,  général  des  armees  na  ¬ 
vales  de  Soliman  If.  Paris,  1781.  —  IV®  édition, 
augm.  d’une  Notice  sur  MM.  de  Suffrein,  d’Estaing 
et  de  Vivonne.  Paris  ,  Volland  jeune  ,  i8i3,  in-12, 
2  fr. 

5°  Vie  dn  marquis  Duquesne  ,  lieutenant-général 
des  armées  navales  de  France  sous  Louis  XIV. 
1783,  in-12.  —  IV®  édit.  Paris,  Volland  jeune, 
1817,  in-12,  2  fr.  ;  Paris,  madame  Delacombe, 
i835,  in-12,  2  fr.  ;  et  Troyes,  Anner- André  ,  i835, 
in-12  ,  I  fr. 

6®  Vie  de  Michel  de  Euiter.  Paris,  Belin,  1783  , 
2  vol.  in-12. 

7°  Vie  de  l'amiral  Tromp.  Paris  ,  Belin  ,  1784  » 
in-12. 

8°  Vie  de  René  Duguay-Trouin.  Paris,  1784.  — 
IV®  édition.  Paris,  Volland  jeune  ,  1816,  in-12., 
2  fr.  ;  —  Paris  ,  madame  Delacombe  ,  i835  ,  in-12, 
2  fr.  ;  et  Troyes,  Anner- André ,  f835  ,  in  12.  ,  i  fr. 
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q‘>  Vie  dii  comte  Fovbin.  Paris,  Belin  ,  >7®^» 

_ IV®  édit.  Paris,  VoUand  jeune,  loi'], 

to°  Vies  du  capitaine  Cassard  et  du  capitaine 
Paulin  ,  connu  sous  le  nom  du  baron  de  la  Garde  , 
faisant  suite  aux  Vies  des  plus  célèbres  marins.  Pa¬ 
ris  ,  Belin  ,  i7<S5  ,  in-T2.  _ 

11°  Vies  de  J-  d'Estrees,  duc  et  pair,  maiechal 
de  France,  et  de  Vict.-M.  d'Estrees,  son  hls  ,  etc. 
Paris  ,  17S6  ,  in- 12. 

_ *  Vies  des  surîtitendants  des  finances  et 

contrôleurs  généraux,  depuis  Enguerrand 
de  Marlgny  jusqu’à  nos  jours.  Pans, 
Debray  ,  i"9^  »  ^  vol.  in- 12. 

RICHER  (  Edmond  ).  —  Traité  des  ap¬ 
pellations  comme  d’abus.  Paris ,  1768  ,  2 
vol.  ia-i2 . 

RICHER  (  Ph.-E.  ).  —  Astyanax  ,  ou 
les  Entractes  d’Andromaque.  Tragédie  en 
cinq  actes,  en  vers,  précédée  d  un  pro¬ 
logue  et  suivie  d’un  épilogue.  Pans  ,  de 
l’impr.  de  la  Delaguetce  ,  1882  ,  in-8. 

- — Fausse  (la)  mère,  drame  en  cinq  actes 
et  en  vers  ,  suivi  du  Rapport  de  lecture 
du  théâtre  de  i’Odéon ,  et  des  observations 
auxquelles  il  a  donné  lieu.  Paris,  Don- 
dey- Dnpré,  l8i4i  iti-S  ,  I  fr.  80  c. 

Mercure  aux  Champs-Elysées,  pièce 
épisodique  en  un  acte  et  en  vers;  précé¬ 
dée  d’un  prologue,  et  suivie  d’un  épi¬ 
logue.  Par  l’auteur  de  la  Fau.sse  Mère  et 
d’Astyanax.  Paris,  Hautecœiir-Martinet , 
1888  ,  iu-8,  I  fr.  25  c. 

RICHER  (Édouard)  ,  littérateur,  mem¬ 
bre  de  la  Société  académique  de  ]N antes  , 
et  de  la  Société  iinnéenne  de  Paris  ;  né  à 
Noirinoutiers  (  Yendée  )  ,  le  12  juin  1792, 
mort  à  Nantes,  le  21  janvier  1884. 

—  Aspect  pittoresque  de  file  de  Noir- 
moutlers.  liantes,  de  Vimpr .  de  Mellinet- 
Mahissis,  1822,  in-i8;  ou  1822,  in- 12 
de  86  pag. 

_ Buron  (le)  et  le  château  de  Blain. 

!S antes  ^  de  Vimpr.  de  Mellinet- Malassis , 
1822  ,  in-i2  de  64  P^S* 

_ Clisson.  Paris,  de  l'iinpr.  de  Melhnet- 

Malassis ,  1822,  ln-12  de  100  pag.  ■ 
Sec.  édit.  Ibid.,  1822  ,  in- 12  de  108  pag. 

Ce  petit  ouvraf^e  a  été  réimprimé  dans  le  format 
in-18,  sous  le  titre  de  Voyage  à  C'/fiiow.  La  cin¬ 
quième  édition  ,  imprimée  en  1828  ,  est  suivie  d  une 
Notice  sur  M.  Lemot,  baron  de  Clisson  (par  M.  Cam. 
Mellinet).  La  dernière  édition  ,  la  septième,  est 

de  1884. 

—  Cosmopolites  (les)  et  le  pêcheur.  Nan¬ 
tes  ,  Meilinet-Malassis  ;  et  Paris,  Raynal , 
1825,  in-i2. 

l’ublié  sous  le  nom  de  Mériadec. 

—  Épître  à  M.  L.  I.  (Impost).  Nantes  ,  de 
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Vimpr,  de  Meilinet-Malassis 1821,  in-8 
de  12  pag. 

_ Essai  sur  l’origine  des  constellations  an¬ 
ciennes.  Nantes  ,  de  Vimpr.  de  Meilinet- 
Malassis,  1818  ,  in-8  de  44  pag- 

—  Forêt  (la)  du  Gâvre.  Nantes,  de 
Vimpr.  du'même,  1824  >  in-18  de  48  pag. 

Extrait  du  Voyage  pittoresque. 

—  Genre  (du)  descriptif.  Nantes,^  de 
l’impr.  de  Meilinet-Malassis,  1822,  in-8 

de  16  pag.  , 

_ Guérisons  (des)  opérées  par  madame  ue 

Saint-Amour.  Nantes,  Forest,  1828,  in-8. 

l.es  moyens  curatifs  de  madame  de  Saint-Amour 

étaient  les^  mêmes  que  ceux  du  prinee  de  Hohenlohe  ; 
les  prières. 

—  Immortalité  (1)  ^  ^ 

M.Fouré,D.  M.,  à  Nantes.  Paris  de 
Vimpr.  de  Meilinet-Malassis  ,  1821  ,  in-8 
de  12  pag. 

—  Invocations  religieuses  (  en  prose  ). 
Paris,  Treuttel  et  W'àrtz  ,  1884,  in-i8. 

C'est  une  réimpression  d’un  volume  de  la  Nou¬ 
velle  Jérusalem. 

_ Linné  et  Swedenborg.  Broch.  in-8. 

_  Livre  (le  )  de  l’homme  de  bien ,  ou  le 

Testament  du  docteur  Cramer;  suivi  de 
la  Visite  de  Gustave.  Nantes,  Mellinet; 
Paris,  Treuttel  et  JVürtz,  1882,  in-8,  8  fr. 
_ Mes  pensées.  Nantes,  de  Vimpr.  de 

Mellinet,  182$,  in  12. 

_ *  Mot  (le)  de  l’énigme.  Par  Ed.  R.  Pa¬ 
ris  ,  Servier  ,  1826,  in-8  de  36  pag. 

_ Nouvelle  (  de  la  )  Jérusalem  (  en  deux 

parties  ).  Nantes,  Mellinet  V  et  Pans, 
Treuttelet  JVürtz  ,  1882-86, 8  vol.  in-8, 
48  fr. 

Cet  ouvrage  est  composé  des  parties  suivantes  : 
Première  partie  ;  tom.  la  Eeligion  du  Ion  sens  y 

tom  11  et  ni  ,  la  Clef  du  mystère  ,  Introduction  a  la 
doctrine,  et  tableau  analytique'.--  Seconde  partie  : 
tom  I  et  II  ,  Considérations  générales  ;  Dieu  et  lu 
monde  spirituel;  l’Univers  et  l’Homme  ;  Doctrine 
cliretienne  ;  tom.  Ill  ,  Témoignages  ,  Applications  ; 
tom.  W ,  Dissertations  critiques  et  Mélanges  ;  tom.  IV, 
Invocations  à  l’usage  des  vrais  chrétiens. 

Richer  est  mort  après  la  publication  du  troisième 
volume.  L’ Avant-propos  du  tome  IV  est  signé  L.-F..- 
de  Tollenare  ,  qui  est  l’éditeur  des  volumes  posté¬ 
rieurs.  , 

11  a  été  tiré  de  cet  Avant-propos  a  part ,  sous  ce 

Extraits  de  l’ouvrage  intitulé  :  De  la  Nouvelle 
Jérusalem  ,  par  Édouard  Richer,  à  1  usage  des  pci- 
sonnes  qui  désirent  prendre  un  premier  aperçu  ^ 
contenant  ;  Avant-propos  de  l’éditeur,  etc.  Pans 
Treuttel  et  Wurtz;  Janet  et  Cotelle  ,  i835  ,  in-8  de 
196  pag, 

—  Philosophie  (  de  la  )  religieuse  et  mo¬ 
rale  dans  ses  rapports  avec  les  lumières, 
Nantes  ,  de  Vimpr.  de  Meilinet-Malassis  , 
1821  ,  ia-8  de  56  pag. 
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—  Proraeuade  à  Orvault  ,  sur  les  rives  du 
Cens.  Nantes  ,  de  Timpr.  de  Mellinet-Ma- 
lassis  ,  i822,in-i2de  24  pag- 

—  Proineuade  sur  la  rivière  d’Erdre,  de 
Nantes  à  Nort.  Nantes,  de  Vimpr.  de  MeU 
linet- Malassis ,  1822  ,  in-24  de  28  pag. 

Ces  deux  derniers  opuscules  sont  extraits  du 
Voyage  pittoresque . 

—  Yiotor  et  Air  éiie  (  poème  en  vers  ).  Pa¬ 

ris ,  de  l'impr.  ae  Belin,  1816  ,  in- 8  de 
24  pag*  —  Sec.  édition  ,  suivie  de  Poésies 
diverses.  Nantes,  1817,  in-8.  1 

—  *  Voyage  à  l’abbaye  de  la  Trappe  de 
Meilleray,  par  M.  Éd.  P».***.  Nantes  ,  dé 
rimpr.  de  Mellinet-Malassis ,  i8ig,  in-i8. 
- —  V®  édition.  Ibid.,  1828,  in-8  de  128 
pag. 

Les  deux  premières  éditions  seulement  sont  ano¬ 
nymes.  Cet  opuscule  est  encore  extrait  du  Voyage 
pittoresque. 

— Voyage  de  Nantes  à  Paimbceuf.  Nantes, 
de  ïimpr.  de  Mellinet-Malassis,  1828, 
in-i2  de  124  pag. 

Le  faux-titre  porte  :  Études  descriptives. 

—  Voyage  pittoresque  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Loire-Inférieure  (  en  sept  let¬ 
tres  ),  précédé  d’un  Précis  de  l’histoire  de 
Pretagne.  Nantes,  Mellinet-Malassis ,  1820, 
1828 ,  2  vol.  in-4. 

Cet  ouvrage  se  compose  des  parties  suivantes, 
qui  ont  été  successivement  publiées  ,  et  qu’on  a  pu 
se  pi’ocurer  séjiarément  : 

Du  genre  descriptif,  servant  de  préface  à  l’ou¬ 
vrage.  1823  ,  in-4  de  28  pag. 

2'^  Précis  de  l’histoire  de  Bretagne,  servant  d’in¬ 
troduction  au  Voyage  pittoresque  ,  etc.  1821 — 22  , 
6  livr.  in-4. 

Lettre.  Description  de  la  rivière  d’Erdre  ,  de¬ 
puis  Nantes  jusqu’à  Nort.  1820  ,  in-4  de  64  pag-  » 
I  fr.  5o  c. 

Lettre.  Voyage  à  la  forêt  du  Gàvre  ,  par  les 
communes  d’Orvault  ,  Vigneux  et  Blain.  1821  , 
in-4  fie  128  pag. 

liP  Lettre.  Voyage  à  Clisson.  1823  ,  in-4  de  92 
pages. 

IV®  Lettre.  Voyage  à  la.  Trappe  de  Meilleray. 
Nantes,  182.3,  in-4  de  90  pag. 

V®  Lettre.  Voyage  de  Nantes  à  Paimbceuf.  1823, 
in-4  de  92  pag. 

VI®  Lettre.  Voyage  de  Nantes  à  Guérande.  182  3  , 
în*4  de  1 1 2  pag. 

Vil®  Lettre.  Description  du  Croisic  et  d’u.ne 
partie  de  la  côte  voisine,  1823,  in-4  de  128  pag. 

L’ouvrage  entier  devait  former  4  vol.  ,  avec  atlas. 
On  regrette  que  l’auteur  ne  l’ait  pas  continué. 

Plusieurs  extraits  en  ont  été  publiés  séparément, 
fit  réimprimés  fréquemment.  Nous  les  avons  cités 
plus  liant. 

M.  Ricber  a,  en  outre,  publié  dans  le  Lycée  ar¬ 
moricain  ,  tant  sous  son  nom  que  sous  celui  de  Mé- 
riadec  ,  différents  articles  d’antiquités  bretonnes,  de 
pbilosopbie  et  de  littérature  ,  formant  plusieurs  vo¬ 
lumes  de  celle  collection. 

Le  comte  Daru  ayant  confié  à  l’examen  de  Ricber, 
avant  l’impression  ,  le  manuscrit  entier  de  «  l’His¬ 
toire  de  Bretagne  »  ,  ce  dernier  ne  le  renvoya  à 


son  auteur  qu’accompagné  de  nombreuses  notes. 

Une  Biographie  récente  dit  que  Ricber,  qui  mal¬ 
heureusement  avait  abandonné  la  littérature  pour 
la  philosophie,  s’occupait  d’un  travail  immense, 
pour  lequel  il  avait  déjà  réuni  de  nombreux  maté¬ 
riaux,  et  qui  aurait  eu  pour  litre  :  Des  erreurs  et  des 
progrès  de  l’esprit  humain.  11  en  a  extrait  les  articles 
Mousseau  ,  Beni.  de  Saint-Pierre ,  etc.  ,  qu’il  a  four¬ 
nis  au  «  Lycée  armoricain  0.  Il  avait  annoncé  aus.si 
un  nouveau  recueil  périodique,  intitulé:  Archives 
théosophiques. 

RICHEE-D’AUBE  (  François  ) ,  neveu 
de  Fonlenelle  à  la  mode  de  Bretagne,  con¬ 
seiller  au  parlement  de  Normandie,  et 
successivement  nommé  maître  des  requê¬ 
tes,  membre  du  Conseil  de  commerce,  in¬ 
tendant  de  Caen  ,  et  enfin  de  Soissons;  né 
à  Rouen,  en  i686,  mort  à  Paris,  le  10  oc¬ 
tobre  1782. 

—  Essai  sur  les  principes  du  droit  et  de 
la  morale.  Paris,  Brunet  fils ,  1743,  in-4 
de  5 16  pag  ,  outre  la  préface. 

Le  but  de  l’auteur,  dit  Réal,  est  de  montrer  que 
la  justice  est  le  premier  devoir  des  souverains  , 
comme  le  premier  besoin  des  peuples  ;  mais  ses 
raisonnements  et  ses  principes  sont  presque  tous 
faux.  D’Aube  prétendait  cependant  que  Montesquieu 
avait  pris  dans  son  livre  une  partie  des  idées  qu’il 
a  développées  dans  V Esprit  des  lois. 

RICHER  DE  BELLEVAL.  Voy.  Bel- 

LEVAE. 

RICHER  DU  BOUCHET,  prévôt  et  cha¬ 
noine  de  Provins, 

—  Discours  de  Futilité  du  fragment  de 
Manéthon  sur  les  dynasties  des  rois  d’E¬ 
gypte,  pour  éclaircir  l’histoire  de  la  ruine 
et  du  rétablissement  de  Jérusalem,  et  pour 
résoudre  les  difficultés  de  la  chronologie 
tant  ancienne  que  moderne. Prom/5,  1747, 
in- 12  ,  ou  in-4  ôe  i5  pag. 

Pour  éclaircir  ce  fragment ,  Ricber  avait  com¬ 
posé  ,  sous  le  titre  de  Dénouement  du  fragment  de 
Manéthon  ,  deux  immenses  volumes  in-folio  ,  dont 
malheureusement  aucun  im[)rimeur  ne  voulut  se 
charger;  il  se  décida  donc  à  en  publier  un  extrait 
dans  le  Supplément  de  1749  au  Dictionnaire  de  Mo- 
reri  :  cette  pièce  n’a  pas  reparu  dans  l’édition  de 
1769;  mais  on  en  retrouve  la  substance  dans  le 
Journal  des  savants ,  de  février  i  790  ,  page  70. 

(  Biogr,  univ.  ) 

RICHER  SÉRISY,  écrivain  royaliste  ; 
né  à  Caen,  vers  1764  ^  mort  à  Londres, 
en  1808, 

—  Accusateur  (F  )  public,  journal  con¬ 
sacré  à  la  défense  du  trône  et  de  l’autel. 

Il  se  comj)osait  de  trente-cinq  numéros  :  le  trei- 
sième  ,  qui  devait  contenir  le  récit  des  événements 
du  i3  vendémiaire,  n’a  point  paru. 

Cet  ouvrage  est  écrit  avec  chaleur  ,  et  on  y  trouvq 
souvent  des  pages  d’une  véritable  éloquence. 

Ou  a  fiiicoi-e  de  Rieber-Sérisy  une  Lettre  sur  la 
Russie,  imprimée  à  la  suite  de  la  traduction  faite 
par  P. -F.  Henry,  du  Voyage  en  Danemark  ,  Noi- 
vvége  et  Russie  ,  de  Swiiiton. 
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—  Propagande  légitimiste.  Lettre  écrite  en 
1796  par  Richer-Sérisy,  rédacteur  du  jour¬ 
nal  l’Accasateur  public  ,  à  un  grand  sei¬ 
gneur  (  le  duc  de  Chartres  ),  aujourd’hui 
Louis-Philippe  roi  des  Français.  , 

de  Vimpr,  d’Everat ,  i834,  ib 

pages. 

Tiré  de  «  l’Accusateur  public  ». 

En  1824,  M.  Le  formant  publia  un  prospectus 
des  OEuvi-es  de  Richer-Sérisy,  qui  devaient  former 
un  vol.  iu-8;  mais  ou  n’a  pas  donné  de  suite  à  ce 
projet. 

RICHERAND  (le  baron  Anthelme)  ,  chi¬ 
rurgien  ,  successivement  professeur  d’anato¬ 
mie  et  de  physiologie,  chirurgien  en  chef  ad¬ 
joint  de  l’hôpital  du  Nord  de  Paris  (S. -Louis), 
en  1800;  chirurgien-major  delà  garde  de 
Paris  et  de  la  garde  départementale  ,  pro¬ 
fesseur  de  pathologie  externe  à  l’Ecole  de 
médecine,  en  1807  ,  chirurgien  consul¬ 
tant  du  lycée  Napoléon;  aujourd’hui  pro¬ 
fesseur  d’opérations  de  chirurgie  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Paris  ,  chirurgien  en 
chef  de  l’hôpital  Saint-Louis ,  membre  de 
l’Académie  royale  de  médecine  (  section  de 
chirurgie  )  ,  de  la  Société  médicale  d’ému¬ 
lation  ,  de  la  Société  philomatique  et  de 
plusieurs  autres  sociétés  savantes  ;  né  à 
Belley  (Ain),le  4  février  1779. 

M.  Richeranda,  dès  ses  premiers  pasdanslacarrière 
médicale,  montré  le  désir  d’atteindre  à  la  triple  ré¬ 
putation  de  littérateur,  de  physiologiste  et  de  cbi- 
rurgieii-praîicien.  Doué  d’une  imagination  vive  , 
d’un  talent  facile  ,  écrivant  avec  légèreté  ,  il  occupe 
un  rang  distingué  parmi  les  hommes  qui  ,  de  nos 
jours  ,  se  sont  occupés  de  la  composition  d’ouvrages 
sur  la  médecine  ;  mais  il  s’est  uioiitré  plus  propre 
à  faire  connaître  les  travaux  des  autres,  qu’à  recu¬ 
ler  lui-même  les  limites  de  l’art  ,  ou  à  perfectionner 
les  opérations  qui  lui  appartiennent.  Ses  écrits  ne 
sont  remarquables  que  par  la  clarté  des  classifica¬ 
tions  ,  rencbaînement  des  détails,  et  un  stile  plus 
brillant  que  correct.  En  physiologie,  par  exemple  , 
il  est  notoire  que  M.  Ricberand  a  puisé  sans  réserve 
dans  les  ouvra'ges  de  Haller,  Bordeu  ,  Grimaud  , 
Bichat  ,  etc.  Il  profita  surtout  des  travaux  du  véné¬ 
rable  professeur  Chaussier  ,  qu’il  négligea  presque 
constamment  de  citer  ,  et  qui  s’en  vengea  par  des 
épigrammes  dont  tous  les  élèves  de  l’ancienne  Fa¬ 
culté  de  médecine  conserveront  long-tem|}S  le  sou¬ 
venir.  En  chirurgie,  M.  Ricberand  a  misa  contribu¬ 
tion  r.Académie  royale  de  chirurgie,  Desault  ,  Sa¬ 
batier  J  Boyer  et  tous  les  chirurgiens  de  l’époque 
actuelle.  Il  a  cependant  rendu  des  services  réels  à 
l’instruction  élémentaire,  physiologique  et  chirur¬ 
gicale,  en  la  répandant  et  en  la  rendant  plus  éten¬ 
due  et  plus  complète.  Mais  aussi  ses  ouvrages  ,  par 
le  ton  tranchant  qui  s’y  fait  remarquer  ,  par  la  lé¬ 
gèreté  avec  laquelle  les  questions  les  plus  graves  y 
sont  décidées  ,  ont  été  quelquefois  nuisibles  ,  en 
donnant  aux  élèves  une  idée  exagérée  des  connais¬ 
sances  qu’ils  y  avaient  puisée  ,  et  en  1-es  détournant 
de  la  lecture,  soit  des  écrits  originaux,  soit  des 
traités  moins  superficiels,  qui  sont  les  sources  d’une 
éducation  chirurgicale  solide. 

M.  Ricberand  a  publié  : 

■ — Discours  prononcé  à  la  séance  publique 
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de  la  F’aculté  de  médecine  de  Paris  ,  le  7 
novembre  ï%io.  Paris,  1820,  in-4. 

Dans  ce  discours  ,  M.  Ricberand  s’efforce  d’établir 
la  supériorité  de  la  chirurgie  sur  la  médecine,  et 
ne  néglige  pas  d’adresser  quelques  injures  aux  ré- 
daeteurs  de  certains  recueils  périodiques,  lesquels, 
sans  doute  ,  n’avaient  pas  parlé  avec  assez  de  révé¬ 
rence  de  l’opération  de  la  résection  des  côtes  et  de  la 
plèvre. 

—  Dissertation  anatomico-chirurgicale  sur 
les  fractures  du  col  du  fémur.  Paris,  1799, 
in-8. 

Thèse  inaugurale. 

— Eléments  (nouv.)  de  physiologie.  X®  édi¬ 
tion  ,  revue,  corrigée  et  augmentée  par 
l’auteur  et  par  M.  Bérard  aîné.  Paris,  Bé- 
chet  jeune,  i832,  3  vol.  in-8,  20  fr. 

La  jiremière  édition  ,  publiée  en  1801  ,  tie  formait 
qu’un  volume  de  xc  et  6x9  pag.  Celles  postérieures, 
depuis  la  seconde  juscju’à  la  neuvième  ,  publiée  en 
1824  ,  forment  deux  volumes. 

—  Elementos  (  nuevos  )  de  fisiologia, 
tradueido  sobre  la  ultiraa  edicion.  Paris  , 

Wincop  ,  1826  ,  6  vol.  in- 12  ,  36  fr. 

—  Éloge  de  Cabanis,  .... 

Imprimé  aussi  en  tête  de  la  IlC  édition  du  Degré 
de  certitude  en  médecine,  de  Cabanis  (1819J. 

—  *  Enseignement  (  de  1’  )  actuel  de  la 
médecine  et  de  la  chirurgie.  Paris  ,  sans 
date  ,  broch.  in-4- 

Écrit  imprimé  à  la  fin  de  1S16,  aux  frais  de  la 
Faculté  de  médecine,  et  qui  est,  d’après  le  témoi¬ 
gnage  général,  sorti  de  la  plume  de  M.  Ricberand. 

—  Erreurs  (  des  )  populaires  relatives  a 
la  médecine  ,  avec  cette  épigraphe  :  Odi 
profanum  vulgus  et  arceo.  Parts ,  Caille 
et  Ravier  ,  1810  ,  in-8  ,  4  fi'-  —  Sec.  édit. 
Paris,  les  mêmes  ,  1812,  in-8  ,  5  fr. 

Pour  un  examen  de  cet  ouvrage,  voy.  Cailleau  : 
Lettre  au  docteur  Strandsforth. 

—  Errores  (  de  los  )  populares  relatives  à 
la  medecina ,  traducciou  casteilana.  Paris, 
Smith,  1826,2  vol.  in-i2  ,  10  fr. 

—  Histoire  d’nne  résection  des  côtes  et  de 
la  plèvre.  Paris,  Béchet  jeune,  1818,  in-8, 
I  fr.  5o  c. 

. —  Histoire  des  progrès  récents  de  la  chi¬ 
rurgie.  Paris,  Béchet  jeune,  1825,  in-8, 
6  fr. 

—  Leçons  du  citoyen  Boyer  sur  les  tna- 
ladies  des  os ,  rédigées  en  un  traité  complet 
de  ces  maladies  ,  par  Richerand.  Pans  y 
i8o5  ,  2  vol.  ia-8  ,  avec  figures. 

—  Nosographie  et  Thérapeutique  chirur¬ 
gicales.  V®  édition,  revue  et  corrigée.  Pa. 
ris,  Caille  et  Ravier  ,  1821  ,  4  vol.  ia-8, 
avec  19  planches  et  deux  tableaux,  28  fr. 

La  première  édition  a  été  publiée  de  r8o5  a  1806, 
sous  le  titre  de  Nosographie  ehtrurgtcale  ,  et  forme 
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3  vol.  în  8  ;  la  seconde  ,  publiée  dès  1809  ,  sous  le 
même  litre,  est  composée  de  4  voL 

La  physiologie  pathologique  ayant  éprouvé  une 
révolution  importante  ,  et  cet  ouvrage  reposant  tou¬ 
jours  sur  l’ancien  système  ontologique  ,  il  en  résulte 
qu’il  n’est  plus  à  la  hauteur  des  connaissances  mé¬ 
dicales  actuelles,  et  que  l’on  ne  peut  plus  le  pren¬ 
dre  pour  guide  dans  l’jtude  des  maladies  internes. 
Les  planches  dont  il  e^^  orné  n’ajoutent  rien  à  sa 
valeur  et  ne  sont  d’aucune  utilité  réelle. 

—  IVotlce  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Bordeu.  Paris,  de  timpr.  de  Crapelet  , 
1817,  in-8  de  28  pag. 

ImjM'imée  aussi  en  tête  de  l’édition  des  OEuvres 
complètes  de  Bordeu  ,  publiées  la  même  année  ,  par 
les  soins  de  iM.  Richerand. 

—  Officiers  (des)  de  santé  et  des  jurys  mé¬ 
dicaux.  chargés  de  leur  réception.  Paris  , 
Béchet  jeune,  1884  >  in-8  de  40  pag-5  r  fi’* 
25  C, 

—  Rapport  sur  les  premiers  travaux  de  la 
section  de  chirurgie  de  l’Académie  royale 
de  médecine,  lu  à  la  séance  du  i5  novem¬ 
bre  1821.  Paris  ,  1821  ,  in-4. 

Inséré  aussi  dans  le  Journal  complémentaire  du 
Dictionnaire  des  sciences  médicales  ,  tom.  II. 

«  C’est  dans  celte  petite  diatribe,  que  M.  Riche¬ 
rand  s’attacha  à  flétrir  les  travaux  de  Desault  ,  à 
déprécier  les  services  rendus  à  la  chirurgie  par  un 
des  hommes  les  plus  célébrés  de  l’époque  actuelle , 
et  à  donner  ainsi  la  mesure  de  l’impartialité  ,  de  la 
justice  et  du  calme  avec  lesquels  il  peut  ,  lorsqu’il 
le  veut  ,  remplir  les  fonctions  de  secrétaire  de  la 
section  de  chirurgie. 

ce  Au  commencement  de  1821  ,  Desault  était  en¬ 
core  pour  M.  Richerand,  un  «  génie  hardi  et  libre  , 
qui  ,  seul  ,  représentait  dignement  la  clilrurgie  fran¬ 
çaise  au  moment  ou  la  Révolution  amena  la  suppres¬ 
sion  de  l’Académie  ».  De.sault  devint,  le  i5  novem¬ 
bre  de  la  même  année  ,  un  chirurgien  qui  ,  s’exagé¬ 
rant  à  lui  même  1’ imj>ortance  de  ses  travaux  ,  foncia 
sa  renommée  sur  des  titres  dont  chaque  jour  voit 
diminuer  la  valeur,  et  sur  des  inventions  qui  seront 
bientôt  plongées  dans  l’oubli.  Or  ,  quelques  mois 
auparavant  ,  IM»  Richerand  trouvait  encore  excel¬ 
lents  la  plupart  des  appareils  et  des  procédés  de 
Desault  ;  il  les  faisait  représenter  au  trait  dans  sa 
Nosographie  ,  afin  de  les  mieux  graver  dans  l’esprit 
des  élèves.  C’est  ain.5i  qu’aveuglés  par  des  motifs  per¬ 
sonnels  d’iiiterèt  ou  de  haine,  et  ne  pouvant  rien 
supporter  d’elevé  autour  d’eux  .certains  hommes  se 
livrent  incessamment  aux  plus  étranges  écarts  ,  et 
portent  les  jugements  les  plus  erronés  et  les  plus 
contradictoires  ,  s’attachant  à  détruire  eux-mêmes 
toute  la  valeur  et  toute  rimporlouce  que  l’on  pour¬ 
rait  attacher  à  leurs  discours  et  à  leurs  opinions  ». 

Indépendammeiil  des  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer  ,  on  doit  à  M.  Richerand  un  grand  noinln-e 
de  mémoires  ,  d’observations  et  d’articles  insérés 
dans  le  Magasin  encyclopédique,  la  Decade  philo¬ 
sophique  ,  les  Mémoires  de  la  Société  medicale  d’é¬ 
mulation  ,  le  Dictionnaire  des  sciences  et  le  Journal 
complémentaire.  «  C’est  dans  ces  divers  recueils 
que  M.  Richerand  a  porté  sur  les  hommes  et  les 
choses  des  jugements  qui  sont  souvent  empreints 
du  caractère  de  la  passion.  Les  hommes  les  plus  ha¬ 
biles  ,  les  plus  recommandables  (  Haller  ,  Bordeu  , 
Cii-imaud  ),  n’ont  pas  été  à  l’abri  de  ses  attaques. 
On  se  rappelle  encore  la  critique  virulente  qu’il  fit, 
dans  le  sixième  volume  du  Magasin  encyclopédique, 
du  Traité  des  membranes,  de  Bicbat.  Il  prétendit 
alors  que  ce  livre,  dans  lequel  les  médecins  français 


commencèrent  à  reconnaître  le  premier  physiologiste 
de  l’époque,  était  du  nombre  de  ceux  qui  grossis¬ 
sent  le  volume  de  la  science  sans  en  augmenter  le 
trésor.  Semblables  à  une  fausse  monnaie,  les  ou¬ 
vrages  de  ce  genre  n’ont  cours,  disait-il,  qu’autant 
que  le  public  n’est  pas  éclairé  sur  leur  nature. 
L’auteur  avait  ,  suivant  notre  Aristarque  ,  tout 
emprunté  à  ses  prédécesseurs  ,  tout  copié  dans 
Haller  ,  Bonn  et  autres;  enfin  il  avait  trouvé  le 
moyen  de  faire  naître  mille  questions  d’une  seule 
par  des  réponses  toujours  moins  sati.sfaisanles. 
Ainsi  fut  jugéBichat,  M.  Magendie  a  été  en  butte  à 
des  traits  du  même  genre.  M.  Richerand  le  présente 
comme  un  de  ses  élèves ,  qui  a  pul.lié  une  sorte  de 
table  analytique  de  son  ouvrage,  dans  laquelle, 
transposant  simplement  les  volumes,  sans  rien 
changer  à  l’ordre  reel  des  matières  ,.il  essaie  de  se 
donner  une  apparence  d’originalité  par  quelques 
allégations  sans  preuves  et  par  des  plaintes  risibles 
sur  l’état  d’imperfection  où  tant  de  travaux  ont 
laissé  la  physiologie.  M.  Roux  n’a  pas  été  plus  mé¬ 
nagé  dans  plusieurs  endroits  de  la  Nosographie.  La 
plujmrt  des  procédés  de  Dupuylren  ont  été  ou  at¬ 
tribués  à  d’autres  personnes,  ou  attaqués  par  de 
fades  plaisanteries  dans  un  discours  académique  ». 
Quant  à  Desault,  nous  avons  rapporté  plus  haut 
les  opinions  contradictoires  de  M.  Richerand  sur 
cet  homme  distingué. 

{Notice  de  Bl.  L.-J.  Bégin,  extr.  de  la  Biogr.  médicale'). 

RICHEROLLE  ,  d’Avalon  ,  ancien  con¬ 
seiller  au  bailliage  de  cette  ville. 

—  Ajax  furieux  ,  tragédie  en  trois  actes  et 
en  vers.  Auxerre  ,  de  timpr.  de  Lecoq , 
1819,  in-8. 

—  Aslyanax,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Auxerre  ,  de  timpr.  de  Lecoq,  1819  , 
in-8. 

Cette  tragédie  fut  représentée  ,  pour  la  première 
fois,  au  Théâtre  Français  ,  le  20  mars  1789,  ét 
tomba  le  même  jour. 

—  *  Ode  sur  le  rétablissement  de  la  statue 
de  Henri  lY.  Par  l’auteur  des  tragédies 
d’Astyanax,  d’i\jax  furieux  ,  etc.  Avalon, 
de  timpr.  de  Comynet ,  1819  ,  iu-8  de  16 
pag. 

—  Trois  (  les  )  premiers  livres  des  «  Mé- 
tatjiorphoses  d’Ovide»  ,  trad.  en  vers  fran- 
çai.s  (i8o3,  ou  1818  ).  Voy.  Ovide. 

RîCHERI  (  l’abbé  de  ),  chanoine  de  la 
cathédrale  et  membre  de  l’Académie  d’A¬ 
miens. 

—  Oraison  funèbre  de  Louis  XV,  pronon¬ 
cée  à  Amiens.  1775. 

—  Oraison  funèbre  de  la  Reine  ,  pronon¬ 
cée  dans  l’église  des  Cordeliers  à  Amiens. 
1769. 

RICHOMME  (  Auguste  ).  —  Épitre  en 
vers  à  mon  frère  Gabriel  sur  son  penchant 
à  la  poésie.  Paris ,  de  l’impr.  de  d’iiautel, 
1820  ,  iu-8  de  8  pag. 

RICHOMME  (  J. -Pi.  ).  —  Éloge  de 
M.  Delamalle  ,  ancien  bâtonnier  dîi  bar¬ 
reau  de  Paris;  prononcé  le  22  novembre 
1884,  à  la  reprise  des  conférences  de 
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l’ordre  des  avocats,  (  Impr.  aux  frais  de 
l’ordre  ).  Paris,  de  l’impr.  de  Ducessois , 
1824,  in-S  de  20  pag. 

RICHOMME  fîlà(J.-Tii.  ),  artiste  gra¬ 
veur  ,  membre  de  l’Académie  des  beaux- 
arts. 

—  Leçons  sur  la  manière  de  graver  la  mu¬ 
sique.  Paris,  Mahler  et  C‘e  ,  1829,  in-8 
de  40  psg*}  avec  5  planches. 

PilCHOMJME  (madame  Fanny). — Prisme 
(le).  Causeries  de  ma  tante  Marguerite. 
Paris,  Mallez  aîné  ,  i834  ,  in-i8  ,  orné 
de  4  grav. 

Madame  Richomine  est  le  principal  rédacteur  du 
Journal  des  femmes,  qui  a  commencé  à  paraître 
en  février  i83a  ,  et  qui  a  été  continué  pendant 
quelques  années. 

RICHON  aîné,  alors  employé  dans  le 
bureau  des  contributions  de  la  préfecture 
du  département  de  la  Creuse. 

—  Concordance  des  calandriers  grégorien 
et  républicain,  depuis  le  22  septembre 
1792  jusqu’au  3i  décembre  i8o5,  etc. 
Guéret,  de  l’irripr.  de  P.  Bétoulle ,  181 3, 
in-8  de  32  pag. 

RICHOND  (  Auguste  )  ,  avocat. 

—  Catéchisme  constitutionnel ,  ou  la 
Charte  de  i83o  ,  en  demandes  et  réponses, 
avec  des  notes  explicatives  et  un  tableau 
synoptique.  Âa  Puj ,  Rivet  ;  et  Paris  , 
Fromont-Pernet ,  i832,  in-i8  de  54  pag. 

—  Enchiridium  ,  seu  prima  elementa  juris 
civilis  Romani  secunduni  ordinem  institu- 
tionurn  Justiniani  eroteniaticè  exposita  : 
editio  novissinia  ,  quæ  ,  præter  nonnullas 
euiendationes  ,  tabellis  synopticis  illustra- 
tur.  Parisiis  ,  F.  Didof,  Garneiy ,  i8i3, 
ïn-i  8. 

•v 

Avec  M.  A.  Bayon, 

RICHOND  DES  BRUS  (  L.-R.-A.  )  ,  du 
Puy  (  Haute-Loire  ), 

—  Influence  (  de  1’  )  de  l’estomac  sur  la 

production  de  l’apoplexie  ,  d’après  les  prin¬ 
cipes  de  la  nouvelle  doctrine  physiologi¬ 
que  ;  mémoire  couronné  par  la  Société 
royale  de  médecine  de  Bordeaux.  Paris , 
niademoiselle  Delaunay ,  1824  >  in'8  , 

3  fr. 

—  Non-Existence  (  de  la  )  du  virus  véné¬ 
rien  ,  prouvée  par  le  raisonnement,  l’ob¬ 
servation  et  l’expérience  ,  avec  un  traité 
théorique  et  pratique  des  maux  vénériens  ; 
rédigé  d’après  les  principes  de  la  nouvelle 
doctrine  médicale.  Paris ,  mademoiselle 
Delaunay  ,  1826,  2  tom.  en  3  vol.  in-8  , 
J  8  fr. 

RICHOU  (L.- J.)  ,  ancien  avocat  ,  mem- 
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bre  de  la  Convention  ;  né  à  TLouars 
(Deux-Sèvres),  le  i5  mars  1747. 

—  *  Anecdotes  originales  de  Pierre-le- 
Grand  ,  traduites  de  l’aliem.  (1787).  Voy, 
Staehlix. 

RICHOU.  —  Art  de  composer  ,  de  dis¬ 
tribuer  et  de  décorer  à  peu  de  frais  toute 
espèce  de  jardins,  avec  un  grand  nombre 
de  plans  des  plus  beaux  jardins  modernes 
des  environs  de  Paris  ,  etc.  Paris,  Audin, 
1828  ,  in- 1  8  ,  avec  planches  ,  i  fr, 

RICHTER  (Auguste-Gottlob)  ,  l’un  des 
chirurgiens  dont  l’Allemagne  moderne  s’ho¬ 
nore  le  plus  ;  mort  en  1812. 

—  Traité  des  hernies,  trad.  de  l’alleu!.  par 
J.-C*  Rougemont.  Bonn,  J. -F.  Abs- 
hoven  ,  1784,  in-4  ;  ou  Cologne  ,  Thiriat , 
an  VII  (1799)}  2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

—  Traité  des  plaies  de  tête,  extrait  des 
«Eléments  de  chirurgie  >>  par  Richter, 
trad.  de  l’allemand  ,  avec  des  notes  par 

L. -Gabr.  Morel.  1797  ,  iu-8  ,  2  fr. 

RICHTER  (Jean-Paul-Frédéric),  écrivain 
classique  allemand. 

- —  Pensées  de  Jean-Paul  ,  extraites  de  tous 
ses  ouvrages.  Par  le  traducteur  des  «  Sué¬ 
dois  à  Prague  >1  (M .  le  marq.  Augustin  La¬ 
grange).  Paris,  F.  Didot,  1829,  in-i8- 

—  Sec.  édit.  Paris,  Lsvranlt ,  i83o,  in-8, 
6  fr. 

Ija  secoiide  édition  porte  le  nom  de  M.  le  marq. 
de  Lagrange. 

—  Jean  Paul’s  saemmtliche  Werke.  Paris, 
gehrudcr  Tétot ,  18 36,  in-8. 

Celte  édition  est  promise  en  quatre  volumes,  qui 
paraîtront  en  90  livraisons  ,  cliacune  du  prix  de 
5o  c.  Les  premières  livraisons  ont  paru  en  juin 
i83Li. 

—  OEuvres  (  ses),  traduites  de  l’aliem. 
par  Philarète  Chasles.  Tom.  I  à  IV.  Ti¬ 
tan.  Paris,  Abel  Ledoux ,  i834-35,  4 
vol.  in-8  ,  26  fr. 

Cette  traduction  est  d’une  personne  autre  que 
celle  dont  elle  porte  le  nom.  .\u  su  de  tout  le  monde. 

M.  Pbil.  Chasles  ne  connaît  point  la  langue  de 
Richter. 

On  trouve  ,  dans  le  second  volume  du  Salmigon¬ 
dis,  la  traduction  d’un  morceau  de  Richter,  intitule  ; 
Vue  Aventure  de  Shakspeare. 

RICHTER  (J.). — Créancier  (le) , comédie 
en  trois  actes  ,  imitée  de  l’allem.  par  L.  B. 
Beaunoir.  Par/i  ,  Renouard  ,  1807  ,  in-8, 
I  fr.  5o  c. 

Cette  pièce  fait  partie  du  «Théâtre  des  Variétés 
étrangères  ». 

RICHTER  (  J*  ).  —  Châtiments  usités 
en  Russie  ,  représentés  dans  une  suite  de 
dix  gravures  enluminées  et  accompagnées 
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tl’une  explication  (en  allem.  et  en  franc.). 
Leipzig,  au  Comptoir  d’industrie ,  sans 
date  , in-4. 

Avec  C.  G.  H.  Geissler. 

—  *  Description  historique  et  topogra¬ 
phique  de  Moscou  ,  ou  Détails  sur  les 
mœurs  et  les  usages  des  habitants  de  cette 
grande  ville,  sur  les  palais,  monuments  , 
tombeaux  des  czars  ,  monastères  ,  églises  , 
édifices  publics  qu’elle  renferme,  sur  les 
fêtes  et  cérémonies  qu’on  y  observe  ,  etc. 
(Trad.  de  l’allera  ).  Paris,  Pillet,  1812, 
iu-8  de  80  pag. 

—  La  même  Description,  autre  traduction. 
Paris,  et  Strasbourg ,  Ann.  Kœnig,  1812, 
in-i  8  ,  ï  fr.  25  c. 

RICKEL.  Voy.  Rirel. 

RICKMANS.  —  Mémoire  au  président 
du  Conseil  ,  sur  un  projet  de  casemate 
mobile.  Paris,  Corréard\  Anselin  ,  r833  , 
in *8  de  12  pag.,  avec  une  planche. 

RICLOT  (  Louis  ),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Saint-Yannes. 

—  *  Paraphrase  sur  les  Épîtres  de  saint 
Paul ,  avec  le  texte  latin  ,  des  analyses  et 
des  notes,  par  un  religieux  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Vannes.  Paris  , 
1718,  3  vol.  m-i2. 

RIGORD  (  Jean  -  François  )  ,  d’abord 
homme  de  loi  ,  ensuite  député  du  Var  à  la 
Convention  nationale,  l’un  des  plus  san¬ 
guinaires  proconsuls  envoyés  dans  les  dé¬ 
partements  méridionaux,  plus  tard  réac¬ 
teur  ;  après  la  Restauration,  lieutenant 
général  de  police  à  Bayonne  ,  et  député  du 
Var  à  la  Chambre  des  représentants  de 
18  t5,  où  il  ne  vint  point  siéger;  né  en 
Provence,  vers  1760. 

—  Opinion  (son)  dans  le  procès  du  Roi. 
1792  ,  in-8. 

RICORD  l’ainé  (  Alexandre  )  ,  de  la  fa¬ 
mille  du  précédent,  d’abord  administra¬ 
teur,  puis  procureur-syndic  des  Bouches- 
du-Rhône  ;  en  1793,  accusateur  public 
près  le  tribunal  militaire  ,  avec  le  rang  de 
colonel,  à  la  suite  de  l’armée  d’Espagne, 
sous  les  ordres  de  Dugommier  ;  banquier  à 
Paris  ,  directeur  du  thâtre  de  la  Gaîté 
pendant  la  Révolution  ;  plus  tard  agent 
dramatique,  en  1818  ;  né  à  Marseille,  en 
1770. 

—  Ambition  (  1’  )  ,  ode  qui  a  concouru  à 
l'Académie  des  jeux  floraux  ,  l’année  1806, 
suivie  de  notes  historiques  et  de  notices  sur 


Charlemagne,  Christophe  Colomb  et  Pu- 
get.  Paris,  Gautier  et  Bretin ,  1808  ,  in-8 
de  23  pag.,  75  c. 

—  Archives  (les)  de  Thalie  ,  ou  Observa¬ 
tions  sur  les  sciences,  les  arts  et  la  litté¬ 
rature,  pour  faire  suite  au  Journal  des 
théâtres.  Pans,  Bicord  aîné,  1819,3  vol. 
in-8. 

Il  devait  paraître  par  an  quatre  volumes,  com¬ 
posés  chacun  de  24  livraisons  ;  il  n’en  a  paru  que 
deux  volumes  et  dix-huit  livraisons  du  tome  III. 

—  Banqueroutier  (  le  )  du  jour,  comédie 
en  trois  actes  et  en  prose  ,  précédée  d’une 
seconde  édition  des  «  Réflexions  sur  l’art 
théâtral,  sur  les  causes  de  sa  décadence, 
et  sur  les  moyens  à  employer  pour  ramener 
la  scène  française  à  son  ancienne  splen¬ 
deur  »  ,  et  d’une  Notice  historique  sur  un 
comité  de  lecture  ,  faisant  suite  à  ces  «  Ré¬ 
flexions  ».  Paris,  ï  Auteur  ;  Delaiinay , 
1812,  in-8. 

—  Circulaire  de  M.  Ricord  aîné  (  annon™ 
çant  qu’il  vient  ‘d’ouvrir  un  cabinet  d’a¬ 
gence  dramatique  ).  Paris,  de  Vimpr.  de 
Renaiidière ,  t8  s8  ,  in-8  de  4  P^g- 

Correspondance  entre  un  Anglais  et  un 
Français  ,  relative  à  l’état  actuel  de  leurs 
nations,  et  aux  différents  partis  qui  les 
divisent;  contenant  une  Relation  exacte 
du  massacre  de  Manchester  ,  l’Acte  d’ins¬ 
tallation  du  second  congrès  de  la  répu¬ 
blique  de  Venezuela  ,  et  l’Histoire  du 
théâtre  français  que  l’on  essaya  d’établir 
à  Londres  en  1749»  et  que  l’on  y  a  clan¬ 
destinement  établi  en  i8i3.  Paris,  J.  Brian- 
chon;  Ponthieu,  1820  ,  in-8. 

— Fastes  de  la  Comédie-Française  ,  et  por¬ 
traits  des  plus  célèbres  acteurs  qui  se  sont 
illustrés  et  de  ceux  qui  s’illustrent  encore 
sur  notre  théâtre  ;  précédés  d’un  aperçu 
sur  sa  situation  présente  et  sur  les  moyens 
propres  à  prévenir  sa  ruine.  Paris,  Alexan¬ 
dre  ;  Delaunaj ,  etc,,  1821-22,  2  vol. 
iu-8  ,  10  fr. 

Cet  ouvrage  contient  peu  de  recherches  biogra¬ 
phiques  sur  les  comédiens  morts  et  vivants;  mais 
il  apprécie  ieurs  divers  talents  avec  autant  de  jus¬ 
tesse  c(ue  d’impai'lialité  ,  et  prouve  que  l’auteur  a 
fait  nue  élude  approfondie  de  l’ârt  dramatique.  On 
poiiri  ait  néanmoins  reprocher  à  M.  Ricord  de  flagor¬ 
ner  un  peu  trop  quelques  acteurs  vivants  ,  et  sur¬ 
tout  les  actrices . 

—  Horoscope  de  la  Comédie- Française  et 
du  second  théâtre  Français  ;  précédé  d’au 
Sommaire.  Paris,  Delaunaj;  l’Auteur, 
1819,  in-8  de  48  pag. 

— -  Journal  général  des  théâtres  ,  spéciale¬ 
ment  consacré  à  l’art  dramatique  et  à  la 
littérature.  Paris ,  rue  du  Four  Saint-Ho- 
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noré ;  Poulet;  Deîaunay  ,  i5  janvier  i8i6- 
i8i8  ,  in-8. 

Suivant  la  Biographie  des  Bouches-du-Rhône  ,  ce 
Journal  a  paru  tous  les  mercredis  et  les  dimanches 
de  chaque  semaine,  pendant  l’espace  de  trois  ans  : 
il  paraissait  par  numéros  de  i6  pages.  Le  prix  de 
l’abonnement  annuel  était  de  fr. 

—  M.  Soumet  en  présence  d’ Alfieri  et 
de  Voltaire  ,  ou  Examen  sur  la  tragédie 
de  Clytemnestre.  Bruxelles  y  de  Vroom  , 
1828  ,  in-8  ,  I  fr. 

—  Quelques  réflexions  sur  l’art  théâtral, 
sur  les  causes  de  sa  décadence  ,  et  sur  les 
moyens  à  employer  pour  ramener  la  scène 
française  à  son  ancienne  splendeur.  IV® 
édition  ,  augmentée  d’un  Projet  de  comité 
de  lecture  dramatique,  et  d’un  Aperçu  surle 
commencement  des  théâtres  des  différentes 
nations  qui  ont  cultivé  et  qui  cultivent 
encore  l’art  dramatique  et  l’art  théâtral, 
et  sur  l’état  actuel  de  la  scène  française. 
Paris  f  an  bureau  du  Bon  Français ,  1817  , 
in-8  de  48  pag-,  2  fr. 

La  première  édition  ,  publiée  en  1811,  in-8,  ne 
formait  que  28  pag. 

M.  Ricord  a  travaillé  à  quelques  journaux  ,  an¬ 
ciennement  au  «  Courrier  de  Provence  «  ,  que  pu¬ 
bliait  Mirabeau;  bien  plus  tard,  il  rédigea  et  pu¬ 
blia  ,  à  Bruxelles  ,  vers  1823,  le  «  Journal  des  deux 
Flandres  »  ,  qui  n’eut  que  quelques  années  d’exis¬ 
tence,  et  coopéra  au  «  Bon  français  >>  ,  journal  com¬ 
mencé  en  181G  ,  et  fini  en  1818. 

K.ICORD  (  Paul  )  ,  voyageur  anglais. 

—  Japon  (  le  )  ,  on  Voyage  de  Paul  Ri¬ 
cord  aux  îles  du  Japon,  en  i8îi~i3, 
sur  la  corvette  russe  la  Diane  ,  pour  la 
délivrance  du  capitaine  Golovvnin.  Trad. 
de  l’anglais  par  Breton.  Accompagné  de 
planches  inédites,  d’après  les  dessins  du 
cabinet  de  feu  M.  Titzingh  ,  ambassadeur 
hollandais  en  Chine  ,  et  résident  au  Japon. 
Paris,  ISepvea  ,  1821  ,  2  vol.  in-18, 
oiné.s  de  10  planches  ,  8  fr.;  et  avec  les 
fig.  col.,  12  fr. 

TJne  antre  traduction  du  Voyage  de  Ricord,  ou 
plus  exaclement,  de  la  relation  de  son  voyage,  a 
été  imprimée  à  la  suite  du  Voyage  du  capitaine 
•Golownin  (voy.  ce  nom*!. 

KICORD  (  A.  ),  D.  M.  P. 

—  Observation  d’une  nécrose  de  la  bran¬ 
che  de  la  mâchoire  inférieure  ,  siégeant  à  la 
base  de  l’apophyse  coronoïde  ;  opérée  par 
M.  le  professeur  Marjolin  ,  onze  ans  après 
la  blessure  qui  l’avait  occasionnée.  Paris , 
de  Vimpr.  de  Didot  jeune,  1827  ,  in-8 
de  8  pag. 

RICORD  (  Philippe),  D.  M.  P.,  chi¬ 
rurgien  de  l’hôpital  des  vénériens  de  Pa¬ 
ns,  professseur  de  médecine  opératoire  , 
médecin  de  la  maison  de  santé. 
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—  Mémoires  et  Observations  (sur  divers 
points  de  médecine).  Paris,  l'Auteur, 
1834  ,  in-8  de  88  pag.  ,  2  fr.  5o  c. 

Le  second  volume  .des  Mémoires  de  l’Académie 
royale  de  médecine  (i833),  renferme,  de  M.  Ph. 
Ricord,  un  Mémoire  sur  quelques  cas  vénériens. 

On  annonce  de  ce  chirurgien,  comme  étant  sous 
presse  ]')our  paraître  prochainement,  un  Traité  com¬ 
plet  théorique  et  pratique  sur  les  maladies  vénériennes, 
lequel  formera  un  vol.  in-8. 

RICORD-MADIANNA  (J.-B.) ,  D.  M. 

—  Recherches  et  exercices  sur  les  poisons 
d’Amérique,  tirés  des  trois  règnes  de  la 
nature  ,  et  envisagés  sous  les  rapports  de 
l’histoire  naturelle  ,  de  la  physiologie  ,  de 
la  pathologie  et  de  la  chimie  ,  etc.,  pour 
servir  à  la  toxicologie  générale  du  conti¬ 
nent  de  l’Amérique  et  des  Antilles,  Bor¬ 
deaux  ,  Lavalle  neveu  ,  1827  ,  in-4. 

RIGOTIER.  —  Traité.s  de  l’existence  de 
Dieu  et  de  ses  attributs  ,  des  devoirs  de 
la  religion  naturelle,  etc.,  trad.  de  l’angl. 
(  1720  .  .  .  .  ,  ou  1825).  Voy.  Cearke. 

RICOÏTIER  (  Claude-Henri  ).  —  Un 
mot  sur  rhomœopathîe ,  suivi  de  plusieurs 
observations  de  guérison.  Lyon,  de  Vimpr. 
de  Boiirsy ,  18  33  ,  in-8  de  48  pag- 

RICOü  ,  du  cantou  de  Vaud  ,  médecin 
et  chirurgien  à  Bex. 

On  lui  doit,  eu  société  avec  Abr.-L.  Decopjiet  , 
pasteur  à  Aigle,  uu  Essai  d’une  collection  des  noms 
vulgaires  ou  patois  des  principales  plantes  de  la  Suisse, 
impr.  dans  les  Mémoires  delà  Société  économique 
de  Berne  ,  anu.  1764  ,  2®  part. 

RîCOIÎ  (Charles)  ,  du  canton  de  Vaud  , 
îiîinistre  du  saint  Evangile  ,  et  gouverneur 
de  S-  A.  R.  le  prince  Charles  de  Hesse. 

—  Pfotestamisme  f  le  )  et  le  Catholicisme 
considérés  sous  le  rapport  de  la  politique  , 
trad.  de  l’allem.  (1828).  Voy.  Tzschirner. 

—  Sermon  prêché  à  Lausanne  le  9  septem¬ 

bre  ï83o,  sur  Hébr.  ïv,  7.  Genève, 
t83o  ,  in-8.  1 

RTCOD  (  F.  ),  etnployé. _ Mort  (la) 

de  S.  A.  R.  Mgr.  le  prince  duc  d’Enghien  ; 
pièce  en  vers  ,  composée  en  1804.  Paris, 
de  Vimpr.  de  N  ou  zou  ,  i8i4>ii^-8  de  12 
pag. 

RICOU  (  G.  ).  —  Fablou  Esope  ,  iroët 
en  hrezonec.  Morlaix  ,  de  Vimpr.  de  Guil- 
mer ,  1828  ,  in-i  8. 

RICOURT  (  l’abbé  Guillaume  )  ,  alors 
curé  de  Saint-Cyr  ,  diocèse  de  Rouen. 

—  *  Lettres  importantes  sur  les  différen¬ 
tes  éditions  du  ««  Catéchisme  de  Montpel¬ 
lier  >’.  (1  765)  ,  iu-i2. 
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Cette  coüeclion  renferme,  selon  toute  apparence, 
la  Lettre  cilée  par  la  France  littéraire  de  1769,  sous 
le  titre  de  Lettre  à  un  ami  ,  où  l’on  fait  voir  les 
vices  de  la  nouvelle  édition  des  Institutiones  catho- 
liccSs  eic.  (  Catéchisme  de  Montpellier),  proposée 
en  6  vol.in-4.  1765. 

— Pccquêle  des  curés  du  diocèse  de  Rouen 
à  M.  rju’chevêque  ,  pour  lui  demander  la 
censure  des  ouvrages  du  P.  Berruyer. 
lionen  ,  i  760  ,  in-i  2. 

RÎCOUS.  Voy.  Riccoüs. 

RIDEL  (  J. -A.  ^  *  Catalogne  des  ta¬ 

bleaux  de  la  galerie  électorale  de  Dresde. 
Dresde^  i  76 1 ,  in-4; JValther,  1804, 
ia-8  ,  5  fr. 

Avec  Chr.  Fréd.  Wenzel 

RIDELOT,  —  Lettre  sur  la  cause  de 
l’épidémie  de  1771.  In- 12. 

RIDEREAU,  îoailre  horloger  de  Paris. 

• —  Recherches  sur  les  vrais  moyens  de 
perfectionner  les  pendules  à  seconde,  des¬ 
tinées  à  indiquer  les  équations  journalières 
du  soleil  par  le  moyen  d’une  cadrature 
simple,  solide,  et  cela  avec  une  précision 
à  laquelle  on  n’est  pas  encore  parvenu  ; 
dédiées  à  S.  A.  S.  M,  le  duc  de  Chartres. 
Paris,  Desnos  ,  1770,  et  £775  ,  in-8. 

RIDINGER  (  J.-E.  ).  —  Art  (  1’  )  de 
monter  à  cheval,  en  22  planches,  dessinées 
par  J. -E.  Ridingeb.  Jugshourg ,  1722, 
in-fol.  oh  Ion  g. 

Vendu  17  fr.  de  Limare;  12  fr.  Lamy. 

II  y  a  une  édition  de  1760  ,  avec  le  texte  en  al¬ 
lemand  et  en  français,  qui  porte  pour  titre  :  Re¬ 
présentation  et  description  de  toutes  les  leçons  des  che¬ 
vaux  de  manège  et  de  campagne , 

RIDLEY  (Jacques)  ,  littérateur  anglais; 
mort  en  février  1765. 

—  Contes  (les)  des  Génies,  ou  les  Char¬ 
mantes  leçons  d’Horarn ,  fils  d’Asmar;  ou¬ 
vrage  traduit  du  persan  en  anglais  ,  par  sir 
Ch.  Morel! ,  et  de  l’angl.  en  franc.  (  par 
J. -B. -R.  Robinet  ).  Amsterdam  ,  M .  M. 
Rej,  1767, 3  vol.  in- 1  2,  ornés  de  1 3  grav. 

Ch.  Morell  est  un  pseudonyme  sous  lequel  Ridley 
s’est  caché. 

RIDPATH.  —  Avis  aux  négociants  sur 
les  nouveaux  plans  de  partage,  trad.  de 
l’anglais.  Voy,  ce  titre  aux  Ouvr.  anonymes. 

RIEBESTHAL.  —  Explication  du  ta¬ 
bleau  emblématique  du  rit  français  et  du 
rit  écossais  ancien  et  accepté.  Sec.  édit. 
Strasbourg,  Silbennann  ,  1826,  in-S 
de  16  pag. 

—  Rituel  maçonnique  pour  tous  les  rites. 
Strasbourg ,  Ve  Silhermann  ,  182,7  ,  in-S. 
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RIEDEL  (Charles  de).  —  Téplitz  et  ses 
cha  nues,  ou  Histoire  de  ce  lien  et  de  sa 
source  chaude;  description  delà  ville,  de 
ses  bains  et  de  ses  environs  pittoresques, 
points  de  vues  les  plus  remarquables  et 
de  plusieurs  belles  contrées.  A  l’usage  des 
baigneurs.  Téplitz ,  et  Prague  ,  Haase  fils , 
i835  ,  in-i2  ,  2  fr.  5o  c. 

RIEDER  (  J. -J.  ).  - —  Discours  pour  la 
fête  du  Roi ,  le  5  novembre  1826  (en  al¬ 
lemand),  Strasbourg  ,  de  Vimpr.  de  Heitz  , 
1826,  in-8  de  24  p^g. 

—  Oraison  funèbre  de  madame  Sophie- 
Henriette  Ehrmann  ,  née  Pfeffel  (  en  alle¬ 
mand).  Colmar,  de  Vimpr,  de  Decker, 
1812  ,  în-8  de  24  pag. 

—  Rede  am  ijten  August  i83o,  in  der 
neuen  kirche  gehalten.  Strashnrg ,  gedr. 
bey  der  witwe  Heitz,  i83i,în-S  de  16  pag, 

RIEDESEL,  baron  de  Eeisenbach-sur- 
Altembourg  (  Joseph-Herman  ),  mort 
en  178  5. 

—  Voyage  en  Sicile  et  dans  la  Grande- 
Grèce  ,  trad,  de  l’allera.  (  du  baron  de 
Rxedesel  )  ,  avec  des  notes  du  traducteur 
(Fbey  des  LANDREs),et  d’autres  addition.s 
intéressantes  (  savoir  :  un  Mémoire  sur  la 
Sicile,  par  le  comte  de  Zinzindorf  ,  et 
un  Voyage  au  mont  Etna  ,  trad,  de  l’angl. 
d’HAMiLTON,  par  de  Y Lausanne, 
Fr.  Grasset ,  1778  ,  in-12. 

—  Voyages  en  Sicile  ,  dans  la  Grande- 
Grèce,  et  au  Levant,  par  le  baron  de  Rie- 
desel  ;  suivis  d’une  Histoire  de  la  Sicile, 
par  le  Novaïri,  traduite  de  l’arabe  par 
J. -J. -A.  Caussin.  Paris,  Jansen,  an  x 
(  i  802)  ,  in-8  ,  4  b'. 

RIEGER  (  F.-J.  de  ).  --  Ode  sur  le 
Mont-Blanc,  suivie  d’épigrammes.  Stras¬ 
bourg,  Levrault ,  1828,  in- 18  de  16  pag. 

RIEGERT  ,  ancien  notaire.  —  *  Quel¬ 
ques  Idées  sur  l’usure  des  Juifs  dans  les 
départements  da  Haut  et  du  Bas-Rhin , 
en  allemand  et  en  français.  Strasbourg , 
et  Paris  ,  1818,  in-12. 

RIEMEYER  (  Christian  ).  -  Doktor 
Martin  Luther  ;  In  seinem  lehen  und 
wirken.  Strasbiirg ,  gedrnckt  bey  Darin- 
bach,  1818,  in-8  de  168  pag. 

RIENCOURT  (  de  )  ,  avocat.  —  Disser¬ 
tation  sur  le  culte  d’ Antinous  et  de  Co¬ 
rnus.  Paris,  Est.  Ganeau  ,  1728  ,  in-4. 

RIENZI  (  A.  ),  homme  de  lettres  ,  et 
professeur  de  langue  italienne  à  Paiis. 
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< —  Guerre  (  la  )  de  Spartacus  en  trois 
campagnes.  Paris  ,  T  Auteur  ;  Fayolle  , 
i832  ,  in-8  de  t36  pag. ,  avec  une  grav. 
et  une  carte  d’Italie ,  3  fr. 

—  Origine  (  de  1’  )  et  du  mérite  de  la 
langue  italienne.  Paris,  de  Vimpr.  de  Gau¬ 
thier- Laguionie ,  1829,  iu-8  de  28  pag. 

—  "Vie  politique  et  littéraire  de  F.  Salfî , 
anc.  professeur  dans  les  Universités  de 
Bréra  ,  de  Milan  ,  de  Naples,  etc.  ,  auteur 
continuateur  de  l’Histoire  littéraire  d’Ita¬ 
lie,  par  feu  Ginguené,  de  l’Institut.  Paris, 
V  Auteur  ;  Fa  jolie  ,  1882,  in-S  de  52  pag., 
avec  portr.  ,  i  fr.  ôo  c. 

C’est  par  suite  d’une  alte'ration  de  nom  de  l’au¬ 
teur,  dans  les  tables  de  trois  années  du  Journal  de 
la  librairie  que  nous  avons  été  portés  à  iin[)rimer, 
par  erreur,  cet  article  dans  notre  volume  précédent, 
sous  le  nom  de  Renzi. 

Voy.  aussi  Domeny  de  RiEwzt. 

RIESBECK  (  le  baron  Gaspard  de  ), 
littérateur  allemand  ;  mort  en  1786. 

—  Voyage  en  Allemagne,  dans  une  suite 

de  lettres  (  traduit,  sur  la  version  an¬ 
glaise  de  Maty,  par  Le  Tourneur  ).  Pa¬ 
ris,  I  7  8 7  ;  ou  ,  Piegnault ,  1788,  3 

vol.  in-8,  avec  cartes  et  portr.,  i5  f  r . 

Cet  ouvrage  n’est  autre  que  celui  de  Collini  , 
avec  quelques  augmentations  ,  qui  fut  traduit  du 
français  eu  allemand  (  par  le  bar.  Riesbeck  },  et  en 
angl.  par  Maty.  11  y  a  deux  traductions  françaises 
d’après  ces  deux  versions.  Voy .  la  Biographie  uni¬ 
verselle  ,  article  C.-A.  Collini. 

E.IESCH  (le  baron  Isaac-Wolfgand  de). 

■ — *  Lettres  sur  un  voyage  fait  dans  quel¬ 
ques  provinces  méridionales  de  l’Angle¬ 
terre  ,  par  le  B.  de  R.  Dresde ^  W  alther, 
1786  ,  ia-8  de  pag- 

—  ’^^Observations  faites  pendant  un  voyage 
en  Italie,  par  le  baron  de  R**’^ .  Dresde, 
Walther,  1781  ,  2  vol.  in-8, 

RIESTER.  —  Traité  général  d’anatomie 
comparée,  trad.  de  l’allemand  et  augm. 
de  notes  (1827).  Voy.  Meckel. 

RIEU  (  Henri  ),  traducteur;  né  à  Ge¬ 
nève,  en  1721 . 

On  lui  doit  la  ti'aduction  de  l’anglais  et  de  l’al¬ 
lemand  des  sept  ouvrages  suivants  :  1°  Voyage  de 
Londres  à  Gènes,  en  passant  par  le  Portugal,  l’Es¬ 
pagne  et  la  France,  par  Jos.  Baketti  (1778); — 
2°  Maria,  roman  (1778);  —  3°  l’Excursion,  ou 
l’Escapade,  par  Fr.  Bkooke  (1779)  ;  —  4°  Voyage 
de  Vienne  à  Belgrade  et  à  Kiliauowa  ,  par  Klee- 
MAN  (1780};  —  5°  Essai  sur  l’état  présent  de  la 
Suisse,  etc.,  par  W.  Coxe  (1781);  —  6'^  Lettres 
d’un  voyageur  anglais  en  France  ,  en  Suisse  et  en 
Allemagne  ,  par  Moore  (1781)  ;  —  7°  Cécilia  ,  ou 
Mémoires  d’une  jeune  héritière,  par  miss  Biibney 
(1783).  Toutes  ces  traductions  ont  paru  sous  le 
voile  de  l’anonyme. 

H.  Rieu  a  été  l’un  des  éditeurs  delà  Collection 
des  voyages  entrepris  dans  le  nord  de  l’Europe. 
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RTEU  (  Jules-Charles  ) ,  ancien  pasteur 
de  la  colonie  réformée  française  de  Frédé- 
ricia,  en  Danemark;  né  à  Genève  ,  en  août 
1792  ,  mort  le  28  juin  1821. 

—  Courte  analyse  de  l’épître  de  saint  Paul 
aux  Galatés.  Paris,  H.  Servier ,  1829, 
in-i 2. 

—  Evidence  (  de  1’  )  et  de  l’autorité  de  la 
divine  révélation,  etc.,  trad.  de  l’anglai.s 
(1817-18  ).  Voy.  Rob.  Haedane. 

M.  Monod  (voy.  ce  nom)  est  auteur  d’une  Notice 
sur  ce  pasteur. 

RIEUSSEC  (  Justinien  ),  premier  avo¬ 
cat-général  de  la  Cour  royale  de  Lyon. 

—  Compte  moral  de  l’hospice  de  l’Anti¬ 
quaille  de  Lyon,  pour  l’année  1825  ;  pré¬ 
senté  au  Conseil  d’administration,  le  2  r 
octobre  i834.  Ljon  ,  de  Vimpr.  de  Per¬ 
rin,  i835  ,  in -4  de  40  pag- 

—  Discours  sur  l’influence  du  magistrat, 
prononcé  à  l’audience  solennelle  de  la  ren¬ 
trée  de  la  Cour  royale  de  Lyon,  le  3  no¬ 
vembre  1827.  Lyon  ,  de  Vimpr.  de  L.  Per¬ 
rin  ,  1827  ,in-8  de  24  pag. 

RIEUSSET  (Mathieu).  — Populace  (la) 
émue,  comédie  (  en  4  actes  et  en  vers). 
Giron  ne ,  Gahr.  Bro ,  sans  date  (1714), 
in-8. 

RIEUSSET ,  secrétaire  intime  du  préfet 
de  la  Haute-Marne. 

—  *  Biographie  du  département  de  la 
Haute-Marne.  Chaumont,  i8ii,in-8. 

Avec  M.  l’abbé  Mathieu. 

RIEUTORD  fils  aîné.  —  Barême  (  le  ) 
du  tonnnage  ,  ou  Collection  de  tables  in¬ 
diquant  l’encombrement  cubique  des  cais¬ 
ses  et  futailles  de  toutes  dimensions  ,  d’a¬ 
près  l’ouvrage  anglais  de  W.  Norie.  Bor¬ 
deaux  ,  Fillastre  neveu,  1826,  in-8 
oblong. 

RIEUX  ,  médecin.  Voy.  Lecieux. 

RIEUX  (Ant.).  — Un  Bourbon  ,  poème 
en  vin  chants.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  F.  Di- 
dot ,  1822,  in-8  de  160  pag. 

En  l’honneur  du  duc  de  Berri. 

RIEUX  (  René  de  )  ,  prince  de  la  mai¬ 
son  de  Bretagne  ,  marquis  d’Ouessant. 

—  Mémoire  au  Roi ,  avec  la  Généalogie 
de  sa  maison.  Paris,  Ve.  Muguet  ,  1710, 
in-4. 

Ce  Mémoire  a  jiour  objet  de  prouver,  1°  que 
René  de  Rieux  de  Sourdac  était  au  quatrième  degré 
de  parenté  avec  Henri-le-Grand  ;  2°  que  depuis  que 
la  maison  de  Rieux  a  commencé  de  prendre  des  al 
liarices  en  France,  elle  a  toujours  été  aux  troisième, 
quatrième;  cinquième  et  sixième  degrés  de  parenté 
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avec  tous  nos  rois;  3°  qu’elle  descend,  par  les 
femmes  ,  de  toutes  les  têtes  couronnées  de  l’Eu¬ 
rope;  4°  qu’elle  tire  son  orig’îne  des  anciens  rois  de 
Bretagne,  dont  elle  descend  en  ligne  directe,  par 
une  suite  non  interrompue  et  sans  aucun  change¬ 
ment  de  nom  ;  5°  que  la  maison  des  ducs  de  Bre¬ 
tagne  se  trouve  confondue  dans  celle  de  Rienx,  la 
branche  de  Montfort,  par  Marguerite  de  Bretagne  , 
grann’mère  de  Jean  VI  de  Rieux  ,  et  celle  de  Blois, 
par  Isabeau  de  Brelagne  ,  sa  femme  ;  6°  enfin  ,  que 
les  seigneurs  de  Rieux  ont  toujours  conservé  les 
marques  de  leur  principauté. 

RIFAUD  (J. -J.),  voyageur  scieiitifjqne, 
membre  de  l’Académie  royale  de  Mar¬ 
seille  et  de  la  Société  asiatique  de  la  même 
ville,  membre  adjoint  du  Conseil  de  la 
Société  de  géographie  de  Paris  ,  de  la  So¬ 
ciété  asiatique  de  la  même  ville,  de  la 
Société  royale  des  antiquaires  de  France, 
membre  du  conseil  de  la  SQ^;lété  française 
de  statistique  universelle  de  Paris,  ques¬ 
teur  de  l’Académie  de  l’industrie  agricole 
et  commerciale  de  Paris,  membre  corres¬ 
pondant  des  académies  royales  de  Bor¬ 
deaux,  Aix,  Rouen,  Nantes,  de  la  So¬ 
ciété  royale  d’émulation  d’Abbeville  et  de 
la  Société  royale  des  antiquaires  de  Copen¬ 
hague;  né  à  Marseille,  le  29  novembre 
1786. 

—  Description  des  fouilles  et  des  décou¬ 
vertes  faites  par  M.  Rifaud  dans  la  partie 
est  de  la  butte  Komn-Médinet-el-F'arès , 
au  Fayouin ,  accompagnée  du  dessin  ,  des 
coupes  et  du  plan  des  constructions  inté¬ 
rieures  ,  lue  à  la  Société  de  géographie  le 
19  juin  jSt.q.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Crape- 
let ,  1829,  in-S  de  16  pag.,  avec  une 
planche. 

Koum-Médinet-el-Farès  est  l’ancienne  Arsinoë  , 
ou  Ci'ocodilopolis.  Les  fouilles  ont  été  faites  en 
1823  et  1824  ;  leur  profondeur  est  de  55  mètres  60 
centimètres.  Le  voyageur  y  a  découvert  cinq  rangs 
de  maisons  bâties  les  unes  .sur  les  autres,  et  por¬ 
tait  différentes  dates. 

Cette  Description  a  été  aussi  imprimée  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  de  géographie  >  aim.  1829. 

—  Lettre  adressée  à  M.  le  président  de  la 
Société  asiatique.  Paris  ,  deVimpr.  royale, 
1829  ,  brocb.  in-8. 

Insérée  aussi  dans  le  Bulletin  de  la  Société  asia¬ 
tique,  même  année. 

— -  Tableau  de  l’Égypte  ,  de  la  Nubie  et 
des  lieux  circonvoisins  ,  ou  Itinéraire  à 
3’usage  des  voyageurs  qui  visitent  ces  con¬ 
trées,  Treiittelet  Würtz,  i83o,in-8. 

avec  une  carte  du  cours  du  Nil ,  8  fr. 

Ce  volume  contient  aussi  six  Rapports  de  corps 
savants  sur  cet  ouvrage  ,  et  une  Lettre  adressée  par 
i’auteur  au  président  de  la  Société  asiatique. 

—  Voyage  en  Égypte  ,  en  Nubie  et  lieux 
circonvoisins,  depuis  î8o5  jusqu’en  1827. 


Paris,  V Auteur ^  i83o  et  ann.  suiv.,  5 
voî.  in-8  ,  et  3  vol.  in-fol.,  chacun  de  loo 
planches. 

Il  n’a  encore  été  publié  de  ce  Voyage,  jusqu'à  ce 
jour  (  mai  i836  ),  qu’une  pai  tie  de  l’Atla’s  , 
c’est-à  dire  25  livraisons  de  planches,  au  nombre 
environ  de  120.  Chaque  livraison,  composée  de  5 
planches  ,  coule  8  fr.  35  c. 

Les  trois  premiers  volumes  du  texte  doivent  con- 
tenii-  la  relation  du  Voyage ,  et  tout  ce  qui  concerne 
les  mœurs  ,  la  .statistique  ,  l’hi.stoire  naturelle  et  la 
météorologie  de  l’Lgypte  et  de  la  Nubie.  Vingt-trois 
manuscrits  arabes  ou  scapulaires  (  bandelettes  char¬ 
gées  de  formules  magiques  cabalistiques  )  tratiscrits 
en  fac-similé  eu  arabe,  et  traduits  en  français,  fe¬ 
ront  partie  de  ces  volumes.  Les  tomes  IV  et  V  seront 
consacrés  à  l’explication  des  planches, 

M.  Rifaud,  en  outre,  a  fourni  des  articles  scien¬ 
tifiques  à  plusieurs  journaux.  Nous  connaissons 
aussi  de  lui  un  inoiceau  intitulé  :  Mœurs  de  l’Egypte 
et  Observations  sur  les  TaiHuls,  inséré  dans  la  Revue 
des  Deux  Mondes  ,  janvier  1 83o  ;  un  autre  morceau 
sur  les  Mœurs  égyptiennes ,  inséré  dans  la  Mode, 
album  des  salons,  3®  voL,  i83o  ;  la  Thébaïde , 
impr.  dans  les  Nouv-  Annales  des  voyages  ,  i83o; 
Mœurs  égyptiennes  ,  et  des  Détails  d’ Afrique ,  impr. 
dans  le  Voleur,  ann.  i83o;  une  Lettre  adressée  au 
Mercure  de  France  du  xix®  siècle  ,  contenant  des 
observations  sur  l’origine  de  la  peste  d’Orient  (  3o 
juillet  i83o  ).  La  suite  est  restée  inédite;  une  Lettre 
adressée  à  M.  le  rédacteur  du  journal  le  Temps  ,  le 
19  avril  î832  ,  sur  la  désinfection  de  l’air,  etc.  ,  etc. 

M.  Rifaud  a,  dit-ou  ,  eu  portefeuille  plusieurs 
manuscrits  ,  parmi  lesquels  on  cite  particulièrement 
des  Mémoires  sur  la  vie  privée  de  l’auteur,  pouvant 
former  4  vol.  in-8  ,  et  un  Ployage  en  l’oscane  et  en 
Espagne,  qui  foiunerait  2  vol.  in-4,  accompagnés  de 
i5o  planch. 

RIFF  (  E.-F.  ).  —  Martin  Rœder,  oder 
wie  man’s  treibt  ,  so  geht’.s,  etc.  Stras-^ 
hurg,  gedruckt  bey  S  chuter ,  1824,  in-12 
mit  einen  kupf. 

RIFFAULT  (Jean-René-Denis),  nommé 
aussi  Riffaüi.t  des  Hêtres  ,  d’abord  com¬ 
missaire  des  poudres  au  Ripault,  près  de 
Tours ,  député  d’Indre-eî-Loire  au  Con¬ 
seil  des  cinq-cents  ;  sous  l’Empire  ,  Fun 
des  trois  administrateurs  généraux  des 
poudres  et  salpêtres  ;  né  à  Saumur,  en 
Anjou,  en  1754  ,  mort  à  Paris,  le  7  fé¬ 
vrier  1826, 

— Art  (T)  du  salpêtrier  (18  i3).  Voy.  Bot¬ 
tée  DE  Toulmotvt. 

—  Manuel  complet  du  teinturier  ,  ou  l’Art 
de  teindre  la  laine,  le  coton  ,  la  soie,  etc., 
suivi  de  l’Art  du  dégraisseur  ;  rédigés  d’a¬ 
près  les  meilleurs  ouvrages  ,  et  rendus 
plus  faciles  pour  toute  personne  qui  dési¬ 
rerait  s’occuper  utilement  de  ces  arts.  Pa¬ 
ris ,  Roret ,  1825,  in-i8,  3  fr.  —  Sec. 
édition,  rev,,  corr.  et  considérablement 
augm.  par  A.-D.  Vergniaub.  Paris,  Ro¬ 
ret ,  1827,  iii-i8  ,  avec  une  planche, 
3  fr. 
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—  Manuel  de  chimie  ,  ou  Précis  élémen¬ 
taire  de  cette  science  dans  l’état  actuel  de 
nos  connaissances  (  suivi  d’un  Diction¬ 
naire  de  chimie).  Paris,  Roret ,  1826, 
in-i8,  3  fr.  — Sec.  édition,  entièrement 
refondue  et  considérablement  augmentée. 
Par  A. -D.  Vergniaud.  Paris,  Roret, 
1827  ,  in-i8  ,  avec  une  pl.,  3  fr. — III®  édi¬ 
tion.  Ibid.  ,  1829  ,  in- 18  ,  3  fr. 

—  Manuel  du  commissaire  des  poudres  et 
salpêtre  ,  contenant,  etc.  Paris ,  de  l’impr. 
de  la  Répuhl.,  an  viir  (iSoo)  ,  in-8. 

—  Manuel  théorique  et  pratique  du  pein¬ 
tre  en  bâtiments,  du  doreur  et  du  ver- 
nisseur,  etc.  Paris,  Roret,  1824,  in-i8. 
— Sec.  édit.,  rev^  corr,  et  augmentée.  Pa¬ 
ris ,  le  même,  1825,  in- 1 8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  III®  édition,  entièrement  refondue  et 
considérablement  augin.  par  A.-D.  Ver- 
GNiAUD.  Paris  ,  Roret  1827  ,  in-18  ,  2  fr. 
5o  c.;  —  IV®  édit.  Ibid.,  1829  ,  iu-i8. 

—  Traité  de  l’art  de  fabriquer  la  poudre  à 
canon.  ...  (1812).  Voy.  Bottée  de  Toue- 

MOKT. 

J.-R.  D.  Riffault  a  laissé  un  Manuel  d’architecture, 
de  maçonnerie  et  de  briqueterie,  qui  devait  former  deux 
vol.  in-18,  avec  cartes. 

Comme  traducteur,  Riffault  a  encore  publié 
les  ouvrag-es  suivants,  tous  traduits  de  l’anglais  : 
1°  Système  de  chimie  de  Th.  Thompson,  enrichi 
d’observations  par  Rerthollet  (1809,  9  vol.  in-8  , 
ou  2*^  édition  ,  d’après  la  cinquième  de  l’original 
(i8r8  et  1819),  et  Supplément  à  cet  ouvrage  (1822), 
voy.  Th.  Thompson  ;  2°  Traité  pratique  sur  l’usage 
et  le  mode  d’application  des  réactifs  chimiques  ,  par 
Fréd.  Accum  (1819)  ;  3°  la  Chimie  des  gens  du 
monde  ,  par  Sam.  Parkes  (1822)  ;  4°  le  Diction¬ 
naire  de  chimie,  sur  le  plan  de  celui  deNicholson, 
par  UREfi822);  5°  l’Essai  sur  Tbistoire  chimique 
des  calculs  ,  et  sur  le  traitement  des  affections  cal- 
culeuses  ,  par  Alex.  Marcet  (iSaB)  ;  6°  Manuel  de 
chimie  amusante  (iSaS),  et  Manuel  théorique  et 
pratique  du  brasseur  (1826),  deux  ouvrages  traduits 
d’AccüM. 

RIFFAULT  (  Anatole  ).  —  Manuel  de 
l’électricité  atmosphérique  ,  etc.,  trad.  de 
l’angl.,  et  augmentée  de  notes  (  i83i  ). 
Voy.  J.  Murray, 

RTFFÉ  (Fr.-G.) ,  avocat.. — ^Traité  (nonv.) 
méthodique  des  institutes  de  droit  civil, 
traduit  du  latin  ,  augmenté  ,  éclairci  ,  etc. 
(  1809).  Voy.  Ferrière. 

RIFFÉ.  —  *  Projet  d’une  nouvelle  ban¬ 
que  publique  ,  adressé  à  la  Chambre  des 
députés.  Paris,  Patris ,  1817,  in-8  de- 64 
pag. — Modifications  et  éclaircissements  sur 
le  projet  d’tine  nouvelle  banque  publique, 
adressé  à  la  Chambre  des  députés.  Paris, 
Delaunay ,  1817  ,  in-8  de  12  pag. 

RIFFÉ-CAUBRAI  (  Pierre-Nicolas  ) , 
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ancien  avocat  et  défenseur  avoué  près  le 
tribunal  de  cassation;  né  à  Orléans,  en 

1753. 

“ —  *  Pandectes  (  les  )  françaises  ,  ou  Re¬ 
cueil  complet  de  toutes  les  lois  en  vigueur. 
(i8o3-i8o6  ).  Voy.  J. -B.  Delaporte. 

RIFFEL  ,  raffineur  de  sucre  à  Nantes. 

—  Du  projet  de  loi  sur  les  sucres  ,  et  par- 
ticalièrement  de  la  substitution  d’un  sim¬ 
ple  drawback.  à  la  prime  sur  les  sucres 
raffinés  ;  suivi  d’une  lettre  adressée  à 
MM.  les  membres  de  la  commission  de  la 
Chambre  des  députés.  TS antes,  de  i’impr. 
de  Forest,  i833  ,  in-8  de  32  pag. 

RIGAL  (  F.  )  ,  avocat  à  la  Cour  royale 
de  Toulouse. 

—  Quelques  louanges  et  représentations 
amicales  adressées  à  M.  Crivelli.  .  .  .  ,  à 
l’occasion  de  son  mémoire  imprimé  et 
publié  ,  ayant  pour  titre  :  «  Quelques  pages 
pour  servir  à  l’hîstoire  de  la  Faculté  de 
droit  de  Toulouse  ,  ou  Récit  impartial  de 
ce  qui  a  précédé  ,  accompagné  et  suivi 
le  concours  ouvert  dans  cette  ville  le  i®*^ 
mai  1822  ».  Toulouse ,  de  Vimpr.  de 
J.  M.  Corne  ,  182  2,  in-8  de  28  pag. 

—  Traité  des  transactions  ,  suivant  les 
principes  du  droit  français  ,  tant  d’après 
les  lois  anciennes  que  d’après  le  code  ci¬ 
vil  ,  ou  Moyen  de  prévenir  les  procès  et 
de  terminer  les  différends  à  l’amiable.  Pa¬ 
ris ,  Alex-Gobelet ,  i834)  in-8,  3  fr. 

RIGAL  ,  principal  du  collège  de  Lons- 
le-Sau!nier. 

—  Un  mot  du  journal  «  l’Avenir  »  et  du 
collège  de  Lons-ie-Saulnîer.  LonsAe-Saul- 
nier,  de  Vimpr.  de  Courbet  aîné,  i83x, 
iu-8  de  24  pag. 

PaIGAL  (  Jean-Jacques  ),  chirurgien  à 
Gaillac  ;  né  à  Cassac  ,  près  d’Alby  ,  vers 
1755,  mort  en  1823. 

Une  Notice  nécrologique  sur  ce  chirurgien,  insé¬ 
rée  dans  le  Journal  d’agriculture  et  des  sciences 
accessoires,  à  l’usage  des  propriétaires  ruraux  du 
département  du  Tarn,  tom.  U*',  pag.  227  —  34,  dit 
que  Riga!  est  auteur  de  seize  Rapports  et  de  diffé¬ 
rents  Mémoires  sur  des  sujets  concernant  son  état; 
mais  la  Notice  ne  donne  ni  le  titre  de  ces  Rapports 
et  Mémoires,  ni  l’indication  des  recueils  où  ils  ont 
été  imprimes. 

RIGxAL  (  J.-J.-A.),  médecin  en  chef  de 
l’hôpital  de  Gaillac  ,  etc. 

—  Destruction  (  de  la  )  mécanique  de  la 
pierre  dans  la  vessie,  ou  Considérations 
nouvelles  sur  la  liihotritie  ;  mémoire  lu  à 
l’Institut  ,  Académie  des  sciences,  les  10 
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août  et  i4  septembre  1829.  Avec  plan¬ 
ches.  Paris ,  Gabon  ,  1829  ,  in- 8  ,  avec  3 
planches,  3  fr. 

■ —  Mémoire  sur  l’annulation  des  opéra¬ 
tions  électorales  des  cantons  de  Lisle,  de 
Salvagnac,  réunis  le  20  novembre  i833  , 
pour  la  nomination  d’un  membre  du  con¬ 
seil  général  du  Tarn  ,  présenté  à  M.  le 
ministre  secrétaire  d’Etat  au  département 
de  l’intérieur  et  des  cultes.  Gaillac  ^  de 
rirnpr.  de  Cestan  ^  i834,  in-8  de  82 

pages. 

RIGAUD  (  Hyac.  ).  —  OEuvre  (son), 
gravé  par  différents  graveurs  ,  contenant 
328  pièces.  1752,  gr.  in-fol. 

RIGAUD.  —  Mémoire  pour  servir  à 
l’bistoire  de  quelques  insectes  connus  sous 
le  nom  de  termès  ou  fourmis  blanches  , 
par  H.  Smeathman,  ouvrage  rédigé  en 
français  par  Rigaud.  1786  ,  in-8, 

RIGAUD,  avocat.  —  *  Lettres  d’un 
constitutionnaire  à  un  représentant,  sur 
les  affaires  de  Genève.  Mai  1782,  in-8. 

RIGAUD  (Jean-Cyrille),  fils  d’un  li¬ 
braire  deMontpellier;  successivement  doc¬ 
teur  en  médecine,  bibliothécaire,  et  pro¬ 
fesseur  au  lycée  de  Montpellier  ,  puis  pro¬ 
fesseur  de  belles-lettres  dans  la  même  ville, 
membre  de  l’Académie  de  Montpellier, 
et  secrétaire  de  la  Société  d’agriculture  ; 
né  à  Montpellier,  le  28  janvier  1700, 
mort  dans  la  même  ville  ,  le  29  janvier 
1824. 

—  Eloge  de  Roucber.  Montpellier  ,  i  807  , 
in-8. 

■ —  Épitre  à  MM.  les  étudiants  en  méde¬ 
cine  de  la  Faculté  de  Montpellier.  Mont¬ 
pellier ,  de  rirnpr.  de  J.  Martel  le  jeune, 
1823  ,  io-8  de  8  pag. 

—  Poeslas  patouesas.  Mounpeïé ,  Renaud, 
1806 ,  in-18. 

Avec  son  frère  Auguste. 

— Poésies  diverses.  Montpellier,  deVimpr. 
de  C.-J.  Tournel ,  1821  ,  in- 12  de  i38 
pages. 

On  y  trouve  quelques  bonnes  fables  ;  plusieurs 
discours,  entre  autres  VEÏoge  de  l’infortuné  Rou- 
cher,  lu  à  l’Académie  de  Montpellier,  en  i8i3,  et 
inséré  dans  le  recueil  de  cette  Société. 

Quelques  pièces  fugitives  de  ce  médecin  avaient  déjà 
été  imprimées  l’année  précédente  à  la  suite  des  Poé¬ 
sies  d’Aug.  Rigaud  ,  son  frère. 

On  cite  de  ce  médecin  un  recueil  de  Pensées  en¬ 
core  inédit. 

J. -G.  Rigaud  s’était  intimement  lié,  à  Paris,  avec 
le  célèbre  Broussonet ,  son  compatriote  ;  et  celui-ci 
lui  eut  de  grandt^s  Obligations  ;  car  des  personnes 
bien  informées  assurent  que  ce  fut  Rigaud  qui  lui 
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rédigea  tous  ses  ouvrages ,  soit  en  latin,  soit  en 
français. 

RIGAUD  (Pierre- Augustin  ,  plus  oonuu 
sous  le  prénom  d’Auguste  )  ,  fabuliste  , 
frère  du  précédent  5  d’abord  négociant  à 
Montpellier  et  juge  au  tribunal  de  cette 
ville  ,  aujourd’hui  arbitre  près  le  tribunal 
de  commerce  de  Parisj  membre  de  l’Aca- 
déraie  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Montpellier  et  de  la  Société  philomatique 
de  Bordeaux;  né  à  Montpellier,  le  29 
mars  1760. 

-—  Contes  et  Fabliaux.  Paris  ,  Pejtieux , 
1824  ,  gr.  in-32  ,  I  fr.  5o  c. 

Réimprimés,  ou,  peut-être  mieux,  reproduits 
l’année  suivante. 

Parmi  ces  Contes,  la  plupart  fort  agréables ,  et 
surtout  exempts  d’obscét)ites  ,  on  peut  citer  le  Jon¬ 
gleur,  remarquable  par  l’originalité  du  sujet  et  la 
forme  piquante  de  la  narration. 

- —  Elégie  aux  mânes  de  mon  ami  Bertbe. 
Montpellier  ,  de  Vimpr.  de  F.  Avignon  , 
1822  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Fables  nouvelles.  Paris,  Peytieux ,  i823- 
1824^  2  vol.  ia-8,  avec  fig.  lithogr.,  12  fr. 

M.  Rigaud  avait  composé  le  premier  recueil  à 
Montpellier  ,  où  il  ouvrit  une  souscription  ,  avant 
de  se  rendre  dans  la  capitale  pour  y  publier  sou 
ouvrage. 

Ces  deux  volumes  contiennent  deux  cents  fables, 
et  chaque  volume  est  terminé  par  un  choix  de  poé¬ 
sies  diverses,  la  plupart  composée»  et  imprimées 
précédemment,  et  parmi  lesquelles  ou  remarque  quel¬ 
ques  petits  poèmes  ,  tels  que  Guttetnberg  ,  ou  l’Ori¬ 
gine  de  r imprimerie  ;  Clémence  Isaurc  ,  ou  la  Renais¬ 
sance  des  jeux  floraux  ;  la  Bataille  d' Eylau  ;  Hubert 
GoJ'fin  ,  ou  la  Hoiiilllére  de  Beaujonc  ;  les  Dernrërs 
moments  du  chevalier  Bayard;  Discours  aux  Améri¬ 
cains  sur  la  guerre  de  l’ indépendance;  l’ Inquisition,  etc., 
lus  dans  des  séances  d’académies  de  province  ,  cou¬ 
ronnés  par  elles,  ou  insérés  dans  leurs  Mémoires. 

Quoique  les  poèmes  de  M.  Rigaud  ne  soient  pas 
sans  mérite,  et  que  ses  pièces  anacréonliques  ne 
manquent  ni  de  grâce  ni  de  fraîcheur,  c’est  pour  la 
fable  qu’il  parait  avoir  une  vocation  décidée.  Il  a 
d’ailleurs  les  qualités  du  fabulisîe  :  la  simplicité  , 
la  bonhomie,  la  sensibilité;  ses  apologues,  gé¬ 
néralement  bien  inventés  ,  sont  écrits  d’un  style 
facile  et  naturel  ,  qui  n’exclut  pas  l’élégance.  Il  ne 
leur  manque  peut-être  qu’un  peu  plus  de  concision 
et  un  peu  moins  de  laisser  a  lier. 

—  Fables ,  Contes  et  Poésies  diverses. 
Nouvelle  édition,  considérablement  aug¬ 
mentée.  Paris,  Ledoyen  ,  i833  ,  2  vol. 
in-18  ,  3  fr. 

—  Pbésies  (  ses);  suivies  de  quelques 
pièces  fugitives  de  C.  Rigaud,  de  l’Aca- 
dernie  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Montpellier.  Paris,  F^verat  ;  Corréard , 
1820  ,  in-18  ,  I  fr.  5o  c. 

Poésies  françaises. 

—  Yendéinias  (  las  )  de  Pignan  ,  pouema 
(  les  Yendauges  de  Pignan  ,  poème  ,  corn- 
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posé  en  1781  ,  et  autres  poésies  languedo¬ 
ciennes  ).  Mounpéîé ,  an  ii  (1794)  ,  in- 3 2. 

Réiiïipr.  avec  de  notiveîles  pièces  ,  sous  ce  tilre  : 
Poesia.i  patouesas  de  Cfr.etd’Aug,  Mounpéïé. 

Renaud  ,  1806,  gr.  iii-i8. 

RÎGAUD  (Antoine-P’rauçois) ,  employé 
an  secrétariat  général  des  postes  ;  né  à  Pa¬ 
ris  ,  le  janvier  1767,  d’une  famille 
originaire  des  provinces  méridionales. 

—  Deux  (  les  )  veuves,  comédie  en  nn 
acte  et  en  prose.  Paris,  Laurens  jeune, 
an  vfi  (  1799  ),  ln-8. 

—  Eloge  funèbre  de  J.-Iî,  Louvet.  Paris, 
1797,  in-8. 

—  Evelina  ,  drame  en  trois  actes ,  en  prose. 
Paris,  Barba  ,  i8l3  ,  in-8  ,  i  fr.  20  c. 

Avec  M*“ 

—  Inconnu  (  T  ),  ou  Misanthropie  et  re¬ 
pentir,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers, 
imité  du  théâtre  allem.  de  Kotzebue. 
Paris,  Laurens  jeune  ,  1799  ,  in-8. 

—  Molière  avec  ses  amis  ,  ou  le  Souper 
d’Auteuil  ,  comédie  historique  en  deux 
actes  et  en  vaudevilles.  Paris  ,  Bases  ,  an 
IX  (1801)  ,  in-8  ,75  c. 

Avec  J. -A.  Jacquelin. 

Il  y  a  mu;  autre  édition  de  cette  pièce,  sons  le 
titre  de  Moliere,  ou  le  Souper  d’Auteuil,  Paris, 
îTugelet  ,  1807,  in-8. 

—  Piron  aveugle  ,  comédie  anecdotique 
en  un  acte  (  en  prose  )  et  en  vaudevilles. 
Paris,  Hugelet ,  an  xii  (1S04),  in-8. 

Avec  J.- A.  Jacc(uelin. 

■ —  Stances  à  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  d’Aii- 
goulême  ,  à  son  retour  d’Espagne,  Paris  , 
de  l’impr.  d'’Herhan,  1823,  in-4  de  4 
pages. 

■ —  Stances  sur  le  sacre  de  Charles  X.  Pa¬ 
ris,  de  rimpr.  de  Trouvé ,  1820,  in-4  de  4 
pages. 

Tiré  à  100. 

Connue  traducteur,  M-  Rigaiid  a  publié  :  1°  le 
Testament,  trad.de  l’allem.  d’Aug.  Lafontaine 
(1812);  2°  (  en  société  avec  Wincbel  )  Reinhold  , 
ou  le  Pupille  mystérieux  ,  trad.  du  même  (1818)  ; 
3°  (  en  société  avec  M*‘*  )  le  Prophète  voilé  et  la 
Perl ,  Irad.  de  l’angl.  de  Thom.  Mooke  (1820). 

M.  A. -F.  Rigaud  est  l’éditeur  des  Morceaux 
choisis  de  Duclos  ,  ou  Recueil  de  pensées  ,  etc. 
(Paris,  H.  JNicolle  ,  1810  ,  2  vol.  in-8  ). 

RIGADD  jeune  ,  auteur  dramatique. 

—  l'i’anck  ,  ou  i  Homme  de  la  montagne, 
drame  en  trois  actes.  Paris,  Quoj ,  1822  , 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Benjamin  (Antier). 

- — Joueur  (le)  d’orgue,  mélodrame  en  trois 
actes.  Paris  ^  Follet  ,  1828  ,  iu-8  ,  t  fr. 
Avec  Àugnste  (CbedelJ. 

—  Sergent  (  le  )  polonais  ,  mélodrame  en 
troi.s  actes.  Paris,  Barba,  i8r5,  in-8. 

Tome  VIll 
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RIGAUD  (Lonis-Jean-Bapti.ste),  d’Aix , 
médecin. 

—  Dissertation  anatomique,  physique, 
métaphysique  et  médicale  sur  les  affec¬ 
tions  naturelles  dei’org.'tne  de  l’oute.  Aix , 
de  l’impr.d’AnC.  Henricy ,  an  vm  (1800), 
io-4  de  3i  pag. 


RIGAUD  (Jean).  —  Recueil  choisi  des 
plus  belles  vues  d’optique  des  palais,  châ¬ 
teaux  et  maisons  royales  de  Paris  et  des 
environs  ,  dessinées  d’après  nature  ,  et 
gi'avées  par  J.  Rigaud  ,  au  nombre  de  121 
pièces.  Paris ,  Dasan  jjTreuttel  et  Würtz  , 

.  .  .  .  ,  grand  in-fol.  eu  noir,  12  i  fr.  ;  ou 
enluminées  avec  soin,  480  fr. 

Ouvrage  exécuté  avant  la  Révolution,  pendant 
laquelle  une  partie  des  monuments  représentés  a  été 
détruite. 

Veudu  36  fr.  ,  Hubert  ,  et  80  fr.  exempl.  coior. 
et  relié  eu  veau  filets  ,  Le  Febvre. 

Il  y  a  une  édition  de  1752  ,  sous  le  litre  de  Vues 
et  profits ,  etc.  Vendu  24  fr.,  en  1767. 

RIGAUD  (  le  chevalier  de  ),  —  Pétition 
relative  au  projet  de  loi  dite  d’indemnité, 
adressée  à  la  Chambre  des  députés.  Paris , 
de  Vimpr.  de  Le  Normant  fils  ,  x825  ,  in-8 
de  16  pag. 

RIGAUD,  profe.sseur  et  premier  syndic 
du  Conseil  d’état  de  Genève. 

—  Compte  rendu  au  Conseil  représentatif 
de  l’adininistratioa  du  Conseil  d’état  pen¬ 
dant  l’année  1829.  Genève,  iS3o  ,  in-8. 

—  Discours  prononcé  dans  la  séance  du 
2  septembre  1829  ,  à  l’occasion  de  la  pres¬ 
tation  du  serment  des  nouveaux  dépulé.s. 
Genève,  1829,  in-8. 

—  Ra[)port  (  second  )  à  rassemblée  géné¬ 
rale  de  la  Société  de  lecture ,  au  nom  du 
comité  d’adrainistratiou  ,  en  1827.  Genève,, 
1827  ,  in-8. 

Le  piemier  Rapport,  fait  et  iinjiiimé  l’année 
précédente  ,  est  de  M.  Hess. 

—  Rapport  fait  au  nom  du  Conseil  d’état 
au  Conseil  représentatif  sur  le  projet  de 
loi  relatif  à  l’établissement  d’un  quai  et 
d’un  nouveau  port  au  bois  à  Genève.  Ge¬ 
nève  ,  1 828  ,  in-8. 

On  doit  au  même  quelques  autres  rapports. 

RIGAUD  (C,-M.).  —  Traité  des  parti¬ 
cipes  et  emploi  des  verbes  au  subjonctif. 
Clermont-Ferrand,  Vaissière  ,  1829  ,  in- 1  2 
de  40  pag. 

RIGAUD.  —  Traité  des  droits  d’enre¬ 
gistrement,  de  timbre  et  d’hypothèques, 
et  des  contraventions  à  la  loi  du  25 
ventôse  an  xi  (i  835-36).  A’^oy.  Champioît- 

NIÈRE. 
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RIGÂUD  DE  L’ISLE  (  Michel  )  ,  né  à 
Crest  ,  en  Dcinpliîné  ,  mort  en  1782. 

—  Mémoire  ou  Manuel  sur  l’éducation 
des  vers  à  soie.  Grenoble^  1767  ,  in-8. 

— >  Mémoire  sur  la  culture  de  l’esparcet  ou 
sainfoin.  Valence^  P.  Jurel  ;  Lyon  ,  CeU 
iier-^  et  Paris,  Desainî ,  176g  ,  in-8. 

RIGAIID  DE  L’ISLE  (  Louis-Michel  )  , 
fils  du  précédent,  agronome,  commandant 
de  bataillon,  et  ensuite  officier  de  génie 
pendant  la  Révolution;  membre  du  Con¬ 
seil  général  du  département  de  la  Drôme  , 
dès  sa  création  ,  eu  1808  ;  député  au  Corps 
législatif,  en  1809  ,  des  cbantbres  des  dé¬ 
potés  et  des  représentants,  eu  1814  et 
i8i5,  membre  de  la  Société  royale  d’agri¬ 
culture  de  la  Drôme  ,  correspondant  de  la 
première  classe  de  l’Institut  ;  né  à  Crest 
(  Drôme  ),  vers  1769,  mort  à  Grenoble  , 
au  mois  de  juin  1826. 

—  Recherches  sur  le  mauvais  air  et  ses 
effets.  Paris,  Millerand-Bouty  \  Dclaii- 
nay  ,  1882  ,  in-8. 

Ri<rau(î  de  l’Isle  a  fourni  à  la  Société  royale  d’a- 
gricnllure  delà  Drôme  divers  Mémoires  inléressants 
sur  la  Théorie  des  engrais ,  et  leur  application  pra~ 
tique,  sur  la  Construction  des  charrues,  sur  l’ Effet  des 
labours,  etc.  On  trouve  dans  les  Mémoires  de  ce! te 
Société,  année  t8i4>  on  B'iérnoire  sur  les  effets  du 
plâtre  comme  engrais  lly  a  relevé  les  nombreuses  er¬ 
reurs  çonsig'uées  à  ce  sujet  dans  l’ouvrage  d’un  fa¬ 
meux  chimiste  anglais.  En  1810,  le  gouvernement 
envoya  Rigaud  de  l’isle  à  Rome,  avec  MM.  Rrony, 
’ïv.art,  et  quelques  autres  savants  ,  pour  rechercher 
et  proposer  les  moyens  de  dessécher  les  marais  Pon- 
tins  ,  d’assainir  la  campagne  de  Rome  ,  et  d’y  rani¬ 
mer  l’agriculture.  Il  existe  encore  ,  au  ministère  de 
l’intérieur,  un  Rapport  de  Rigaud  de  l’isle,  fort 
étendu  ,  qui  fut  diEculé  en  conseil  ))rivé.  En  j8i3 
cl  181.4,  il  fit  ,  sur  les  causes  de  l’insalahrilé  de 
l’air,  plusieurs  lectures  à  la  première  classe  de  l’Ins¬ 
titut.  Ces  Mémoires  ont  été  publiés  dans  la  Biblio¬ 
thèque  universelle,  années  1816  et  1:817. 

RIGAUDIER  (  J.-R.-B.-M.  ),  de  Lyon. 

_  Prototype  commercial,  ou  Pratique 

élémentaire  sur  la  forme  ,  les  règles  et  l’u¬ 
sage  des  lettres  de  change,  des  traites, 
des  mandats  ,  des  billets  à  ordre  ,  du  billet 
simple  et  de  la  simple  promesse,  avec  les 
articles  du  code  de  commerce,  les  modifî- 
catious  survenues  depuis  sa  publication  , 
et  des  questions  qui  ont  été  traitées  par  les 
auteurs  ou  décidées  par  les  arrêts,  If  on  , 
Perrin  \  V Auteur,  i834  ,  in-4  de  282 
pages. 

RIG  AUDIT  (Tl.) ,  officier  de  l’ancienne 
armée. 

_  Ode  à  l’Occitanie.  Paris,  C.  Chantpie, 

1828  ,  in-8  de  8  pag. 

RIGAULT  (Nicolas  ),  écrivain  fran¬ 
çais  dn  xvii'®  siècle. 


Nie.  Rigault  est  auteur  d’un  assez  grand  nombre 
d’ouvrages  qui  n’ont  point  été  réimprimés  depuis 
1700. 

P.  Burmann  a  fait  réimprimer  sa  Dissertation  de 
populis  fundis  à  la  suite  des  Dissertations  de  H.  de 
Valois  (  Anist.  1740  ,  in-4  )• 

On  a  de  lui  une  Pie  de  Dupuy  ,  écrite  en  latin: 
elle  est  insérée  au  tome  VII  de  l’Histoire  de  Thon, 
édition  de  Londres,  1783  ,  in-fol.  il  y  a  un  extrait 
en  français  dans  le  3®  volume  de  la  Bibliothèque 
historique  de  la  France,  par  le  P.  Lelong  ,  pag.  )j 
(Paris  ,  1771). 

RIGAULT  (Hug.  ).  —  Sanolæ  Antis- 
siodorensis  eoclesiæ  fastoruin  cannen;  libri 
XII ,  auctore  H.  R.  P.  P.  P.  St.  P.  D.  N. 
D.  A.  (  Hug.  Rigault,  Presbyt.  Paris., 
Past.  S.  Pétri  de  Nuzy ,  Dioc.  antissidor.  ), 
edidit  Aug.  Steph,  Frappier.  Antis siodori, 
et  Parisiis ,  1791,  in-8. 

RIGAULT  (  le  baron  ).  —  Méthode 
(  nouvelle  )  pour  la  culture  de  la  vigne 
dans  le  département  de  la  Gironde.  Bor^ 
deaux ,  itnpr.  de  Coudert ,  iSaS  ,  ia-ia 
de  80  pag. 

La  couverture  imprimée  porte  ;  Livre  d’or. 

— Réfutation  des  nouveaux  procédés  pour 
lés  vignes,  publiés  sous  le  titre  de  «  Nou¬ 
velle  découverte»  par  un  correspondant  de 
la  Société  d’émnlalion  de  Bordeaux.  Bor¬ 
deaux  ,  Coudert ,  1827  ,  in-12  de  24  pag. 

RIGAULT  DE  ROCHEFORT(le  chev.), 
d’abord  magistrat,  ensuite  sous  la  Restau¬ 
ration,  secrétaire  des  commandement.s  de 
la  duchesse  douairière  d’Orléans. 

—  Lettres  à  Son  Altesse  sér.  madame  la 
duchesse  douairière  d’Orléans.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Guefficr,  1821  ,  in-8  de  96 
pages. 

RIGAULT  DE  ROCHEFORT  ,  officier 
de  cavalerie. 

—  Promenades  à  cheval  ,  ou. Manuel  d’é¬ 
quitation  à  l’usage  des  gens  du  monde. 
Paris,  Urb.  Canei ,  1826,  iu-i8,  avec 
planches,  3  fr. 

Ce  volume  a  été  réimprimé  .sous  le  titre  suivant: 

Équitation  (  l’  )  des  gens  dn  monde  ,  pi'omenades  à 
cheval.  Deuxième  édition  ,  revue ,  corr.  et  particu¬ 
lièrement  aiigmenlée  de  V Equitation  des  dames.  Paris, 
Boulland  ;  Urb.  Canel ,  i83o,  in-18,  3  fr. 

RIGAUT  ,  physicien  de  la  marine. 

On  a  de  lui  deux  Lettres  sur  le  canal  Laurent 
(dans  le  département  de  l’Aisne  )  ,  insérées  au  Mer¬ 
cure  ,  décembre  1780. 

RIGAUX-  ,  ancien  élève  de  l’Ecole  po¬ 
lytechnique. 

—  Observations  sur  le  projet  de  conces¬ 
sion  du  chemin  de  fer  entre  Paris  et  Saint- 
Germain.  Paris,  de  Vimpr.  de  allés  te , 
r  83.5  ,  in-4  de  12  pag. 
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RIGBY  (le  docteur  Edward  ),  uiéde- 
clu  et  agrouome  anglais  ;  mort  en  1821. 
—Système  d’agriculture  suivi  par  M.  Coke, 
sur  sa  propriété  d’Holkham  ,  comté  de 
Norfolk,  en  Angleterre  ;  décrit  par  Edw. 
Rigby  ,  et  Francis  Blaikie,  trad.  de  l’an¬ 
glais,  avec  addition  des  dessins  et  des 
instruments  extraordinaires  dont  on  fait 
usage  dans  cette  grande  exploitation  ^  par 
F.-E.  Molard.  Paris ,  madame  Hnzard  ; 
Nongie  aîné,  1820,  in-8  ,  avec  8  planches, 
6  fr. 

—  Traité  (  nouv.  )  sur  les  hémorrhagies 
de  l’utérus  ,  d’E.  Rigby  et  de  Stewart 
Düncaw;  avec  cent  vingt-quatre  observa¬ 
tions  tirées  de  la  pratique  des  deux  au¬ 
teurs,  traduites  de  l’anglais  ,  accompagné 
de  notes ,  par  madame  veuve  Roiviw  ; 
précédé  d’une  Notice  historique  sur  le 
traitement  des  hémorrhagies  utérines  ,  et 
suivi  d’une  Lettre  de  M.  Chaussier  ,  sur 
la  structure  de  l’utérus.  Paris,  de  l’inipr. 
de  Crapelet.  —  Méquignon  Vaine  père, 
i8i8  ,  iu-8  ,  6  fr.  5o  c. 

RIGOLEUC  (  le  P.  Jean  )  ,  de  la  com¬ 
pagnie  de  Jésus. 

—  OEuvres  (  ses  )  spirituelles.  Nouv.  édi¬ 
tion.  Ai>ignon,  Séguin  aîné ,  182  2  ,  in-12  , 
2  fr. 

La  première  édition  est  de  Paris,  Micballet ,  1686, 
in-i  2.  Ce  volume  renferme  des  traités  de  dévotion  et 
des  lettres  spirituelles. 

RIGOLEY  DE  JUVIGNY  (  Jean-An- 
toi  ne)  ,  littérateur  médiocre  ,  d’abord  avo¬ 
cat  au  Parlement  de  Paris,  ensuite  con¬ 
seiller  à  celui  de  Metz  ,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Di¬ 
jon  ;  né  à  Paris  ,  mort  le  21  février  1788. 

—  *  Cause  célèbre  ,  ou  nouveau  Mémoire 
pour  l’âne  de  Jacques  Féron  ,  blanchisseur 
à  Vanvre.s,  défendeur  contre  l’ânesse  de 
Pierre  Le  Clerc  ,  jardinier-fleuriste.  Paris  ^ 
Desventes  de  ha  Doué ,  1767  ,  in-12. 

Réimprimée  dans  le  2®  vol.  de  la  Collection  des 
causes  amusantes. 

—  *  Décadence  (  de  la  )  des  lettres  et  des 
mœurs  depuis  les  Grecs  et  les  Romains. 
Paris  ,  Mérigot  jeune ,  1787,  in-4  et  in-8, 

—  Sec.  édition.  17S7  ,  in-12. 

L’auteur  attribue  cette  décadence  au  rel.àcliement 
des  bonnes  études  ,  à  la  manie  du  bel-esprit ,  et 
surtout  aux  principes  philosophiques  répandus  par 
Voltaire.  Cette  affectation  à  décrier  sans  cesse  l’au- 
leur  de  la  Ilenriade  ,  lui  valut  un  article  très-piquant 
dans  le  Petit  Almanach  de  nos  grands  hommes  ,  par 
Bivarol.  °  ‘ 

Discours  sur  les  progrès  des  lettres  en 
France.  Nouv,  édition.  Paris,  Sai/iant  et 
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Nyon^  X772  ,  in-8;  Paris,  Début e,  1782  , 
in-8. 

La  première  édition  est  imprimée  en  lélc  des  Bi¬ 
bliothèques  françaises  de  Lacroix  du  Maine  et  de 
Duverdier  (voy.  la  dernière  note  de  cet  article). 

— Lettre  sur  l’éducation  ,  adressée  à  l’abbé 
Desfontaine.s .... 

—  Mémoire  pour  Louis  Charbonnière  , 

écuyer,  premier  huissier  au  Parlement 
d’Aix  ,  contre  M.  Aslruc,.  au  sujet  des 
fumigations . 

—  *  Mémoire  pour  Louis  Travenol  ,  con¬ 
tre  le  sieur  Voltaire,  1746  ,  in-4. 

—  *  Mémoire  (nouv.)  signifié  par  i’asne  de 
Jacques  Féron.  1751,  in-4  12  pag. — 
Nouvelle  édition  ,  avec  des  augmentatiou.s, 
sous  le  titre  de  Mémoire  pour  l’asne  de 
Jacques  Féron,  blanchisseur  à  Vanvres  , 
demandeur  et  défendeur  ,  contre  l’asnesse 
de  Plerte  Leclerc,  jardinier-fleuriste  ,  de¬ 
manderesse  et  défenderesse.  Par  M.  R*** 
de  J**  *  (  J/elz  ),  1751,  in-4. 

On  a  du  même  plusieurs  pièces  de  poésies  fugitives, 
imprimées  dans  les  journaux  et  l’Almanach  des 
Muses. 

Comme  éditeur,  on  doit  à  Rigoley  de  Juvig^ny  la 
publication  des  ouvrages  suivants  :  1°  une  édition  des 
OEuvres  choisies  de  Bern.  de  La  Monnoye  ,  précédée 
de  Mémoires  historiques  sur  la  vie  et  les  écrits  de 
cet  auteur  (176g,  2  vol.  in-4  et  3  vol.  in-12);  elle  est 
très-défectueuse.  Rigoley  l’a  désavouée,  ne  voulant 
pas  qu’on  pût  lui  imputer  les  bévues  de  l’imprimeur. 
2°  une  édition  des  Bibliothèques  françaises  de  La¬ 
croix  du  Maine  ,  et  de  Du  Verdier  ,  sieur  de  Vau- 
prîvas  ,  avec  des  Remarques  historiques  ,  critiques  et 
littéraires  ,  et  un  Discours  sur  le  progrès  des  lettres  en 
France.  1772 ,6  vol.  in-4.  Elle  renferme  des  notes  de 
la  Monnoye  ,  que  Paris  de  Meysieii  avait  commu- 
quées  à  Bigoley,  et  celles  du  président  Bouhier  et 
de  Falconet.  Tout  le  travail  de  l’éditeur  consiste 
dans  quelques  remarques  superficielles  ,  tirées  un 
grande  partie  des  Mémoires  de  Nicéron  et  de  la 
Bibliothèque  française  de  Goujet  ;  3°  une  édition 
des  OEuvres  complètes  d’Alexis  Piron  ,  avec  la  Vie 
de  ce  poète  (1776),  dans  laquelle  Cousin  d'Avalon  a 
puisé  un  certain  nombre  d’anecdotes  pour  son  Piro- 
niana . 

On  lui  doit  encore  quelques  factuins  indiqués  dans 
la  France  liltéraiie  d’Crsch. 

Rigoley  a  laissé  inédit  un  Mémoire  historique  de 
toutes  les  luipositions  payées  par  le  clergé,  de  1700  À 
1750,  manuscrit  cité  dans  le  catalogne  de  la  Col¬ 
lection  fies  procès-verbaux  et  mémoires  du  clergé , 
avec  des  notes  du  même  auteur,  inséré,  en  1762, 
dans  le  Dictionnaire  typographique  d’Osmonl  ,  II, 
425. 

RIGOLLOT  (Antoine  ),  docteur  en 
médecine,  à  Saint-Étienne,  plus  tard  à 
Amien.s ,  où  il  e.st  mort  ,  le  29  septembre 
1882. 

. — -  Observations  sur  le  Tétanos  traumaii- 
que,  présentées  à  l’Acauéinie  royale  de  mé¬ 
decine.  Saint-Etienne ,  de  Vimpr,  de  Boyer, 
1 826  ,  in-8  de  82  pag. 

RIGORD  (  Jean-Pierre  )  ,  antiquaire, 
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comiTns.sîiiie  de  marine,  membre  de  l’Aea- 
démie  de  Marseille,  sa  patrie;  né  le  28 
janvier  ]656,  mort  à  Marseille,  le  20 
juillet  1726. 

- — *  Critique  d’un  livre  intitulé  :  «  la  Té- 
léniacoiuanie  «(  de  l’abbé  Faydiî  ),  Ams~ 
ter  dam  ,  1706,  in- 8. 

—  Dissertation  historique  sur  une  médaille 
d’Kérode  Anlipa.s.  Marseille  ,  1689,  in-4. 

- —  Dissertatian  sur  une  médaille  grecque 
qui  porte  le  nom  du  dieu  Fan.  Paris, 
1689  ,  iïî-4  • 

On  a  de  cel  antiquaire  des  Lettres  sur  les  anti- 
(juités  ,  et  des  dissertations  sur  le  meme  sujet,  insé- 
l'ées  dans  les  recueils  périodiques  et  dans  les  IMé- 
moires  de  Trévoux  ,  e!  l’on  cite,  entre  autres  sujets, 
nue  Lettre  sur  tîne  ceinture  de  toile,  trouvée  en 
Eg'yple  ,  autour  d’une  momie,  avec  des  caractères 
inconnus  ,  insérée  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  , 
juin  1704. 

IIIGORD  (  le  P.  )  ,  jésuite  ,  neveu  du 
précédent;  mort  en  1739. 

—  Connaissance  de  la  Mythologie,  par 
demandes  et  par  réponses,  i  789  ,  in-i2. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  en  1743  ,  in-12  ,  avec 
des  corrections  et  des  additions  attribuées  à  l’abbé 
d’Allainval  et  à  Cl  -Fr.  Simon.  L’édition  de  1748  , 
qui  a  servi  de  hase  aux  suivantes ,  offre  de  nouvelles 
améliorations  par  Alletz. 

• —  *  Connaissance  de  la  Mythologie,  par 
demandes  et  réponses.  Nonv.  édition  ,  aug¬ 
mentée  des  traits  d’histoire  qui  ont  servi  de 
fondemetit  à  tout  le  système  de  la  fable; 
avec  un  table  très-coamiode  pour  les  lec¬ 
teurs.  Paris,  Delalain  fils,  an  viif(i8oo), 
in- 12  de  xtr  et  454  2  fr. 

KIGORDI  ,  président  du  tribunal  civil 
de  Marseille,  membre  de  l’Académie  de 
eette  ville. 

—  Disconrs  prononcé,  le  9  novembre 
1820,  dans  la  cérémonie  delà  rentrée  du 
tribunal.  Marseille  ,  de  ïimpr.  d’ Achard , 
182  t  ,  in -8  de  20  pag. 

On  ti’ouve  d.vis  le  tome  XII  des  Mémoires  de  l’A- 
eademie  de  Marseille  (18  r4)  le  Discours  de  réception 
tie  rd.  Rigoi  tii  à  celte  Académie. 

RIGOT  (  F. 'J. -J.  )  ,  chef  des  travaux 
anaîomiqnes  à  FÉcole  royale  vétérinaire 
(i’Allort. 

—  Anatomie  des  régions  du  corps  du 
cbevai,  considérée  spécialemtînl  datis  ses 
vappoits  avec  la  ebir-orgie  et  la  médeetne 
opératoire.  Pianebes  dessinées  et  lltlîogra- 
phiées  par  l’anteiu’  ,  .sous  la  directioti  de 
N.  H.  Jaco!)  ,  professeur  de  dessin  à  la 
même  école.  Ouvrage  pouvant  servir  de 
complément  à  la  partie  chirurgicale  de.s 
éléments  de  paî’îologie  véiérinane  du  pro¬ 


fesseur  Aateb  Paris,  Gabon  ,  1828,  in-fof.. 
de  six  planches  ,  avec  texte  ,12  fr. 

—  Eléments  de  botanique  médicale  et 
hygiénique,  à  l’usage  des  élèves  vétéri¬ 
naires.  Paris,  Béchet  Jeune,  i83i,  in-8, 
4  fr. 

—  Traité  de.s  articulations  du  cheval.  Pa¬ 
ris,  Béchet  jeune ,  1826  ,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

RIGÜET  (  l’abbé  François  de  ),  gou¬ 
verneur  et  précepteur  de  Charles  V  ,  duc 
de  Lorraine ,  grand  aumônier  de  Léo¬ 
pold  prévôt  ou  grand  prieur  de  Saint- 
Dié»  mort  en  ibqq. 

—  Histoire  de  l’église  de  Saint-Dié.  Saint- 
Dié  ,  1726,  in-  i  2  . 

Cette  Histoire  a  été  publiée  sons  le  nom  de  Claude 
.Sommier,  archevêque  de  Cesarée  ,  qoi  n’en  fut  que 
l’édileur. 

—  Système  chronologique  et  historique 
des  évêques  de  Toul  ,  jusqu’au  temps  de 
Charlemagne;  avec  des  Mémoires  pour  la 
vie  de  saint  Dié ,  évêque  de  Nevers,  fon¬ 
dateur  de  l’église  de  Saint-Dié,  en  Lor¬ 
raine ,  et  une  préface  composée  par  le 
P.  Hugo  ,  de  l’ordre  de  Prémontré.  Nanci , 
Paul  Barbier,  1701  ,  in -8. 

Le  P.  Benoist ,  capucin  ,  a  publié  contre  ce  livre  : 
<(  la  Défense  de  l’antiquité  de  la  ville  et  du  siège 
épiscopal  de  Toul  >>.  Paris,  1702  ,  in-8. 

RIREL  (  Denis  )  ,  chartreux,  —  Vie 
(de  la)  et  des  mœurs  des  chanoines,  trad. 
du  latin  ,  avec  des  notes,  par  l’abbé  Jo.s. 
AIéry  de  I.A  Canorgue.  Louvain  ,  1761  , 
in- 12. 

RILEY  (James),  ancien  capitaine  et 
subrécargue  du  hrigantin  américain  le 
Commerce, 

— ^Naufrage  du  hrigantin  américain  le  Com¬ 
merce  ,  perdu  sur  la  côte  occidentale  d’A¬ 
frique,  au  mois  d’août  i  8i5;  accompagné 
de  la  Description  de  Tombuctoo  et  de  la 
grande  ville  de  Wassanacb  ,  inconnue  ju.s- 
qu’à  ce  jour.  Publié  par  M,  Jam,  Riley  ; 
trad.  de  l’anglais  par  M.  Peltier...  Paris , 
Le  Nonnant ,  1817  »  ’  avec 

une  carie  d’une  partie  de  l’Afrique  ,  i  2  fr. 

BILLET  (  Théodore  )  ,  appelé  aussi 
quelquefois  Rielet  de  Saussure  ,  membre 
du  Conseil  des  deux-cents  de  Genève  ,  sa 
patrie;  né  en  1727,  mort  en  1783. 

—  Lettres  sur  l’cinprunt  et  l’ii.'tpôt  ,  adres- 
sée.s  à  M.  Necker  de  Germani.  1779  ,  in-8. 

Ou  doit  nu  marquis  de  Potcral  (  vny.  ce  nom  )  des 

Observations  politiques  cl  morales  de  finances  et 
de  cnmtnerce  ,  ou  Examen  approfondi  d’un  ouvrage 
de  M.  R.  (  Ri'ilcl  ),  de  Genève,  .sur  l’emprunt  et 
l’impôt».  L.-msatiiie  ,  1780,111  8. 

illLIJET  (L.j.  —  Ob.sc-rvation.s  (non V.) 
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sur  le  service  suisse  capitulé.  Genève, 

I  83o  ,  in-8, 

—  Plus  de  capitulation  militaire.  Genève  , 

1  83o  ,  ia-8. 

RILLIET  (  Albert  ).  —  Recberclies  cri¬ 
tiques  et  historiques  sur  le  texte  grec  des 
évangiles.  Genève,  i832  ,  iri-S. 

RIMBAULÏ  (Hippolyte  ).  —  Angelina. 
Drame  en  trois  actes,  mêlé  de  chants.  Pa- 
715,  Barba;  Bezou  ,  etc.,  i835  ,  in-8, 
3o  c. 

—  Fils  (le)  de  Ninon.  Drame  en  trois 
actes  ,  etc.  (i834).  Voy.  Angelot. 

RIMOND.  —  Recherches  sur  les  opi¬ 
nions  religieuses  des  Juifs  à  la  venue  du 
messie.  Genève  ,  i83o,  in-8. 

RTNALD  (le  R.  P.  .lacques  ) ,  de  la 
compagnie  de  Jésus. 

Histoire  de  Jean  Conaxa  ,  riche  mar¬ 
chand  d’Anvers  ,  publiée  en  1673,  parle 
P. -J.  R1NAI.D...;  suivie  du  testament 
mémorable  de  J.  Conaxa,  publié  bien 
antérieuremcHt  (  en  1624  )  par  le  R.  Fran¬ 
çois  Garasse,  de  la  même  compagnie,  et 
du  Parallèle  de  Conaxa  ,  de.s  Deux  Gen¬ 
dres,  de.s  Fils  ingrats  et  du  Roi  Lear  par 
l'éditeur  (  M.  Dufour  ).  Paris  ,  Germ.  Ma- 
thiot ,  1812,  in-8. 

PiiNCOURT  (  de  ). — ■^Entretiens  d’une 
mère  avec  sa  fille,  sur  le  bonheur  de  la 
campagne.  1760  ,  in-12. 

RINJARD  (  Alexandre),  conducteur 
des  ponts  et  chaussées. 

—  Tableau  synoptique  de  nivellement  et 
de  calculs  de  terrasses,  relatifs  à  la  cons¬ 
truction  des  routes,  chemins,  etc.,  rais  à 
la  portée  de  tous  ceux  qui  s’occupent  de 
travaux  de  ce  genre.  Orléarts  ,  Gatineau , 
1834,  in-plano  lithogr. ,  2  fr. 

RINMON. — -  Album  (  nouv.  )  pittores¬ 
que  ,  ou  les  Etrennes  de  l’amitié  ,  composé 
de  25  belles  lithographies.  Lille,  deVimpr. 
de  Blücquel ,  i835  ,  in-8  oblong  ,  3  fr. 

—  Mon  cadeau  d’étrennes  ,  composé  (jrle 
25  lithographies.  Lille ,  de  i’impr.  de  Bloc- 
quel,  i835,  in-8,  3  fr. 

RINN. 

Tradnoteur,  .société  avec  IM.  .\chaiiiti‘e ,  des 
vives  de  Slace,  faisant  paitie  de  la  Bibliotlièqiie 
aline  fi'aiiçiii.se  ,  piibl.  par  Panckoucke  ,  et  éditem- 
des  onvraj’es  de  rhétorique  et  de  l’.Vrt  oratoire  do 
Cieeron  ,  de  l’édition  de  cet  écrivain  ,  qui  fait  partie 
de  la  Bibliothèque  classique  latine  de  Lemaire. 

KK)  A. -F).  —  Essai  sur  Thlstoire  nei’e.s- 
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prit  humain  dans  l’antiquité.  Paris,  Mes¬ 
mer;  Hachette,  1828-30,  2  vol.  in-8,  i  5  fr. 
— Sec.  édition.  Belin-Mandar,  i83o. 

2  vol.  ln-8  ,  1 5  fr. 

—  Poésie  (de  la  )  chrétienne  dans  son 
principe,  dans  sa  matière  et  dans  ses  for¬ 
mes.  Forme  de  l’art.  Seconde  partie.  Pa¬ 
ris  ,  Debécourt ;  Hachette  ,  i836,  in-8,  7  fr. 
.5o  c. 

La  première  partie  est  sous  presse  pour  paraître 
ju'oebainoment . 

RIOCREUX  (Jules).— influence  (de  1’) 
des  représentations  théâtrales  sur  les  mœurs 
et  l’état  de  la  société  à  Saint-Étienne,  par 
M.  Jules  ***.  Saint-Etienne ,  impr.  de  J. -P. 
Boj  er,  1822,  in-8  de  12  pag. 

RîOLZ  (  ),  ancien  avocat  à  Lyon  , 

et  juge  à  la  Cour  royale  de  cette  ville; 
mort  dans  les  premiers  jours  de  janvier 
1816,  dans  un  âge  très-avancé. 

Il  a  donné,  avec  Prosl  de  Royer,  une  nouvelle 
édition  du  Dictionnaire  de  jurisprudence  et  des  ar¬ 
rêts  de  Butlcon  ,  dont  il  n’a  paru  que  cinq  ou  six 
volumes  in-4  (Lyon,  1781 — 84)- 

RIOM  DE  GÉVAUDAN.  —  Deux  (les) 
cloches  ,  ou  les  Accusateurs  en  regard. 
Paris  ,  de  l’impr.  de  Lanoè,  1820, in-8. 

RIOR,  pseudonyme.  Voy.  Gayot  de 

PiTAVAT.  , 

RIOU  (le  capit.).  Voy.  J.  Van  Reenen. 

RÏOU  DE  KERSALUN  (le  baronF.- 
M.-Jos.  ),  préfet  du  Cantal  en  1810. 

—  Chouans  (  les  )  ,  ou  la  Républicaine  de 
Malestroit,  trait  historique  et  récent,  en 
un  acte,  en  prose,  mêlée  de  vaudevilles. 
Brest,  Audran  ,  an  iii  (1795)  ,  in-8. 

Avec  Jos.  Pain. 

—  Considérations  sur  l’état  politique  et 
îïiora!  de  la  France  ,  et  sur  l'avenir  de  la 
société.  Paris  ,  Dentu  ,  1834,  in-8  ,  5  fr. 

—  Naissance  (  la  )  du  roi  de  Rome  ,  odes. 
Paris,  de  Vimpr.  dè'Ange  Cio ,  1811,  in-4. 

—  Lucrèce,  ou  la  Royauté  abolie,  tragé¬ 
die  en  trois  actes  et  en  vers.  Brest,  1798, 
jf)-8.  —  Autre  édition.  Sans  nom  de  ville 
[Aurillac'),  sans  date  (1810),  in-8. 

PcIOIIFFE  (  le  baron  Elorioré  ) ,  homme 
de  lettres  ,  détenu  ,  pendant  la  tyrannie  de 
Robespierre,  dans  la  conciergerie,  tribun  , 
plus  tard  préfet  du  département  de  la  Côte- 
d’Or,  et  ensuite  de  la  Meurthe  ;  né  à 
Rouen*,  le  i®*'  avril  1764,  mort  du  ty¬ 
phus  à  Naaci,  ie  3o  novembre  i8i3. 

■ — *  Mémoires  d’un  détenu  ,  pour  servir  à 
l’Histoire  de  la  tyrannie  de  Robespierre. 
Au  lit  (1794)  ,  ou  1795  ,  in-8. 
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Ces  Mémoires  se  trouvent  aussi  dans  le  tome  1®*^  de 
V Histoire  des  prisons  de  Paris  et  des  départements,  1 797^ 

4  vol.,  in*i2  ,  et  aussi  dans  un  des  volumes  de  la  12® 
livraison  de  la  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  la 
révolution  française  :  la  Notice  sur  la  vie  de  Riouffe , 
qu’on  y  a  ajoutée,  et  qui  est  signée  :  Un  ami  de 
Riouffe  ,  est  de  M.  Parisf.t.  Celte  dernière  réinr.pres- 
sion  ,  et  l’édition  originale  ,  contiennent  plusieurs 
morceaux  qui  ne  sontpoint  dans  une  édition  de  1797. 

—  Oraison  funèbre  de  J.  B.  Louvet  ,  ex- 
représenlant  du  peuple,  etc.,  prononcée 
au  Cercle  constitutionnel,  le  5  brumaire 
an  VI.  I  798  ,  in-4. 

L’auteur  s’y  montre  zélé  partisan  du  gouverne¬ 
ment  républicain. 

—  Poème  sur  la  mort  du  prince  de  Bruns¬ 
wick ,  qui  concourut  pour  le  prix  proposé 
par  l’Académie  française  ,  et  Vers  sur  l’é¬ 
tude  de  la  morale.  Paris ^  Didot  jeune  ^ 
1787,  in- 8. 

—  Quelques  chapitres.  An  iii  (  1795  ), 
in-8. 

Riouffe  a  laissé  en  manuscrit  : 

I®  Quelques  traductions ,  entre  autres,  celle  de 
l’éj)îlre  d’Héloïse  à  Abailard  ,  en  vers  français; 

2°  Un  Commentaire  sur  le  Werther  deGœtbe; 
3°  Les  traductions  de  trois  dialogues  de  Platon 
Apologie  de  Socrate,  le  Criton  elle  Phédon')  ; 
c’était  dans  sa  détention  qu’il  avait  traduit  le  Phé¬ 
don  ,  et  il  en  faisait  la  lecture  à  ses  compagnons 
d’infortune  ; 

4°  des  Notes  sur  Aristote  et  Xénophon  ; 

5°  Des  Mémoires  particuliers. 

RIOUST  (N.  ).  —  Carnot.  Bruxelles  , 
1817,  in-8 , 6  fr. 

—  *  Joseph  II,  empereur  d’Allemagne , 
peint  par  lui-même  ,  avec  on  Précis  his¬ 
torique  sur  la  vie  de  ce  prince.  Par  M.  R. 
Paris,  Plancher,  1816,2  vol.  in- 12 , 5  fr. 

—  Seconde  édition.  Bruxelles ,  Tarder  , 
1828  ,  in-8  ,  avec  portr.,  3  fr.  5o  c. 

— Pouvoir  (du)  des  princes  sur  les  églises 
de  leurs  États.  Amsterdam ,  1817  '1 
Gand ,  1 8 1 8  ,  in-  8 ,  3  fr. 

—  Protestation  (la)  des  membres  du  Par¬ 
lement.  Paris,  1814,  in-8. 

RIOUX  DE  MESSIMY  (  le  comte  des). 
Voy.  Desrioux  de  M. 

RIPAOLA  (  el  P.  ).  —  Catecismo  de  la 
doctrina  cristiana.  Paris,  Basa,  i83o, 
fn-24- 

RIPAULT  (H.). — Quelques  Réflexions 
sur  le  choléra-morbus  observé  à  l’Hôtel- 
Dieu  dans  le  service  médical  de  M.  Bailly. 
Paris  ,  J.-B.  Baillière  ,  1882  ,  in-8  de  84 
pag.,  avec  une  pl.,  2  fr.  5o  c. 

RIPAULT  (  Louis-Madeleine  ),  d’abord 
bibliothécaire  et  membre  de  l’Institut  d’E¬ 
gypte,  ensuite  bibliothécaire  de  Napoléott; 


né  à  Orléans,  le  29  octobre  1775,  mort  à 
la  Chapelle-Saint-Mesmin  ,  près  d’Orléans, 
le  12  juillet  1823. 

—  Description  abrégée  des  principaux  mo¬ 
numents  delà  Haute-Égypte.  1800,  in-8. 
— I  *  Marc-Aurèle ,  ou  lIî.stoire  philoso¬ 
phique  de  l’empereur  Marc-Antonin  ;  ou¬ 
vrage  où  l’on  présente  dans  leur  entier, 
et  selon  un  ordre  nouveau  ,  les  maximes 
de  ce  prince,  qui  ont  pour  titre  :  «  Pensées 
de  Marc-Antonin  de  'ul-mêrne  à  lul-même«, 
en  les  rapportant  aux  actes  de  sa  vie  pu¬ 
blique  et  privée.  Paris,  Allais,  1820,  4 
vol.  in-S  ,  et  atlas  in-8  de  3  gr.  cartes  gra¬ 
vées  par  Dufour,  2  5  fr.  — Sec.  édit.  Paris  , 
iS3o,  4  vol.  in-8. 

L’auteur  promettait  des  Monuments  de  l’histoire 
Aurélienne  ,  qui  devaient  former  2  vol.  in-fol.  ;  mais 
cet  ouvrage  annoncé  n’a  point  été  publié. 

—  Mémoire  sur  le  temple  de  Denderac. 

1 800. 

—  *  Tite-Antonin-le-Pieux  ,  résumé  his¬ 
torique;  Marc-Aurèle-Antonin  ,  sommaire 
historique  ,  et  Fragments  relatifs  à  la  vie 
et  an  règne,  à  la  politique  et  à  la  morale 
de  l’empereur  Marc-Antonin-le-Pbiloso- 
phe ,  dans  lesquels  il  est  traité  de  la  loi 
naturelle  ,  des  principes  de  gouvernement, 
du  caractère  du  peuple  romain  ,  de  quel¬ 
ques  usages  qui  remontent  à  l’origine  de 
la  république,  de  plusieurs  événements 
militaires  du  second  siècle,  et  entre  autres 
la  victoire  miraculeuse.  Paris,  Allais, 
1823  ,  in-8  ,  3  fr. 

C’est  l’abrégé  de  l’ouvrage  intitulé  :  Marc-Au- 
r'ele ,  etc, 

—  *  Une  journée  de  Paris.  Orléans,  et  Pa¬ 
ris  ,  1797  >  iu-i  2. 

—  *  Une  soirée  de  la  bonne  compagnie  de 
1804.  Paris,  1804,  in-i2. 

Ripault  a  laissé  de  nombreux  et  précieux  manus¬ 
crits.  Un  long  travail  sur  l’explication  des  hiéro¬ 
glyphes,  commencé  avant  celui  de  M.  Chatrqiollion  , 
abrégea  des  jours  que  sa  défaveur  peu  méritée  au¬ 
près  de  Napoléon  avait  déjà  un  peu  altérés. 

On  a  encore  de  Ripault  des  articles  dans  la  Ga¬ 
zette  de  France  ,  avant  le  v8  fi  uctidor  ;  un  Mémoire 
intéressant  sur  les  oasis  voisines  de  l'Egypte  ,  qu’il 
aiVait  lu  au  sein  de  l’Institut  d’Egypte  ;  un  Blémoire 
sur  l’oasis  de  isyouah ,  dont  il  avait  recueilli  les 
renseignements  relatifs  à  sa  composition,  de  la 
bouche  des  naturels.  M.  Langlès  en  a  fait  usage 
dans  son  édition  du  Voyage  de  Hornemanti  ;  iine 
Description  rapide  des  antiquités  de  la  Thebaïde  , 
qui  fut  insérée  dans  le  Moniteur,  et  qui  contribua  à 
fixer  sur  lui  l’attention  du  premier  Consul. 

R.1PAULT  DESORMEAUX  (Jos.-L.)  , 
oncle  du  précédent.  Yoy.  Desormeaux. 

RIPNER  (le  baron  de).  —  Florimond  , 
ou  le  Véritable  amour.  1781,  in-8. 
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RIPPEL  (  D.-Grégoire  ) ,  de  Schelestadt, 
prêtre  et  curé  de  Pessenheim  et  Northeiœ, 
diocèse  de  Strasbourg- 

—  Cérémonies  de  l’église  catholique  ,  en 

allemand.  Strasbourg ,  Dietrich  Lerse  , 
1723,  in-8.  I 

RIPPERT ,  ancien  inspecteur  des  do¬ 
maines  et  bois. 

—  Code  forestier,  ou  Guide  des  employés 
de  l’administration  forestière,  des  ingé¬ 
nieurs  de  la  marine  ,  propriétaires  et  mar¬ 
chands  de  bois.  Paris,  Pippert- Hcaure- 
gard ,  an  vin  (1800)  ,  in-8  de  xix  et  244 
pag.,  3  fr. 

—  Dictionnaire  raisonné  des  droits  d’enre¬ 
gistrement,  timbre,  patentes,  message¬ 
ries  et  amendes,  d’après  les  lois  des  i  et 
i3  brumaire,  et  22  frimaire  an  vu  ,  avec 
les  principes  de  droit,  d’après  la  nouvelle 
jurisprudence.  Paris  ,  an  vri  (1799),  '11-8, 

7  fr- 

—  *  Guide  des  notaires  et  employés  de 
l’enregistrement.  Sec.  édition.  Paris,  1809, 
6  vol.  in-8. 

—  *  Répertoire  domanial  ,  ou  Recueil  de 
décisions  rendues  par  le  ministère  des 
finances  et  la  régie.  Paris,  an  vu  (1799), 
in-8 , 2  fr.  5o  c. 

RIPPERT  jeune  ,  avocat.  —  Journal  des 
avocats  ,  ou  Bulletin  de  jurisprudence  ci¬ 
vile  ,  criminelle  et  commerciale,  conte¬ 
nant  les  lois  ,  décrets  impériaux  et  avis  du 
Conseil  d’état  ,  les  arrêts  de  la  Cour  de 
cassation  et  des  Cours  impériales  ,  et  les 
décisions  importantes  concernant  les  codes 
Napoléon,  de  procédure  civile,  de  com¬ 
merce,  d’instruction  criminelle  et  pénale. 
Paris,  Rippert  jeune,  i8iO”i8i4>  ••  vol. 
in-8. 

Le  dernier  numéro  ,  portant  le  chiffre  55  ,  est  de 
juillet  i8i4.Le  prix  annuel  était  de  12  fr. 

' —  Journal  des  notaires  ,  ou  Répertoire 
général  de  la  science  notariale.  Décisions 
diverses.  Paris,  Rippert  jeune  ,  août  1814, 
.  .  vol.  in-8. 

Le  dernier  numéro  de  ce  Journal  paraît  être  le 
200®,  et  du  mois  d’août  18  r4.  L’abonnement  an¬ 
nuel  pour  quatre  volumes  était  de  i5  fr. 

Ces  deux  journaux  paraissent  avoir  été  fondus 
ensemble.  Le  Journal  de  la  librairie,  année  i8i5  , 
n“  667  ,  annonce  le  Journal  des  Notaires  et  des 
Avocats,  commençant  avec  le  tome  IX,  qui  a  été 
continue  sous  ce  titre  jusqu’en  décembre  1820 ,  et 
terminant  avec  le  tome  XIX. 

RIPPIER  (Michel  )  ,  avocat  au  Parle¬ 
ment. 

—  Préface  historique  pour  servir  à  la  Con¬ 
férence  de  la  coutume  du  Maine  avec  la 
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coutume  de  Paris  ,  et  donner  une  idée  de 
cet  ouvrage.  Paris,  Jacq,  Josse ,  1704, 
în-4. 

RIQUET  DE  BONREPOS.— *  Compte 
rendu  des  constitutions  des  Jésuites  ,  par 
le  procureur  général  du  département  de 
Joulouse...  1762  ,  in-!2.  —  Deuxième 
Compte  t  endu.  1762,  2  parties  io-i  2. 

RIQUETTI,  marquis  de  Mirabeau.  Voy. 
Mirabeau. 

RIQUIER.  Voy.  JuMFx  R. 

RIQÜIER(A.).  —  Cours  d’arithmétique, 
d’après  les  principes  de  Pes-talozzi.  Paris, 
de  l’i/npr.  lithogr.  de  Cluis,  i83i,  67 
feuilles  in-plauo  ,  lithogr. 

RIQUIER  (  Honoré  ).  —  Temple  (  le  ) 
des  vertus,  poème.  Paris,  de  Vimpr,  de 
Fain  ,  1824  ,  in-8  de  16  pag. 

RIS.  Voy.  CHARLEVAL. 

RISBECK.  Voy.  Riesbeck. 

RISI  (Paul),  célèbre  jurisconsulte  italien, 

—  Observations  sur  des  matières  de  juris¬ 
prudence  criminelle  ,  traduites  du  latin  , 
par  M.  S.  D.  C.  (Seigneux  de  Correvon). 
Lausanne ,  Fr.  Grasset,  1768,  iu-8. 

RISLER  (Jérémie  ),  —  Abrégé  histori¬ 
que  des  livres  de  i’Ancien-Testament , 
trad.  de  l’allera.  par  J. -J.  Duverhüy. 
NeuvevUle ,  1800,  in-8;  ou  Toulouse, 

de  l’itnpr.  de  Corne ,  1828,  in-8, 

RISOLD  (  Jean-Roderic  ),  capitaine  de 
milice,  et  inspecteur  de  péage  de  la  Neu- 
bruck,  près  de  Berne. 

—  Courte  réflexion  sur  beaucoup  de  ré¬ 
flexions.  Berne  ,  1794  ,  in-8. 

—  Esquisse  d’un  dictionnaire  théologi¬ 
que  et  philosophique  ,  par  Risold,  l’iii- 
docte.  Berne  ,  1794  >  in-8. 

—  Réflexions  quelconques  en  guise  de 
supplémenta  «l’Esquisse  d’un  dictionnaire 
théologique».  Berne  ,  1794  ,  in-8. 

RISSO  (  A.  ). — Histoire  naturelle  des 
crustacés  des  environs  de  Nice,  Paris  ^ 
Schœll,  1816,  in-8,  avec  3  planches,  3  fr. 

—  Histoire  naturelle  des  orangers.  Nice , 
Risso  ;  Versailles  ,  Poiteau;  et  Paris ,  Au- 
dot,  1 8 1  8-20,  gr.  in-4  avec  109  planches, 
peintes  d’après  nature  par  M.  Poiteau. 

En  société  avec  M.  Poiteau. 

Cet  ouvrage  a  été  terminé  avec  la  dix-neuvième 
livraison:  les  dix-sept  premières  sont  composées  de 
6  planches,  avec  texte  ;  la  dix-huitième  n'en  a  que  4» 
et  la  dix-neuvjème  3. 
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Chaque  livraison  a  coûté,  par  souscription  ;  gr. 
it)-4,  fig'.  noires,  2  fr.  5o  c.;  gr.  iri-4  ,  fig.  colo¬ 
riées  ,  12  fr.  ;  pap.  vélin  saline  ,  fig.  color.  ,  26  fr. 

Cet  ouvrage  est  incontestablement  la  monographie 
la  plus  complète  du  g’enre  citrus  qui  ait  été  publiée 
jusqu’ici.  Il  contient  l’histoire,  la  classification  ,  la 
nomenclature  et  la  description  de  169  espèces  ou 
variétés  d’orangers  ,  de  bigaradiers  ,  de  bergamotiers, 
de  limeltiers ,  de  pompehiiouses  ,  de  lumtes  ,  de  limo¬ 
niers  et  de  cédratiers  ou  citronniers.  Il  fait  connaître 
en  outre  la  culture  qui  leur  est  propre,  tant  en  serre, 
sous  les  climats  fioids  et  tempérés,  qu’en  pleine 
terre  dans  le  midi.  Il  indique  les  remèdes  aux  ma¬ 
ladies  qui  attaquent  ces  arbres  utiles  ,  les  moyens 
de  détruire  leurs  ennemis  ,  les  propriétés  écono¬ 
miques  et  autres  qu’ils  possèdent  ,  la  récolte  et  les 
usages  des  fleurs  et  des  fruits  ,  ainsi  que  les  bonnes 
méthodes  de  les  confire  ,  etc. 

—  HI.stoire  nalitrelle  des  principales  pro¬ 
ductions  de  l’Europe,  et  principalement 
de  celles  des  environs  de  Nice  et  des  Al¬ 
pes-Maritimes.  Paris,  et  Strasbourg  ,  Le- 
vranlt  ,  1826  ,  .5  vol.  iu-B  ,  sur  pa[).  or¬ 
dinaire,  figures  noires,  67  fr.  5o  c.;  sur 
pap.  vélin  ,  fig.  color.,  x35  Ir. 

—  Ichtyologie  ,  ou  Histoire  naturelle  des 
poissons  du  département  des  Alpes-Mari¬ 
times.  Paris,  Schœli ,  1812  ,  in-8  ,  avec 
figures,  Il  fr,;  avec  les  fig.  col,,  16  fr.; 
et  sur  pap.  vélin  ,  fig.  color.,  24  fi’- 

Nous  connaissons  encore  de  M.  Risso,  imprimé 
dans  le  tome  XX  des  «  Annales  du  musénm  d’his¬ 
toire  naturelle»  (i8i3),  un  Mémoire  sur  l’iiistoire 
naturelle  des  orangers  ,  bigaradiers,  limeltiers,  cé¬ 
dratiers,  limoniers  ou  citronniers  ,  cultivés  dans  le 
département  des  Alpes-Maritimes  ,  avec  2  planches; 
et  dans  le  tome  XX.V  des  «Mémoires  de  l’ Académie 
roy.  de  Turin  »  ;  un  'démoire  sur  deux  nouvelles  es- 
})èccs  de  poissons  ,  du  genre  scopèles  ,  observées 
dans  la  mer  de  Nice,  avec  une  planche  (  1820); 
un  autre  Mémoire  sur  un  nouveau  geru'e  de  poisson, 
nommé  Alépocéphale  ,  vivant  dans  les  grandes  pio- 
fondeurs  de  la  mer  de  Nice. 

RIST  (Jean  ),  chirurgieu.  — Abrégé 
méthodique  des  principes  d’anatomie  et 
de  chirurgie,  pour  faciliter  l’étude  de  cette 
science  aux  élèves.  Slrasboiirg ,  1767, 
l5  tabl.  iu-fol.  obi. 

RISTEAU  (  l'hancois),  directeur  de  la 
compagnie  des  Indes  ,  membre  de  la  So¬ 
ciété  royale  de  Londres;  né  à  Bordeaux, 
mon  eu  1784,  âgé  de  70  ans. 

—  *  Répotise  aux  Observations  jde  l’abbé 
de  la  Porte)  sur  «  l’Esprit  des  lois  ».  i  7  5  i  , 
i  n  - 1  2 . 

Réimprimée  à  la  suite  des  «  Lettres  familières  de 
Montesquieu  ». 

RISTELHUEBER  (  A.-J.  -  Mémoire 

sur  la  ligature  et  l’aplatissement  de  l'artère 
dans  l’opération  de  l’anévrisme  poplité. 
Paris,  Migneret sans  date,  ia-8. 

—  Naissances  (  des  )  tardives  et  des  nais¬ 
sances  précoces.  Strasbourg  ,  Levrault , 

1 8 1 4  ,  in-4* 
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L’auteur  a  publié  ,  en  outre,  un  ouvrage  do  oié- 
decine  légale. 

— Quelques  Remarques  sur  le  choléra,  et 
l’emploi  du  sulfate  de  quinine  comme  pré¬ 
servatif;  suivies  de  procédés  pour  vapo¬ 
riser  les  substances  médicamenteuses  sous 
la  couverture  d’un  lit  sans  déplacer  le 
malade  ,  qui  peuvent  être  d’une  grande 
utilité  dans  le  traitement  du  choléra, 
Strasbourg ,  de  Vimpr.  de  la  Silber- 
mann  ,  1882  ,  ln-8  de  16  pag. 

—  Rapports  et  consultations  de  médecine 
légale.  Paris,  Déchet  jeune  ,  1821  ,  iu-8 
de  176  pag.,  2  11’.  5o  c, 

—  Renseignenients  ,  l’appoiTs  et  demandes 
relatifs  au  service  des  aliénés  de  l’hôpital 
de  Strasbourg.  Strasbourg  ,  impr.  de  Le¬ 
vrault  ,  1825  ,  in-8  de  72  pag.,  avec  2 
planches. 

RISTON  (  Albert  ),  d’abord  avocat  en 
la  Cour  souveraine  de  Nanci,  ensuite  sub¬ 
stitut  du  procureur-général, 

—  Analyse  des  coutumes  sur  le  ressort  du 
Parlement  de  Lorraine,  adaptées  ali  droit 
commun  et  aux  lois  de  cette  province, 
etc,  Nanci,  1782,  in-4- 

— Conférence,  par  ordre  alphabétique,  des 
matières  contenues  en  rordonnance  de 
Lorraine  ,  civile  et  criminelle,  et  des  eaux 
et  forêts  de  i')07  ,  et  des  édits,  ordon- 
nauces  et  réglements  relatifs.  Nanci,  et 
Bouillon,  1774,  2  vol.in-i2. 

—  *  Table  des  matières  contenues  dans  les 
ordonnances  des  ducs  de  Lorraine  ,  depuis 
le  règne  du  duc  Léopold  jusqu’en  1778  , 
par  M.  A*'*R***.  Nanci  ,  Babin ,  1769- 
73,2  vol.  in-4. 

—  Traité  de  l’exhéréditatlon.  177  ;. 

RISTON  ,  fils  du  précédent  ,  ancien 
avocat  au  Parlement  de  Nanci. 

—  Opinion  sur  le  procès  du  ci-devant  roi 
Louis  XYI.  1792  ,  in-8.  — Seconde  Opi¬ 
nion  sur  le  procès  du  ci-devant  Roi  et  sur 
î’aete  d’accusation  dirigé  contre  lui  par  la 
Convention  nationale.  1792,  in-S. 

RISUENO  DE  AMADOU  (B.),  de 
Carthagèoe  (  Espagne). 

—  Quels  avantages  la  médecine  pratique 
a-t-elle  retirés  de  l’étude  des  constitutions 
médicales  et  des  épidémies.^  Question 
proposée  par  l’Académie  royale  de  méde¬ 
cine  de  Paris  pour  le  concours  au  prix 
Moreau  de  la  Saillie.  Montpellier ,  de 
ïimpr.  de  la  Picot  ,  1829  ,  in-8. 

RITCIIIE  (T.-E.  ).  —  Mémoires  poli- 
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tiques  et  militaires  sur  les  principaux  évé¬ 
nements  arrivés  depuis  la  conclusion  du 
traité  de  Carapo-Formio  ,  jusqu’à  celle  du 
traité  d’Amiens,  contenant  les  relations 
des  campagnes  de  l’an  vu,  de  l’an  viii  et 
de  l’an  ix,  en  Allemagne,  en  Italie,  en 
Suisse,  en  Hollande  ,  en  Syrie  ,  en  Egypte 
et  dans  l’Inde,  l’histoire  de  la  confédéra¬ 
tion  du  Nord,  et  le  précis  des  négociations 
qui  ont  eu  lieu  entre  les  diverses  puis¬ 
sances  belligérantes;  trad.  de  l’angl. ,  par 
P. -F.  Henry.  Paris,  Magimel ,  i8o4,  2 
vol.  in-8. 

RIT  CHIE  (  Leigh  ,  ou  Leitch  ). 

— ■  Russie  (  la  ).  Voyage  pittoresque  de 
Saint-Pétersbourg  à  Moscou  (  traduit  de 
l’angl.  ).  Orné  des  2  5  vignettes  de  l’édi¬ 
tion  anglaise.  Paris,  L.  Janet,  i835  , 
in-8  ,  2 1  fr. 

—  Schinderhannes  ,  ou  le  Brigand  du 
Rhin  ;  trad.  de  l’anglais  par  A. -J. -B.  De- 
FAUCONPRET.  Puris ,  Ch.  Gosselin;  Du¬ 
mont  ,  1834,  2  vol.  in-8  ,  I  5  fr. 

—  Walter  Scott  et  les  Ecossais.  Trad.  de 
l’angl.  Orné  de  21  gravures  d’après  les 
dessins  de  Cattermole.  Paris,  Desenne , 
ï834  ,  in-8,  t5  fr.;  et  avec  les  gravures 
sur  pap.  de  Chine,  20  fr. 

Le  tome  second  du  Salmig'ondis  renferme  la  tra¬ 
duction  d’une  nouvelle  de  cet  écrivain,  intitulée  :  la 
Fiancée  du  proscrit. 

RITT  (  George  )  ,  anc.  élève  de  l’École 
normale. 

—  Problèmes  d’Algèbre,  et  exercices  de 

calculs  algébriques.  ,  Hachette ,  i836, 

2  parties  in-8 ,  3  fr.  5o  c. 

La  première  partie  contient  les  Questions ,  et  la 
seconde  les  Réponses  et  solutions. 

—  Problèmes  d’application  de  l’algèbre  à 
la  géométrie  ,  avec  les  solutions  dévelop¬ 
pées.  Première  partie  :  De  la  ligne  droite 
et  du  cercle.  Paris  ,  Hachette  ,  i836,  in-8, 

3  fr.  5o  c. 

—  Problèmes  de  géométrie  ,  avec  des  ap¬ 
plications  au  dessin  linéaire,  etc.  Paris, 
Hachette,  i836  ,  2  part,  in-8  ,  3  fr.  5o  c. 

—  Problèmes  de  géométrie  et  de  trigono¬ 
métrie  rectiligne  et  sphérique.  Questions  et 
Solutions.  Paris ,  Hachette,  i836,  2  pax’t. 

in-8  ,  avec  5  pl.,  3  fr.  5o  c. 

/ 

RITTER  (Erasme),  patricien  de  Berne  , 
architecte  intendant  de  LL.  EE.  et  direc¬ 
teur  de  la  douane  de  Berne  depuis  1772  , 
membre  de  l’Académie  royale  d’architec¬ 
ture  de  Paris  ,  de  l’Académie  des  beaux- 
arts  et  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Gassel,  de  l’Académie  électorale  de  Dresde 
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et  de  l’Institut  de  Bologne;  né  à  Berne  , 
en^i  73:. 

—  Économie  (F)  du  bois,  ou  nouvelle 
Théorie  des  foyers  de  cuisine  et  des 
i^o  'è\es.  Berne  ,  1791,  in-8. 

■ —  Mémoire  abrégé  et  recueil  de  quelques 
antiquités  de  la  Suisse,  avec  des  dessins 
levés*  sur  les  lieux,  depuis  1788.  Berne, 
1788,  in- 4. 

—  Théorie  des  foyers  de  cuisine  et  des 
poêles,  avec  planches.  Berne,  1768, 
in-S. 

RITTER  (  Karl  ).  —  Géographie  géné¬ 
rale  comparée,  ou  Étude  de  la  terre  dans 
ses  rapports  avec  la  nature  et  avec  l’his¬ 
toire  de  l’homme,  pour  servir  de  hase  à 
l’étude  et  à  l’enseignement  des  sciences 
physiques  et  historiques  ;  trad.  de  l’allem. 
par  E.  Büret  et  Édouard  Desor.  Paris  , 
Paulin  ,  i835  et  ann.  suiv.,  vol.  in-8. 

Cette  traduction  formera  .  .  volumes.  Les  trois 
premiers  ,  composés  de  l’Afrique,  parue  complète, 
ont  paru  :  24  fr. 

RITTER  (  le  docteur  Henri  ),  profes¬ 
seur  à  l’LTniversilé  de  Kiel. 

—  Histoire  de  la  Philosophie,  traduite  de 
l’allem,  par  C.-J.  Tissot.  Paris,  Ladrange, 
i835  et  années  suivantes,  8  vol.  in-8, 

64  fr. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  ,  dont 
l’ane  comprend  la  partie  ancienne,  4  vol.;  l’antre 
la  partie  moderne.  Les  deux  premiers  volumes  de 
V  Histoire  de  la  philosophie  ancienne,  seulement,  ont 
paru. 

RITTIEZ.  —  Lettre  du  citoyen  Rittipz 
aux  patriotes  de  i83o.  Paris,  Prévost, 
t83i,  in-8  de  12  pag. 

RTUPEIROUX  (Théodore  *  Hy- 
perranestre,  tragédie  en  cinq  actes.  Paris, 
Ribon ,  1704,  in-i2. 

RIVA  (  Ch. -Théodore  ).  —  Histoire  de 
la  barbarie  et  des  lois  du  moyen  âge  ,  etc, 
(1829).  Voy.  Tourotte, 

RIVAIL  (  H.-L.-D.  ),  disciple  de  Pes- 
talozzi,  chef  d’institution  à  Paris  ,  membre 
de  l’Académie  de  l’industrie, 

—  CouB-)  pratique  et  théorique  d’arithmé¬ 
tique  d’après  la  méthode  de  Pestalozzî , 
avec  des  modifications;  contenant  des 
exercices  de  calcul  de  tête  pour  tous  les 
âges  ,  un  grand  nombre  d’applications  , 
des  questions  théoriques  sur  les  diver.ses 
parties  de  l’arithmétique,  et  qui  peuvent 
servir  d’examen  ;  une  table  de  réduction 
des  monnaies  étrangères  en  monnaies  fran¬ 
çaises,  une  théorie  des  logarithmes,  etc. 
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Ouvrage  également  propre  aux  instituteurs 
et  aux  mères  de  famille  qui  veulent  donner 
à  leurs  enfants  les  premières  notions  de 
cette  science,  et  dans  lequel  on  n’a  rien 
négligé  de  tout  ce  qui  pouvait  en  rendra 
Tutilité  plus  générale.  Paris ^  Pillet  aîné , 
1 824  ,  2  vol.  in-i2  ,  6  fr. 

—  Grammaire  française  classique  sur  un 
nouveau  plan.  Première  partie.  Paris  , 
Hachette;  V Auteur  ,  i83i,  in-r2,  r  fr. 
25  c, 

—  Mémoire  snr  rinstruction  publique, 
adressé  à  messieurs  les  membres  de  la  com¬ 
mission  chargée  de  réviser  la  législation 
universitaire  et  de  préparer  un  projet  de 
loi  sur  l’enseignement.  Paris ,  V Auteur ^ 
1 83  I  ,  in-4  de  16  pag. 

—  Plan  proposé  pour  l’amélioration  de 
l'éducation  publique.  Pans  ,  Dentu  ;  F  Au¬ 
teur  ,  1828 ,  in-8  de  56  pag. 

Trois  (  les  )  premiers  livres  de  Téléma¬ 
que,  en  allemand,  contenant  la  traduc¬ 
tion  littérale  des  deux  premiers  et  le  texte 
français  et  allemand  du  troisièine,  avec 
des  notes  sur  les  racines  des  mots  ,  etc., 
à  l’usage  des  maisons  d’éducation.  Paris  , 
liobée  ;  Théoph.  Barrois;  B  an  dry  ,  r83o, 
in- 12. 

RIVAILLIÉ  (  A.  ).  —  Iconologie  de 
l’organe  de  l’ouïe,  trad.  du  latin  (1825). 
VOY.  S. -T.  SOEMMERING. 

—  Précis  sur  le  croup,  ses  causes,  ses 
symptômes  et  les  moyens  de  le  prévenir, 
avec  deux  observations  de  guérison  obte¬ 
nue  par  l’application  du  moxa.  Paris  ^ 
V Auteur;  Cre\>ot ,  1826,  in-8  de  32  pag. 

RIVAL  (  Pierre  )  ,  chapelain  du  roi  de 
la  Grande-Bretagne  dans  la  chapelle  fran¬ 
çaise  de  Saint-James. 

. —  Dissertations  historiques  et  critiques 
sur  plusieurs  sujets,  Amsterdam  ,  P.  Hum¬ 
bert,  1726,  2  vol.  in-i2. 

—  Examen  d’une  partie  de  la  Dissertation 
de  l’abbé  de  Vertot,  qui  a  pour  titre  : 
«  Sur  l’origine  des  lois  saliques,  etc,  »  en 
quatre  parties.  Amsterdam ,  Humbert, 
1727,  in-t2.  —  Seconde  édition.  Ibid., 
1727,  in-8. 

_  INote  (la)  défendue,  ou  Dissertation 

dans  laquelle  on  fait  voir  que  le  mot 
adelphos  est  en  usage  dans  la  langue  grec¬ 
que  pour  désigner  un  cousin-germain. 
Leyde  ,  1728  ,  in-12. 

RIVAL.  Voy.  Cizeron-Rivxi.. 

RIVALS  (Jean-Pierre),  graveur  estimé, 
chevalier  de  l’eperont  ne  à  Toulouse,  et 
mort  dans  cette  ville  ,  en  1785. 


—  Analyse  des  ouvrages  de  peinture, 
sculpture,  etc.  ,  qui  sont  dans  l’hôtel  de 
ville  de  Toulouse.  1770,  in-8 . 

— Recueil  des  morceaux  d’antiquité  du  ca¬ 
binet  de  cet  artiste.  In-fol. 

RIVARD  (  François-Dominique  )  ,  an¬ 
cien  professeur  de  philosophie  au  collège 
de  Beauvais  ;  né  à  Neufcbâteau,  en  Lor¬ 
raine,  en  1697  ,  mort  à  Paris,  le  5  avril 
1778. 

— Abrégé  des  Eléments  de  géométrie.  Pa¬ 
ris,  Î747,  1754,  in-8  ,  avec  lîg. 

—  Abrégé  des  éléments  de  mathémdtiques. 
1740.  —  VU®  édition.  1767,  in-8.  — 
VIII®  édition.  Paris,  Saillant,  1771,  2 
vol .  in-12 . 

—  Abrégé  du  Traité  de  la  sphère  et  du 
calendrier,  1743  ,  in-12. 

Souvent  réimprimé.  L’édition  la  plus  récente  est 
celle  qu’a  publiée  Lalande  ,  en  1798  ,  in-8  ,  et  à  la¬ 
quelle  il  ajouta  le  Calendrier  républicain,  tout  en 
réclamant  les  imperfections  de  ce  travail. 

— Éléments  de  géométrie,  avec  un  Abrégé 
d’arithmétique.  Paris,  Henry,  1732, 
1739,  Paris  ,  Lottin  ,  1747»  i75o, 

in-4- 

— Eléments  de  grammaire  française  ,  à  l’u¬ 
sage  des  petites  écoles,  Paris,  Butard, 
I  760,  in-12. 

— ^Éléments  de  la  grammaire  française  , 
à  l’usage  des  enfants  qui  apprennent  à 
lire,  et  Méthode  naturelle  pour  apprendre 
à  lire,  en  deux  parties,  Paris,  Butard, 
1760,  2  parties  iD-r2;  ou  1768,  2  part. 
in-8. 

—  Eléments  de  mathématiques.  1740, 
in-4.  —  édition,  revue  et  augra.  par 
l’auteur.  Paris,  DesainC ,  17;  2,  iu-4. 

C’est,  dit  Montucla  ,  un  livre  classique,  et  le 
gei  me  de  tous  les  excellents  ouvrag'es  qui  ont  paru 
depuis  en  ce  genre. 

—  *  Examen  des  systèmes  du  monde  , 
où  l’on  di.scute  quel  est  le  véritable.  1765, 
in-12  de  64  pag. 

L’auteur  rejette  le  système  de  Copei'uic  ,  et  n’ad¬ 
met  celui  de  Tycho  qu’avec  la  cori'eclion  de  Longo- 
inontauus. 

—  *  Institutiones  philosophicæ ,  ad  usum 

scbolarum  accommodatæ  (  edente  Doin 
Monniotte,  benedietino  ).  ,  1778 

et  1780,  4  vol.  in-i  2, 

C’est  le  recueil  des  leçons  que  Rivard  donnait  à 
ses  élèves,  et  que  sa  modestie  l’avait  toujours  em¬ 
pêché  de  publier.  Doin  Monniolte  ,  son  ami,  en  fut 
l’éditeur. 

—  Instructions  pour  la  jeunesse  sur  la 
religion  et  sur  plusieurs  sciences  naturelles. 
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in- 12.  Paris,  veuve  Lottin,  1758,  2  vol. 

■ —  *  Mémoire  sur  la  nécessité  d’établir 
dans  Paris  une  maison  d’instruction  pour 
former  des  maîtres  et  quelques  collèges 
pour  les  basses  classes.  (Vers  1762), 
in- 12  de  28  pag. 

—  *  Mémoire  sur  les  moyens  de  perfec¬ 
tionner  les  études  publiques  et  particu¬ 
lières  ,  où  l’on  montre  en  quoi  il  paraît 
que  consiste  la  perfection  de  la  méthode 
d’enseigner.  Paris,  31équignon  ,  176g, 
in-i2. 

—  *  Méthode  pour  apprendre  aisément  le 
latin.  1762,  in- 12. 

—  *  Méthode  pour  apprendre  le  latin. 
1760,  in- 12. 

— *  Moyens  d’apprendre  à  lire  avec  faci¬ 
lité  et  en  peu  de  temps,  ou  Moyens  de 
perfectionner  la  méthode  d’enseigner  a 
Vive.  Paris ,  1767,  in-12  de  74  pag> 

L’auteur  ne  proscrit  pas  l’cpellation  ;  mais  il  in¬ 
dique  le  cas  où  elle  est  utile.  Dans  \’ Avertissement  , 
il  promettail  un  syllabaire  à  sa  méthode. 

—  *  Moyens  pour  apprendre  à  lire  avec 
la  plus  grande  facilité.  In-8  de  58  pag- 

—  *  Recueil  de  mémoires  touchant  l’édu¬ 
cation  de  la  jeunesse,  surtout  par  rapport 
aux  études.  Paris  ,  i  768  ,  in-i  2. 

—  *  Réflexions  sur  les  prix  de  TUniversite, 
et  sur  d’autres  objets  très-intéressants  pour 
l’éducation  de  la  jeunesse.  Paris,  1769» 
in-12. 

—  Sections  coniques  démontrées  par  syn¬ 
thèse.  X  767  ,  in-8. 

—  *  Système  de  Longomontanus ,  dis¬ 
ciple  de  Tycho.  1766  ,  in-12. 

—Tables  de  sinus,  tangentes  et  sécantes. 
Paris  ,  1743,  in-8. 

—  Traité  de  gnomonique,  ou  l’Art  de  faire 
les  cadrans.  Pans,  1742,  174^^?  in-8. 

—  III®  édition,  revne.  Paris,  1767  ,  in-8. 
11  fit  oublier  celui  d’Ozanam  ,  et  fut  ensuite  ef¬ 
facé  par  celui  de  D.  Bédos. 

—  Traité  de  la  sphère,  ,  in-8.  — 

Antres  éditions  (5®  et  6®  ,  augm.  par  de 
Lacanbe.  Paris,  an  vi  (1798),  ou  1804, 
in-8 . 

—  Traité  de  la  sphère  et  du  calendrier. 
VII®  édition,  revue  et  augmentée  par 
M.  Puissant.  Pons,  Coitrcier  ,  1816, 
in-8  ,  avec  3  planches  ,  4  fi’- 

—  Traité  du  calendrier.  Sec,  édit.  Pans, 
Desaint,  1744?  in-8. 

. —  Trigonométrie  rectiligne  et  sphérique; 
avec  des  tables  des  sinus,  des  tangentes, 
des  sécantes  et  des  iogaritbmes.  Paris , 
Lottin,  1743,  1747,  1750,  1757,  in-8. 
livre,  dit  Lalande,  est  comme  tous  ceux  de 
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,  recommandable  par  la  clarté.  Les  tables 
en  sont  exactes  ,  les  épreuves  ayant  été  revues  jus¬ 
qu’à  sept  foîs  ,  et  quoique  moins  amples  et  moins 
commodes  que  celles  de  Gallet ,  on  tes  recherche 
encore  cjuelquefois  quand  on  a  besoin  d  avoir  les 
sinus  nalurels  (  et  les  tangentes  )  ,  dont  Gallet  ne 
donne  que  les  logarithmes. 

RIVAROR  (le  comte  Antoine  )  ,  litté¬ 
rateur  ,  l’un  des  plus  brillants  esprits  de  la 
fin  du  xvxii®  siècle  .,  membre  de  1  Académie 
des  sciences  et  belles-lettres  de  Prusse;  né 
à  Bagnols  (Gard),  le  17  avril  1757, 
d’une  famille  originaire  d’Italie,  émigré  de 
Fiance  à  l’époque  de  la  Révolulion  ,  mort 
à  Berlin  ,  le  1 1  avril  1801. 

—  *  Almanach  (  le  petit  )  de  nos  grands 
hommes,  avec  Tépigrapbe  :  Dits  ignotis. 
(Paris)  ,  1788  ,  in-12. 

L’ouvrage  ,  publié  d’abord  sans  nom  d  auteur  , 
fut  avoue  par  Rivarol  quand  il  vit  qu  on  1  attribuait 
à  d’autres  ,  surtout  à  Champeenetz.  Qu  on  juge  du 
succès  par  le  scandale,  et  du  mérüte  par  le  succès. 
On  ne  s’était  jamais  moqué  de  tant  de  gens  à  la 
fois,  et  l’on  ne  s’en  était  jamais  moqué  avec  une 
malice  plus  impartiale ,  en  même  temps  que  plus 
amère.  Le  voliitne  grossissait  a  chaque  édition  ,  et 
quelque  nouvel  avertissement  y  retrempait  encore 
les  traits  de  la  satire. 

Le  Petit  Almanach  de  nos  grands  hommes  eut  une 
seconde  édition  ,  revue,  corrigée  et  augmentée  des 
1788  ,  petit  iu-i2.  La  dernière  édition  est  de  Paris  , 
Leop.  Gollin  ,  1808,  in-8  ,  avec  porlr-,  5  fr.  Cette 
édition  est  extraite  des  OEuvres  de  l’auteur. 

• —  Conseils  donnés  à  S.  M.  Louis  XVI,  en 
1791,  par  l’intermédiaire  de  M.  de  La¬ 
porte  ,  intendant  de  la  li-ste  civile  ;  ou¬ 
vrage  inédit  de  M.  le  comte  de  Rivarol , 
suivi  d’une  Lettre  sur  M.  le  marquis  de  la 
F***,  par  le  même.  Paris ,  Moreau  ,  1820  , 
in-8  de  80  pag. 

—  *  Dialogue  entre  M.  de  Limon  et  nu 
homme  dégoût.  Bruxelles  ,  1792,  în-8. 

—  *  Dialogue  entre  Voltaire  et  Fontenelle. 
Paris ,  1785,  iu-8. 

— *  Dictionnaire  (petit)  des  grands  hommes 
fie  la  Révolution,  par  un  citoyen  actif, 
ci-devant  rien.  Paris  ,  deVimpr,  nationale , 
1790  ,  in-12. 

En  société  avec  Champeenetz. 

Con-espond.Tuce  de  Grimin  ,  année  1790,  sep¬ 
tembre,  tom.  XVI,  pag.  520. 

Rivarol  s’était  fait  connaître  pendant  quelque 
temps  sous  le  nom  de  M.  de  Paveieux  ,  et  ensuite 
sous  celui  de  Longebamp. 

Correspondance  de  Grîmin  ,  3®  partie  ,  toin.  IV  , 
pag.  440. 

— •  Discours  préliminaire  du  nouveau  Dic¬ 
tionnaire  de  la  langue  française. 

P.  F.  Fauche  et  ,  t797  » 

Le  Dictionnaire  n’a  jamais  paru  ;  mais  il  en  a  été 
|)ublié  un  autre  sous  son  nom,  qui  a  pour  auteur 
M.  Vergek  (voy.  ce  nom). 

—  *  Éloge  de  Minetto  Ratoni ,  chat  du 
pape  (  Benoît  XIV  )  en  son  vivant  ,  et 
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preîuier  soprano  de  ses  petits  concerts.  Fe- 
lisonte  ,  1795,  petit  iQ-4  de  25  pag.,  sur 
pap.  rose. 

Tiré  seulement  à  i5  exemplaires. 

—  *  Enfer  (  1’  ) ,  poëme,  traduction  nou¬ 
velle  (1783).  Voy.  Dante. 

-r-  *  Epître  de  Voltaire,  à  mademoiselle 
Raucour,  actrice  du  Théâtre-Français.  Pa¬ 
ris  ^  sans  nom  d'hnpr.,  1790,  in-8. 
Attribuée  à  Rivarol  et  à  Champcenetz. 

— Esprit  de  Rivarol  (  précédé  d’une  Notice 
sur  cet  écrivain,  par  M.  Fayolle  ).  Paris, 
Perronnean ,  1808  ,  in-i2. 

—  *  Galerie  des  États-Généraux.  1789,  3 
parties  in-8. 

En  société  avec  le  marquis  de  Luchet ,  le  comte  de 
Mirabeau,  et  Choderlos  de  Laclos. 

Cet  ouvrage  a  été  distingué  de  la  foule  des  bro¬ 
chures  qui  ont  paru  en  1789  et  en  1790;  les  por¬ 
traits  qu’il  contient  sont,  en  général,  tracés  avec 
autant  de  talent  que  d’impartialité. 

Suivant  l’auteur  de  la  brochure  intitulée  :  »  Le 
comte  de  Mirabeau  dévoilé  »  ,  ouvrage  posthume 
trouvé  dans  les  papiers  d’un  de  ses  amis  qui  le 
connaissait  bien,  1789,  in-8,  Rivarol  aurait  eu  la 
plus  grande  part  à  cette  Galerie  ;  Mirabeau  n’aurait 
tracé  que  le  portrait  de  Necker  sous  le  nom  de 
Narses,  et  le  sien  sous  celui  à’Irarnba;  Rivarol  se  se¬ 
rait  peint  so!is  celui  de  Cneis. 

Grimm  dit  qu’on  a  cru  reconnaître  dans  cette  Ga¬ 
lerie  la  manière  de  Senac  de  Meilban.  Voy.  sa  Cor¬ 
respondance,  3®  partie  ,  tora,  V  ,  pag.  271. 

—  Homme  (  de  F  )  et  de  ses  facultés  in- 
telleetuelles  ,  et  des  idée.s  premières  et  fon¬ 
damentales;  suivi  du  Discours  sur  Funi- 
versalité  de  la  langue  française.  Paris, 
Ch.  Pongens,  1800  ,  in- 4  ,  7  fr.  5o  c. 

—  *  Journal  politique-national  des  États- 
Généraux  et  de  la  révolution  de  1789,  pu¬ 
blié  par  Fabbé  Sabatier  ,  de  Castres,  et 
tiré  des  annales  manuscrites  du  comte  de 
R.***.  Sans  nom  de  -ville,  1790  ,  in-8. 

Le  comte  de  Lauraguais  a  coopéré  à  cet  ouvrage. 
Ce  journal  a  été  réimprimé  sous  ce  titre  :  Tableau 
historique  et  politique  des  travaux  de  l’Assemblée  cons¬ 
tituante  ,  depuis  l'ouverture  des  Etals-Généraux,  etc., 
jusqu’après  la  journée  du  8  octobre  1789.  1797  , 
in-8. 

- —  *  Lettre  à  la  noblesse  française  au 
moment  de  sa  rentrée  en  France,  sous  les 
ordres  de  M.  le  duc  de  Brunswick.  Bruxel- 
les ,  1792  ,  in-8. 

—  *  Lettre  à  M.  le  président  de  **’'  ,  sur 
le  globe  aérostatique  ,  sur  les  têtes  par¬ 
lantes  et  sur  l’état  présent  de  l’opinion  pu¬ 
blique  à  Paris.  Londres,  et  Paris,  Cail- 
lean  ,  I  7 83  ,  in-8 . 

—  *  Lettre  (  première  )  à  M.  Necker  sur 
«  l’Importance  des  opinions  religieuses  ». 
Berlin,  1788,  in-8  de  24  pag. 

Rivarol  a  adres.se  la  même  année,  une  seconde 
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lettre  à  M.  Necker  sur  la  morale;  celle-ci  a  44  psg'* 
Elles  ont  été  réimprimées  toutes  deux  dans  le  tome 
II  des  «  Chefs-d’œuvre  politiques  et  littéraires  de  la 
fin  du  xviii®  siècle».  (  Neuwied  V,  1788,  3  vol. 
iu-8. 

Ces  Lettres  ne  sont  guère  que  des  conversations 
vagues,  sans  doctrines  ,  sur  un  livre  assez  vague  lur- 
même.  On  y  devine  à  peine  cette  sagacité  pénétrante 
de  Rivarol  ,  qui  depuis  illumina  la  métaphysique 
du  langage  et  la  politique  desÉtats  de  tant  de  clartés 
brillantes. 

—  Lettres  critiques  sur  le  poëme  des  «Jar¬ 
dins  »  (  de  l’abbé  Delille  )  ;  suivies  do 
«  Chou  et  du  Navet  ».  Amsterdam  ,  et  Pa¬ 
ris ,  1782,  in-8  de  29  pag. 

Publiées  sous  le  pseudonyme  de  comte  de  Bar- 
riiel. 

—  Mémoires  (  ses  ),  avec  des  notes  et  des 
éclaircissements  historiques;précédés  d’une 
Notice.  Par  M.  Berville.  Paris,  Bau¬ 
douin  frères,  1824  ,  in-8,  6  fr. 

Faisant  partie  de  la  «  Collection  des  Mémoires  re¬ 
latifs  à  la  Révolution  française  ». 

—  *  Parodie  du  songe  d’Athalie.  Sans 
nom  de  mille,  ni  d’impr.,  et  sans  date 
(^7^7)  y  in-8.  —  IIÎ®  édit,  Berne,  sans 
nom  d’impr.  ,  1788  ,  in-8, 

F'n  société  avec  Champcenetz. 

Une  édition  de  cette  parodie  porte  le  nom  dt: 
M.  Grimod  de  la  Reynière;  c’est  une  petite  noirceur 
que  les  véritables  auteurs  se  sont  permise,  mais  qui 
n’en  a  imposé  à  personne.  Barb. 

• — Philosophie  (delà)  moderne.  1799, 
in-8 ,  I  fr.  5o  c. 

Extrait  de  la  première  partie  du  Discours  pré¬ 
liminaire  du  Dictionnaire  de  la  langue  française. 

—  *  Plainte  du  Chou  et  du  Navet  contre 
les  Jardins  de  Fabbé  Delille.  1782  ,  in-8. 

Réimprimé  aussi  avec  l’opuscule  intitulé  :  «Suite 
du  poëme  des  Jardins  ,  ou  Lettre  d’un  président  de 
la  province  à  M.  le  comte  de  Barruel  ,  capitaine 
de  dragons  »  ,  1782  ,  in-8  de  28  pag.,  et  à  la  suite 
des  Lettres  critiques  sur  le  poëme  des  Jardins  (  voyez 
plus  haut  ). 

—  Prospectus  d’uu  nouv.  Dictionnaire  de 
la  langue  française,  suivi  d’un  Di.sconrs 
sur  les  facultés  intellectuelles  et  morales 
de  l’homme.  Hambourg,  1797,10-4. 

— -  *  Réponse  à  la  Réponse  de  M.  Champ¬ 
cenetz ,  au  sujet  de  l’ouvrage  de  madame 
la  B.  de  S***  (la  baronne  de  Staël)  .sur 
Rousseau.  In-8  de  27  pag. 

—  Souveraineté  (  de  la  )  du  peuple.  Par 
Rivarol.  Ouvrage  inédit,  trouvé  dans  ses 
manuscrits.  (  Publié  par  M.  le  comte  Cl.- 
Franç.  de  Rivarol  ,  sou  frère  ).  Paris,  V E- 
diteiir ,  i83i,  in-8  de  32  pag. 

—  *  Universalité  (  de  F  )  de  la  langue  fran¬ 
çaise  ,  discours  qui  a  remporté  le  prix  de 
l’Académie  de  Berlin,  en  1781;  suivi  d’une 
Épître  en  vers  à  Frédéric  ÎL  Berlin  ,  et 
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Pans,  Bailly,  1784»  in-8  de  9a  pag. 

—  *  Vie  (  de  la  )  politique  de  la  Fayette. 
Bruxelles  ,  1792  ,  in -8. 

Rivarol  appelait  la  Fayette  le  général  Morphèe. 
Pvivarol  a  eu  part  au  «  Mercure  «  ,  au  journal 
«  les  Actes  des  apôtres  »,  depuis  le  mois  de  no¬ 
vembre  1789  jusqu’au  mois  d’octobre  1791  (publiés 
par  Peltier)  ,  qui  eurent  un  si  grand  succès  par  l’es¬ 
prit  et  la  gaieté  avec  lesquels  Rivarol  déversait  le  ri¬ 
dicule  sur  les  partisans  de  la  révolution  ;  «  au  Spec¬ 
tateur  du  Nord»  (1797-1802). 

—  OEuvt'es  (  ses  )  complètes  ,  précédées 
d’une  Notice  sur  sa  vie  ,  ornées  du  por¬ 
trait  de  l’auteur  ,  augmentées  du  petit  «  Al¬ 
manach  des  grands  hommes  »  et  d’autres 
pièces  inédites  (publiées  par  MM.  FAyoïmE 
et  CHÉNEDOLnÉ  ),  Paris  ,  Léopold  Collin  , 
x8o8  ,  5  vol.  in-8  ,  25  fr. 

Cette  collection ’est  ainsi  composée  :  Tom.  F*", 
Notice  sur  la  vie  de  M.  de  Rivarol  ,  12  pages  , 
signées  B.  M.  P.  ;  Prospectus  du  nouveau  üiction- 
naire  de  la  langue  française  ; — ■  De  l’Homme  intel¬ 
lectuel  et  moral.  Tome  11,  De  l’universalité  de  la 
langue  française  ;  —  deux  Lettres  à  IM.  Necker  , 
sur  son  livre  de  l’Importance  des  opinions  reli¬ 
gieuses  ',  —  Pièces  diveises  :  1°  sur  les  Synonymes 
de  l’ab'oé  Roubaud;  —  2°  Lettre  deM.  le  président 
de  ***  à  M-  le  comte  de***  (  sur  les  Jardins,  de 
l’abbé  Delille  ,  suivie  de  la  Réponse  du  comte  de  ***  : 

—  3”  Lettre  à  M.  le  president  de  ***,  sur  le  globe 
aérostatique,  sur  les  tètes-parlantes  ,  et  sur  Tétat 
présent  de  l’opinion  publique  à  Paris;— 4°  sur  Flo¬ 
rian; — 5°  Lettre  sur  l’ouvrage  de  madame  de  Staël, 
intitulé  :  de  l’Influence  des  passions,  etc.,  ))ar  un 
auteur  celèbi'e,  signé  Lucius  Apuleius  ; —  6°  Pa¬ 
rodie  du  Songe  d’Athalie;  —  7°  Désaveu  du  sieur 
Grimod  de  la  Reynière ,  concernant  la  parodie  d’A¬ 
thalie  ;  —  8°  le  Vrai  désaveu  de  la  parodie  du  Songe 
d’Athalie  et  de  son  désaveu  ,  parle  véritable  Grimod 
de  la  Reynière  (  pièce  difféi'ente  de  celle  de  Rivarol 
et  Chair.pcenetz  )  ;  —  9°  Essai  sur  les  amitiés  ;  — 
10°  Discours  sur  le  droit  romain,  par  M.  Lambert; 
ïi°  Lettre  aux  auteurs  du  Journal  de  Paris  {  contre 
MM.  Sausenil  et  Framery,  qui  avaient  critiqué  la 
traduction  de  l’Enfer  du  Dantq,.,  par  Rivarol  )  ;  — 
12°  Tradnction  en  prose  et  en  vers  de  quelques 
fragments  de  l’Enéide;  — ■  i3°  Fragment  d’une  cri¬ 
tique  de  l’Épitre  de  l’Amitié,  de  M.  Ducis  ;  — 
24°  Réflexions  sur  une  question  dramati(|ue  qui 
n’a  point  encore  été  bien  eclaircie;  ■ —  i5°  Extrait 
d’une  Lettre  de  M.  de  Tilly  à  M.  de  Rivarol,  avec 
la  réponse  de  ce  dernier;  —  16°  Lettre  de  Rivarol 
à  l’abbé  Romans.  Tome  III,  l’Enfer  du  Dante. 
Tome  IV,  Extraits  du  Jouinal  politique  et  national. 
Tome  V,  Lettre  sur  M.  de  Rivarol  ,  adressée  à 
M.  Léop.  Collin  ,  par  madame  de  Rivarol ,  sa  veuve; 

—  le  Petit  Almanalch  de  nos  grands  hommes,  pré¬ 
cédé  de  pièces  préliminaires,  et  suivi  d’un  Supplé¬ 
ment  pour  l’année  1788,  et  d’un  Errata;  —  Dia¬ 
logue  du  public  et  de  l’anonyme,  par  M.  J.  de 
Chémer;  —  la  Confession  du  comte  Grifolin,  facé¬ 
tie,  en  dialogue,  par  M.  de  Maribou  (de  Cu- 
RiÈxES  )  ;  —  Recueil  d’épigrammes  ,  chansons  et 
et  pièces  fugitives  ,  contre  l’auteur  on  les  auteurs 
du  petit  Almanach  de  nos  grands  hommes;  —  Por¬ 
trait  du  duc  d’Orléans  et  de  madame  de  G***** 
(  Genlis  )  ;  —  Vie  politique  de  M.  de  La  F***  (  La 
Fayette  )  ;  — •  Pensees  ,  traits  et  bons  mots. 

M.  Fayolle  ,  l’un  des  éditeurs  de  cette  collection , 
a  en  sa  possession  huit  autres  opuscules  de  Rivarol  , 
qu’il  se  propose  de  faire  imprimer,  et  qui  formeront 
Je  sixième  volume  des  OEuvres  de  çe  spirituel  écri¬ 
vain,  et  qui,  certes,  ne  sera  pas  le  moins  piquant  de 


la  collection  ,  Rivarol  étant  dans  le  pamplielet  litté¬ 
raire  ce  que  Courrier  est  dans  le  pamphlet  politique. 
Les  huit  opuscules  sont,  1°  une  Léttresurles  aéros¬ 
tats,  1784  ; — 2°  Séance  de  l’Acad.  française  (1788); 

—  3°  Lettre  à  Mirabeau  ,  1790;  —  4^  Dialogue 
entre  Fontenclle  ,  Lamolte  et  Voltaire  ,  sur  les  aca¬ 
démies;  —  5°  Réponse  du  baron  de  Grimm  (  de 
Rivarol)  à  Volncy,  qui  avait  renvoyéla  médaille  d’or 
que  Catherine  H  lui  avait  fait  remettre  ,  1792;  — 
6°  Lettre  sur  le  général  Bonaparte,  1797.  Elle  a  été 
insérée,  sous  le  voile  de  l’anonyme, dans  le  tomel'^'^ 
du  Spectateur  du  Nord  ;  •—  7°  Sur  la  souveraineté 
du  jienple.  Cet  écrit,  tiré  de  la  Théorie  du  corps 
politique  ,  a  été  publié  par  le  comte  Cl. -Fr.  de  Ri¬ 
varol  ,  en  I  83i  ;  —  Pensées,  bons  mots  et  anecdotes. 

On  a  fausseiriPiit  attribué  à  Rivarol  une  mauvaise 
pièce  de  vers  intitulée  :  Dialogue  entre  le  dix-neuvieme 
et  le  vingtième  siècles.  Un  certain  comte  de  Mont- 
gaillard  a  aussi  publié,  sous  le  nom  de  Rivarol,  une 
Histoire  secrète  de  Coblentz. 

11  a  été  publié  sous  le  nom  de  M.  de  Maribou  , 
masque  de  Cubières,  la  «  Confession  du  comte  GiT- 
folin  »  (de  Rivarol)  ,  facétie  en, dialogue  (  1788  )  , 
in- 12.  Cet  Opuscule  a  été  réimprimé  dans  le  tom.  V 
des  OE  uvres  de  Rivarol. 

RIVAROL  (  Louise  Mather  Feint, 
comtesse  de  )  ,  épouse  da  précédent  ; 
morte  à  Paris,  dans  un  âge  avancé  ,  le  21 
août  1821. 

—  Notice  sur  la  vie  et  la  mort  de  M,  de 
Rivarol  ,  en  réponse  à  ce  qui  a  été  pu¬ 
blié  dans  les  journaux.  Paris,  an  x  (1802), 
in-8,  75  c. 

On  doit  à  cette  dame  la  traduction  de  l’anglais 
des  quatre  ouvrages  suivants  ;  1°  l’Appel  des 
Whighs  modernes  aux  Wbigbs  anciens,  j)ar  Edm. 
Borke(i79i);  2°  les  Effets  du  gouvernement  sur 
l’agriculture  en  Italie  ,  avec  une  Notice  de  ses  dif¬ 
férents  gouvernements  (1797,  in-8)  ;  3°  le  Couvent 
de  Saint-Dominique  (1801,  3  vol.  in-i8).  L’original 
anglais  est  intitulé  les  Libertins.  4°  Encyclopédie 
morale,  contenant  les  devoirs  de  l’homme  en  so¬ 
ciété  (  par  Dodsley  ),  1802  ,  traduction  réimpri¬ 
mée,  en  1821,  sous  le  titre  d’Economie  de  ja  vie 
civile. 

RIVAROL  (  le  comte  Claude  -  Fran¬ 
çois  de  ),  connu  d’abord  sous  le  titre  de 
chevalier  ,  ensuite  de  vicomte  ,  frère  d’An¬ 
toine;  capitaine  d’infanterie  en  1789,  émi¬ 
gré  en  1 790  ;  créé  colonel ,  en  1797,  par 
le  comte  de  Provence ,  depuis  Louis  XVIII; 
agent  des  Bourbons,  pendant  la  durée  de 
l’émigration  ;  maréchal-de-camp  après  la 
Restauration  ;  né  à  Bagnols,  en  1760. 

—  Amours  (  les  )  de  Lysis  et  de  Thémire 
dausl’île  de  Délos.  1786,  in-4. 

—  Chartreux  (  les  ) ,  poème  et  autres  pièces 
fugitives.  Paris  ,  1784  ,  in-8. 

—  Crimes  (les)  de  Paris  en  1789  ,  poème, 
et  Poésies  fugitives,  1789,  in-8. 

—  Emprunteur  (P),  comédie  en  un  acte 
et  en  vers.  Paris  ,  les  march .  de  noiiv.  , 
X'jSS  ,  in-8. 

11  y  a  une  édition  de  cette  comédie  sous  le  titre 
du  Poète  emprunteur,  etc.  Paris,  Laurens  jeune, 
an  vu  (1799)  ,in-i  2- 
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—  *  Essai  sur  les  causes  de  la  Révolution 
française,  suivi  de  deux  Lettres  à  milord 
***  ,  et  d’une  pièce  de  vers  inédite.  Par  uu 
officier  général.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Bou¬ 
cher  ,  1827,  ia-8  de  52  pag.,  i  fr.  5o  c. 

Les  principales  causes  de  la  Révolution  sont, 
suivant  iM.  de  Rivarol ,  !a  corruption  des  mœurs, 
la  philosojdiie  ,  !a  destruction  des  jésuites  ,  les  par¬ 
lements  ,  et  surtout  la  faiblesse  de  Louis  XVI.  «  Les 
«  rois  faibles  ,  dit-il  ,  en  parlant  de  la  France  ac- 
«  tuelle  ,  sont  les  fléaux  de  leurs  peuples.  Il  faut 
«  tenir  la  ver^e  haute  pour  contenir  les  Français. 

«  Bonaparte  les  frappa  d’abord  avec  une  verge  de 
«  fer,  c’était  assez;  mais  ensuite  il  la  fit  rougir  au 
«  feu  ,  c’était  trop.  En  dernier  résultat,  il  faut  à  la 
«  France  plus  de  gouvernement  que  de  constitution  : 
«  à  l’Angleterre  plus  de  constitution  que  de  gouver- 
«  nement  «.  Cette  courte  citation  fait  connaître  assez 
les  principes  de  M.  de  Rivarol,  et  la  portée  de 
ses  vues  politiques. 

—  Guillaume-le-Conquérant ,  tragédie  en 
cinq  actes  ;  suivie  du  Véridique  ,  comédie 
en  uu  acte.  P.'tr  uu  officier-général.  Paris  , 
Delaforest ,  1827  ,  in-8  ,  4  R. 

La  préface  est  signée  :  le  comte  de  Rivaroi,  etc. 
Ces  deux  pièces  n’ont  point  été  représentées. 

—  *  Isman ,  ou  le  Fatalisme  ,  histoire 
persane,  traduite  du  portugais  de  don 
Sébastien  Louzo.  Paris,  F®  Ballard  et 
fds ,  1785,  2  vol,  ia- 1  2. 

Traduction  supposée. 

—  Nature  (de  la  )  et  de  l’Homme,  poème, 
1782,  in-8. 

Pièce  qui  a  été  lue  dans  une  séance  de  l'Acadé¬ 
mie  française,  et  qui  a  concouru  pour  le  prix, 
eu  1782. 

— -  Prise  (  la  )  de  l’Hélicon  ,  ou  la  Guerre 
des  sots  ,  poème.  .  .  . 

—  *  Satire,  par  le  comte  de  R*** . 
Deîaunay^  1882,  in-8. 

—  Vers  à  S.  A,  R.  Mgr.  le  prince  don 
Miguel.  Paris,  de  Vimpr.  de  Boucher, 
1827  ,  in-4  de  2  pag. 

OEuvres  (ses)  littéraires.  (  Romans  et 
Contes).  1799,4  vol.  in-i2. 

Reproduites  en  i8o3  et  1808. 

Le  chevalier,  et  depuis  vicomte  et  comte  de  Ri- 
varol,  a  publié,  antérieurement  à  1790,  quelques 
brochures  politiques  :  il  a  aussi  coopéré  à  la  rédac¬ 
tion  des  Actes  des  apôtres  ,  et  à  celle  du  Journal 
de  la  cour  et  de  la  ville. 

M.  de  Rivarol  s’occupe  à! Annales  de  la  Révolution 
française,  dans  lesquelles  «il  prouvera  fort  bien  , 
«  dit-il  lui-méme,  que  ,  sur  cent  hommes  de  lettres, 
«  quatre-vingt  sont  ou  ont  été  révolutionnaires». 
Si  ,  comme  tout  porte  à  le  croire,  I\l.  de  Rivarol 
appelle  rivoJutlonna.ires  ceux  qui  ont  consacré  leurs 
talents  au  renversement  de  l’ancien  ordte  des  choses, 
et  à  l’établissement  des  principes  de  liberté  et  de 
justice,  qui  font  le  bonheur  de  la  France  nouvelle; 
il  serait  fâcheux  que  son  calcul  fût  juste  ,  et  que  , 
sur  cent  hommes  de  letti-es  à  qui  la  société  a  confié 
la  mission  de  propager  les  lumières  et  la  civilisa 
tion  ,  vingt  eussent  failli  à  leur  mandat. 

RIVAROL  (  le  vicomte  Jeau-Baptiste- 


Auguste  de  )  ,  fils  da  précédent  ,  élève  de 
l’Ecole  polytechnique,  anc.  officier  dans  le 
régiment  d’Issemhourg,  avec  lequel  il  fit  h  s 
campagnes  de  la  Calabre  ;  capitaine  adju¬ 
dant-major  de  la  garde  royale;  né  à  Pa¬ 
ris  ,  en  1786,  mort  le  I  4  novembre  1827. 

—  Discours  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Rollin.  Paris,  Égron ,  1819,  iu-8  de  86 
pag.,  I  fr.  5o  c. 

—  Notice  historique  sur  la  Calabre,  pen¬ 
dant  les  dernières  révolutions  de  Naples. 
Paris,  Magimel  ;  Anselin  et  Pochard, 
1817,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

Il  travaillait  à  une  Histoire  de  saint  Louis  ,  que  la 
mort  ne  lui  a  pas  permis  de  terminer. 

RIVAZ  (Pierre-Joseph  de)  ,  habile  mé¬ 
canicien  ,  et  cjironologiste  non  moins 
distingué,  magistrat  pendant  quelque 
temps;  né  le  29  mars  1711  ,  à  Saint-Gin- 
goulph  ,  dans  le  Bas-Valais ,  d’une  famille 
noble,  mort  à  Moutiers  ,  en  Tarantaise, 
le  6  août  1772. 

— Réponse  à  un  mémoire  publié  par  M.  le 
Roi  contre  ses  déconverte.s  en  horlogerie. 
1751 ,  in-4. 

RIVAZ  (l’abbé  Joseph  de  ),  fils  du 
précédent ,  vicaire-général  à  Dijon. 

—  Eclaircissements  sur  la  légion  Thé- 
béenne  et  sur  l’époque  de  la  persécution  des 
Gaules  sous  Dioclétien  et  Maximien  ;  dé- 
di  és  à  Mgr.  le  cardinal  de  Luyues,  arche¬ 
vêque  de  Sens.  Paris,  Berton ,  1779,  in-8. 

RIVE  (  l’abbé  Jean-Joseph  )  ,  biblio¬ 
graphe  distingué  ,  d’abord  curé  de  Mol- 
lèges  ,  diocèse, d’Arles,  prêtre  de  la  ville 
d’Apt  ,  plus  tard  bibliothécaire  du  duc  de 
la  Vallière,  puis  de  la  ville  d’Aix  ;  né  à  Apt, 
le  19  mai  1780  ,  mort  à  Marseille,  le  20 
octobre  1791. 

—  Accomplissement  de  la  prophétie  faite 
en  I  7  72(sur  la  destruction  des  parlements), 
ou  Vrais  principes  du  gouvernement  poli¬ 
tique  contre  les  erreurs  et  la  bassesse  des 
nomociastes  ou  briseurs  de  lois.  Sans 
nom  d  impr.  (  Nîmes  )  ,  1789,  in-8. 

—  Au  trè.s-intègre  et  très-respectable  tri¬ 
bunal  judiciaire  de  Marseille.  L’abbé  Rive, 
martyr  de  la  liberté  nationale  et  des  nou- 
vell  es  lois  de  l’Empire  fi  ançais.  Marseille , 
de  Vimpr.  de  F.  Brehion,  1791,  în-8  de 
55  pag. 

—  *  Chasse  (  la  )  aux  bibliographes  et 
antiquaires  mal  advisés  ,  par  un  des  élève.s 
que  l’abbé  Rive  a  laissé  dans  Paris.  Lon¬ 
dres  ,  et  Aix  ,  chez  Aphobe  (  sans  peur  )  , 
1788  et  1789,  2  vol.  dont  le  second  ne 
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contient  que  ia  préface,  les  errata  et  la 
table  très-bien  détaillée  du  premier. 

L’auteur  est  annoncé  ,  dans  le  titre  ,  comme  un 
élève  de  l’abbé  Rive  ;  mais  il  est  trop  aisé  de  re¬ 
connaître  cet  abbé  lui-même  ,  au  ton  cynique  de  sa 
critique,  à  la  bizarrerie  et  aux  incorrections  de  son 
langage  ,  surtout  à  la  grossièreté  des  injures,  contre 
plusieurs  bibliographes  estimables  et  de  mérite  :  il 
est  possible  de  rencontrer,  par  hasard,  au  milieu  de 
cet  amas  confus  de  minuties  et  d’invectives  ,  quel¬ 
ques  observations  exactes,  ou  quelques  particulari¬ 
tés  curieuses;  mais  c’est  acheter  une  bien  mince 
instruction  par  trop  de  dégoût  et  d’ennui. 

—  Chronique  littéraire  des  ouvrages  im¬ 
primés  et  manuscrits  de  Tabbé  Rive  ,  des 
secours  dans  les  lettres  que  cet  abbé  a  four¬ 
nis  à  tant  de  littérateurs  français  ou  étran¬ 
gers,  de  quelque  rang  et  profession  que  ce 
soit,  de  la  confiance  dont  divers  illustres 
auteurs  l'ont  honoré  ,  en  lui  remettant  di¬ 
vers  ouvrages  très-savants  à  faire  imprimer 
avec  ses  corrections  et  ses  notes,  et  des  ju¬ 
gements  que  divers  journaux  français  et 
étrangers  ont  portés  sur  ses  ouvrages.  Ehu- 
thcropoïis  {Jix),  de  Vimpr.  des  Ànti-Copet , 
des  Anti-Jean-de-Dieii  ^  des  Ànti-Pascalis  ^ 
etc.  ,  l’an  ii  du  nouveau  siècle  français 
(1791),  in-8. 

Par  cet  ouvrage  on  voit  que  l’abbé  Rive  a  laissé, 
inédit,  un  grand  nombre  d’ouvrages.  M.  Peignot, 
dans  le  Supplémenta  son  Dictionnaire  de  bibliologie, 
article  Rive,  a  donné  la  liste  d’une  très-grande  partie. 

— •  Dissertation  sur  un  recueil  de  lettres 
originales  ,  au  nombre  de  74  ,  écrites  de 
la  propre  main  d’Henri  IV,  à  Bellyèvre , 
chancelier  de  Franc'ë.  179  :  ,  in-8. 

—  Éclaî  rcissements  sur  les  cours  d’amour. 
Paris,  Pierres,  1779. 

Il  n’en  a  paru  que  les  neuf  premières  feuilles. 

— Eclaircissements  historiques  et  critiques 
sur  rinvention  des  cartes  à  jouer,  tirés  de 
la  Notice  de  l’auteur  d’un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  M.  le  duc  de  la  Vallière  , 
intitulé  le  Roman  d’Artus.  Paris,  Didot , 
1779  et  178a  ,  in-4  et  in-8. 

C’est  le  meilleur  essai  de  Rive,  quoique  le  sys- 
tème  qu’il  y  soutient  ne  soit  guère  admissible.  Rnllet 
en  avait  attribué  l’invention  aux  Français,  et  Hei- 
necken  aux  Allemands  ;  Rive  la  revendique  pour  les 
Espagnols  ,  qui  ,  selon  lui,  en  faisaient  usage  en 
i33ü;  Diipuy  a  combattu  celte  opinion  dans  le 
Journal  des  Savants  ,  août  1780. 

—  *  Éloge  à  l’allemande  des  Réflexions  de 
l’abbé  Maury  sur  les  Sermons  nouveaux 
de  Bossuet.  Eleutheropolis  ,  1773,  iu-8 
de  94  pag. 

—  Explication  des  six  figures  du  sépulcre 
de  Cestlus,avec  des  notes  critiques,  Pum, 
Moliui  et  Lamy,  1782  ,  in-fol. 

Histoire  critique  de  la  pyramide  de 
C.  Cestius ,  avec  une  Dissertation  sur  le 
sacerdoce  des  septeravirs  épulons.  Pa- 
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ris,  Didot,  1787,  in-fol.  enrichi  de  7  pl. 

Ce  volume  était  destiné  à  former  le  3®  tome  des 
Peintures  de  Saute  Bartoli. 

—  Lettre  au  célèbre  Camille  Des-Moulins , 
sur  l’inscription  en  faux  qu’il  a  gli.ssée 
à  la  pag.  483  de  son  N°  XXIV,^contrJ 
une  assertion  de  Pline  le  nal.,  touchant 
le  changement  de  sexe;  suivie  d’un  pos- 
criptum  ,  sur  deux  décrets  très-peu  pre.s- 
sants  de  la  séance  du  8  mai  au  soir  ,  dans 
notre  auguste  Assemblée  nationale.  Sîans 
heu  d  itupressioH  ,  i'jqo,  in-8  de  10  pag. 

—  Lettre  de  l’abbé  Rive  à  son  très-cher 
et  ti eS'ilInsti e  Camille  Des-lVIoulins  ,  sur 
rextirpa^on  du  fanatisme  créé  par  les  des¬ 
potes,  depuis  que  le  despotisme  s’est  pei- 
cbé  sur  les  tbrônes  (  sic  ).  EleutheropoUs , 
N.  Aphohe,  ce  jeudi  3i  mars  1791,  in-8 
cî  C  2  y  p'j  O" 

—  Lettre  de  M.  L.  R.  à  M.  de  la  Borde, 
sur  la  formule  ISos  Dei  gratiâ.  Paris, 
Pierres  ,  1779  ,  iu-4. 

—  Lettres  philosophiques  contre  le  Sys¬ 
tème  de  la  nature  (du  baron  d^Holbacb )!!... 

Imprimées  ,  en  1770,  dans  le  Portefeuille  Lebdo- 
madaire  ,  qni  s’imprimait  à  Bruxelles. 

—  Lettre  vraiment  philosophique  à  l’évè- 
que  de  Clermont ,  snr  les  motions  qu’il  a 
faites  à  l’Assemblée  nationale.  ISomopolis 
{Aix),  1790,  iu-8. 

—  *  Lettres  porpuracées,  ou  Lettres  con- 
.sulaires  et  provinciales,  écrites  contre  le.s 
consuls  d’Aix  et  procureurs  du  pays  de 
Provence.  A  ’Dicaiopolis  ,  chez  Agathon 
Eleuthere  (^Paris'^  ,  i  789?  in-8  de  1 1 7  pag., 
plus  2  pag.  d’errata. 

—  *  Lettres  violettes  et  noires  on  anti- 
épiscopales  et  anti-grand-vicariales,  pour 
servir  de  supplément  aux  deux  histoires 
modernes  de  Provence  par  l’Exoratorien 
{sic)  Papou  et  par  le  juri.sconsulte  Bouche, 
louchant  les  administrations  de  Jean  de 
Dieu  de  Bois-Gelin,  archevêque  d’Aix,  et 
d’Emmanuel  François  de  Reausset  de  Ro¬ 
quefort,  évêque  de  Fréjus  ,  etc.  A  Dicaio- 
polis,  chez  Jgathon  Eleuthère  ,  1789, 
in-8  de  96  pag.,  plus  2  pag.  d’errata. 

—  Notice  d’un  manuscrit  de  la  bibliotbè- 
C[ue  de  M.  le  duc  de  la  Vallière,  contenant 
les  poésies  de  Gulil.  Machau  ,  accompa¬ 
gnée  de  Rechercheshistoriqueset  critiques, 
pour  servir  à  la  vie  de  ce  poète.  In-4. 

Notice  réimprimée  clans  le  tome  III  de  l'Essai  sur 
la  musique  ,  par  de  Labovde. 

—  Notice  sur  le  traité  manuscrit  de  Ga- 
leotto  Martio  :  de  Excellentihus ,  opuscule 
de  16  pag.  Paris,  Valade,  1785,  m-8. 

—  Notices  calligraphiques  et  typographi- 
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ques  pour  servir  d’essai  à  la  collection  des 
notices  qu’il  doit  publier  incessamment  en 
icï  ou  i5  volumes.  1795,  in-8, 

—  Notices  historiques  et  critiques  de  deux 
manuscrits  uniques  et  très-précieux  de  la 
bibliothèque  de  M.  le  duc  de  la  Valllère  , 
dont  l’un  a  pour  titre  :  la  Guirlande  de 
.lulie,  et  l’autre  :  Recueil  de  fleurs  et  in¬ 
sectes  ,  peints  par  Pierre  Rabel  en  1624. 
Paris.  Didot,  1779  ,  in-4. 

— Notices  historiques  et  critiques  sur  deux 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  duc  de 
la  Vallière,  dont  l’un  a  pour  titre  :  le 
Roman  d’Arthus,  comte  de  Bretaigne,  et 
l’autre  :  Rornmant  de  Partheriâ-y  ou  de 
Lusignen.  Paris,  Didot,  1779,  in-8. 

—  Ode  sur  l’abolition  récente  de  l’escla¬ 
vage  en  France;  suivie  de  notes  critiques. 
Bruxelles  {Paris),  1781  ,  et  1789,  in-8. 

—  Ode  sur  la  création.  178:,  in-8. 

—  Ode  sur  la  naissance  du  Messie..  .  . 
Imprimée  dans  le  Journal  de  Paris  ,  1780. 

—  Opuscule  de  Fabbé  Rive  ,  intitulé  :  la 
Ligue  monacale,  anti-éléemosynaire.  Yers 
les  premiers  jours  de  septembre  1790.  A 
Charitopolis  ,  chez  Jehan  le  Compatissant 
{Paris,  1790),  in-8  de  74  pag. 

Contre  les  Chartreux  et  les  Dominicains  d’Aix. 

—  Origine  (  de  1’  )  des  étrennes  ,  publiée 
par  Jac.  Spon.  Paris  ,  Didot  Vaîné ,  et  De- 
bure,  1781,10-8. 

—  Prospectus  d’un  otivrage  proposé  par 
souscription  ,  par  M.  l’abLé  R. .  .  . ,  .sous 
le  titre  d’Essai  sur  l’art  de  vérifler  l’âge 
des  miniatures  peintes  dans  les  manuscrits, 
depuis  le  XIV®  siècle  jusqu’au  xvii®  inclusi¬ 
vement.  Second  tome  des  Peintures  anti¬ 
ques  de  Pierre  Saute  Bartoli,  contenant  l’ex¬ 
plication  des  six  figures  du  sépulcre  de 
Sexlius  ,  celle  des  douze  figures  des  bains 
de  Constantin  et  de  la  noce  Aldobrandine, 
avec  l’histoire.  ..  .  Paris,  Didot,  1782, 
in- 12. 

L'abbé  Rive  en  a  publié  26  planches  grand  in¬ 
fol.  Ces  planches  sont  gravéss  au  simple  trait  ,  im¬ 
primées  en  bistre,  et  peintes  en  or,  argent  et  cou¬ 
leur. 

RIYERA  (  D. -Juan-Sanchez  ).  —  Tra- 
tado  de  economia  politica  ,  etc.,  traducido 
del  francès.  (1822).  Yeàse  Say. 

RIYERIEULX  ,  capitaine  du  génie. 

_ Impôt  (  de  V  )  territorial  gradué,  con¬ 
servateur  delà  propriété.  Paris,  Delaunay , 
î  816  ,  in-8  de  80  pag. 

RIYERS  (l’abbé  ). —  *  Yoyage  à  la 
mer  du  Sud,  etc.,  trad.  de  l’angl.  (17  56). 
Yoy.  ce  titre  aux  ouvrages  anonymes. 
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RIVERY.  Yoy.  Boulenger  de  R. 

RIYES  (  D.-B.  )  ,  successivement  avo¬ 
cat  à  la  Cour  royale  de  Paris  ,  aux  con¬ 
seils  du  Roi  et  à  la  Cour  de  cassation, 
directeur  des  affaires  criminelles  et  des 
grâces  au  département  de  la  justice. 

Il  est  l’éditeur  des  OEuvres  d’Omer  et  Denis 
Talon  (  1821,  6  vol.  in-8),  et  des  Lettres  inédites  de 
d’AouESSEAu  (  1828  ,  in-4  >  et  2  vol.  in-8). 

RIYES  (  E.  ).  —  Yoyage  en  Turquie  et  à 
Constantinople  ,  trad,  de  l’angl.  (  1828  ). 
Yoy.  Waesh. 

RIYET  (Jean-Baptiste).  — Dictionnaire 
raisonné  de  pharmacie  chimique,  théorique 
et  pratique.  Lyon,  Reymann  et  ;  Paris, 
Brunot  ,  1804  ,  2  vol.  in-8  ,  10  fr. 

RIVET  (J. -B.  ).  — Notice  sur  l’îndos- 
tane,  le  sagou,  le  salep ,  l’arrow-root  et 
le  tapioka.  Analyse  des  principes  consti¬ 
tuants  de  ces  cinq  substances  alimentaires; 
examen  de  leurs  propriétés  physiques  et 
chimiques.  Paris  ,  V Auteur ,  i835  ,  in-8 
de  32  pag. 

RIYET  ,  ingénieur  à  Toulouse. 

—  Exposé  d’une  expérience  faite  à  Tou¬ 
louse,  par  M.  le  baron  de  Puyraaurin  , 
sur  un  enduit  indissoluble  à  l’eau  ,  et  pro¬ 
pre  à  garantir  des  incendies  les  maisons  et 
granges,  couvertes  d’un  toit  en  paille.  Pa¬ 
ris,  de  Vimpr.  d’Egron,  1824,  in-8  de  8  p. 

RIYET  DE  LA  GRANGE  (  Dom  An¬ 
toine  ),  savant  bénédictin  ;  né  le  3o  oc¬ 
tobre  i683,  à  Confolens  ,  diocèse  de 
Poitiers,  mort  au  Mans,  le  7  février  1749. 

—  Nécrologe  de  l’abbaïe  de  Notre-Dame 
de  Port-Royal-des-Cbamps.  Amsterdam , 
Nie.  Potgieter ,  1728  ,  iu-4. 

Le  Fèvre  de  .Saint-Marc  (  voy.  ce  nom  )  a  publié, 
en  1735,  un  second  volume  ,  sous  le  titi'e  de  Sup¬ 
plément  au  Nécrologe  ,  etc, 

Dom  Rivet  a  eu  part  à  l’IIisloire  littéraire  de  la 
France  ,  publiée  par  les  Bénédictins.  Le  tome  IX  de 
ccl  ouvrage  est  le  fruit  de  ses  veilles  laborieuses  : 
il  ne  parut  É{u’en  1760. 

RIYIER.  —  Graud  (le)  Festin  de  Pierre, 
scènes  foraines  en  trois  parties  (  mélo¬ 
drame  ).  Paris ,  de  l'impr,  de  madame 
'veuve  Duniesnil-Lesueur ,  1811  ,  in-S. 

RIYIÈRE  (D.-B.  de  ),  pseudon.  Yoy. 
Montfaucotî, 

RIYIÈRE  (  F.  )•  —  Règles  (  les  )  de  la 
bienséance  et  de  la  civilité  chrestienne. 
Paris,  Oudot,  1716,  in- 12. 

RIYIÈRE  (Guillaume),  chimiste  et 
naturaliste,  membre  de  la  Société  royale 
des  sciences  de  Montpellier ,  sa  patrie  ; 
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né  en  i655  ,  mort  à  Verune,  le  14  juillet 
1734. 

—  Mémoire  sur  quelques  singularités  du 
terroir  de  Gabian,  et  principalement  sur 
la  fontaine  de  l’huile  de  Pétrole  qui  y 
coule,  Montpellier^  Hon.  Pesch ,  1717  , 
in-4. 

Ou  lui  doit  plusieurs  Observations  d’histoire  na¬ 
turelle  ,  et  des  Uechercbes  sur  la  ciguë  et  l’ivraie  , 
ainsi  qu'une  Analyse  de  l’opium,  bonne  pour  le 
temps  où  elle  parut. 

RIVIÈRE  (l’abbé),  neveu  du  voyageur 
Paul  Lucas. 

—  *  Eloge  des  Normands  ,  où  l’on  trouvera 
un  petit  abrégé  de  leur  histoire  avec  les 
grands  hommes  qui  en  sont  sortis.  Paris  y 

Guillanme ,  1731  ,  in-12. 

Réimprimé  dans  les  Nouveaux  .\musements  sé¬ 
rieux  et  comiques.  La  Haye  (  Paris  2 

vol.  in-12, 

—  *  É!o"e  des  Normands  ,  ou  Histoire 
abrégée  des  grands  hommes  de  cette  pro¬ 
vince.  Paris,  Ch.  Guillaume,  1748,  2 
vol.  in-12. 

Les  continuateurs  du  P.  Lelong  ont  attribué  ce^ 
ouvrage  à  dom  Leceri’ ;  mais  il  n’est  qu’une  réim¬ 
pression  du  précédent ,  dans  laquelle  on  a  inséré 
des  articles  tirés  de  la  «  Bibliothèque  historique  et 
critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  par  dom  Lecerf.  On  voit  ,  à  la  page  118  de 
la  seconde  partie ,  une  prétendue  dissertation  sur 
l’origine  du  royaume  â’Yvetot  :  il  n’y  a  que  deux 
pages  relatives  à  ce  bourg  du  pays  de  Gaux  ;  le 
reste  est  la  continuation  de  l’opuscule  de  l’abbé 
Rivière. 

RIVIÈRE  fils  ,  avocat  de  Paris. 

—  *  Discours  sur  la  profession  d’avocat. 
Paris ,  1741?  in-4  • 

RIVIÈRE  (  oeat  ;  né  à  Paris  , 

mort  à  Caen,  en  1778. 

—  *  Mémoires  de  Rantzi.  La  Haye{Paris), 

1  747  ,  in-12  . 

—  *  Moyen  (  le  )  d’ètre  heureux ,  on  le 
Temple  de  Cythère  (  par  Rivière  )  ,  avec 
les  Avenlares  de  Chansi  et  de  Rannée  (par 
de  Neuviele).  Amsterdam  {Paris)  ,  i75o, 

2  vol.  in-i  2. 

RIVIÈRE  (Tabbé  Bon.-Kr.  ).  Voyez 

P  ET.  VERT. 

RIVIÈRE  ,  ancien  commis  dans  un  bu¬ 
reau  à  Versailles. 

—  Ami  (  r  )  de  la  paix ,  ou  Réponse  à  la 
Théorie  de  l’impôt  (  du  marq.  de  Mi¬ 
rabeau).  Amsterdam,  et  Paris,  1761, 
in-12. 

RIVIÈRE  (  J.-L,  ) ,  officier  de  santé  , 
oculiste,  dentiste,  etc. 

—  Instructions  pour  conserver  les  dents 


belles  et  saines,  aux  diverses  époques  de 
la  vie  ,  ainsi  que  ponr  maintenir  la  bouche 
fraîche.  Paris  ,  Le  JS  armant ,  1  8  1 1,  in-i  2 
de  108  pag. ,  I  fr.  80  c. 

—  Réflexions  sur  Napoléon  Bonaparte  , 
précédées  d’une  Notice  concernant  le  ca¬ 
ractère  français.  Paris,  Delaunaj ;  Dentii , 
etc.  ,  1814,  in-8. 

RIVIEBE  ,  alors  officier  de  cavalerie  en 
retraite. 

—  Suisses  (  les)  appréciés  par  l’Histoire, 
quelques-unes  de  leurs  perfidies  ,  révoltes 
et  refus  de  combattre  ,  etc.,  etc,  Paris, 
Corréard,  1819  ,  in-8  de  64  pag.  ,  2  fr. 

Cet  écrit  a  eu  une  seconde  édition  dans  la  même 
année. 

RIVIÈRE  (  de),  maire  de  Saint-Gilles. 

—  Mémoire  sur  la  Camargue.  Paris,  de 
Vimpr.  de  madame  Huzard,  1826  ,  in-8. 

Extrait  des  «  Annales  d’agriculture  ». 

—  Mémoire  sur  l’eau  ,  les  terrains  saîans, 
et  le  delta  du  Rhône;  suivi  d’un  second 
Mémoire  sur  la  portion  de  ce  delta,  appe¬ 
lée  «  la  Camargue  ».  Paris,  de  Fimpr.  de 
Lebel,  1820  ,  in-S  de  48  pag.,  avec  nue 
planche. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  linnèenne . 

RIVIÈRE  (  B.  ).  —  *  Observations  gé¬ 
nérales  sur  la  Guyanne  française,  et  pro¬ 
jets  d’amélioration  de  cette  importante  co¬ 
lonie  ,  par  M.  B.  R.  Bordeaux,  1827  ,  in-8 
de  88  pag,  (D.  M.) 

RIVIÈRE  (  A.  ),  —  Essai  d’une  de.s- 
cription  générale  de  la  Vendée.  Par  M.  J.- 
A.  Cavoleau  et  M.  A.  Rivière ,  publié  par 
M.  A.  Rivière,  Première  partie.  Statistique 
et  physique.  Carilian-GcBury,  i832, 

in-4  de  20  pag. 

—  Précis  d’introduction  au  cours  des  sci¬ 
ences  physiques  de  l’Ecole  royale  de  Bour¬ 
bon.  Bourbon-Vendée ,  deîimpr,  dJlvon- 
net ,  tS34,  in-12  de  4  8  pag- 

Voy.  aussi  La  Puvière  ,  Le  Mercier  et  Powcet 
DE  La  Rivière. 

RIVIÈRE  DE  BRINAIS  (  Paul  ) ,  pseu¬ 
donyme.  Voy.  Cl.APASSON. 

RIVIÈRE  DE  COLOMBIERS.  —  Lettre 
à  fauteur  des  Observations  sur  un  ouvrage 
intitulé  :  Cas  de  conscience  sur  la  commis¬ 
sion  établie  pour  réformer  les  Réguliers. 
Rouen,  i76S,ia-8. 

—  Remercimeut  sincère  au  R.  P.  C.  qui 
s’est  donné  la  peine  d’examiner  les  Obser¬ 
vations  sur  un  ouvrage  intitulé  ;  Ca.s  de 
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conscience ,  etc.  Rotei  dam  ,  et  Paris , 
1768 ,  în-i2. 

RIVIÈRE  DU  FRESNY.  Voyez  Du 
Freswy. 

RÎVILLON  (  F.-Toussaint  ).  —  Études 
grammalicales  et  études  littéraires  de  quel¬ 
ques  morceaux  de  poésie  latine,  avec  les 
traductions  en  vers  et  en  prose,  de  diffé¬ 
rents  auteurs.  Amiens  ,  Alio-Poiré ;  l’ Au¬ 
teur  ;  et  Paris  ^  Andin,  1884,  in-8  de  96 

RIVOIRE  (l’abbé  Antoine),  ex-jésuite, 
membre  de  l’Académie  de  Lyon;  né  à 
Lyon  ,  le  19  mars  1709  ,  mort  vers  1789. 

—  Histoire  métallique  de  l’Europe,  ou 
Catalogue  des  médailles  modernes  du  ca¬ 
binet  de  M.  Poulbariès.  1767  ,  in- 8. 

— Principes (nouv.)  de  perspective  linéaire, 
trad.  de  deux  ouvrages  ,  l’un  anglais  du 
docteur  Rrook  Taylor  ,  l’autre  latin  de 
M.  Patrick  M  URDOCH  ;  avec  un  Essai  sur 
le  mélange  des  couleurs  de  Newton.  Ams¬ 
terdam  (^Ljon)  ,  1787  ,  in-8. 

Les  exemplaires  de  cette  tradaction  estimée, 
datés  de  Lyon  ,  portent  au  frontispice  le  nom  du 
P,  Rivoire. 

. —  Traités  sur  les  aimants  artificiels  ,  tra¬ 
duits  de  deux  ouvrages  anglais  de  J.  Mic- 
KELL  et  J.  Canton,  etc.  Paris,  1782, 
in- 1 2 . 

—  *  Vie  de  saint  Castor  ,  évêque  d’Apt. 
1768,  in-i2. 

RIVOIRE  (  Maurice  ).  —  Description 
de  l’église  cathédrale  d’Amiens.  Amiens, 
Machuel,  1806  ,  in-8  ,  avec  une  vue  pers¬ 
pective  de  ce  monument. 

_ Précis  historique  sur  la  surprise  d’A¬ 
miens  par  les  Espagnols,  et  de  la  reprise 
par  Henri  IV  ;  précédé  d’un  Coup  d’œil 
sur  le  département  de  la  Somme.  Amiens, 
1807  ,  in-8. 

RIVOIRE  (  Henri  ) ,  avocat  à  la  Cour 
royale  de  Paris. 

_  République  (  de  la  )  selon  la  Charte, 

Paris  y  Desauges,  i83o,  in-8  de  72  pag. 

M.  Rivoire  a  été  le  rédacteur  des  Recherches  sur 
la  teigne,  de  M.  Mahon  jeune  (1829). 

rivoire  SAINT-HIPPOLYTE  (  le 

chevalier  de  )  ,  ancien  officier  de  la  ma¬ 
rine  royale  ;  mort  peu  de  temps  après  la 
Restauration. 

_ *  Adar  et  Melek  ,  ou  les  Pirates  bar- 

baresques,  trad.  de  l’arabe  de  Joshlah  Ha- 
kohen,  par  le  chev.  de  R”**.  Paris,  Pl- 
goreau  ,  i  8  1 5  ,  4  vol.  in- 1 2  ,  8  fr. 
Traduction  supposée. 


— -  Histoire  de  la  marine  française  et  de  la 
loyauté  des  marins  sous  Bonaparte;  conte- 
tenant  en  outre  le  récit  de  la  mission  de 
l’auteur  ,  à  Brest ,  pour  le  service  du  Roi  ; 
des  événements  extraordinaires  et  des  per¬ 
sécutions  sans  nombre  qui  en  furent  la 
suite.  Paris,  Ejniery ,  1814,  in-8  de  80 
pag.,  r  fr. 

—  Israélites  (les)  modernes,  ou  Aventures 
des  deux  frères  Daroca.  Paris,  Pis/oreau  ; 
Eeretix ,  Ancelle  ,  1812  ,  2  vol.  in-12  , 
3  fr. 

Publié  sous  le  pseudon.  de  Joshiah  Hakohen. 

RIZO-NÉROULOS  (  Jaeovaky)  ,  anc. 
preniier  ministre  des  hospodars  grecs  de 
Vaiachie  et  de  Moldavie. 

—  Cours  de  littérature  grecque  moderne, 
donné  à  Genève.  Publ.  par  J.  Humbert. 
Genève,  Abr.  Cherbuiiez ,  1827  ,  ou  1828, 
in-8  ,  avec  le  portrait  de  l’auteur,  5  fr. 

—  Histoire  moderne  de  la  Grèce  depuis  la 
chute  de  l’empire  d’Orient.  Genève,  1828, 
in-8 . 

Il  y  a  des  exemplaires  avec  un  nouveau  frontis¬ 
pice,  portant  :  IJtitoire  de  l’uisarrection  grecque, 
précédée  d'un  Précis  d’histoire  moderne  de  la  Grèce. 
Paris  ,  Cherbuliez,  i834  ,  in-8.  Sfr. 

RIZZI-ZANNONI  (  J.-A.-B.  ).  —  Atlas 
géographique  et  militaire  de  la  Frarice,^ 
divisé  en  deux  parties.  Paris,  R.-J.  Julien, 
1751,  gr.  in-4. 

—  *  Atlas  géographique  et  militaire,  ou 
Théâtre  de  la  guerre  présente  en  Allema¬ 
gne  ,  depuis  1756  jusqu’en  1761  (avec  le 
joui’nal  de  cette  guerre  ,  par  Drouet  ). 
Paris ,  1761,  in- 16. 

—  Court  exposé  des  opérations  militaires 
actuelles  en  Allemague  (  en  allemand  ). 
1758.  iD-8. 

—  Dissertation  sur  différents  points  de 
géographie  adressée  à  l’Académie  royale 
des  sciences  et  belles-lettres  de  Gœttin- 
gen.  In-X2. 

— Éclaircissements  historiques  sur  un  fait 
littéraire .... 

M.  Bonne  a  publié  une  Réfutation  de  ces  deux 
derniers  ouvrages  (  l’adoue  ,  1766  ,  in-12  ). 

—  Étrenues  géographiques.  Paris,  Ballard, 
1760,  in- 1 2  . 

RIZZO  (  Emm.  ).  —  Essai  sur  la  nou¬ 
velle  Doctrine  de  Brown,  eu  forme  de 
lettres.  1797  ,  in-8. 

ROARD  (  J.-L.  )  ,  alors  directeur  des 
teintures  et  des  manufactures  ljupériales. 

_ Abrégé  du  Traité  théorique  et  pratique 

delà  culture  de  la  vigne,  par  Rozier, 
Chaptal  et  Parmentier.  Paris ,  Marchand  ; 
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au  Paris  ^  Jrth.  Bertrand  j  1806,  in- 8. 

—  Mémoire  sur  l’emploi  comparé  des 
aluns  dans  les  arts.  Paris  ^  1806,  in-4  ^ 

1  fr.  ‘2.5  c. 

Avec  M.  Thénard. 

Nous  connaissons  encore  du  même  un  Mémoire 
sur  le  décreusage  de  la  soie  ,  impr.  dans  le  second 
volume  dii  Recueil  des  savants  elran^^ers  de  l’Insti¬ 
tut  nalional  (181 1  ). 

ROr>BE  (Jacques),  d’abord  orfèvre, 
ensuite  ingénieur  et  géographe  du  roi, 
maire  de  Saint-Denis  ;  né  à  Soissons. 

—  Méthode  pour  apprendre  facilement  la 
géogtaphie,  contenant  un  abrégé  de  la 
sphère  ,  la  division  de  la  terre ,  et  un 
petit  Traité  de  la  navigation.  Paris,  Du- 
puis,  1^78,  2  vol.  in- 12.  —  V*' édition, 
augni.  par  l’auteur.  Paris,  Dezalher,  1703, 

2  vol.  in-i  2. 

—  Le  même  ouvrage,  augmentée  par 
J.  Audierne.  1746,  2  vol.  iu-i2. 

On  doit  au  même  quelques  autres  ouvrages  qui 
n’ont  point  été  réimprimés  depuis  1700,  et,  entre 
auti  es  ,  une  comédie  intitulée  :  la  Rapiniere ,  pu¬ 
bliée  sous  le  nom  de  Barquehois. 

ROBBE  (  Jacques  )  ,  docteur  de  la  fa¬ 
culté  de  théologie  de  Paris. 

—  Dis.sertation  sur  la  manière  dont  on 
doit  prononcer  le  canon  ,  et  quelques  autres 
parties  de  ia  messe.  Neujckâteau ,  Mon¬ 
nayer^  i'j'jo,  in- 12. 

—  Tractatus  de  augustissimo  Eucharistiæ 
sacremento.  Neocastri  ,  Monnayer,  1772, 
in-  8. 

—  Tractatus  de  mysterio  verbi.  Parisiis  , 
Î762  ,  in-84 

ROBBÉ  ,  inspecteur  général  des  chauf¬ 
fages  de  l’armée 

—  Sirooniana,  ou  Loisirs  d’un  chauffeur , 
à  l’usage  des  oisifs.  Valenciennes ,  an  xii 
de  la  République  (1804),  in- 12. 

Publié  sous  le  pscudonjmne  de  F.  Simon.  Cet  ou¬ 
vrage  a  eu  deux  éditions;  la  seconde  ,  tirée  à  cent 
exemplaires  seulement  ,  dont  70  sous  le  premier 
titre  ,  et  28  sous  celui  A’ Inibéciliiana. 

ROBBÉ  DE  BEAUVESET  (  Pierre-Ho- 
noré  )  ,  poète  érotique  ,  qui  lit  bientôt  des¬ 
cendre  sa  poésie  jusqu’à  cette  licence  qui 
tient  de  la  crapule  ;  né  à  Yendôme  ,  en 
1725,  mort  à  Saint-Germain  ,  en  1794* 

—  *  Débauché  (  le  )  converti ,  satyre. 
1786,  in-i 2 . 

Réimprimée,  par  erreur,  dans  plusieurs  éditions 
des  OEuvres  de  Grécourt  ,  et  dans  celles  de  Pii  on. 

C’est  une  des  moins  mauvaises  pièces  de  RoVibé  ; 
la  lecture  en  est  peu  dangereuse,  parce  qu’elle  est 
dégoûtante. 

—  *  Épître  à  M . .  mon  protecteur. 

Paris ^  1768  ,  in-8. 
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—  *  Épitre  à  M.  de  Sainte-Foix.  1767, 
in-i  2. 

—  *  Épitre  du  sieur  Rabot ,  maître  d’école 
de  Eontenoy,  sur  les  victoires  du  Roi.  Fon- 
tenoy ,  f74ô,in-8  de  7  pag. 

• —  France  (  la  )  libre  ,  poème  sur  la  ré¬ 
volution  actuelle  de  ce  royaume,  en  viri 
chants.  Paris  ,  L.-F.  Prault ,  1791  >  in-8  , 

I  fr.  5o  c. 

Ce  poème  devait  être  plus  étendu  :  il  n’en  parut 
que  les  huit  premiers  cbauts.  Une  maladie  de  l’au¬ 
teur  l’empêcba  de  finir  cet  ouvrage. 

—  *  Mon  Odyssée  ,  ou  le  Journal  de  mon 
retour  de  Saintonge ,  poème  à  Chioé,  eu 
IV  chants.  La  Haye  (  Pans  ),  1760  ,  in-l  2. 

L’auteur  du  poème  en  est  le  héros;  il  ne  s’ex¬ 
pose  point  aux  naufrages  ;  c’est  à  pied  que  le  nou¬ 
vel  Ulysse  fait  ses  voyages;  et  l’oii  a  prétendu  ({ue 
sa  narration  se  ressentait  des  fatigues  qu’il  avait 
pu  éprouver. 

—  *  Odes  nouvelles.  1749  j  in-12. 

La  plupart  sont  faibles:  deux  cependant  obtin¬ 
rent,  dans  le  temps,  du  succès;  c’est  celle  qui 
roule  tout  entière  sur  la  distinction  du  corps  et  de 
l’dme ,  et  une  autre  intitulée  :  la  Newtonique. 

—  Œuvres  (ses)  badines.  Londres,  et  Pa¬ 
ris,  Lavilletle ,  1801  ,  2  vol.  in-18,  4  fr. 

Ou  trouve  dans  ces  OEuvres  badines  tous  les 
défauts  de  l’auteur:  des  contes  impies,  quand  ils 
ne  sont  pas  licencieux  ;  des  épigrammes  et  des  sa¬ 
tires  ,  dont  l’une  adressée  au  bailli  DuroUet,  n’est 
pas  sans  mérite. 

—  *  Puceiles  (  les  )  d’Orléans  ,  poème  en 
VI  chants.  Orléans  ,  1791  »  in-8. 

On  trouve  à  la  fin  une  Lettre  à  l’auteur,  conte¬ 
nant  des  détails  sur  l’affaire  qui  fait  l’objet  de  ce 
poème. 

L’auteur  a  fait  imprimer  à  Paris  des  remarques 
assez  étendues  et  fort  curieuses  ;  les  exemplaires 
qui  les  contiennent  sont  intitulés  :  Poeme  sur  les 
vexations  exercées  par  trois  évêques  successijs  d’ Orléans, 
contre  les  religieuses  de  Saint  Charles.  Paris  ,  Prault  , 
1791,  in  8.  (Anon.). 

il  y  a  aussi  une  édition  de  cet  ouvrage  sous  ee 
titre  :  les  Victimes  du  despotisme  épiscopal ,  poème 
en  six  chants.  Paris,  Prault,  1792,  in-8. 

Des  religieuses  tracassées  pour  n’avoir  pas  voulu 
accepter  la  ’oulle  Unigenitos,  voilà  le  sujet  de  ce 
poème, composé  en  176g.  On  ii'en  aurait  pas  permis 
l’impression  quand  il  avait  quelque  intérêt  :  il  n’eu 
avait  plus  pour  personne,  lorsqu’il  parut  au  plus 
fort  de  la  Révolution.  On  remai-que  dans  ce  poème, 
comiire  dans  la  plupart  des  ouvrages  de  Piobbe  ,  le 
défaut  de  goût  ,  et  d’autres  defauts  qui  étaient  par¬ 
ticuliers  à  cet  auteur. 

Au  sujet  de  ce  poème  ,  connu  d’abord  sous  le 
nom  de  Poème  sur  la  religion,  et  qui  était  sur  le 
point  d’être  imprimé  ,  et  déjà  renommé  par  des 
lectures  de  société  ,  on  lança  contre  l’auteur  l’epi- 
gramine  suivante  : 

L’homme-Dieu  but  jusqu’à  la  lie 
Le  calice  de  sà  douleur  : 

C’est  la  (ieriiière  ignominie 
D’avoir  Kobbé  pour  défenseur. 

—  Satire  au  conue  de  (  le  comte  de 
Bissy  ).  1770,  iu-8. 
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Robbe  y  maltraite  éf^aleuient  Piron  ,  l’alissot  , 
Berrijyer  ,  Voltaire  el  Sabatier.  Cette  pièce  a  été 
réimprimée  dans  les  Poésies  satiriques  du  xviit® 
siècle. 

—  Satire  sur  le  goût.  l’jS'i,  îa-8. 

On  a  encore  du  méirie  un  assez  grand  nombre  de 
pièces  dans  l’Almanach  des  Muses. 

En  dernier  résultat  ,  Robbé  n’a  traité  que  des 
sujets  d’un  goût  singulier,  ou  équivoque;  il  est 

surtout  connu  ]>ar  un  poème  sur  la  V . .  et  qui 

fit  dire  par  Palissot  que  l’auteur,  chantre  du  mal  im¬ 
monde  ,  était  plein  de  son  sujet.  Il  ne  le  livra  point 
d’abord  à  l’impression  ;  mais  il  le  lisait  tant  qu’on 
voulait  dans  les  salons. 

ROBELLO  (  G.  ).  —  Grammaire  ita¬ 
lienne  élémentaire  et  analytique,  en  trente 
leçons,  avec  l’accent  prosodique  sur  tous 
les  mots  italiens  ;  suivie  d’Observations 
générales  snr  la  versification.  Paris  ,  l’Au¬ 
teur  ;  Truchj  ^  1829,  , 4  fr. 

ROBELOÏ  (D.).  —  Dissertation  sur  les 
causes  de  l’universalité  de  la  langue  fran¬ 
çaise ,  et  la  durée  vraisemblable  de  son 
empire.  Trad.  de  l’allemand,  avec  des 
notes  (1804).  Voy.  Schwab. 

ROBELOT ,  ancien  chanoine  de  Dijon, 

—  Autorité  (  de  1’  )  qui ,  prévenant  les 
écarts  de  l’indépendance  dans  la  société 
reli  gieuse ,  civile  el  domestique,  devient 
le  premier  de  nos  intérêts  et  le  plus  in¬ 
dispensable  des  besoins  sociaux.  Lyon  ,  et 
Paris  ^  Rusand  ,  1824,  în-8. 

—  Inflaeuce  (  de  1’  )  de  la  réformation  de 
Luther  snr  la  croyance  religieuse,  la  po¬ 
litique  ,  et  le  progrès  des  lumières.  Lyon  , 
Rusand  ^  1822  ,  in-rS  ,  3  fr.  5o  c. 

ROBERDEAU  (  L.-M.  )  ,  professeur  en 
rUniversilé  ,  etc. 

—  Grammaire  française  de  Lhomond  ,  re¬ 
vue  ,  corrigée  et  considérablement  aug¬ 
mentée  par  L.  Roberdeau.  Paris  ,  Picard- 
Dubois  ,  1820,  in- 12  ,  I  fr. 

—  Logique,  ou  Réflexions  sur  les  princi¬ 
pales  opérations  de  l’esprit,  tirées  d’Aris¬ 
tote,  de  Gassendi,  de  Descartes,  de  Pascal, 
de  Nicole,  de  Dumarsais ,  de  Condillac  et 
autres  savants  auteurs  qui  ont  traité  des 
moyens  de  former  le  jugement ,  simplifiées, 
augmentées,  mises  en  ordre  et  à  la  portée 
de  la  jeunesse.  Paris  ^  l’Auteur,  1822, 
in- 12. 

ROBERGE  ,  professenr  de  troisième  au 
collège  royal  de  Saint-Louis,  en  1829, 

—  Discours  prononcé  le  18  août  1829, 
à  la  distribution  des  prix.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  Pihan-DelûforesC ,  1829  ,  in-8  de  16 

—  Méthode  (  la  )  Jacotot,  appliquée  à  la 


tragédie  d’Atbalie,  pour  l’étude  de  la  lan¬ 
gue  française.  Caen  ,  de  ïimpr.  de  Poisson ^ 
I  83o  ,  in-i  2. 

—  Sur  le  pommier,  et  sur  une  nouvelle 
variété  de  pon^mes  ,  découverte  en  1826, 
dans  le  département  du  Calvados.  Caen  , 
de  l’impr.  de  F.  Poisson,  1827  ,  in-8  de 
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ROBERJOT  (Claude),  membre  delà 
Convention  nationale ,  puis  ministre  de  la 
République  française,  résident  à  Ham¬ 
bourg  ,  enfin  négociateur  à  Rastadt;  né  à 
Mâcon,  en  1753  ou  1754,  massacré  près 
de  Rastadt,  le  28  mai  1799. 

Il  a  fourni  un  Rapport  sur  les  établissements  des 
pauvres  à  Hambourg ,  dans  le  Recueil  de  Mémoires 
sur  les  établissements  d’humanité  ,  ti-ad.  de  l’alle¬ 
mand  ,  etc.  (1799).  On  trouve  aussi  de  lui  quelques 
Lettres  sur  la  culture  et  l’industrie  des  Pay  s-Bas  ,  dans 
le  Conservateur  de  M.  François  de  Neufehâteau. 

Il  avait  donné  ,  en  1794  ,  dans  le  Journal  de 
physique  (  tome  XLIV,  p,  75  ),  un  Mémoire  sur  la 
cause  du  goût  de  fût  dans  les  vins. 

ROBERT.  — -  *  Kermesse  (  la  ) ,  ou  la 
Foire  d’Utrecht,  comédie  (  en  un  acte  et 
en  prose),  par  M.  R***.  Amsterdam  ^ 
Henri  Schelte ,  sans  date  (1712),  in-12. 

—  Mort  (la)  d’Autioebus  ,  tragédie  (en 
cinq  actes,  en  vers).  Bruxelles  ^  T’  Sers- 
tevens ,  i  7  1 1,  in-8. 

ROBERT  ,  procureur  au  Châtelet. 

—  *  Observations  sur  la  culture  des  ar¬ 
bres  fruitiers,  Paris,  Coll^mhat ,  1718, 
in- 1  2, 

ROBERT,  ancien  maire  d’Angers. 

—  Recueil  des  privilèges  de  la  ville  d’An¬ 
gers.  Angers  ,  1748  ,  in~4. 

ROBERT  ,  membre  de  l’bôtel  de  ville 
de  Poitiers ,  el  maître  de  forges  à  Ruffecq, 
en  Angoumois. 

— Méthode  pour  laver  et  fondre  avec  éco¬ 
nomie  les  mines  de  fer.  Paris,  Jombert  ^ 
1756  ,  in-12. 

ROBERT  (Marie-Anne  de  Roumier  , 
dame  )  ;  née  à  Paris,  en  1705,  morte  le 
12  janvier  1771. 

—  Nicole  de  Beauvais,  ou  l’Amour 
vaincu  par  la  reconnaissance.  La  Haye , 
et  Paris,  Despilly ,  etc.,  1767,  2  vol. 
in- 12. 

— Ondins  (les),  conte  moral.  Londres, 
et  Paris  ,  Delalain,  1768,  2  vol.  in-12. 

—  *  Paysanne  (la)  philosophe,  on  les 
Aventures  de  madame  la  comtesse  de  ***. 
Amsterdam,  1762,  4  part,  in-12. 

—  Yoix  (  la  )  de  la  nature  ,  ou  les  Aven¬ 
tures  de  madame  la  marquise  de  Atns- 
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terdam,  et  Paris,  Despilly ,  1763  ,  5  part, 
petit  ia-i2. 

— *Voyages  de  milady  Céton  daus  les  sept 
planètes,  ou  le  nouveau  Mentor.  Paris, 
1765,  7  parties  in-12. 

ROBERT  (  Marin-Jaeques-Clair  )  ,  an¬ 
cien  docteur-régent  de  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris,  premier  médecin  et  con¬ 
seiller  intime  de  feu  S.  A.  S.  Christian  IV, 
comte  Palatin,  duc  de  Deux-Ponts;  né 
près  de  Caen,  en  1782. 

—  Piecherches  sur  la  nature  de  l’inocula¬ 
tion  de  la  petite  vérole.  Paris,  Didot , 
1763  ,  in-12. 

—  Traité  des  principaux  objets  de  méde¬ 
cine ,  avec  un  sommaire  de  la  plupart  des 
thèses  soutenues  aux  écoles  de  Paris  ,  de¬ 
puis  1702  jusqu’en  1764.  Paris,  Lacombe , 
1766  ,  2  vol.  io-12, 4  à  5  fr. 

—  Vieillesse  (  de  la  ).  Paris  ,  i  77  7  ,  in-12. 

ROBERT  (François)  ,  ancien  ingénieur 
et  géographe  ordinaire  du  Roi ,  député  de 
la  Côte-d’Or  au  Conseil  des  cinq-cents  en 
avril  1797  ,  membre  de  l’Institut  de  Bo¬ 
logne  et  de  l’Académie  de  Berlin;  né  à  la 
Charmèle,  près  de  Challon  ,  en  1737, 
mort  à  Heiligenstadt ,  en  Saxe,  le  3  mai 
1819. 

— Aperçu  de  la  situation  politique  de  l’Eu¬ 
rope.  179:. 

- — Description  historique,  physique  et  géo¬ 
graphique  de  la  France,  divisée  en  dépar¬ 
tements  ,  subdivisée  en  districts,  1790, 
in-4. 

—  Dictionnaire  géographique  d’après  le 
recès  du  congrès  de  Vienne,  le  traité  de 
Paris,  du  20  novembre  i8l5,  et  autres 
actes  publics  les  plus  récents.  Paris,  A.  Ey- 
merj,  1818,  et  1820,2  vol.  in-8,  i5  fr. 

La  seconde  édition  est  la  même  que  la  première, 
à  quelques  cartons  près.  Celle  seconde  édition  a 
encore  été  reproduite  ,  en  1825,  comme  une  troi¬ 
sième,  revue  avec  soin  ,  et  considérablement  augmentée, 
Paris,  Bouquin  de  la  Souche. 

—  Géographie  élémentaire,  à  l’usage  des 

collèges,  avec  des  cartes  ,  et  un  Précis  de 
la  sphère.  Paris,  Saillant ,  in-12. 

—  XIII®  édition  ,  revue  soigneusement 
d’après  les  actes  du  congrès  de  Vienne, 
etc.  Paris,  Maire-lSyon  ,  1827,  in-12, 
avec  7  carte.s  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Géographie  naturelle  ,  historique  ,  phy¬ 
sique,  politique  et  raisonnée  ;  suivie  d’un 
Traité  de  la  sphère,  Paris ,  Desnos;  Njon 
aîné,  I  777  ,  3  vol.  in-12. 

—  Géographie  universelle,  à  l’usage  des 
collèges.  Pans,  Saillant,  1767,  2  vol. 
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in-12.  —  Sec.  édition.  Paris,  Saillant  et 
TSjon  ,  1772  ,  in-12. 

Il  y  a  des  exemplaires  avec  la  date  de  1776 
(  Paris  ,  Desnos  )  ,  qui  portent  encore  :  seconde 
édition. 

Cet  ouvrage  a  eu  onze  autres  éditions  ,  sous  le 
titre  de  Géographie  élémentaire  (voy.  précédemment). 

Dans  la  première  édition  ,  l’auteur  a  fait  usage 
des  vers  techniques  ,  mais  d’une  manière  plus  pré¬ 
cise  et  plus  utile  qire  le  P.  Bufficr,  dont  il  relève, 
dans  sa  préfacé,  les  omissions  et  les  fautes. 

Ces  ti'ois  derniers  ouvrages  ont  été  publiés  sous 
le  nom  d’un  abbé  Robei't  ,  anc.  jésuite  ,  ancien  pro¬ 
fesseur  de  philosophie  et  de  mathématiques  au  col¬ 
lège  de  Chàlons-sur-Saône  ,  qui  est  le  même  que 
le  géographe. 

• — Mélanges  sur  différents  sujets  d’écono¬ 
mie  publique.  Paris  ,  Le  Normant ,  an 
vin  (1800),  in-8  de  191  pag.,  avec  une 
planche ,  r  fr.  Soc. 

—  Mémoire  présenté  à  l’Académie  de 
Lyon  sur  la  manière  la  plus  sûre,  la  moins 
dispendieuse  et  la  plus  efllcace  de  diriger 
à  volonté  les  machines  aérostatiques.  Di¬ 
jon  ,  et  Paris,  Belin ,  1784  ,  broch.  in-8 
de  1  5  pag. 

Traité  de  la  sphère,  avec  l’Exposition 
des  différents  systèmes  astronomiques  ,  et 
un  Précis  du  système  physique  de  Des¬ 
cartes.  Paris,  Desnos  ,  1778.  —  Sec.  édit. 
Paris ,  1801,  in-8. 

—  Vers  artificiels  sur  la  géographie  élé¬ 
mentaire,  à  l’usage  des  élèves  de  l’institu¬ 
tion  de  M.  Worms.  Bordeaux ,  deTimpr. 
de  Moreau,  1823,  in-8  de  16  pag. 

- — Voyage  dans  les  i3  cantons  suisses, 
les  Grisons,  le'  Valais  et  autres  pays,  et 
Etats  alliés  ou  sujets  des  Suisses.  Paris, 
1789  ,  2  vol.  in-8. 

Ouvrage  as.sez  exact,  mais  dont  le  style  manque 
de  n.aturel  et  de  simplicité,  il  a  été  traduit  en  alle¬ 
mand  ,  et  imprimé  à  Berne. 

D’après  quelques  bibliographes,  Robert  aurait 
coopéré  au  Dictionnaire  de  géographie  moderne  , 
publié  par  Mentelle,  dans  l’Encyclopédie  métho¬ 
dique  (1784 — 89,  3  vol.  in-4)' 

ROBERT  (Jean-Baptiste)  ,  ancien  chi¬ 
rurgien  d’armée  au  Canada. 

—  Ventriculi  (de)  vulneribus.  X770- 

ROBERT  (  Pierre-François-Joseph  ), 
d’abord  avocat  ,  ensuite  professeur  de 
droit  public  à  la  Société  philosophique  , 
metnbre  de  la  Société  des  amis  de  la  cons¬ 
titution  ,  député  de  Paris  à  la  Conven¬ 
tion  nationale;  né  à  Giranëe,  près  Givet, 
le  21  janvier  1763,  mort  liquoriste  à 
Bruxelles,  dans  le  cours  de  l’année  1826, 
et  non  sur  l’échafaud  révolutionnaire  , 
comme  le  dit  Ersch. 

—  Droit  (le)  de  faire  la  paix  et  la  guerre 
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appartient  incontestablement  à  la  nation. 
1790 ,  in-8. 

—  Mémoire  sur  le  projet  d’établissement 
d’une  Société  de  jurisprudence  ,  présenté 
au  Roi,  Je  27  septembre  1789.  1790, 
in-8. 

—  Opirîion  concernant  le  jugement  de 
Louis  XVI,  séance  du  18  novembre  1792. 
In-  8 . 

—  Reconnaissance  (  la)  publique,  ode. 
1787,  in-8. 

— Républicanisme  (le)  adapté  à  la  P^rance. 
I 790 ,  in-8. 

Robert  a  été  l’un  des  rédacteurs  des  Révolutions 
“de  Paris  ,  publiées  par  L.  Priidhomuîe  (  1789 — 98), 
et  du  Mercure  national  ,  ou  Journal  d'etat  et  du 
citoyen  ,  cpii  a  paru  du  3i  décembre  1789  au  20 
mars  1791. 

ROBERT  (  Louise-Félicité  Guinemektt 
r»E  KÉralio,  damej,  épouse  du  précédent, 
membre  de  l’Académie  d’Arras  et  de  la 
Société  patriotique  bretonne;  née  à  Paris, 
le  25  août  1758  ,  morte  à  Bruxelles  ,  dans 
le  cours  de  l’année  1821. 

—  ^  Adélaïde  ,  ou  Mémoires  de  la  mar¬ 
quise  de  M***.  Neafchâiel  ^  177b,  in-8. 

—  Alphonse  et  Mathilde,  ou  la  Famille 
espagnole.  Parny ,  Léopold  Collin  ^  ^809, 

4  vol.  in-i2  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Amélia  et  Caroline  ,  ou  l’Amour  et  l’A¬ 
mitié.  Paris,  Léopold  Collin,  1808,  5 
vol.  in- 12,  10  fr. 

—  *  Crimes  (les  )  des  reines  de  France, 
depuis  le  commencement  de  la  monarchie 
jusqu’à  Marie-Antoinette.  Paris,  1791, 
in-8;  Neiifchâtel ,  Soc.  typogr. ,  1792, 
in-r2.  —  Nouv.  édition,  corr.  et  augm. 
jusqu’à  la  mort  de  Marie-Antoinette,  avec 
les  pièces  justificatives  de  son  procès.  Pa¬ 
ris ,  au  bureau  des  Révolutions  de  Paris ^ 
an  II  (1798),  in-8. 

Ce  volume  a  été  attribué  à  Prudhomme  par  beau¬ 
coup  de  personnes;  mais,  d’après  les  ailleurs  de  la 
Biographie  universelle  ,  lom.  IV,  pag  289  ,il  est  de 
aiaclame  Robert. 

—  Éléments  de  construction  ,  anglais-fran¬ 
çais.  1810,  in-8. 

— Histoire  d’Élisabeth  ,  reine  d’Angleterre; 
tirée  des  écrits  originaux  anglais  ,  actes  , 
■titres,  lettres  et  auties  pièces  manuscrites 
qui  n’ont  point  encore  paru.  17S6-89, 5 
vol.  in-8. 

Celle  Histoire  n’est  pas  inférieure  à  la  plupart 
des  productions  historiques  de  l'époque  où  elle 
parut. 

—  Rose  et  Albert,  ou  le  Tombeau  d’Emma. 
Paris  ,  J. -G.  Dentu  ,  1810,  3  vol.  in-ia, 

5  fr. 


Madame  Kéralio-Robert  a  contribué  au  Censeur 
universel  et  au  Mercure  national  (3i  décenibie  1789 
au  29  mars  1791  ). 

Comme  traducti'ice  ,  cette  dame  a  publié  les  ou¬ 
vrages  suivants  :  1°  Differents  inoiceaiix  des  Mé¬ 
moires  de  l’Academie  f!e  Sienne,  en  Italie  (1772, 
in -12);  2“  Essai  sur  les  moyens  de  rendre  les  cpia- 
lités  de,  rbomuie  jilus  utiles  à  son  bonheur,  trad. 
de  l’angl.  (1776)  voy.  J.  GpÉgoby,  traduction  at- 
trilniee  qnel(]uefois  au  père  de  uiadaine  Robert. 
3”  Hiàloire  du  grand  duché  de  Toscane  ,  sous  le 
gouvernement  des  Médieis,  trad.  de  ritalien  de 
Rigüccio  Galuzzi  ,  tome  VI  à  IX  (1783 — f/i).  Les 
cinq  premiers  volumes  ont  été  traduits  par  Lefebvre 
de  Villebrune;  4°  Voyages  dans  les  Deux-Siciles  , 
par  SvviNEuxNE  ^1785);  5°  Etal  des  |)risoiis,  des 
hôpitaux  et  des  maisons  de  force  ,  par  Howard 
(  178^)  ;  6°  l’Étrauger  en  Irlande  (1809)  ;  7°  Voyage 
en  Hollande  et  dans  le  midi  de  l'Allemagne  (1809), 
deux  ouvrages  traduits  de  l’angl.  de  J.  Carr. 

Madame  Robert  a  aussi  publié  ,  comme  éditeur, 
le  commencement  d’une  «Collection  des  meilleurs 
ouvrages  fiançais  ,  composés  pai-  des  femmes  »,  Cet 
ouvrage  devait  avoir  4»  volumes  in-8;  mais  il  n’en 
a  paru  c[ue  t4  (Paris,  1786  -89,  iti-8  )  ,  et  une 
édition  des  Fables  de  Dodsley,  en  anglais  (1810, 
in- 12). 

ROBERT  (  E.-P.-F.  ).  —  Fables  noa- 
velles  en  vers.  Paris  ,  an  vx  (1798),  in-8. 

ROBERT,  alors  employé  à  la  biblio¬ 
thèque  du  Roi;  né  à  Paris,  en  1738. 

—  *  Chansonnier  (  le  )  du  Paradis.  Phi- 
lopolis  ,  1799  et  1811,  deux  numéros 

in-i  2. 

Ces  deux  biochures  n’ont  point  été  mises  en 
vente. 

ROBERT  (  A.-C.-M.  ),  fils  du  précé¬ 
dent,  phatmacien  et  philologue,  pharma¬ 
cien  major  et  démonstrateur  à  l’hôpital 
militaire  du  Val-de-Gràce  ,  et  l'un  des 
conservateurs  de  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève  ;  né  à  Paris,  vers  1776. 

On  assure  que,  dans  les  premières  années  de  ce 
siècle  ,  M.  Robert  a  publié  un  ouvrage  élémentaire 
de  pharmacie;  nos  efforts  pour  le  trouver  ont  été 
infructueux;  mais  nous  connaissons  de  M.  Robert, 
comme  philologue,  les  publications  suivantes: 
1°  Eables  inédite.s  des  xii®  xiii®  et  xiv*^  siècles,  et 
les  Fables  de  la  Fontaine  ,  rapprochées  de  celles  de 
tous  les  auteurs  cjui  avaient  ,  avant  lui  ,  traité  les 
mêmes  sujets  (182.5,  2  vol.  in-8)  ;  2"  Partoiiopéiis 
de  Blois,  publie  pour  la  première  fois,  d'après 
le  manuscrit  de  la  biblic)tbèf|ue  de  l’Arsenal.  (  Pa¬ 
ris  ,  Crajielel  ,  r834,  2  vol.  gr.  in-8  ).  Celle  édi¬ 
tion  ,  nous  ne  savons  pour  quelle  raison  ,  a  été 
publiée  sous  le  nom  de  M.  Crapelet  ;  mais  il  est  de 
notoriété  publicpie  cpi’clle  est  due  aux  soins  de 
M.  Robert  :  c’est  <à  lui  que  l’on  doit  non-seulement 
la  collation  des  trois  manuscrits  qui  ont  servi  à  la 
publier,  mais  encore  les  pièces  dont  celte  édition 
est  enrichie,  et  qui  sont  :  la  Description  des  trois  ma¬ 
nuscrits  dont  l’editeur  s’est  servi  ;  un  long  Examen 
critique  du  poème  de  Parioiiopéus  (  formant  64  pag- ) 
et  un  Vncabuiaire  des  mots  les  pins  inusités.  La 
préfacé  de  l’edileur  paraît  être  tout  ce  qui  appar¬ 
tient  à  Al.  Crapelet;  mais  c’est  dans  celte  jirefacs 
que  l’impiiinenr,  ajirès  s’être  présenté  sur  le  titre 
du  livre  comme  l’edileur,  fait  un  demi-aveu,  et 
parle  du  travail  deM,  Robert  ;  3°  Fabliaux  inédits , 
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(irés  du  inanuscrU  de  la  'Bibliothèque  du  Roi  , 
n°  i83o  ou  izSg,  Paris,  de  l’imj)r.  de  Rig-noux  , 

1 834,  in- 8  de  3?.  pag-.  Cette  brochure  contient  quatre 
Fabliaux  ,  et ,  à  leur  suite,  un  glossaire. 

ROBERT,  médecin  eu  chef  des  hôpitaux 
œilitaiies  de  Malte. 

—  Mémoire  sur  la  topographie  physique 
et  médicale  de  Malte.  Paris,  CroaUebois  , 
i8o3  ,  iu-8  de  84  pag.»  i  h’.  20  c. 

Ce  Méinoire  est  suivi  de  l’Hisloiie  des  maladies 
qui  ont  régné  dans  Malte,  parmi  les  troupes 
françaises,  sur  la  fin  de  l’an  vi ,  et  pendant  les  an¬ 
nées  VII  et  VIII. 

ROBERT  (  Louis-Joseph-Marie  ),  doc¬ 
teur  en  médecine  de  l  Ecole  de  Paris  ,  mé¬ 
decin  des  établissements  de  santé  et  du 
collège  royal  de  Marseille,  médecin  du 
lazaret  de  celte  ville,  professeur  d’hygiène 
navale  à  l’École  secondaire  de  la  même 
ville,  membre  de  l'Académie  et  de  la  So¬ 
ciété  académique  de  Marseille  ,  corres¬ 
pondant  des  sociétés  savantes  de  Paris, 
de  Stockholm,  de  Cadix  ,  de  Lyon  ,  d’Aix, 
etc.  ;  né  à  Sainte-Tulle  (  Basses-Alpes  )  ,  le 
26  avril  1771. 

—  Art  (F)  de  prévenir  le  cancer  au  seiu 
des  femmes  qui  touchent  à  leur  époque 
critique.  /iinrseiUe  ^  et  Paris  ^  Méquignon- 
Marvis  ,  j8i2,  in-8,  5  fr. 

—  Conseils  aux  habitants  de  Marseille  et  à 
ceux  de  la  Provence  pour  se  préserver  du 
choléra  ,  et  sur  les  premiers  secours  à 
donner  aux  malades  avant  l’arrivée  du 
médecin  ;  précédés  d’un  nouvel  Aperçu  sur 
la  cause  spéciale  et  la  nature  de  cette  ma¬ 
ladie.  Marseille ,  de  l’impr.  d'Achard, 
i832,  in-32  de  82  pag.,  5o  c. 

. —  Discours  sur  l’influence  qu’exercent  sur 
l’homme  en  état  social  l’air  qu’il  respire, 
les  lieux  qu’il  habite,  les  habits  dont  il 
se  pare,  les  meubles  qu’il  se  donne  et  les 
aliments  dont  il  se  nourrit.  Marseille  ,  de 
l’itnpr.  d' Achard ,  18x6,  in-8  de  32  pag. 

Extrait  des  Mémoires  publiés  par  l’Académie  de 
Marseille  ,  année  1808. 

—  Essai  historique  et  médical  sur  les  eaux 
thermales  d’Aix,  connues  sons  le  nom 
d’Eaux  de  Sextius.  Aix,  G.Moiiret ,  1812, 
in-8  de  3 80  pag. 

—  Essais  (  nouveaux  )  sur  la  mégalantro- 
pogénésie  ,  ou  TArt  de  faire  des  enfants 
d’esprit  qui  deviennent  des  grands  hom- 
me.s  ;  suivis  de  traits  physiognomiques  pro- 
pre.s  à  les  faire  l'econnaître  ,  décrits  par 
Lavaler,  et  du  meilleur  mode  de  généra¬ 
tion.  Pans  ,  Debray,  1801  ,  in-12  ,  1  fr. 
5o  c.  —  Seconde  édilion  ,  considérablement 
augmentée,  et  qui  ne  ressemble  à  la  pre- 
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raière  que  par  le  titre.  Paris,  Le  ISormant, 
i8o3  ,  2  vol.  iu-8  ,  12  fr. 

On  a  dit  ,  avec  plus  de  malice  que  de  vérité  , 
qu’il  était  malbeureux  que  le  père  de  M.  Robert 
n’eut  pas  connu  ce  livre  avant  de  le  mettre  au 
monde.  La  donnée  tant  soit  [leu  extravagante  de 
l’ouvrage  décèle  au  moins  un  esprit  original. 

—  Guide  des  bains  de  mer  aux  thermes  ma¬ 
ritimes  de  Marseille.  Marseille ,  de  Timpr. 
d' Achard ,  i8.35,  in-i8  de  .36  pag. 

—  Guide  sanitaire  des  gouvernements  eu¬ 
ropéens,  ou  nouvelles  Recherches  sur  la 
fièvre  jaune  et  le  choiéra-morbus ,  mala¬ 
dies  qui  doivent  être  considérées  aujour¬ 
d’hui  comme  identiques  ,  et  soumises  au 
même  régime  quaranlenalre  que  la  peste 
du  Levant.  Paris,  Crevot ,  1826,  2  part, 
en  un  vol,  in-S  ,  avec  fig,  coloriées  ,  16  fr. 

—  Hermile  (  F  )  de  Saint-Jean  ,  on  Ta¬ 
bleau  des  fêles  marseillaises  lors  de  l’arri¬ 
vée  et  durant  le  séjour  de  .S.  A.  R.  Ma¬ 
dame,  duchesse  d’Angoulême ,  à  Mar¬ 
seille.  Marseille  ,  Achard ,  1823,  in-8 
de  72  pag. 

Ecrit  publié  d’abord,  la  même  année,  sans  nom 
d’antcur,  et  divisé  en  buit  cahiers,  qui  furent, 
quekjues  mois  plus  lard,  réunis  en  un  seul,  surle 
titre  duquel  on  ajouta  :  deuxieme  édition. 

—  Histoire  médicale  et  clinique  des  eaux 
rainér.ales  de  Gréoulx.  .  .  . 

—  Influence  (  de  F  )  de  la  Révolution 
françai.se  sur  la  population  ;  ouvrage  on 
l’on  prouve  qu’elle  a  augmenté  depuis  dix 
ans,  etc.  Paris,  Allât;  Crochard,  i8o3,  2 
vol.  in-  i  2  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Lettre  à  M.  de  Tourguenef,  conseiller 
d’État  ,  président  de  la  commission  des 
loi.s  ,  et  directeur  des  cultes  ,  à  Saint-Pé¬ 
tersbourg,  sur  le  choiéra-morbus  de  l’Inde 
importé  à  Moscou  ,  et  sur  son  analogie 
avec  i’huriible  contagion  connue  sous  le 
nom  de  peste  noire  ,  qni,  partie  de  la 
Cliine,  au  milieu  du  xrv*’  siècle,  vint  ravager 
l’Europe  pendant  dix-sept  ans.  Marseille , 
de  Vitnpr.  de  Carnaud,  i83i  ,  in-S  de  36 
pag- 

—  Manuel  de  santé ,  ou  nouveaux  Élé¬ 
ments  de  médecine  pratique,  d’après  l’é¬ 
tat  actuel  de  la  science  et  la  méthode  ana¬ 
lytique  de  Pinel  et  Bichat;  à  l’usage  des 
médecins-chirurgiens,  curés  ,  et  autres  ha¬ 
bitants  de  la  campagne.  Paris  ,  de  l'impr, 
de  Crapelet,  i8o5  ,  2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

—  Marmel  des  bains  de  mer  sur  le  littoral 
de  Marseille.  Marseille ,  de  Virnpr.  de  Ri¬ 
card,  1827  ,  in-i6. 

—  Mémoire  sur  l’identité  de  l’épidémie 
de  Paris  et  de  l’épidémie  des  Antilles,  di- 
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versement  connue ,  selon  les  localités , 
sous  les  noms  de  deugué,  d’el  Colorado 
et  de  girafe.  Paris  ^  de  Vimpr.  de  Crape- 
let ,  1829,  in-8  de  24  pag. 

—  Notice  historique  sur  le  tremblement 
de  terre  du  village  de  Beaumont  ,  départe¬ 
ment  de  Vaucluse,  et  Examen  des  causes 
qui  ont  pu  déterminer,  dans  un  pays  non 
volcanique,  128  secousses  dans  75  jours, 
et  dont  quelques-unes  ont  eu  lieu  à  la 
même  heure  que  le  fameux  tremblement 
qui  a  détruit  Caracas  ,  ville  considérable 
de  l’Amérique  méridionale  ,  le  26  mars 
1812;  lue  à  la  séance  publique  de  l'Aca¬ 
démie  de  Marseille;  augmentée  du  Précis 
de  tous  les  nouveaux  phénomènes  surve¬ 
nus  depuis  cette  époque  jus(|u’à  ce  jour, 
et  terminée  par  deux  notes  curieuses  sur 
le  tremblement  de  terre  de  Manosque,  en 
1708  ,  et  sur  la  célèbre  grotte  Sainl-Eu- 
cher,  près  Beaumont,  qui  paraît  avoir  été 
formée  par  quelque  ancien  tremblement 
de  terre.  Jix ,  de  l’impr,  de  Fonder,  1812, 
in-8  de  40 

—  Observations  sur  la  fièvre  jaune,  im¬ 
portée  de  Malaga  à  Pomègue  et  au  laza¬ 
ret  de  Marseille,  en  septembre  i8oi, 
août  1802,  octobre  et  novembre  1804; 
recueillies  par  MM.  les  docteurs  Labrie , 
Robert,  Muraire  ,  et  Girard,  médecins  et 
chirurgiens  du  lazaret,  et  rédigées  au 
nom  de  ses  collègues,  par  M.  Robert. 
Marseille,  de  l'impr.  d’Achard,  1822, 
in-8  de  1 36  pag. 

—  Précis  historique  de  l’épidémie  qui  rè¬ 
gne  à  Marseille,  et  vues  nouvelles  sur  la 
vaccine  ,  etc.;  suivi  d’un  Aperçu  sur  les 
moyens  de  prévenir  dorénavant  l’irruption 
de  cette  dernière  maladie.  Lettre  à  M.  le 
docteur  Desgranges.  Marseille,  Achard, 
1828  ,  in-8  de  102  pag.,  avec  2  tableaux. 

—  Sec.  édition.  Ibid.,  décembre  1828, 
in-8. 

—  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société 
académique  de  médecine  de  Marseille,  de 
i8i3  à  1818.  Marseille,  de  Vimpr.  d' A- 
chard  ,  18  14- 18  18,  3  part.  in-8. 

— -  Vues  nouvelles  sur  la  vaccine  consi¬ 
dérée  comme  une  simple  petite-vérole  lo¬ 
cale  ;  suivies  d’expériences  qui  tendent  à 
prouver  c|ue  le  virus  de  la  variole  et  de  la 
varioloide  ,  mitigé  avec  le  lait  de  vache 
au  moment  de  son  inoculation  ,  ne  pro¬ 
duit  qu’une  éruption  locale,  semblable  à 
celle  de  la  vaccine.  Marseille,  de  Vimpr. 
d’ Achard,  1829,  in-8. 

Nous  connaissons  encore  (lu  docteur  Robert 
MU  Fragment  hislovique  sur  les  eaux  thermales 


d’Aix,  impr.  dans  les  .Mémoires  de  l’Académie  d’Aîx 
tome  Il  ,  i8i3  ;  —  et  une  Notice  sur  le  tremble¬ 
ment  de  terre  de  Beaumont  (  id.  ,  id.). 

ROBERT,  neveu  du  précédent,  se¬ 
crétaire  perpétuel  du  Conseil  de  salubrité 
de  Marseille. 

—  Rapport  général  sur  les  travaux  du 
Conseil  de  salubrité  du  département  des 
Bouches-du-Rhône,  pendant  les  années 
1826  et  1827.  Marseille  ,  de  Vimpr.  de  Ri¬ 
card ,  1828,  in-8  de  112  pag.,  avec  6 
planches.  —  Idem  ,  pour  les  années  i  828, 
1829  et  i83o.  Marseille ,  de  Vimpr.  d’A- 
cJiard ,  i83i  ,  in-8  de  120  pag.,  plus  6 
tableaux. 

ROBERT  (  C.-E.  ) ,  bachelier  de  l’Uni¬ 
versité  de  médecine  de  Besançon,  et  mé¬ 
decin  (les  armées  ;  né  à  Saulx  (Saône). 

—  Dissertation  sur  l’abus  des  médicaments 
dans  le  traitement  des  maladies,  présen¬ 
tée  et  soutenue  à  l’École  de  médecine  de 
Paris,  en  raes.'sidor  an  xr.  Paris,  Coiir- 
cier  ,  x8o4,  io-4  >  i  fr-  ^5  c. 

ROBERT,  pseudon.  Voy.  P.-L.  Solvet. 

ROBERT  (  P.  ).  —  Tablean  (  nouveau  ) 
comparatif  du  franc  à  la  livre  tournois, 
et  de  la  livre  tournois  au  franc,  donnant 
leur  valeur  exacte  par  des  fractions  de 
deniers  en  rapport  avec  des  fractions  de 
centimes.  Paris,  Brunot-Labbe ,  1809, 

in- 8  ,  I  fr .  26  c. 

ROBERT  (  J.-P).-MagIoire  ) ,  anc.  avo¬ 
cat  au  Parlement  de  Rouen,  tout  à  fait 
inconnu  avant  la  Révolution  ;  plus  tard 
avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 

—  Adresse  aux  Chambres.  La  police  sous 
MM,  les  ducs  de  Cazes  ,  comte  Auglès  et 
baron  Mounier.  Paris  ,  Le  Normant  ;  Pi- 
chard,etc.,  1821  ,  in-8  de  2  1 6  pag ,,  3  fr. 
5o  c. 

La  même  année  ,  ce  volume  ,  au  moyen  de  quel¬ 
ques  légers  changements  >  a  été  reproduit  comme 
la  seconde  édition  du  premier  volume  de  l’ouvrage. 

—  Ami  (P)  de  la  royauté.  Paris  ,  M .  Ro¬ 
bert  ;  Denta,  3o  décembre  1818 — i9,iD-8. 

En  société  avec  les  rédacteurs  du  «  Fidèle  ami 
du  Roi  ». 

Il  a  paru  de  cet  ouvrage  périodique  les  deux  pre¬ 
miers  volumes  ,  et  80  pages  du  troisième. 

—  Anciens  (des)  ministres  et  du  nouveau 
miaislère.  Paris  ,  r Auteur  ,  1823,  in-8  de 
3o4  pag, 

—  Causes  inconnues  des  principaux  évé¬ 
nements  qui  ont  eu  lieu  en  Erance  depuis 
trente-deux  ans  ,  et  Vie  de  l’anteur.  Paris, 
vers  1816  ,  3  vol.  ia-8. 


RO  B 


RGB 


Le  ministre  de  la  police  g-énérale  et  le  directeur 
général  de  la  librairie  ,  ayant  fait  defease  aux  jour¬ 
nalistes  d’annoncer  cet  ouvrage  ,  l’auteur  adressa  , 
contre  cette  defense  ,  en  1817,  une  Pétition  à  la 
ehamhre  des  Députés  des  départements  (  Paris,  d* 
l’impr.  de  Patris,  in  4  de  8  pag-  )• 

—  Pétition  à  la  chambre  des  députés  des 
départements.  Paris,  de  l’iinpr.  de  Patris , 
ï  8 1  8  ,  in-8 . 

—  Débats  dans  l’instruction  du  procès 
de  Maihurin  Bruno  ,  devant  la  Chambre 
de  police  correctionnelle  du  tribunal  ci¬ 
vil  du  département  de  la  Seine-Infé¬ 
rieure.  Paris,  ï  Auteur ,  i8r8,  8  numé- 
l'os  formant  ensemble  un  vol.  in-8  de 
19  feuilles. 

— -  *  Encore  M.  le  comte  Anglès  ,  préfet 
de  police,  sous  le  manteau  de  M.  Jean- 
François  Anglès  ,  son  père  ,  escorté  par 
M.  le  colonel  Tassin  ,  colonel  de  gendar¬ 
merie.  Paris  ,  l’ Auteur ,  1821  ,  iu-8  de  48 

P«g- 

—  Fidèle  (  le  )  ami  du  Roi.  .  .  . 

Ouvrage  péi'iodique  ,  publié  dans  les  premières 
années  de  la  Restauration  ,  en  société  avec  son  fils 
(voy.  l’article  suivant)  et  quelques  autres  royalistes. 

—  Jurisprudence  sur  l’incapacité  person¬ 
nelle  et  sur  l’effet  des  contrats  de  femmes 
mariées  ou  ayant  des  biens  situés,  tant  dans 
les  ci-devant  pays  de  droit  écrit ,  que  dans 
quelques  coutumes,  principalement  dans 
la  ci-devant  Normandie,  avant  et  depuis 
la  loi  du  1 7  nivôse  an  ii  (6  janvier  i  794)* 
Paris  ,  Arth,  Bertrand  ;  P.  Guefjler , 
1 8  1 2- ,  in-8  ,  7  fr. 

—  *  Louis  XVI  (  du  séjour  des  bienheu¬ 
reux  )  à  son  auguste  et  très-respectable 
frère  Louis  X.VIII,  faisant  sa  première  en¬ 
trée  au  château  des  Tuileries.  Pans,  Saint- 
Michel,  1814?  in-8,  avec  un  portr.  de 
Louis  XVI,  3  fr. 

—  Ministres  (des)  et  du  général  Donna- 
dieu,  membre  de  la  Cbambre  des  députés 
des  départements.  Paris,  l'Auteur;  N.  Pi- 
chard ,  1821  ,  in-8  de  100  pag. 

—  Ministres  (  des  )  comte  Sirnéon,  baron 
Pasqnier,  et  de  M.  le  général  Donuadieu, 
avec  la  lettre  de  l’accusé  Cbarpenay  à 
M.  Sauqnaire-Sonligné.  Deuxième  édition. 
Paris  ,  l’Auteur  ;  N.  Pichard  ,  1821,  in-8 
de  96  pag. 

—  Prisonniers  (les)  d’Etat  pendant  la  Ré¬ 
volution.  Tom.  I®*^  (  et  unique  ).  Paris, 
l’Auteur  ;  Petit ,  iSl5  ,  in-8  ,  5  fr. 

— Réponse  à  M'’ Dupuis  ,  avocat  à  Rouen. 
Pans,  de  ï’impr.  de  Patris,  1818,  in-8 
de  16  pag. 

- —  *  Vie  politique  des  députés  à  la  Cou- 

Tome  V  !  (  I 
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veation  nationale.  Par  M.  R'^**.  Paris  , 
1814  ,  in-8. 

«  Scandaleuse  et  lâche  coiupilatiou,  dont  tous  les 
bonnëles  gens  ont  fait  justice  en  la  repoussant  avec 
mépris  ». 

M.  Robert  fonda  à  Fecamp,  en  179  r  ,  un  journal 
dans  lequel  il  se  montra  assez  partisan  du  nouvel 
ordre  de  choses  pour  devenir  procureur  de  cette 
commune.  Il  quitta  quelques  années  après,  et  vint 
à  Rouen  ,  où  il  créa  un  journal  intitulé  ;  l'Obser¬ 
vateur  de  l’ Europe  :  il  avait  également  fondé  une 
imprimerie  dans  cette  ville.  M.  Robert,  qui  avait 
vécu  dans  la  plus  profonde  obscurité  ,  leparut  eu 
subalterne  sur  la  scène  politique,  après  les  événe¬ 
ments  de  i8i4-  Les  cent-jours  arrivèrent ,  et  M.  Ro¬ 
bert  crut  nécessaire  de  quitter  la  France.  1!  alla  se 
fixer  à  Gand  ,  où  il  publia  nu  journal  intitulé  :  le 
Nain  blanc,  qu’il  continua  en  France,  sous  le  titre  de 
Fidèle  ami  du  Roi.  Cet  ouvrage ,  dont  la  sagesse  et  la 
modération  ne  justifiaient  pas  le  titre,  détermina, 
le  3o  octobre  ,  l’arrestation  de  l'auteur  et  de  son  fils 
aîné. 

ROBERT  (Charle.s  )  ,  fils  aîné  du  pré¬ 
cédent. 

—  Fidèle  (le)  ami  du  Roi..  .  .' 

Ouvr.'ige  périodique. 

—  Frondeur  (le).  Paris,  Dentii,  1818,  2 
numéros  ensemble  de  64  pt>g-  in-8. 

Le  premier  numéro  ne  porte  que  les  initiales  de 
l’auteur. 

—  *Miuis-tres  (  des),  depuis  le  ministère 
Villèle.  Paris  ,  les  match,  de  nouv,,  1829, 

in-8  de  44  pag- 

ROBERT,  ancien  officier  de  marine. 

—  *  Nécessité  (de  la)  d’employer  quelques 
marins  auprès  des  négociateurs  français 
lorsqu’ils  ont  à  traiter  avec  l’Angleterre  , 
et  principalement  dans  la  circonstance  ac¬ 
tuelle  du  congrès  assemblé  à  Vienne  ;  sou¬ 
tenue  sur  quelques  détails  intéressants 
relativement  aux  deux  marines  de  France 
et  d’Angleterre.  Par  un  officier  de  la  ma¬ 
rine  en  non-activité.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Renaud ière ,  décembre  1814,  in-S  de  84 
pag.,  2  fr. 

ROBERT,  pharmacien  de  l’Hôtel-Dieu 
de  Rouen. 

—  Analyse  des  eaux  minérales  de  Forges, 

lue  à  la  .séance  publique  de  l’Académie 
(  de  Rouen  )  ,  le  9  août  i8i3.  Rouen, 
de  Vimpr.  de  Dnval ,  t8i7,  in-8  de  40 

pages. 

R.OBERT,  député  du  Morbihan. 

—  Discours  sur  le  dernier  projet  de  loi 
relatif  aux  élections.  Paris,  Raudouin , 
1820,  in-S  de  16  pag. 

ROBERT  (  Antoinette  ).  —  Cri  de  joie 
d’une  Fù’ançaise  sur  la  naissance  de  S.  A.  R  , 
Mgr.  le  duc  de  Bordeaux.  Paris,  de  l’impr. 

10 
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de  la  Porthmann  ,  1820  ,  iu-8  de  8 

pag* 

ROBERT  (  J.  )  >  entrepreneur  de  tra¬ 
vaux  publics  ,  à  Bordeaux. 

—  Effets  (  des)  de  la  concurrence  sur  la 
direction  de  l’entreprise  des  travaux  d’ar- 
cbitecture,  à  Bordeaux,  Bordeaux  ^  de 
Vimpr.  de  Peletingas ,  i83i  ,  in-8  de  32 

pag-  ^ 

—  Mémoire  et  Observations  sur  les  projets 
et  devis  des  travaux  à  faire  à  l’église  Saint- 
André,  par  suite  de  l’écroulement  qui  y 
a  eu  lieu  le  2  mars  1820;  adressés  à  M .  le 
comte  de  Tournon....  Bordeaux,  de 
Vimpr.  de  Lavignac  ^  1820,  in-4  de  20 
pag. 

ROBERT  (  P. -H.  ).  —  Couronne  (la)  de 
cyprès  et  de  roses,  ou  le  Deuil  ,  la  Nais¬ 
sance  et  le  Baptême.  Paris,  l’Editeur-, 
Gqu/oh  ,  1821  ,  in- 1 2 . 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

ROBERT  (  madame  Y®  Gustave  ).  — 
Bonheur  (  le  )  ,  dédié  à  la  jeunesse.  Paris, 
V  Auteur  ;  Lecoiute  et  Durey  ,  182  i,  in  - 1  2  , 
avec  une  fig. 

—  Conquêtes  (  les  )  de  la  religion  chré¬ 
tienne  ,  et  sou  influence  sur  le  bonheur 
des  nations  et  des  particuliers,  accompa¬ 
gnées  de  preuves  de  l’immortalilé  de  l’àme. 
Paris,  Dondey-Dupré ;  et  Poissj  ,  V Au¬ 
teur  ,  1828,  in-T8,  I  fr. 

—  Encyclopéflie  du  premier  âge  ,  ou  En¬ 
tretiens  d’une  mère  avec  ses  enfants.  Pa¬ 
ris ,  Dewincopp ,  1821,  in-i2  de  P^g> 

—  Jumeaux  (les)  de  la  montagne  ,  roman 
historique.  Paris,  V  Auteur;  Lecointe  et 
Durey ,  1821,2  vol.  in- 12,5  fr. 

—  Petites  (nouv.)  Études  de  la  nature  ,  ou 
Entretiens  d’une  mère  avec  ses  enfants 
sur  la  botanique,  l’agriculture  et  l’his¬ 
toire  naturelle  ;  mêlés  de  réflexions  mora¬ 
les  sur  les  merveilles  de  la  nature,  tirés 
des  ouvrages  de  Bernardin  de  Saint-Pierre. 
Paris,  Thiériot  et  Belin ,  1824»  in-i8  , 
avec  fig.  ,  I  fr.  5o  c. 

—  Soirées  (les)  du  père  de  famille,  ou 
Entretiens  sur  l’histoire  universelle ,  l’his¬ 
toire  de  France  et  la  géographie;  mêlés 
ds  relations  de  voyages  et  d’anecdotes 
inédites.  Paris,  Lelortg ,  1822,  2  vol. 
i  n- 1 8 . 

ROBERT  (  P.  ). — Dix-neavième  siècle  , 
cycle  solaire  ,  on  Calendrier  séculaire  et 
hebdomadaire,  etc.  Paris,  Delaunay , 
1822,  in-8  de  96  pag. 
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ROBERT  (  Gaston  ) ,  sous-întendant 
militaire. 

Le  volume  des  Mémoires  de  la  Société  d’émulation 
de  Cambrai  ,  publié  en  1822  ,  renferme  un  morceau 
de  M-  Robert,  intitulé;  Quelques  souvenirs  de  Naples, 
en  1806. 

ROBERT  (  L.  ).  —  Agenda  (1’  )  .  ou  le 
Barbier  maître  de  danse;  folie  vaudeville 
en  uu  acte.  Paris ,  Sanson  ;  Barba  ,  1828  , 
in  -8 ,  75  c, 

— Etourdi  (T)  à  la  diète  ,  comédie  (1824). 
Yoy.  Décour. 

ROBEPiT  (F.). — Manuel  du  commerce 
des  liquides.  Paris ,  Bachelier  ,  i  824  ,  in-8, 
avec  trois  tableaux  ,  4  b'*  5o  c. 

ROBERT,  docteur  en  médecine ,  etc., 
médecin  en  chef  des  hôpitaux  de  Langres. 
. —  Recherches  et  considérations  critiques 
sur  le  magnétisme  animal,  avec  un  Pro¬ 
gramme  relatif  au  somnambulisme  artificiel 
ou  magnétique,  trad.  du  latin  du  docteur 
Metzger,  accorap.  de  notes,  et  suivi  de 
réflexions  morales,  ou  pensées  détachées, 
applicables  au  sujet.  J. -B.  Baillière  ;  Dentu, 
I1824  ,  in-8  ,  6  f. 

ROBERT,  sous-inspecteur  des  forêts  â 
la  résidence  de  Toulouse. 

—  Couplets  destinés  à  être  chantés  aux 
banquets  qui  auront  lieu  à  l’occasion  des 
fêtes  du  sacre  et  du  courounemeut  de 
S.  M.  Charles  X.  Toulouse ,  de  Vimpr.  de 
Cannes  ,  1820  ,  in-8  de  4 

—  Opuscules  lyriques  en  l’honneur  de 
S.  M.  Louis  XVIII  et  son  auguste  famiile. 
Toulouse,  de  Vimpr.  de  Cannes,  1824* 

in-8  de  24  F‘'>g. 

ROBERT  (  D.-Ch.  ). 

Éditeur  des  Œuvres  posthumes  de  J.  Chénier 
(1826,  iij-8). 

ROBERT.  • —  Examen  de  la  situation 
actuelle  des  vétérinaires  militaires  en 
France  (1828).  Yoy.  Muguet. 

ROBERT  (  P. -F.  ),  inspecteur  des  bu¬ 
reaux  de  la  prélecture  du  Lot. 

Annuaire  statistique  et  administratif  du 
département  du  Lot,  pour  l’anuée  bis¬ 
sextile  1828.  Cahors ,  de  Vimpr.  de  Bi- 
chard,  1828  ,  ia-i8. 

ROBERT,  ancien  chef  de  compagnie 
des  assurances  dramatiques,  etc.,  pseudo¬ 
nyme.  Yoy.  Castel. 

ROBERT  ,  député  des  Ardenues, 

_  Opinion  (  son  ),  sur  l’organisation  d« 
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la  pairie.  Paris,  de  l’i/npr.  de  Decourchani, 

1  83i ,  in-8  de  l ‘j  pag. 

ROBERT  (  J.-B.  ),  ancien  chanoine  de 
Nev'ers. 

—  Mois  (  le  )  chrétien,  etc.  Traduction 
libre  de  l’allem.  (i832).  Voy.  Sailer. 

ROBERT  (  F. -B.  ).  —  Manuel  du  mou¬ 
leur  eu  médailles  ,  ou  l’Art  de  les  mouler 
au  plâtre,  en  souffre  ,  en  cire  ,  à  la  mie  de 
pain,  à  la  gélatine,  ou  à  la  colle  forte; 
suivi  de  l’Art  de  clicher  ou  de  frapper  des 
creux  et  des  reliefs  en  métaux.  Paris ,  Ro~ 
ret ,  i833  ,  in-r8  ,  avec  une  planche,  i  fr. 
5o  c. 

ROBERT  (  F.-M.-T.  ).  —  Éléments  de 
la  langue  française,  ou  Principes  pour  par¬ 
ler  et  écrire  correctement.  Paris ,  Déchet 
aillé ,  i8  33  ,  in- 12  ,  l  fr.  2  5  c. 

ROBERT  (Henri),  horloger,  à  Paris. 

—  Description  des  nouvelles  montres  à 
seconde,  suivie  d’une  Notice  sur  les  perfec¬ 
tionnements  introduits  dans  la  fabrication 
des  pendules  de  cheminées,  et  de  deux 
rapports  faits  à  la  Société  d’encouragement 
sur  les  montres  à  réveil  perfectionnées,  les 
balances  astronomiques,  les  méridiens  por¬ 
tatifs  ,  les  compteurs  chronométriques  ,  les 
appareils  hermétiques,  inventés  par  Henry 
Robert.  Paris  ,  l'Auteur;  Pillet  aîné  ;  Ba¬ 
chelier  ;  Carilian-Greurj^  i834j  iii'4  de  48 
pag.,  avec  4  pl. ,  6  fr. 

ROBERT  (C.-J.  ).  —  Grammaire  fran¬ 
çaise,  d’a[)rès  les  principes  généraux  du 
lar3gage.  Grenoble ,  Prudhomine,  i835, 

1  n  - 1 2 . 

ROBERT  (  du  Var  ) ,  ministre  de  l’É¬ 
glise  française. 

—  Cri  du  cœur  ,  ou  Épître  à  M.  Ferdi¬ 
nand-François  Châle!,  évéque-prirnat , 
fondateur  de  l’Eglise  catholicjue  française. 
(En  veis  ).  Paris  ,  Prévôt  ,  i836  ,  in-8  de 

2  4  pag. 

—  Discüui's  de  réforme.  Prééminence  de 
la  loi  naturelle  sur  la  révélation.  Paris, 
Prévôt;  Mansut  fils,  1835,  in-8  de  i6 

pag-  _  .  _ 

—  Discours  sur  la  religion  selon  l’Église 
française.  Paris,  de  Vimpr.  de  Pinard, 
i835,  in-8  de  i6  pag. 

—  Hymne  à  la  vieillesse,  dédié  à  M.  Châ- 
tel.  Paris ,  de  l'ir/ipr.  de  madeinuiselle  Pi¬ 
nard,  i886,  in-8  de  2  pag. 

- —  Hymne  aux  Jeunes  hiles,  dédié  à 
M.  Châtel.  —  Hymne  pour  la  fêle  des 
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jeunes  hiles.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Herhan  , 
i836  ,  iu-8  ,  ensemble  de  4  pag. 

ROBERT  DE  HESSELN.  Yoy.  R.  de 
Hesseln. 

ROBERT  DE  LA  MENNAIS.  Voy.  La 
Mewnais. 

ROBERT  DE  LINCOLN.  —  Douze  (les) 
testaments  des  patriarches,  trad,  du  latin 
de  Robert  de  Lincoln  ,  par  l’abbé  Macé*, 
avec  une  dissertation,  des  arguments  et 
des  notes.  Paris  ,  lyiS,  in-i2. 

ROBERT  DE  MASSY.  —  Éloge  de  Po¬ 
thier  (en  latin). 

ROBERT  DE  SORBONNE,  pseudon. 
Voy.  Lemontey. 

ROBERT  DE  SAiNT-ViNCENT  ,  mort 
en  1799. 

—  *  Dénonciation  du  nouveau  Rituel  aux 
Chambres  assemblées.  Du  mardi  ,  19  dé¬ 
cembre  1786  ,  in- 12  de  34  P^g- 

ROBERT  DE  VAUGONDY  (  Gilles  )  , 
géographe  ordinaire  du  Roi;  né  à  Paris, 
le  24  août  1688  ,  mort  le  10  avril  i  7(16. 

— Abrégé  des  différents  systèmes  dn  monde. 
1745,  in-i  6. 

—  Atlas  portatif,  universel  et  militaire, 
composé  d’après  les  meilleures  cartes,  tant 
gravées  que  manuscrites  des  plus  célèbres 
géographes  et  ingénieurs.  Paris,  1748, 
in-4  obloug. 

—  Atlas  nortatif,  universel ,  par  Ro¬ 
bert  UE  Vaugondy;  augmenté  par  P. -G. 
Chaklaire  ,  composé  de  102  caries.  Pa¬ 
ris ,  *  Chanlaire,  in-4,  relié  en  carton, 
monté  sur  onglets,  12  tr. 

—  Atlas  (nouvel)  portatif,  destiné  prin¬ 
cipalement  pour  la  jeunesse,  et  précédé 
d’un  Discours  sur  l’étude  de  la  géographie. 
Paris  ,V Auteur ,  1762  ,  in-4  de  62  cartes. 

—  Atlas  (  nouvel  )  portatif.  Destiné  prin¬ 
cipalement  pour  l’instruction  de  la  jeu¬ 
nesse,  d’après  la  Géographie  moderne  de 
l’abbé  Delacroix  ,  par  Robert  de  Vaü- 
gondy;  revu,  corrigé  et  augmenté  par 
F.  Deeamarche  Paris,  Delamarche ,  saus 
date  (vers  1784)»  gr.  jn-4  de  ô6  cartes. 

Le  même  Allas  a  porté  plus  tard  ce  titre  : 
Nouvel  Atlas  portatif,  ciesliiié  piincipalement 
pour  l’instruction  de  la  jeunesse  ;  par  Robert  db 
Vaügondy,  géoi^raphe  ,  revu  ,  corrigé  et  augmente  , 
par  C.-F.  Delamarche  ,  géographe  ;  et  adopté  pour 
l’usage  de  l’École  iinyicriale  militaire  de  Saint- 
Germain.  Paris,  Delamarche  (  sans  date  ),  gr-  in-4 
de  56  cartes  :  relié  en  carton,  37  fr.  ;  relié  en  veau, 
32  fr.  ;  pap.  de  Hollande,  lave  en  jjlein  ,  rel.  en 
veau,  5o  fr. 
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—  Atlas  universel ,  ou  Recueil  de  cartes 
géographiques  dressées  sur  les  observa¬ 
tions  les  plus  exactes,  par  MM.  Robert 
DE  Vaugondy.  Parii  ^  Boiidet ,  lySy,  gr. 
in-fol. 

Cet,  Atlas  est  composé  de  108  cartes  ,  y  compris 
les  cinq  cartes  des  routes  de  poste. 

—  Atlas  universel  ,  par  Robert,  et  par 
Robert  de  Vaogondy,  sou  fils;  composé 
de  I  cartes  (dont  12  pour  la  géographie 
ancienne  et  sacrée  ),  avec  une  préface  his¬ 
torique  sur  l’origine  ,  les  progrès  et  l’état 
actuel  de  la  géographie.  Paris  ,  *  Delamar- 
che ,  in-fol. 

Prix  ;  grand  papier,  relié  en  veau  ,  168  fr.  ;  en 
carton  ,  i5o  fr.;  petit  papier,  relié  en  veau  ,  140  fr.  ; 
en  carton,  i3o  fr. 

Cet  Atlas  est  connu  sous  le  nom  de  Grand  Vau- 
gondy. 

—  *  Géographie  sacrée  et  historique  de 
1  Ancien  et  du  Nouveau-Testament  (par 
Robert  DE  Vatjgondy  et  J.-Adr.  Sérieux), 
avec  plusieurs  dissertations  des  sieurs  (Nie. 
et  Guill.)  Sanson  et  autres  ,  mise  an  jour 
par  Robert.  Paris,  Durand^  1747  ,  3 
vol.  in- 1  2, 

Le  fond  de  cet  ouvrage  est  de  Lavocat. 

—  Usage  des  globes  céleste  et  terrestre. 
Paris,  Baudet,  1702,  in- 12. 

Le  fils  de  l’auteur,  Didier  Robert  de  Vaugondy,  a 
eu  part  aux  six  derniers  ouvrages.  ■ 

G.  Robert  de  Vaugondy  a  pubHé,  comme  édi¬ 
teur,  une  nouvelle  édition  de  l’Introduction  à  la 
Géographie,  augm.  par  l’éditeur  (1743  ,  in-8). 

ROBERT  DE  VAUGONDY  (  Didier  ) , 
fils  du  précédent,  géographe  ordinaire  du 
Roi,  et  censeur  royal,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Nanci  ;  né  à  Paris,  le  ii  juin 
1728  ,  mort  en  1786  ,  dans  un  état  voisin 
de  la  pauvreté. 

—  Atlas  d’étude,  pour  l’instraeîion  de  la 
jetjuesse,  composé  de  35  caries.  Paris, 
*  Delamarche ,  1797  ,  gr.  in-fol.  ,  i^elié  en 
carton  ,  45  fr. 

—  Atlas  ecclésiastique,  civil  ,  politique, 
militaire  et  commerçant  de  la  France  et 
de  l’Europe.  1785. 

—  Atlas  ecclésiastique  ,  civil,  militaire  et 
commerçant  de  la  France.  Pour  l’année 
M  Dcc  iixxxvii.  Enrichi  de  ligures  en 
taille-douce,  et  de  cartes.  Paris,  Beau¬ 
vais,  1787  ,  petit  in- 12. 

—  Atla.s  pour  l’instruction  de  lajeunes.se, 
composé  de  25  cartes.  1788,  gr.  in-fol. 

—  Cosmographie,  ou  Description  du  ciel, 
en  deux  hémisphères  calculés  et  con.s- 

. nuits  pour  1763.  1764,  in-4. 
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C’est  l’explication  de  deux  grands  planisphères 
semblables  à  ceux  de  Senex  ;  mais  où  l’on  trouve 
les  constellations  nouvelles  de  La  Caille.  En  1779, 
Robert  y  ajouta  le  Solitaire  ,  constellation  nouvelle 
de  Le  Monnier,  avec  le  Taureau  royal  de  Poniatowski, 
constellation  introduite  par  les  aslrotiotnes  du  roi 
de  Pologne,  et  adoptée,  eu  1778  ,  par  l’Académie. 

— ■  Description  et  usage  de  la  sphère  ar- 
mîllière  ,  suivant  le  système  de  Copernic. 
|77i,  in-4. 

- — Essai  sur  l’histoire  de  la  géographie, 
on  sur  son  origine ,  ses  progrès  et  son 
état  actael.  Paris,  Ânt.  Boudet,  1755, 
in-i2. 

— Institutions  géographiques.  1766,  in-8. 

Dans  la  seconde  partie  ,  l’auteur  s’est  beaucoup 
étendu  sur  les  différentes  projections  du  globe  pour 
la  construction  des  cartes, 

—  Lettre  au  sujet  d’une  carte  systéma¬ 
tique  des  pays  septentrionaux  de  l’Asie  et 
de  l’Amérique.  (  Précis  de  l’ouvrage  de 
M.  Engel  sur  cette  matière  ).  1768  ,  iu-4- 

—  Mémoire  sur  les  pays  de  l’Asie  et  de 
l’Amérique  ,  situés  au  nord  de  la  mer  du 
Sud.  1774,  iD-4  37  pages,  avec  une 
carte. 

Le  but  de  l’auteur  était  de  concilier  les  travaux 
de  Delisle  et  de  Buache. 

—  Mémoire  sur  les  accroissements  de  la 
ville  de  Paris.  Paris ,  Aut,  Boudet,  1760, 
in-8. 

—  Mémoire  sur  une  question  de  géographie 
pratique  ;  Si  l’applatissement  de  la  terre 
peut  être  rendu  sensible  sur  les  cartes,  et 
si  les  géographes  peuvent  la  négliger  sans 
être  taxés  d’inexactitude  .i*  lu  à  l’Académie 
royale  des  sciences,  en  juillet  1775.  In-4. 

Bonne  publia  un  examen  de  ce  Mémoire  en  1777 
(voy.  Hoikne). 

—  Observations  writiqnes  sur  les  nouvelles 
découvertes  de  l’amiral  de  la  Euente. 
1753,  in-i2. 

Il  remit  en  même  temps,  à  l’Académie  des  sciences, 
une  Lettre  qui  constatait  que  cet  amiral  était  in¬ 
connu  dans  les  bureaux  de  la  marine  espagnole. 

—  Promenade.s  (  les  )  des  environs  de  Pa¬ 
ris  ,  en  4  cartes,  avec  un  plan  de  Paris; 
précédées  d’une  Description  abrégée  et 
historique  des  lieux  qu’elles  contiennent. 
1761  ,  in-8. 

Le  plan  de  Paris  est  très-bien  gravé. 

-—Tableau  de  l’île  de  Minorque.  1781  , 
in-8. 

—  Tablettes  parisiennes,  qui  contiennent 
le  plan  de  la  ville  et  des  faubourgs  de  Pa¬ 
ris  ,  avec  nn  Mémoire  sur  les  différents 
accroissements  de  cette  ville  depuis  César 
jusqu’à  pré.sent,  17^)0,  in-8. 
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—  Uranographie,  ou  Description  du  Ciel, 
1764,  in-4.  —  Nouv.  édition.  1779, 
in-4. 

Didier  Iravaillail  à  une  Géographie  ancienne  ,  dont 
l’Europe  et  l’Asie  étaient  terminées  ,  et  qui  devait 
former  4  vol.  in-8  voyez-en  le  Prospectus  dans  le 
w  Journal  des  savants  »  de  septembre  1784,  p.  62g). 
Les  deux  premiers  volumes,  contenant  l’Europe  , 
étaient  terminés  dès  1760  et  1764,  et  approuvés 
par  Gibert ,  censeur  royal  ;  mais  l’auteur  eu  avait 
suspendu  la  publication,  lorsque  d’Auville  annonça 
une  Géographie  ancienne  abrégée.  Il  reprit  son  tra¬ 
vail  quand  il  eut  reconnu  que  le  plan  de  d'Anville 
était  différent  du  sien. 

Ce  géographe  a  aussi  participé  à  six  ouvrages 
publiés  par  son  père.  (Voy.  l’art,  précédent.) 

ROBERT  DE  YAUGONDY  (Martin)  , 
dit  Savigny  ,  frère  du  précédent,  ingé¬ 
nieur,  mort  à  Bergues  Saint-Yinox  ,  !e  % 
novembre  177$  ,  âgé  de  42  ans. 

—  Mémoire  sur  les  pompes . In-4. 

ROBERT-DUJARDIER  (  deSabion), 
membre  de  la  liste  nationale  et  du  Conseil 
du  premier  arrondissement  du  oépartement 
de  ITsère. 

—  Examen  raisonné  de  la  constitution  de 
l’an  VIII  ,  et  du  sénatns-eonsulte  orga¬ 
nique  du  16  thermidor  an  x;  suivi  de 
quelques  Réflexions  sur  le  dernier  ouvrage 
de  M.  Necker.  Lyon,  Bohaire ;  Paris ,  Ma- 
radan  ,  i  8o3  ,  in-8  ,  2  fr. 

ROBERT-DUMESNIL  (  A.-P.-F.  ).  — 
Catalogue  des  estampes  de  Rembrandt, 
de  Ferdinand  Bol,  de  Jean  Livens,  de  Jean- 
Georges  Yliel,  de  Rodermont  et  de  leurs 
imitateurs  ,  collégiées  par  M.  A.-P.-F. 
Robert-Dumesnil.  Paris,  de  Virnpr,  de 
madame  Huzard  ,  i836  ,  in-8  de  4o  pag. 

—  Peintre-graveur  (  le  )  français  ,  ou  Ca¬ 
talogue  raisonné  des  estampes  gravées  par 
les  peintres  et  les  dessinateurs  de  l’École 
française.  Ouvrage  faisant  suite  au  Peintre- 
graveur  de  M.  Bartscb.  Tome  1®*'.  Paris, 
Gabr.  TP'arée  ;  madame  üazavd ,  i835, 
in-8,  avec  4  planches,  6  fr, 

ROBERT-ROCHEMURE  (  Augustin  ), 
prêtre,  et  ancien  professeur  de  Eüniver- 
sité. 

— Abrégé  historico-poétique  de  la  ville  de 
Yienne  (Isère  ),  ancienne  métropole  des 
Allobroges  ,  capitale  de  l’empire  romain 
dans  les  Gaules,  ensuite  des  deux  royau¬ 
mes  de  Bourgogne  ,  aujourd’hui  sous-pré¬ 
fecture,  avec  de  courtes  notices  compara¬ 
tives  ,  en  forme  d’épisodes,  des  grands 
.hommes  anciens  et  récents,  surtout  de 
France.  (  Eu  vers  ).  Zjro«  ,  de  ïimpr.  de 
Perret,  1 83  3  ,  in-8  de  i6  pag 
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—  Essai  histori-poétique  du  pays  de  Yelai 
(  Haute-Loire  )  ,  et  notamment  du  vieux 
château  de  Polignacet  de  sa  banlieue  ,  ori¬ 
gine  de  riilustre  famille  de  ce  nom  ,  et 
des  divinités  qu’on  y  adorait  dans  le  temps, 
dont  on  remarque  encore  plusieurs  monu¬ 
ments.  Paris,  de^timpr,  de  Demonpille, 
i83o  ,  iri-8  de  24  pag- 

Cet  écrit,  dédié  au  prince  de  Polignac ,  ii’a  été 
tiré  qu’à  iSo  exempl.  ,  qui  n’onl  point  été  desii- 
ués  au  commerce. 

ROBERT-THOMAS  ,  de  Salisbury. 

—  Traité  (nouv.)  de  médecine  pratique, 
où  se  trouvent  exposés  la  classification  , 
les  causes,  les  symptômes,  le  pronostic 
et  le  traitement  des  maladies  de  tous  les 
climats;  trad.  de  l’angl,,  sur  la  dernière 
édition,  avec  des  éclaircissements,  par 
J. -Hipp.  CnoQUET.  Paris,  Méquignon- 
Marvis  ,  1818,2  vol.  in-8  ,  14 

ROBERTOT.  — Méthode  simple  et  fa¬ 
cile  sur  l’usage  du  sticre  doné  du  cit.  Ro- 
bertot,  dans  les  maladies  vénériennes.  Pa¬ 
ris  ,  Chaignieau  ,  1801,  in-12  de  60  pag-? 
60  c. 

ROBERTS  (  mistriss  ).  —  Devoir  (le)  , 
par  feue  mistriss  Roberts,  auteur  de 
Rose  et  Eraily ,  précédé  d’une  Notice  sur 
le  caractère  de  l’auteur,  par  mistriss  Otie; 
trad.  de  Fauglais  par  madame  Elis,  de 
Bon.  Paris,  le  Traducteur  ;  P.  Didot 
Vaîné;  Arth.  Bertrand,  1816,  2  vol. 
in  12,  5  fr.;  ou  Paris,  Mongie  Vaine, 
1817  ,  2  vol.  in-12  ,  5  fr. 

ROBERTS  (  Wilhelm).  —  Problème 
historique.  Pans,  Plancher ,  iSaS,  in-è 
de  96  pag. ,  2  fr. 

ROBERTSON  (William) ,  Eun  des  bis- 
torien.s  modernes  les  plus  sages  et  les  plus 
judicieux;  né  en  Écosse  ,  mort  en  17  93- 

—  History  (  the  )  of  America.  A  new  édi¬ 
tion.  Basil  (  Strasbourg,  *  LevrauU  )  , 
1790  ,  4  '^ol-  in-8. 

—  The  same.  Pans,  B  au  dry ,  1828,  gr. 
in-8  ,  1 5  fr. 

—  Histoire  de  l’Amérique,  trad.  de  i  an¬ 
glais,  parM,  E.  .  .  .  (Einous).  Maëstricht, 
Dufour,  1777,  et  1780,  4  ''ni.  in-12. 

— Histoire  de  l’Amérique,  trad,  dePangl. 
(par  SuARD  et  Jaxsen  ).  Paris,  Panc- 
koncke  ,  1778,  2  vol.  in-4,  et  4  vnl. 
in-12. 

—  La  même  ,  de  la  même  traduction  ,  re¬ 
vue  sur  la  seconde  édition  angl.  (  par  Go- 
MicouRT  DE  DupcIvat,  ).  Rotcrdam  ,  Be¬ 
rna  n  ,  1779,  4  'ni.  in-12. 
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Gomicourt  a  comparé  la  traduction  de  Paris  avec 
l'original;  ce  travail  l’a  mis  en  état  d’y  corriger 
quelques  contre-sens,  et  d’y  restituer  plusieurs  omis 
sions.  Il  a  surtout  profilé  des  changements  et  des 
additions  assez  considéi ables  faits  par  Robertson 
dans  la  deuxième  édition  de  son  ouvrage. 

—  La  même.  Pans,  i8o3  ,  4  "vol.  in- 1*2. 
-—Histoire  de  l’Amérique  ,  livre.s  IX  etX  , 
contenant  l’Histoire  de  la  Virginie  jusqu’à 
l’année  1688  ,  et  celle  de  la  Nouvelle-An¬ 
gleterre  jusqu’à  l’année  idSa.  Ouvrage  pos¬ 
th  unie  trad.  par  (l’abbé)  André  Morellet, 
etc.  (  1798).  Paris,  Parsons  ,  Galignani, 
1807  ,in-t2  ,  2  fr.  5o  c. 

—  La  mêtne,  de  la  même  traduction.  Nouv. 
édition  ,  revue ,  corr.  et  augmentée  des 
livres  IX  et  X  (de  la  traduction  de  l’abbé 
Morellet  ).  Paris  ,  Janet  et  Co telle  ,  1818, 
3  vol.  in-S  ,  2  1  fr.;  et  sur  papier  vélin  , 
42  fr. 

—  La  même.  IV®  édition  ,  contenant  les 
IX®  et  X®  livres,  revue  et  corr.  sur  la  der¬ 
nière  édition  anglaise,  et  accompagnée 
de  notes  puisées  dans  les  ouvrages  de 
MM.  de  Hurnboldt,  Lulloch,  Warden  , 
Clavigero  ,  Jefferson,  etc.,  etc.  ,  par  M.  de 
la  Roquette.  Paris,  Janet  et  Cotelle , 
1828,  4  vol.  in-8,  sur  pap.  fin  d'Auvergne, 
avec  des  cartes,  26  fr.  ;  sur  pap.  vélin 
satiné  ,  40  fr. 

—  History  (  the  )  of  Scotland  ,  and  an 

Historica!  desquisition  coriceraing  ancient 
India.  liandry,  1828,  gr. in-8,  i5  fr. 

—  Histoire  d'Ecosse  ,  sous  les  règnes  de 
Marie  Stuart  et  de  Jacques  VI  ,  jusqu’à 
l’avéneinent  de  ce  prince  à  la  couronne 
d’Angleterre;  trad.  de  l’angl.  (  par  Besset 
DE  Lachapelle  ).  Londres,  1764,  3  vol. 
in-i 2. 

L’ilbbé  Morellet  a  revu  cette  traduction. 

I!  existe  une  nouvelle  édition  ,  revue,  corrigée  et 
augmentée  par  le  traducteur,  d’un  Appendice  con- 
îenaiil  un  grand  nombre  de  pièces  originales  ,  Lon¬ 
dres  (Maësiricht)  ,  1772,  4  vol.in-12.  Barb. 

■ —  Histoire  d’Ecosse  ,  traduction  nou¬ 
velle  (par  l’abbé  Rlavet).  Paris,  Pissot , 
1785,  3  vol.  in- 1  2. 

■—  Histoire  d’Ecosse,  depuis  la  naissance 
de  Marie  Stuart  jusqu’à  l’avènement  de 
Jacques  VI  au  trône  d’Angleterre  ,  avec 
un  Précis  des  événements  antérieurs  à  cette 
époque  ;  trad.  de  l’angl.  par  M.  Campenon. 
Paris ,  Janet  et  Colelle ,  1820  ,  3  vol. 

in-8,  sur  pap.  fin  d’Auvergne,  20  fr.  ;  sur 
pap.  vélin,  satiné,  3o  fr. 

—  History  (  a  )  of  the  progress  of  Society 
in  Europe  frorn  the  subversion  of  the  ro¬ 


man  empire  to  the  beginning  of  the  six- 
teenth  century.  Paris,  Baudry ,  1828, 
iu-i  2  ,  2  fr.  5o  c. 

Une  traduction  de  cet  ouvrage  a  été  placée  par 
Suard  en  tête  de  sa  traduction  de  l’Histoire  du  règne 
de  Cbarles-Quint. 

—  History  (the)  of  the  reign  of  the  ein- 
peior  Charles  V.  Basil  [Strasbourg  ,  *  Le- 
vrault),  1788,  4  vol.  in-8. 

—  The  same.  Paris  ,  piinted  hy  Stone  , 
18  I  I  ,  4  vol.  in-8. 

—  The  same.  Paris,  Baudry  ,  1828  ,  gr. 
ic-8 ,  i5  fr. 

' — Histoire  du  règne  de  l’empereur  (Dharles- 
Quiut  ,  précédée  d’un  Tableau  des  progrès 
de  la  société  en  Europe,  trad.  de  l’anglais 
(par  J.-B.-Ant.  Süard,  et  autres).  Ams¬ 
terdam,  et  Paris,  Saillant  et  Nyon  ,  1771, 

2  vol.  in-4  ;  et  1781  ,  6  vol.  in- 12  ;  ou 
Paris ,  1788,  2  vol.  in-4  >  b  vol.  in-12. 

Le  second  volume  a  été  traduit  par  l’abbé  Roger, 
exjésuite;  les  tomes  Ili  et  IV  l’ont  été  par  Lelour- 
neur  :  la  table  a  etc  faite  par  Roger. 

—  La  même,  de  la  même  traduction  ,  pré¬ 
cédée  d’un  Tableau  des  progrès  de  la  so¬ 
ciété  en  Europe  depuis  la  destruction  de 
l’empire  romain  jusqu’au  comtnencement 
du  xvi®  siècle.  Paris  ,  Janet  et  Colelle, 
1817,  ou  1822,  4  vol.  in-8  ,  sur  pap.  fin 
d’Auvergne,  26  fr.  ;  et  sur  papier  fin  sa¬ 
tiné  ,  40  fr. 

Quatrième  et  cinquième  éditions  de  celte  tra¬ 
duction. 

On  trouve  en  tête  de  ces  deux  dernières  éditions 
nne  INolice  sur  la  vie  et  les  écrits  du  docteur  Ro¬ 
bertson,  formant  4o  pag. 

—  H  istoire  du  règne  de  l’empereur  Charles 
V  ,  trad.  de  l’angl. ,  par  i’abbé  Jér.  Ri¬ 
chard.  DJaëslricht ,  1788  ,  6  vol.  in-12  ; 
ou  Amsterdam  ,  1788  ,  6  vol.  in-12. 

—  Extraits  de  l’introduction  à  l’Histoîre 
de  (’.barles-Qui U t  ,  et  Précis  des  troubles 
civils  de  Castille.  Trad.  de  l’angl.  par  Du- 
FAU  et  Guadet  ,  publ.  et  précédés  d’une 
préface  ,  par  M.  de  Pradt.  Paris  ,  Béchet 
aine  ,  1828,  in-8,  5  fr. 

—  Recherches  hi.sloriques  sur  l’Inde  an¬ 
cienne,  sur  la  connaissance  que  les  anciens 
en  avaient,  et  sur  les  progrès  du  commerce 
avec  cette  contrée  avant  la  découverte  du 
passage  par  le  cap  de  Bonne-Espérance, 
Paris,  1792.  —  Nouv.  édition.  Pans, 
Janet  et  Cotelle ,  1821  ,  in-8,  sur  pap.  fin 
d’Auvergne,  avec  2  cartes,  7  fr.  ;  et  sur 
pap.  vélin  satiné  ,  i4  fr. 

Quelque*  soins  que  l'auteur  ait  mis  à  la  compo- 


ROB 


ROB 

sition  do  eet  oarraice,  il  faut  convenir  que  les 
Mémoires  de  la  Société  de  Calcula  ,  les  Recherches 
asiatiques  ,  et  les  ti-avaiix  de  quelques  savants  ver¬ 
sés  dans  la  connaissance  des  langues  de  l’Asie  ont 
dù  porter  depuis,  sur  toutes  les  questions  qu’il 
agile,  une  luuiière  plus  sûre,  des  notions  plus 
exactes  ,  et  tous  les  avantages  d’une  expérience  qui 
lui  a  manqué. 

—  Works  (bis).  Paris  ,  Baudrj^  1S28, 
3  vol.  gr,  in-8  ,  45  fr. 

On  j)eut  se  procurer  chaque  ouvrage  séparément. 

—  OEuvres  (ses)  complètes,  traduites  de 
l’anglais  par  MM.  Suard,  Morellet  et 
Campenon;  précédées  d’un  Essai  sur  la 
Aoe  de  Robertsc»o,  par  M.  Campenon.  Pa- 
ris ,  Janet  et  Cotelle,  1817-21,  12  vol. 
iii-8. 

Édition  reproduite  au  moyen  de  nouveaux  litres 
portant  la  date  de  1829. 

—  Les  mêmes,  précédées  d’une  Notice, 
par  J.-A.-C.  Ruchon,  Paris,  Desrez  , 
i836  ,  2  part,  iu-8  ,  10  fr. 

Edition  faisant  partie  du  «  Panthéon  littéraire». 

ROBERTSON,  pseudon.  —  Voyages 
aux  terres  australes,  trad.  sur  le  manus¬ 
crit  anglais.  Amsterdam,  1766,  in-12. 

ROBERTSON.  —  Collection  de  diffé¬ 
rentes  espèces  de  serres  chaudes  pour  forcer 
des  ananas,  des  arbres  fruitiers,  et  pour 
préserver  des  plantes  exotiques  délicates  ; 
calculée  pour  l’usage  des  amateurs  et  celui 
des  étudiants  de  la  botanique  et  du  jardi¬ 
nage,  Les  plaus  sont  accompagnés  d’une 
description  complète  et  d’une  méthode 
exacte  pour  faciliter  la  manière  de  dessi¬ 
ner  en  grand  ,  d’après  des  plans  donnés  , 
leurs  élévations  et  leur  sections.  (Trad.  de 
l’anglais).  Leipzig,  Baumgdrtner ,  1799, 
in-fol.,  avec  26  planches,  24  fr. 

ROBERTSON  (  Dav.  ).  —  Voyage  dans 
l’île  de  Man  ,  avec  des  Réflexions  sur  l’his¬ 
toire  des  habitants  de  cette  île  ;  trad.  de 
l’anglais  (  par  J.-P,  Caignard  ).  Rouen, 
Guilbert ,  et  Paris,  i  8o3  ,  in-8  ,  fig. ,  2  fr. 
5o  c. 

ROBERTSON  (T.)  ,  professeur  de  lan¬ 
gues  à  Paris. 

—  Cours  pratique,  analytique  ,  théorique 
et  synthétique  de  la  langue  anglaise.  Pa¬ 
ris ,  Lance ,  i835,  in-8  ,  8  fr. 

Ce  Cour.s  a  été  publié  d’abord  par  leçons  ,  de 
1882  à  i835.  C’est  la  reimpression  d’une  partie  du 
Robertson' s  Magazine ,  mais  dégagée  de  la  partie 
littéraire. 

—  Exercices  pratiques,  extraits  du  Cours 
de  langue  anglaise ,  à  l’usage  des  maisons 
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d’éducation.  Paris,  Lance,  i833  ,  gr,  in- S 
de  38  pag.,  2  fr. 

—  Méthode  Piobertson.  Exercices  prati¬ 
ques.  Extraits  du  Cours  de  langue  an¬ 
glaise.  Pans,  Lance,  i836  ,  in-8  de  40 
pag.  ,  2  fr. 

—  Robertson’s  Magazine  :  journal  grani- 
inatical  et  littéraire  de  la  langue  anglaise. 

(  En  français  et  en  anglais).  Paris  ,  Ro¬ 
bertson,  janvier  1827  et  ann.  suiv.,  in-8. 

Recueil  qui  a  été  lei  ininé  en  quarante-huit  livi'ai- 
sons  :  il  en  |>arai.ssait  vingt-quatre  par  an,  f|ui  coû¬ 
taient  par  abonnement  :  20  fr.  Il  a  eu  plusieurs 
éditions.  [Nous  avons  sous  les  yeux  un  numéro  i5, 
daté  de  juin  i83i  ,  qui  porte  :  quatrième  édition. 

—  Rohertsou’.s  New  Magazine,  journal 
littéraire  (  en  angl.  et  en  français  )  parais¬ 
sant  le  premier  de  chaque  mois.  Années 
1 83  5-36.  Paris,  Lance,  18  35-36,  gr. 
iu-8,  2  fr.  —  Sec.  année.  Pans,  le  même , 

1  836,  gr,  in-8  ,  6  fr, 

—  Traité  de  pronouciation  anglaise,  fai¬ 
sant  suite  au  cours  pratique.  .  .  .  de  lan¬ 
gue  anglaise.  Pans  ,  Lance  ,  i835  ,  in-8  de 
48  pag.,  2  fr. 

M.  Robertson  est,  en  outre,  l’éditeur  d’un  Théâtre 
anglais,  qu’il  publie  en  anglais  et  en  fi-ançais  , 
dans  le  format  in-i8.  Neuf  pièces  ont  été  publiées 
jusqu’à  ce  jour. 

ROBERTSON  (  Étienne  -  Gaspard  ), 
physicien  et  célèbre  aéronaute,  aujour- 
d  hui  directeur  du  jardin  de  Tivoli,  à 
Paris  ,  auc,  professeur  de  physique  à  l’é¬ 
cole  centrale  du  département  de  l’Ourthe, 
membre  delà  Société  galvanique  de  Paris, 
de  la  Société  des  sciences  et  des  arts  de 
la  ville  de  Hambourg,  etc.;  né  à  Liège  , 
le  1 5  juin  1763. 

—  Mémoires  (  ses  )  récréatifs  et  anecdo¬ 
tiques.  Paris  ,  V Auteur  ;  Würtz  ^  i83o-34, 

2  vol.  in-8. 

—  Minerve  (la  ),  vaisseau  aérien  destiné 
aux  découvertes,  et  proposé  à  toutes  le.s 
académies  de  l’Europe.  Sec.  étlition,  re¬ 
vue  et  corr.  Paris,  de  l’impr.  de  Hoc- 
quet,  1820,  in-8  de  40  pag. 

La  première  édition  a  paru  à  Vienne  (Autriche),, 
en  1804. 

ROBERTSON  (  Guillaume-Eugène),  fils 
du  précédent,  et,  comme  son  père  ,  phy¬ 
sicien  et  aéronaute,  qu’il  promet  de  dé¬ 
passer;  né  à  Paris,  le  27  septembre 
Ï799- 

—  Relation  du  premier  voyage  aérostati¬ 
que  exécuté  dans  la  république  mexicaine  y 
le  jeudi  12  février  i835,  par  Eug,  Ro¬ 
bertson,  fils,  Paris,  de  l’impr.  de  De-» 
zauche  ,  i835,  in- 8  de  28  pag. 
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ROBESPIERRE  (  François-Maximilien- 
Joseph-Isidore) ,  le  chef  de  la  tyrannie  po¬ 
pulaire  la  plus  funeste  et  la  plus  sanglante 
qui  ait  tourmenté  l’espèce  humaine,  d’a¬ 
bord  avocat  en  parlement,  ensuite  député 
d’Arras  à  l’Assemblée  constituante,  en¬ 
suite  de  Paris  à  la  Convention  nationale; 
né  à  Arras,  en  1759,  rais  à  mort  le  10 
thermidor  (  28  juillet  1794). 

—  Adresse  aux  Français.  Paris,  1791, 
in- 8  de  49  pag. 

- — Constitution  de  la  République  française, 
décrétée  par  l’Assemblée  nationale  dans  le 
mois  de  juin  i  79^  ,  acceptée  par  le  peuple, 
inaugurée  le  10  août  de  la  même  année 
(  non  mise  en  activité  )  ;  suivie  de  la  Dé¬ 
claration  des  droits  de  l’homme  et  du  ci¬ 
toyen,  proposée  par  Maximilien  Robes¬ 
pierre.  Pa/vû,  Prévost,  i83i,  in-8  de  24 
pag.,  5o  c. 

■ —  Discours  à  l’Assemblée  nationale  sur  la 
nécessité  de  révoquer  les  décrets  qui  atta¬ 
chent  l’exercice  du  droit  du  citoyen  à  la 
contribution  du  marc  d’argent  ,  ou  d’un 
nombre  déterminé  de  journées  d’ouvriers. 
Paris,  1791,  in-8  de  82  pag. 

— Discours  couronné  par  la  Société  royale 
de  Metz  sur  les  questions  suivantes,  pro¬ 
posées  en  1784  •  I®  Quelle  est  l’origine 
de  l'opinion  qui  étend,  sur  tous  les  indi¬ 
vidus  d’une  même  famille  ,  une  partie  de  la 
honte  attachée  aux  peines  infamantes  que 
subit  un  coupable;  2°  cette  opinion  est- 
elle  plus  nuisible  qu’utile. 3°  dans  le  cas 
où  l’on  se  déciderait  pour  l’aflirmative  , 
quels  seraient  les  moyens  de  parer  aux  in¬ 
convénients  qui  en  résultent.^  Amstei dam, 
et  Paris,  1785  ,  iu-8  de  4^ 

—  Discours  prononcé  par  Robespierre  à 
la  célébration  de  la  fête  de  l’Etre  suprême. 
Broch. in-8. 

Barbier,  dans  sou  Dictionnaire  des  anonymes, 
dit  que  l’abbé  Martin  est  auteur  de  ce  Discours. 

— Discours  sur  l’organisation  des  gardes 
nationales.  1790,  in-8. 

• —  Discours  sur  le  gouvernement  repré¬ 
sentatif,  prononcé  à  la  tribune  de  l’Assem¬ 
blée  nationale,  le  10  mai  1793.  (  Nonv. 
édition  ).  Paris,  Prévost,  i83i  ,  iu-8  de 
28  pag.,  5o  c. 

■ —  *  Éloge  de  M.  Dupaty,  président  à  mor¬ 
tier  au  parlement  de  Bordeaux  ,  parM.  R..., 
avocat  au  parlement.  1789,  in-8. 

—  *  Éloge  de  Gresset ,  discours  qui  a  con¬ 
couru  pour  le  prix  proposé  par  l’Acadé¬ 
mie  d’Amiens,  en  178.5,  par  M***,  avo¬ 
cat  au  parlement.  Londres,  et  Paris, 


Rojez  ,  1785,  broch.  in-8  de  48  pages; 

Cet  écrit  respire  les  plus  sages  principes  ;  l’amour 
du  roi ,  et  des  institutions  monarchiques  et  reli¬ 
gieuses. 

—  Opinion  dans  le  procès  du  Roi.  1791  , 
in-8. 

—  Peine  de  mort.  'Discours  de  Robes¬ 
pierre,  prononcé  à  la  tribune  de  l’Assem¬ 
blée  nationale,  le  3o  mai  179t.  Paris , 
Prévost;  Man  sut ,  i83o,  in-8  de  16  pag., 
20  c. 

—  *  Plaidoyers  pour  le  sieur  Vlssery  de 
Bois-Valé,  appelant  d’un  jugement  des 
échevins  de  Saint-Omer  ,  qui  avait  ordonné 
la  destruction  d’un  paratonnerre  élevé  sur 
sa  maison.  1783,  in-8. 

On  y  remarque  un  éloge  pompeux  du  malheu¬ 
reux  roi  dont  Robespierre  fut  depuis  le  juge  et  l’as¬ 
sassin. 

—  Rapport  fait  an  nom  du  Comité  de  sa¬ 
lut  public  par  Maximilien  Robespierre  sur 
les  rapports  des  idées  religieuses  et  morales 
avec  les  [)rincipes  républicains,  et  sur  les 
fêtes  nationales.  Séance  du  18  floréal,  l’an 
second  de  la  république  française  une 
et  indivisible.  Imprimé  par  ordre  de  la 
Convention  nationale.  (  Nouv.  édition  ). 
Paris,  Prévost,  i83i,  iu-8  de  52  pag., 
I  fr. 

— Rapport  à  la  Convention  sur  les  moyens 
de  rétablir  la  morale  (dans  lequel  il  vou¬ 
lut  bien  reconnaître  l’existence  de  Dieu  et 
l’immortalité  de  Fàme  ).  Pans,  1794? 
ia-8. 

— ■  OEnvres  (  ses  )  choisies  ,  avec  une  No¬ 
tice  historique  et  des  notes,  par  le  citoyen 
Lapoimeraye.  Paris,  la  mère  de  Lapon- 
neraje  ;  Rouan  et,  1882  et  aun.  suivantes, 
in-S. 

Cet  ouvivage  a  été  annoncé  primitivement  devoir 
éire  composé  de  trois  volumes;  tuais  il  paraît  qu’il 
en  aura  quatre.  Les  deux  premiers  sont  les  seuls  qui 
aient  été  publiés  jusqu’à  ce  jour  :  ils  contiennent 
une  partie  des  Discours  prononcés  par  Robespierre 
an  sein  des  législatures  dont  il  a  fait  partie.  Prix  de 
chaque  volume  :  4  f*'- 

Robespierre  a  aussi  [inbÜé  ,  pendant  quelque 
temps,  un  journal  sous  ce  titre  ;  «  le  Défenseur  tle 
la  constitution  e,  in-8  ,  journal  publie  en  douze 
numéros,  depuis  avril  jusqu’à  la  fui  d’aoùl  1792- 
Au  commencement  tle  la  Convention,  il  lut  conti¬ 
nué  sous  ce  titre  :  Lettres  de  M nximilien  Robesyterre, 
me/nbre  de  la  Coweiition  nationale  de  France  ,  a  ses 
commettants  ,  et  il  en  parut  ,  jusqu’à  la  fin  de  1792  , 
douze  numéros.  Le  premier  trimestre  de  1798  ^ 

que  dix  numéros.  Le  numéro  9  porte  le  titre  de 
Lettres  aux  Français.  Ce  journal ,  publié  ainsi  d’une 
manière  très-irregulière ,  eut  peu  de  succès. 

On  a  pidilié  ,  dans  ces  derniers  temjis  ,  des  Blé- 
moires  de  Robespierre  ,  qui,  quoique  qualifiés  d’«!i- 
theiitiques  ,  u’en  sont  pas  moins  apocryphes  (  voy. 
Ch.  Rkttîai.d  ). 

ROBESPIERRE  (A.-B.-.T.),  hère  du 
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précédent  ,  mort  avec  lui  sur  l’échafaud. 

—  Opinion  dans  l’affaire  du  Roi.  179a, 
in-8. 

ROBESPIERRE  (  Marie-Marguerite- 
Charlotte  de),  sœur  des  deux  précédents; 
née  à  Arras,  en  1750,  morte  à  Paris  ,  le 
août  i833. 

Le  tome  IV  des  Mémoires  de  tous  (i835),  ren>' 
ferme  de  cette  demoiselle  des  Mémoires  sur  ses  deux 
frères . 

ROBETON  ,  secrétaire  du  roi  d’Angle¬ 
terre  Georges  le*"  ;  mort  vers  1740. 

On  imprimé  de  lui  ,  en  français  ,  1°  un  ouvrage 
intitulé  :  le  Philosophe  dégradé,  pour  servir  de  troisième 
suite  aux  Remarques  générales  sur  la  cabale  chimérique 
de  M.  Bayle.  Amsterdam,  1692  ,  in-12.  C’est  contre 
cet  écrivain  que  Bayle  a  publié  l’Avis  et  le  Nouvel 
Avis  au  petit  auteur  de  petits  livrets.  2°  l’Essai  sur 
la  critique,  imité  de  Pope.  Amsterdam,  1717,  in-4 
de  27  pages. 

ROBIANO  (l’abbé  comte  Louîs-Marie- 
Joseph-François  de  Sales  de  )  ;  né  à 
Bruxelles ,  d’une  famille  d’origine  ita¬ 
lienne ,  le  juillet  1793. 

Elévations  sur  les  mystères  de  la  vie  de 
N.  S.  J.-C-,  considérée  comme  principe  gé¬ 
nérateur  de  la  piété  et  de  la  vie  intérieure. 
Paris,  Gaume  frères,  i834  ,  in-i8,  — 
Sec.  édition,  augmentée  de  prières  pour 
la  messe  ,  la  confession  et  la  communion. 
Paris,  les  libraires  de  piété,  î835,  în-i8, 
ï  fr.  5o  c. 

Etudes  sur  l’écriture,  les  hiéroglyphes 
et  la  langue  de  l’Égypte,  et  sur  l’inscrip¬ 
tion  de  Rosette;  suivies  d’un  Essai  sur  la 
langue  punique.  Paris ,  de  Yimpr.  rqp. — 
Merlin  ;  Treiittel  et  Würtz  ,  1884,  in-4  de 
83  pag. ,  avec  2  tableaux  et  un  Atlas  in-fol. 
piano  de  12  pl.,  2  5  fr,  ;  et  sur  pan.  vélin, 
36  fr. 

Histoire  de  l’Eglise,  depuis  1720  jus¬ 
qu’en  i83o  ,  faisant  suite  à  celle  de  Bé- 
rault-Bercastel.  Besançon,  Gauthier, 

4  vol.  in-8  ,  et  4  vol.  in-12. 

Le  quatrième  vol.  est  composé  de  discours  et  de  ta¬ 
bles.  Cet  ouvrage  forme  les  quatre  derniers  volumes 
delà  nouvelle  édition  de  l’Hi.stoire  de  l’Église  de 
Bérault  Bercastel ,  publiée  avec  une  continuation, 
par  l’abbé  comte  de  Robiano  (Besançon,  i835 — 36, 
12  vol.  in-8  et  12  vol.  in-i2  ). 

—  Moniteur  (  le  )  religieux.  Journal  des 
connaissances  et  des  faits  dans  leurs  rap¬ 
ports  avec  la  religion  ,  sous  la  direction  de 
M.  1  abbé  comte  de  Robiano.  Paris , 
lossi,  premier  avril  i835,  in-8. 

Recueil  périodique  qui  a  paru  pendant  près  d’un 
an  ,  les  mercredi  et  samedi.  Le  prix  de  l’abonne¬ 
ment  annuel  était  de  3o  fr. 

—  Philosophie  théorique  et  pratique  de 
la  littérature*  ouvrage  entièrement  neuf, 

Tome  Vin. 
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dans  lequel  tout  ce  qui  est  du  domaine 
de  la  pensée  littéraire  et  oratoire ,  se 
trouve  apprécié  d’une  manière  analytique 
et  rigoureuse,  classé  d’après  une  iiiélhode 
uniforme  et  fort  simple,  et  ramené  à  nu 
principe  unique,  régulièrement  développé. 
Paris,  Jeanthon,  l836  ,  in-8,  avec  un 
tableau  ,  7  fr.  5o  c. 

On  annonce  de  l’abbé  comte  de  Robiano  les  deux 
ouvrages  dont  nous  donnons  ici  les  tities,  pour 
paraître  prochainement  :  1°  Cours  complet  d  histoire 
ecclesiastique  ,  universelle  et  comparée ,  en  tableaux 
synoptiques  ,  et  rigoureusement  analytiques  ,  ac¬ 
compagnés  d’nne  Introduction  sur  l’élude  de  l’his¬ 
toire  ,  ses  sources,  ses  preuves,  ses  leçons,  et 
suivis  de  cartes  géographiques  dres.sées  exprès,  et 
de  tanles  des  lieux,  noms  et  événements  principaux  ; 
ouvrage  dans  lequel  on  peut  comparer  entre  eux 
tous  les  siècles  de  l’Eglise ,  tous  les  éléments  de 
son  histoire,  d’une  manière  aussi  facile  que  con¬ 
cluante.  Cet  ouvrage  formera  un  volume  gr.  in-fol., 
sur  pap.  grand  jesus  satiné  ,  et  se  composera  de 
vingt  tableaux  coloriés,  et  de  sept  cartes  géogra- 
pbiifues  enluminées  avec  soin.  Prix  :  pour  les  sous¬ 
cripteurs  ,  70  fr. ,  et  pour  les  non  souscripteurs. 
100  fr.  ;  2^^  Dictionnaire  complet  des  hérésies ,  des 
erreurs  et  des  schismes,  ouvrage  entièrement  neuf, 
dans  lequel  toutes  les  sectes  ,  les  erreurs  de.s  sec¬ 
taires,  et  des  principaux  dissidents  de  la  religion 
naturelle ,  mosaïque  et  catholique  ,  sont  exposées 
et  enchaînées  entre  elles.  On  y  a  joint  : 

1°  Ün  discours  sur  l’esprit  d’hérésie,  ses  ten¬ 
dances  ,  ses  transformations  successives  ,  et  sa  liai¬ 
son  avec  la  politique  et  l’histoire; 

2°  Une  table  générale  de  l’ouvrage,  une  autre 
où  les  dogmes  sont  classés  sous  des  titres  géné¬ 
raux,  avec  le  nom  des  sectaires  qui  les  ont  attaqués. 

3°  Et  enfin  une  troisième  table  où  les  hérésies  se 
trouvent  rangées  dans  leur  ordre  chronologique.  Ce 
dernier  ouvrage  formera  2  vol.  in  8  ,  impr.  à  deux 
colonnes  ,  et  coûtera  12  fr. 

ROBIANO  DE  BORSBEEK  (  Louis- 
Fraiicois  de  Panle-Marie-Jo.seph  ),  cousin- 
germain  du  précédent  ,  ancien  membre  de 
la  chambre  des  députés  de  Belgique  *,  né 
à  Bruxelles,  vers  1780. 

—  Additions  anx  Mémoires  de  madame 
la  marquise  de  la  Rocbejacqueleiii.  Lou¬ 
vain,  V anlinthout  et  V andenzande ,  1828, 
in-8  de  98  pag. 

—  Essai  sur  l’action  du  piiilosopblsme  et 
sur  celle  du  christianisme.  Paris  ,  A.  Le¬ 
clère ,  I  820  ,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Système  actuel  de  l’éducation  du  peuple. 
Sec.  édition  ,  rédigée  en  forme  de  dialogue, 
par  un  lecteur  de  la  première,  sans  rien 
changer  au  texte.  Milan  ,  et  Paris  ,  L.  Co¬ 
las ,  1819,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Violation  (  de  la  )  des  cimetières.  Lou¬ 
vain,  Vanhnthout  et  V andenzande ,  1825, 
broch.  in-8  ,  5o  c. 

Comme  éditeur,  M.  Robiano  de  Bor.sbeek  a  aussi 
publié  :  1°  Marie- Antoinette  à  la  Conciergerie,  frag¬ 
ment  historique  ,  rédigé  par  madame  de  Mardbc» 
et  M.  l’abbé  Gii.lî;t  (  Paris  ,  182.4  ,  ùi-i  a  )  ;  2°  une 
nouvelle  edi  (ion  des  l.ettres  sur  les  quatre  orliclea 
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dits  du  clergé  de  France  ,  par  le  cardinal  Litta  , 
angin.  d’un  Discours  préliminaire  (1828);  3°  il  a 
soigné  les  réimpressions  de  plusieurs  des  ouvrages 
français  qui  composent  la  «  Bibliothèque  catholique 
de  la  Belgique  »  ,  dont  il  a  été  le  dii-ecleur;  quel¬ 
ques-unes  de  ces  réimpressions  présentent  quelques 
additions  de  l'éditeiu',  telles  que  celles  des  Mémoires 
de  madame  La  Bocbejacquelein  (1823,  in-8)  ;  les 
additions  ont  été  tirées  à  part  (  voy.  plus  haut  )  ;  de 
la  Vérité  défendue  et'prou vée  par  les  fai Is  ;  d’api-ès 
l’édition  de  1825,  édition  augmentée  d’extraits,  et 
d’une  préface  de  l’éditeur  (  Louvain  ,  1825,  in-8  ), 
etc.  ,  etc. 

PiOBIEN  (Clirîstophe-Paul  Ga  ütron  de), 
président  à  «uortier  au  parlement  de  Bre¬ 
tagne  ;  mort  de  lySi  à  1756. 

—  *  Idées  (  nouv.  )  sur  la  formation  des 
fossiles.  Paris  y  l'jSi  ,  in-8. 

Le  président  Robien  avait  rédigé  un  Abrégé  de 
V  Flistoire  ancienne  de  la  Bretagne ,  avec  des  vues 
des  principales  positions  des  villes  et  des  mo- 
rmments  qui  y  subsistent,  ou  qu’on  en  a  tii-és. 
Première  partie  :  Histoire  moderne  et  détaillée  par 
les  évêques  de  la  province  ;  seconde  partie  :  His¬ 
toire  naturelle  de  Bretagne,  examinée  dans  tous 
ses  objets;  troisième  partie,  à  laquelle  l’illustre 
magistrat  avait  mis  la  dernière  main  quelques 
mois  avant  sa  mort.  Ce  manuscrit  était,  avant 
la  Révolution  ,  entre  les  mains  des  héritiei's  de  l’au¬ 
teur,  et  a  été  déposé  à  la  Bibliothèf|ue  du  Lycée  de 
Rennes,  où  M.  Olivanlt  ,  bibliothécaire,  le  com¬ 
muniqua,  en  1807,  à  M.  de  Penbouet.  Caylus  parle 
aussi  de  ce  manuscrit  ,  et  en  donne  des  exliaits  , 
tome  VI  de  ses  Antiquités  ,  pag.  ddg  et  sniv.  Les 
gravures  des  monnaies  de  Bretagne  ,  à  la  fin  du 
deuxième  volume  de  LHistoire  de  Bretagne,  sont 
d'après  les  dessins  de  BI.  de  Robien.  (  Miorcec). 

RORILLANT  (  Esprit-Benoît  TSicor.is 
DE  ) ,  lieutenant  général  d’infanterie  ,  coni- 
rnandant  en  chef  du  corps  royal  du  génie 
militaire  du  roi  de  Sardaigne,  habile  ingé¬ 
nieur  ,  savant  chimiste  et  minéralogiste, 
membre  de  l’Académie  de  Turin  ;  né  dans 
cette  ville  ,  en  1724»  moit  le  i*'  mai  1 8or . 

• — Utilité  (  de  r  )  et  de  l’importance  des 
voyages  et  courses  dans  son  propre  pays, 
avec  des  planches.  Turin,  Reyçends  ^  1789, 
pet.  in-fol. ,  avec  14  planches. 

Voici  la  liste  des  Mémoires  qu’il  a  laissés  ,  et  qui 
sont  la  plupart  insérés  dans  les  volumes  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Turin  ,  dont  il  était  membre  : 

1“  Pissai  géographique  ,  suivi  d’une  topographie 
souterraine  minéralogique,  et  d’une  dociirnisie  des 
états  du  roi  en  terre  ferme  ,  avec  une  carte  géogra¬ 
phique  et  topographi(|ue  bien  détaillée  (  tome  VI 
des  Méirioires  de  l’Academie  de  Turin  ,  pag.  191  )  ; 
2°  Exi>erience  sur  le  platine  (  tome  VII ,  pag.  128  ); 
3°  Description  du  duché  d’Aoste,  suivie  d’un  Essai 
.sur  deux  minièi'cs  des  anciens  Romains,  et  d’un 
Supplément  à  la  Théorie  des  montaijnes  et  dts  mi¬ 
nes  (  tome  Vill  ,  pag.  245);  4^^  Journaux  des  ex- 
périetices  et  observations  métallurgiques  et  doci- 
inasiiques  (  tome  VI  ,  pag.  5o  );  5“  Machine  pour 
passer  à  la  filière  les  lames  d’épées  ,  baïonnettes  et 
couteaux  (  tome  IX,  pag.  76  'l  ;  6°  Sur  les  diffe- 
reiit.s  procédés  qui  ont  été  employés  à  l’hôtel  des 
Monnaies  pour  améliorer  les  traitements  métallur¬ 
giques.  Presque  tous  ces  Mémoires  ont  été  tirés  à 
part. 


ROBILLARD ,  fils  d’un  professeur  de 
mathématiques  de  l’École  d’artillerie  éta¬ 
blie  à  Metz. 

—  Application  de  la  géométrie  ordinaire 
et  des  calculs  différentiel  et  intégral  ,  à  la 
résolution  de  plusieurs  problèmes,  par 
Robiei.vrd;  ouvrage  précédé  de  Thistoire 
critique  de  ces  calculs,  on  leur  théorie  et 
métaphysique,  parSAVERiEN.  Paris, 

in-4  ,  avec  3o  planches. 

ROBILLARD  (C.-J.  ) ,  juge  au  tribunal 
de  première  instance  de  Gien. 

—  Considérations  sur  rinstitntion  du  mi¬ 
nistère  publie,  dans  le  système  de  l’aocu- 
sation  judiciaire,  d’aftrès  les  législations 
anciennes,  le  droit  criminel  actuel  enr 
France,  et  les  principes  de  la  charte, 
Paris  ,  madame  Seignot ,  1821  ,  in-8, 
4  R. 

—  Étrenne.s  à  l’enfance,  ou  Recueil  de 
contes  composés  pour  l’instruction  des  en¬ 
fants  ,  et  les  former  à  l’amour  de  la  mo¬ 
rale.  Paris,  A.  Johanneau  ;  P.  Blanchard, 
1820,  2  vol.  in-i  8 ,  2  fr.  5o  c. 

—  *  Moyen  très-équitable  de  réparer  une 
grande  partie  des  désastres  de  la  France. 
Paris,  de  Timpr.  de  Lottiu  de  Saint-Ger¬ 
main  ,  i8i5,  in-8  de  16  pag, 

— -  *  Nécessité  du  rétablissement  des  ju¬ 
ridictions  prévotales.  Par  l’auteur  du 
«  Moyen  tiès-équitabie  de  réparer  une 
grande  partie  des  désastres  de  la  France  ». 
Paris  ,  de  Timpr.  de  Loltin,  1  8  1 5  ,  in-8  de 
*9  pag- 

—  Quinze  (  les  )  Nouvelles  de  l’enfance  , 
petites  histoires  morales  et  amusantes.  Sec. 
édition.  Paris,  Blanchard,  i83r,  2  vol. 
in-iS  ,  ornés  de  jolies  gravures,  3  fr. — III* 
édition.  Paris,  Lehuby,  i835,  in-12, 2  fr. 
5o  c. 

La  première  édition  a  été  publiée,  en  18 13,  sous 
le  litre  de  Mes  premiers  bâtions  ,  ètrennes  à  l’enfance  , 
et  sous  le  nom  de  Jul.  Bien-Aimé.  Paris  ,  .A.  Johan- 
neau  ,  2  vol.  in-i 8. 

—  Une  mère  à  son  fils  au  berceau.  Stan¬ 
ces  à  S.  A.  R.  madame  la  duchesse  de 
'Revvy ,  Paris  ,  Delaunaj,  i82i,Ia-4de  8 
pag. 

ROBTLLARD-PÉRONVILLE.  Voy.  à 
la  table  des  Ouvrages  anonymes  ;  Musée 
français. 

ROBILLON  (  C.  ) ,  directeur  du  théâtre 
de  Versailles,  depuis  i8o8. 

. —  Considérations  sur  l’art  dramatique  et 
le.s  comédiens ,  sur  les  causes  de  la  déca¬ 
dence  des  théâtres  et  des  moyens  de  la  pré- 
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venir.  Versailles ,  Sallior  et  Larcher,  1828, 
in-8  de  82  pag. 

—  Mémoire  adressé  à  l’administration  mu¬ 
nicipale  et  aux  habitants  de  la  ville  de 
Versailles.  Paris  ,  de  l'impr.  de  Diiverger  , 
1882 ,  in-8  de  40  pag. 

ROBIN  (  l’abbé  Claude  )  ,  docteur  eu 
théologie,  ancien  recteur  de  l’Université  , 
preiuier  curé  cardinal  de  Saint-Pierre 
d’Angers,  pèlerin  apostolique,  et  patron 
perpétuel  des  pèlerins  de  Saint-Jacques  ; 
piètre  du  corps  français  auxiliaire  envoyé 
en  Amérique  sous  les  oidres  du  comte  de 
Rocbainbeaii;  plus  tard  chapelain  du  Roi, 
secrétaire  de  la  vénerie  du  comte  d’Artois  ; 
né  à  Tonnerre  ,  en  1780. 

—  Camp  (  le  )  de  César  au  village  d’Em- 
pyré,  proche  d’Angers.  17B4. 

—  Dissertation  sur  ranticjuité  de  l’église 
de  Saint-Pierre  d’Angers.  Angers  ,  1764  , 

iuria. 

—  Histoire  de  la  constitution  de  l’Em¬ 
pire  français,  ou  Histoire  des  Etats-Géné¬ 
raux,  pour  servir  d’introduction  à  notre 
droit  public.  Londres  ,  et  Paris  ^  Godefroy , 
1789-91  ,  2  gros  vol.  in-8,  9  fr. 

—  Histoire  générale  des  femmes.  Première 
partie,  première  livraison.  Paris,  V Au¬ 
teur  ;  Beiin,  I78  8  ,in-i2. 

—  Mont-Glonne  (le)  ,  ou  Recherches  his¬ 
toriques  sur  l’origine  des  Celles,  Ange¬ 
vins,  Aquitains,  Armoriques,  et  sur  la 
retraite  du  premier  solitaire  des  Gaules 
au  Mout-Glonne,  de  ce  diocèse,  sur  les 
confins  d’Anjou  ,  d’Aquitaine  et  de  Bre¬ 
tagne.  Sanmur ,  Degouy  ;  et  Paris,  Va¬ 
lade,  17  74  )  2  vol.  in- 12. 

La  Sauvagère  a  ,  dans  son  «  Rpcneil  de  Disseï  tâ¬ 
tions  »  ,  l'élïiip  divers  endroits  de  ce  livre  qui  at¬ 
taquent  les  ()|iininns  éinifes  par  lai  dans  son  «  Re- 
cueil  d’antiquités  dans  les  Gaules  ». 

—  *  Recherches  sur  les  initiations  ane 
ciennes  et  modernes.  Amsterdam ,  et  Pa¬ 
ns  ,  Valleyre,  1779,  in- 12. 

Cet  ouvrage  a  été  contrefait  à  Dresde,  en  x-jSi, 
i30us  le  nom  de  Raynal,  Chemin- Dupontès  l’a  in¬ 
sère  dans  les  premiers  numéros  de  ses  «  Travaux 
maçonniques  ,  etc.  » 

—  Traitement  (  du  )  des  insensés  dans 
Thopita!  de  Bedlam  ,  à  Londres  ,  trad.  de 
Fangl.  (1787).  Voy.  ce  titre  à  la  table  des 
Ouvr.  anonymes. 

— ■  \  ies  des  grands  hommes  du  Christia¬ 
nisme  et  de  ceux  qui  se  sont  fait  connaî¬ 
tre  relativement  à  la  religion,  avec  une 
analyse  de  leurs  écrits.  Tom.  Paris  , 
r Auteur  ,  1787  ,  in-8. 

Avec  une  Société  de  gens  de  Lettres. 
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—^•Voyage  (nOuv.)  dans  l’Amérique  .sep¬ 
tentrionale,  en  l’année  178  i,  et  Campagne 
de  l’armée  de  M.  le  comte  de  Rochambeaii . 
Philadelphie  (  Paris),  Moutard,  1782, 
in-8. 

— Voyage  dans  l’intérieur  de  la  Louisiane, 
de  la  Floride  occidentale,  et  dans  les  îles 
de  la  Martinique  et  de  Saint-Domingue  , 
pendant  les  années  1802,  i8o3,  1804, 
i8o5  et  1806.  Contenant  de  nouvelles 
observations  sur  l’histoire  naturelle,  la 
géographie,  le, s  mœurs,  ragriculltii e  ,  le 
commerce,  l’industrie  et  les  maladies  de 
ces  contrées,  particulière^tpent  sur  la  lièvre 
jaune,  et  les  moyens  de  les  prévenir.  En 
outre,  contenant  ce  qui  s’est  pas.sé  de 
plus  intéressant  relativement  à  l’établis¬ 
sement  des  Anglo-Américains  à  la  Loui¬ 
siane  ;  suivi  de  la  Flore Louisianaise.  Paris, 
F.  Buisson,  1807  ,  3  vol.  in-8  ,  avec  une 
grande  carte  coloriée  et  le  portrait  de  l’au¬ 
teur,  gravés  en  taille-douce  ,17  fr. 

ROBIN  (Robert),  horloger  à  Paris. 

—  Description  de  la  pendule  astrono¬ 
mique  décimale,  préseutée  à  la  Conven¬ 
tion.  Paris,  l’an  ii  (1798),  in-8. 

—  Mémoire  contenant  des  réflexions  sur 
les  propriétés  du  remontoir,  etc.,  un 
échappement  naturel  dans  tous  ses  points; 
un  quantième  perpétuel ,  et  une  descrip¬ 
tion  d’une  pendule,  dans  laquelle  ces  ef¬ 
fets  sont  exécutés.  Pans,  1777,10-8. 

—  Mémoire  contenant  la  description  d’un 
échappement  libre  ou  à  détente.  Paris , 
Rochette,  an  11(1798),  in-8. 

—  Mémoires  (  divers  )  sur  l’horlogerie. 
Paris  ,  1791,  in-8 . 

—  Mesure  du  temps,  écliappement  nou¬ 
veau.  Paris,  an  11  (1798),  hroch.  in-S, 

ROBIN  (Jean-Baptiste-Claude  ),  pein¬ 
tre  à  Paris,  où  il  est  né  ,  en  i  784. 

— Eloge  de  M.  Falconet,  sculpteur.  179Î, 
in-8. 

Robin  a  donné  pl usieiirs  articles  sur  les  ouvrages 
de  l’art  et  sur  les  vies  des  artistes  dans  plusieurs 
journaux;  pln.sieiirs  articles  dans  les  volumes  dft 
i’Encyc!o|)éclie  mélliodique  qui  concernent  les  beaux- 
arts  ,  1792. 

ROBIN,  à  Genève.  — Ami  (le  nouvel) 
de,s  enfants,  trad.  de  l’allem,  f  1801).  Voy. 
Engp:lha.kdt. 

PiOBIN  ,  de  Betting.  —  *  Canal  royal 
de  jonction  du  Rhin  à  la  Seine,  de  Stras¬ 
bourg  à  Paris,  avec  plusieurs  embranche- 
rnents  à  effectuer  à  ce  canal.  JSanci,  îlis- 
sette  ;  et  Paris  ,  Carilian-Gœury,  1824, 
ia-4  de  4  j  pag.,  plus  un  tableau. 
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ROlilN  (  L.  ),  prêtre  desservant  de  la 
«onimune  des  Celle-ïîruère  (Cher). 

—  Cours  méthodique  de  grammaire  géné¬ 
rale.  Moulins  ,  de  l’impr.  de  Rock,  i832, 
in-S, 

ROBIN  (  Armand  ).  —  Flore  des  quatre 
saisons.  Paris,  Arm.  Robin,  i83  5,in-fol. 
de  12  planches  llthogr.,  27  fr,;  fig.  en 
couleur  ,  54  fr. 

—  Traité  de  peinture  sur  bois  blanc  d’É- 
cosse  et  de  Spa ,  comprenant  tous  les  pro¬ 
cédés  employés  jusqu’à  ce  jour  pour  les 
décorer,  tels  que  la  gouache,  aquarelle  ,  la 
bosse  ,  ou  peintu^'e  orientale,  etc.  Paris 
Robin  père  et  fils ,  i832  ,  iO'iS  ,  avec  i3 
planches. 

—  Traité  des  peintures,  applications  et 
procédés  employés  sur  bois  ,  sur  étoffes, 
sur  papier,  orné  de  3o  planches  pour  en 
faciliter  le  travail;  revu,  corr.  et  augm. 

Par  Armand  R . Deuxième  édition. 

Paris,  r Auteur ,  j833  ,  in-i8  ,  avec  i3 
planches. 

ROBIN  (  Achille  ).  — ■  Peinture  orîeu- 
tale.  Précis  sur  la  manière  de  travailler  ce 
procédé,  ainsi  que  le  mélange  et  l’emploi 
des  couleurs.  Paris ,  l’Auteur ^  l835,  iu-12 
de  36  pag. ,  2  fr. 

ROBIN  (  Édouard  ).  —  Chimie  médi¬ 
cale  raisonnée,  d’après  une  méthode  par 
laquelle  tous  les  faits  particuliers  se  dé¬ 
duisent  de  généralités  peu  nombreuses  ,  au 
lieu  d’être  exposées  comme  des  faits  isolés 
qu’il  faut  apprendre  de  mémoire  ;  suivie 
d’un  Traité  sur  la  toxicologie  considérée, 
non  comme  une  science  à  part,  mais  comme 
un  résultat  des  connaissances  acquises  en 
chimie.  V Auteur ,  i835,in-8,  8  fr. 

ROBIN  (  Eugène  ).  —  Livia  (  poème 
dramatique).  Paris ,  Souverain,  1886, 
îu-8  ,  6  fr.  5o  c. 

ROBIN  DE  MOZAS  ,  d’abord  avocat 
au  parlement  de  Bordeaux ,  ensuite  au 
parlement  de  Paris.  Voyez  P.-J.-J.-G. 
Guyot. 

ROBINE  (J.-A.).— Pîéey,  on  le  Séjour 
de  mes  pères.  Paris ,  de  Viinpr.  de  Uuzard~ 
Çourcier ,  182  3,  in- 12  de  12  pag. 

Petit  écrit,  en  prose,  qui  n’a  été  tiré  qu’à  10 
exempl. ,  pour  être  distribués  en  présents. 

ROBINEAU  ,  secrétaire  du  Roi,  ancien 
notaire. 

—  Lettre  d’un  Parisien,  contenant  quel¬ 
ques  Réflexions  sur  celle  de  Rousseau 
{  relative  à  la  musique  ). 17,84  ,  în-T2. 


ROB 

ROBINEAU  (l’abbé  M.-L.-A.  ).  — - 
*  Bourbonnaise  (la  ),  farce  bouffonne  en 
un  acte  (en  prose  ,  mêlée  de  couplets  ). 
Par  M.  ***^  Paris,  Claude  Hérissant, 
1768,  in-8. 

' —  Philosophe  (  la  )  anti-drame  (  en  un 
acte  et  en  prose  ),  Paris ,  Duchesne  , 
1775,  în-8. 

ROBINEAU  dit  Beaunoir.  Voy.  Beau- 
noir. 

ROBINEAU,  député  de  Maine-et-Loire. 

—  Discours  prononcé,  le  3  février  i834, 
dans  la  discussion  du  projet  de  loi  rela¬ 
tif  à  l’augmentation  de  l’effectif  de  la  gen¬ 
darmerie.  Paris,  de  l’impr.  de  Le  N  ar¬ 
mant  ,  1834,  in-8  de  8  pag. 

ROBINEAU  DE  BOUGON  aîné  ,  alors 
président  de  la  Société  académique  de 
Nantes,  député  de  la  Loire-Inférieure. 

— Discours  prononcé  à  la  séance  publique 
de  la  Société  royale  académique  de  Nantes  , 
le  27  février  i83i.  Nantes,  de  l’impr.  de 
Mellineî ,  i83i,  in-8  de  16  pag. — Autre 
discours  dans  la  même  occasion,  le  22 
décembre  1 835.  Nantes,  de  l’impr.  du  même, 
1834,  iu-8  de  12  pag, 

— -Opinion  (son)  prononcée  dans  la  séance 
du  7  mai  i83  5,  dans  la  discussion  du  projet 
de  loi  pour  l’amélioration  des  rivières. 
Paris,  Le  Normant,  i835,  in-8  de  16 
pag. 

—  Opinion  (  son  )  sur  la  question  d’Al¬ 
ger.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Le  Normant , 
i835  ,  in-8  de  20  pag. 

—  Quelques  Idées  sur  Alger  et  sur  les  tra¬ 
vaux  de  la  comrais.sion.  Paris,  Ledoyen  ; 
et  Nantes,  Buraleau ,  septembre  i833, 
in-8  de  60  pag. 

—  Société  industrielle  de  Nantes,  Discours 
prononcé  à  la  séance  publique  municipale 
du  29  juillet  i833.  Nantes  ,  de  l’impr.  de 
Mellinet ,  i833  ,  in-8  de  16  pag. 

ROBINEAU-DESVOIDY  (  J. -B.  ).  — 
Épîlre  à  mon  ami  P.  Pietresson  Saint-Au¬ 
bin  (de  Saint-Sauveur).  Paris  ,  de  Vimpr. 
de  Doublet ,  1818  ,  in-8  de  1 2  pag. 

— -Lettre  à  M.  le  gérant  responsable  du 
«  Mémorial  de  l’Yonne  ».  Paris,  de  l’impr. 
de  Tastii,  1829,  in-8  de  16  pag. 

—  Recherches  sur  l’organisation  verté¬ 
brale  des  crustacées  ,  des  arachnides  et 
des  insectes.  Paris ,  Compère  jeune  ,  1828, 
in-8  ,  avec  un  tableau  et  une  planche  , 
G  fr.  5o  c. 

Nous  connaissons  encore  de  àl.ltobineau-nesToidy 
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Essai  sur  la  tribu  des  CuUcides ,  impr.  dans  la 
tome  III  des  Mémoires  de  la  Société  d’histoire  na¬ 
turelle  de  Paris. 

ROBINET,  grand-vîcaîre  de  Rouen. 

—  *  Esprit  (  r  )  de  l’Église  dans  la  cé¬ 
lébration  des  SvS.  Mystères.  Sans  indication 
de  lien  y  1724,  in- 4. 

Piéiinprimé  sous  le  titre  de  Réflexions  sur  la  nou¬ 
velle  liturgie  d.  ,  .  .  (  d' Ani'eres  ).  (1724),  in-8. 

ROBINET  (  Tabbé  Urbain),  pieux  et 
savant  docteur  de  Sorbonne  ,  chanoine  et 
grand-vicaire  de  Paris;  né  à  Iiigraude,  en 
Bretagne,  en  i683  ,  mort  le  29  septembre 
1758. 

— *  Breviarîum  ecclesiasticum  ,  clero  pro- 
positum.  Parisiis ,  J"]  1^5  ,  4  ^ol.  in-12. 

Ce  Bréviaire  est  le  même  que  ceux  de  Carcassone, 
Cabors  ,  Laon.  L’édition  de  tous  ces  Bréviaires  a 
été  confiée  aux  soins  de  L. -Étienne  Rotsdet  ;  il  y  a 
adopté  des  propres  des  saints  ,  assortis  aux  calen¬ 
driers  de  chaque  diocèse. 

—  Breviarîum  Rothomagense.  Rhotomagi , 
1733,  1786,  1744,  4vol.  in-12. 

—  *  Corapendiosæ  institutiones  excerptæ 
ex  contractis  prælectionibus  M.  Honorati 
Tournely.  Parisiis,  1731  ,  2  vol.  in-8. 

—  Lettre  d’un  ecclésiastique  à  un  curé,  où 
l’on  expose  le  plan  d’un  nouveau  bréviaire. 
In-4 . 

—  Mémoire  pour  prouver  la  nécessité  de 

l’évocation  générale  des  appels  comme 
d’abus . 

L’abbé  Robinet  a  encore  composé  des  Hymnes 
ou  proses  pour  la  canonisation  de  S.  Pie  ,  pape. 

ROBINET  (  Jeau-Baptiste-René  ) ,  la¬ 
borieux  écrivain,  censeur  royal;  né  à 
Rennes  ,  le  23  juin  1735,  y  est  mort  le 
24  mars  1820. 

—  *  Analyse  de  Bayle.  Amsterdam  ,  1770, 
4  vol.  in-12. 

C’est  une  continuation  de  l’ouvrage  de  Marsy 
{  voy.  ce  nom  ). 

—  Animalité  (de  1’).  1767-68,  2  vol. 
în-8. 

Formant  les  volumes  IV  et  V  de  l’ouvrage  inti¬ 
tulé  :  De  la  Nature. 

- —  Considérations  philosophiques  sur  la 
gradation  naturelle  des  formes  de  l’être  , 
ou  Essais  de  la  nature  qui  apprend  à  faire 
l’homme.  Paris,  Saillant,  1768,  in-8; 
Amsterdam,  1769,  in-8  ,  fig. 

C’est  de  cet  ouvrage  que  tons  les  biographes  ont 
fait  le  cinquième  volume  de  celui  De  la  Nature. 
C’est  un  recueil  des  naturalistes  et  des  voyageurs 
relatifs  aux  .\nthropomorphites  ;  mais  l’ouvrage 
qu’annonce  le  titre  n’est  point  fait.  «  Je  m’étais 
«  proposé  ,  dit  l’auteur,  d’étudier  la  gradation  na- 
•c  lurelle  des  formes  de  l’être;  je  cède  la  plume  à 
«  un  plus  habile  que  moi  ». 
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—  *  Considérations  sur  l’état  présent  d« 
la  littérature  en  Europe,  trad.  de  l’angl. 
Londres  (  Pat'is),  Fournier,  1762  ,  in-12. 

Cet  ouvrage  a  été  faussement  attribué  à  l’abbé 
Aubry.  Barb. 

—  *  Considérations  sur  le  sort  et  les  ré¬ 
volutions  du  commerce  d’Espagne.  1761, 
in-8. 

—  Dictionnaire  anglais-français  et  fran¬ 
çais-anglais.  Londres  ,  1778  ;  Amsterdam  , 
1785,  2  vol.  in-4. 

Avec  Chambaud.  Il  y  a  une  édition  augmentée 
par  Des  Carrières.  Londres,  i8o5,  2  vol.  grand 
in-4- 

—  Dictionnaire  universel  des  sciences  mo¬ 
rales,  économiques,  politiques  et  diplo- 
-matiques ,  ou  Bibliothèque  de  l’homme 
d’État  et  du  citoyen.  Londres  (  Neufchâ- 
tenu),  1773-83,  3o  vol.  in-4. 

C’est  une  vaste  compilation  où  l’on  trouve  du 
droit  public  ,  du  droit  particulier,  de  la  géographie, 
des  notices  biographiques  et  des  extraits  d’ouvrages 
quelquefois  très-élendus, 

—  *  Discours  sur  l’Histoire  de  l’Académie 
roy.  des  sciences  ,  depuis  son  rétablisse¬ 
ment  jusqu’à  l’année  1751  inclusivement. 
1760,  in-i 2. 

—  *  Grammaire  (  nouv.  )  anglaise.  1762, 

ou  et  1766,  in-8.  — Amsterdam, 

1774,  in-12. 

Cette  Gramiuaire  a  eu  plusieurs  éditions. 

—  *  Grammaire  française ,  extraite  des 
meilleurs  grammairiens  français,  ou  Dia¬ 
logue  entre  un  grammairien  et  son  élève  ; 
par  M.  R***.  Amsterdam  ,  E.  Van  Uarre- 
veli ,  1763,  in-8. 

—  Lettres  sur  les  débats  de  l’Assemblée 
nationale,  relativement  à  la  Constitution. 
Rennes  ,  et  Paris,  1789,  3  vol.  iu-8. 

—  *  Nature  (  de  la  ).  Amsterdam  ,  E.  Van- 
Harrevelt ,  1761,  1763,  in-8;  1762,2 
vol.  in-8. 

Réimprimé  avec  des  suppressions  et  le  nom  de 
l’auteur. 

—  Nature  (  de  la  ).  1766,  3  vol.  in-8.  — 
De  l’Animalité  (  tomes  IV  et  V  de  l’ou¬ 
vrage  précédent).  1767-68,  2  vol.  in-8. 

Pour  une  réponse  à  cet  ouvrage  ,  voy.  le  P. 
Richard  :  La  Nature  en  contraste  avec  la  religion  et  la 
raison. 

—  *  Paradoxes  moraux  et  littéraires. 
Amsterdam ,  J.  Schneider,  1769,  iu-12. 

M.  Barbier  incline  à  penser  que  cet  ouvr.age  est 
de  Jacq.  Mauvillon;  on  l’attribue  pourtant  asse« 
généralement  à  Robinet. 

—  Parallèle  de  la  condition  et  des  facultés 
de  rhommc  avec  la  condition  et  le»  facul- 
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tés  des  autres  animaux.  Trad.  de  Tangl. 
EoiaUon  ,  1769,  in-12. 

L'auteur  n’a  pas  pour  but ,  comme  on  pourrait 
le  supposer  d’après  le  titre  de  son  ouvrage,  de  ra¬ 
baisser  l’homme  à  la  condition  des  animaux.  11  éta¬ 
blit,  au  contraire,  qu’aucun  être  de  la  création 
ne  peut  lui  être  comparé  ,  mais  qu’il  est  bien  éloi¬ 
gné  de  retirer  tout  le  fruit  des  avantages  qu’il  a 
reçus  de  la  nature. 

- —  Supplément  à  l’Encyclopédie,  ou  Dic¬ 
tionnaire  raisonné  des  sciences,  des  arts 
et  des  métiers,  par  une  société  de  gens  de 
lettres;  mis  en  ordre  et  publié  par  M* 
Amsterdam  y  Rey  {^Paris'^y  1777,  5  vol. 
in-fol. 

Des  exem])laires  portent  le  titre  de  Nouveau  Dis- 
tiounatre  ,  pour  servir  de  Supplément  aux  Dictionnaires 
des  sciences  ,  des  arts  et  des  métiers  ,  par  une  Société 
de  gens  de  lettres  ,  mis  en  ordre  et  publié  par  M  ***. 
Paris,  1776,  5  vol.  in-fol. 

—  Vertus  (les).  Réflexions  morales  en. 
vers.  Rennes  ,  de  l’itnpr.  de  Chausse- 
blanche  y  1814,  2  vol.  in-12,  3  fr. 

Robinet  a  rédigé  plusieurs  Taldes  ,  et  notamment 
les  suivantes  :  1°  celle  méthodique  des  matières 
contenues  dans  l’Hi.stoire  et  les  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  roy.des  sciences,  depuis  1735  ju.squ’à  la  fin 
de  ly.')!,  pour  l’édition  in-ia  de  Hollande  (1760, 
in-12);  2°  celle  de  la  Rihiiolhèque  germanic|ue  ; 
3°  celle  du  Joiii-nal  des  savants  ,  depuis  son  cotn- 
inencement,  en  i665,  jusqu’il  la  fin  de  1764,  pour 
l’édition  de  Holhande  (  Amsterdam,  Rey,  1764, 

3  vol.  in  12  );  4°  celle  du  Cabinet  d’histoire  natu- 
cqlle  de  Seba  ,  en  latin  et  en  français. 

Comme  traducteur,  on  doit  à  Robinet  la  publica¬ 
tion  des  divers  ou vrages  .suivants,  presque  tous  tra- 
:duits  de  l’angl,,  lesquels  ont  paru  sans  nom  de  tra- 
jductenr  ;  1°  Essais  de  morale  ou  Recherches  sur  les 
principes  de  la  morale,  de  Hume  (1760);  2°  Mé- 
iinoires  de  miss  Sidney  Ridniph  ,  trad.de  l’angl., 
de  mistr.  Sheridan  (1763,'.  Ce  livre  a  été  aussi 
■traduit  par  l’abbé  Prévost  ,  sons  le  titre  de  Mé¬ 
moires  pour  servir  à  l’Histoire  de  la  vertu  (1762  , 

3  vol.  in-12).  3°  Lettres  de  Théodose  et  de  Cons¬ 
tance,  par  Langhorne  (1763);  4”  Contes  des  gé- 
Jiies  ,  etc.,  par  Ridltsv  (  i  766!  ;  5“  l’Homme  d’Ktat, 
itrad.  de  l’ital  de  Dowato,  .avec  des  additions  con- 
.sidérables  (1767);  6“  l’Histoire  d’Éniilie  Montagii, 
par  mistr.  Fr.  Brooke  (1770)  ;  7°  C.ode  des  lois  des 
.<jpnloux  ,  yiar  Halhed  (1778)  ,  traduction  attribuée 
,aussi  à  Dameuiiier  ;  8°  le  Favori  de  nature,  roman 
ârad.  de  l’angl.  (1779). 

Il  a  été  aussi  le  réviseur  de  la  traduction  des 
OEuvres  de  Shafishury,  et  île  celle  de  l’Histoire  de 
Fai  t  chez  les  aucieus,  de  la  traduction  de  Sellius. 

Robinet  a  été  l’éditeur  des  Lettres  secrètes  de 
Voltaire,  des  Lettres  de  Voltaire  à  ses  amis  du 
Pariiassp,  et  ,  en  société  avec  Castilhou,  du  Recueil 
philosotihique  (17(19 — 79  >  bi  8);  il  a  été 

l’ériiteur  du  tome  XHl  (partie  étrangère)  de  la 
Collection  académique,  Iraduile  et  rédigée  par  une 
.société  de  gens  de  leities. Enfin  il  a  coopéré,  1°  avec 
de  Joueouri,  Cbaiiffepié,  et  quekpies  antres,  à  l’His¬ 
toire  universelle,  eu  46  vol.  iu-4  ;  2°  avec  Franklin, 
Court  de  Gibelin  ,  et  autres  ,  à  une  espèce  d'ou¬ 
vrage  péric'dique,  intitulé;  Affaires  de  l’Angleterre 
«t  de  l’Amérique.  Anvers  ,  1776  ,  i5  vol.  in-8. 

Mab. 

ROBINET  (Jos.),  artiste  vétérinaire. 

' — *  Dictionnaire  d’hippîatrique  pratique, 


ou  Traité  complet  des  maladies  des  cbe- 
vaux.  1777,  in-4;  Nanci,  et  Paris  ^  Didot 
jeune,  1779,  in-4,  A  g- 

—  Manuel  du  bouvier,  ou  Traité  de  la 
médecine  pratique  des  bêtes  à  cornes  , 
contenant  l’àge  de  ces  animaux  ,  leur 
choix  ,  avec  la  manière  de  les  dresser  ponr 
le  travail,  de  les  conduire  et  de  les  gou¬ 
verner.  Paris  ,  Gui/lot,  1789.2  vol.  in-12; 
Paris  ,  1797,  2  vol,  in-12.  — Nouv.  édit.  , 
aiigm.  de  notes  ,  traduites  de  l’anol.  par 
M.  Huzard  fils.  Paris,  madame  Huzard , 
r  <8 26  ,  2  vol,  i n  - r 2  ,  6  fr. 

— •  Tableau  démonstratif  des  tares  et  des 
maladies  des  chevaux,  etc.  1779,  i“"8- 

ROBINET  (Stéphane),  pharmacien, 
secrétaire  de  la  Société  de  chimie  médi¬ 
cale,  etc.;  né  à  .  .  .  . ,  le  7  décembre  1706. 

—  Appareil  proposé  par  M.  Robinet ,  pour 
servir  à  dissoudre  les  calculs  dans  la  vessie 
urinaire.  Paris,  de  Vimpr.  de  Duverpier  , 
1826  ,  in-4  fle  4  pag.  ,  avec  une  planche. 

Extrait  du  «  Répertoire  général  d’Anatomie  ». 

—  Examen  chimique  des  fruits  du  lilas 
(1824).  Voy.  H.  Petroz. 

—  Observations  sur  la  salsepareille,  eu 
répon.se  à  un  article  de  M.  J. -J.  Yirey, 
Paris,  de  i’impr.  de  Fournier,  1825,  iu-8 
de  4  pag. 

Extrait  du  Journal  de  chimie  médicale.  L’arlicl» 
de  M.  Virey  était  dans  le  Journal  de  pharmacie, 

—  Recherches  sur  l’emploi  des  sels  neui? 
très  dans  le.s  analyses  végétales,  et  appli»- 
cation  de  ce  procédé  à  l’opium.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Fournier,  1820,  in-8  de  64  P^^g. 

—  Société  de  pharmacie  :  séance  publique 
tenue  le  21  avril  i83o,  en  rorniuémora- 
tion  (le  Vauqnclin.  (  Notice  historique  sur 
Vauquelîn  ,  par  MM.  Chevallier  et  Robi¬ 
net  ).  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Fain,  i83o, 
iu-8  de  64  pag. 

—  Tableaux  chimiques  du  règne  animal  , 
etc.;  trad.  de  l’allera.,  avec  des  notes 
(i  8  r  6).  Yoy.  J. -F.  John. 

On  lui  doit  ,  comme  éditeur,  la  publication  de  la 
seconde  édition  du  Dictionnaire  des  ménages,  etc, 
par  H  A  VET,  corrigé  Irès-soigueusenient  et  augmenté 
(1822). 

ROBINET  (  Edmond  ).  —  Études  et 
Notice  biographique  sur  l’abbé  F.  de  La 
Mennais.  Paris,  Paul  Daubrée  et  Cailleux, 
i836  ,  in-8,  2  fr.  5o  c, 

BOBINOT  (  L.-A.  ) ,  ancien  cnré  du 
dio(!èse  de  Nevers. 

—  Discours  dogmatiques  et  moraux  sur 
différents  points  de  religion.  Lyon,  et 


RGB 


RGB 

Taris,  B-Usand ,  1824,  4  vol.  in-12,  8  fr- 

ROBINS  (  Benjamin  )  ,  membre  de  la 
Société  royale  de  Londres,  mort  dans 
l’Inde  ,  en  1751. 

— —  Principes  (  nouv.  )  d  artillerie,  trad. 
de  l’augl.  par  M.  Dupoy  fils.  Grenoble  ,  et 
'  Paris,  Durand  neveu;  Jomhert ,  1771? 

'  •  Q 

in-S. 

_ Pi  incipes  (  nouv.  )  d’artillerie,  de  Ben¬ 
jamin  Robins  ,  commentés  par  M.  Léonard 
Eui.er  ,  traduits  de  l’allemand  ,  avec  des 
notes  ;  par  M.  Lombard  ,  professeur  royal 
aux  écoles  d’artillerie  à  Auxonue.  Dijon, 
Frantin  ,  et  Pans  ,  Jomhert  fils  aîné,  1788, 
in-8. 

Celte  traduction  est  accompagnée,  du  Commen¬ 
taire  d’Euler  sur  Robiiis;  2°  de  la  traduction  d'un 
morceau  extrait  des  Transactions  philosophiques 
de  1778,  11"  3,  intitulé  :  Nouvelles  expériences 
faites  à  Wolwich  pour  connaître  les  vitesses  ini¬ 
tiales  des  boulets  ;  3°  de  celle  d’un  extrait  de  la 
Dissertation  d’Euler  sur  l’explication  des  phéno¬ 
mènes  de  l’air. 

Beiq.  Rohins  a  ,  en  outre,  rédigé  le  Voyage  au¬ 
tour  du  monde,  fait  dans  les  années  1740  et  1744. 
par  (jeorges  Anson,  dont  nous  avons  une  traduc¬ 
tion  française.  (Voy.  Anson). 

ROBINSON. —  État  (P)  présent  de  la 
Suède  ,  avec  un  abrégé  de  rhistoire  de  ce 
royaume  ;  trad.  de  l’augl.  Ntuiv.  édit.  , 
augm.  de  plusieurs  remarques  sur  le  règne 
de  Charles  XII.  Amsterdam  ,  P.  Brunet  , 
1720  ,  in-8. 

I  ROBINSON  (  mistriss  Marie  Darbv  ), 
anglaise  renommée  comme  comédienne  et 
comme  auteur  ;  morte  à  la  fin  de  i8oo. 

■  —  Angélina,  trad.  de  l’angl.  3  vol.  10-12, 
i  —  D’Harcourt ,  on  l’Héritier  supposé  , 
1  trad.  de  l’angl.  Paris,  Lepetit ,  an  vi 
I  (1798),  3  vol.  in-12,  ornés  de  4  figures 
i  grav.  par  Mariage,  d’après  les  dessins  de 
L  Chaillou  ,  4  fr.  5o  c. 

■  - — Hubert  de  Sevrac,  histoire  d’un  émi- 
'  gré  ,  roman  du  xvrii®  siècle  \  trad.  de  l’an¬ 
glais  par  H,  Cantwel.  Paris,  Gide,  1798  , 

,  3  vol.  in-12  ,  6  fr. 

■j  —  Mai  tba  ,  ou  les  Dangers  d’un  mariage 
î  précipité  ;  trad,  de  l'anglais  par  un  homme 
t  de  lettres  connu.  Paris,  Le  Normant , 
^  1809,  3  vol.  in-i  2  ,  avec  fig. ,  S  fr, 

-  — Mémoires  (ses),  trad.  de  l’angl.  par 
madame  Guériot  de  Saint-Martin.  Pa¬ 
ris,  Ouvrier,  an  x  (1802),  in-8  ,  avec  por¬ 
trait  ,  3  fr,  60  c. 

— *  Nancenza,ou  les  Dangers  de  la  crédu¬ 
lité.  (Trad.  de  l’angl.  ).  Paris,  Denné , 
1793,  2  vol.  in-i8  ,  fig. 

—  Neuve  (la),  trad.  de  l’angl.  3  vol. 

'  in^i2. 


Ce  roman  a  eu,  dans  l’original,  au  moins  cinq 
éditions  ,  et  dont  la  première  fut  vendue  eu  un  seuî 
jour. 

— ^  Walsingham,  on  l’Enfant  des  mont.'»- 
gues.  Nouv.  traduction.  Paris,  de  l’itnpr. 
de  Rabaut  le  jeune,  an  vu  (1799),  ^  voL- 
in-12  ,  avec  figures,  9  fr. 

ROBINSON  (  S.  ).  Atala ,  o  los  Amiores 
de  dos  Sal  vages ,  etc.;  trad.  del  francès. 
Voy.  Chateaubriand. 

ROBINSON  (le  R.  John).  -—Anti¬ 
quités  grecques,  ou  Tableau  des  mœurs, 
usages  et  institutions  des  Grecs;  dams  le¬ 
quel  on  expose  tout  ce  qui  a  rapport  à 
leur  religion,  gouvernement,  lois,  ma¬ 
gistrature  ,  procédures  judiciaires  ,  tac¬ 
tique  et  discipline  militaires,  marine, 
fêtes,  jeux  publics  et  particuliers,  l’epas, 
spectacles,  exercices,  mariages,  funé¬ 
railles,  habillements,  poids  et  mesures, 
monnaies,  édifices  publics,  maisons,  jar¬ 
dins,  architecture,  etc.,  etc.  Ouvrage 
principalement  destiné  à  faciliter  l’intelli¬ 
gence  des  auteurs  classiques  grecs.  Traduit 
de  l’anglais  (par  MM.  Leduc  et  Buchon  ). 
Paris,  Ferdière ,  1822,  2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

ROBINSON.  Voy.  Huskisson. 

ROBINSON  (  F.-P.  ).  —  Statementf  a) 
of  charges  ma  de,  hy  the  bouse  of  assembly 
of  Tobago,  against  sir  F.-P.  Robinson, 
and  his  replies  tbereto.  Paris,  printed  by 
Fournier,  i83o,  in-8  de  160  pag.,  y  com¬ 
pris  un  Appendix. 

ROBINSON  (  Charles  \  —  Considéra- 
lions  sur  le  choléra-morbus  observé  à  P’a- 
ris  et  à  Crécy,  arroudissement  de  Meaux, 
département  de  Seine-et-Marne ;  avec  la 
description  des  .symptômes  des  différents 
degrés  de  la  maladie  ,  et  l’indication  des 
moyens  employés  avec  succès  pour  la  com¬ 
battre.  Paris,  Béchet  jeune,  i833,in-S 
de  64  pag- 

ROBION  (  A.  ),  avocat  près  le  tribunal 
de  première  instance  du  Havre. 

—  Traité  des  chemins  communaux,  selon 
la  loi  du  28  juin  1824  ,  et  les  lois,  règle¬ 
ments  et  décisions  antérieurs.  Au  Havre, 
V Auteur;  Paris,  billarand ;  Ch.  Gosselin,, 
nov.  1824  ,  in-8. 

ROBIQUET  (Pierre-Jean),  pharmacien?,, 
professeur  a  l’Ecole  de  pharmacie,  membre 
de  l’Académie  des  sciences  ,  de  l’Académie 
royale  de  médecine  ,  et  de  la  Société  d’en¬ 
couragement  ;  né  à  Rennes  (Ille-et-Vilaine),, 
le  I  3  janvier  i  780. 

—  Emploi  (de  1')  du  bicarbonate  de 
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soüde  dans  le  traitement  médical  des  cal¬ 
culs  urinaires.  Lu  à  l’Acad.  roy.  de  méde¬ 
cine,  le  3r  janvier  1826.  Paris ,  de  Vimpr. 
de  Fain,  1826,  in-8  de  8  pag. 

—  Expériences  (  nouv.  )  sur  la  semence 
de  moutarde.  Paris,  de  Vimpr.  de  Fain, 
I  83 1 ,  in-8  de  20  pag. 

Ea  société  avec  M.  Boulron-Charlard. 

• — Expériences  (nouv.)  sur  les  amandes 
amères  et  sur  l’huile  volatile  qu’elles  four¬ 
nissent.  Mémoire  lu  à  l’Acad.  des  sciences, 
le  3  I  mal  i83o.  Paris,  de  Vimpr.  de  üu- 
zard-Courcier ,  i83o  ,  in-S  de  48  pag. 

Eu  société  avec  M.  Boutron-Charlard. 

—  Notice  historique  sur  André  Laugier, 
anc.  directeur  de  l’Ecole  de  pharmacie  , 
professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 
Lue  en  séance  publique,  le  5  décembre 
1 832  (  suivie  d’une  autre  Notice  sur  Aug.- 
A  vth.  Plisson  ).  Pans ,  de  Vimpr.  de  Fain  , 
i832  ,  in-8  de  16  pag. 

M-  Bobiquet  est  l’un  des  rédacteurs  du  Journal 
de  pharmacie  et  des  sciences  accessoires,  auquel  il 
a  fourni  plusieurs  Mémoires  ,  et  l’un  des  auteurs 
non-seulement  du  Dictionnaire  technologique,  mais 
encore  de  l’Abrégé  de  cet  ouvrage. 

Il  a  enrichi  de  noies  la  traduction  française, 
par  M.  E.  Pelouze,  du  Nouveau  Dispensaire  d’E¬ 
dimbourg  (  1826  ,  2  vol,  in-8  )  ,  et  en  a  fourni 
d’autres  à  la  traduction  du  Pline,  qui  fait  fpartie 
de  la  Bibliothèque  latine-franç.aise ,  publiée  par 
Panckoucke. 

ROBISON  (John),  d’abord  professeur 
de  physique  ,  et  secrétaire  de  l’Académie 
royale  d’Édimbonrg  ;  mort  professeur  de 
philosophie  naturelle  ,  dans  TUniversité  de 
cette  ville,  en  i8o5. 

—  Preuves  de  conspirations  contre  tontes 
les  religions  et  tous  les  gouvernements  de 
l'Europe,  ourdies  dans  les  assemblées  se¬ 
crètes  des  illuminés,  des  francs-maçons, 
set  des  sociétés  de  lecture.  Recueillies  de 
bons  auteurs.  ïrad.  de  l’angl.  ,  d’après  la 
troisième  édition.  Londres,  J.  Cadell ,  etc. 
1799,  2  vol  in-8. 

ROBIT  (J.-F.-A.  ),  architecte,  alors 
conducteur  des  travaux  des  bâtiments  de 
la  couronne. 

—  Palais  impérial  de  Fontainebleau  ,  cha¬ 
pelle  bâtie  sous  François  par  Serlio  , 
architecte  ;  sa  nouvelle  disposition  comme 
bibliothèque  de  S.  M.  l’empereur  Napo¬ 
léon,  mesurée  et  publiée  par  J. -F, -A.  Ro- 
bit.  Paris,  Martinet;  et  Fontainebleau , 
Petit,  1812,  in-fol.  de  2  pag.,  avec  5 
grav.  au  trait,  6  fr.  ;  sur  pap.  de  Hol¬ 
lande,  9  fr.  ;  avec  les  grav.  coloriées,  sur 
pap.  de  Hollande ,  80  fr. 


ROBIT  (  P.-F.  L  — ■  Stanee.s  à  l’oceasiofs 
de  la  solennité  du  sacre  de  S.M.  Charles  X. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Cosson ,  1825,  ou 
i83o,  in-8  de  8  pag- 

ROBLES  (  Isidore  de  ).  —  Divers  pro¬ 
diges  de  l’amour,  en  quatorze  contes ,  par 
les  meilleures  plumes  d’Espagne.  lY®  édi  ¬ 
tion. ,  augm.  1719,  in-4. 

ROBLOT  (  Charles  ) ,  d’Auxerre.  — 
Réflexions  sur  !e  Discours  publié  par 
Al.  Raudot,  député  de  l’Yonne,  contrb 
la  mise  en  accu.sation  du  dernier  ministère. 
Auxerre,  de  Vimpr.  lithogr.  de  Monnot , 
1829,  in-4  de  16  pag. 

ROBSON  (François),  anc.  officier  au 
service  de  la  Compagnie  des  Indes  ans 
glaises. 

—  Vie  de  Haïder  Aly-Khan,  précédée  de 
l’Histoire  de  l’usurpation  du  pays  de  Mais- 
sou  r,  et  autres  pays  voisins  ,  par  ce  prince  ; 
suivie  du  récit  authentique  des  mauvais 
traitements  qu’ont  éprouvés  les  Anglais 
qui  furent  faits  prisonniers  de  guerre  par 
son  fils  Tippou-Kan  ;  traduite  de  l’angl. 
(par  Bertin  ).  Paris,  Régnault,  1787, 
in- 12,  avec  un  portr. 

ROBY  (  François),  né  le  26  décem¬ 
bre  1714. 

• —  *  Vie  de  la  vénérable  servante  de  Dieu, 
Marcelle  Chambon,  dite  madame  Ger¬ 
main  (  morte  le  14  septembre  1661  ), 
fondatrice  des  religieuses  de  Saint -Joseph 
de  la  Providence,  à  Limoges;  par  un  prêtre 
du  diocèse.  Limoges,  1770,  in-12. 

ROBY  ,  institutrice.  —  Epître  à  S.  M. 
Louis-Philippe ,  roi  des  F’rançais.  Tou¬ 
louse,  de  Vimpr.  de  Corne,  i83i,in-8 
de  4  pag. 

ROCCA  (  l’abbé  délia  ),  alors  vicaire 
général  de  Syra. 

—  Traité  complet  sur  les  abeilles,  avec  une 
méthode  nouvelle,  telle  qn’elle  se  pratique 
à  Syra  ,  île  de  l'Archipel;  précédé  d’un 
Précis  historique  et  économique  de  cette 
\\q.  Paris,  Bleuet,  1790-92  ,  3  vol.  in-8. 

ROCCA  (  Alb.-J.-Michel  ) ,  mort  à 
Hyères  ,  le  29  janvier  1818. 

—  Campagne  de  Walcheren  et  d’Anvers, 
eu  1 809.  Paris  ,  Gide  fils  ;  Nicolle,  1 8 1 5  , 
in-8  de  36  pag.,  i  fr. 

—  Mémoire  sur  la  guerre  des  Français  en 
Espagne.  Londres,  1814»  in-8.  —  Sec. 
édition.  Paris ,  Nicolle  ;  Gide,  1814  ,  in-8, 
5  fr. —  Nouv.  édit.,  augmentée  ,  revue  et 
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corrigée.  Paris,  Gide  fils,  1B17  ,  iii*S, 
6-  fl-. 

Rocca  a  laissé  en  manuscrit  une  nouvelle  inli- 
tulée  :  le  Mal  du  pays.  11  est  mort  veuf  de  la  célèbre 
baronne  de  Staël, 

ROCCA  (  D.-C.-Batlstessa  dl  )  ,  Napo¬ 
litain. 

—  Discorso  sulla  nécessita  di  rendere  a 
sua  niaesta  Ferdinaudo  IV  il  regno  di  Na- 
poli  ,  iogiustamente  occupato  da  uno  sta- 
niere.  Parigi ,  Bacot  ,  1814  j  in-8  de  56 
pag.,  I  fr. 

ROCCA  (  J. -Fr.  ).  —  Rectification  de 
deux  erreurs  commises  par  l’auteur  d’un 
imprimé  anonyme ,  ayant  pour  titre  :  «  No¬ 
tice  sur  M.  Ch.  Pictet.  Genèi'e ,  1826  ,  bro¬ 
chure  in-8. 

ROCH  (Eugène).  —  Annuaire  du  bud¬ 
get ,  ou  Dictionnaire  annuel,  1°  des  dé¬ 
penses  générales  de  l’État,  des  dépenses 
particulières  dans  chaque  ministère  ;  2“  des 
recettes  de  l’État;  3°,  etc.  Pans  ,  SediUot , 
1829,  2  vol.  in-8  ,  I  5  fr. 

Ce  livre  a  eu  un  second  tirage  sons  le  titre  de 
Dictionnaire  général  du  budget ,  avec  des  éclaircisse¬ 
ments  sur  chaque  article  ,  puisés  dans  les  aébats  légis¬ 
latifs.  Paris,  rue  des  SS.  PP.,  i832. 

—  Bourreau  (  le  )  de  Rome.  Pans ,  Mou¬ 
tardier,  1882,  in-8,  avec  une  planche , 

7  fr.  5o  c. 

—  Essais  sur  les  voyages  aériens  d’Eugène 
Robertson,  en  Europe,  aux  États-Unis 
d’Amérique  et  aux  Antilles;  suivis  d’Obser- 
vations  sur  les  courses  de  chevaux  libres 
dits  -<  barberl  ».  Paris  ,  Landais  et  Bigot , 
i83i  ,  in-8  de  96  pag. 

—  Hellénides.  Prologue.  —  Les  désastres 
de  Scio.  —  Eucharis  et  Lasthénès.  - —  La 
Vengeance. — Bozaiis  ,  ou  le  Sang  des  Hel¬ 
lènes.  Paris,  Pélicier;  Mongie,  1823,  in-8 
de  56  pag.  —  Poème  dilbyrambique  sur 
la  mort  de  lord  Byron.  V®  Hellénide.  Pa¬ 
ris,  madame  Goulet,  1824?  in-8  de  24 

P"  , 

'  b  •  ‘ 

—  Paris  malade.  Esquisses  du  jour.  Paris, 
Moutardier ,  i  832-33  ,  2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

M.  Roch  avait  entrepris  la  publication  de  deux 
recueils  mensuels  ,  mais  il  n’a  paru  de  chacun  d’eux 
qu’un  seul  numéro  :  le  premier  était  un  Répertoire 
politique  ,  revue  mensuelle  ;  diplomatie  ,  histoire  ,  bio¬ 
graphie.  Ce  recueil,  commençant  avec  le  mois  de 
novembre  i83 2  ,  devait  remonter  en  juillet  i83o. 
Le  second  recueil  était  l’ Observateur  des  tribunaux  , 
pour  servir  à  Thisloire  des  passions  ,  des  mœurs  et 
de  l’histoire  (i833  ,  in-8). 

Comme  éditeur,  M.  Roch  a  publié  une  petite  En¬ 
cyclopédie  poétique  des  sciences  ,  et  une  petite  Mé¬ 
nagerie  poétique  (  voy.  cps  deux  litres  à  la  table  des 
Ouvrages  anonymes  ). 


ROCH  ,  apôtre  saint  simoiiien. 

—  Abjuration  de  la  foi  catholique  ,  apo.s- 

tolique  et  romaine.  ,  Paulin,  1884, 

in-8  de  82  pag.,  avec  une  grav, 

ROCHA  (Antonio  da  Silva  Lopes  ) , 
avocat  de  Lisbonne. 

—  Anrjotacoes  a  enormissima  seutenca 

J  * 

que  sobre  o  supposto  crime  de  lésa  mages- 
tade  de  primeira  cabeoa  foi  proferida  na 
cidade  do  Porto  no  dia  2t  d’agoslo  de 
1829.  Pelo  auctor  da  «  Injusta  acclamation 
do  infante  D.  Miguel  ».  Paris ,  printcd  by 
Tas  tu  ,  i83o  ,  in-8. 

—  Injuste  acclamation  du  sérénissime  in¬ 
fant  don  Miguel,  ou  Atialyse  et  réfutation 
juridique  de  la  décision  des  soi-disant 
trois  États  du  royaume  de  Portugal,  du 
Il  juillet  1828,  par  le  désembarcador 
Ant.  da  S.  L.  Rocba.  .  .  ;  trad.  du  portu¬ 
gais  .sous  les  yeux  de  l’auteur.  Pans  ,  de 
Pimpr.  de  F.  Didot ,  1829  ,  in-8. 

ROCHAMBEAU  (  Jean-Baptiste-Dona¬ 
tien  de  ViMEîJR,  comte  de  ),  colonel  d’un 
régiment  d’infanterie  en  1759,  maréchal 
de  camp  en  1761,  lieutenant  général  des 
armées  en  mars  1780,  maréchal  de  France 
en  1791  ;  né  à  Vendôme,  le  1*^*’ juillet 
1720  ,  mort  le  10  mai  1807. 

—  Mémoires  militaires  ,  historiques  et  po¬ 
litiques.  (Publiés  par  Luce  de  Lancivai.). 
Paris,  Fain;  Arthus-Bcrtrand ,  1809,  2 
vol.  ln-8  ,  f  o  fr. 

Ces  Mémoires  ont  été  reproduits  en  1824.  Paris  , 
Pillet  aillé. 

—  Mémoires  (  ses  )  sur  les  guerres  de  la 
Kévolalioa.  Paris ,  Ladi’ocat ,  1824,  in-8, 
6  fr. 

ROCHARD  ,  professeur  de  médecine  à 
Strasbourg, 

—  Discours  pronoticé  à  la  rentrée  publi¬ 
que  de  l’École  de  médecine  de  Strasbourg, 
le  4  novembre  180S.  Sans  lieu  d’impres¬ 
sion  ,  ni  nom  d’imprimeur ,  et  sans  date 
{Strasbourg  ,  i8o8),  in- 4. 

—  Programme  d’un  cours  de  maladies 
épidémiques,  avec  une  Observation  rela¬ 
tive  à  riasoluhle  question  delà  oui  ou  non 
contagion  de  la  fièvre  jaune.  IV®  édition. 
Paris,  de  l’impr.  de  Marcha  nd-Diibreuil , 
1828  ,  in- 12  de  60  pag. 

ROCHAS,  juge  an  tribunal  de  Gap;  né 
dans  celte  ville. 

— *  Nouveau  pas  sur  les  sentiers  de  la  na¬ 
ture,  concernant  les  cau.ses  physiques  des 
secousses  réitérées  des  ticmblements  de 

1  ‘i 
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K'i're,  sysleHie  delà  niatérioilde  de  l’aice 
du  globe  terrestre  ;  le  tout  accompagné  de 
quelques  particularités  qui  ont  rapport 
aux  sciences  physiques,  naturelles,  et  à 
l’antiquité,  traits  d’histoire  et  réflexions 
morales;  par  un  babitantdes  Hautes-Alpes. 
Gap,  J.- B.  Genoux,  juin  t8o8,  in- 12. 

—  *  Observations  sur  les  tremblements 
de  terre,  contenant  quelques  détails  rela¬ 
tifs  à  la  capitale  des  Hautes-Alpes  ,  et  aux 
contrées  du  département  du  Po  ,  dans  les¬ 
quelles  le  phénomène  du  2  août  dernier 
et  jour  suivant  du  même  mois  ,  a  fait 
éprouver  des  alarmes.  Par  M,  R***" ,  de 
Gap.  Gap,  J. -B.  Genoux,  mai  1808, 
in- 12  de  48  pag. 

(jet  opuscule  a  été  refoiKiu  ou  plutôt  réimprimé 
dans  le  pi'écédent. 

Note  communiquée  par  M.  Pau!  Colomb. 

ROCHAT  (  Auguste-Louis-Philippe  )  , 
ministre  du  saint  Evangile,  pasteur  à  Rolle 
(Suisse). 

—  Agonie  (  1’  )  de  Jésus  ert  Gethsémané  , 
ou  .Sermon  sur  Luc.  xxii  ,  4i-44"  Genève, 
1827,  in*S, 

■ —  Conversations  entre  un  pasteur  et  son 
pas oissien  ,  sur  divers  sujets  religieux,  et 
en  particulier  sur  la  préparation  à  la  com¬ 
munion.  Lausanne ,  1818.  —  Sec.  édit. 

Paris,  Smith,  1818,  in-S  de  ro4  pag. 

—  *  Doctrine  (  la  )  évangélique.  Genève  , 
1820,  in-8. 

—  Établir  les  caractères  distinctifs  des 
méthodes  analytique  et  synthétique,  avec 
des  applications  aux  divers  genres  de 
sciences.  Sujet  prescrit  d’une  dissertation 
offerte  au  concours  pour  la  chaire  de  phi- 
loso}ihie.  Lausanne ,  AM x'\\  1817,10-4. 

—  ^Méditations  sur  l’histoire  d’Ezéchias. 
Nenfchâtel ,  J. -P.  Michaud ,  1884  ,  in-8. 

—  *  Méditations  sur  quelques  portions  de 
la  parole  de  Dieu.  Nenfchâtel ,  J. -P.  Mi- 
chaud  ,  1882,  in-8. 

--  *  Paix  (  la  )  de  Jésus.  Sermon  sur  Jean  , 
xrv  ,  27  ,  par  un  ministre  de  Jésus-Christ. 
Genève  ,  Snz.  Guers,  1826,  in-8. 

ROCHAT,  principal  honoraire,  et  pro¬ 
fesseur  d’histoire  au  collège  d’Angouîême. 

—  Cercles  de  famille,  ou  Soirées  d’hiver  ; 
hommage  à  mes  concitoyens.  (En  vers). 
Angouléine ,  de  i’impr.  de  Trerneau  ,  1820, 
in-S  de  16  pag. 

—  Destins  (  les  )  de  l’homme,  poème  en 
IV  chants.  Pans,  Béchet  aine,  i822,in-i2. 

—  Gui  (le)  l’an  neuf,  ou  Étrennes  poé¬ 
tiques  offertes  à  *’*'*'.  Paris,  de  l'impr.  de 
Dondey-Dupré ,  1822,  in-8  de  iG  pag. 


ROCUAU  (  A.  tic  )  ,  ancien  employé 
supérieur  de  cavalerie,  et  fondateur  d’un 
bazar  de  chevaux. 

—  Almanach  du  cavalier.  Manuel  des 
hommes  à  clieval  ,  pouvant  être  très-utile 
aux  officiers  ,  employés  et  gagistes  des 
haras,  aux  écuyers,  piqueurs,  etc.  Seconde 
année.  Paris ,  rue  de  Choiseul ,  n.  2  bis  , 

i  834  ,  in- 1 6. 

—  Éducation  (de  1’)  des  chevaux  en  France, 
ou  Causes  de  l’abâtardissement  successif  de 
leurs  rai  e.s,  et  des  moyens  à  employer  poul¬ 
ies  régénérer  et  les  améliorer.  Paris,  Re¬ 
nard;  f  Auteur ,  1828  ,  in-8  ,  4  fr. 

ROCHE  (  dora  Joachim  ),  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint-Tannés. 

—  *  Grand  (  le  )  cabinet  romain,  on  Re¬ 
cueil  d’antiquités  romaines,  etc.,  trad.  de 
I  it.ilien  (1706).  Voy.  La  Chausse. 

ROCHE  (  l’abbé  Antoine-Martin  ) ,  ex- 
oratorien;  ne  dans  le  diocèse  de  Meaux, 
mort  le  22  janvier  1755  ,  âgé  d’environ 
5o  ans. 

—  *  Traité  de  la  nature  de  l’âme  et  de 
l’origine  de  ses  connaissances  ,  contre  le 
système  de  Locke.  Amsterdam  ,  1759 , 2 
vol.  ia-i2. 

Ot  ouvrage  a  été  publié  par  l’abbé  Gourlin ,  qui 
a  mis  e«i  tête  une  Notice  sur  la  vie  et  les  vertus  de 
rauteur. 

ROCHE  (  le  R.  P.  )  ,  récollet. 

—  Noëls  français  et  provençaux.  Nouvelle 
édition  ,  revue  et  corr.  Marseille,  Mossy, 
1828,  in- 1 2  . 

ROCHE  (  Jean-Baptiste  de  i.a  Roche  , 
ou  )  ,  de  Nante.s. 

—  Aventures  (  les  )  d’-Mcime.  2  parties 
in-  I  2 . 

—  Cours  (  nouv.  )  d’orthographe  fran¬ 
çaise.  Nantes ,  an  vu  (1799),  in-8, 

—  Entretiens  sur  l’orthographe  française 
et  autres  sujets  analogues.  Nantes,  1778  , 
in-8. 

—  lutroduction  aux  Enti’etiens  sur  l’or¬ 
thographe  française . 

—  Poésies  fugitives  ,  snivies  de  quelques 
airs  notés.  Amsterdam,  et  Nantes,  1780, 
in- i 2. 

ROCHE  (C.-B,).  —Mémoires  à  l’As¬ 
semblée  nationale  sur  deux  objets  qui  inté¬ 
ressent  la  nation  entière  :  poste  aux  lettres 
et  assignats.  1791  ,  iu-8. 

ROCHE  (  Regina-Maria  ),  féconde  ro¬ 
mancière  anglaise. 

—  Abbaye  (T  )  de  Léoliu,  trad.  de  Tangl. 
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par  madame  Ch.  H.  Paris,  Castel  de  Cour- 
val ,  182/,  ,  4  vol.  in-i2  ,  9  fr. 

—  Chapelle  (  la  )  du  vieux  château  de 
Saint  Doulagh  ,  ou  les  Bandits  de  New- 
gate  ,  trad.  de  l’angl.  Paris ,  Corbet  aîné , 
182.5,  4  vol.  in-i  2  ,  fig. ,  12  fr, 

—  Clermont,  trad.  de  l’angl.  par  (l’abbé) 
André  Mor h,i.i:.et.  Paris  ,  Denné,  an  vu 
(1799)  ,  3  vol.  in- 12  ,  fig.,  ()  Ir. 

—  Curé  (  le  )  de  Lansdowne  ,  ou  les  Gar¬ 
nisons  ,  trad.  de  l’anglais.  Paris,  1789, 
2  vol.  in- 12. 

—  Le  même  ouvrage,  trad.  sous  re  titre  : 
Bosine  et  Lydie  ,  on  les  Dangers  de  la  co¬ 
quetterie  ;  trad.  de  l’angl.,  par  C****. 
Pans ,  Pesit,  sans  daie,  3  vol.  in-12,  5  fr. 

—  Enfant  (1’  )  de  la  chaumière,  trad.  de 

l’anglais  par  mademoiselle  Louise  G . 

le  C . (  Girard  de  Caudenberg  ). 

Pans  ,  Locard  et  Davi,  1820,  5  vol.  in-12  , 
î  2  fr. 

—  Enfants  (les  )  de  l’abbaye,  trad.  de 
’auglars  par  (l’abbé)  A.  Aîoreleet.  Paris  , 
'îaradan  ,  l’JQ'j  ,  b  vol.  in-r2  ,  ou  6  vol, 
.1-18,  fig.;  ou  Pans,  le  même  ,  1812  ,  6 
ol.  in- 18,7  fr.  5o  c. 

-  Fille  (  la)  du  hameau  ,  traduit  de  l’an¬ 
glais  par  Al***.  Pans,  an  IX  (  1 80 1), 

2  vol.  in-12  ,  avec  3  grav.  ,  5  fr.  —  .Sec. 
édition,  avec  de  jolies  gravure.s.  Paris, 
Deutu  ,  1  8o3  ,  4  vol.  in-i8,  4  fr. 

—  Fils  (  le  )  banni  ,  ou  la  Retraite  îles 
brigands,  tr.id.  de  l’augl.  (jpar  M.  et  AI'"*’ 
de  Sennevas).  Pans,  Chaumerot ,  1808  , 
4  vol.  in-12,  fjg.,  7  fr.  5o  c.  — 'Nouvelle 
édition.  Pans,  Pi^oreau  ,  1820,  4  vol. 
in-12  ,  fig.  ,  1  O  fr. 

—  Alari-age  (  le  )  de  Duuamore  ,  trad.  de 

l’angl.  par  Aï*’''*  (  Dubergxer  ).  Paris, 

Hantecænr ,  1824,  4  vol.  in-T^,  ro  fr. 

—  *  Monastère  (le)  de  Saint-Coiumba ,  oa 
le  Chevalier  aux  armes  rouges,  trad.  de 
l’angl.é’r/rGï,  1819,  3  vol.  in- 12,  7  fr,  5oc. 

—  Orphelin  (  F  )  de  la  chaumière  irlan¬ 
daise  ,  trad.  de  l’augl.par  J.  Cohen,,  Priniç , 
J.  G.  Dentu  ,  1821  ,  5  vol.  in-12  ,  12  fr. 
5o  c. 

—  Père  (le)  coupable,  ou  les  Malheurs 
de  la  famille  Lewison,  trad.  de  l’anglais. 
Pans  ,  Corbet,  1821  ,  3  vol.  iîi-12  ,  fig., 
7  fr.  5o  c. 

—  Suzanne  ,  ou  le  Château  de  Saiuf-F>er- 
nanl ,  trad.  de  l’anglais.  Paris  ,  Donière , 
1821,  2  vol.  in-  I  2,  5  fr. 

—  rradition  du  château,  ou  Scènes  de  l’île 
iFÉmérande,  trad.  de  l’anglais,  parM*** 
iJJubergier)  ,  auteur  et  traducteur  de  plu¬ 
sieurs  ouvrages  ,  tels  que  ;  l’Incendie  de 
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Moscou  ,  la  Famille  Bertrand,  etc.  Paris 
Boulland ,  1824  ,  3  vol.  in-t  2,  7  fr.  5o  c.’ 

—  Nisite  (  la  )  nocturne,  trad.  de  idîngl' 
Paris ,  Michel  ;  Le  Nonnant,  an  ix  (  i  80  i)’ 

5  vol.  in-12  ,  avec  5  gravures  ,  7  fr.  5o  e. 

—  La  meme,  trad.  par  J.-B.-J,  Breton. 
Paris,  Gueffier  jeune  ;  Lepetit  jeune  ,  an  ix 
(rSof),  6  vol.  in-i8,  avec  6  grav.,  4  h‘- 

BOCHE  (  Fidme-Hnhert  ),  médecin  de 
l’Ecole  de  Strasbourg  ,  chivurgieu  de  la 
marine,  à  Brest;  né  à  IVÏezoües  (Yonne). 

—  Essai  .sur  les  solutions  de  continuité». 
Stra sbourg  ,  x  8 o 3  ,  i n- 8 . 

— E.echerches  sur  l’emploi  du  feu  dans  les 
maladies  réputées  incurables,  i  8o5  ,  in-8, 

—  Thérapeutique  -  chirurgicale  généi  ale, 
trad.  de  l'.Tliem.,  avec  des  notes  (x8o5). 
Voy.  A.- F.  Heckeh. 

ROCHE  (J.-Hamilton).  —  Amours  (les) 
des  Aluses,  or  Poeins  Irom  f  i tiistère.  Brest, 
prinled  hj  the  wid,  Michel,  1826  ,  lu-4  de 
32  pag. 

—  Cithoerides,  <'r  Poems  froin  Paris. 
Paris,  Hocqnet ,  1820,  ln-8. 

—  îùance  :  a  heroic  poem.  London,  'P.  C. 

U a usard  ,  1814,  1  n  -  4  • 

■ —  Garl.'iud  (the),  writtenat  the  tomb  of 
general  !<’oy.  Paris, printed  hr  Barthélemy , 
1825  ,  in  4  de  12  pag  ,  avec  le  portraitde 
Fauteur. 

- —  Odes  lo  Death  ,  or  the  T.ate  royal  Vi¬ 
sitations.  Paris,  printed  by  Boucher, 
1820,  in-4  de  32  pag. 

M .  .f.-lT.  Roche  est  auteur  de  (|iielf]ues  aiilres 
écrits  imiu'iinés  eu  i\ngleleri'e  de  1810  à  i8i4  (voy. 
le  Biog^raphical  Diclionary  ot' tlie  liviiig  aiilhors  of 
Great  Rrila  i  n  and  Irelaiid,  1816,  in-8j. 

ROCHE  (  Léonard  ).  —  Retour  (le)  des 
Bouibou.s  ,  poème.  Paris,  de  l'impr.  de 
Dondey-Duprè ,  1814  ,  in-8  de  16  pag. 

ROCHîi  (  Louis-Charles  )  ,  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  ancien 
chirurgien  militaire  (de  x8o8  à  i8i5), 
membre  de  FAcadémie  royale  de  méde¬ 
cine,  de  la  Société  de  médecine  de  Paris, 
de  la  Société  médicale  d’émulation  ,  de 
l’Athénée  de  médecine,  correspondant  de 
la  Société  acadt  iniune  d’Aix;  né  à  Nevevs 
(  Nièvre),  le  27  juillet  1790. 

--  De  la  nouvtdle  Doctrine  médicale,  con¬ 
sidérée  sons  lé  rapport  des  théories  et  de 
la  moitalité  ;  discassittn  entre  AIAI.  Mi¬ 
quel,  Bousquet  et  Roche,  publiée  par 
L.-Ch.  Roche.  Paris,  J. -B.  Baillière, 
1827,  iii-8  ,  4  R* 

’M.  Rcctic  y  défend  le  fondateur  de  la  noiivelie 
(hïi'tiliif  uKütcalc  contre  les  attaques  de  MM.  Mi- 
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quel  el  Bous(|uet,  sous  le  rapport  de  la  mortalité 
dans  les  salles  de  clinique,  à  l’iiôpilal  du  \’al-de- 
Grâcc. 

—  Discoars  prononcé  sur  la  tombe  de 
M.  Georget  ,  le  samedi  17  mai  rSaS.  Pa¬ 
ris,  de  Vimpr.  de  Rignoux ,  iBsS  ,  in-4  de 

4  pag. 

—  Dissertation  sur  les  phleginasies  du 
système  fibreux  des  articulations.  Paris, 
1819.10-4. 

Thèse  pour  le  doctorat  de  l’auteur. 

—  Éléments  (nouv.)  de  patlndogie  médico- 
chirurgicale  ,  ou  Précis  théorique  et  pra¬ 
tique  de  médecine  et  de  chirurgie;  ouvrage 
rédigé  suivant  les  principes  de  la  médecine 
physiologique.  Paris,  J,  -  B.  Baillière, 
1825-28,  4  vol.in-8.  —  III®  édition  ,  re¬ 
vue  et  augm.  Paris,  J. -B.  Baillière,  i833, 

5  vol.  in-8  ,  36  fr. 

En  société  avec  IM.  E.-J.  Sauson  ,  cliirugien  en 
second  de  l’Hôtel  Dieu  de  Taris,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  royale  de  médecine. 

La  seconde  édition  ,  publiée  en  1828  ,  forme  déjà 
cinq  y  ol  11  mes. 

M.  Roche  est  regardé,  ajuste  titre,  comme  un 
des  écrivains  les  plus  distingués  de  la  nouvelle 
doctrine  médicale  ,  qu’il  a  toujours  défendue  avec 
chaleur  et  souvent  avec  succès. 

Les  Éléments  que  nous  citons  contiennent  l’ex- 
()osé  de  la  doctrine  professée  par  Al.  Broussais  dans 
diverses  applications  à  la  médecine  et  à  la  chirur¬ 
gie  ,  et  sont  line  nouvelle  preuve  de  Tunion  indis- 
.soluble  de  ces  deux  sciences. 

— ■  Réfutation  des  objections  faites  à  la 
nouvelle  doctrine  des  fièvres  ,  ou  De  la 
non-existence  des  fièvres  essentielles  ,  eu 
réponse  à  l’écrit  de  M.  Chôme!  ,  ayant 
pour  titre  :  De  l’existence  des  fièvres,  etc., 
et  au  Rapport  de  M.  Fouquier  de  ce  Mé¬ 
moire.  Paris,  Crotillebois  ,  1821  ,  in-8  , 
2  fr.  5o  c. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  le 
docteur  Roche  est  encore  auteur  d’un  grand  nombre 
d’articles  de  critique  médicale  insérés  dans  le  Jour¬ 
nal  universel  et  hebdomadaire  de  médecine  et  de 
chirurgie  pratiques,  et  des  institutions  medicales  ; 
dans  les  Annales  de  la  médecine  physiologique,  les 
Archives  générales  de  médecine  ,  le  Journal  complé¬ 
mentaire  et  le  Journal  général  de  médecine.  ïl  est 
aussi  l’uii  des  rédacteurs  du  «Dictionnaire  de  mé¬ 
decine  et  de  chirurgie  pratiques  «. 

R.OCHE  (  J.-L.'H.  ). — Essai  analytique 
sur  rhistoire  universelle  ,  ou  nouvelle  Mé¬ 
thode  d’enseignement  pour  l’Histoire.  Ou¬ 
vrage  adopté  comme  livre  classique  ,  par 
le  Conseil  royal  de  rinstructiou  publique. 
Lyon,  et  Paris,  Rnsand  ,  rS23  ,  2  vol. 
in-i  8,  2  fr.  5o  c. 

—  Guide  pour  l’explication  de  l’Epitome 
historîæ  sacræ.  Toulouse  ,  Sens,  i833  , 
in- 1  2  de  60  pag. 

R.OCHE  (  Achüie  ),  écrivain  politique 
et  littérateur,  anc.  secrétaire  de  Benjamin 


Constant;  mort  à  Moulins,  le  14  janvier 

1  834  J  âgé  de  3 1  ans. 

— Albert  Renaud,  histoire  du  xvrtr®  siècle, 
tirée  de  Mémoires  inédits  sur  la  Révolution 
française,  et  publiée  par  A.  Roche.  Paris , 
Lecointe  et  Durey  ;  Tenon  ;  Hautcœar  , 

1825,  4  vol. ,  in-i  2  ,  avec  4  pb>  10  fr. 

—  De  MM.  le  duc  de  Rovigo  et  le  prince 
de  Talleyrand.  Paris,  Plancher,  1823, 
în-S  de  68  pag.,  2  fr. 

—  Discours  (  son  )  dans  l’affaire  des  Mé¬ 
moires  de  Levasseur.  (  Tribunal  de  po¬ 
lice  correctionnelle  ,  6®  chambre,  audience 
du  19  février  ).  Paris,  de  Vimpr.  de 
Plassan  ,  i8  3a  ,  in-fol.  de  2  pag. 

Fanatisme  (  le  )  ,  extrait  des  Mémoires 
d’un  ligueur.  Paris,  H.  Dupuy  ,  1827, 
4  vol.in-i2,  avec  4  pb?  12  fr. 

—  Histoire  de  la  Révolution  française  (  de 
1789  à  i8i5  ).  Paris  ,  Raymond  ,  1825  , 
in- 12,  3  fr. 

Faisant  partie  de  la  Bibliothèque  du  dix-neuvième 
siècle. 

Reproduite  avec  un  nouveau  frontispice,  portant 
pour  noms  de  vendeurs  ceux  de  Delaforest  et  de 
Mougie  ,  el  la  date  de  1826, 

—  Histoi'ia  de  la  Revolucion  francesa  , 
desde  5  de  mayo  de  1789  hasta  el  8  de 
jullo  i8i5,  traducida  al  espanol.  Paris, 
Rosa  ,  1826,  2  vol.  in- 12,  1 6  fr . 

—  Manuel  du  prolétaire  (en  neuf  leçons). 
Moulins,  Place  et  Bujon  ;  et  Paris,  Leva- 
vasseur  et  Bousquet  ,  î  833  ,  in-i  8. 

—  *  Mémoires  de  R.  Levasseur  (  de  lat 
Sarthe  )  ,  ex-convenlionel ,  ornés  du  por¬ 
trait  de  l’auteur.  Paris,  Rapilly ,  1829,, 

2  vol.  in-8  ,  1  5  fr. 

—  Résumé  de  l’histoire  romaine,  depuis 
Romulus  jusqu’à  Constantin  ;  suivi  d’un 
Tableau  de  la  décadence  et  de  la  chute  de 
l’empire  romain.  Paris ,  Mansut  ;  Lecointe 
et  Durey ,  1826,  in- 18  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Une  Destinée.  Paris,  Lecointe  et  Pou- 
gin  ,  i833  ,  4  vol.  in- 12,  12  fr. 

Avec  M.  L.  Jainier. 

Ach.  Roche  a  été  l’un  des  rédacteurs  de  la  Tri- 
hune;  plus  tard,  il  fut  rédacteur  en  chef  du  «  Pa¬ 
triote  de  l’Ailier  5)  ,  dans  lequel  il  professait  les 
mêmes  opinions. ,  el  il  les  soutint  même  dans  un  duel. 

ROCHE  ,  ancien  professeur.  —  Annales 
des  concours  généraux  (1826  et  ann. suiv.). 
Voy.  ce  titre  à  la  table  des  Ouvra-ges  ano*^ 
nymes. 

—  Recueil  de  plaidoyers  amusants  et  de 
jolies  petites  pièces  propres  à  servir  d’exer¬ 
cices  liltéraire.s  aux  distributions  des  prix 
dans  les  institutions  et  pensions  ,  conte¬ 
nant  des  fables  dialoguées,  etc.,  etc.,  facé¬ 
ties  recueillies  et  mises  en  ordie,  par 
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M.  Roche.  Paris,  Lecointe  et  Pougin , 

1 836  ,  in-i 8. 

ROCHE  (Arthnr),  conseiller  de  pré - 
fectnre  da  département  de  l’Hérault. 

_ Abus  (  des  )  en  matière  de  recrutement. 

Montpellier,  Tournel  ainé ,  1829,  in-8  de 
6opag.  — Sec.  édit.  ,  revue  et  augmentée. 
Paris,  rue  de  Richelieu,  n.  21  ,  1829, 
in-8  de  80  pag.,  2  fr. 

_ Besoins  (  <!es  )  du  commerce,  réduits  à 

leur  plus  simple  expression.  Paris  ,  Re¬ 
nard,  i83o,  in-8  de  80  pag, 

—  Deux  mots  sur  le  projet  de  loi  relatif 
au  jury  ,  considéré  seulement  dans  ses 
rapports  avec  les  élections.  Montpellier ,  de 
Vimpr.  de  Ricard,  1827,  in-8  de  idpag. 

—  Esprit  (  de  r  )  public  en  France,  Mont¬ 
pellier,  de  Vimpr.  de  Ricard ,  1828,  in-8 
de  1  6  pag. 

—  Observations  sur  la  contribution  per¬ 
sonnelle  et  mobilière.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Gueffier,  1826  ,  iii-8  de  48  pag. 

ROCHE  (  E,  ).  —  Nouveau  (  le  )  mi¬ 
nistère,  drame  en  quatre  tableaux  histo¬ 
riques  et  en  vers.  Paris,  Dureuil ,  1829, 
in-8,  I  fr. 

Avec  M.  J.  Duflot. 

—  Trois  (  les  )  couchées  ,  ou  l’Amour  au 
poste  ,  comédie-vaudeville  en  trois  actes. 
Paris,  Boulland ,  i83o,  in-8 , 2  fr. 

Avec  M.  J.  Duflot. 

M.  E.  Roche  a  eu  paî  t  à  huit  autres  pièces  im¬ 
primées.  Voy.  les  articles:  Ddflot,  üdmanoir,  de 
For&es  et  Leovbn. 

ROCHE  (  Hercule  de  ),  père.  —  Force 
(  de  la  )  comme  moyen  de  gouvernement. 
Paris,  Charpentier,  1882  ,  in-8  de  24 

Pag- 

—  Peuple  (  le  )  ,  les  gouvernements  et  les 
rois,  depuis  1789.  (  N*^  I).  Paris,  Desau¬ 
ges  ,  i83o,  iu-8  de  8  pag.  —  N°  II.  La 
Révolution  en  i83o.  Paris,  le  même, 
1  83o  ,  in-8  de  12  pag. 

ROCHEBLAVE.  —  Sermons  (  ses  ).  Ge¬ 
nève ,  1726  ,  in-8. 

ROCHEBRUNE.  Voy.  Dümarsais. 

ROCHECOTTE  (  le  comte  Fortuné 
Gxjyon  de  ).  Voy.  Alph.  de  Beauchamp. 

ROCHE-FERMOY  (le  colonel  Philip). 

—  Commenlai'v  (  a  )  on  the  Memoirs  of 
Theobald  Wolfe  Tone  ,  major  general  in 
the  service  of  the  republic  of  France  ;  in 
which  the  moral  and  physical  force  of 
Ireland  ,  to  support  national  indepen- 
dence,  is  discussed  and  examined  from 
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anthentîè  documents.  Paris ,  F.  Didot , 
1828  ,  in-8. 

ROC  EFFORT  (Guillaume  Dubois  de  ), 
censeur  royal  ,  membre  de  I  Academie 
des  inscriptions  et  belles-lettres;  ne  a 
Lyon  ,  en  i  78  i  ,  mort  le  25  juillet  1788. 

—  Chimène  et  Rodrigue,  ou  le  Cid , 
opéra  en  trois  actes.  Paris,  hambert  et 
Baudouin,  1783,  in-8. 

—  Deux  (  les  )  frères  ,  comédie  en  cinq, 
actes  et  en  vers.  Paris  ,  Michel  Lambert , 
1785,  in-8. 

La  conception  en  est  faible  ,  et  le  style  négligé. 

—  Electre  ,  tragédie  en  cinq  actes  ,  imitée 
de' Sophocle.  Paris  ,  Lambert  et  Baudouin, 
1782 ,  in-8. 

La  Harpe  prononce  qu’elle  est  ridicnle  ,  et  d  un 
homme  aussi  étranger  à  la  poésie  qu  à  ta  tragédie. 

_  *  Essai  d’une  traduction  en  vers  de 

l’Iliade  d’Homère,  précédée  d’un  Discours 
sur  Homère,  et  accompagnée  de  remarques, 
Paris,  Barbon,  1765,  in-8. 

—  Histoire  critique  des  opinions  des  an¬ 
ciens  et  des  systèmes  des  philosophes  sal¬ 
le  bonheur.  Paris,  Knapen  et  fils ,  1779? 
in-8. 

—  Iliade  (  1’  )  d’Homere  ,  trad.  en  vers , 
avec  des  remarques  (  1765-69  ).  Voy. 
Homère. 

—  Odyssée  (  1’)  d’Homère  ,  trad.  en  vers , 
avec  des  remarques,  suivie  d’une  Disser¬ 
tation  sur  les  voyages  d’Ulysse  (  1776  ), 
Voy.  Homère. 

_  *  Pensées  diverses  contre  le  système 

de.s  matérialistes  ,  à  l’occasion  d’un  écrit 
intitulé  :  «<  Système  de  la  nature  »  (  par 
d’Holbach).  Paris,  Lambert,  1771  ,  in-12. 

C’est  avec  les  armes  du  sentiment  que  Rochefoi  t 
combat  cette  désolante  doctrine. 

■ —  Poème  sur  la  mort  de  1  impératrice" 
reine.  1780,  in-4 • 

—  Théâtre  de  Sophocle,  traduit  en  en¬ 
tier  ,  avec  des  remarques  et  un  examen 
de  chaque  pièce.  (1788).  Voy.  Sophocde. 

—  Ulysse  ,  tragédie  en  cinq  actes.  Paris , 
Mich.  Lambert  et  F. -J.  Baudouin  ,  1781  , 
in-8. 

Cette  pièce  est  très  faible. 

Rochefort  a  enrichi  le  recueil  de  l’Académie  de-s 
inscriptions  et  belles-leltres  des  Mémoires  suivants  : 

Mémoires  (  trois  j  sur  les  mœurs  des  temps 
héroïques  (  tom.  XXXVI  ,  1774  )•  —  Observa¬ 

tions  générales  sur  l’état  de  la  Grèce  avant  le 
règne  de  Th  ésée  ,  pris  pour  l’époque  de  la  nais¬ 
sance  des  siècles  héroïques  (  id.  ,  id.  ).  Mé¬ 
moires  (  deux  )  sur  Hérodote  comparé  à  Homere 
(  tom.  XXXIX,  T777  )•—  Mémoires  (  deux  )  sur 
l’objet  de  la  tragédie  chez  les  Grecs  (  id. ,  id.  )•  lie 
second  est  pour  servir  de  réponse  à  l’abbé  Ri4- 
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teux.  —  Reclierclies  sur  la  symphonie  des  aii- 
’ens  (  loin.  XLI  ,  1780). —  Considérations  sur  l’a- 
■  lile  des  orateurs  dans  la  république  d’Athènes 
tom.XLil,  2786).  —  Considérations  sur  les  qua- 
ilés  de  Deniostliènes  ,  considéré  comme  orateur  et 
l  omire  politique  ,  en  deux  mémoires  (  id.  ,  id.  ). 

—  Oüfervalions  sur  !’ouvrag:e  de  Théophraste,  in- 
.itule  :  Caractères  moraux  (  tom.  XLVl  ,  1793  ).  — 

—  Mémoires  (deux)  sur  Menandre,  et  sur  l’art 
[ui  régnait  dans  ses  comédies  (  id.  ,  id.). 

Rorhelort  a  fourni  des  articles  au  Journal  des 
avants,  depuis  1785  jusqu’à  sa  mort,  arrivée 
en  1788. 

On  doit  encore  à  Rochefort  une  curieuse  Notice 
d’un  Lexique  grec  inédit,  qu’l!  ci-oit  être  de  1270  , 

.'t  de  la  main  d’Athanasius  Hamaslolus  ,  calligraphe 
onnu  (  dans  les  Notices  des  inanoscnis  de  la  Bihlio 
heque  du  roi  tom.  l®*  )  ,  et  celle  d’un  manuscrit 
'rec ,  contenant,  entre  autres  pièces,  vingt-huit 
àbles  d’Ésope  ,  qu’on  peut  ,  dit-il  ,  regarder,  pour 
a  plu|)art,  comme  inédites,  quoiqu’elles  n’aient 
rien  '  d’absolument  nouveau  quant  an  fond  (  Ibid.  , 
tom.  Il  ).  Rochefort  a  donné  le  texte  et  la  traduc¬ 
tion  de  ces  fables  avec  des  remarques. 

Il  a  eu  paî  t  à  la  nouvelle  édition  du  Théâtre  des 
Grecs,  traduit  par  le  P.  Brumoy,  édition  augm.  de 
la  traduction  entière  de  pièces  grecques,  dont  il 
n’existe  que  des  extraits  dans  toutes  les  éditions 
précédentes  et  de  comparaisons,  d’observations  et 
de  remarques  nouvelles  (1785 — 87). 

ROCHEI^'ORT  (  Edmond  ),  auteur  dra¬ 
matique. 

—  Aspirant  (  E  )  de  marine.  Opéra-conil 
que  en  deux  actes.  Paris  ,  Marchant  , 

J  834  ,  in-8  ,  i5  c. 

Avec  M.  Alexis  Oecomberonsse. 

—  Audience  (  I’  )  du  juge  de  paix  ,  ou  ie 
Rureau  de  conciliation  ,  tableau  en  un 
acte.  Paris,  Quoj-,  ^8:^9,  iu-S  ,  1  fr. 
5o  c. 

Avec  MM. Charles  (de  Livry)  et  Julien  (Mailian). 

—  Boucles  (  les  )  d’oreilles,  eoniédie-vau- 
deville  en  un  acte.  Paris,  J  .-JS ,  Barba, 

1 83  I  ,  in-8  ,  I  fr.  Soc. 

—  Carlin  à  Rome,  ou  les  Amis  de  collège. 
Souvenir  historique  en  un  acte.  Paris  , 
Barba,  i83t  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Gustave  Lemoine. 

. —  Bouffon  (le)  d’Aignes-Aîortes.  Macé¬ 
doine  en  un  acte  ,  à  spectacle  ,  mêlée  de 
couplets  et  de  danses.  Paris,  Mat  chant  , 
J  836  ,  in-32  ,  1 5  c. 

Edition  faisant  partie  d’un  «  Nouveau  Répertoire 
dramaticjiie  ». 

— ■  Charpentier  (le)  ,  ou  Aice  et  pauvreté, 
vaudeville  populaire  en  quatre  îabieanx; 
précédé  d’un  Jour  de  la  noce ,  pt ologue 
en  un  petit  acte,  Pa/is,  Barba,  i83i  , 
iu-8. 

Avec  M.  Julien  (Mailian). 

—  Cuisiniers  (les)  diplomates,  vaudeville 
en  un  acte.  Paris  ,  Quoy  ,  1828  ,  in-8. 

Avec  MM.  Barlhélemy  (Thouin)  et  Masson. 

—  Départ  (  ie  )  d’une  diligence,  ttilileati 


épisodique  eu  un  acte,  mêlé  de  vaudevilles. 
Paris,  Martinet,  1822,  in-8,  i  fr.  25c. 
Avec  MM.  Rrisset  et  Ménard. 

- —  Farceur  (le)  de  société,  ou  les  Suites 
d’une  parade  ,  pièce  en  deux  actes  ,  mêlée 
de  couplets.  Pans,  Barba,  1828,  in-8. 

Avec  M.  Ilippolyle  (Lassagne). 

—  Follet  ,  ou  le  Sylphe.  Vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  Quay,  r832,  in-S,  l  fr. 
5o  c. 

Avec  MM.  Varia  et  Desvergers. 

- — Foit-l’Evêqne  (  le  ).  Vaudeville  anecdo¬ 
tique  en  deux  actes.  Paris ,  Marchand , 
1834,  in-8  de  34  80  c.;  ou  iu-S  de 

48  pag.,  5o  c. 

En  société  avec  les  fi  ères  Coignard. 

—  Grihouille.  Extravagance  en  3  ai  tes  et 
en  six  tableaux.  Paris  ,  Marchand  ;  Barba, 
1834,  in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Dumanoir. 

I!  en  a  été  fait  en  même  temps  une  édition  com¬ 
pacte  ,  qui  porte  pour  titre  :  les  Finesses  de  Gribouille. 

-—  Madame  Grégoire,  ou  le  Cabaret  de 
la  pomme  de  pin  ,  chanson  en  deux  actes. 
Paris,  Bezou  ,  i83o,  ou  i  83  i ,  in-8  ,  2  fr . 

Avec  MM.  Diipeuly  et  Charles  (  de  Livry  ). 

—  Marchands  (  les  )  forains,  ou  le  Mou¬ 
ton  ,  vaudeville  en  un  acte.  .Prt/’ri  ,  Barba, 

I  82  3  ,  in-8  ,  r  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Ferdinand  (  Laloue  ). 

■ — Nuit  (la  )  de  Noc!,  oit  les  Supersti¬ 
tions.  3’radition  ailemaude  ,  en  un  acte. 
Paris,  Barba  ,  i  83  2  ,  in-8  ,  t  fr.  ôo  c. 
Avec  M.  Hmmaniiel  (  ). 

—  Orphelin  (  1’  )  ,  ou  la  Loge  et  le  .salon  , 
pièce  anecdotiqtie ,  en  deux  actes,  mêlée 
de  vaudevilles,  Pnr/.ç,  Oitoy  ,  1827  ,  in-8, 

I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Paulin. 

—  Pêche  (  la  )  de  Vulcain  ,  ou  Elle  de.s 
fleuves  ,  à-propos  mêlé  de  vaudevilles  ,  à 
l’occasion  du  ballet  de  «  Mars  et  Vénus». 
Pans  ,  rtie  de  Valois  ,  n.  i  ,  1826  ,  in-8. 

Avec  M.Vi.  I.assagne  et  *“  (  Brisset  ). 

—  Pilules  (  les  )  dramatiques  ,  ou  le  Cho- 
léra-morbus ,  revue  crltiqtte  et  politique 
en  uii  acte,  Paris,  Miga.  ,  ï83i  ,  in-8. 

Avec  MM.  Midi.  IMasson  ,  Villeneuve  et  Leuven. 
Les  ijtiaire  auteurs  se  sont  cachés  sous  le  [iseudon, 
de  le  docteur  Alescnihere. 

—  Singes  (  les  )  ,  ou  la  Parade  dans  le 
salon  ,  vaudeville  en  un  acte.  Paris  ,  Du- 
yrrnois ,  182.5,  lti-8. 

Avec  MM.  Rrisset  et  Lassagne. 
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— Sar  le  pavé.  "Vaudev.  eu  un  acte.  Paris  , 
de  l’impr,  de  Dondej-Dnpré ,  i  836  ,  in-8. 

M.  Rochefürl  est  encore  auteur,  en  société  ,  de 
quinze  antres  pièces  imprimées,  que  nous  avons 
citées  aux  articles  Dautois  ,  Décodr  ,  G.  Duval  , 
Gabriel  ,  F.  Langlé  ,  Maillard  et  Théaülon  (voy. 
ces  noms). 

ROCHEFORÏ  (L.  de).yoy.  Laboüisse. 

ROCHEFORT  (  R.  de  ).  —  Équitation 
(  r  )  à  l’osa^e  des  gens  du  monde  ,  par 
M.  de  Rochefort,  suivie  d’un  Cours  d’hip- 
piatiique  à  l'usage  des  officiers  et  sous-of¬ 
ficiers  de  cavalerie  ,  par  Max.  Jacquemin. 
(Prem.  part.).  Bruxelles ,  Jobard,  1828, 
iu-i  8  ,  2  fr.  I  i  c. 

ROCHEFORT  (  le  comte  Camille  de  ). 

—  Aperçus  sur  un  nouvel  harnachement 
complet  du  cheval  ,  harnachement  egale- 
ntent  propre  à  la  cavalei  ie  légère ,  à 
la  cavalerie  de  ligne,  et  à  la  grosse  cava¬ 
lerie.  Paris,  de  fimpr.  de  la  Porth- 
matin,  i83  r  ,  in-8  de  24  pag. 

ROCHEGTJDE  (  de  ).  —  *  Essai  d’un 
Glossaire  occitanien  ,  pour  servir  à  l’intel¬ 
ligence  des  poésies  des  Troubadours.  Tou¬ 
louse  ,  de  l'impr.  de  Bénichet  ,  1S19, 

in-8 . 

—  *  Parnasse  (le)  occitanien,  ou  Choix 
de  poésies  originales  des  Troubadours  , 
tirées  des  manuscrits  nationaux.  Toulouse, 
de  l’impr.  de  Bénichet  ,  1819  ,  in-8. 

ROCHELCHIM.  —  Calendrier-éphé- 
raérides,  mémorial  annuel  des  journaux. 
Première  année.  Paris,  H.  Baudouin  , 
i83o  ,  in-plano  d’une  feuille,  i  fr. 

ROCHELINES  (  R.  de  ).  Toy.  Richard 

DE  R. 

ROCHELLE  (  Joseph -Henri  Flacon, 
dit  ),  avocat  aux  Conseils  du  Roi  et  à  la 
Cour  de  cassation  ,  fils  naturel  d'un  pro¬ 
cureur  au  parlement  ;  né  à  Paris,  le  8  oc¬ 
tobre  1781  ,  mort  dans  cette  ville,  le  27 
mai  1834. 

—  Code  civil  des  Français,  mis  en  vers, 

avec  le  texte  en  regard.  Livre  Par 

J. -H.  F.  R.  Paris  ,  Leclerc  ,  i8o5,  in-i8. 

Il  existe  un  exempl.  de  cet  ouvrage  imprimé  sur 
vélin  ,  et  portant  le  nom  de  l’auteur.  Barb. 

—  Fureurs  (les  )  de  l’amour,  tragédie 
burlesque  en  un  acte  (  en  sept  scènes  )  et 
en  vers,  suivie  de  l’Enfant  de  l'amour.  Pu- 
/'/5,  an  vu  (1799)  ,  in-8. 

Avec  M.  Jacquelin. 

Cette  piece  a  eu  quatre  autres  éditions.  Paris  , 
Fages,  1817,  1023;  Marseille,  Terrasson ,  t8?5; 
Pari.s  ,  Cezou  ,  i835  ,in8. 
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—  Hasard  (  le  )  corrigé  par  l’amoiïr,  ou  la 
Fille  en  loterie  ,  arlequinade  en  un  acte  et 
en  vaiid.  PartV  ,  an  ix  (i Soi)  ,  in  S. 

Avec  J. -A.  Jacquelin. 

—  Loi  (  la  )  d’indemnité  annotée  d’aprèti 
les  actes  de  l’administration  ,  la  juris¬ 
prudence  du  Conseil  d’état  et  celle  des 
cours  et  tribunaux  du  royaume,  faisant 
suite  aux  Annales  administratives  et  judi¬ 
ciaires  de  l’émigration.  Paris,  Nève ,  dé¬ 
cembre  1827,  iu-8,  3  fr.  — Seconde  édit, 
Paris,  le  même,  1829  ,  in-S. 

Avec  M.  Béguin, 

—  Mémorial  des  Conseils  de  discipline  de 
la  garde  nationale,  ou  Traité  de  la  cassa¬ 
tion  de  leurs  jugements  stms  le  rapport  des 
formes,  de  la  compétence  et  de  la  péna¬ 
lité.  Paris  ,  TÇève  ,  i832,  in-8  ,  3  fr. 

Eu  société  avec  MM.  Béguin  et  Verneur,  Rochelle 
a  ]iublié  des  Annales  administiali ves  et  judiciaires 
de  remi  g  ration  fi825,  et  a  un,  suiv.). 

■ — *  Pélissou  ,  on  C’est  le  diable,  comé¬ 
die  anecdotique  en  nii  acte  (  en  prose  et 
en  vaudevilles  ).  Paris,  madame  Masson , 
1807,  in-8. 

Avec  M.  J.- A.  Jacquelin, 

—  Père  (  le  )  malgré  lui  ,  com.-vaud.  en 
nu  acte  (1801).  Voy.  J.  Sf.rvière. 

—  Pradon  sifflé,  battu  et  content  ,  comé¬ 
die  anecdote  en  un  acte  et  en  vaudevilles., 
Paris  ,  an  ix  (1801),  in-8. 

Avec  J. -A.  Jacquelin. 

—  Tableau  (le)  de  Raphaël,  on  à  Trom¬ 
peur  trompeur  et  demi ,  comédie-proverbe- 
en  un  acte  et  en  vaudevilles.  Paris,  Fages, 
an  IX  (  1800)  ,  in-8. 

Avec  J. -A.  Jacquelin. 

Celle  pièce  a  eu  deux  autres  éditions  sous  deux, 
litres  diffci-enls  :  la  première  fois  ,  en  1820  ,  sous 
le  titre  du  Pi  êteur  sur  gages  ,  ou  A  trompeur,  trooi- 
peur  et  demi  ;  la  seconde  fois  ,  en  1821,  sous  le  titre 
du  Tableau  de  Raphaël  ,  ou  le  Préteur  sur  gages. 
Ce  vaudeville  avait  été  aussi  réimprimé,  sans  noms 
d’auteurs,  à  Bruxelles  ,  1820,  iii-8  de  26  pag. 

Rochelle  a  publié  ses  premiei's  ouvrages,  ses  pro 
ductions  drain.itiques ,  sous  le  nom  de  Philidor 
R  .  .  .  .  Ses  ouvrages  de  jurisprudence  l’ont  été  sous- 
le  nom  de  Rochelle. 

ROCHELLE  DE  RRECY.  —  Un  moir 
sur  l’expédition  de  M,  le  due  d’Aumont. 
Par  inad.iiue  Adèle  P». . de  B.  .  .y„ 

—  Hi  stoire  de  ma  première  condamnation 

à  mort.  Par  le  chevalier  R .  de- 

B... y.  Paris,  Sétier ,  i8i6,  iri-8  de  8îs 
pag.,  I  fr.  5o  c. 

ROCHEMOYD  (  Louis-Julien  de  )  ^ 
pseudon.  Voy.  Lamothe-Langon. 

ROCllEMONT  (de).  —  Réflexions  d’un 
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patriote  sur  l’opéra  français  et  sur  l’opéra 
italien,  qui  présentent  un  parallèle  du 
goût  des  deux  nations.  Lausanne  ^  1754  , 
iri-8. 

ROCHEMONT  (  Daniel  de  ),  pasteur  ; 
né  à  Genève,  en  1720,  mort  en  1769. 

■ —  Serinons  (  onze  )  sur  divers  textes  de 
l’Ecriture  Sainte.  (  Ouvrage  posthume  ). 
Genève  f  1772,  in-8. 

Voy.  aussi  Lucas  et  Pictet  de  Rocbemont. 

ROCHEMORE  (le  vicomte  Maurice  de), 
ancien  chef  d’escadron ,  etc. 

—  Au  président  du  Conseil  des  ministres. 
Paris  ^  Dentu  ,  i83r  ,  in-8  de  4  P^g. 

• — Etat  (de  r)  militaire, ou  Coup  d’œil  com¬ 
paratif  sur  les  annuaires  militaires  de  i83o, 
i83i  et  i832.  ISimes  ,  Le  Gande  ;  et  Pa¬ 
ris  ^  Dentu,  i832  ,  in-8  de  48  pag. 

—  Nelzir  et  Marie  ,  ou  le  Château  d’O- 
lité ,  nouvelle  espagnole  du  xiii*’  siècle; 
suivie  d’Épîtres  et  de  Contes  en  vevs.Ljon^ 
L.  Babeuf,  i83o,  in- 12. 

—  Pèlerinage  (  le  )  et  l’Anniversaire,  élé¬ 
gies.  N  unes  ,  Ve  Gande,  1882,  in-8  de 
16  pag.,  5o  c. 

La  première  pièce  a  paru  dans  les  «  Mélanges 
occitaiiiqiies  »  ;  la  seconde,  dans  la  «  Gazette  du 
Midi  >» ,  mais  incorrectement. 

• — Un  mot  h  Messieurs  les  ministres  sur  le 
«  Moniteur  »  du  26  février.  Nîmes,  Gaude, 

I  833,  in-8  de  16  pag.,  5o  c. 

Le  Moniteur  du  26  février  contient  la  déclaration 
de  madame  la  duchesse  de  Berri. 

ROCHEPLATTE  (le  marquis  de),  dé¬ 
puté  du  Loiret. 

—  Opinion  (  son  ),  sur  l’entrepôt  des  vins, 
prononcée  dans  la  séance  du  i3  juillet 
1821.  Pans ,  de  l'impr.  d’Épron  ,  1821, 
in-8  de  8  pag. 

ROCHER.  —  Muses  (les)  patriotiques, 
ou  Poème  sur  le  mariage  de  Mgr.  le  Dau- 
})hin  ,  par  M.  Rocher  ,  avec  nne  Ode  sur 
le  même  sujet,  par  M.  Imbert.  1770, 
in-8. 

On  a  du  même  des  pièces  dans  l’Almanach  des 
Muses. 

ROCHES  (  François  De  )  ,  savant  théo¬ 
logien  protestant,  professeur  de  théologie  ; 
né  à  Genève,  en  janvier  1701,  mort  en 
1769. 

■ —  Défense  du  Christianisme  ,  ou  Préser¬ 
vatif  contre  un  livre  intitulé  ;  «  Lettres  sur 
la  religion  essentielle  à  l’homme  ».  Lau¬ 
sanne  ,  1740,  2  vol.  in-8. 

L'auteur  y  comb.at  les  idées  originales  et  quel¬ 


quefois  bonnes  que  mademoiselle  Huber  avait  ré¬ 
pandues  dans  cet  ouvrage  célèbre. 

—  Pvéponse  à  Molines  dit  Fléchier,  sur 
son  changement  de  religion.  1753,  in-8. 

Ce  livre  est  un  traité  de  controverse  avec  les  ca¬ 
tholiques  romains. 

—  Sermons  (  deux  )  publiés  à  l’occasion 
des  divisions  politiques  de  Genève.  Ge¬ 
nève ,  1787  ,  in-8. 

On  employait  De  Roches  dans  toutes  les  affaires 
importantes;  il  travailla  à  la  révision  de  la  liturgie 
de  l'eglise  de  Genève,  et  il  eut  surtout  une  très- 
grande  part  à  la  composition  du  Formulaire  de  la 
récej)tion  des  catéchumènes  à  la  communion.  Il  s’oc¬ 
cupa  beaucoup  de  la  version  de  la  Bible  en  français 
(Genève,  i8o5  ,  in-fol.,  et  3  vol.  in-8),  et  se.s 
grandes  c'onnaissaiices  de  la  langue  hébraïque  le 
rendirent  très- nécessaire  à  ce  grand  ouvrage.  De 
Roches  a  aussi  publie  une  nouvelle  édition  du.  Ca¬ 
téchisme  de  M.  Osterwald  ,  augmentée  de  notes  de 
l’éditeur  (1762,  in-8).  Ç  Seiiel/ier  y. 

ROCHES  (  J.-B.-M.  )  ,  avocat. 

—  Discours  dans  la  cause  des  neuf  accusés 
d’ètre  les  auteurs  ou  participes  {sic')  des 
attentats  horribles  exercés  le  19  juillet 
1790  pendant  six  heures,  sur  un  soldat 
du  régiment  suis.se  de  Sonuemberg  (  Aut. 
Lagier),  en  garnison  à  Lyon.  Ljon  ,  Fau¬ 
cheux ,  1790,  in-8  de  47  pag, 

ROCHES  (  J. -J.  de  ).  Voy.  Déroches. 

ROCHETIN  (Victor).  Voy.  Meyzner. 

ROCHETTE  (  Désiré  Raoul- )  ,  hellé¬ 
niste,  archéologue  et  historien,  d’abord 
professeur  d’Histoire  au  Lycée  impérial 
(  collège  Louis  le  Grand  )  ,  en  r8i3,  en¬ 
suite  suppléant  de  M.  Guizot,  à  la  chaire 
d’histoire  moderne  à  la  Faculté  des  let¬ 
tres  de  Paris  (déc.  i8i5),  membre  de 
l’Institut  (  Académie  des  inscriptions  et 
helles-leltres  ) ,  l’un  des  rédacteurs  du 
«  Journal  des  savants  «,  l’un  des  conser¬ 
vateurs  du  cabinet  des  médailles  et  an¬ 
tiques  près  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
(1818),  censeur  royal  (5  avril  1820); 
professeur  d’archéologie  (i  826) ,  membre 
de  la  Société  des  bonnes-lettres,  de  la  So¬ 
ciété  asiatique  de  Paris,  et  pendant  quelque 
temps  membre  du  conseil  de  cette  société; 
correspondant  des  académies  de  Munich, 
de  Gœttingue  ,  de  Berlin  ,  de  Saint-Péters¬ 
bourg  ,  de  Rome,  de  Naples,  de  Madrid, 
etc.,  etc.;  né  à  Saint-Amand  (Cher), 
le  9  mars  1789. 

—  Antiquités  asiatiques.  Paris,  i835  , 
in-8. 

Extrait  de  la  France  littéraire,  publ.  par  M.  (’h. 
Malü  ,  numéro  de  mai  i833. 

Antiquités  grecques  du  Bosphore  Cim- 
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inérlen.  Paris  ^  F.  Didot  et  fils  Rej- et 
Gravier),  1822,  in.8,  avec  it  tableaux 
et  4  planches  gravées,  12  fr,;  sur  pap, 
vélin ,  20  fr. 

«  Vrai  travail  d’écolier,  dont  le  savant  arcliéo- 
log-ue  Kœhler,  à  qui  M.  R.  Rochette  prétendait 
donner  des  leçons  ,  a  fait  justice  complète  dans  ses 
«  Remarques  sur  un  ouvrag'e  intitulé  :  Antiqui¬ 
tés ,  etc.  (  Saint-Petersbourg ,  1823,  in-8  de  i48 
pag.  ).  Il  faut  lire  cette  terrible  critique  pour  sa¬ 
voir  jusqu’où  peut  aller  un  homme  qui  veut  ensei- 
ener  aux  autres  ce  qu’il  ne  sait  pas  encore.  Erreurs 
en  histoire,  en  numismatique,  en  philologie,  en 
interprétations  de  la  langue  grecque,  voilà  ce  qu’on 
trouve  dans  cet  ouvrage.  Donnons  un  seul  exemple 
entre  vingt  autres.  M.  R.  Rochette  affirme  qu’il 
n’existe  point  de  médailles  en  argent  de  la  ville 
d’Olbie.  M.  Kœhler  ,  de  Saint-Pétersbourg,  apprend 
au  jeune  professeur  d’archéologie  de  Paris  ,  au  con¬ 
servateur  des  antiques  du  cabinet  du  Roi  ,  que  ce 
cabinet  contient  un  superbe  médaillon  d’Olbie , 
publié  par  Pellerin  ,  il  y  a  quatre-vingt  dix  ans,  et 
depuis  par  le  modeste  et  zélé  Mionnet.  Comment 
peut-on  conserver  les  choses  que  l’on  ne  connaît 
pas  ».  Il  est  juste  pourtant  de  faire  observer  que 
notre  antiquaire  n’avait  qu’environ  trente-trois  ans 
iors  de  la  publication  de  ses  Antiquités  grecques  du 
Bosphore  Cimmèrien. 

IVl.  de  Kœppen  ,  conseillera  la  cour  de  Russie,  à 
aussi  publié,  dans  le  vingtième  volume  des  Annales 
de  la  littérature,  ouvrage  périodique  écrit  en  alle¬ 
mand  ,  et  qui  s’imprime  à  Vienne,  une  critique  des 
Antiquités  grecques  de  M.  Raoul  Rochette. 

—  *  Choix  de  médailles  antiques  d’Oibio- 
polis  ou  Olbia  ,  faisant  partie  du  cabinet 
du  conseiller  d’Etat  de  Blaremberg  ,  à 
Odessa  ,  accompagné  d’une  Notice  sur 
Olbia  ,  et  d’un  plan  de  l’emplacement  où 
se  voient  aujourd’hui  les  ruines  de  cette 
ville.  Paris  ,  de  Timpr.  de  F,  Didot ,  1822,* 
în-8. 

—  Considérations  préliminaires  sur  l’His¬ 
toire  ,  lues  à  la  Société  des  bonnes-lettres, 
dans  la  séance  du  t3  mars  1821.  Paris, 
de  Pimpr.  de  'Boucher ,  1821  ,  in-8  de 
24  pag. 

Extraites  des  «  Annales  de  la  littérature  et  des 
arts  ».  M.  Rochette  a  fourni  au  même  recueil  un 
ou  deux  autres  morceaux,  afin  de  pouvoir  être  cité 
comme  l’un  des  rédacteurs. 

—  Cours  d’archéologie ,  professé  par 
M.  Raoul-Rochette  à  la  bibliothèque  du 
Roi  tous  les  mardis;  publié  par  la  sténo¬ 
graphie  ,  avec  l’autorisation  et  la  révision 
du  professeur.  Prtrtj  ,  Renduel,  1828,  in-8, 
9  fr. 

Publié  en  douze  leçons,  ou  livraisons  de  deux 
feuilles. 

M.  R.  Rochette  est  professeur  d’archéologie  de¬ 
puis  T 826  ;  mais  de  tous  ses  cours  ,  celui  de  1828 
est  le  seul  qui  ait  été  imprimé.  «  Convenait-il  à 
M.  R.  Rochette  de  ne  pas  jouir  d’un  honneur  ac¬ 
cordé  à  MM.  Villemain  ,  Guizot  et  Cousin  ». 

—  Cours  d’archéologie.  Année  i835.  Pa¬ 
ris,  Nérée  Buuhée,  i  83  6,  in-8,  2  fr. 
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Cet  opuscule  est  tiré  d’un  volume  ,  à  la  publica¬ 
tion  duquel  M.  Rochette  est  aussi  étranger  qu’à  celle 
du  precedent  ,  iiitiuile  :  Cours  scientifiques  inédits 
des  professeurs  de  Paris.  Analyses  publiées  par 
«  l’Écho  du  monde  savant  (tSSfij. 

—  Discours  prononcé  aux  obsèques  de 
M.  Clavier,  membre  de  l’Institut.  .  . 

Ce  discours  fut  prononcé  par  M.  Rochette  dans 
l’espoir  de  succéder  à  Clavier,  comme  professeur 
d’Histoire  ,  au  collège  de  France;  mais  il  manqua 
cette  chaire  ,  qui  fut  justement  donnée  à  M.  Daunou. 

- —  Discours  prononcé  pour  l’ouverture  du 
cours  d’histoire  moderne.  Paris,  L.-G.  Mi- 
chaud  ,  i8r6  ,  in-8  de  48  pag.;  ou  Paris  , 
de  l’impr.  de  Le  N  or  niant ,  1816,  in-8 
de  56  pag. 

—  Discours  sur  l’improvisation  .... 

Impr.  à  Londres  dans  le  «  Classical  Journal  ». 

— Discours  sur  l’origine,  le  développement 
et  le  caractère  des  types  primitifs  qui 
constituent  l’art  du  christianisme.  Paris, 
J .  Leclère ,  1 834  ,  in-8  de  80  pag. ,  2 

—  Discours  sur  les  avantages  de  l’érudi¬ 
tion.  .  .  . 

Discours  lu  à  une  séance  publique  de  l’Institut  , 
en  1817,  et  inséré  ,  en  entier,  par  l’auteur,  dans  le 
Moniteur,  même  année.  Une  biographie  avance  que 
ce  Discours  fut  prononcé  par  M.  R.  Rochette  pour 
cacher  sa  faiblesse  en  érudition. 

—  Discours  sur  les  heureux  effets  de  la 
puissance  pontificale  au  moyen  âge  ,  pro¬ 
noncé  ,  à  l’ouverture  du  cours  d’histoire 
moderne,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Pa¬ 
ris,  le  3  décembre  .  Paris ,  de  l’impr. 
de  Ljc  Normant  ,  1818  ,  in-8  de  32  pag. 

Extrait  des  Annales  encyclopédiques  ,  janvier 
1818 . 

L’auteur  y  a  professé,  ce  qu’on  appelait,  en 
i8t6,  les  saines  doctrines. 

—  Eloge  funèbre  de  Girodet.  .  . 

—  Histoire  critique  de  l’établissement  des 
colonies  grecques.  Ouvrage  qui  a  remporté 
le  prix  proposé  par  la  classe  d’histoire 
et  de  littérature  ancienne  de  l’Institut  en 
i8i3.  Paris,  Treuttel  et  Würtz,  18  i5,  4 
vol.  in-8  ,  3 O  fr.;  et  sur  pap.  vélin  ,  60  fr. 

C’est  la  paraphrase  de  l’ouvrage  couronné  par 
l’Institut,  en  i8i3, 

—  Histoire  de  la  révolution  helvétique  de 
1797  à  180 3.  Paris  ,  Nepveu,  1823,  in-8, 
avec  une  carte  ,  8  fr. 

Il  y  a  une  critique  de  cet  ouvrage  ,  sous  ce  titre  : 
Observations  sur  «  l’Histoire  de  la  révolution 
helvétique,  de  M.  Raoul  Rochelte.  Par  M.  Ch.  Mow- 
NARD.  Paris,  Ladvocat  ;  Delaui.ay  ,  1824,  in-8  de 
62  pag. 

— Lettre  à  M.  le  dnc  de  Luynes  sur  les  gra¬ 
veurs  des  monnaies  grecques.  Paris ,  de 
Vimpr.  royale.  —  Debure  frères  ;  Treuttel 
et  fFürtz,  i83i,  iu-4  de  49  ,  avec 

4  planchp,s  ,  i  o  fr. 
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—  Lettres  (deux)  à  milord  comte  d’Aber¬ 

deen  sur  rauthenticité  des  inscriptions  de 
l'ourmont.  Paris  ,  de  riinpr.  roy  ale.  —  De- 
bure  jr'eres ,  1819,  brocb.  in-4  ,  avec  4 

planches ,  6  fr. 

—  *  Lettres  sur  quelques  cantons  de  la 
Suisse,  écrites  en  1819,  Paris.,  H.  Ni¬ 
colle,  1820,  in-8  ,  7  fr. 

—  Lettres  sur  la  Suisse,  écrites  en  1820  , 
suivies  d’un  Voyage  à  Cbamouny  et  au 
Simplon.  Paris,  Nepveu,  1822,  in-8, 

7  fr. 

—  Lettres  sur  la  Suisse,  écrites  en  1819, 
1820  et  1821.  Deuxième  édition,  soi¬ 
gneusement  revue  et  corrigée  ,  ornée  de 
gravures  d’aj>rès  Kœnig  et  autres  paysa¬ 
gistes  célèbres.  Paris,  Nepveu,  1828,  2 
vol.  in-8,  avec  35  gravures,  20  fr.;  avec  les 
fîg.  color. ,  3o  fr.;  sur  pap.  vélin,  lig.  en 
noir,  40  fr. ;  ét  fig.  color.,  5o  fr. 

Noiivtelle  édition  des  deux  ouvrag^es  précédents. 

t<  O  11  via  {je  su  perficiel ,  sévèrement  critiqué  par 
les  journaux  hplvéti<|Mes  ,  et  dont  les  assertions  ha¬ 
sardés  ont  été  réfutées  dans  un  écrit  de  M.  h.  C. 
(  Rilliet-Constant.  )  ,  pasteur  du  canton  de  Vaud, 
imprimé  à  Genève. 

—  Les  mêmes.  IIR  édition.  Paris ,  Nepveu, 
1828,  6  vol.  Id-i8,  ornés  de  gravures 
d’après  Koenig  et  autres,  20  fr.;  fîg.  colo- 
x'iées ,  3o  fr.;  et  pap.  vélin  ,  fig.  coloriées, 
60  fr. 

«  Edition  à  l’iisage  des  boudoirs  auxquels  l’au¬ 
teur  ferait  bien  de  consacrer  uniqueu;ent  ses  tra¬ 
vaux.  11  est  trop  aimable  pour  être  savant». 

- — Lettres  sur  la  Suisse,  écriles  en  1824 
et  1825. Torn.  III®.  Paris,  Froment,  1826, 
in-8  ,  8  fr. 

—  Lettres  sur  la  Suisse,  écrites  en  1819  , 
1820  et  1821.  IV®  édition,  soigneuse¬ 
ment  revue  et  corrigée,  ornée  de  gravures 
d’après  Kœnig,  Lory  et  autres  paysagistes 
célèbres.  Paris,  Nepveu,  1828,  2  vol. — 
Lettres  sur  la  Suisse,  écrites  en  1824  et 
1825.  IV®  édition.  Paris,  le  meme,  1828, 
I  vol.  En  tout,  3  vol.  in-8,  ornés  de  48 
gravures,  25  fr.;  et  avec  les  grav.  color., 
35  fr. 

Le  3®  volume  n’est  par  le  fait  que  de  la  première 
et  unique  édition  ,  publiée  en  182S.  Mais  ,  en  réim¬ 
primant  la  quatrième  édition  des  tomes  1  et  IJ,  il 
a  fallu  ,  pour  runiformité  ,  faire  nu  nouveau  litre  à 
ce  volume. 


première  concerne  V Oberlond  hernois  ;  la  seconde,- 
l’ Ancien  évêché  de  Bd/e  ;  la  troisième,  le  lac  des  quatre 
cantons,  et  la  quati'ième  ,  le  lac  de  Genève,  Cha- 
mouni  et  le  Falais.  Chaque  partie  est  accompagnée 
de  24  pb  lithogr. 

—  Mémoire  sur  les  représentations  figu¬ 
rées  du  persontiage  d’Atlas.  (Lu  à  l’A¬ 
cadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres  , 
dans  ses  séances  ordinaires  des  20  et  27 
juin  1834  )•  Paris,  de  Vimpr.de  Paul  Re- 
nouard ; — L.  Bourgeuis-Maze,  i835,!u-8 
de  viij  et  78  pag.,  avec  une  pl.  2  fr.5o  c. 

En  tête  on  ti  ouve  une  Lettre  de  huit  pages,  adres¬ 
sée  au  célébré  bredéric  Creuzer  par  M.  R.  Rochette, 
dans  laf|uelle  ce  dernier  ,  si  peu  bienveillant  en¬ 
vers  les  autres,  se  [ilainl  des  critiques  peu  ména¬ 
gées  qui  ont  été  faites  de  ses  publications  si  varices. 

Ce  Mémoire  est  une  critique  de  celui  publie  par 
M.  Lelronne  ,  sous  le  titre  d’ Essai  sur  les  idées  cos- 
rnograpliiques  qui  se  rattachent  au  nom  d’ Atlas  ,  con¬ 
sidérées  dans  leur  rapport  avec  les  représentations  anti¬ 
ques  de  ce  personnage J'abuleux  ,  impr.  dans  les  An¬ 
nales  deir  Inst,  archeol.,  loin.  11  ,  i83o  ,  et  repro¬ 
duit  avec  quelques  additions. 

M,  R.  Rochette,  par  considération  pour  M.  Le- 
tronne  ,  ou  plutôt  par  crainte  de  la  réplique  de  son 
collègue  à  rinslilut  ,  avait  pris  l’engagement  de 
retirer  toute  l’édition  de  cet  écrit.  Quelques  exem¬ 
plaires  que  l’auteur  avait  distribués  à  ses  amis  avant 
le  depot  à  la  direction  de  la  lihraii  ie  ,  étaient  ,  dit- 
on  ,  les  seuls  qui  soient  en  circulation;  mais  c’est 
une  erreur  ;  le  Mémoire  de  M.R.  Rochelle  se  vend 
publiquement  chez  le  libraire  Bourgeois-Maze. 

—  Monuments  inédits  d’antiquité  figurée 
grecque,  élru.sque  et  romaine,  recueillis 
pendant  un  voyage  eu  Italie  et  en  Sicile 
dans  les  années  1826  et  1827.  Paris  ,  de 
Vimpr.roy. — V  Auteur;  Dufour  et  ;  etc. , 
1828  et  années  suiv.,  in-fol.,  avec  pl. 

L’ouvrage  est  promis  eu  deux  volumes  ,  qui  pa¬ 
raîtront  en  douze  livraisons.  Les  six  premières  ,  ou 
première  partie,  renfei'mant  le  Cycle  héroïque,  et  se 
composant  ensemble  de  112  feuilles  d’impression  et 
de  80  planches,  avaient  paru  à  la  fin  de  i833.  Ces 
six  livraisons  saut  consacrées  aux  sujets  suivants  : 

et  2^,  \’ Achilléide  ;  3®  et  4®,  Orestéide  ;  5“  et 
6®,  rOi'/jjjéb/e.  Prix  de  chaque  livraison  :  i6fr.  70  ci- 

On  ajoute  à  cet  ouvrage  ,  comme  complément  , 
les  Peintures  antiques  inédites  (  voy.  ci-après). 

• —  Notes  extraites  d’im  journal  de  voyage 
en  Italie  et  en  Sicile.  L’île  de  Capri.  Pa¬ 
ris  f  de  Vimpr.  de  Rignonx ,  i834!i  in-8 
de  16  pag. 

Extr,  de  la  France  littéraire  ,  février  i834. 

—  *  Notice  sur  M.  Houdou.  Iu-8. 

Celte  Notice  est  attribuée  au  gendre  de  Houdon, 
M.  R.  Rochelle. 


—  Lettres  sur  la  Suisse,  accompagnées  de 
vues  dessinées  d’après  nature  par  M.  Mille- 
neuve.  Paris,  G.  Engelmann,  1823-27, 
24  livraisons  In-fol.,  avec  96  planches, 
240  fr.;  avec  les  planches  sur  pap,  de 
Chine,  288  fr. 

Ces  Lettres  sont  divisées  en  quatre  parties  :  la 


■ —  Notice  sur  les  collections  numisiiiati- 
ques  de  M.  P. -F. -J.  Gossellin,  membre  de 
l’Institut  royal  de  France  ,  etc.  Paris  ,  de 
Vimpr.  de  Crapelet  ,  i83o,  ia-8  de  32 
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dans  la  décoration  des  édifices  sacrés  et 
publics  chez  les  Grecs  et  les  Romains; 
faisant  suite  aux  «  Monuments  inédits  ». 
Paris ,  de  l’impr.  royale.  —  Techner , 
i836,  iu-4,  avec  i5  planches  en  noir, 
28  fr.;  et  avec  les  planches  coloriées, 
40  fr. 

■ —  Foinpéi.  Choix  d  édifices  inédits.  Pre¬ 
mière  partie  :  Maison  du  poète  tragicpie. 
Paris,  MM.  R.  Rochette  et  J.  Bouchet; 
Battce  aîné,  1828-1830,  iu-lol.  de  16 
pag.,  avec  t3  planches. 

En  socirié  avec  M.  J.  Bouchet,  architecte. 

—  Portrait  (du)  chez  les  Grecs.  Paris, 
i836 ,  in-8. 

E>;trait  du  xxv*^  volume  delà  France  littéiaii'e  , 
publiée  par  M.  Ch.  Walo. 

—  Quelques  (de)  voyages  récents  dans 
la  Grèce  ,  à  l’occasion  de  l’expédition 
scientifique  de  la  Morée.  .  .  . 

Deux  articles  imprimés  dans  rünrversel  du  6 
janvier  et  26  mars  1829. 

Il  V  a  une  répliqué  virulente  à  ces  deux  articles  , 
ou  ,  selon  son  auteur,  à  cette  mauvaise  diatribe  , 
divisée  en  deux  points  ,  remplie  de  fiel  et  d’erreurs 
grossières.  Cette  répliqué  a  paru  sous  le  litre 
suivant  : 

Quelques  mots  sur  une  diatrilie  anonyme  (  de 
M.  Raoul  Rochette  ),  intitulée  :  De  quelques  voyages 
récents  dans  la  Grèce  ,  à  l’occasion  de  l’expédition 
scientifique  de  la  Morée  ,  et  insérée  dans  l’Univer- 
sel  du  6  janvier  et  26  mars  1829.  Paris,  Henri  Fe- 
ret  ,  1829  ,  gr.  in  8  de  2  3  pag. 

On  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  réponse  est  de 
M.  le  baron  Stackelberg  ,  ou  deM.  Bronsled  ,  tous 
deux  inalliaités  par  M .  Raoul  Boebette  dans  les 
deux  articles  en  question. 

Après  avoir  signalé,  tians  cet  écrit,  plusieurs 
erreurs  commises  par  M.  Raoul  Rochette,  et  dans 
ses  Wouumenls  de  l’aulitjuité  figuiee,  et  dans  les 
deux  articles  de  l’üiiiversel  ,  l’auteur  de  cet  écrit 
rafipelle  les  ci  iî  ques  publiées  par  d’autres  avant  lui, 
des  ouvrages  de  M.  R.  Rochette,  et  lermiiie  sou 
écrit  eu  donnant  ce  conseil  à  l’auteur  anonjunc  des 
articles  cités  :  <-■  Qu'il  se  garde  bien  de  franchir  les 
«  humes  rpii  septirent  ce  qui  est  de  sa  compétence 
«  de  ce  qui  ne  l’est  pas  ;  sinon  ,  il  pourrait  bien 
«  avoir  de  ces  mauvaises  rencontres  que  certain 
«  soi-disant  helléniste,  archéolugue ,  histoiicn,  a 
«  trouve  pr.r-ci  par  là  ,  en  Angleteri  e  ,  par  exemple, 
«  avec  Payne  Kniglit  ,  lord  Aliei-deeii  et  Ru>e  , 
«  quand  il  se  battait  les  flancs  pour  défendre  les 
«  impostures  d’un  autre;  puis  en  Russie,  avec 
«  M.  Roehler,  quand  il  s’avaulura  sur  les  rives  du 
«  Bosphore,  où  il  n’avait  que  faire;  enfiii  ici,  en 
«  }'’ranee,  loi'siju’il  vint  se  faire  siffler  sur  un  théâtre 
«  grec;  n’auiait-il  pas  mieux  fait  de  se  tenir  Iraii- 
«  c]nillement  sur  les  gradins  assis  pai  ini  les  speela- 
«  leurs,  eu  relisant  sa  grammaire  jusqu’à  ce  (|u’un 
«  autre,  plus  exeicé,  vint  ouvrir  la  scène  .  et  jouer 
«  la  pièce  ? 

«  Répétons  le,  en  finissant*  l’anonyme  a  loi’t  de 
«  se  hasarder  dans  de  méchantes  diatribes  ;  il  de- 
u  vrail  bien  plutôt  pi’êler  le  secours  de  sa  plume 
((  au  pauvre  traducteur  du  Meuandre,  qui  a  tant 
«  besoin  de  sou  aide  ,  et  tâcher  de  réfulci',  s’il  le 
«  j)eut ,  les  ouvrages  assez  piquants  des  auteurs  que 
«  nous  venons  de  citer.  S’il  peisisle  ,  en  négligeant 
«  un  travail  si  charitable  et  si  nécessaire,  à  déni- 
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<t  grer  méchamment,  au  lieu  de  critiquer  avec  dë- 
«  cence  et  mesure,  qu’il  prenne  garde  au  jus  talio- 
«  nis  ;  il  trouvera  en  France,  en  Angletei  re,  en 
«  Allemagne,  en  Italie,  des  juges  .sévère.s  ,  mais 
«  intègres,  qui  le  lui  appliqueront  comme  il  coi»- 
«  vient  ». 

Le  titre  de  cet  écrit  offre  une  caricalni’e  moderne 
babillce  à  l’ancienne  :  nn  jeune  homme  ,  un  manus¬ 
crit  à  la  main  ,  iioursuit  une  femme  ,  pour  s’em¬ 
parer  d’une  couronne  qu’elle  ticnl  :  celle-ci  lui 
échappé  eu  lui  faisant  un  signe  moqueur.  Des  me- 
cbauis'  !  !  y  ont  vu  nue  allu.siou  s  M.  Raoul  Rochette 
cuui-aut  après  la  Renomiiiee. 

Iiidépt  iidammeut  des  iiuvrages  que  nous  venons 
de  citer,  on  doit  encore  à  M.  R.  Rochette  un  assez 
grand  nombre  de  Mt'moires,  polices  et  Disserta¬ 
tions  insères  dans  divers  recueils  ,  aiixipiels  il  a 
jdus  011  moins  participé,  tels  que  le  Journal  des 
savants,  dont  il  est,  depuis  1816,  rmi  des  redac- 
tenrs  ;  les  Annales  de  la  littérature  et  des  arts  (1820 
et  ann.  sviîv.);  le  fameux  Universel  ;  la  Biographie 
universelle  ,  où  il  a  fourni  plusieurs  articles,  entre 
autres, celui  de  Ménandre,  cjui  lui  a  servi  depuis  pour 
son  «  f  heàli  e  des  Grecs»;  les  Mémoires  de  l’Acad.  roy. 
des  inscriptions  et  helles-leti res  ,  parmi  lesquels 
on  trouve  ceux-ci  de  M.  Haoul-Bochetle  :  Quelques 
éclaircissements  sur  l’époque  de  l'émigration  d’.È- 
notins  (loin.  V,  1821  );  —  Becheiches  sur  l’im¬ 
provisation  poétique  chez  les  Romains  (  ici.,  id,  )  ; 
Mémoire  sur  une  insoiption  grecque  trouvée  près 
de  Calamo,  eu  Béotie  (  id.  ,  id.  )  ;  —  ’denioire  sur 
ia  forme  et  radmiiiislralion  de  l’état  fédératif  des 
Béotiens  (  tom.  VllI,  iSze);  —  le  .fournal  asia- 
ticpie  ;  —  la  Biograp'hie  universelle  classique  ,  pu¬ 
bliée  j)ar  le  général  Beauvais,  et  à  laquelle  M.  Be- 
ehette  a  fourni  des  articles;  —  les  5îemo:ie.s  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France  ,  dans  le.si|uelsün 
trouve  de  fti.  Rochette  ,  entre  autres,  mie  Notice  sur 
une  arme  de  hronze  ,  du  cabinet  de  jI\1  .  Bulbaire  aine  ,  n 
Naiici  ,  avec  une  pl.  (nouv.  série,  tom.  i835)  ; 

—  la  France  littéraire,  pulrlié'e  par  M.  Ch.  Malo  ; 

—  les  Souvenirs  du  vieux  Paris,  pulrl.  par  le  comte 
Turpin  de  Crissé  (tS33,  iii-fol.) 

Comme  eelitenr,  M  R.  Rochette  a  pnihlié  la  se¬ 
conde  édition  du  Théâtre  des  Grecs,  par  le  P. 
Brnmoy,  édition  complétée  ,  revue  ,  corr.  cl  augm. 
de  la  traduction  d’un  choix  de  fiagmeiils  des  poètes 
lragi(|ues  et  comiques,  par  l’éditeur  (  t  820 — 2.5, 
16  vol.  in  8  )  ,  édition  sévèrement  et  jiisleineiit  cri- 
licpiée.  Voy.  ce  cjue  non.';  en  disons  aux  Ouvrages 
anonymes  ,  aux  mots  :  Théâtre  des  Grecs. 

M.  R.  Rochette  est  aussi  le  réviseur  de  la  traduc¬ 
tion  de  l’onvrage  de  J.  Micali  ,  cpii  a  pour  litre: 
l’Italie  avant  la  domination  des  Romains,  fi  lacjiielle 
il  a  ajouté  des  nole.s  et  des  éclaiicissements  histo- 
ric|ues  (1824)-  Le  n”  5o  de  l’Anthologie  de  Florence 
a  relevé,  dans  le  travail  de  IM.  R.  Rochelle,  une 
foule  d’erreurs  et  de  contre-sens  grossiers.  M.  R. 
Rochelle  a  été  aussi  l’éditeur  de  l’ouvrage  intitulé: 
«  Mes  Souvenirs  d’Egypte  »  ,  ])ar  la  baionne  de 
Minutoli  (1826,  2  vol.  iii-18).  On  trouve,  dans  la 
préface,  qui  appartient  à  IM.  B.  Rochette,  des  choses 
tré.s  singulières.  11  recommande  les  Souvenirs  de 
madame  de  Minutoli  ,  parce  {[u’ils  ont  t;  le  mcrile 
d'uii  petit  volume  et  d’un  format  commode»;  il 
fait  part,  ensuite  au  lecteur  de  la  surprise  agrea]>le 
où  il  a  été  (le  voir  que,  dans  ces  .Sonviuiirs  ,  ou 
parle  des  hiéroglyphes.  «  Ce  grand  objet,  dit  il  , 
«  est  de  la  manie  du  jour  et  de  l’amusement  du 
cc  siècle,  san.s  ipi’il  y  soit  fait  la  moindre  conces- 
«  sion  à  cette  espérance,  si  élraiigement  contnie  et 
«  si  singulièrement  prônée,  de  lire  dans  les  hie- 
«  roglyplips  Comme  dans  les  almanachs»  !!  n’est 
pas  ,  en  effet,  surprenant  cpie  madame  de  âliniitoli, 
qui  éei'ivail  en  1820,  d’après  ce  que  nous  apprend 
son  éditeur  Im-même  ,  ne  parlai  pas  d’une  décou- 
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Verte  faite  en  1822;  mais  comiiient  M.  R.  Rochette 
peut-il  ne  pas  connaître  ,  en  1826,  le  système  de 
M.  Champollion  le  jeune  ,  dont ,  suivant  le  Journal 
des  savants  ,  les  faits  démontrent  la  réalité  ,  et  for¬ 
cent  la  conviction  de  tout  esprit  droit  et  impartial. 
M.  R.  Rochette  dit  encore,  dans  cette  curieuse  pré¬ 
face,  qu’on  a  abusé  de  tout  dans  ce  siècle  :  qu’on 
a  trouvé  le  moyen  de  mentir  dans  une  préface,  et 
de  tromper  dans  un  prospectus.  Voudrait-il  parler, 
par  hasard  ,  des  ouvrages  annoncés  par  lui-méme; 
car,  en  1816  ,  M.  R.  Rochette  a  publie  le  Prospectus 
et  Spécimen  d’un  Dictionnaire  universel  de  la  langue 
française ,  dans  lequel  devaient  se  trouver  tous  les 
mots  oubliés  ou  omis,  les  diverses  acceptions  de 
tous  ces  mots,  etc-,  et  composé  principalement 
d’api-ès  les  notes  rassemblées  par  M.  Roissonnade. 
L’ouvrage  ,  qui  devait  avoir  4  vol.  in-4,  n’a  point 
paru.  En  1S23  ,  il  a  émis  le  prospectus  d’une  His¬ 
toire  générale  d’ Espagne  ,  annoncée  en  16  vol.  in-8  , 
mais  dont  ,  heureusement  pour  l’éditeur,  il  n’a  pas 
paru  autre  chose,  quoique  M.  R.  Rochette  se  fut 
associé  ,  pour  cette  entreprise  ,  MM.  Saint-Martin 
et  Desj)rés.  Plus  tard  ,  notre  antiquaire  a  annoncé 
des  Papjrus  grecs  du  cabinet  du  roi  ,  mais  dont  , 
comme  des  précédents  ,  on  ne  connaît  encore  que 
le  prospectus. 

M.  R.  Rochette  a  rassemblé  les  tnatériaux  du 
F' oyage  en  Italie  et  en  Sicile  ,  entrepris  par  lui  de 
1826  à  1827,  et,  pour  répondre  à  une  annonce  pom¬ 
peuse  qu’il  a  fait  insérer  dans  le  Journal  des  dé¬ 
bats  ,  en  1827,  où  il  répondit  à  qnelciues  journa¬ 
listes  qui  lui  reprochaient  d'avoir  reçu  5o,ooo  fr. 
pour  ce  voyage  ,  qu’ils  ne  jugeaient  utile  qu’à  lui  ; 
il  aura  mieux  vu  et  plus  appi  is,  en  un  an  qu’il  a 
passé  en  Italie,  que  tous  les  savants  qui  l’habitent 
ou  cjui  l’ont  parcourue  avant  lui. 

ROCHETTE  (l’abbé  P.-R.  ).  —  Imita¬ 
tion  (  r  )  (le  J.-C-,  traduction  nouvelle 
(i83o).  Voy.  Kempis. 

ROCHETTE  (  Paul  ) ,  rédacteur  en  chef 
du  Journal  du  Bas-Rhin. 

—  Lettre  à  Mgr.  l’évêque  de  Strasbourg  , 
à  l’occasion  de  sou  Avertissement  sur  l’en- 
seîgnejrnent  de  M.  l’abbé  Bautain.  Stras¬ 
bourg  ^  Alexandre,  i835,  ia-8  de  68 
pages. 

— Deuxième  édition,  suivie  de  ï)eux  mots 
à  l’ex-élève  eu  théologie.  Strasbourg  ,  le 
même,  i835,  in-8  de  108  pag. 

Il  y  a  une  réponse  à  cet  écrit,  intitulé  :  Un  mot 
de  réponse  aux  deux  mots  de  M.  Paul  Rochette  , 
rédacteur  en  chef  du  »  Journal  du  Bas- Rhin  ».  Par 
F, -J.  Clavé  ,  élève  en  droit.  Strasbourg  ,  i835,  in-8 
de  24  pag- 

ROCHMONDET  (madame  G.-M***  de). 

—  Etudes  sur  la  traduction  de  l’anglais, 
ou  Lessous  ou  the  french  translation.  Pa¬ 
ns  ,  î  Auteur  ;  G  alignant  ;  Baiidry,  i83o, 
in-8. 

Volume  reproduit  dans  la  même  anuee,  sous  le 
titre  de  Nouveau  Guide  du  traducteur  de  l’anglais  en 
français.  Paris,  G.  Letellier. 

ROCHON  (l’abbé  Alexis-Mai’iej ,  astro¬ 
nome,  opticien  et  voyageur  ,  successive¬ 
ment  bibliothécaire  de  rAcadéuiie  royale 
de  la  marine  à  Brest  (1768),  a.stronome 


de  la  marine,  garde  du  cabinet  de  phy¬ 
sique  et  d’optique  du  Roi,  établi  à  la 
Muette  ;  in.s'pecteur  des  monnaies  ,  et 
membre  de  la  commission  des  monnaies 
sous  l’Assemblée  constituante,  enfin  di¬ 
recteur  de  l'Observatoire  de  Brest,  mem¬ 
bre  des  académies  des  sciences  et  de  la 
marine ,  de  la  piemière  classe  de  l’Institut 
national  ,  pour  la  physique  générale  ,  et 
de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg  ;  né 
au  château  de  Brest,  dont  son  père  ,  che¬ 
valier  de  S.  Louis  ,  était  l’aide-major,  ainsi 
que  celui  de  la  ville,  le  21  février  1744? 
et  mort  à  Paris,  le  5  avril  1817. 

—  Aperça  présenté  au  Comité  des  mon¬ 
naies  de  l’Assemblée  nationale,  des  avan¬ 
tages  qui  peuvent  résulter  de  la  conver¬ 
sion  du  métal  de  cloches  en  monnaie  mou¬ 
lée,  pour  faciliter  l’échange  des  petits  assi¬ 
gnats.  Paris,  Vauls  ,  1791,  in-8  de!33  pag. 

—  Compte  rendu  des  expériences  qui  ont 
été  faites  sur  la  monnaie  coulée  et  moulée 
en.  métal  de  cloches,  pour  servir  de  suite 
au  Mémoire  intitulé:  Aperçu  ,  etc.  Paris, 
1791,  in-8  de  1  7  pag, 

—  Dissertations  qui  peuvent  être  utiles  ou 
nécessaires  aux  voyageurs.  .... 

Tirées  à  petit  nombre.  Il  y  s’agit  de  faire  connaître 
la  distance  à  laquelle  les  navigateurs  aperçoivent 
des  bâtiments  à  la  mer. 

—  Essai  sur  les  monnaies  anciennes  et 
moderne.s.  Paris,  Praiilt,  1781,  ou  1792, 
in-8  de  167  pag.,  avec  6  planches. 

Bon  ouvrage  ,  quelquefois  réuni  à  V Aperçu  et 
le  Compte  rendu. 

—  Examen  des  projets  de  navigation  in¬ 
térieure  ,  etc.  1783,  in-4. 

Réimprimé  bien  pins  tard  sous  le  titre  de  Projet 
d’un  canal  de  navigation  intérieure,  etc.  (voy.  plus 
bas  ). 

—  Expérience  sur  une  lunette,  faite  avec 
un  prisme  de  cristal  d’Islande. .  .  . 

Ce  Mémoire,  soumis  à  l’Institut  en  i8o3  ,  a  été 
imprimé  dans  le  Moniteur  du  17  messidor  an  xi 
(6  juillet  i8o3),  avec  un  Mémoire  de  Malus  sur  la 
théorie  de  la  double  réfraction. 

—  Expériences  sur  la  formation  de  la  dou¬ 
ble  image  et  sur  sa  disparition  dans  le  spath 
d’Islantie  et  dans  le  cristal  de  roche  ,  ap¬ 
pliquées  au  perfectionnement  de  tous  les 
micromètres  composés  de  ces  deux  subs¬ 
tances.  .  .  . 

Ce  Mémoire  ,  lu  à  l’Institut  le  i*’-'  avril  1811,  fut 
imprimé  dans  le  ftloniteur  du  10  du  même  mois. 

—  Exposition  d’une  méthode  iacile  ,  et  à 
portée  du  commun  des  navigateurs,  pour 
résoudre  les  utiles  problèmes  de  la  latitude 
et  de  la  longitude.  In-4. 
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—  Mémoire  sur  la  constraclion  d’un  mi¬ 
cromètre  prismatique,  lu  à  l’Institut,  en 
i8i2..  .  . 

Inséré  dans  le  Moniteur  du  i6  avril  1812,  n°  107. 

- —  Mémoire  sur  la  tourbe  carbonisée ,  mê¬ 
lée  au  charbon  des  landes,  pour  suppléer 
au  charbon  de  terre,  Paris,  20  floréal 
an  xrr, 

—  Mémoire  sur  l’art  de  multiplier  les  co¬ 
pies  ,  lu  à  l’InstiUit  ,  en  1  8  i-î.  .  .  . 

Camus  en  donne  le  précis  dans  son  Histoire  du 
Poljtjpage  ,  pag.  33  ,  36. 

— Mémoire  sur  les  verres  achromatiques 
adaptés  à  la  mesure  des  angles,  et  sur 
les  avantages  que  l’on  peut  retirer  de  la 
double  réfraction  pour  la  mesure  des 
petits  angles.  (  Lu  à  l’Institut  en  1801  ). 
Paris,  Perronueau  ,  i8ot  ,  in-4. 

—  *  Mémoires  pour  servir  à  rilistoire. 
In- I 1 . 

Avec  d’Angerville. 

—  Miroirs  (  des  )  et  des  verres  ardents. 
Paris,  Perroiieau,  i8o5  ,  in-4. 

Il  est  douteux  que  cet  ouvrage  soit  de  Rochon. 

—  Opuscules  mathématiques.  Brest ,  Ma¬ 
lassis  ,  1768  ,  in-8  ,  flg. 

Ce  recueil  ,  publié  sous  le  privilège  de  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences,  renferme  deux  Mémoiies  ,  l’un 
aur  le  pilotage  ,  et  l’autre  sur  F  art  de  tailler  et  de  polir 
les  verres  et  les  miroirs  des  télescopes  dioptriqnes  et  ca- 
toptriques.  k  la  fin  de  l’ouvrage,  on  trouve  des 
tables  pour  le  calcul  du  lieu  du  soleil  et  de  celui  de 
la  lune. 

—  Projet  d’un  caual  de  navigation  inté¬ 
rieure  entre  le  port  de  Brest  et  la  Loire  à 
Nantes,  pour  l’approvisionnement  de  la 
marine  en  temps  de  guerre  ,  et  pour  ra¬ 
vitaillement  des  armées  navales.  Paris , 
Prault ,  an  xi  (i8o3),  in-8.  —  Nouvelle 
édition,  augmentée  des  Rapports  des  com¬ 
missaires  de  l’Acatlérale  des  sciences  sur 
les  canaux  de  Bretagne  ,  de  la  Haute-Loire 
à  la  Seine  ;  avec  quelques  Observations 
nouvelles  sur  le  projet  de  navigation  de 
Quimper  à  Brest.  Paris,  Courcier ,  i8o5, 
in-4  ,  flg.,  3  fr. 

—  Recueil  de  mémoires  sur  la  tuécanique 
et  sur  la  physique.  Paris,  Barrais  Vaîné , 
1783  ,  in-8  ,  flg, 

Lalande  en  fait  l’éloge  dan.s  sa  Bibliographie  as¬ 
tronomique. 

—  Voyage  (  nouv.  )  à  la  mer  du  Sud  , 
commencé  sous  les  ordres  de  M.  Marion, 
capitaine  de  brûlot,  etc.,  et  achevé  après 
la  mort  de  cet  officier  sous  ceux  de  M,  le 
chevalier  Duclesmeur  ,  garde  de  la  marine. 
Cette  relation  a  été  rédigée  d’après  les 


plans  et  journaux  de  M.  Crozet  (  par  Ro¬ 
chon  ).  On  a  joint  à  ce  Voyage  un  extrait 
de  celui  deM.  de  Surville,  dans  les  mêmes 
parages.  Paris  ,  Barrais  Painé,  1783,  in-8 
de  290  pag.,  avec  figures. 

—  Voyage  à  Madagascar  et  aux  Indes 
orientales.  Prt/75,  1791,  ou  1793, 

in-8. 

Ce  livre  a  eu  depuis  deux  autres  éditions  qui 
présentent  quelques  modifications  dans  le  titre  : 

1“  Voyages  à  Madagascar,  à  IMaroc  ,  et  aux  Indes 
orientales.  Avec  la  carte  géograp'nique  de  Madagas¬ 
car,  celle  de  l’Inde  orientale,  un  vocabulaire  madé- 
casse,  des  tables  astronomiques,  et  une  table  géné¬ 
rale  des  matières.  Paris,  Levrault  frères;  Prault, 
1802  ,  3  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

2°  Voyages  aux  Indes  orientales,  et  en  Afrique, 
avec  une  Dissertation  sur  les  îles  de  Salomon,  etc. 
Paris  ,  L’Hiiillier,  1807,  3  vol.  in-8. 

Ces  dernières  éditions  contiennent  aussi  le  Voyage 
de  Maroc;  mais  on  a  retranché  de  celle  de  1807  tout 
ce  qui  concerne  Madagascar. 

Outre  les  Mémoires  que  nous  venons  de  citer  dans 
le  cours  de  cette  notice.  Rochon  en  a  encore  fourni 
un  assez  grand  nombre  ,  sur  diverses  inalièies  ,  aux 
recueils  de  l’Académie  des  sciences  ,  au  Journal  de 
])hysique  ,  et  au  recueil  de  l’Institut.  C’est  vraisem¬ 
blablement  dans  ces  trois  recueils  qu’ont  été  impri¬ 
més  les  Mémoires  suivants,  cités  par  les  auteurs  de 
biographies. 

1°  Mémoire  sur  la  mesure  des  distances  et  des 
grandeurs  par  la  double  réfraction  du  cristal  de 
roche.  ...  ;  2°  Alémoire  sur  le  nouvel  art  de  navi¬ 
guer  sans  voiles  et  sans  rames  ,  au  moyen  de  la 
force  expansive  de  l’eau  rédui  te  en  vapeur  ;  S’’  Ob¬ 
servations  sur  les  marées  :  c’est  le  résultat  de  ce 
que  Rochon  avait  observé  pendant  son -séjour  à 
Brest;  4°  Recherches  sur  un  nouveau  moyen  de  re¬ 
monter  les  fleuves  et  les  rivières  par  des  roues  de 
moulins  mises  en  mouvement  par  la  vapeur  de  l’eau 
bouillante.  ...  ;  5°  Mémoire  sur  les  moyens  de  per¬ 
fectionner  les  lunettes  achromatiques,  etc.,  lu  à 
l’Académie  des  sciences  ,  le  5  février  177/1;  6”  Mé¬ 
moire  sur  la  construction  des  vei-res  lenticulaires 
brûlants  à  échelon  (lu  à  l’Institut,  en  janvier  1800); 
7°  Mémoire  sur  la  gaze  de  fil  de  fer  (  soumis  à 
l’Institut,  en  1806  )  ;  8°  Mémoire  sur  l’emploi  des 
gazes  métalliques  pour  rendre  les  édifices  incoinbus- 
libles  ;  lu  à  l’institut,  eu  1812;  9®  Mémoire  sur 
l’emploi  du  mica  pour  l’éclairage  ,  lu  à  l’Institut  , 
en  1812  ;  10®  Moyen  de  rendre  potable  l’eau  de  la 
mer,  mémoire  lu  .à  l’Institut,  en  1812  ;  11°  Obser¬ 
vations  faites  à  MM.  les  commissaires  chargés  d’exa¬ 
miner  la  partie  du  rapport  du  jury  sur  les  prix  dé¬ 
cennaux  ,  qui  concerne  la  physique  ,  adressées  à 
l’Académie  royale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  ; 
12°  Procédé  pour  connaître  la  hauteur  moyenne  de 
l’homme  ,  la  distance  à  laquelle  cet  homme  se  trouve 
à  l’œil  de  l’observateur,  lu  à  l'Institut,  en  j8i2. 
Ce  procédé  a  été  employé  dans  les  opérations  de 
tactique  militaire.  i3°  Théorie  générale  des  instru¬ 
ments  servant  à  la  mesure  des  angles  ,  lu  à  l’Insti¬ 
tut,  en  1812. 

ROCHON  DE  CHABANNES  (  Marc- 
Antoine-Jacques  )  ,  auteur  drainallque  , 
fils  d’un  procureur  au  Parlement  de  Pa- 
ri.s  ,  où  il  naquit,  le  17  janvier  1780; 
employé  dans  les  bureaux  des  affaires 
étrangères,  obargé  d’affaires  de  l’rance  à 
Dresde,  en  1770,  mort  à  Paris,  le  i5 
mai  1800. 
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—  Alcindor  ,  opéi’a  féerie  en  trois  actes. 
.Paris  ^  Ballard  ,  1787,  in-8. 

—  *  Amants  (  les  )  généreux,  comédie  en 
cinq  actes,  en  prose,  imitée  de  l’allemand 
'(de  Lessihg).  Paris,  Ve  Duchesne,  1774, 
in-8 . 

—  Amour  (  r  )  français  ,  comédie  en  un 

acte  et  en  vers.  Paris  ^  Ve  Duchesne  , 
1779  ,  in-8.  ^ 

—  Deuil  (le)  anglais  ,  comédie  en  3  actes 
et  en  vers.  Pans,  Ve  d’ Houry ,  1757, 
in-8. 

Cette  pièce  n’obtint  que  quelques  représentations. 

—  Discours  philosophique  et  moral,  en 
vers,  à  rimitatiou  de  Juvéual.  1764, 
iu- 12. 

—  *  Duel  (le),  congédie  en  un  acte  et  en 
prose  (  imitée  de  l’allem.  )  Paris ,  J'’e  Du- 
chesue  ,  1781,  in-8. 

Comédie  non  représentée. 

—  Heureusement ,  comédie  en  un  acte  et 
en  vers.  Paris,  Sébast.  Jorrj,  1763  , 
1765  ;  ou  Paris  ,  Ve  Duchesne,  1774  î 
in-8. 

Imprimée  aussi  à  Vienne,  en  Autriche  ,  Ghelen  , 
ï  765 . 

Le  sujet  de  cet  acte  est  tiré  d’un  conte  de  IMar- 
inoiilel,  aïKjuel  Rochon  a  t’ait  les  changements  né¬ 
cessaires  pour  l’adapier  à  la  scène.  Les  caractères 
sont  hien  Iracés  ;  le  dialogue  est  vif  et  spirituel  ; 
mais  le  slyle  est  trop  négligé. 

—  Hylas  et  Sylvie,  comédie  pastorale  en 
un  acte  et  en  vers.  Paris,  Ve  Duchesne  , 
1768  ,  in- S. 

Celte  pastorale,  remplie  d'équivoques  et  de  gra- 
velures,  est  dépourvue  d’elégaiice  et  de  na'ivelé. 

- —  Jaloux  (  le  )  ,  comédie  eu  cinq  actes 
et  en  vers  libres.  Paris,  V'e  Duchesne , 

1785,  in-8. 

La  première  représenlation  fut  très-orageuse.  Ce 
fut  Molé  qui  sauva  l.n  pièce  d’une  chute  certaine,  en 
réclamant  l’indulgence  du  parterre.  Elle  se  soutint 
quelque  temps,  grâce  au  talent  de  ce  grand  ac¬ 
teur,  et  à^eelni-ci  de  mademoiselle  Raucourt,  qui  y 
jouait  un  rôle  travesti. 

■ —  Manie  (  la  )  des  arts,  ou  la  Matinée  à 
la  mode,  comédie  en  un  acte  et  en  vers. 
Paris,  Jorrj,  1763,  in-8. 

Celle  pièce  est  du  genre  de  celles  qu’on  nomme 
à  tiroirs.  «  Le  sujet ,  dit  la  Harpe,  était  susceptihle 
de  fournir  une  comédie  ;  Rochon  n  du  iiifiius  mis 
en  action  assez  plaisaoiuuml  l’anecdote  connue  d’un 
placet  chaulé  et  dansé.  C’iisi  tout  ce  (|u’il  y  a  de 
comique  dans  celte  pièce  ,  que  des  details  agréables 
ont  c[uelque  temps  soutenue  ». 

—  *  Noblesse  (  la  )  oisive.  1756  ,  in-8. 

Opuscule  composé  lors  de  la  diseussion  excilée 
par  la  Noblesse  commerçante  de  l’abbé  Coy'er  (voy. 
ce  nom  ) 

—  *  Observations  sur  la  néces.sité  d’un 
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second  théâtre  français.  1780,  in-i2  de 
47  pag.  ^ 

—  Péruvienne  (  la  )  ,  opéra-comique  (  en 
un  acte,  tout  eu  vaudevilles).  Paris,  Du¬ 
chesne  ^  1754?  in-8;  ou  La  Haye,  P. 
Paupie  ,  1754,  in-8. 

—  Portrait  (  le  ou  la  Divinité  du  sau¬ 
vage  ,  opéra.  Pans,  Delorrnel ,  1790, 

in-8. 

—  Prétendus  (les),  comédie  lyrique  eu 

un  acte  (  et  eu  vers  libres  ).  Paris  ,  P.  De- 
lo'^mcl ,  17  89,  in-8.  —  Nouv.  édition. 

Paris,  Roullel ,  an  v  (179,7),  in-8. 

On  y  remarque  des  scènes  dignes  de  la  comédie. 

■ —  Satire  sur  les  hommes  ,  par  M.  le  comte 
de  F)***  (  Rochon  de  Chabannes  ),  imi¬ 
tation  de  la  dixième  satire  de  Juvénal. 
Paris,  VeJorry,  1708,  in- 12. 

—  Seigneur  (  le  )  bienfaisant ,  opéra -com¬ 

posé  des  actes  du  Pressoir  ou  des  Fêtes 
de  l’Automne,  de  l'Incendie  et  du  Bal  (  le 
tout  en  ver.s  libres  ).  'Paris) ,  P.  Delorrnel, 
1780,  in-4>  ' 

Il  y  a  une  édition  de  1781,  où  l’acte  du  Bal  a  été 
remplacé  par  la  Féce  au  chainau. 

«  Les  vendanges,  dit  La  Harpe,  font  le  |)remier 
acte  ;  un  incendie  fait  le  sujet  du  second,  et  le  bal 
de  noces  remplit  le  I  roislèiiie  :  c’est  ainsi  (ju’on  par¬ 
vient  à  faire  ce  qu’on  appelle  trois  actes  ,  sans  qu’il 
en  coûte  un  grand  effort  d’esp.iit  et  d’invention». 
Cependant  la  iieaulé  des  décorations  et  les  ballets 
procurèrent  à  cette  pièce  nn  assez  grand  succès. 

—  Tribu  (la),  comédie  eu  un  acte  (  et 
en  prose),  pour  les  réjouissauces  de  Stras¬ 
bourg,  à  l’occasion  de  la  féfe  séculaire  de 
la  soumission  de  la  ville  à  Louis  XIV. 
Strasbourg,  Jean- Franc.  Tueroux  ,  1781, 
in-8 

—  Valets  (les  )  maîtres  de  la  maison, 
comédie  en  un  acte.  Paris ,  Ve  Duchesne , 
1768  ,  in-8. 

Deux  pièces  de  cet  auteur.  Heureusement  et  les 
Amants  oénèreux  ,  font  partie  du  Répertoire-  du 
Théâtre- Fl aiiçais  ,  troisième  ordre. 

0-)  a  de  Rochon  de  Chabannes  des  poésies  dans 
les  journaux  et  rAlmanacli  des  Muses. 

- —  Théâtre  (  son  )  ,  suivi  de  quelques 
pièces  fugitives.  Pans,  Ve  Duchesne,  l'j'jS- 
86  ,  2  vol.  in-8. 

Ces  deux  volumes  reiifeiment  les  neuf  pièces 
suivantes,  et,  à  leur  suite  ,  les  poésies  de  Rochon. 
Tom.  1“  Heiireiisemenl  ;  2°  la  Manie  de  arts; 

3°  les  Valets  maiires  de  ta  maison 4coinedie  ;  4'’  Hy¬ 
las  et  Silvie  ,  paslor.de;  5°  les  Amants  généreux; 
tom.  H  ,  G"  le  .laloiix  ,  précédé  de  variantes  ;  7°  le 
Duel;  8"  la  Triliu  ;  9°  le  Seigneur  bienfaisant; 
10°  Pièces  fugitives. 

11  y  a  des  exemplaires  du  tome  I®*’,  pour  lesquels 
on  a  fait  un  nouveau  frontispice  poi  tant  la  date 
de  1776- 

Rochon  avait  fait  recevoir  à  l’Opéra  ,  en  1783  , 
lues,  drame  en  trois  actes,  et,  en  1789,  File  des 
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femmes,  opéra  en  trois  actes  :  ni  l’un,  ni  l’autre, 
n’oiit  été  imprimés. 

ROCHON  DE  LA  VALETTE  (  ), 

frère  du  précédent,  mort  vers  1708. 

—  Coupe  (  la  )  enchantée,  opéra-comique 
en  un  acte  (tout  en  vaudev,  ).  Paris , 
Dachesne,  17^3,  in- 8, 

L’iclce  de  cette  pièce  est  prise  dans  un  conte  de 
Lafonlaine. 

—  École  (  1’ )  des  futeuis  ,  opéra-comique 
en  un  acte  (tout  en  vaud.  ).  Paris,  Du- 
chesne y  1  7  .34  ,  in-8. 

—  Filles  (  les  ) ,  opéra-comique  ballet  en 
un  acte  (  et  en  prose  ,  mêlé  de  vaud.  ).  Pa¬ 
ris ,  Duchesne  ,  1752,  iu-8. 

Ce  petit  opéra  dut  tout  son  succès  à  l’a-propns  du 
titre.  Saiiil-Foix  venait  de  donner  sa  conx'die  inli- 
lulee  :  les  Hoihines  ;  nn  autre  auteur,  nomme  Mailliol 
avait  donne  une  comédie  sous  le  titre  :  des  Femmes, 
Le  public  s’amusa  quelque  temps  à  comparer  les 
trois  ouvrages. 

ROCHOUX  ( J.-A.)  ,  D.  M.  P.  ,  méde¬ 
cin  de  l’Hospice  de  la  vieillesse  (hommes), 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
membre  de  l’Académie  royale  de  méde¬ 
cine,  etc. 

—  Dissertation  sur  le  typhus  amaril  ,  on 
maladie  de  Barcelonne  ,  improprement  ap¬ 
pelée  fièvre  jaune.  Paris,  Béchet  jeune , 
i82'2  ,  in-8  de  60  pag. 

—  Lettre  à  M.  Raymond,  delà  Guade¬ 
loupe  ,  suivie  des  Réflexions  à  l’appui  du 
rapport  de  la  commission  chargée  d’exa¬ 
miner  les  documents  Chervin  ,  présentée 
à  l’Académie  royale  de  médecine  dans  sa 
.séance  du  8  octobre  1827.  Paris,  de 
Vimpr.  de  iVigneret  ^  1S28,  in-8  de  8 

—  Manifeste  touchant  l’origine  et  la  pro¬ 
pagation  de  la  maladie  qui  a  régné  à  Bar- 
celonne  en  l’année  1821;  présenté  à  l’au¬ 
guste  congrès  national  par  une  réunion 
libre  de  médecins  nationaux  et  étrangers. 
Trad.  de  l’espagnol  par  J.-A.  Rochoux. 
Paris,  Béchet  jeune,  1822,  in-8  de  36 
pag. 

—  Rapport  et  Discussion  à  l’Académie 
royale  de  médecine  ,  sur  la  taille  et  la  li- 
thotritie,  suivis  de  Lettres  sur  le  même 
sujet.  Par  MM.  Delmas,  Souberbielle  , 
Rochoux  ,  Civiale  ,  Velpeau.  Paris ,  Bail¬ 
lière  ^  i835,  in-8  ,  3  fr.  5o  c. 

—  Recherches  sur  l'apoplexie  et  sur  plu¬ 
sieurs  antres  maladies  de  l’appareil  ner¬ 
veux  cérébro-spinal.  Paris,  Méquignon- 
Matvis  ,  1814.  —  .Sec.  édit.  Paris,  Béchet 
jeune  y  i833,  in-8  ,  7  fr. 

- — Recherches  sur  la  fièvre  jaune,  et  preu- 
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ves  de  sa  non-contagion  dans  les  Antilles. 
Paris  yÆéchet  jeune  ,  1822,  in-8 , 6  fr. 

—  Recherches  sur  le.s  différentes  maladies 
qu’on  appelle  fièvre  jaune.  Paris  ,  Béchet 
jeune  y  1827  ,  in-8  ,  8  fr. 

ROCHOW  (  Frédéric-Éverard  de),  cha¬ 
noine  et  dlgnitaiie  du  grand  chapitre  de 
Halberstadt  ;  né  à  Beilin,  le  1  i  octobre 
17841  mort  à  Reckan  ,  près  de  Postdam  , 
le  16  mai  i8o5. 

—  *  Ami  (  1’  )  des  enfants  ,  à  l’usage  des 

écoles  de  campagne.  Nouv.  édition,  Stras¬ 
bourg  ,  Lorentz  et  Schiiler,  xSri  ,  2 

vol.  in-S  ;  Zutphen  ,  Thieme ,  18  i3,  in-8. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  ce  titre  :  l’Ami 
des  enfants.  Ouvrage  destiné  à  exercer  les 
enfants  à  la  lecture,  et  à  les  rendre  at¬ 
tentifs  à  ce  qu’ils  lisent.  IA®  édit.  Bran- 
denbourg  ,  Wiesike  ^  182.3,  iu- i  2  ,  i  fr. 

ROCHUSSEN  (J.),  alors  chef  de  di¬ 
vision  à  l’intendance  des  finances  et  du 
trésor  impérial  ,  en  Hollande. 

— Essai  d’une  amélioration  des  overhalen  , 
ou  écluses  à  plan  incliné  ,  pour  en  pou¬ 
voir  faire  usage  dans  certains  cas,  au 
lieu  des  cas  ordinaires,  comme  moins  coû¬ 
teux  et  pas  sujets  à  occasionner  une 
perte  ou  accroissement  d’eau.  Amsterdam  , 
de  l'impr.  de  Breemann,  1812,  jn-8  de 
16  pag.,  avec  une  planche. 

ROCKSTROH  (D.-H.).  —Petit  (le) 
Architecte,  ou  Tracé  linéaire  appliqué  à 
l’art  de  représenter  toutes  sortes  d’objets 
en'  papier  et  en  carton  ,  etc.  (  trad.  de 
l’allem.  ).  Pans,  Ejmerj ,  1822  ,  in-12  , 
avec  22  pl.,  5  fr. 

Avec  F, -J.  Biuguer. 

ROCOLES  (  Jean-Raptiste  ) ,  successi¬ 
vement  jésuite  ,  prêtre  séculier,  ministre 
protestant,  et  enfin  prêtre  catholique, 
membre  de  l’Académie  des  Jeux-Floraux  ; 
né  à  Beziers  ,  mort  à  Toulouse,  au  com¬ 
mencement  de  1696. 

—  Imposteurs  (  les  )  insignes,  ou  Histoires 
de  plusieurs  hommes  du  néant,  de  toutes 
les  nations  ,  qui  ont  usurpé  les  qualités 
d’empereurs,  rois,  et  princes.  Nouvelle 
édition,  corr.  et  augm.  Aveefig.  Bruxelles^ 
Jean  Flaenderen  ,  1728  ,  2  vol.  jn-8. 

L’édition  orij^inale  est  d’Amsterdam ,  Abr.  Wolf¬ 
gang',  i683,  in  i  2 

Rocoles  a  été  oublié  dans  la  Biographie  univer¬ 
selle  On  trouve  une  Notice  sur  lui  dans  le  Catalogue 
m.inuscrit  de  la  bibliotbè<|iie  du  Roi  [1  est  auteur 
de  six  ouvragées  ,  iudépeudamment  rie  celui  que  nous 
avons  cité;  mais  leur  impression  est  aiilerieure 
à  1700  ,  et  ils  n’ont  pas  été  réimprimés  depuis  cette 
époque. 
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ROCQUANGOURT  (  J.  )  ^  capitaine 
au  corps  royal  d’état-major,  etc. 

—  Cours  éléiueutaire  d’art  et  d’histoire 
militaires,  à  l’usage  des  élèves  de  l’École 
royale  spéciale  militaire.  Paris,  Anselin  et 
Packard,  i  826  ,  in-8  ,  avec  9  planches. 

—  Seconde  édition,  revue  et  considérable¬ 
ment  augmentée,  Paris,  Anselin,  i83i, 
2  vol.  in-8,  avec  9  pl.,  18  f'r. 

Cet  oiivraj^e  ,  ou,  sous  un  titre  modeste  ,  l'auteur 
a  reproduit  sur  une  écbelJe  convenable  ,  et  avec  des 
dévelopjiements  toujours  proportionnés  à  l’intérét 
(|ne  présente  chaque  époque,  l’origine,  les  progrès 
et  les  révolutions  de  l’art  militaire,  se  divise  natu¬ 
rellement  en  quatre  grandes  pai-ties  ,  marquées  par 
la  différence  des  armes  ou  des  procédés  tactiques, 

partie  :  Histoii'e  de  l’arl  et  des  milices  chez  les 
anciens,  et  jusqu’à  l’apparition  des  premières  armes 
à  feu  portatives.  11*^  [)art.  Continuation  du  même 
sujet  durant  le  mélange  des  anciennes  et  des  nou¬ 
velles  armes,  entre  les  règnes  de  Charles  'VU  et  de 
Louis  X'V.  111*=  part,  lipoque  de  Frédéric  le  Grand  : 
changements  et  améliorations  dus  à  son  génie.  IV® 
part.  Epoque  de  la  république  en  France:  change¬ 
ments  et  améliorations  apportés  par  les  guerres  de  la 
révolution. 

Il  a  été  imprimé  ,  en  même  temps  que  la  seconde 
édition  ,  un  supplément  pour  la  première  ,  lequel  se 
vend  4  fc- 

ROCQUES.  — Six  bas-reliefs  dans  le 
style  antique  ,  tirés  de  l’histoire  grecque, 
et  de  deux  poèmes  ,  de  l’Iliade  et  de  l’O¬ 
dyssée.  Pam,  Blankenstein ,  1 8  i  3,  in-fol,, 
avec  6  planches,  3o  fr. 

ROCQUIGNY  DE  BULONDE  (  de). 

• —  *  Traduction  des  Églogues  de  Pope, 
et  de  son  Ode  sur  la  musicpie,  en  vers 
français  et  latins  ,  etc,  (  1789).  Yoyez 
Pope. 

ROD  (  F.-E.  ).  — -  Grammaire  de  la 
langue  française,  que  distinguent,  de  toutes 
celles  qui  ont  paru  jusqu’ici,  1°  un  Traité 
du  genre  et  un  de  la  prononciation  ;  2°  un 
Système  qui  établit  l’unité  de  conjugaison 
à  57  ;  3”  un  Dictionnaire  complet  des 
difficultés  respectives  à  chaque  espèce  de 
mots  ;  4°  neuf  chapitres  sur  le  régime  , 
point  de  grammaire  si  important  et  si  né¬ 
gligé  ;  ouvrage  fondé  sur  4917  exemples 
tirés  de  272  écrivains.  ,  1 829, 

în-S  ,  I  3  fr. 

RODDE  (  Jean-François- Yictor  )  ,  écri¬ 
vain  politique  ,  ancien  chef  de  bureau  de 
la  direction  des  contributions  directes  de 
Clermont;  né  au  Puy,  en  1798,  mort  à 
Paris,  le  3t  décembre  r835. 

—  Almanach  populaire  et  politique.  Es¬ 
prit  du  a  Bon  sens  «  ,  ou  Extraits  des  ar¬ 
ticles  publiés  dans  ce  journal  du  29  juil¬ 
let  au  3i  décembre  i832.  Paris  ,  i833  , 
in-8. 


—  D  eux  mots  sur  le  projet  de  la  nouvelle 
répartition  de  l’impôt  foncier.  Clermont- 
Ferrand ,  Thibaud-Landriot ,  1826,10-8 
de  i6  pag. 

— -  Examen  de  l’impôt  de  consommation. 
Moyens  de  supprimer  les  droits  sur  les 
sels  et  les  boissons,  et  de  les  remplacer 
par  une  cinquième  contribution  directe, 
dite  de  consommation,  Clermont,  de 
Timpr.  de  Caissière,  i83o,  in-4  de  24 
pag. 

Réiinpriine  sous  ce  titre  :  De  l’impot  de  consom~ 
mation.  Moyens  de  supprimer  les  droits  d'octroi  , 
les  taxes  sur  les  sels  et  les  boissons,  et  de  les  rem¬ 
placer  par  une  cinquième  contribution  directe,  dite 
de  consommation.  Paris,  rne  du  Croissant,  n,  16, 
i833,  in-8  de  t6  pag.,  26  c. 

Observations  de  M,  Rodde.  Clermont, 
de  l’impr.  de  Vessière  ,  1829  ,  in-8  de  52 
pag. 

A  l’occasion  d’un  procès  en  diffamation  intenté 
contre  M.  Rodde  par  M.  Busset. 

—  Publications  des  rues  conquises  sur  la 
police.  Paris,  de  Timpr.  d’Auffraj ,  i833, 
in-8  de  82  pag. 

Publication  patriotique  du  «Bon  Sens  ». 

—  Tartufe  apôtre.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Grégoire  ,  t835,  in-8  de  4  pag. 

Cet  écrit  est  suivi  d’une  Lettre  à  M.  Raspail,  par 
M.  Cauchois- Lemaire  ;  le  tout  à  l’occasion  du  «  Ré¬ 
novateur  n.  Cet  écrit  a  été  le  sujet  d’un  duel  entre 
MM.  Cauchois-Lemaire  et  Raspail. 

—  Un  mot  sur  le  déficit  Kessner,  sur  les 
causes  de  ce  déficit  et  sur  les  cas  de  res¬ 
ponsabilité  qui  devraient  en  résulter.  Pa¬ 
ris ,  de  Timpr.  dT  Auffray ,  i833  ,  in-8 
de  16  pag. 

Rodde  fonda,  en  i835,  en  société  avec  M.  Cau¬ 
chois-Lemaire,  le  «  Bon  Sens,  journal  populaire 
de  l’opposition  constitutionnelle  »,  qui  a  commencé 
avec  le  i5  juillet  i832.  Rodde  en  a  été  d’abord  le 
directeur  et  l’éditeur,  et  il  le  rédigea  et  le  dirigea 
seul  dans  les  derniers  mois  de  sa  vie. 

RODÉ  (  de  ).  —  *  Projet  d'nn  canal  à 
construire  en  Champagne  ,  dans  lequel  on 
amènerait  les  bâteaux  de  la  rivière  d’Aisne 
dans  le  centre  de  la  ville  de  Reims^  Reims  , 
1777  ,m-8. 

RODENBACH  (  A,  ).  —  Lettre  sur  les 
aveugles,  faisant  suite  à  celle  de  Diderot, 
ou  Considérations  sur  leur  état  moral  , 
comment  on  les  instruit,  comment  ils 
jugent  des  couleurs  ,  de  la  beauté,  ainsi 
que  leur  méthode  pour  converser  avec  les 
sourds-muets  ;  suivies  de  Notices  biogra¬ 
phiques  sur  les  aveugles  les  plus  remar¬ 
quables.  Bruxelles  ,  Sacré,  1828,  in- 18  , 
7  5  c. 
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RODET  (D.-L.  ).  —  Colonies  (les)  à 
sucre  à  la  production  indigène.  Pans,  de 
Vimpr.  de  Fournier,  de  ct8  pag. 

Extrait  de  la  Revue  des  Deux-SIondes  ,  iiimiéro 
du  i5  avril  i836. 

—  Commerce  (  da  )  extérieur  et  de  la 
question  d’un  entrepôt  à  Paris.  Paris  y  Re¬ 
nard,  i825,iïi"8?  3 

—  Études  sur  l’entrepôt  de  douane  à  Pa¬ 
ris.  Paris,  de  Vimpr.  de  Smith,  i  832, 
ia-4  de  68  pag.,  avec  un  plan.  —  Obser¬ 
vations  faisant  suite  à  ces  Etudes.  Paris, 
de  Vimpr.  du  même,  i832,broch.  in-8. 
— Questions  commerciales.  Paris,  Renard; 
Alex.  Mes  nier ,  1828,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

RODET  (  J.-B.-C.  ),  ane.  vétérinaire  en 
chef  des  hussards  de  la  garde  royale. 

—  Doctrine  physiologiqne  appliquée  à  la 
médecine  vétérinaire ,  ou  De  la  nature  et 
du  traitement  des  différentes  maladies  ,  et 
en  particulier  de  la  gourme,  de  la  four- 
bure  ,  de  la  morve,  du  farcin ,  de  la 
pousse  ,  des  fièvres  gastriques  ,  des  périp- 
neumonies  aiguës  ,  etc. ,  etc.,  éclairées  par 
de  nouvelles  observations  et  par  leur 
étude  anatomico  -  pathologique.  Pans  , 
L.  Cordier;  Jos.  Janet;  Gondar-Roblot , 
1828  ,  in-8  ,  6  fr. 

—  Médecine  du  bœuf,  ou  Traité  des  ma¬ 
ladies  les  plus  meurtrières  des  bêtes  be- 
voines  ,  extrait  des  ouvrages  de  MM.  Le¬ 
roi  ,  Melaxa  ,  Lessona  ,  etc.,  trad.  de  l’ita¬ 
lien.  Paris,  L.  Cordier  ;  J,  Janet  ;  Gondar- 
Roblot  ,  1829,  in-8. 

—  Notice  sur  une  épizootie  de  fièvres 
gastriques,  observées  à  Rouen,  en  1814, 
sur  les  chevaux  du  quatrième  régiment  de 
chasseurs.  Paris,  deVimpr.de  Gueffier , 
1825,  broch.  in-8. 

Paginée  97 — 136  ,  et  extraite  du  «  Recueil  de 
médecine  vétérinaire  ». 

—  Notions  élémentaires  de  médecine  vé¬ 
térinaire  militaire  ,  ou  Considérations  gé¬ 
nérales  sur  le  choix  et  les  différentes  qua¬ 
lités  des  chevaux  de  troupe  ,  leur  conser¬ 
vation  ,  les  causes  de  leurs  maladies  ,  les 
remontes ,  les  réformes  ,  le  service  des 
vétérinaires  militaires.  Paris  ,  madame 
Huzard ,  182 5,  in-12,  3  fr.  5o  c. 

—  Recherches  sur  la  nature  de  l’affection 
maladie  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de 
pousse.  Paris,  madame  Huzard,  1825, 
in-8. 

—  Recherches  sur  la  nature,  les  causes  de 
la  morve  ,  et  les  moyens  à  employer  pour 
en  diminuer  les  ravages  ;  suivies  d’un 
chapitre  contenant  de  nouvelles  preuves 

Tüm  F.  VHI  . 
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tirées  de  la  compar.nson  des  détails  com¬ 
plémentaires  sur  les  remontes.  Paris, 

L.  Cordier  ,  i83o  ,  în-8  ,  3  fr. 

—  Traité  analytique  de  médecine  légale 
vétérinaire,  contenant  ;  1°  les  principes 
généraux  de  la  médecine  légale  vétéri¬ 
naire;  2®  un  extrait  de  la  médecine  lé¬ 
gale  vétérinaire  de  Toggia  ;  trad.  de  l’ital. 
par  J.-B.-C.  Rodet.  Paris,  madame  Hu¬ 
zard ,  1826,  in-r2,  avec  des  tableaux, 

4  fr. 

M.  Rodet  est,  eu  outre,  l’un  des  rédacteurs  du 
Jourual  de  médecine  vétérinaire,  théorique  et  pra¬ 
tique,  qui  a  coimneucé  à  paraître  en  i83o. 

RODIER  (  Marc-Antoine  ),  avocat  au 
parlement  de  Toulouse  ;  né  à  Carcassonne  , 
le  28  mai  1701  ,  mort  dans  cette  ville, 
le  23  juin  1778. 

—  Questions  sur  l’ordonnance  de  Louis 
XIV,  relative  aux  usages  des  Cours  de 
parlement.  Toulouse ,  Ant.  Birosse ,  1761. 

—  Nouv.  édition.  Toulouse  ,  Dupleix , 
176g,  in-12 . 

—  Recueil  des  édits  ,  déclarations  ,  arrêts 
du  Conseil  du  parlement  de  Touîoasc , 
depuis  1667,  concernant  l’ordre  judi¬ 
ciaire.  Toulouse  ,  Bernard  Pijon  ,  1766, 

2  vol.  in-8. 

On  trouve  dans  ce  Recueil  toutes  les  ordon¬ 
nances  de  Louis  XV,  et  plusieurs  autres  pièces  du 
même  genre. 

— Traité  des  sai.<iies  réelles.  In-8. 

RODIER  (  P.-A.  ).  —  Plaintes  et  Mé¬ 
moires  sur  plusieurs  contraventions  à  la 
loi  organique  du  notariat  du  2  5  ventôse 
an  II  (16  mars  1808  ),  à  M.  le  procureur 
du  Roi  près  le  tribunal  civil  de  Charroux 
(  Yienne  ).  Niort ,  de  Vimpr.  de  Morisset  , 
1829,  in-4  de  16  pag. 

RODIÈKE  (  J.-P.-P.  )  ,  avocat.  —  No¬ 
tice  des  débats  sur  l’assassinat  de  M.  Fual- 
dès ,  ancien  magistrat  à  Rodez.  Albi ,  de 
Vimpr.  de  Baurens ,  i8i8,  in-8  de  x6 

P^S- 

RODIEUX  (  Jean-Louis  ),  né  à  Ros- 
sinière  ,  dans  le  canton  de  Yaud. 

— Mémoire  sur  l’amélioration  des  bestiaux. 
Lausanne  ,  1822,  in-8. 

L’iiuteur  a  fait  imprimer  un  second  Mémoire  sur 
le  même  sujet  dans  le  IX®  volume  des  Feuilles  d’a¬ 
griculture  du  canton  de  Vaud  ,  publiées  par  D.-A. 
Chavannes. 

—  Réponse  aux  Observations  analytiques 
et  critiques  de  M.  Levrat  ,  médecin  vété¬ 
rinaire  ,  sur  le  second  Mémoire  relatif  à 
Tamélioration  des  races  de  bestiaux.  L.au- 
sanne  ,  182:)  ,  broeb.  in  8. 

l/i 
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RODîEUX  (Louis  ),  d’une  anîre  fa¬ 
mille  que  le  précédent  ,  pro fesse nr  de 
langue  et  de  iittératiire  grecques,  à  l’Aca¬ 
démie  de  Lausanne  ;  né  à  Rossinière,  dans 
le  canton  de  Vaud  ,  le  î/i  juin  i8o?_ 

—  Quels  sont  les  caractères  distinctifs  de 
la  langue  grecque  ,  et  en  quoi  consiste  sa 
prééminence?  Dissertation  présentée  au 
concours  pour  la  chaire  de  la  littérature 
grecque,  en  1827.  Lausanne^  Hignoii 
aîné,  1827  ,  in-4  de  74  pag. 

M.  Roclieux  a  participé  à  la  rédaclion  de  cletix 
jom-Daiix  poîiliqiies  ,  écrits  en  français,  qui  se 
publient  en  Suisse  ;  le  Nouvelliste  vandois  ,  de 
1828  à  >833  .  et  peut-être  pins  tard;  et  l’Helvé- 
tie,  depuis  juin  i832. 

RODOLPHE.  —  Solfège  ,  on  Méthode 
de  ntusique  de  Rodolphe.  Nouvelle  édition, 
revue,  corrigée,  et  dans  laquelie  les  le* 
çons  trop  hautes  ont  été  baissées  ,  par 
M.  PANSEROîf.  Paris  ,  rue  Rameau  ,  n°  17, 
î835  ,  in'4  >  4  5o  c. 

RODOLPHE  (  P.-C.  )  ,  alors  dessina- 
ti’ice  ,  à  Paris. 

— -  Poésies  (  ses  )  ,  recueillies  et  publiées 
par  un  homme  de  lettre.s.  Paris,  î8oo, 
in-  12,  5o  c. 

RODOLPHE.  —  Honneur  et  fatuité,  etc. 
(1820).  Noy,  Belfort. 

RODOLFAN.  —  *  Précis  historique  de 
rétablissement  et  des  progrès  de  la  com¬ 
pagnie  anglaise  aux  Indes  occidentales  , 
trad.  de  l’angl.  (i  8 1 5).  Voy.  Cot.quhoiî. 

RODRIGO  DE  ONIEDO.  —  Oraciones 
escogidas  deM.  T.  Cicero.  Yoy.  Cicéron. 

RODRIGUES  (  J.  ).  —  Observations 
adressées  à  M.  le  conseiller  d’État,  direc¬ 
teur  général  de  l’imprimerie  et  de  La  librai¬ 
rie,  sur  l’ouvrage  intilulé  :  Tenue  des  li¬ 
vres  théorique  et  pratique  ,  contparée  avec 
celui  deM.  Edmond  Desgranges ,  intitulé: 
la  Tenue  des  livres  rendue  facile  ;  et  ta¬ 
bleaux  contenant  les  principales  dissem- 
bl  ances  qui  existent  entre  les  deux  ou¬ 
vrages,  avec  la  réponse  à  l’article  que 
M.  Desg  ranges  a  fait  insérer  dans  le  Jour¬ 
nal  du  commerce,  du  3o  janvier  «lernier. 
Bordeaux,  Peaume  ;  Paris,  J. -J,  Pas- 
choud ,  1811,  in-8  ,  5o  c. 

—  Observations  sommaires  et  critiques 
sur  la  Méthode  simplifiée  de  la  tenue  des 
livres  de  E. -T.  Jones.  1804,  in-  8,  .4o  c. 
—  Tenue  (  la  )  des  livres  théorique  et  pra¬ 
tique,  ou  nouvelle  Méthode  d’enseigne- 
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ment,  appliquée  aux  opérations  de  com¬ 
merce  relatives  aux  marchaudises  ,  à  la 
Banque  et  aux  armements.  Bordeaux  , 
de  rimpr.  d’ And.  Racle.  —  Bordeaux , 
Beaume  ;  et  Paris ,  J. -J.  Paschoud,  1810, 

iu-8  ,  4  R"  5o  €. 

RODRIGUE3  (  Aille  Eug.-Reb.  ),  de 
Bordeaux.  Yoy.  madame  Foa. 

RODRIGUES  (  Olinde  )  ,  ex-disciple  de 
Saint-Simon  ,  et  chef  de  la  prétendue  reli¬ 
gion  saint-simonieune ,  aujourd’hui  agent 
de  change,  à  Paris. 

— Rodrigues  (  O.  )  à  AL  Michel  Chevalier, 
rédacteur  du  «  Globe».  Paris,  de  l’iinpr. 
de  Lachevardière  ,  1882,  in-8  de  8  pag. 
Cotilieiït  trois  lettres  clos  12,  17  et  18  mars  i832. 

-  Rodrigues  (  O.  )  aux  saints-simotiiens. 
Paris,  de  Vintpr,  dE.verat ,  i832  ,  in-8, 
de  î()  pag. 

— '  Théorie  de  la  caisse  hypothécaire,  on 
Exau'.en  du  sort  des  emprunteurs,  des 
porteurs  d’obligations  et  des  actionnaires 
de  cet  établis.sement.  Paris,  Dehiuna^ , 
1820  ,  in-8  de  43  p><g- ?  2  fr. 

El!  société  avec  M.  Maas. 

IM .  Rodi  ignes  a  été  Pétiiteur  des  Opuscules  de 
Saiîit-Simou  (i832  ,  ia-8). 

RODRIGÜE.S  (  Eugène  ).  —  Nouveau 
Christianisme.  Lettres  d’Eugène  Rodr  igues 
sur  la  religion  et  la  politique.  L’Educa- 
tiou  du  genre  humain,  de  Les.sing;  tra¬ 
duit,  pour  la  pretnière  fois,  de  l’allem., 
par  Eugène  Rodrigues.  Paris,  r.  Monsi- 
gny ,  n.  6,  1 8  82,  in-8. 

RODRIGUEZ  (  le  P.  Joao  ).  —  Élé¬ 
ments  de  la  grammaire  japonaise,  tra¬ 
duits  du  portugais  sur  le  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  du  Roi,  et  soigneusement 
collationnés  avec  la  Grammaire  publiée 
par  le  même  auteur,  à  Nagazaki  ,  en  1604. 
Par  Al.  C.  Landresse,  meinhie  de  la  So¬ 
ciété  asiatique;  précédés  d’une  Exjdica- 
tion  des  syllabaires  japonais  ,  et  de  deux 
planches  contenant  des  signes  de  ces  syl¬ 
labaires  ,  par  M.  Abel  Remusat.  Paris, 
Dondey- Dupré fils  ,  1820,  in-8  ,  avec  deux 
planches,  10  fr. 

L’année  suivante  ,  le  bar.  G.  de  Huinboldl  (  voy. 
ce  nom  )  a  publié  un  Supplément  à  cette  Grammaire. 

RODRIGUEZ  (le  R.  P.  Alonzo),  jé¬ 
suite  e.spagnol  ;  né  à  Yalladolid,  mort 
en  1616. 

—  Pr.atique  de  la  perfection  chrétienne  , 
traduite  de  l’espagnol ,  par  l’abbé  Regnier 
Desmarais  ,  de  UAcadéraie  française.  Nou- 
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velle  éditioiî.  Versailles,  Lehel ,  i8i3,  4 
vol.  in-8  ,  Il  fr. 

L’origiiuil  est  de  Barcelone,  1618  ,  in-4-  Ba  pre¬ 
mière  édition  de  la  traduction  de  l’abbé  Regnier 
Desmarais  a  paru  sons  le  litre  d’Exercices  de  la 
vertu  et  de  la  perfection  cbrétienne  ,  divisés  en 
trois  parties.  Paris  ,  1674,  2  vol.  in-4. 

Traduclion  i]uî  est  encore  fréquemment  réimpri¬ 
mée.  Parmi  les  éditions  les  jrliis  récentes,  nous  ci¬ 
terons  les  suivantes  : 

Lyon  ,  Rusand  ,i8i4>  1822,  182g,  6  vol.  in  - 1  2  . 
Lyon,  F.  Guyot,  1821,  4  vol.  in-8. 

Lille  ,  Leforl,  1822, «1826,  i833,  6  vol.  in*i2, 

12  fr. 

Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  1827,  4  vol.  in-8 -, 
ou  iS3o,  iS32,  i834,  b  vol.  in-T2,  8  fr. 

Besançon,  Gauthier,  i83o,  i835,  3  vol.  in-8, 

10  fr.  5o  c. 

Il  y  a  tiois  autres  traductions  de  cet  ouvrage  t 
la  première,  sous  le  tilre  de  Pratique  de  la  per¬ 
fection  chrclienne  et  des  vertus  chrétiennes  (  par 
le  P.  Nie.  Cabart ,  prêtre  de  la  doctrine  chrétienne). 
Paris  ,  Jo.‘=se,  1670  ,  3  vol.  in-8  ;  la  seconde,  sous 
le  titre  d’Exercices  de  la  vertu  et  de  la  perfection 
cbrétienne,  par  l’abbé  Louis  Moreri.  Ijyon  ,  1667, 

3  vol.  in-S;  la  troisième,  sous  le  même  litre,  par 
N.  B.  A.  P.  D.  P  (  Nie.  Binet,  avocat  au  parle¬ 
ment  de  Paris  ).  Paris,  Goignard,  1674,  2  vol.  in-4, 
traduction  que  l’on  a  souvent  considérée  comme  l’ou¬ 
vrage  de  MM.  de  Port- Royal. 

Regnier  Desmarais  accu-^e  les  solitaires  de  Port- 
Royal  d’avoir  altéré  le  texte  e.sjTagnoi  dans  plusieurs 
endroits  de  leur  version  de  cet  ouvrage  ,  et  sur¬ 
tout  dans  le  dixième  chapitre  du  piemier  traite  , 
où  ,  dit-il  ,  eu  parlant  de  la  grâce,  on  prêle  à  l’an- 
teur  des  termes  tout  contraires  aux  siens. 

—  Le  même  onvrage  ,  abrégé  ,  sous  ce 
litre  ;  Abrégé  de  la  Pratique  de  la  perfec¬ 
tion  chrétienne  ,  tiré  de.s  OEuvie.s  de  Ro¬ 
driguez  (  par  l’abbé  Tricat.et  ).  Paris , 
Guérin  et  Delatour,  1701,  2  vol.in-12. 

Ges  deux  volumes  ont  été  fréquemment  reimpri - 
mes.  Les  éditions  les  jtlus  récentes  .soûl  celles  de 
Lyon  ,  Périsse  ,  1811  ,  ou  ibidem,  Périsse  frères  , 
1824,  et  Avignon,  Auhane!  ,  r824  ,  2  vol.  in- ta; 
Lille,  Lefort ,  r836,  2  vol.  in-12,  2  fr. 

' —  Traités  de  rbuiuilité  ,  de  la  modestie  et 
du  silence  ,  et  de  la  charité  envers  le  pro¬ 
chain;  extraits  des  OEuvres  spirituelles  du 
R.  P.  Al[ibonse  Rodriguez,  yi^ignon  ,  Se¬ 
guin  aîné,  1821,  in-i8. 

RODRIGUEZ  (Julien-Antoine).  —  Re¬ 
lation  historique  de  ce  qui  s’est  })assé  à 
Paris  à  la  inétiiQrable  épofjue  de  la  dé¬ 
chéance  de  Na[)oléon  Luonaparte  ,  écrite 
en  espagïiol,  et  traduite  en  français  (lar 
Fauteur.  Paris,  V Auleur,  .1  8  i  4  1  in-8,  avec 
le  portrait  de  Napoléon  et  un  plan  de 
Pan.s,  6  fr.  ;  ou  Paris,  Roy  et  Gravier, 
1816  ,  in-8. 

ROE  (Richard).  — *  Coneuhitns  sine 
Lucinâ,  ou  le  Plaisir  sans  peine,  traduit 
de  l’anglais  (  par  de  Combes.  i7  5o  )  ,  in-8 
et  in-12. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé,  en  17B4,  joint  à 
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une  nouvelle  édition  de  la  traduclion  de  l’ouvrage 
de  John  Hill  (  voy.  ce  nom  ),  intitulé  :  «  Lucina 
sine  concubitu  ». 

ROECHLING.  — Conversations  iusiruc- 
tives  à  l’usage  des  commençants  dans  ia 
langue  latine.  Trier  (Trêves)  (  et  Leipz:g, 
Millier),  1810,  iu-8. 

ROEDELYCKEID.  — *  Navigation  (de 
la)  iniérieure  de  la  Hollande,  Pays-Bas 
ou  Flandre  ... 

Cité  par  M.  Deinanne. 

ROEDERER  (Jean-Georges),  médecin 
célèbre;  né  à  .Strasbourg  en  1726  ,  moit 
dans  cette  ville,  en  1763. 

—  Éléments  de  l’art  des  accouchements, 
trad.  sur  la  dernière  édition  ,  par  M.  *** 

(  Patris  ,  médecin  à  l’île  de  Cayenne  ). 
Paris,  Didot  le  jeune ,  176.3,  in-8. 

—  Traité  des  accouchements,  trad.  du 
latin  par  AI.  Ant.  Einous.  In-8. 

—  Rœdereri  et  Wagleri  Tractatus  de  morho 
mucoso  ,  denoô  recusus,  atmttxàque  pra;- 
fatione  de  tricliuridibns ,  novo  vermlum 
genere;  editus  ah  Henrico-Auguslo  Wris- 
BERG  ...  Cnm  tabulels  æneis.  Nova  edilio. 
Parisiis ,  Crochard,  1816,  in-32  ,  3  fr. 

Le  Traité  de  Rœderer  sur  la  fièvre  miujueuse  est. 
une  ])roduction  pathologique  du  premier  ord i-e.  Lu 
description  de  la  maladie  et  de  .'.es  principales 
iiuatices  est  admirable.  Ses  Recht‘r<'bes  d’aualomie 
pathologique  peuvent  être  comiiarées  à  un  beau 
cha-pilre  de  Morgagui.  Il  nous  mampie  un  travail 
d’égal  mérite  sur  chaijue  fièvre.  Quant  au  traite- 
meut,  c’est  la  jtartie  défectueuse  de  l’ouvrage  :  le 
reste  est  impérissable.  (Biogr.  médicale  C). 

—  Traité  de  la  maladie  muqueuse,  recor¬ 
rigé  ,  et  augmenté  d’une  ptéface  relative 
aux  triebursdes  ,  nouveau  genre  de  ver.s , 
et  orné  de  figures  ,  mi.s  an  jour  par  Henri- 
Auguste  Wrisherg  ,  professeur  de  méde¬ 
cine  et  d’anatomie  à  Gœttingue;  traduit 
du  latin  par  L.-J.-L-  Leprieur,  docteur 
en  médecine.  Pans,  Duprat-Daverger , 
r  806  ,  in-8  ,  .5  fr. 

On  a  de  ce  mcdecin  un  assez  grand  nombre  d’e- 
crits  ,  eu  latin  (voy.  la  Biogr.  médièale,  tom.  Vif, 
pag.  36),  d(jut,  (tUisieurs  ne  sont  que  des  pro¬ 
grammes  ou  des  esquisses  do  travaux  plus  étendus 
qu’il  ii’a. pu  exécuter. 

ROEI)ER.ER.  (  le  comte  Pierre-Louis  ), 
pair  de  Fiance,  successivement  conseiller 
au  parlement  de  Metz  (  en  1779  ),  député 
aux  États-Généraux  (en  1789),  membre 
de  l’Assemblée,  puis  de  La  Gonvention  na¬ 
tionale,  procureur  général  syndic  dn  dé¬ 
partement  de  la  Seine  (  defjuis  h:  1 1 
novembre  1791  ),  professeur  d’écono¬ 
mie  politique  aux  écoles  de  Paris  (  eu 
avril  t  795  )  ,  conseiller  dTfîuî  ,  président 
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de  la  section  de  rintérieur,  après  avoir 
donné  sa  démission  de  sénateur  (décembre 
1799),  ministre  plénipotentiaire  pour  né¬ 
gocier  la  paix  avec  les  États-Unis  d’Amé¬ 
rique  (en  i(Soo),  directeur  de  l’instruc¬ 
tion  publique  (en  mars  1802  ),  de  nou¬ 
veau  sénateur  (septembre  iiSoa  ),  député 
du  sénat  à  Naples  (  avril  1806  ),  ministre 
des  finances  à  Naples  (en  novembre  de  la 
jnêrne  année),  ministre  et  secrétaire  d’état 
du  grand  duché  de  Berg,  en  résidence 
près  de  l’Empereur,  avec  le  rang -et  les 
honneurs  de  ministre  de  rEm[dire  (  sept. 
r8io),pairde  France  pendant"  les  Cent- 
Jours  (juin  i8r5)  ,  et  réélu  après  la  ré¬ 
volution  de  r83o;  membre  de  l’Institut, 
classe  des  sciences  morales  et  politiques 
(décembre  1795),  de  l’Académie  fran¬ 
çaise,  et  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
nationales  et  étrangères  ;  né  à  Metz  (  Mo¬ 
selle),  le  i5  février  1754,  mort  à  Paris, 
le  18  décembre  r835, 

ÉCONOMIE  rUBEIQUE  ,  ET  TOLITIQUE. 

—  *  Adresse  d’un  constitutionnel  aux 
constîtntiormeîs.  Paris,  de  l’irnpr.  de  F. 
Didot ,  i835  ,  in-S  de  P^g.  —  Sec. 
édition.  Paris,  F.  Didot,  iSS.'ïjin-S  de 
56  pag. 

La  première  édition  seulement  est  anonyme. 

Cet  écrit  a  donné  lieu  à  la  publication  du  sui¬ 
vant  : 

Adresse  d’un  vrai  constitutionnel  aux  véritables 
constitutionnels.  Paris,  Guillaumin,  mars  i835  , 
in-8  de  32  pages  ,  t  fr,  —  Réimprimé  dans  le  même 
mois. 

—  *  Bases  (  nouvelles  )  d’élections.  Paris  , 
de  rimpr.  de  A.-F.  Didot,  oct.  i83o,  in-8 
de  8  pag. 

—  Députation  (de  la)  aux  Etats-Généraux, 
î  788  ,  in--8. 

—  Dialogue  concernant  le  colportage  des 
marchandises  en  général,  et  celui  qui  s’est 
exercé  jusqu’à  présent  à  la  ville  de  Metz; 
lu  à  la  Société  royale  de  Metz.  1783,  in-8. 

—  Discours  de  M.  Rœderer,  maire  d’Essay, 
à  la  garde  nationale  de  la  commune  ,  le 
29  juillet  1882 .  Paris ,  de  Vimpr.  de  ha- 
chevardière ,  1882  ,in-8  de  x6  pag. 

—  Discours  prononcé  à  l’Assemblée  na¬ 
tionale  dans  l’affaire  du  parlement  de 
Metz.  1790. 

—  Discours  qui  a  remporté  le  prix  pro¬ 
posé  par  la  Société  royale  de  Metz,  sur 
cette  question  :  la  Eoire  établie  à  Metz  , 
au  mois  de  mai  en  chaque  année,  est-elle 
avantageuse  ?  1784,  in-8. 

—  Discours  sur  l’essence  du  pouvoir  exé¬ 
cutif  et  sur  les  bases  du  système  adminis¬ 
tratif.  1791. 


—  En  quoi  consiste  la  prospérité  d’Jin 
pays,  et  quelles  sont  en  général  les  causes 
qui  peuvent  y  contribuer  le  plus  efficace¬ 
ment  .î'  1787,  in-8. 

—  Fugitifs  (  des  )  français  et  des  émigrés, 
Paris ,  1795,  in-8. 

—  Gouvernement  (du).  i795,in-i2. 

■ —  Institutions  (  des  )  funéraires  conve¬ 
nables  à  une  république  qui  permet  tous 
les  cultes  ,  et  n’en  adO|Ue  aucun.  Mémoirç 
lu  dans  la  séance  publique  de  l’Institut  na¬ 
tional,  le  i5  messidor  an  iv.  Paris,  1796, 
in-8. 

—  *  Intérêt  (  de  1’  )  des  comités  de  la 
Convention  nationale  et  de  la  Nation  dans 
l’affaire  des  députés  détenus.  Paris,  an  iii 
(1795),  in-8. 

Voy.  les  Opuscules  de  l’auteur,  Paris  ,  an  viii 
(1800),  iu-8. 

—  Journal  d’économie  publique,  de  mo¬ 
rale  et  de  politique.  Paris,  1796  et  ann. 
suiv.,  5  vol.  —  Mémoires  d’économie  pu¬ 
blique  ,  de  morale  et  de  politique  (faisant 
suite  au  journal  précédent  ).  Paris  ,  1799  , 
I  vol.  Eu  tout,  0  vol,  in-8, 

■ —  Lettre  à  Garat  an  .sujet  de  l’article 
«  .4ssemblée  nationale  »  ,  inséré  au  Journal 
de  Paris.  1791. 

—  Maire  (le)  d’Essay  aux  habitants  de  la 
commune.  Paris ,  de  l'impr.  de  Lachevar- 
dière ,  1882,  in-8  de  4  pag. 

—  Mémoire  sur  l’administration  du  dépar¬ 
tement  de  Paris,  lu  à  la  barre  de  l’Assem¬ 
blée  nationale.  Paris  ,  1792  ,  in-8. 

—  Observations  sur  les  intérêts  des  trois 
évêchés  de  Lorraine ,  relativement  au  re- 
culement  des  barrières  des  traites.  1787, 
în-8,  —  Réflexions  sur  le  rapport  fait  à 
l’assemblée  provinciale  de  Metz  au  sujet 
du  reculement,  etc.  1788,  in-S. 

—  Propriété  (de  la  )  considérée  dans  ses 
rapports  avec  les  droits  politiques.  Pâtis , 
Brissot-Thivars ,  1819,  in-8  de  33  pag., 
7  5  c.  —  IlU  édit.  Paris ,  Hect.  Bossange  , 
i83o ,  in-i8, 

La  première  éditinn  est  anonyme. 

—  Rapport  fait  à  l’Assemblée  constituante, 
concernant  les  lois  constitutionnelles  des 
fina^nces.  Paris,  1790,  in-8. 

—  Rapport  fait  à  l’Assemblée  constitnante 
sur  la  proposition  d’imposer  les  rentes 
dues  par  le  trésor  public.  Paris  ,  1790, 
in-8. 

—  Rapport  fait  à  l’Assemblée  constituaute 
sur  les  articles  généraux  relatifs  à  l’organi¬ 
sation  des  corps  de  finances.  Paris ,  179 G 
in-8. 
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—  Rapport  et  discours  à  J’Assernblée  cons¬ 
tituante  sur  la  prohibition  de  la  culture  du 
tabac,  et  le  privilège  exclusif  delà  fabri¬ 
cation  et  du  débit,  Paris,  1791  ,  in-8. 

—  Recueil  des  lois  ,  réglements  ,  rapports  , 
mémoires  et  tableaux,  concernant  la  di¬ 
vision  territoriale  de  la  République,  et  la 
nouvelle  organisation  de  radininistration 
d’après  la  constitution  de  l’an  viii,  Paris , 
1800,  in-S ,  I  fr.  5o  c. 

Il  ii’en  a  paru  qu’un  demi-volume. 

—  Réflexions  sur  quelques  bruits  concer¬ 
nant  les  prétendus  dangers  de  la  prochaine 
séparation  de  l’Assemblée  nationale.  Paris, 
1791,  in-8. 

—  Rœderer  (  P.-L.  )  à  la  Société  des  amis 
delà  Constitution  de  Metz.  1791,13-8. 

—  Sociétés  (des)  particulières,  telles  que 
clubs  ,  réunions  ,  etc.  Paris  ,  1799  ,  ’H-S. 

—  Usage  (de  1’)  à  faire  de  l’autorité 
publique  dans  les  circonstances  présentes. 
Paris,  prairial  an  v  (1797),  in-8. 

littérature  et  philosophie, 

—  Budjet  (  le  )  de  Henri  III.  Voy.  plus 
bas  ;  Comédies  historiques. 

—  *  Comédies  historiques.  Nouv.  édit. 
Pans  ,  de  l’impr.  de  Lachevardière  ,  iSi-j- 
3o ,  3  vol.  in-8. 

Ce  i>rernier  volume  contient  :  le  Mar^uillier  de 
Saint-Eustache  ,  le  Fouet  de  nos  pères,  ou  l’Édu¬ 
cation  de  Louis  XII  ,  et  le  Diamant  de  Charles- 
Quiiit.  Ces  trois  pièces  avaient  été  imprimées  sépa¬ 
rément  ;  la  première  deux  fois  en  France  (  voy. 
plus  bas),  et  les  deux  autres  pièces  dans  les 
Pays  Bas  ,  en  1816. 

Il  y  a  des  exemplaires  auxquels  on  a  joint  la 
Moi'l  de  Henri  IV,  et  nous  eu  avons  vu  on  celte 
addition  était  mentionnée  sur  le  titre, 

Tom,  II.  La  Proscription  de  la  .Saint-Barthélemy, 
précédée  d’une  Ebauche  de  la  "uerre  des  grands,  et 
suivie  de  remarques  sur  Catherine  de  Médicis. 

Tom.  111,  Budjet  de  Henri  III  ,  ou  les  Premiers 
Etats  de  Blois,  comédie  historique;  précédée  d’une 
Dissertation  sur  la  nature  des  guerres  qu’on  a  qua¬ 
lifiées  de  guerres  de  religion  dans  le  xvi®  siècle  ; 
suivie  d’une  Notice  nouvelle  sur  la  vie  de  Henri  III. 
Paris,  Hect.  Bossange ,  i83o,in-8,  7  fr  5o  c. 

—  *  Diamant  f  le  )  de  Charles-Qtiint ,  co¬ 
médie  (  historique  )  en  an  acte.  Paris  ,  de 
Vimpr.  de  Lachevardière  ,  1827,  in-8. 

Celte  pièce  avait  déjà  été  imprimée  dans  les  Pays- 
Bas,  en  1816.  Elle  a  été  insérée  dans  les  Comédies 
historiques  de  l’auteur  (  voy.  plus  haut  ). 

—  Foire  (la)  d’Alençon,  comédie.... 

Imprimée  dans  le  tome  III  des  Comédies,  Pro¬ 
verbes  ,  Parades  du  baron  de  Rœderer,  son  fils  (voy. 
Fart,  suivant). 

*  Fouet  (  le  )  de  nos  pères,  ou  l’Édu¬ 
cation  de  Louis  XII  en  1469,  comédie 
historique  en  trois  actes.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Lachevardière ,  1827,  io-8. 

Cette  piece  avait  déjà  été  imprimée  à  Bruxelles, 
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en  ï8i6  ,  et  depuis  dans  le  troisième  volume  des 
Comédies,  Proverbes,  Parades  de  IM.  Rœderer  le 
fils.  Elle  a  été  réimprimée  de  reclief  dans  le  pre¬ 
mier  volume  des  Comédies  historiques  de  l’auteur. 

—  Fragments  de  divers  Mémoires  pour 
servir  à  riiistoire  de  la  société  polie  en 
France.  Lus  dans  la  séance  publique  des 
cinq  académies  de  l’Institut ,  tenue  le  2 
niai  1834.  Paris,  de  Vimpr.  de  F.Didot, 
1834,  in-S  de  36  pag. 

L’auteur  a  publié  l’année  suivante  îout  un  vo¬ 
lume  sur  le  même  sujet  (  voy.  plus  bas  Mémoires). 

—  *  Aîarguiliier  (  le  )  de  Saint-Eustache  » 
comédie  en  trois  actes  et  en  prose.  Paris , 
F.  Didot,  1819,  in-8. 

Une  première  édition  (  dont  il  y  a  eu  peu  d’exem¬ 
plaires  en  circulation  )  a  été  publiée  en  1818,  chez 
Imbert,  sous  ce  titre  :  le  Marguillier  de  Saint-Eus- 
tache  ,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose  ,  par  M.  le 
C.  R.  ,  pour  faire  suite  au  Nouveau  Théâtre-Fran¬ 
çais  du  président  Hénanlt.  Cette  pièce  a  cte  réim¬ 
primée  deux  fois  depuis  :  d.ins  le  volume  servant 
de  tome  III  aux  Comédies  ,  Proverbes,  Parades  de 
M.  Rœderer  le  fils  ,  et  dans  les  Comédies  historiques 
de  l’auteur  du  Marguillier. 

—  Mémoires  pour  servir  à  rhistoire  de  ia 
société  polie  en  France.  Paris,  de  Vimpr. 
de  F.  Didot,  i835,  in-8. 

Cet  ouvrage  n’a  pas  été  destiné  an  commerce. 
L’aimée  précédente  l’auteur  avait  fait  imprimer 
des  Fragments  de  cet  ouvrage  (voy.  plus  liant). 

—  *  Mort  (la)  de  Henri  IV.  Fragment 
d’histoire  dialogué  ,  divisé  en  journées,  et 
les  journées  en  scènes.  Paris ,  de  Vimpr.  de 
Lachevardière,  1827,  in-8. 

—  *  Opuscules  mêlés  de  littéralure  et  de 
philosophie.  Pans,  de  Vimpr.  du  Journ. 
de  Paris,  1800,  i  vol.  —  Opuscules, 
Paris  ,  de  la  meme  impr. ,  1802-04  ■,  2  vol. 
En  tout ,  3  vol.  ia-8. 

Ces  Opuscules  sont  ,  pour  la  plupart ,  des  articles 
extraits  du  Journal  de  Paris. 

—  Philosophie  (  de  la  )  moderne,  et  de  la 
part  qu’elle  a  eue  à  la  Révolution  fran¬ 
çaise  ,  ou  Examen  de  la  brochure  publiée 
par  Rivarol  sur  la  philosophie  moderne. 
Paris,  1799,  in-8. 

HISTOIRE. 

—  Chronique  de  cinquante  jours,  du  20 
juin  au  10  août  1792.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Lachevardière  ,  i832  ,  ia-8. 

—  Conséquences  du  système  de  cour  éta¬ 
bli  sous  François  I®"^.  Première  livraison  , 
contenant  l’Histoire  publique  des  grands 
officiers  de  la  maison  et  couronne  de 
France;  des  dignités  de  la  cour,  et  parti¬ 
culièrement  des  marquis  et  du  système 
nobiliaire,  depuis  François  I^"^.  Pans, 
Hector  Bossange  ,  i83o,  in-8. 

Re|)ri)diiil  ,  eu  i833,  au  moyen  d’un  nouveau 
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îitre  ,  doilt  on  a  fait  clispai'ailre  les  mois  :  [)remière 
livraison.  L’auteur  s’était  proposé  d’y  donner  une 
suite. 

—  *  Eloge  de  Pilâtre  du  Rosier,  lu  le  14 
juillet  1785,  dans  une  assemblée  du  pre¬ 
mier  Musée,  établi  en  1781  sous  la  pro¬ 
tection  de  Monsieur  et  de  Madame.  Paris, 
Jony,  1786,  in-8  de  16  pag. 

—  Eloge  historique  de  Montesquieu. 
Paris  ,  1799,  in-8. 

—  Esprit  (P)  de  la  Révolution  de  1789 
(suivi  d’une  Notice  sur  la  Terreur).  Paris, 
de  Vimpr.  de  Lachevardieve ,  î  8  3  t ,  in-8 . 

—  Lettre  (sa)  à  Adrien  Lezay  sur  Ché¬ 
nier.  Paris  ,  1797,  in-8. 

—  Louis  XII  et  François  ou  Mémoires 
pour  servir  à  une  nouvelle  histoire  de  leur 
règne  ;  suivis  d’appendices  comprenant 
une  discussion  entre  M.  le  comte  Daru  et 
l’auteur,  concernant  la  réunion  de  la  Rre- 

vtagne  à  la  France.  Paris  ,  Hossange  frères, 
rSaS  ,  2  vol.  ln-8  ,  avec  2  tableaux,  12  Ir. 

L’auteur  avait  puiîlié  ,  cinq  ans  auparavant  ,  une 
partie  de  cet  ouvrage  sous  le  litre  de  Mémoire  pour 
servir  à  une  nouvelle  histoire  de  Louis  XII  (voy.  plus 
bas). 

—  *  Mémoire  pour  servir  à  une  nouvelle 
histoire  de  Louis  XII ,  le  père  du  peuple. 
Paris  ,  F.  Didot  ;  Delaunay ;  Mongie  , 
1820,  in-8, 

Itéimpr,  ,  eu  iSaS  ,  avec  des  additions,  et  un 
travail  du  meme  genre  sur  Fiançois  sous  le 

titre  de  Louis  XII  et  François  7®*^  ('oy.  plus  haut). 

—  *  Notice  biographique  cottcernant 
M.  Rœderer,  extraite  de  la  Biographie 
uouvelle  des  contemporains.  Paris  ,  de 
Vimpr,  de  I^achevardière  ,  1820,  in-8  de 
56  pag. 

Tirée  à  iSo  exempt.  ,  qui  n’ont  pas  été  destinés 
au  commerce. 

Celte  Notice,  dont  M.  Bœdorer  a  fourni  lui- 
nièmeles  matériaux,  est  précédée  d’une  préface,  et 
accompagnée  de  notes  dont  il  est  l’auleur. 

—  *  Petits  écrits  concernant  de  grands 
.écrivains  du  xtx®  siècle.  (Pans,  i8o3), 
|n-8  de  86  pag. 

Extrait  du  Journal  de  Paris  ,  de  l’an  xi  (t8o3). 
Réimprimés  d.tns  le  troisième  volume  des  Opus¬ 
cules  de  l’auleur. 

—  *  Première  (la  )  et  la  seconde  année  du 
ponsnlat  de  Ronaparte.  Extr,  du  Journal 
de  Paris  des  19  brumaires  an  ix  et  x. 
Paris  ,  1802,  in-8  . 

—  Proscription  (  la  )  de  la  Saint-Barthé¬ 
lemy.  Xoy.  plus  haut  ;  Comédies  histo¬ 
riques. 

Oul»re  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  le 
comte  Rœderer  a  publie  un  très-grand  nombre  d’ar¬ 
ticles  dans  le  journa!  qu’il  rédigea  dans  les  premières 
années  de  la  Révululion  (vers  1793),  rédaction  qu’a- 
pr«s  uns  equrte  interruption,  il  reprit  en  179^ 
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jasqu’en  i8o4.0n  lui  doit  aussi  des  dans  une 
édition  publiée  par  lui  du  Traité  des  délits  et  des 
peines ,  par  Beccaria  ,  de  la  traduction  de  l’abbe 
Morellet  (1797). 

Quelques  bibliographes  ont  attribué  au  comte 
Rœderer  trois  ouvrages  ,  que,  dans  une  note  écrite 
de  sa  main  propre  ,  il  dit  ne  pas  même  connaître. 

Ce  sont  :  1°  des  Questions  concernant  le  recense¬ 
ment  des  Parisiens,  1787,  in-8;  —  2°  un  livre  in¬ 
titulé:  Pichegru  et  Moreau  ,  Paris,  an  xii  (i8o4), 
in-8  ;  —  3”  des  Modes  accidentels  de  nos  percep¬ 
tions,  ou  Examen  sommaire  de.s  modificalions  que 
des  ciroon.stances  |îarliciilières  a|i|)ortent  à  l’exer¬ 
cice  de  nos  facultés  et  à  la  perception  des  objets 
ex lérienrs.  Paris,  Dilannay  ,  i8i5,  in-8  de  64 
pag.  Ces  deux  derniers  ouvrages  lui  sont  attribués 
par  Barbier. 

En  1791  ,  M.  Rœderer  se  proposait  de  publier  un 
Système  général  des  finances  de  France  ,  adopté  par 
l’Asspinblee  nationale  constituante,  exposé,  mis 
en  oi'dre  et  discuté.  Cet  ouvrage  devait  former  3  vo¬ 
lumes  in  S;  mais  il  u’y  a  eu  que  le  prospectus 
d’iiufirimé  :  c’est  donc  à  tort  que  l’on  a  quelquefois 
cité  l’ouvrage  comme  rayanl  aussi  été. 

Les  tergiversations  politiques  de  M.  Rœderer  l’oiit 
fait  juger  avec  une  justice  un  peu  sévère  pg^-  l’ab’oé 
Monigaillard  ,  qui  en  fait  le  portrait  suivant  : 

K  Rœderer,  depuis  eonnu  par  son  astuce  ,  tète  sans 
«  apjlomb  comme  sans  principes  fixes,  faiseur  de 
«  galimaibias  p()liti([ue,  dissertatenr  à  double  face, 

«  ayant  ordinairement  joué  des  rôles  équivoques, 

«  en  s’occupant  néanmoins,  avec  toute  l’iiabilete 
«  d’un  liomme  métiiocre,  mais  attentif,  des  intc- 
«  rèls  de  sa  vanilci  et  de  sa  fortune  ».  Considéré 
comme  éciivain  ,  M.  Rœderer  pense  et  s’exprime 
avec  énergie;  mais,  à  force  de  vouloir  être  nerveux 
et  serré,  il  devient  souvent  obscur.  Mallet-du- Pan  , 
qui  repiocbait  à  M.  Piœderer  d’avoir  serpenté  à  tra¬ 
vers  tons  les  partis,  l’accuse  d’avoir  introduit, 
dans  les  discussions  politiques,  ce  marivaudage  mé- 
taphysic[  ;e  et  ce  galiiualhias  étudié  ,  qui  ,  depuis 
quelcpie  Iruips  ,  passent  pour  de  la  profondeur. 
Cliénier  a  dit  de  lui  : 

Je  lisais  Rœderer,  et  bâillais  eu  silence. 

(  Biügr.  tiniv.  et  port,  des  contenip.  1 

Lecomte  P.  L.  Rœdeier  avait  écrit  ses  3fémoires  ; 
le  gouvernement,  à  sa  mort,  en  a  acquis  le  ma¬ 
nuscrit  ,  et  l’a  livi-é  aux  flamiiies. 

ROEDERER  (le  baron  Autoiiie-Marie ), 
fils  do  précèdent,  successivement  auditeur 
au  con.seil  d’Etat,  attaché  à  la  cour  et  à  i 
radininisirallon  du  royaume  de  Naples  ,  , 
sous  Murat;  préfet  eu  Italie,  de  1807  ài 
I  S  1 4  •,  préfet  de  l’Aube  en  1  8  r  4  et  pen¬ 
dant  les  Cent- Jours;  né  à  Metz,  le  i4i* 
mai  1782.  * 

—  Comédies  ,  Proverbes,  Parades.  (Dinan-- 
sttr-Meuse  )  ,  1824-25,  2  vol.  pet.  in-8. 

Tiré  à  i  00  exemplaires  seulement.  Les  deux  vo¬ 
lumes  lenfermrni  treize  pièces  ; 

1°  IMademoiselle  Delaunay  ;i  la  Ba.stille;  comédie' 
en  nn  acte  ;  —  z”  le  Colonel  ,  on  Peu  à  peu  la  vé¬ 
rité  SC  découvre  ,  proverbe  ;  —  3°  le  Quiproquo 
involontaire  ;  —  4”  le  Premier  relai  de  la  diligence, 
ou  Taches  de  savoir  avec  qui  tu  l’embarques  ,  pro-  j 
verbe;  — 5"  Pierrot  gourmand,  faice; —  6”  la  Nuit, 
du  mardi  gras;  —  7“  l’Ours  du  carnaval;  —  8“  le 
Campagnard  homme  de  plaisir;  —  9°  les  Mœurs  dn 
bon  temos  ;  —  10°  Alexandrine  maîtresse  de  mai, 
son  ,  ou  (Jn  ne  sait  sur  (|uel  pied  danser  ,  pro 
verbe;  ■ —  11°  le  Rélier  du  bois  Roussel  ,  ou  Errent 
n’est  pas  compte —  i  2®  le  Commis-voyageur,  ou  . 
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Quand  le  vin  est  versé  il  faut  le  Loire  ;  —  id”  Une 
inatinéfe  de  Louis  XIV. 

I!  a  été  publié  depuis,  en  1826,  un  troisième 
volume;  mais  ce  volume,  contenant  cinq  [)ièces, 
n'en  renferme  qu’une  de  M.  Rœdeier  le  fils,  inti¬ 
tulée  :  l’ Ambitieux  réprimé,  ou  //  ne  faut  pas  péter 
plus  haut  que  le  c.  ..  Les  quatre  autres  sont  du  comte 
Rœderer,  et  en  voici  l’indication  :  le  Fouet  de  nos 
pères;  le  Diamant  de  Charles-Quint  ;  la  Foire  d’A- 
lençon  ;  le  Marguiller  de  Saint-Eustache. 

—  Intrigues  politiques  etgalantesde  la  cour 
de  France  sons  Charles  IX,  Louis  XIII, 
Louis  XIX,  le  Rcgent  et  Lotiis  XVI,  mises 
en  cotnedies  (  en  prose  ).  Paris  ,  Ch.  Gos¬ 
selin;  Hect.  Bossange ,  i  832  ,  in-8 ,  8  fr. 

Ce  volume  contient  les  six  pièces  suivantes  :  1°  le 
Départ  fie  Henri  de  H alois  pour  la  Pologne,  en  iStS, 
comédie  historique  en  trois  actes  ;  —  2°  Bassorn- 
pierre  ,  ou  le  Courtisan  dans  l’ embarras  ,  comédie 
historique  en  cinq  actes  ,  162  f  ;  —  3°  les  Aiguillettes 
d’ Anne  d’ Autriche ,  comédie  historique  en  ti-ois  actes, 
jfiaS  ;  —  4°  Une  Matinée  de  I.onis  XiV,  comédie 
historique  en  deux  actes  ;  —  5°  Mademoiselle  De- 
launay  à  la  Bastille,  comédie  historique  en  un 
acte  ,  1720;  — 6°  les  Mœurs  du  hou  temps,  ou  A 
hou  chat  bon  rat,  proverhe  histori{|  up.  Époque  de 
Louis  X  V.  Les  quatre  premières  pièces  sont  .suivies 
de  notes. 

M.  Rœderer  a  fait  imprimer,  dans  le  Mercure,  plu¬ 
sieurs  articles  polilicn-liltéraires.  C’est  aussi  dans  le 
numéro  du  16  mai  183G  (  fom.  XIII  ),qu'a  été  im¬ 
primé  pour  la  première  fois  le  proverbe  intitulé  : 
V Ambitieux  réprimé  ;  mais  une  notice  ajoul<H;  à  ce 
proverhe  le  présenta  mal  à  pi'opos  comme  l’ouvrage 
du  comte  Rœderer,  tandis  qu’il  est  entièrement  de 
son  fils. 

RORINTGEN  (  J. -G. -J.  ).  —  Mucius 
Scœvola  ,  tragédie  en  cinq  actes.  Pans  , 
les  march.  de  noui>.,  1825,  in-8. 

—  Recherches  .sur  les  sources  de  la  pros¬ 
périté  publique.  Paris  ^  les  march.  de 
nouv. ,  1825,  iu-S. 

ROE.SCHLAUD  (André),  médecin  al¬ 
lemand,  professeur  à  l’Unîversité  de  Lands- 
hnt. 

—  Traité  de  l’influence  de  la  théorie  de 
Brown  .sur  la  médecine  pratique,  trad.  de 
ralJem.  par  S.  Rreinersdorf.  Bamberg, 
1802  ,  in-8  ,  2  fr. 

ROESEL.  —  Récréati  ons  entornologi- 
ques  ,  trad.  de  l’allem.,  par  Jacq.-Eréd. 
IsENFRAMM.  Nuremberg,  i77g,in-fol. 

ROESSIG  (le  doct,).  —  Roses  (  les) 
dessinées  et  enluminées  d’apiès  nature  ; 
avec  une  courte  desci  iption  botanique  (en 
allemand),  et  trad.  en  français  par  M.  de 
Lahitte.  Leipzig  ,  an  comptoir  d'indus- 
trie ,  sans  date  (  )  ,  in-'4. 

Nous  ne  savons  de  combien  de  livraisons  se  com¬ 
pose  cet  ouvrage.  La  Bibliothèque  royale  en  pos¬ 
sédé  dix  livraisons,  renfermant  jusqu’à  la  planche 
55.  Les  six  premières,  contenant  3o  pL,  forment 
le  premier  volume. 

Chaque  livraison  coûtait  2  thalers,  ou  8  francs. 
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ROETIG.  Xôy.  Agrippa. 

ROFFAVIER.  —  INotice  sur  madame 
Lortet , ^membre  de  la  Société  linnéenne 
de  Lyon.  Lyon,  de  l'irnpr.  de  PerHn  , 
i835  ,  in-S  de  1 2  pag. 

ROGÉ  (D.  ),  agent  principal  de  la 
Société  d’assurance  mutuelle  établie  au 
Mans. 

—  Sur  les  assurances  en  général  et  sur 
l’assurance  mutuelle  en  particulier.  Le 
Mans,  Fleuriot,  i835  ,  in-4  de  8  pag. 

ROGE  Au  (  Auguste  ).  ■ —  Montagnard 
(le).  Paris ,  Prévôt ,  i833  ,  in-8  de  16 
pages. 

Apologie  ,  en  prose,  de  la  partie  de  la  Conven, 
tion  nalionale  qui  avait  pris  le  nom  de  la  Montagne 

—  Sardanapale.  Essais  rétrogrades.  Pre¬ 
mier  cahier.  Paris ,  de  Vimpr.  de  madame 
Deluconibe  ,  i834  ?  in-8  de  16  pag. 

ROGER  (  Louis  ).  —  Dissertationes  dnæ 
critico-lbeologicæ  :  1°  de  bis  verbis  S. 
Joan.  Très  suut  qui  lestimouium ,  etc.; 
2°  de  Isaïæ  Prophetiâ,  Ecce  Virgo  con- 
cipiet.  Prtr/jiïi  ,  B.  Cirin  ,  ï']i3,  in-12. 

ROGER  ,  avocat;  né  à  Dijon, 

—  Explication  du  clavecin  oculaire,  en 
anglais.  1757,  in-8. 

—  Itinéraire  de  l’Arabie  déserte  ,  ou  Let¬ 
tres  sur  un  voyage  de  Bassora  à  Alep  , 
fait  en  1750;  trad.  de  l’angl.  (1769).  Voy. 
Pl.AISTED. 

—  Lettre  au  peuple  d’Angleterre  ,  en  an¬ 
glais,  1755,  in-8. 

—  Lettre  de  Xo-ho.  1758,  in-8. 

Lettres  au  prince  royal  de  Suède  ,  trad. 

du  suédois  (1755).  Voy.  Tessin. 

ROGER  (  Josepb-Ijonis  )  ,  médecin  de 
l’Académie  de  Montpellier;  né  à  Stras¬ 
bourg,  mort  en  1761. 

—  Speeimen  pbysiologicnm  de  perpétua 
fibrorurn  mnscularium  paIpitatione,novum 
phænomenon  in  eorpore  hutnano  experi- 
mentis  detectum  et  demonstratum,  Got- 
tingce  ,  1760,  iu-iG. 

—  Tentamen  de  vi  soni  et  musices  in  cor-»- 
pus  h.uiiiauum.  Avenione y  Jacq.  Garrignait ,, 
1758,  iu-8. 

—  Iraité  des  effets  de  la  musique  sur  le 
corps  humain;  traduit  du  latin,  et  aug¬ 
menté  d’un  Discours  préliminaire  et  d’im 
grand  nombre  de  notes  ,  par  E.  Sainte- 
Marie.  Parts,  Brun.ot ;  et  Lyon,  Rey- 
mann  ,  i8o3,  in-8,  3  fr.  Soc. 

Cet,  ouvrage  est  un  Iraité  raisonné  des  secours 
que  la  musique  fournit  à  la  médecine.  L’auteur  s’oc- 
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cupe  d’abord  de  ia  nature  du  son;  il  recherche  en¬ 
suite  comment  l’on  a  imaginé  de  l’appliquer  à  la 
guérison  des  maladies.  Les  lecteurs  y  verront  avec 
surprise  et  intérêt  l’histoire  des  cures  opérées  par 
les  charmes  de  la  musique. 

ROGER,  secrétaire  du  baron  de  Berns- 
dorf  à  Copenhague;  né  à  Genève,  mort 
à  Hambourg,  au  mois  d’octobre  1758. 

—  *  Lettres  sur  le  Danemarek.  Genève^ 
1758,  in-12. —  Nouv.  édition,  Genève, 
1764-67,  2  vol.  in-8. 

Le  second  volume,  dans  la  dernière  édition  ,  est 
de  Reverdi! ,  de  Genève. 

' —  *  Traducteur  (  le  ),  ou  Traduction  de 
diverses  feuilles  choisies ,  tirées  des  pa¬ 
piers  périodiques  anglais.  Copenhague  , 

1753-57,  4 i“-4- 

ROGER  (l’abbé),  ex-jésuite  ;  né  près 
de  Ponîarlier,  en  1724,  mort  à  Paris, 
en  I  8  ro. 

—  Dialogue  entre  un  auteur  et  un  receveur 
de  la  capitation,  par  madame  D.  L.  R. 
(  l’abbé  Roger  ).  1767. 

L’abbé  Roger  a  eu^])art  à  la  traduction  de  l’His¬ 
toire  du  règne  de  l'empereur  Charles-Quint ,  etc.  , 
jiar  Robertson.  Le  second  volume  a  été  traduit  par 
lui  ,  et  il  a  fait  la  table  de  l’ouvrage. 

M.  Simotinin,  dans  son  Molière  commenté,  pu¬ 
blié  en  i8i3,  y  a  inséré  des  Remarques  inédites  sur 
MoH'ere  ,  par  cet  abbé. 

ROGER  (Nicolas),  pseudou.  Voy. 
Feydeu. 

ROGER  (  Jean  )  ,  professeur  à  l’Acadé¬ 
mie  et  au  Lycée  d’Orléans,  sa  patrie;  né 
en  1759  ,  mort  le  r4  octobre  1817. 

—  *  Délassements  de  l’adolescence  ,  par 
J.  R.  Orléans,  1802,  in-rS. 

Attribués  aussi ,  mais  à  tort ,  à  un  M.  J.  Rozier, 
d’Orléans. 

—  *  Quelques  essais  d’un  professeur,  par 

J  j^****^  d’Orléans.  ,  de  Vimpr. 

de  Hnet-Perdoux ,  18  î3,  in-S  de  60 
pages. 

On  y  trouve  la  traduction  ,  en  prose  ;  de  quatre 
odes  d’Horace. 

Les  Étrennes  aux  écoliers  (Paris,  Leroy,  1787 — 
90  ,  4  vol,  m-i8)  ,  renferment  de  M.  J.  Roger,  trois 
])etites  pièces  de  théâtre  pour  l’enfance  :  le  Mauvais 
fils,  drame  en  un  acte  et  en  prose  (  ann.  1789)  ; 
les  Trois  Bossus  ,  ou  le  Mauvais  Frère  ,  comedie  en 
un  acte  et  en  prose,  et  la  Bourse  magique,  ou  Bon 
cœur  vaut  mieux  que  richesse,  drame  teerie  en  un 
acte.  Ces  Étrennes  renferment  aussi  quelques  pièces 
de  vers  de  l’auteur  de  ces  trois  pièces. 

Roger  a  fait  jouer, sur  le  tliéàti  e  de  Saint-Aignan, 
une  comédie  intituh-e  ;  le  Petit  Neveu  ,  mais  qui  ne 
paraît  pas  avoir  été  imprimée. 

ROGER  (  Jean-Erancoîs  )  ,  littérateur, 
membre  de  l’Académie  fraaçaise,  succes¬ 
sivement  eui])loyé  au  ministère  de  l’inté¬ 
rieur,  pendant  quelque  temps,  jusqu’en 
1798  ,  réintégré  par  la  suite,  et  par  ordre 


du  ministre  Chaptal  ;  secrétaire  particulier’ 
de  M.  Français  de  Nantes,  directeur  des 
drolls-réunis  ;  membre  de  la  commission 
d’instruction  publique,  eu  i8o5  ,  et  du 
jury  de  l’Opéra  ,  en  1806  ,  1807  et  18  t  3  ; 
député  de  la  Haute-Marne  au  Corps-légis¬ 
latif,  en  1807,  conseiller  de  l’Université  , 
inspecteur  général  des  études  en  i8r4et 
i8i5,  l’un  des  fondateurs  de  la  Société 
des  bonnes-lettres,  secrétaire  delà  direc¬ 
tion  générale  des  postes,  sous  la  Restau¬ 
ration  ;  membre  de  la  Chambre  des  dé¬ 
putés,  de  1824  à  1827;  né  à  Langres  , 
le  1  7  avril  1776. 

VARIA. 

—  Cours  de  poésie  sacrée  ,  trad.  du  lat. 
(181 3).  Voy.  Lowth. 

—  Discours  prononcé  dans  la  séance  pu¬ 
blique  tenue  par  l’Académie  française  , 
pour  la  réception  de  M.  Roger,  le  3o  no¬ 
vembre  18x7  (et  Réponse  de  M.  le  duc  de 
Levis).  Paris,  F.  Didot ,  1817,  in-4  de 
40  pag. ,  2  fr. 

—  Discours  prononcé  dans  ia  séance  pu¬ 
blique  tenue  par  l’Académie  française  , 
pour  la  réception  de  AI.  Villemain ,  le  28 
juin  1 82 1  (  avec  la  Réponse  de  M.  Roger  ). 
Paris  ,  de  l'impr.  de  F.  Didot ,  1821,  in-4 
de  20  pag. 

Réimprimé  dans  la  même  année,  sous  ce  titre  : 

Discours  prononcés  par  MM.  Villemain  et  Roger, 
à  l’Académie  française,  le  28  juin  1821.  Paris, 
madame  Seignot  ,  in-8  de  72  pages. 

Dans  son  Discours,  M.  Roger  pose  en  principe  que 
la  véracité  est  un  vice  dans  l’historien  ,  et  il  met  le 
mensonge  au  nombre  de  ses  devoirs. 

—  Rapport  de  M.  Roger . ,  vice-pré¬ 

sident  de  la  Société  (des  bonnes-lettres), 
sur  les  ouvrages  qui  ont  concouru  pour 
le  prix  d’éloquence  décerné  dans  la  séance 
extraordinaire  du  3o  mai  1827.  Paris, 
Trouvé ,  1827,  in-8  de  24  pag.  —  Rap¬ 
port.  .  .  .  sur  les  ouvrages  qui  ont  con¬ 
couru  pour  le  prix  de  poésie  décerné 
dans  la  séance  extraordinaire  du  3  mai 
1828.  Paris,  Trouvé,  1828,  in-8  de  36 
pages. 

Dans  le  dernier  Rapport ,  l’Entrée  de  Henri  IV 
dans  Paris,  par  M.  Bxgna.n  ,  pièce  couronnés ,  a  16 
pages  d’impression  ,  avec  une  pagination  particu¬ 
lière. 

—  *  Vie  politique  et  militaire  du  priuce 
Henri  de  Prusse,  frère  de  Frédéric  II.  Pa¬ 
ris  ,  Delaunaj ,  1  809  ,  in-8  ,  orné  du  por¬ 
trait  du  prince  Henri  ,  4  fi’- 

Citée  par  Debray. 

M.  Roger  a  coopéré  à  plusieurs  journaux  royalistes. 
Dans  les  cent-jours  ,  il  inséra  dans  le  .Fournal 
général  des  articles  très-hardis  contre  l’Empire  et 
son  chef. 
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ïl  a  ôté  r<:diltur  de  quelques  ouvrages  demen- 
laives  ivour  renseignement  des  lycées  et  des  éco¬ 
les  secondaires,  et,  entre  autres,  des  suivants: 
i"  Excerpta  ,  ou  Fables  choisies  de  La  Fontaine 
(i8o5,  1817,  1826,  in-i8}  ;  -  2°  l’Appendix  de 
Diis  et  heroïbus  poeticis,  du  F.  Jouvency,  avec  des 
notes  et  un  vocabulaire  (  par  Boinvilliers  et  une 
notice  par  M.  Roger  (1806  ,  1824  ,  111-18)  ;  —  3  un 
Théâtre  classique  ,  ou  Esther,  Polyeucte  et  le  Mi¬ 
santhrope  commentés  ;  ouvrage  prescrit  et  adopte 
par  la  Commission  des  livres  classiques  pour  l’en¬ 
seignement  des  lycées  et  des  écoles  secondaires  , 
contenant  aussi  des  notices  sur  Corneille,  Racine  , 
Molière.  Paris  ,  Migneret  ,  1807,  in-8  ,  4  fr-  3o  c. 

SON  THÉàTRE. 

_ *  Amant  (  T  )  et  le  mari,  opéra-comique 

en  deux  actes  (et  en  prose).  Par  MM.  ***. 
Paris,  Vente,  1820,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.  de  Jouy. 

—  Arioste  gouverneur  ,  ou  le  Triomphe 
du  génie,  comédie-vaud.  (1801).  Voy. 
Brousse-Desfaucherets. 

En  société  avec  le  même  Brousse-Desfaucherets  , 
M.  Roger  a  composé  une  autre  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose,  intitulée  la  Piece  en  répétition , 
qui  n’a  pas  été  imprimée. 

_ _  Avocat  (  1’  )  ,  comédie  eu  trois  actes  , 

en  vers.  Paris  ,  *  Migneret ,  r8o6  ,  in-8  , 
-1  fr.  20  c. 

Le  sujet  de  celte  pièce  est  tiré  de  Goldoni. 

_ Billet  (le)  de  loterie  ,  comédie  en 

un  acte  et  en  prose.  Par  MM.  ***  .  Paris  , 
Vente  ,  1 8 1 1 ,  ia-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Creuzé  de  Lesse.r. 

_ Caroline,  ou  le  Tableau,  comédie  eu 

un  acte  et  en  vers.  Paris  ,  Hnet;  Charon  , 
an  VIII  (1800},  in-8,  yS  c. 

_  Dupe  (la  )  de  soi-même  ,  comédie  en 

trois  actes  et  en  vers.  Paris ,  Huet ,  an  vu 
(1799)  ,  in-8,  I  fr.  20  c. 

1—  Épreuve  (  1’  )  délicate  ,  comédie  en  un 
acte  et  en  vers.  Paris,  Migneret,  an  vi 
(1798) ,  in-8  ,  I  fr.  20  c. 

—  Magicien  (  le  )  sans  magie  ,  opéra-co¬ 
mique  en  deux  acle.s  (en  prose).  Paris, 
Vente,  18  i  ï,  in-8. 

Avec  MM.  Creuzé  de  Lesser. 

■ — *  Revanche  (  la  ),  comédie  en  trois  actes 
et  en  prose.  Par  MM***.  Paris,  Vente, 
1819.  — Nouv.  édition  ,  seule  conforme  à 
la  représentation.  Paris,  le  même,  1816, 
in- 8,  2  fr. 

Avec  M.  Creuzé  de  Lesser.  La  première  édition 
seulement  est  anonyme. 

—  Valet  (le)  de  deux  maîtres,  opéra-en 
un  acte  et  en  prose.  Paris,  Huet  et  Charon , 
an  VIII  (1800),  in  8  ,  I  fr.  20  c. 

Le  Sujet  est  emprunté  d’une  comédie  de  Goldoni, 
en  trois  actes  ,  portant  le  même  titre. 

M.  Roger  est  auteur  d’un  plus  grand  nombre  de 
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pièces  que  celles  que  uuuseilous;  mais  nous  nous 
bornons  à  indiquer  celles  qui  ont  été  imprimées. 

Les  comédies  de  M.  Roger  ont  presque  loule.s 
obtenu  du  succès;  elles  se  distinguent  ])ar  des  ca¬ 
ractères  bien  tracés  ,  et  par  un  style  noble  et  cor-  * 
rect  ;  mais  elles  manquent  de  vi$  comica  et  d  intérêt, 
principal  mérite  des  productions  dramatiques. 

M.  Roger  a  présenté  au  jury  de  l’Opera ,  un 
opéra  en  trois  actes  ,  intitulé  ;  le  Grand  Lama,  qui 
n’a  été  reçu  qu’en  juin  1821  ;  mais  qui  11  a  encore 
été  ni  représenté  ni  imprimé. 

œUVRES. 

—  OEuvres  (  ses  )  diverses ,  publiées  par 
M.  Ch.  Nodier.  Pans,  Fournier,  1884» 

2  vol.  in-8,  i5  fr. 

ROGER  (  Claude-Félix  ),  ancien  maître 
de  langue  à  Paris. 

On  lui  doit  une  nouvelle  édition  du  Traité  de 
l’orthographe  française  de  Restant,  augmenté  d’un 
Discours  sur  la  prosodie ,  par  l’éditeur  (1801,  2  vol. 
iii-8). 

ROGER  (  Alexandre  ).  —  Chiens  (  les  ), 
les  chats  ,  la  vaccine  et  la  canaille ,  phi- 
lippique  (en  prose).'  Paris,  Germ.  Ma- 
thiot  ;  'veuve  Jênnehonime  ,  i8i3  ,  in-8  de 

24  pag-,  I  fG 

—  Notice  nécrologique  sur  Jean  Fabre  , 
anc.  quartier-maître  du  cinquième  arron¬ 
dissement  maritime.  Paris,  de  V iinpr.  de 
la 'veuve  Jeunehomwe  ,  1812,  in-8  de  24 
pages. 

_  Quartier  (le)  des  braves,  dédié  aux 

gobe-mouches. de  l’impr.  de  la'veuve 
Jeunehomme,  i8i5,  in-8  de  8  pag. 

—  Vœu  d’un  républicain  en  faveur  de  la 
dictature;  suivi  de  Beaucoup  de  gens,  qui, 
s’ils  ne  sont  pas  aveugles,  se  reconnaîtront 
ici.  Paris ,  'veuve  Jeunehomme  ,  juin  i  8  1  i>, 
ia-8  de  56  pag. 

ROGER,  ancien  curé  de  Vinceimes. 

—  *  Destitution  du  curé  île  Vincennes 
(l’abbé  Roger),  suivie  de  notices  curieuses 
et  intéressantes  sur  sa  conduite  morale  et 
politique.  Metz,  de  Pimpr,  de  Lamort , 
1828  ,  in-4  de  52  pag. 

—  Liberté  (de  la  )  selon  Henri  IV,  ou 
Discours  prononcé  par  M.  l’abbé  Roger 
à  la  distribution  des  prix  de  sou  ecole  , 
le  II  août  1829.  Paris,  de  l’impr.  de 
Lacrampe  ,  1829,  in-8  de  4  P^g* 

—  Quelques  larmes  sur  le  tombeau  de 
Mgr  le  duc  d’Engbieu.  Paris  ,  Lebègue  ; 
Petit,  etc. ,  1814  ,  in-8  de  20  pag. 

ROGER  (  J. -F.  ) ,  avocat  aux  conseils 
du  roi  et  à  la  Cour  de  cassation. 

—  Annales  universelles  de  la  législation 
et  de  la  jurisprudence  commerciales. 
Paris,  Fanjntaîné;  Bénard,  i82  4-3  i,  7 
vol.  in-8. 
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Kn  société  nvec  M.  Garnier,  autre  avocat.  Recueil 
périodique,  dont  il  paraissait  par  an  douze  numé¬ 
ros,  form.ant  un  volume.  Le  prix  de  l’abonnement 
annuel  était  de  lo  fr. 

Voy.  aussi  à  la  table  des  Ouvrages  anonymes  : 
Conseil  {le  )  des  notaires. 

—  Conseils  aux  électeurs  de  i8i5.  Patisj 
Delaunaj^  i5  mai  i8i5,  in- 8  de  i6  pag. 

Cet  opuscule  a  été  réimprimé,  en  1826,  sous  la 
date  de  i8t5. 

ROGER,  alors  maître  des  Eallets  du 
grand  théâtre  de  Marseille. 

—  Amours  (  les  )  de  Henri  IV  et  de  Ga- 
brielle,  ou  la  Bataille  d’Ivry,  ballet  hé¬ 
roïque  en  trois  actes  ;  précédé  d’un  pro- 
lo  gue  servant  d’introduction.  Marseille  , 
de  l'impr.  de  Ricard,  1816,  in-8. 

ROGER  (  J.-B.  ).  Ode  à  la  France  , 
dédiée  à  sa  fille  ,  Madame,  dnchesse  d’An- 
gonlême.  Paris,  de  l’impr,  de  Lebègiie  , 
1816  ,  in*/|.  de  8  pag. 

—  Ronde  de  la  garde  royale.  Paris,  de 
Vinipr.  de  Lebègue  ,  1816,  ia-8  de  4  pag. 

ROGER  père  et  fils.  —  Champ  (le)  du 
repos,  ou  le  Cimetière  Mont-Louis,  dit  du 
P.  Delachaise  ,  ouvrage  orné  de  planches  , 
représentant  plus  de  2000  mausolées  érigés 
dans  ce  cimetière,  depuis  sa  création  jus¬ 
qu’au  janvier  1816,  avec  leurs  épita¬ 
phes;  son  plan  topographique  ,  tel  qu’il 
existait  du  temps  du  P.  Delachaise  ,  et  tel 
qu’il  existe  aujourd’hui  ;  précédé  du  por¬ 
trait  de  ce  jésuite  ,  d’un  abrégé  de  sa  vie; 
et  suivi  de  quelques  remarques  sur  la  ma¬ 
nière  dont  les  diflérents  peuples  honorent 
les  défunts  ;  auquel  on  a  ajouté;  1°  l’Élégie 
célèbre  de  Thomas  Gray,  «writeu  in  a 
country  church-yard  »;  2°  l’Imitation  libre 
de  cette  élégie,  mise  en  vers  français ,  par 
Charria;  3°  et  celle  italienne  de  Torelli. 
Paris,  Roger  père;  Lebègue;  Pillet,  1816, 
a  vol.  iu-8  ,  avec  4^  planches,  20  fr. 

ROGER.  —  *  Mélanges  de  politique  et 
de  littérature,  extraits  du  «Spectateur  po¬ 
litique  et  littéraire».  Paris ,  de  Vimpr.de 
Migneret ,  i8r8,  in-8  de  92  pag. 

Barbier  cite  de  l’auteur  de  ces  Mélanges  une 
Lettre  sur  Robespierre . 

ROGER  (  madame  R.  ),  pseudon.  Voy. 
madame  Alex.  Aragon. 

ROGER  aîné. —  Atlas  portatif  et  com¬ 
plet  du  royaume  de  France  (1823).  Voy. 
X.  Gibard. 

ROGER.  —  Guide  (  nouveau  )  des  na¬ 
geurs,  ou  Méthode  infaillible  pour  ap¬ 
prendre  à  nager  en  peu  de  jours.  Ouvrage 


auquel  on  a  joint  l’Art  de  nager  avec  la 
seule  aide  des  membres,  par  M.  Theve- 
NOT.  Paris,  Delarue  ;  et  Lille,  Castiaux , 
1825,  in-i8,  avec  10  figures  sur  bois, 
5o  c. 

R.OGER  ,  du  canton  de  Vaud.  — *  Dic¬ 
tionnaire  géographique  et  descriptif  du 
^canton  de  A’aud.  V evey ,  1827,  in-12. 

On  a  du  mêtne  ,  Impi  imés  dans  les  Feuilles  d’a¬ 
griculture  du  canton  de  Vaud  ,  les  morceaux  sui¬ 
vants  :  i"  Sur  les  poids  et  mesures  (  toin.  II, 
pag.  Il  )  ;  2°  Notice  sur  la  déclinaison  de  l’aiguille 
sous  le  point  de  vue  pratique  (  tom.  IX  ,  pag.  qi  )  ; 
3“  Sur  quelques  baumes  (  ibid.  ,  pag.  s58  )  ; 
4“  Avis  aux  arpenteurs  (  ibid.,  pag.  357  );  5°  Let¬ 
tre  sur  la  météorologie  (  loin.  X  ,  pag.  27). 

ROGER  (  le  baron  .  .  .  ) ,  capitaine  de 
vaisseau,  commandant  et  administrateur 
du  Sénégal  et  des  établissements  français 
en  Afrique,  de  1821  à  1827;  aujourd'hui 
membre  de  la  Chambre  des  déj'Utés. 

—  Fables  sénégalaises,  recueillies  de  l’ono- 
lof,  et  mises  en  vers  français,  avec  des 
notes  destinées  à  faite  connaître  la  Séné- 
gambie  ,  son  climat,  ses  prii)cipale.s  pro¬ 
ductions,  la  civilisation  et  les  mœurs  des 
habitants.  Paris,  de  l’impr,  de  F.  Didot. 

—  Nepveii,  1828,  in-i8,  sur  gr.  pap.,  l^  fr. 

—  Rélédor,  histoire  africaine.  Paris ,  Nep- 
veu  ,  1828  ,  in-8,  5  fr. —  Sec.  édit. ,  revue 
et  coiT.  Paris,  Moreau;  Pigoreau  ;  Bê¬ 
che  t  ;  Lecoiute ,  1829,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

—  Observations  critiques  sur  le  budget 
du  ministère  de  la  guerre  pour  1834.  Pa¬ 
ris,  de  ïimpr.  de  Dupont,  i834  ,  in-8  de 
24  pag. 

Extraites  du  Journal  de  la  marine  et  des  voyages, 

—  Recherches  philosophiques  sur  la  langue 
ouolofe,  suivies  d’an  vocabulaire  abrégé 
frauçais-outdof.  Paris  ,  Dondey-Dupré  fils, 
1829  ,  in-S  ,  5  fr.  5o  c. 

Nous  connaissons  encore  du  baron  Roger  une 
Notice  sur  la  découverte  d’un  emplacement  de  forges  , 
de  bains,  et  d’ autres  ruines  d’établissements  romains  , 
dans  le  département  du  Loiret  (  Ruines  romaines  de 
la  Molte-Saiut-Firmin  )  ,  Notice  imprimée  parmi  les 
Mémoires  de  la  Société  royale  des  antiquaires  de 
France,  nonv.  série  ,  tom.  I®*",  i835. 

ROGER  (  J.-B.  ).  —  Mémoire  snr  l’em¬ 
ploi  des  produits  volcaniques  dans  les 
arts,  lu  en  l’Académie  des  .sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Clermont-Ferrand  ,  dan.s 
une  séance  du  1 1  juillet  1827.  Clermont , 
Thibaut- Landriot ,  1829,  in-8  de24pag., 
avec  une  pl. 

ROGER  (  A.  ),  —  Essai  sur  le  1  ien  fé¬ 
déral  en  Suisse.  Genève,  i83i,  in-8, 

ROGER  (Victor).. —  Un  père  ,  ou  la 
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Famille  Simon,  drame  entrois  actes.  Pa¬ 
ris  ,  Marchant,  i83ô,  in-8  ,  20  c. 

ROGER  DE  BEAUVOIR  (  E.  ).  — 
Café  (le  )  Procope.  Paris,  Dumont ,  i835, 
in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Écolier  (F  )  de  Cluny,  ou  le  Sophisme. 
l'i  iS.  Paris ,  Fournier  jeune ,  t832,  in-8, 
avec  une  vignette,  7  fr.  5o  c.  ;  ou  2  vol. 
in-i2,aveo  une  vignette,  7  fr. 

—  Eccellenza  (T  ),  ou  les  Soirs  au  Lido. 
Tom.  1®*".  Paris,  Fournier  jeune ,  i833  , 
iu-8  ,  7  fr.  5o  c. 

—  Pulcinella  (  il  )  et  l’homme  des  madones, 
Paris,  Naples,  Rome.  Pans,  Ledoux  , 
1834,  iu-8  ,  3  fr.  75  c. 

M.  Rogner  de  Beauvoir  a  ,  eu  ouire  ,  jiarlicipé  à 
plusieurs  recueils  littéraires  :  le  Salmigondis  ,  entre 
autres  ,  renferme  de  lui  :  le  Nain  de  la  rue  du 
Grand-Moulou  (  tom  VU  )  ; — le  Jettator  (  tom.  IX  ), 
Il  est  aussi  l’un  des  rédacteurs  de  la  Revue  de 
Paris  ,  et  l’un  des  auteurs  de  l’Italie  pittoresque  , 
la  Sardaigne,  la  Sicile  et  la  Corse  ,  pubj.  par  Am, 
Cosle  (i834). 

ROGER-MARTIN  (  ),  mathé¬ 

maticien  et  physicien,  professeur  de  phy¬ 
sique  ex{)éi imentale  à  Toulouse  ,  député 
de  la  Haute-Garonne  au  Conseil  des  cinq- 
çents  ,  ensuite  au  Corps  législatif;  né  à 
Estudens  (  Haute-Garonne  j ,  en  1741, 
mort  professeur,  eu  i8ri. 

—  Éléments  de  mathématiques,  à  l’usage 
des  écoles  nationales;  ouvrage  servant 
d’introduction  à  l’élude  des  sciences  phy¬ 
sico-mathématiques.  Nouv.  édition  ,  revue 
et  augm.  Paris,  F.  Didot ,  aux  (1802), 
in-8  de  4  ,  Ixxxjv  et  4!^6  pag.  ,  avec  7  pl., 
6  fr. 

On  cite  encore  de  Roger-Martin,  les  Mémoires 
suivants  ,  mais  sans  dire  où  iis  sont  imprimés  : 

1°  Mémoire  sur  l’Boiipyie. 

2°  Mémoires  sur  les  trompes  des  forges  des  Py¬ 
rénées. 

3°  Mémoires  (deux  )  sur  les  principes  du  calcul 
différentiel. 

4°  Observations  sur  une  foudre  ascendante,  phé¬ 
nomène  rare4  et  qu’il  a  décrit  l’uii  des  premiers. 

Ce  savant  avait,  eu  outre,  traduit  l’ouvrage  de 
l’Anglais  Adams  sur  V électricité ,  et  commencé  un 
abrégé  du  système  chimique  de  Fourcrot ,  que  la  mort 
l’empêcha  d’achever. 

ROGER-SCHABOL  (  l’abbé  Jean  )  , 
agronome;  né  à  Paris,  eu  1691,  mort  le 
9  avril  1768. 

—  *  Dictionnaire  du  jarditiage  ,  relatif  à  la 
théorie  et  à  la  pratique  de  cet  art  ,  avec 
flgnre.s  en  taille-douce,  dessinées  et  gra¬ 
vées  d’après  nature  (  puhl.  )  par  M.  D*** 
(  Dezai.lier  u’ARGENviLLE).  Paris,  Debure 
frères  ,  i  7  76  ,  in-i  2. 

— -  I/Cltres  snr  la  plantation  et  la  cnltnre 
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des  arbres  d’après  la  pratique.  Vienne, 

I  800  ,  in-8. 

Ouvrage  vraisemblablement  posthume ,  ou  tiré 
des  deux  suivants. 

—  Pratique  (la)  du  jardinage,  par  fen  i’ahhé 

Roger-Schabol  ,  ouvrage  rédigé  après  sa 
niort  sur  ses  Mémoires,  par  M.  D***  (  De- 
ZALRiER  d’Argenville  ).  Paris  ,  De  Bure , 
1770  ,  2  vol.  in-8.  —  III®  édition,  augm. 
par  M.  Dezallier  d’Argenville  ,  d  après 
les  manuscrits  de  l’auteur.  Paris  ,  De 
Bure .  .  .  . ,  3  vol.  in-12.  —  Antre  édition. 
Paris,  De  Bure,  1782;  2  vol.  in-t2  ; 

Lyon,  1797,  2  vol.  in-12. 

—  Théorie  du  jardinage  (rédigée,  corr. 
et  augm.  par  M.  Ant.-Nic.  Dezai.lier  d  Ar- 
GEN ville).  Paris,  1771»  in- 12  ;  on  Paris, 
De  Bure,  1785,  in-12. 

ROGERS  (  Woode  )  ,  navigateur  an¬ 
glais  ,  officier  dans  la  marine  royale  ,  com¬ 
mandant  d’une  expédition  en  course  dans 
le  grtind  Océan.  On  ignore  la  date  de  sa 
naissance  et  de  sa  mort. 

—  Noyage  autour  du  monde  ,  traduit 
de  l’anglais.  Amsterdam,  1716,  vol. 
in-12. 

L’original  est  de  1712. 

Quoique  Rogers  n’ait  fait  aucune  découverte,  son 
voyage  est  insti'uclif  par  de  nombreux  renseigne¬ 
ments  sur  les  colonies  espagnoles  et  portugaises  , 
que  l’auteur  puisa  dans  les  papiers  trouvés  a  bord 
de  ses  prises ,  et  dans  la  conversation  des  prison¬ 
niers. 

ROGERS  (  Samuel  )  ,  célèbre  poète  an¬ 
glais  contemporain. 

—  Plea.sures  (  the  )  of  Memory,  with  other 
poems.  A  new  and  enlarged  édition.  Pa¬ 
ris,  Théophs  Barrois  ,  1818,  in-12,  2  fr. 
25  c. 

—  Plaisirs  (  les  )  de  la  mémoire,  poème 
de  Sara,  Rogers;  trad,  de  Tangl,  en  vers 
français,  avec  le  texte  en  regard,  et-des 
notes;  suivi  de  la  charte  et  d’un  conte  , 
traduits  également  de  Tangl.  Par  M.  Alh. 
Montémont.  Paris,  Peytieux,  1825,  in-i8, 
fig. ,  3  fr. 

—  Poetical  (the)  Works  of  Rogers  ,  Camp¬ 
bell,  J.  Montgomery,  Lamb,  and  Kirke 
Write,  complété  in  one  volume.  Paris, 
printed  by  Didot  aîné.  —  A.  and  W.  Gali- 
gnani ,  1829,  gr.  in-8  ,  25  fr.  ;  velliim 
paper,  35  fr.,  and  great  vellum  paper, 
60  fr. 

La  traduction  française  de  quelques  pièces  de 
Rogers  a  été  insérée  dans  un  yoluine  de  la  Biblio¬ 
thèque  choisie  ,  intitulé  :  «  Poésies  anglaises  ». 
(i83o  ,  in-i8). 

ROGET  (  F.  )•  —  Influence  (  de  T  )  de 
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la  Grèce  sur  la  littérature  romaine.  Ge- 
nève  ,  1829,  in-S, 

—  Eloges  funèbres  des  Athéniens  morts 
pour  la  patrie,  etc.,  trad.  du  grec;  pré¬ 
cédés  d’un  Essai  sur  le  discours  funèbre 
(1825).  Voy.  ce  titre  aux  Ouvr.  anonymes. 

ROGEVILLE  (  Plerre-Dorainique-Gnil- 
laume  )  ,  alors  conseiller  au  parlement. 

—  Dictionnaire  historique  des  ordon¬ 
nances  et  des  tribunaux  de  la  Lorraine  et 
du  Bariois.  N  and,  'venve  Leclerc  ,  1777  , 
2  vol.  in-4. 

—  Jurisprudence  des  tribunaux  de  Lor¬ 
raine,  précédée  de  THistoire  du  parlement 
de  Nanci.  177.  ,  in-4. 

—  Projet  de  défense  pour  Louis  XVI. 
1792,  in-8. 

ROGIER  (  Pabbé  ).  Voy.  Ca.brisseaü. 

ROGISSART  (  de  ).  —  Délices  (  les  j 
de  l’Italie,  ou  Description  exacte  de  ce 
pays  et  de  ses  principales  villes  ,  enrichie 
de  figures.  Leide ,  fander  da ,  1706,  3 
vol.  in- 12.  —  Autre  édition,  revue  et 
augm.  Paris ,  H.  Charpentier ,  1707  ;  ou  , 
avec  de  nouveaux  titres  ,  Amsterdam  , 
174^,  4  vol.  in-i 2. 

Avec  H"**  (  Havard  ). 

—  Les  mêmes.  Edition  revue  et  augm.  par 
J.  de  La  Faye.  Leide ,  1709  ,  6  tomes  en 
4  vol.  in-i  2. 

La  Faye  a  fait ,  dans  cette  édition,  une  critique 
sevère,  mais  juste,  de  l’édition  de  Paris. 

—  Grammaire  (  nouv.  )  française  ,  en  an¬ 
glais.  La  Haye,  1738,  in-S  ;  —  Londres, 
J.  N ourse  ,  1776  ,  in- 12  ;  —  ou  Londres  , 
C.  IS  ourse  ,  1785,  ln-8. 

—  ’  Historiettes  galantes  ,  tant  en  prose 
qu’en  vers  (publ.  par  Saint-Hyacinthe). 
La  Haye  ,  1718,  1 7 3o  ,  in-8. 

ROGNIAT  (  le  baron  Joseph  )  ,  lieute¬ 
nant  général  du  génie  et  pair  de  France, 
ancien  premier  inspecteur  général  du  gé¬ 
nie,  de  1816  jusqu’après  i83o,  profes¬ 
seur  de  castramétation  du  duc  d’Augou- 
lême,  membre  du  conseil  de  perfectionne¬ 
ment  de  l’Ecole  polytechnique  ,  etc.  ;  né  à 
Vienne  (Isère),  en  1767. 

—  Considérations  sur  l’art  de  la  guerre. 
Paris,  Magimel ,  Anseîin  et  Pochard, 
ï8i6.  — III®  édition.  Paris  ,  les  mêmes  , 
1820,  in-8  (le  600  pag. ,  7  fr.  5o  c. 

Cet  ouvrage  est  divisé  ainsi  qu’il  siiil  : 
Itilroduction. —  Ghap.  I.  De  la  levée  des  troupes. 

—  De  l’org'auisalion  légionnaire. — ■  Des  grades  mi¬ 
litaires.  —  Des  armes.  V.  Exercices  et  travaux  mi¬ 
litaires. —  Ordre  de  bataille  de  la  légion.  — •  Des 
armées  et  de  leur  ordre  de  bataille.  - —  Positions  )  t 


campements.  —  Retraneberhents  de  campagne.  X- 
Des  marches.  —  Retraites.  —  Stratagèmes.  —  Où  il 
est  question  :  du  général  Moreau  à  Hohenlinden  ; 
du  prince  Charles  à  Essling;  de  Napoléon  à  Wa¬ 
terloo.  XI.  Des  batailles  ,  —  traitant ,  entre  autres, 
de  celles  d’Eylau  ,  léna,  Wagram,  Baulzen  ,  Leip- 
sick  ;  —  de  Napoléon  contre  les  Mameluks  ;  —  d’An  • 
toine  et  de  Crassus  contre  les  Parlhes.  XII.  Méta¬ 
physique  de  la  guerre  ,  ou  l’a?'!  d’inspirer  du  cou¬ 
rage  aux  troupes.  Xîll.  Des  grandes  opérations  de 
la  guerre  offensive  en  Europe,  ou  l’on  remarquera  : 
Napoléon  à  Moscou,  eu  Saxe,  à  Austerlitz;  et  le 
parallèle  de  l’expédition  de  Napoléon  en  Italie  par 
le  Saint-Bernard  avec  celle  d’Annibal.  XIV.  Des 
grandes  opérations  de  la  guerre  défensive.  Conclu¬ 
sions  nutnérolées  de  1  à  5o. 

il  y  a  ,  à  la  fin  du  volume,  des  notes,  au  nombre 
de  19  ,  sur  la  milice  romaine,  qui  remplissent  près 
de  100  pages. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  était  précédée 
d’une  dédicace  laudative  à  Napoléon;  l’auteur  mit 
jilus  tard  tous  ses  soins  à  en  lecliercber  les  exem¬ 
plaires,  afin  de  les  détruire  ;  il  était  tout  honteux 
d’avoir  pu  témoigner  quelque  admiration  pour  le 
Corse. 

Le  second  volume  des  Mélanges  de  Napoléon 
renferme  des  notes  critiques  sur  cet  ouvrage.  Le 
général  Rogniat  y  a  répondu  par  l’écrit  suivant  : 

Réponse  aux  notes  critiques  de  Napoléon  ,  sur  V ou¬ 
vrage  intitulé  :  «  Considérations  sur  l’art  de  la 

guerre»'.  Paris,  de  l’iinpr.  de  F.  Didot. — .Anse- 
lin  et  Pochard,  1823  ,  in-8  ,  4  h.  (  Anon.  ). 

—  Gouvernements  (  des  ).  ,  Tom .  I®*  (et 
unique  ).  Paris ,  de  l’irnpr.  de  P.  Didot 
Vaîné.  —  Delaunay,  1819  ,  in-8,  6  fr. 

L’ouvrage  devait  avoir  quatre  volnraes. 

—  Relation  des  sièges  de  Sarago.sse  et  de 
Tortose,  par  les  Français,  dans  la  der¬ 
nière  guerre  d’Espagne.  Paris,  deVimpr. 
de  F.  Didot.  —  Magimel,  1814?  in-4  de 
72  pag.,  avec  deux  grandes  planches , 

7  fr.  5o  c. 

—  Situation  de  la  France  en  i%i')  .Pans , 
de  l’impr.  de  F.  Didot.  —  Delaunnyr , 
1817  ,  in-8  de  48  pag. 

ROGNIAT  (  Alexis  ),  ancien  chef  de 
bataillon  neveu  du  précèdent. 

—  *  Hermès,  ou  le  Génie  des  colonies. 
Essai  politique  ,  contenant  les  principes 
fondamentaux  eu  matière  de  colonisation. 
Par  M.  A.  R.  Paris,  Hivert ,  i83o,  in-8  , 
avec  deux  plancii-es,  5  fr. 

M.  Rogniat  fait  imprimer  dans  ce  moment  un 
poëme  en  ix  chants,  intitulé  :  V Italie  conquise,  ou 
Napoléon  à  Marengo.  Deux  feuilles  formant  la  pre¬ 
mière  livraison  de  l’ouvrage,  ont  vu  le  jour.  (Paris, 
Hivert  ,  18  36  ,  in-8). 

ROGNON  (  de  )  ,  marchand  papetier, 
pseudon.  Voy.  Crébileon  fils. 

ROGRON  (  J. -A.  ),  avocat  aux  con¬ 
seils  du  roi  et  à  la  Cour  de  cassation. 

— -  Code  civil  expliqué  par  des  motifs  et 
par  des  exemples  ,  avi'c  la  solution  ,  sous 
chaque  article  ,  des  dif/icnltés  ,  ainsi  que 
des  principales  questions  que  présente  le 
texte,  et  la  définition  de  tons  les  termes 
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de  droit.  Paris,  VJuteAir;  ]\Plo  Carn. 
Defrène,  1824,  io-18. —  Deuxième  édi¬ 
tion  ,  revue  ,  oorr.  et  augm. ,  notanunent 
de  la  loi  des  substitutions.  Paris,  Cyobeic-t, 
1826,  in-i8,  9  fr.  —  Huitième  édition, 
augmentée  de  la  nouvelles  charte  ,  du  texte 
des  arrêts  principes.  Paris,  P iclecoq  ; 
Alex-Gobelet ,  18  35,  in- 18,  9  fr. 

La  nouvelle  charte  se  trouve  déjà  dans  la  cin¬ 
quième  édition  ,  publiée  en  i83o. 

—  (iode  de  commerce  ,  expliqué  par  ses 
motifs  et  par  des  exemples,  avec  la  solu¬ 
tion,  sous  chaque  article,  des  difficultés, 
ainsi  que  des  principales  questions  que 
présente  le  texte  ,  et  la  définition  de  tous 
les  termes  de  droit.  Paris  ,  Videcoq;  Go¬ 
belet,  1825  ,  in-18;  ou  Paris,  Alex-Go¬ 
belet,  1827,  in-32,6fr.  —  III®  édition, 
revue,  corr.  et  considérablement  augm. 
Paris,  Videcoq:  Alex-Gobelet,  i83l, 
in-i 8  ,  fr.  —  IV®  édition,  augmentée 
du  texte  des  arrêts  principes.  Paris,  les 
mêmes,  i835,  in-18,  7  fr. 

—  Le  même.  Nouv.  édit.  ,  augmentée  de 
remaraues  contenant,  dans  leur  rapport 
avec  le  nouveau  Code  des  Pays-Bas,  les 
dispositions  législatives,  et  la  jurispru¬ 
dence  de  ce  royaume  ,  et  de  la  Cour  de 
cassation  de  France,  d’après  la  doctrine 
de  MM. Pardessus  ,  Delvincourt  ,  et  autres 
célèbres  jurisconsultes;  par  M.  de  Fort- 
bois  ,  ancien  magistrat.  Bruxelles  ,  P.-J. 
Demat ,  1827,  3  vol.  in  8  ,  16  fr.  .00  c. 

Cette  édition  fait  partie  d’une  Bibliothèque  de 
droit  du  royaume  des  Pays-Bas. 

—  Code  d’instruction  criminelle,  expliqué 
par  ses  motifs  et  par  des  exemples,  avec 
la  solution  ,  sous  chaque  article  ,  des  dif- 
llcnllés  ,  ainsi  que  des  principales  ques¬ 
tions  que  présente  le  texte,  et  la  défi¬ 
nition  de  tous  les  termes  de  droit.  Paris  , 
Gobelet;  Videcoq,  1827,10-18,  8  fr. — 
Sec.  édit.  ,  considérablement  augmentée, 
notamment  des  réformes  introduites  par 
les  lois  nouvelles.  Pans ,  Videcoq;  Alex- 
Gobelet,  i833  ,  in-18,  9  fr. 

On  trouve  à  la  bu  de  chacune  de  ces  éditions  ,  et 
avec  une  paj^ination  particulière,  le  Code  pénal  ex¬ 
pliqué  ,  etc. 

—  Code  de  procédure,  expliqué  par  ses 
motifs  et  par  des  exemple.s  ,  avec  la  solu¬ 
tion,  sous  chaque  article,  des  difficultés  , 
ainsi  que  des  principales  questions  que 
présente  le  texte,  et  la  définition  de  tous 
les  ternies  de  droit.  Paris ,  Alex-Gobelet  , 
182G  ,  1827  ,  i83o,  in-18  ,  7  fr.  —  V® 
édition,  augm.  du  texte  de.s  arrêts  {tiinci- 
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pes.  Paris,  les  mêmes ,  i835,  in-18,  9  tr. 

—  Codes  français  expliqués  (  au  nombre 
de  dix')  par  leurs  motifs,  par  des  exem¬ 
ples  et  par  la  jurisprudence,  avec  la  so¬ 
lution,  sous  chaque  article,  des  difficultés  , 
ainsi  que  des  principales  questions  que 
présente  le  texte,  la  définition  ues  termes 
de  droit ,  la  reproduction  des  motifs  de 
tous  les  arrêts  principes,  suivis  de  formu¬ 
laires.  Paris,  Alex-Gobelet  ;  Videcoq, 
i835  ,  un  seul  vol.  gr.  in-8  ,  33  fr. 

—  Législation  ancienne  et  moderne,  et 
Jurisprudence  ,  tant  judiciaire  qu  adminis¬ 
trative,  sur  les  domaines  engagés.  (1829). 
Voy.  PiET. 

En  société  avec  M.  Firbach  ,  autre  avocat, ,  M.Ro- 
^roîi  a  publie,  comme  éditeur,  une  édition  compacte 
des  OEiivres  de  Pothier,  revues  sur  toutes  les  an¬ 
ciennes  éditions,  classées  dans  l'ordre  des  matières 
du  Gode  civil,  précédées  d’une  Dissertation  sur  la 
vie  et  les  écrits  de  Pothier  ,  et  suivies  d’une  talde 
de  concoi'dance  (1826). 

ROGUE  ,  alors  agréé  ponr  plaider  au 
consulat,  et  associé  au  bureau  d  agricul¬ 
ture  d’Angers. 

—  Jurisprudence  consulaire  ,  et  instruc¬ 
tion  des  négociant.s  ,  ouvrage  utile  aux 
banquiers,  commi.ssionnaires,  etc.  Angers, 
Jahyer',  et  Pans,  5778  ,  2  vol.  in- 12. 

Get  ouvrage  est  une  compilation  assez  mal  ordon¬ 
née  de  notions  puisées  dans  Savary,  roubeau  ,  et 
dans  les  recueils  ou  traités  de  droit  civil  ,  en  ce  qui 
peut  être  appliqué  au  droit  commercial. 

ROGUIN  (  Pierre-Louis  )  ,  contrôleur 
général  des  droits  et  péages  de  la  répu¬ 
blique  helvétique  à  Berne,  depuis  1799, 
auparavant  commissaire  du  péage  à  Nyon  , 
où  il  est  né  en  i  7  5  . . 

• —  Projet  d’un  système  des  finances  basé 
sur  l’unité  de  la  répnblique  helvétique  et 
les  convenances  de  chaque  canton.  Berne, 
sept.  1800,  iu-8. 

ROGUIN-LAHARPE.  —  *  Observations 
sur  les  principes  qni  doivent  diriger  les 
élections  de  la  nouvelle  et  prochaine  lé¬ 
gislature  du  canton  de  Aaud  de  cette  an¬ 
née  î8o8.  Lausanne ,  180S,  br.  in-8. 

—  Plan  d’une  organisation  d’un  gouver¬ 
nement  provisoire.  Broeb.  în-8. 

ROHAN  (  Henri ,  duo  de  )  ,  prince  de 
Léon,  chef  du  parti  protestant  en  France, 
sous  Louis  XIII;  né  au  château  de  Blein  , 
dans  la  Bretagne,  le  2  i  août  1579, 
au  camp  du  duc  de  Saxe-Weimar,  le  i5 
avril  i638. 

—  Campagnes  (  ses  )  dans  la  Aalteline  , 
en  i635  ,  précédées  d’un  Discours  sur  la 
guéri  ('  des  montagnes.  AnistercUim  (^Pn/is, 
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Didot  fils  aîné  )  ,  1788,  in-12,  avec  deux 
cartes ,  2  fr.  5o  c. 

Dans  ces  Mémoires,  qui  sont  à  la  fois  historiques, 
topographiques  et  didactiques  ,  on  voit  le  duc  de 
Rohan  recevoir,  en  ih35,  l’ordre  de  passer,  à  la 
tête  d’une  armée  ,  de  la  Haute-Alsace  ,  dans  la  Val- 
leline  ,  petite  province  située  au  pied  des  Alpes,  et 
soumise  alors  à  la  république  des  Grisons;  —  s’y 
fortifier  ; —  lever  des  regiirieiits  ;  —  prendre  des 
mesures  pour  faire  face  à  deux  armées  qtii  se  pré¬ 
parent  à  l'attaquer.  —  La  situation  critique  où  il  se 
trouve  alors  ;  —  la  conduite  des  Impériaux  ;  —  ses 
differentes  dispositions;  —  le  coinhal  de  l.uvin.  — 
Suites  de  ce  combat.  —  Combat  de  Mazzo  ,  —  où  il 
est  victorieux  pour  la  seconde  fois  ;  —  sa  troisième 
victoire  sur  les  Impériaux  ,  au  val  de  Fréel.  —  On 
y  voit  enfin  que  celle  campagne  est  terminée  par 
la  relation  du  combat  de  Morbeigne,  où  les  Espa¬ 
gnols  furent  vaincus. 

En  un  mot ,  cet  ouvrttge  n’est  pas  moins  remar¬ 
quable  par  le  récit  exact  des  événements  et  opéra¬ 
tions  dont  ils  sont  l’objet  principal  ,  et  par  la  des¬ 
cription  topographique  du  pays  montueux  qui  en 
a  été  le  théâtre  ,  que  par  les  instructions  mili¬ 
taires  que  l’auteur  du  Palpait  Capitaine  a  su  y 
répandre,  particulièrement  sur  la  guerre  des  mon¬ 
tagnes. 

—  Mémoires  du  duc  de  Rohan  sur  les 
choses  advenues  en  France  depuis  la  mort 
de  Henri  le  Grand  jusques  à  la  paix  faite 
avec  les  réformés  au  mois  de  juin  1629 
(  publiés  par  les  soins  de  Samuel  Soa- 
BiÈRE  ).  (  IV®  édit.  ,  avec  une  préface  de 
l’abhé  Goujet).  Amsterdam  (  Paris  ), 
1756,  2  vol.  iu- 12. 

La  première  édition  parut  en  i644,  petit  in-12. 
La  seconde  édition,  publiée  en  1646,  2  vol.  petit 
in-12  (Hollande,  EIzevier  ),  et  les  suivantes  ,  sont 
augmentées  d’nn  quatrième  livre  et  de  divers  dis¬ 
cours  politiques  du  même  auteur  ,  ci-devant  non 
im  primés. 

Ce  fut  en  même  temps  qu’il  écrivit  ou  rasseiribla 
une  |)artie  de  ses  Discours  politiques  sur  les  affaires 
d'ètat ,  etc.  Ces  Mémoires,  c|ui  se  composent  de 
ces  deux  parties  ,  fort  estimés  des  gens  de  guerre, 
ne  sont  pa.s  moins  remarquables  par  les  vues  poli¬ 
tiques.  Ces  Mémoires  ,  qui  sont  compris  dans  la 
collection  de  M.  l’elplot,  avaient  eu  se()t  éditions 
depuis  1644  jusqu’en  1756,  où  parut  la  réimpres¬ 
sion  d’ .Amsterdam.  (  Paris)  ,  2  vol:  in-12. 

—  Mémoires  et  Lettres  (  ses  )  sur  la 
guerre  de  la  Valfeline  (depuis  i63r  jus- 
qu’ea  1637),  publiés  pour  la  première 
fois,  et  aooompagnés  de  notes  géogra¬ 
phiques  et  historiques,  etc.,  par  M.  le 
baron  de  Zurlauben.  Genève  {Paris), 
Vincent,  1758,  3vol.iu-i2,  1 2  fr. 

—  Parfait  (  le  )  capitaine,  autremeut  l’A¬ 
brégé  des  guerres  de  la  Gaule  de,s  Com¬ 
mentaires  de  César.  Nouvelle  édilion.  Pa~ 
ris  ,  I  744  ?  i’i-r  2  ;  La  Haye  ,  F. -H.  Scheur- 
îer,  1745  ,  in-12;  Paris,  1748,  in- 12. 

—  Antre  édition  ,  augrn.  d’un  Traité  de 
l’intérêt  des  princes,  et  des  Estats  de  la 
chrestienté,  par  le  même  (avec  la  pré¬ 
face  de  SiBHON  ,  de  l’édition  de  1640,  re¬ 


vue  et  augtn,  de  notes,  par  d’AuTHE- 
ville).  Paris,  1757,10-12. 

La  première  édilion  est  de  i636.  Ce  livre  a  été 
plusieurs  fois  réimprimé  avant  X744-  L’édition  pu¬ 
bliée  en  1744  ne  contient  pas  la  préfacé  de  Silhoti. 

Les  Intérêts  des  princes  et  Ëstats  de  la  chres- 
tienté  parurent,  pour  la  première  fois,  en  1641  , 
in-i6  (  Paris  ,  Loyson  ). 

Dans  des  réflexions  relatives  aux  Commentaires 
de  César,  le  duc  de  bohan  fait  voir  que  la  lactique 
des  anciens  pouvait  fournir  beaucoup  de  lumières 
pour  celle  des  modernes. 

ROHAN  (  Arntand-Jules  de),  arche¬ 
vêque  due  de  Reims,  premier  pair  de 
France,  légat  né  du  S.  Siège,  etc. 

— Bieviariutn  Remeuse.  Caralopoli,  Petriis 
Thesin  ,  1759,  4  vol.  in- 8. 

ROHAN  (le  baron  de),  colonel  de 
dragons,  aide-major  généra)  de  la  gen¬ 
darmerie. 

—  Mémoire  sur  les  haras ,  eonsidéi  és 
comme  une  nouvelle  richesse  pour  la 
France,  et  sur  les  moyens  qui  peuvent 
augmenter  les  avantages  de  la  cavalerie 
française  ;  revu  et  publ,  par  Jér.  de  La- 
EAWDE.  Paris,  Coiircier,  i8o5,in-8,  x  fr. 
5o  c. 

R.OHARD  (  C.-L.  ).  — Botaniçon  libros 
quatuor,  è  carminé  gailico  in  latinos  ver¬ 
sus  Iranslulit  (  1819,  seu  i835  ).  Vecii 
Castee. 

—  Élève  (T)  de  Rerquiu,  ou  Collection 
de  nouvelles  lectures  instructives  et  amu¬ 
santes  ,  et  de  nouveaux  livres  élémentaires, 
pour  Fenfance  et  l’adolescence.  Paris  ,  quai 
Foliaire,  n.  14,  1801  et  ann.  suiv.  , 
in-i 2. 

Publication  péiiodique  :  il  devait  paraître  pal¬ 
an  24  livraisons  ,  chacune  de  48  |>ag-  Les  dix  pre¬ 
mières  ,  les  seules  r|ni  aient  vu  le  jour,  renferment 
les  commencements  d’une  géographie  (  48  pag.),  et 
ceux  d’une  injthologie  (4ifi  P'>o  }’ 

—  Mythologie  iconologique  pour  l’ado¬ 
lescence.  Paris,  1811,  2  vol.  in-x2. 

ROHAULT  (  Jacque.s  )  ,  professeur  de 
la  philosophie  earté-sieune  ,  gendre  de  Cl. 
Clerselier,  grand  cartésien  ,  qui  lui  donna 
sa  lilie  par  la  seule  considération  de  la 
philosophie  de  Descartes  ,  dont  il  pré¬ 
voyait  qu’il  serait  un  jour  grand  promoteur, 
premier  profésseui  de  physique  ,  tjui  réu¬ 
nit  l'observation  et  l’expéi  ience  au  rai.son- 
neiiient  ;  né  à  Amiens,  en  1620,  mort  à 
Paris,  en  1675. 

—  Entretiens  sur  la  philosophie.  Pans, 
IMich.  Le  Petit,  1671,  in- 12. 

—  OEuvres  posthumes  ,  contenant  ;  t*’  les 
six  premiers  livres  des  Éléments  d’Euclide- 
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2°  la'  Trigonométrie,  ou  la  Resolution  des 
triangles  j  3°  la  Géométrie  pratifjue  j  4  li^s 
Fortifications;  5"  les  Mécaniques;  6°  la 
Perspective;  7'’  la  Résolution  des  triangles 
sphériques;  8°  l’Arithmétique;  données  au 
public  parles  soins  de  Cl.  Clerselier, 
son  beaU'père.  Puris ,  Desprez,  1682  , 
in-4- 

_  Philosophie  de  Descartes,  exposée 

avec  méthode  et  clarté..  .  . 

—  Traité  de  mécanique.  1728,  2  vol. 
în-l  2. 

_ Arte  (  de  )  mechanicâ  tractatus  mathe- 

nidticus,  e  gallico  lat.  faclus.  îjOtiditii , 
1692,  in-8. 

—  Traité  de  physique.  Nouvelles  éditions. 
Paris,  CyiiiU.  Desprez  ,  i7o5,  2  vol.in-12: 
Paris  {  Bruxelles),  Eug.-H.  Fricx,  1708  , 

2  vol.  in-i2  (  XII®  édit,  ).  —  Pans  ,  Gui/L 
Desprez,  1728  ,  ï73o,  2  vol.  in-12. 

La  première  édition  est  de  1671  ,  in-4  ••  cet  ou¬ 
vrage  avait  elé  réimprimé  des  i&82,en  4  vol.  in-i2. 

—  Pbysica  ,  latine  versa  ,  recensita  et 
uberioribus  adnot.  ex  Is.  Newton!  phllo- 
sophiâ  maximam  partem  haustis  amplifî- 
cata  et  oruata  à  Sam.  Clarke.  Editio  se¬ 
conda,  adjectis  tabulis.  Londini ,  1702, 
in_8  ;  —  Yla  editio.  Lugduni-Batavorum  , 
in-8, 

La  première  édition  de  cette  traduction  ,  due  à 
Thom.  Bonet ,  est  de  Genève,  1674,  in-8. 

ROHBERGHERR.  Voy.  Le  Rohber- 

GHERR. 

ROHDE  (  Levin-Joergen  ).  —  Système 
complet  des  signaux  de  jour  et  de  nuit  ,  à 
l’aide  des  moyens  les  plus  simples  qui  se 
trouvent  ordinairement  à  bord  de  chaque 
bâtiment,  à  l’usage  des  navigateurs  de 
toutes  les  nations.  (  En  français  ,  en  da¬ 
nois,  en  anglais  et  en  allemand').  Cette 
traduction  française  est  de  MM.  Constant 
ViLsoET  et  Meldola.  Paris,  Bachelier, 
i835  ,  in-8  ,  10  fr, 

ROHMER  (  Sigismond  ). —  Notice  sur 
l’emploi  des  ventouses  en  Allemagne  et 
dans  les  départements  français  limitrophes 
de  ce  pays.  Paris,  de  Vimpr.  de  Mie, 
1834,  in-8  de  8  pag. 

ROHR  (  J. -P. -B.  de  ).  —  Observations 
sur  la  culture  du  coton  ,  trad.  de  l’allem. 
Paris,  madame  Huzard ,  1807,  in-8. 

ROHRBACHER  (  l’abbé  )  ,  du  sémi¬ 
naire  de  Nanci. 

—  Religion  (la)  méditée,  à  l’usage  des 
personnes  qui  cherchent  Dieu  dans  la  sim- 
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plicitéde  leur  cœur, etc.  Paris,  Gàume ;  et 
ISanci,  Vidai  t ,  18 36,  2  vol.  in-ï8,  4  fr. 

L’abbé  Bobrbacber  doit  mettre  prochainement 
sous  presse  une  Histoire  du  christianisme  ,  tirée  en 
partie  de  Slollberg.  Gel  ouvrage  formera  10  ou  12 
volumes  in-8. 

ROHRICH  (Timothée-Guillaume).  —  ^ 
Geschiclîte  der  Reformation  im  Elsass  und 
besonders  in  Strasburg,  etc.  Strasburg, 
gedrucht  hey  Heitz ,  i83i-33,3  vol.  in-12. 

ROI.  Voy  Le  Roy  et  Roy. 

ROTFFÉ.  Voy.  La  Perrière  de  R. 

ROISSARD  (l'abbé),  prédicateur  du  roi. 
—  Con.solalion  (la  )  du  chrétien,  ou  Mo¬ 
tifs  de  confiance  euDieu  dans  les  diverses 
circonstances  de  la  vie.  Paris,  Humblot, 
1775,  2  vol,  in-12.  —  V®  édit.  Paris  ^ 
Belin  ,  1791,  2  vol.  in-r2. 

Ouvrage  réimprimé  encore  fréquemment.  Les 
éditions  de  ce  siècle  sont  celles-ci  : 

Pari.s  ,  Delalain,  1808,  in.]2,  2  fr.-5o  c. 

Lyon,  ^listral.  1817,  2  vol.  in- 12, 

Lyon,  Périsse  frères,  1822,  2  vol.  in-i  2  ,  2  fr. 
76  c.  ;  sur  pap.  velin ,  3  fr.  60  c.  ;  ou  1826,  un 
vol. ,  I  fr.  5o  c. 

Sainl-Brieiic  ,  Prndhomme,  1822,  in-ia. 

Avignon  ,  Aid)anel  ,  1828,  2  vol.  in-i2. 

Beauvais,  Moisand  ,  182,4,  in-12. 

Paris,  rne  Garencière  ,  n.  10,  1825  ,  in-12.  Édi¬ 
tion  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  catholique». 

ROISSY  (de  ),  Voy.  Qüatremère  he  R. 

ROISSY  (  B.  de  ).  —  Amour  (l’  )  plato¬ 
nique  ,  ou  le  Nez  postiche,  corn.  (i8o6). 
Voy.  Cübières-Palmezeadx. 

ROJOUX  (Marc).  —  Du  Méthodisme. 
Genève  ,  et  Paris,  Paschoiid ,  1828  ,  iu-8, 

I  fr.  5o  c. 

ROLAND  (le  P.  Aubert),  cordelier  , 
anc.  professeur  de  théologie;  né  à  Liffon,. 
dans  le  bassigny,  au  mois  de  mars  1692. 
_ *  Guerre  (la)  de  René  II,  duc  de  Lor¬ 
raine,  contre  Charles  le  Hardy,  duc  de 
Bourgogne  ,  où  sont  détaillées  la  mort  de 
Charles  le  Hardy  et  la  déroute  de  l’armée 
bourguignonne  devant  Nanci.  Luxem-' 
bourg,  Àndré  Chevalier,  1742,  in-8. 

—  Moyens  faciles  de  concilier  les  e.sprit& 
sur  les  difficultés  qui  regardent  la  bulle 
Unieenltus.  Luxembourg,  Chevalier,  i  732- 
35,  5  vol.  in-4. 

—  *  Vie  (  la  )  de  la  bienheurense  Phi¬ 
lippe  de  Gueldres,  reine  de  Sicile,  du¬ 
chesse  de  Lorraine  et  de  Rar  ,  depuis 
religieuse  au  monastère  de  Sainte-Claire 
de  Pont-à-Monsson.  Toul ,  C,  Vincent, 
1786,  in-12. 

ROLAND  (D.),  frère  de  rarchitecle 
Roland  le  Virloys,  maître  ès  arts  et  de 
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pension,  et  maître  écrivain,  membre  de 
rAcadéraie  et  de  la  Société  d’écriture, 

—  Art  (1)  d’écrire  par  une  méthode 
simple ,  avec  la  manière  de  former  des 
élèves  pour  cet  art,  gravé  par  Lachaussée 
l’aîné.  Paris  ,  *  Jean  ,  in-fol. ,  sans  texte, 
titre  gravé  ,  2  fr. 

—  *  Dictionnaire  des  caractères  et  por¬ 
traits  tirés  des  Oraisons  funèbres,  depuis 
I  .â3o  jusqu’en  1777,  etc.  Pans,  Sioiipe  , 
1777  ,  2  vol.  in-8. 

—  Fisprit  des  tragédies  et  tragi-comédies, 

depuis  1630-1761,  par  forme  de  diction¬ 
naire.  Procas,  1762  ,  3  vol.  in- 12. 

Ouvrage  reproduit  sous  le  titre  de  Dictionnaire 
portatif  des  tragédies  et  tragi-comédies.  Paris,  3  Yoi. 
iii'  1  2 . 

ROLAND.  —  Dernier  voyage  du  capi¬ 
taine  Cook  autour  du  monde  ,  où  se  trou¬ 
vent  les  circonstances  de  sa  mort;  traduit 
de  l’allem.  (1782).  Voy.  Zimmermann. 

ROLAND  ,  caissier  de  Louis  XVI. 

—  Mémoire  au  roi  Louis  XVI,  ou  Journal 
de  mes  emprisonnements  à  la  Bastille,  petit 
Châtelet,  etc.,  etc.  Londres,  1789,10-8. 

ROLAND  (mademoiselle  Louvet,  dame); 
née  à  Honfleur,  en  1754,  morte  vers  la  lin 
de  1793. 

• — *  Mémoires  de  miss  Séraphine  de  Gange, 
ouvrage  posthume  de  madame  R. ,  publié 
par  P.-A.-M.  Miger.  Pans,  Charles,  an 
IX  (t8oj),  ou  1804,  2  vol.  in-12  ,  avec 
fîg. ,  3  fr. 

Celle  dame  a  laissé  inédits  des  Contes  moraux  et 
des  Poésies. 

ROLAND  (madame  Armande),  roman 
cière  distinguée. 

—  Adalbert  de  Mongelaz,  Paris ,  Renard, 
1810,  3  vol.  in-12,  7  fr.  5o  c. 

—  Alexandra,  ou  la  Chaumière  russe,  Pa¬ 
ris  ,  Renard,  1808,  ou  i  8  t  o,  3  vol.in-i  2, 
6  fr.  —  III®  édit.,  revue  et  corr.  Paris, 
Ve  Renard,  1824,  4  '^oL  in-12,  10  fr. 

—  Comtesse  (la  )  de  Melcy,  ou  le  Mariage 
de  convenance.  Paris,  Castel  de  Cour  v  al , 
1825,  4  vol.  in-12,  lo  fr. 

Roman  publié  sous  le  nom  de  celle  dame,  mais 
cjui  est  d’une  de  ses  amies  ,  peu  connue  alors 
dans  les  lettres,  et  cjui  depuis  s’est  fait  con- 
naîlre  très-avantageusement  ,  madame  Alida  de  Sa- 
vtGiNAC  Ç  voy.  ce  nom). 

—  Eulilia ,  ou  la  Ferme  des  Apennins. 
Paris,  Renard  ,  1812,  3  vol.  in-12,  7  fr. 
5o  c.  ;  pap.  vélin,  12  fr. 

—  Frédérique,  ou  le  Trésor  de  la  famille 
de  Lotvembourg.  Paris,  Marc,  1824,4 
vol.  in-r2,  avec  fîg.,  12  fr. 

- —  Jeune  (  la  )  Bostonienne ,  suivie  d’An- 


wica,  nouvelles.  Paris ,  Renard ,  1820, 
2  vol.  in-12  ,  6  fr. 

—  Lydia  Stevii ,  ou  le  Prisonnier  français. 
Pans,  Renard,  1817,  3  vol.  in-12,  7  fr. 
5o  c. 

—  *  Mêlante  de  Rostange ,  par  madame 
Armande  R,,  auteur  de  Palmira.  Paris, 
Mestajer,  1806,  3  vol.  in-12,  5  fr.;  — 
ou  Paris,  Renard,  1809,  3  vol.  in-12,  5  fr. 

I.a  dernière  édition  n’est  point  anonyme. 

—  *  Palmira  ,  par  madame  Armande  R**. 
Paris,  Maradan  ,  1  801,  4  vol.  in-12  ,  avec 
gravures ,  6  fr. 

ROLAND.- — Traité,  par  abrégé  ,  sur 
les  changements  des  mesures  ,  poids,  mon¬ 
naies,  etc.  Besançon ,  iSto,  in-8. 

ROLAND  (  F.  ),  de  Nivelles.  —  Mort 
(la)  de  Claassens,  bataviade.  Nivelles, 
Roland,  1828,  br.  in-8,  32  cents. 

ROLAND  (Noël-Louis),  ancien  ins¬ 
pecteur  de  première  classe  de  l’euregistre- 
menf  et  des  domaines,  dans  divers  dépar¬ 
tements ,  aujourd’hui  receveur  des  droits 
d’enregistrement  des  adjudications  au 
Palais  de  Justice,  à  Paris;  né  à  Beauvais 
(Oise),  le  26  février  £779. 

—  Dictionnaire  général  des  droits  d’enre¬ 
gistrement,  de  timbre  et  greffe,  des  hy¬ 
pothèques  et  des  domaines  ,  de  comptabi¬ 
lité  ,  des  contraventions  et  delà  manuten¬ 
tion.  Y®  édition.  Paris,  Videcoq ,  18  35, 
in -4,  22  fr. 

Eu  société  avec  M.  Trouillet.  La  première  édi¬ 
tion  est  de  Bourges,  1821,  in-4- 

—  Recueil  de  l’analyse  raisonnée  des  lois, 
ordonnances,  arrêts,  décisions  et  instruc¬ 
tions  concernant  la  perception  des  droits, 
les  contraventions,  la  manutention,  et 
généralement  toutes  les  attributions  de 
l’administration  de  renregistremeut ,  fai¬ 
sant  suite  aux  trois  éditions  du  Diction¬ 
naire  général ,  {)ublié  par  MM.  Roland  et 
Trouillet.  Bourges  (  et  aujourd’hui  Paris), 
M.  Roland,  i  825-35,  in-8. 

En  société  avec  M.  Trouillet  ,  d’abord  vérificateur 
auxiliaire  à  radminislration  centrale,  aujourd'hui 
inspecteur  de  2^  classe  à  Sauuiui. 

Recueil  paraissant  par  trimestre.  Prix  de  l’abon- 
neinent  annuel  :  5  fr. 

Les  5o  premières  livraisons  forment  les  trois  pre¬ 
miers  volumes.  Les  5i  et  82  embrassant  les  deux 
premiers  trimestres  de  i835  ,  commencent  le  qua¬ 
trième  volume.  Ce  recueil  est  aujourd’hui  publié  par 
les  seuls  soins  de  M.  Roland. 

ROLAND  (  Hippolyte  ).  —  *  Jules, 
ou  l’École  militaire  ,  tableau-vaudeville  en 
un  acte  (en  prose).  Par  Hipp.  R***.  Bor¬ 
deaux,  Laguillotiere  et  Cerclet,  18 19, in-8- 
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—  Méinoite  publié  par  H.  Rolaud  ,  eti  ré¬ 
ponse  à  Particle  inséré  dans  le  Précurseur 
du  *^4  mai  i83i  ,  par  M.  Desroches. 
Lyon  y  de  Vimpr.  de  Pelzin ,  i83i,in-4 
de  1 6  pag. 

—  *  Un  mois  à  Bagnères ,  ou  le  Médecin 
sans  le  savoir,  vaudeville  en  un  acte  (  et 
en  prose).  Par  M.  Hipp.  R***.  Bordeaux, 
J.-B.-P.  Lavîgnac ,  18x9  ,  in-8. 

ROLAND.  —  Bourreau  (  le  )  du  roi. 
Paris  ,  Roux  ,  i834  ,  >^**8  ,  avec  une  vi¬ 
gnette,  7  fr.  5o  c. 

R.OLAND  (Étienne  L  —  Méthode  Ro¬ 
land  ,  approuvée  par  M.  Ozaneaux,  rec¬ 
teur  de  l’Académie  de  Toulouse.  Premier 
tableau  :  Lecture.  In-fol.,  4  pag-  —  Second 
tableau  :  Lecture  ,  écriture,  orthogx’aphe. 
Castres  ,  V Auteur ,  i834  ,  in-fol.  de  4  pag. 

—  Nouvelle  Méthode  d’écriture. 

V Auteur,  1 83 4 ,  in- 4  de  24  pag. ,  ou  X2  ta¬ 
bleaux  lithogr. 

ROLAND  D’ERCEVILLE  (  Barthé¬ 
lemy-Gabriel  ),  président  des  requêtes  du 
parlement  de  Paris ,  membre  des  acadé¬ 
mies  d’Amiens ,  d’Orléans  ,  et  du  Musée 
de  Paris  5  né  en  1734,  mort  sur  l’échafaud 
révolutionnaire,  le  20  avril  1794,  avec 
plusieurs  de  ses  collègues. 

—  Compte  rendu,  le  27  février  1768,  des 
interrogatoires  trouvés  ,  soit  en  original  , 
soit  en  expédition  ,  dans  la  bibliothèque 
de  Louis  le  Grand  ,  et  subis  par  M.  d’Ar- 
geuson ,  lieutenant  de  police ,  au  com¬ 
mencement  de  ce  siècle,  par  des  prison¬ 
niers  détenus  à  la  Bastille  ou  à  Vincennes, 
ainsi  que  des  pièces  paraphées  par  ledit 
lieutenant  de  police  dans  lesdites  prisons, 
soit  lors  desdits  interrogatoires,  soit  dans 
le  cours  de  différents  procès-verbaux  ,  et 
notamment  de  l’histoire  rédigée  par  le 
sieur  Blache..  .  . 

—  Compte  rendu,  le  i3  mai  1768  ,  des 
différents  Mémoires  renvoyés  par  les  uni¬ 
versités,  sises  dans  le  ressort  de  la  Cour, 
en  exécution  de  l’arrêt  des  Chambres  as¬ 
semblées ,  du  3  septembre  1762,  relative¬ 
ment  au  plan  d’étude  à  suivre  dans  les  col¬ 
lèges  non  dépendants  des  universités,  et 
a  la  correspondance  à  établir  entre  les 
collèges  et  les  universités.  1770,  in-4. 

—  Comptes  concernant  les  collèges  de 
Moulins,  de  Blois,  d’Angoulême ,  de  la 
Flèche,  de  Clermont-Ferrand  et  Biilom; 
de  Tours,  de  Sens  ,  d’Auxerre ,  d’Orléans, 
de  Saint-Flour  ,  de  Fontenay  le  Comte  , 
d’Aurillac  et  Mauriac;  de  Roanne,  ainsi 
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que  des  résidences  de  Pontoise  et  de 
Guéret,  rendus  aux  chambres  assem¬ 
blées  dans  le  courant  de  ladite  année 

1763..  .  . 

—  Comptes  des  collèges  de  Poitiers  et  de 
Bourges,  du  7  juin  1764. 

—  Comptes  rendus  au  Parlement,  les  25 

janvier  T  7 63  et  26  février  1768  ,  de  l’exé¬ 
cution  des  arrêts  des  6  août  et  7  septembre 
1762  ,  concernant  l’expulsion  des  jésuites, 
et  l’installation  de  l’université  dans  le 
collège  de  Louis  le  Grand,  et  la  réunion 
des  petits  collèges  dans  celui  de  Louis  le 
Grand . 

—  Comptes  rendus  de  plusieurs  collèges  de 
province,  situés  dans  le  ressort  du  Parle¬ 
ment,  qui  n’étaient  pas  desservis  par  les 
jésuites  ,  du  i5  janvier  1765. 

—Discours  d’un  de  MM.  des  requêtes  du 
palais  ,  toutes  les  chambres  assemblées  , 
sur  les  jésuites  vivant  dans  le  monde  en 
habits  séculiers  ,  du  s»,  avril  1762. 

— -  Discours  prononcé  à  la  séance  publique 
de  l’Académie  d’Orléans  ,  le  1 1  décembre 
1787.  1788,  in-4. 

• —  Dissertation  sur  la  question  de  savoir 
si  les  inscriptions  doivent  être  rédigées  en 
français  ou  en  latin.  1782,  in-4.  —  Sec. 
édition.  Paris  ,  P. -G.  Simon  ,  1784  ,  in-4 
de  35  pag. 

—  *  Lettre  à  M.  l’abbé  Velly  ,  sur  les 
tomes  III  et  IV  de  son  Histoire  de  France, 
au  sujet  de  l’autorité  des  états  et  du  droit 
du  Parlement  de  vérifier  les  édits,  décla¬ 
rations,  etc.  i756,in-i2. 

—  *  Lettres  d’un  magistrat  à  M.  Fr.  Mo- 
renas  ,  dans  lesquelles  on  examine  ce  que 
dit  cet  auteur  dans  la  continuation  de  son 
Abrégé  de  l’histoire  ecclésiastique,  sur  ce 
qui  s’est  passé  en  France  ,  dans  les  tribu¬ 
naux  sécidlers  ,  au  sujet  de  la  constitu¬ 
tion  Unigenitus,  i  704  »  in-12. 

L’auteur  désavoua  celle  édition  comme  peu  con¬ 
forme  à  son  manuscrit. 

—  Plan  d’éducation.  1784,  in-8. 

—  Recherches  des  prérogatives  des  dames 
chez  les  Gaulois,  sur  le.s  cours  d’amour, 
ainsi  que  sur  les  privilèges  que  les  mères 
nobles  transmettaient  en  France  autrefois 
à  leur^  descendants  ,  quoique  issus  de 
pères  roturiers  ,  où  l’on  expose  les  vestiges 
qui  restent  de  ces  anciens  usages;  le  tout 
précédé  de  quelques  réflexions  sur  l’in¬ 
fluence  et  la  part  que  les  femmes  ont  eues, 
non-seulement  dans  les  gouvernements  , 
mais  même  dans  toutes  les  révolutions  , 
ainsi  t{ue  dans  les  sciences  et  les  arts. 
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Petrt4  f  IVj-on  Patfié  ,  1787,  îii-e'î.  de  2üb 
pages. 

—  Recneil  de  plusieurs  de  ses  ouvrages 
sur  l’éducation  ,  les  collèges  ,  etc.  Paris, 
Simon,  1783,  in-4  de  plus  de  1000  pag. 

On  y  trouve  ,  pag^e  782  ,  une  carte  de  Ions  les 
collèges  des  jésuiies  en  France,  l'édigée  par  le  ])ère 
Mathias  ,  et  une  carte  de  la  Chine,  avec  tontes  les 
églises  et  résidences  des  missionnaires  de  la  société. 

ROLAND  DE  LA  PLATIÈRE  (  Jo¬ 
seph-Marie  ) ,  successivement  avocat  au 
Parlement,  Inspecteur  général  des  manu¬ 
factures  de  Picardie  ,  et  officier  municipal 
de  Lyon,  enfin  ministre  de  rintérieur  en 
1792;  membre  honoraire  de  la  Société 
économique  de  Berne  ,  des  académies  de 
Rouen  ,  Dijon  ,  Tillefranche ,  correspon¬ 
dant  de  l’Académie  royale  des  sciences  de 
Paris,  de  celle  de  Montpellier,  des  Ar¬ 
cades  de  Rome,  etc.;  né,  en  1752,  à 
Villefranche ,  près  de  Lyon  ,  d'une  fa¬ 
mille  distinguée  dans  la  robe,  suicidé  le 
i5  novembre  1793,  près  de  Rouen. 

—  Art  (  1’  )  de  préparer  et  d’imprimer  les 
étoffes  en  laines,  suivi  de  l’Art  de  fabri¬ 
quer  les  pannes  ou  peluches,  les  velours 
façon  d’ütrecht,  et  les  moquettes,  etc. 
Paris,  1780,  in-fol.  ,  avec  six  planches, 
6  ,fr. 

Cet  Art  fait  partie  de  l’édition  in-folio  des  Des¬ 
criptions  des  arts  et  métiers,  faites  ou  appi’onvées 
par  messieurs  de  l’Academie  royale  des  sciences;  et 
du  tome  xix  de  la  nouvelle  édition  iii-4  .  faite  à 
Neufchâlel  ,  avec  des  observations  et  des  augmen¬ 
tations  par  .f.  E.  Bertrand.  On  vendait  autrefois 
séparément  chaque  Art  de  cette  nouvelle  édition  , 
quoique  la  pagination  Se  suive  dans  tous  les  vo¬ 
lumes. 

—  Art  (  1’  )  du  fabricant  d’étoffes  en 
laiues,  rases  et  sèehes,  unies  et  croisées. 
Paris,  1780  ,  in-fol.,  avec  11  pL,  9  fr. 

Cet  Ai't  fait  partie  de  l’édition  in-folio  des  Des¬ 
criptions  des  arts  et  métiers,  faites  ou  ajiprouvées 
par  messieurs  de  l’Academie  royale  des  sciences; 
cl  du  tome  xix  de  la  nouvelle  édition  in  4,  faite  à 
Neufchâtel ,  avec  des  observations  et  des  augmenta¬ 
tions  ,  par  J.  F..  Bertrand. 

—  Art  (  l’  )  du  fabricant  de  velours  de 
coton  ;  suivi  d’un  Traité  de  la  teinture  et 
de  l’impression  des  étoffes  de  ces  mêmes 
matières.  Paris,  1780,  in-fol.  ,  avec  it 
planches,  9  fr. 

Cet  Art  fait  partie  de  l’édition  in-folio  des  Des¬ 
criptions  des  ails  et  métiers,  faites  ou  approuvées 
par  messieurs  de  l’Académie  royale  des  sciences; 
et  du  tome  xix  de  la  nouvelle  édition  in  4>  faite  à 
jNeufchàlel  ,  avec  des  observations  et  des  angmen- 
tutinns  ,  par  J.-E.  Bertrand. 

—  Art  (T)  du  Tourbier,  ou  Traité  des  dif- 
lereuies  manières  d’extraire  la  tourbe  ,  et 
de  l’employer  ,  précédé  d’une  Dissertation 


sur  sa  formation  et  le.s  changements  qu’elle 
subit,  1783,  in-4,  avec  3  planches. 

Cet  Art  fait  partie  du  tome  xix  (pag.  471— 56o) 
de  la  nouvelle  édition  in-4,  faite  à  Neufchâtel  ,avec 
des  observations  et  des  augmentations,  par  J.-E. 
Bertrand,  des  Descri ptioms  des  arts  et  métiers, 
faites  ou  approuvées  par  mes.sieurs  de  l’Académie 
royale  des  sciences.  L’Ai-t  du  Touibiei' ne  se  trouve 
point  dans  l’édition  in-folio  de  ces  Descriptions. 
L’auteur  indique,  dans  une  lettre  placée  en  tête  de 
son  ouvrage,  les  raisons  qui  en  ont  empêché  l’in¬ 
sertion  dans  l’édition  de  Paris,  in-fol. 

—  Aux  corps  adinioistratifs,  1792,  in-4. 

—  Compte  rendu  à  la  Convention  natio¬ 
nale,  par  J. -AI.  Roland  ,  ministre  de  l’in¬ 
térieur,  de  toutes  les  parties  de  son  dépar¬ 
tement.  Paris,  de  Vimpr.  du  Louvre, 
1793,  in-4- 

—  Dictionnaire  des  manufactures  et  des 
arts  qui  en  dépendent.  Paris,  Panckoucke , 
1785  et  ann.  suiv. ,  4  vol.  iu-4  ,  et  un 
de  438  pl.,  dont  99  doubles,  108  fr. 

Faisant  [)avtie  de  l’Encyclopédie  méthodique. 
Roland  y  a  eu  pari  dès  le  second  volume. 

En  tète  de  Ce  Dictionnaire  on  trouve  un  Discours 
préliminaire  .sur  la  nature  et  l’emploi  des  différentes 
matières  propres  à  l’habillement,  et  les  438  pl. 
offieut  en  grand  tons  les  détails  des  métiers. 

—  Financier  (  le  )  patriote  ,  ou  la  Nation 

éclairée  sur  ses  vrais  Intérêts  ;  suivi  d’un 
recneil  d’idées  patriotiques.  1789, 

in-8 . 

—  Influence  (de  1’  )  des  Lettres  dans  les 
provinces  comparée  à  leur  influence  dans 
les  capitales.  Paris,  Visse,  1786,  in-8. 

—  Lettre  à  la  Convention  nationale,  le 
23  janvier  1  793. 

— -  *  Lettres  écrites  de  Suis.se  ,  d’Italie  ,  de 
Sicile  et  de  Malte;  par  M  ***,  avocat  au 
Parlement,  membre  de  plusieurs  ac^adé- 
raies  de  France  et  des  Arcades  de  Rome, 
à  mademoiselle  ***  (  Pbelipon  ),  à  Paris, 
en  1776,  1777  et  1778.  Amsterdam  ,  et 
Paris,  Visse,  1782,  6  vol.  iri-i2. 

Ces  lettres  ,  que  Roland  adressa  successivement 
à  celle  qu’il  épousa  deux  ou  trois  ans- aptes  ,  sont 
remplies  de  notices  intéressantes  et  de  vues  utiles 
sur  les  manufactures  de  divers  pays;  mais  elles 
soûl  trop  mèlees  de  citations ,  qui  embarrassent  et 
font  trop  languir  la  narration. 

—  Mémoire  sur  l’éducation  des  troupeaux 
et  la  culture  des  laines.  Pans,  1779, 
1783  ,  in-4. 

—  Recueil  d’idées  patriotiques,  remises 
successivement  à  MM.  du  comité  des 
finances  et  du  comité  des  recherches, 
Paris  ,  r Auteur;  kSée  de  la  Rochelle  , 
1789,  in-8 . 

Roland  a  publié,  en  outre,  une  foule  d’opus¬ 
cules  ,  de  rapports  et  de  comptes  rendus  ,  lorsqu’il 
parvint  à  l’administration  ;  imw  .  ■--••on 
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phie  universelle,  sa  femme  eut  la  meilleure  part  à 
la  partie  politique  de  ces  derniers  ouvrages. 

ROLAND  DE  LA  PLATIÈRE  (Manon- 
Jeanne  Phet.ipon  ,  darne  ),  épouse  du  pré¬ 
cédent  ;  née  à  Paris,  en  1754,  d’un  gra¬ 
veur  obscur,  morte  sur  l’échafaud  révo¬ 
lutionnaire,  le  8  novembre  1793. 

- —  Appel  à  rimpartiale  postérité  ,  par  la 
citoyenne  Roland,  femme  du  ministre  de 
l’inlérieur,  ou  Recueil  des  écrits  qu’elle  a 
rédigés  pendant  sa  détention  aux  prisons 
de  l’Abbaye  et  de  Saiute-Péiagie.  Paris, 
an  III  (19^),  4  parties  in-8. 

—  Lettres  autographes  de  madame  Ro¬ 
land  ,  adressées  à  Bancal  des  Issarts  , 
membre  de  la  Convention  ;  publiées  par 
madame  Henriette  Bancal  des  Issarts  , 
et  précédées  d’une  Introduction  ,  par 
Sainte-Beuve.  Pans,  Rendnel ,  i835, 
îu-8  ,  8  fr. 

—  OEuvres  de  J.-M.  Ph.  Roland  ,  femme 
de  l’ex-ministre  de  l’intes  ieiir,  contenant 
les  Mémoires  et  Notices  qu'elle  a  compo¬ 
sés  dans  sa  prison  ,  en  1798,  sur  sa  vie 
privée  ,  sur  sou  arrestation  ,  sur  les  deux 
ministères  de  son  mari  et  sur  la  Révolu¬ 
tion  ;  —  son  procès  et  sa  condamnation  à 
mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  ;  — 
ses  ouvrages  philosophiques  et  littéraires, 
faits  avant  son  mariage  ;  —  sa  Correspon¬ 
dance  et  ses  Voyages.  Précédés  d’un  Dis¬ 
cours  preiimluaii e  ,  par  L.-A.  Champa- 
GNEUx,  éditeur,  et  accompagnés  de  notes 
et  de  notices  du  même,  sur  sa  détention. 
Paris,  Bidauh  ,  1800, 3  vol.  in-8  ,  avec 
portr. ,  I  2  fr. 

Une  parlie  des  OEuvres  de  Mad.  Roland,  c'est-à-dire 
ses  Mémoires  et  ses  Notices  hislo?i(|ues ,  avaient  déjà 
paru  sous  le  UU  a  à’ yljypel  a  la  postérité  ,  mais  dans  un 
ordre  li-ès  confus ,  et  très-mal  impi'imés.  Malgi  é  ces 
défauts,  que  l’impatience  de  les  offrirai!  public, 
peu  de  temps  après  le  9  thermidor,  n'avajl  pas  per¬ 
mis  d’eviter,  la  candeur  et  le  cbai  ine  de  style  avec 
lequel  elle  raconte  les  faits  et  les  pensées  qui  for¬ 
ment  le  cours  de  sa  vie  ,  l’énei'gie  et  la  vérité  des 
portraits  que  l'on  y  ti  oiive  des  pidncipaux  person¬ 
nages  qui  figuraient  a  l’époque  du  3i  mai  ,  ont  fait 
recliei’cliei' ces  Memoii’es  avec  le  pins  vif  empiesse- 
ment.  Ils  repaiaissent  aujourd’hui  dans  une  meil¬ 
leure  distribution  ,  et  accompagnés  de  notes  et  d’un 
Discoui's  pi'éliminaire  de  M.  Cbanipagneiix  ,  qui 
contiennent  des  details  iiifiiiimeiil  inléiessants  sur 
madame  Roland  et  sur  son  mari.  M  Cliampagneux 
y  a  joint  l’histoii'e  parliculière  de  sa  prison  ,  qui  ter- 
itiine  le  second  volume  ,  et  qui  jette  un  nouveau 
jour  sur  le  régime  affreux  delà  Tri-rpur.On  y  trouve 
des  details  très-cm'ieux  sur  Miranda  ,  Achille  Du¬ 
châtelet,  Adam  Lux  ,  Linguet  ,  Vsrgniaud,  Guadet, 
Gensonné,  Kei'saiiit  ,  et  autres  individus  moins 
connus  ,  mais  qui  n’ont  pas  joué  un  rôle  moiile 
actif  dans  la  Révolution. 

Les  autres  ouvrages  sortis  de  la  plume  de  ma¬ 
dame  Rolanil  ,  et  qui  n’ont  pas  encore  paru  ,  con¬ 
sistent  dans  des  morceaux  de  littérature  et  de  phi- 
losopliio  ,  et  le  l  ocil  de  ses  voyages  en  Suisse  et  en 


Angleterre.  La  plupart  de  ces  écrits  ont  été  compo¬ 
ses  par  elle  ,  à  l’âge  de  dix-hnit  ans.  11  est  vraiment 
étonnant  d’y  lencontrer  la  justesse  d’esprit  ,  la  sa¬ 
gesse  et  la  connaissance  profonde  du  cœur  humain, 
qu’on  attendrait  à  peine  d’un  homme  ex|iéiimenlé 
par  l’âge  et  par  les  choses.  Son  Voyage  en  Suisse 
surtout  (  elle  avait  alors  1renle-denx  ans  )  est  un 
modèle  pour  le  style  et  les  choses  excellentes  qu’il 
renferme.  Les  descinpiions  y  tiennent  de  l'energie  . 
du  gi’aiid,  du  beau  et  de  l’austérité  des  hommes 
qu’elle  y  a  visités. 

Nous  ne  finirons  pas  cet  extrait  sans  parler  d'nn 
morceau  piéeieux  qui  termine  le  premier  volume  : 
c’est  un  Avis  à  sa  fiUe,  en  âge  et  dans  le  cas  de 
devenir  mère  ,  dans  lequel  on  reconnaît  le  même 
courage  ,  le  même  esprit  observateur  qui  la  suivait 
partout,  et  les  soins  attentifs  d’une  mère  tendre  et 
sensible  qui  se  dévoue  pour  son  enfant. 

(  Note  du  temps  ). 

—  Les  mêmes,  sous  le  titre  de  Mémoires, 
avec  ime  Notice  sur  sa  vie,  et  des  Eclaircis- 
semeuts  historiques  ,  par  Berville  et  Bar¬ 
rière.  Paris,  Baudouin  frères,  1820, 

3  vol.  iii-S.  —  III®  édit.  Paris ,  les  mêrr),es, 
1827,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

—  Les  mêmes.  Nouvelle  édition,  accom¬ 
pagnée  de  notes  et  d’appenilicc  ,  précédée 
d’une  Notice  biographique,  par  madame 
Marie  Roger  (  masque  de  Mad.  Alex.  Ar- 
ragon),  et  ornée  d’un  beau  portrait  gravé 
par  Rouargne.  Ona  copié  au-de.ssous  le  bas- 
relief  de  Duplessis- Bertaux  ,  repi ésentaut 
madame  Roland  devant  ses  juge.s.  Pans  , 
Rapillj;  F.  Barojer,  1S22,  2  vol.in-iS, 
sur  pap.  fin  ,  orné  d’un  portr.  ,  b  fr. 

—  A-oyage  à  Souci.  .  .  . 

Il  renferme  des  details  gracieux  et  légers. 

Les  Mémoires  de  madame  Roland  renferment 
quelques  détails  Iroi)  minutieux  ,  et  ipielques  né¬ 
gligences  de  rédaction;  mais  ou  doit  dire  qu’ils 
furent  écrits  dans  res|)ace  de  deux  mois  ,  au  milieu 
des  chagrins  et  des  inquiétudes.  De  tous  ces  ou¬ 
vrages  ,  elle  n’avail  fait  que  ses  Mémoires  peur  être 
imprimes  sous  sou  nom  ,  et  elle  ne  les  conqtosa  que 
pour  repousser  la  calomnie  (pii  la  poursuivait. 

Les  écrits  de  madame  Roland  ont  du  mérite;  ce¬ 
pendant  sa  plus  grande  gloire  réside  dans  les  sen¬ 
timents  libéraux  qu’elle  a  monli’és  ,  dans  la  conduite 
qu’elle  a  tenue  et  dans  le  courage  qu’elle  a  dé¬ 
ployé  à  une  époque  où  la  plupart  des  amis  du 
bien  public  n’osaient  élever  la  voix.  Elle  eut  quelcpie 
part  au  ministère  de  Roland.  C’est  elle  qui  écrivit 
au  roi  la  fameuse  lettre  qui  fit  ôter  le  ministère  à 
son  époux.  Elle  composa  au.ssi  ,  au  nom  du  Conseil 
exécutif  provisoire,  la  lettre  qui  engagea  le  pape  à 
donner  la  liberté  aux  artistes  français  emprisonnés 
à  Rome. 

ROLAND  LE  AHRLOYS  (  Cliarles- 
Krancois  ) ,  maîtres  ès  arts  e!  licencié  en 
droit  ,  aiic.  architecte  du  roi  de  Prusse  ; 
né  à  Paris,  le  2  octobre  1716,  mort  le 
3 O  mai  1772. 

—  Blason  de  riance  ,  ou  Armoiries  des 
princes  et  princesses  de  la  maison  royale, 
des  ducs  et  pairs  et  maréchaux  de  France, 
et  celles  des  chevaliers  et  comniandeurs  de 
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l'ordre  du  Saint-Esprit,  vivants  en  1736. 

—  Dictionnaire  d’architecture  civile,  mi¬ 
litaire  et  navale,  ancienne  et  moderne  ,  et 
de  tous  les  arts  et  métiers  qui  y  ont  rap¬ 
port.  Paris,  Ubr.  associés,  1770,  3  vol. 
in-4. 

—  Éléments  de  physique  ,  ou  Introduc¬ 
tion  à  la  philosophie  de  Newton,  trad. 
du  latin  (1747).  Yoy.  s’Oravesenue. 
-—Plans,  élévations  ,  coupes  et  profils  du 
théâtre  de  Metz,  qu’il  a  bâti  en  17^1-52, 
gravés  par  lui-même  en  1758. 

En  1769  ,  Roland  le  Virloys  s’occupait  d’une 
nouvelle  édition  du  Vitruve  de  Perrault  ,  corrigée 
et  augin.  de  la  Vie  de  Vitruve  ,  d’une  Dissertation 
sur  les-différentes  éditions  et  les  différents  commen¬ 
tateurs  de  cet  auteur. 

ROLANDO  (  le  professeur  Louis  )  , 
célèbre  anatomi.ste  piémontais;  mort  eu 
avril  i83i,  âgé  de  56  ans. 

—  Inductions  physiologiques  et  patholo¬ 
giques  Sur  différentes  espèces  d'excitabi¬ 
lité  et  d’excitement ,  sur  l’irritation  et  sur 
les  puissances  excitantes,  débilitantes  et 
irritantes  ;  trad.  de  l’ital.  ,  avec  une  in¬ 
troduction  et  des  notes ,  dans  lesquelles 
la  doctrine  médicale  italienne  est  mise  en 
parallèle  avec  la  doctrine  physiologique 
française.  Par  A.-J.-L.  Jourdain  et  F.-G. 
Boisseau.  Paris,  de  l'impr.  de  Crapelet. 

—  Caille  et  Ravier  ,  1822  ,  in-8  ,  4  fr. 

Le  professeur  Rolande  est  auleur  de  plusieurs 
autres  ouvrages  qui  n’ont  pas  été  traduits  en  fran¬ 
çais  ;  mais  on  trouve  de  lui,  écrites  en  cette  langue, 
parmi  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  de  Turin, 
les  deux  dissertations  suivantes  :  Description  d’un 
animal  qui  appartient  à  la  classe  des  Échinodermes, 
avec  deux  pl.  (  tome  XXVI  ,  1821  ).  —  Reciierches 
anatomiques  sur  la  moëlie  allongée,  avec  neuf  pl. 

(  tome  XXIX  ,  1  SaS  ). 

ROLIN  (  l’abbé  P.  ),  ecclésiastique  sa- 
voîsien . 

—  Amour  (  1’  )  souffrant,  Chamhéri ,  i  7 1 1 , 
in-8. 

ROLIN  (Gabriel).  —  Notice  histo¬ 
rique  sur  François  de  Lorraine  ,  deuxième 
duc  de  Guise.  Avec  un  portr.  Paris ,  quai 
Voltaire,  «,7,  182.5,  in-fol.  de  4  P^g- > 
avec  le  portr. 

—  Théorie  des  règles  en  usage  pour  le 
cubage  des  bois  équarris ,  sciés  ,  en  grume 
et  sur  pied  ,  avec  ou  sans  déduction  de 
l’aubier,  de  l’écorce  et  du  trait  de  scie. 
Paris,  Ve  Courcier,  i  82  i ,  in-i  2  ,  2  fr. 

ROLLAC  (J.-S.),  négociant  à  Bor¬ 
deaux,  ex-entrepreneur  des  transports  gé¬ 
néraux  pour  l’armée  d’Espagne,  en  1823. 

—  Au  Roi  en  son  conseil  des  ministres  : 
Mémoire  sur  les  érénement.s  du  12  mais 


1814  et  sur  les  services  rendus  par  J.-S. 
Rollac.  Paris  ,  de  Vimpr.de.  Trouvé,  1828, 
in-4  de  60  pag. 

—  Exposé  fidèle  des  faits  authentiquement 
prouvés  qui  ont  précédé  et  amené  la  jour¬ 
née  de  Bordeaux,  au  12  mars  1814.  Pa¬ 
ris,  Égron  ,  1816,  in-8. 

Réimprimé  sous  ce  titre  :  le  Royalisme  prouvé  par 
les  faits  ,  on  Exposé  authentique  des  causes  et  des 
résultats  de  la  journée  de  Bordeaux  au  12  mars 
1814.  Paris,  de  l'impr.  de  Lanoë ,  1820,  in-8  de 
88  pag. 

—  Mémoire  du  sieur  Rollac  ,  ex-entre¬ 
preneur  des  transports  généraux  pour 
l’armée  d’Espagne,  à  MM.  les  membres 
compo.sant  la  commission  d’enquête  nora- 
ttiée  par  ordonnance  royale  pour  informer 
sur  les  affaires  d’administration  de  ladite 
armée  ,  sous  la  présidence  de  M.  le  duc  de 
Tarente,  Paris,  de  l’impr.  de  Trouvé, 
182,5,  in-4  de  56  pag. 

—  êJémoire  (  sou  )  contre  MM.  Ouvrard 
et  Tourton.  Paris,  de  l’impr.  de  Trouvé, 
1827,  in-8  de  go  pag. 

ROLLAC  (  James  ).  —  Affaire  Demian- 
nay.  Premier  Mémoire  présenté  par  James 
Rollac  à  la  chambre  d’accusation  de  la 
Cour  royale  de  Rennes.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  Decourchant ,  i835,  ia-4  de  72  pag. 

ROLLAND.  — ^  Bohémienne  (  la  ),  opéra 
comique  en  un  acte  (précédé  d’un  pro¬ 
logue  :  le  tout  en  prose  ,  mêlé  de  vaude¬ 
villes).  La  Haje ,  J.  Rickoff fils  ,  l’jlyS, 
in-8. 

ROLLAND  (J.- J.). —  Amour  (1’)  filial, 
comédie  en  un  acte  et  en  vers.  Nantes, 
Ve  Vatnr  et  fils ,  1768,  în-8. 

- —  Aventurier  (  1'  )  ,  comédie  en  trois  actes 
et  en  vers,  Nantes,  Ve  Vatar ,  i']6%  ^ 
in-8. 

—  *  Métamorphoses  (  les  )  de  Trivelin  , 
comédie  en  trois  actes  et  en  prose  ,  par 
M.  J.-J.  R*^*.  Nantes,  Ve  Vatar,  1768, 
în-8. 

ROLLAND  (  Nicolas  ).  —  Theses  phi- 
losophiæ.  PrtriiHV,  1770,10-4. 

ROLLAND.  —  Arlequin  perruquier, 
opéra- vaudeville  en  un  acte.  Paris  ,  Barba, 
an  iri  (  1795) ,  in-8. 

Avec  Clairville. 

ROLLAND  (  J. -F.  )  ,  imprimeur-libraire 
à  Lyon,  anc.  directeur  du  collège  de  Gap, 
abréviateur  et  compilateur. 

—  Abrégé  du  Cours  de  littérature  an¬ 
cienne  et  moderne  de  M.  Laharpe  ,  avec 
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des  notes  et  additions  ,  par  J. -F.  Rolland. 
Lyon,  Rolland  y  1820;  ou  Lille,  l.efort, 
i83o  ,  3  vol.  in-i2,  7  fr. 

_ Conseils  pour  former  une  bibliothèque, 

ou  Catalogue  raisonné  de  tous  les  bous 
QUYrages  qui  peuvent  entier  dans  une  bi¬ 
bliothèque  chrétienne.  Lyon,  Rolland, 

i834,  in-8. 

C’est  un  Catalogue  raisonné  contenant  3,427  ar¬ 
ticles  ,  souvent  avec  des  notes.  Cet  ouvrage  est  tout 
différent  de  celui  qu’a  publié  Formey,  sous  le  pre¬ 
mier  de  ces  deux  titres. 

—  Dictionnaire  des  hommes  célèbres  de 
toutes  les  nations  ,  depuis  le  commence¬ 
ment  du  monde  jusqu’à  nos  jours;  pré¬ 
cédé  d’une  Chronologie  des  événements 
les  plus  mémorables  de  l’Histoire,  et  des 
principales  découvertes  et  inventions. 
Lyon,  Rolland,  1818,  in-8. 

—  Dictionnaire  du  mauvais  langage,  avec 
sa  correction.  Lyon,  i8i3,  in-8. 

Réimprimé  sous  ce  titre  : 

Dictionnaire  des  expressions  vicieuses  et  fautes  de  pro¬ 
nonciation  dans  les  departements  méridionaux ,  accompa¬ 
gnées  de  leurs  corrections,  d’apres  la  v®  édition  du 
Dictionnaire  de  l’Académie.  Sec.  édit.  Gap,  J.  Allier, 
sans  date  (1823),  in-S. 

—  Dictionnaire  (  iiouv.  )  universel  de  la 
langue  française ,  avec  sa  prononciation  a 
chaque  mot,  rédigé  d’après  le  Dictionnaire 
de  l’Académie  et  les  meilleurs  Diction¬ 
naires  publiés  jusqu’à  ce  jour;  précédé 
des  Éléments  de  la  grammaire  française , 
d’un  Abrégé  de  rhétorique,  et  d’un  Traité 
du  style  épistolaire.  Lyon  ,  Rolland ,  1812, 
‘1  vol.  in-8. 

—  Histoire  de  lempereur  Auguste  ,  abré¬ 
gée  de  Crévier.  Lyon  ,  Rolland,  1825  ,  ou 
i83o  ,  in-i2. 

—  Histoire  des  empereurs  romains  depuis 
Auguste  jusqu’à  Constance  Chlore,  pere 
de  Constantin  ,  extraite  de  Crévier.  Lyon, 
Rolland,  1826,  5  vol.  in-i2. 

-Histoire  des  empereurs  Vespasien  et 
Titus.  Lyon'',  Rolland,  i83o,  in-12. 

—  Supplément  au  Dictionnaire  historique 
des  grands  hommes  ,  par  Feller,  publié  , 
de  1821  à  1 823  ,  par  J.-F.  Rolland,  i^o/2 , 
Rolland,  1829  ,  2  vol.  in-8. 

—  Vocabulaire  (  nouv.  ),  ou  Dictionnaire 
portatif  de  la  langue  française,  avec  le 
latin  et  la  pronouciation  à  côté  de  chaque 
mot ,  etc.  Sec.  édit. ,  augmentée,  1°  d’un 
grand  nombre  d’acceptions  de  mots  de 
tous  genres,  de  plusiens  termes  nouveaux 
de  sciences  et  d’arts,  et  particulièrement 
des  termes  de  botanique  ;  2°  du  mot 

latin  ;  3°  de  remarques  et  observations 
grammaticales  sur  les  principales  difficul¬ 


tés  de  la  langue  française;  4“  d’un  extrait 
des  synonymes  de  Girard  ,  Beauzee,  Rou- 
baud,  avec  les  nuances  qui  distinguent  les 
synonymes  entre  eux  ,  et  leurs  differentes 
significations.  Lyon  ,  Rolland  et  Rivoire  ; 
et  Paris,  Brunot-Labbe ,  1809,  in-8  de 
976  pag.,  7  fr.  —  IX®  édit.;  revue  par 
M.  A.  P***,  augmentée  d’un  grand  nombre 
d’acceptions  de  mots  de  tous  genres,  ne 
plusieurs  termes  nouveaux  ,  etc.  Lyon  , 
périsse,  1882  ,  in-8.  —  X®  edit.  Lyon  , 
i834,  in-8. 

M.  Rolland  avait  lui-même  fait  des  additions  aux 
six  autres  éditions  imprimées  jusqu’en  1827. 

On  doit  aussi  à  M.  Rolland  une  nouvelle  édition 
de  la  Géographie  de  Nicolle  de  la  Croix  ,  entière¬ 
ment  refondue  ,  contenant  tous  les  changements 
survenus  jusqu’à  ce  jour,  et  rédigée  d’après  les  meil¬ 
leurs  géographes  modernes  (1817,  2  vol.  in-12),  et 
une  nouv.  édition  du  Dictionnaire  historique  de 
Feller  (1821 — 23). 

ROLLAND,  avocat.  —  Manuel,  ou 
Guide  des  acquéreurs  d’immeubles  et  des 
prêteurs  de  deniers  sur  hypotheque,  etc. 
Paris,  V  Auteur ,  i8i3,  in-12  ,  2  fr.  5o  c. 

ROLLAND,  inspecteur-adjoint  du  gé¬ 
nie  maritime. 

_ Mémoire  sur  le  système  de  construction 

des  mâts  d’assemblage  en  usage  dans  les 
ports  de  Hollande,  et  sur  les  modificalions 
que  l’on  propose  dy  apporter.  .  .  . 

Imprimé  à  la  Suite  du  Traité  élémentaire  de  la 
mâture  des  vaisseaux  ,  par  Forfait ,  deuxieme  édit. , 
publ.  par  M.  Willaumez  (i8i5). 

ROLLAND  (Nicolas),  alors  député 
des  Bouches-du-Rhône. 

_ Développements  de  la  proposition  faite 

par  M.  Nie.  Rolland.  .  .  ,  tendant  à  sup¬ 
plier  le  Roi  de  faire  présenter  un  projet  de 
loi  pour  régulariser  le  règlement  provi¬ 
soire  qni  paralyse  la  franchise  da  port  de 
Marseille,  et  pour  rendre  à  la  chambre  du 
commerce  de  cette  ville,  et  a  toutes  les 
chambres  de  commerce  du  royaume  ,  leuis 
anciennes  attributions.  M arseille ,  del  impr., 
de  Guion  ,  1816,  iu-8  de  40  pag- 

_ Rapport  sur  la  pétition  d’un  très-grand 

nombre  d’habitants  de  Marseille  ,  qui  ex¬ 
posent  que  les  travaux  ordonnés  par  le 
gouvernement  pour  l’élargissement  des 
quais,  en  rétrécissant  le  bassin  du  port, 
sont  contraires  à  l’intérêt  public ,  et  ne 
peuvent  être  que  très-nuisibles  à  cette  ville; 
Discours  de  M.  Rolland.  .  c  al  appui  de 
cette  pétition;  prononcé  dans  la  seaace 
publique  du  18  juin  1819  (Chambre  des 
députés).  Paris,  de  l’impr.  d'Égron, 
1819,  in-8  de  8  pag. 
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ROLLAND  (  le  baron  j  ,  ancien  préfet, 
-y-*  Ressources  (  des)  que  l’administra¬ 
tion  peut  fournir  aux  finances.  Parle  B.... 

R . »  préfet .  Pans ,  Delaunaj^  1817, 

in-8  de  80  pag. 

ROLLAND  (l’abbé).  —  Bourdaloue. 
Morc'eaux  choisis,  ou  Recueil  de  ce  que 
cet  orateur  a  de  plus  remarquable  sous 
le  rapport  de  la  morale  et  du  stylej  on- 
viaffe  propre  a  inspirer  à  la  jeunesse  le 
goût  des  vertus  et  des  lettres  ;  par  M.  l’abhé 
Rüluand,  avec  une  Notice  sur  Bourda¬ 
loue,  par  Feluer  ,  et  le  jugement  du  car¬ 
dinal  Maury  ,  sur  cet  orateur.  Paris, 
Roiste  fils ,  1822,  in-i8  ,  avec  portr. , 
2  fr. 

Fragmentes  escogidos  de  Bourda¬ 
loue  ,  etc.  Burdeos  ,  Lawalle  junior,'  1827, 
in-i8. 

—  Fénelon.  Morceaux  choisis ,  ou  Recueil 
de  ce  que  cet  écrivain  a  de  plus  remar¬ 
quable  sous  le  rapport  de  la  morale  et 
du  style;  ouvrage  propre  à  inspirer  à  la 
jeunesse  le  goût  des  vertus  et  des  lettres  ; 
par  l’abbé  Rolland.  Précédé  de  l’Éloge 
de  Fenelon,  par  La  Harpe,  et  du  juge¬ 
ment  du  cardinal  de  Bausset  sur  1^’énélon 
L'onsidere  comme  écrivain  ;  avec  {lortrait. 
Paris  ,  Boiste  fils  aine,  1822,  in-i8  , 
2  fr. 

ROLLAND ,  l’un  des  administrateurs 
du  canal  de  Beaucaire. 

Rapport  fait  au  conseil  d’administra¬ 
tion  de  la  compagnie  du  canal  de  Beau¬ 
caire.  Paris,  deVimpr.  de  David,  1828  , 
în-4  de  16  pag. 

ROLLAND.  —  Retour  (  le  )  de  l’hi  ver 
(  stances  ).  Paris  ,  de  Pi/npr.  de  F.  Didot , 
1882,  in-8  de  8  pag.—  Le  Retour  du  prin¬ 
temps  (^douze  stances  de  quatre  vers  de 
Ûix  syllabes  ).  Paris ,  de  i  inipr,  du  même , 
î83  3  ,  in-8  de  4  p3g*  —  Le  Retour  de 
1  été  (  stances  de  quatre  vers  ).  Paris,  de 
l’impr.  du  même  ,  1  833  ,  in-8  de  8  pag.— 

Le  Retour  de  l’automne  (  vingt-huit 
stances  de  quatre  vers  ).  Paris,  de  Vimpr. 
du  même,  1 8 33  ,  in-8  de  8  pag.. 

ROLLAND  (  François  ).  —  Manuel  de 
1  agriculteur  ,  ou  Leçons  d’agriculture. 
Toulouse ,  de  Vimpr.  de  Corne,  i834, 
ia-i2. 

ROLLAND  (  B.  ).  —  Cours  élémentaire 
de  commerce.  Première  livraison.  Lyon, 
de  rimpr.  de  Rossary ,  i836  ,  in-8  de  80 
pages. 


ROLLAND  DE  ROUÊCOURT  (Edme). 

—  Essai  sur  l’égalité  naturelle  parmi  les 
hommes,  etc.,  trad.  de  l’angl.  (1816). 
Voy,  ce  titre  aux  Ouvrages  anonymes. 

ROLLAND  DE  NILLARGUES  (  Jean- 
Jo  seph-François  ),  successivement  substi¬ 
tut  du  procureur  nu  roi  à  Melun  ,  juge  au 
tribunal  civil  de  la  même  ville  ,  et  à  celui 
de  la  Seine  ,  aujourd’hui  conseiller  à  la 
Cour  royale  de  Paris. 

—  Caractères  (des)  auxquels  on  doit  re¬ 
connaître  les  substitutions  prohibées  par¬ 
le  Code  civil.  Paris,  Warée  oncle;  . 
Ejmerj,  1820  ,  in- 8 . 

Réimpr.  avec  des  augaientations  en  1821  ,  et  de 
nouveau  en  i833  ,  sous  le  titre  :  Des  Substitutions 
prohibées ,  etc.  (  Voy.  plus  bas). 

—  Code  du  Notariat  et  des  droits  de 
timbre  ,  d’enregistrement  ,  d’hypothèque 
et  de  greffe.  Paris  ,  Decourchant  et  Gal- 
lay ,  i836  ,  2  vol.  in-8. 

—  *  Dictionnaire  du  Notariat,  par  une 
société  de  jurisconsultes  et  de  notaires, 
Paris,  au  bur.  du  Jonrn.  des  Notaires  , 
1821-23,  5  vol.  in-8  ,  3o  fr. —  111^  édi¬ 
tion.  Paris  ,  même  adresse  ,  t832-33  ,  ti 
vol.  in-8 ,  60  fr. 

—  Esprit  (!’)  du  Notariat.  Paris,  1806, 
broch.  in-8. 

Premier  écrit  de  l’auteur,  et  qu’il  supprima  , 
malgré  le  succès  qu’il  obtint  ,  à  cause  d’une  préface 
trop  liberale  pour  l’époque,  qui  déplut  à  la  chambre 
des  notaires. 

—  Jurisprudence  du  notariat,  rédigée  et 
publiée  sous  l’influence  de  plusieurs  ma¬ 
gistrats  ,  jurisconsultes  et  notaires  ,  et 
principalement  de  M.  Rolland  de  Villar- 
gues.  Paris  ,  Decourchant  et  Gallay,  jan¬ 
vier  1827  et  ann.  suiv.,  in-B. 

Ouvrage  périodique  (|ui  pai-aît  chaque  mois  par 
cahiers  de  4,  feuilles,  et  qui  forme  par  au  un 
volume.  Prix  de  l'abonnement  annuel  ,  i5  fr.  La 
collection  forme  aujourd'liui  7  vol. 

—  Nécessité  (de  la)  d’ériger  en  titres  d’of¬ 
fices  les  fonctions  de  notaire,  procureur, 
greffier  et  huissier  ;  suivi  d’un  Projet  de 
loi  sur  cette  matière,  avec  un  appendice  , 
contenant  des  observations  sur  le  notariat, 
et  le  projet  d'une  nouvelle  organisation. 
Paris,  r.  Beaubourg ,  n.  5i,  i8i5  ,  in-8, 
3  fr.  5o  c. 

On  tioiive  ,  p,ages  197  —  209,  un  Tableau  des  ou¬ 
vrages  qui  ont  été  publies  sur  le  notarial.  Ce  tableau 
contient  53  articles,  et  est  de  M.  Foxiquet. 

—  Répertoire  de  la  jurisprudence  du  no¬ 
tariat.  Par  une  société  de  magistrats  ,  de 
jurisconsultes  et  de  notaires  ,  sous  la  di¬ 
rection  de  M.  Rolland  de  Viilargues.  Pa- 
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ris  ,  Decourchant  et  Gallay,  1827  et  arm. 
suiv.  ,  7  vül.  in-8  ,  impr,  à  deux  coionnes, 
56  fr. 

Ouvrage  digne  de  la  réputation  de  son  savant 

auteur.  , 

Le  tome  1®''  renferme  une  Notice  (par  M.  Potbon) 
des  ouvrages  sur  le  notariat  publiés  en  France.. 

_ Substitutions  (  des  )  prohibées  par  le 

Code  civil.  IH®  édit.,  revue,  corr.  et  aug¬ 
mentée.  Pons  ^  Decourcltont ,  i833  ,  in-S, 

6  fr. 

La  première  édition  a  été  publiée,  en  1820  ,  sous 
ce  litre  :  Des  caractères  auxquels  on  doit  reconnaître 
les  substitutions  (  voy.  plus  haut  ). 

— *  Traité  des  enfants  naturels.  Paris,  *A. 
Jiavoxtx  ,  i8ro,  iu-8,  6  fr. 

M.  Rolland  de  Villargues  a  commencé  (en  1810) 
par  rédiger  le  Journal  des  notaires,  éditeur  alois 
M.  Rippert  jeune;  puis  il  a  travaillé  au  Journal  de 
la  Gourde  cas.satioii  (1812),  enfin  au  Journal  du 
Palais  (  de  1820  à  i8.3o  ). 

ROLLANDE  (P. -Eugène).  —  Au  Roi 
des  Français,  le  jour  de  sa  fete  ,  le  1 
mai  i83i.  (  En  vers  libres).  Pans,  de 
Vitnpr.  de  Seiligue ,  i83i  ,  in-8  de  12 
pages. 

—  M.  Bargeot  ,  ou  l’Aubergiste  officieux, 
comédie  en  un  acte.  Paris  ,  Bezou  ,  i8.>2, 
in-8 , 

Avec  M.  Ch.  Eomagny. 

ROLLE  (Michel),  d’Ambert  ,  en  Au¬ 
vergne,  professeur  de  mathématiques,  et 
membre  de  l’Académie  royale  des  sciences. 
_  Remarques  touchant  le  problème  géné¬ 
ral  des  tangentes.  Parij  ,  J.  Boiidot ,  1708, 
in-4. 

On  doit  au  même  cjuelques  autres  ouvrages  de 
mathématiques,  publiés  de  1690  à  1699. 

ROLLE  (  Pierre-Nicolas  )  ,  descendant 
du  précédent  ,  successivement  avocat 
jnsqu’en  1792  ,  capitaine  de  grenadiers  à 
cette  époque;  élève  de  l’École  normale  , 
substitut  du  directeur  de  l’École  poly¬ 
technique  en  1795;  administrateur  du 
départenient  de  la  Côte-d’Or  en  1796; 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Paris,  de 
1810  jusqu’à  la  fia  de  i83o;  né  à  Châtil- 
lon  sur  Seine  (  Côte-d’Or  ),  le  i  7  juillet 
1770. 

—  Recherches  sur  le  culte  de  Racchus  , 
symbole  de  la  force  reproductive  de  la 
nature,  considéré  sous  ses  rapports  géné¬ 
raux  dans  les  mystères  d’Éleusis  ,  et  sous 
ses  rapports  particuliers  dans  les  dyoni- 
siaques  et  les  triétériques.  Ouvrage  qui  a 
remporté  le  prix  proposé,  en  1819,  par 
l’Institut.  Paris,  J.-S.  Merlin,  1824  ,  3 
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Vol  in-8  ,  21  fr.  ;  et  sur  pap.  vélin  (  tiré  à 
10  exempl. )  ,  42  fr. 

Un  style  correct  et  précis  ,  une  érudition  pro-- 
fonde  autant  que  méthodique,  distinguent  cet  ou¬ 
vrage,  et  justifient  le  jugement  du  premier  corps 
savant  de  l’Europe  ». 

—  Religions  de  la  Grèce  ,  ou  Recherches 
sur  l’origine  ,  les  attributs  et  le  culte  des 
principales  divinités  helléniques.  Tom. 
ChâtiUon  sur  Seine,  Cornillac  ,  1829 
in-8. 

ROLLE  (  Jacques-Hippolyte  )  ,  fils  du 
précédent  ,  successeur  de  son  père  à  la 
place  de  bibliothécaire  de  la  ville  de  Pa¬ 
ris;  né  à  Dijon  ,  le  8  juiu  1800. 

M.  Rolle  a  travaillé  et  coopère  encore  d’une  ma¬ 
nière  aussi  active  que  di.stinguée  à  divers  journaux, 
et  notamment  au  National  ,  depuis  sa  fondation. 
M.  Rolle  y  fournit  les  articles  de  théâtre  :  ses  ar¬ 
ticles  sont  signés  Z. 

ROLLE  (  Jules  ),  alors  clerc  de  notaire, 
cousin  du  précédent;  né  à  Paris,  vers 
1807, 

—  Contes  et  Nouvelles  ,  en  prose  et  en 
vers.  Paris,  i836,  in- 18. 

—  Précis  de  l’Iiistoire  du  droit  civil  chez 
les  Grecs,  les  Romains,  les  Gaulois  et 
les  Français.  Paris  ,  de  Vitnpr.  de  Decoiir-- 
chant ,  i833  ,  iu-i8. 

ROLLEAU  (  l’abbé  Théodore  de  )  ,  di¬ 
recteur  «ia  séminaire  de  Saint-Louis  en 

nie. 

—  Oraison  funèbre  de  M.  Pierre  Dolet, 
président  d’étude  de  la  petite  communauté 
de  Saint-Louis  en  Pile.  Paris,  Garnier 
neveu,  182.3,  in-8  de  32  pag. 

ROLLET  (  Félix  ).  —  Du  Choléra-raor- 
bus,  et  des  moyens  de  s’en  préserver. Ou¬ 
vrage  spécialement  destiné  aux  gens  du 
monde,  et  contenant  tout  ce  qu’il  est  es¬ 
sentiel  de  connaître  pour  se  soustraire  à 
cette  maladie.  Paris,  Dclaunay ;  V Auteur, 
l83  r ,  in-8  de  16  pag.,  l  fr.  —  Deuxième 
édition  ,  rev,  et  angtn.  Paris ,  Delaunaj ; 
Baillière’,  f Auteur,  i83l,  in-8  de  24 
pag.,  I  fr. 

ROLLI  (  Paul-Antoine  ),  Tun  des  poè'tes 
le.s  plus  agréables  de  ITtalie  ;  né  à  Todi,. 
dans  l’Ombrie  ,  en  1687,  mort  à  Rome, 
en  1767. 

—  Examen  de  l’Essai  sur  la  poésie  épique 
de  M.  de  Yoltaire,  trad.  de  l’ital, ,  par 
l’abbé  A  .  .  .  (  Antonini  ).  Paris  ,  Rollin 
fils  ,  1728,  in- 12. 

ROLLIN  (  Charles),  célèbre  historien, 
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professeur  d’éloquence  au  college  royal , 
puis  recteur  de  l’Université  ;  né  à  Paris , 
d’un  coutelier,  le  3o  janvier  iô6i,  mort 
le  i4  septembre  1741" 

HISTOIRE  ANCIENNE. 

—  Histoire  ancienne  des  Égyptiens  ,  des 
Carthaginois  ,  des  Assyriens  ,  des  Babylo¬ 
niens,  des  Mèdes  et  des  Perses,  des  Ma¬ 
cédoniens ,  des  Grecs,  Paris,  Estienne , 
1780  et  ann.  suiv. ,  12  vol.  in- 12  ;  Paris, 
Ve  Estienne,  1733  et  ann.  suiv.  ,  i3  vol. 
in- 12. —  Paris,  1734-40,  7  tom.  eu  5 
vol.  in-4. 

—  La  même.  Paris,  1734*40,  i3  vol. 
in- 1 2  ;  —  ou  Paris  ,  Ve  Estienne ,  1736, 
i3  vol.  in-i2  ;  ou  1740  »  6  vol.  in-4;  — 
Paris,  Ve  Estienne  et  fils,  1748,  14  vol. 
in-i 2. 

Il  y  a  aussi  une  édition  d’Amsterdam  ,  1736,  10 
vol.  in-i2. 

—  La  même.  Paris,  1809,  14  vol.  in- IQ. 

—  La  même.  Avignon  ,  L.  Aubanel  et  H. 
Offray,  1810,  i3  vol.  in-12. 

—  La  même.  Nouvelle  édition,  accom- 
pagnee  de  notes  et  d’eclaircissements  his¬ 
toriques,  par  M.  Bousson  de  Mairet, 
Lons-le-Saulnier,  Escalle ,  1828,  16  vol. 
in- 12  ,  32  fr, 

I,e  libraire-éditeur  avait  annoncé  une  édition  des 
OEuvres  complètes  de  Rollin;  mais  il  n’a  publié 
que  l’Histoire  ancienne. 

—  La  même  ,  précédée  de  l’Éloge  de  Rol¬ 
lin,  par  M.  Bervilde;  suivie  de  sa  Vie  , 
par  M.  Noed.  Édition  revue  ,  corrigée 
avec  soin  ,  et  enrichie  de  notes  critiques. 
Paris,  Krabbe  et  1829-30,  et  i834, 
32  vol.  in-i8  ,  28  fr.  5o  c.  ; —  ou  Paris, 
Raynal,  1829-30,  18  vol.  in-12. 

Chaque  volume  de  l’édition  in-12  est  en  deux 
parties. 

—  Abrégé  de  l’Histoire  ancienne  de  Ron- 
DIN  ,  à  l’usage  des  jeunes  gens  ,  par  l’abbé 
Taiehié.  1774,  4  vol.  in-12;  ou  1782  , 
5  vol.  in-12.  —  Nouvelle  édition,  revue, 
corrigée  et  augmentée  d’une  table  géogra¬ 
phique.  Lyon,  Blache;  et  Paris,  Aimé 
André,  1824,  5  vol.  in-12  ,  ornés  de  6 
grav,  ,  12  fr. 

—  Précis  de  l’Histoire  ancienne  d’après 
Rollin,  par  Jacq .-Corentin  Royod.  Paris, 
ISJaieschal ,  i8o3  ,  4  vol.  in-8. 

II.  HISTOIRE  ROMAINE. 

—  Histoire  romaine,  depuis  la  fondation 


de  Rome  jusqu’à  la  bataille  d’Actium  ,  par 
Ch.  Rolein  ,  et  continuée  par  M.  Crévier. 
Paris  ,  Estienne ,  1788 , 9  vol.  in-12  ;  — 
Paris,  1740-49;  ou  Paris,  Ve  Estienne 
et  fils,  1748  ,  1769  ,  16  vol.  in-12. 

—  La  même.  Paris ,  i74t“49,  ou  1782 , 8 
vol.  in-4. 

—  La  même.  Paris,  i8o3  ,  16  vol.in-r2. 

—  La  même.  Nouvelle  édition,  enrichie 
d’une  Notice  sur  Rollin,  par  M.  Andrieux. 
Paris,  Hocquart  ;  Audin,  1829-31,  3o 
vol.  in-i  8  ,  1 8  fr. 

Cette  édition  était  le  commencement  des  OEuvres 
de  Rollin  ;  mais  il  n’y  a  eu  de  publié  que  l’Histoire 
romaine. 

Il  y  a  des  exemplaires  avec  de  nouveaux  titres, 
portant  le  nom  du  libraire  Philippe  ,  et  la  date  de 

1834  !  24  fr. 

—  La  même  ,  enrichie  d’une  Notice  sur 
Rollin,  par  M.  Andrieux.  Paris ,  Ve  Re¬ 
quin  ;  Krabbe  et  C‘e,  1882  ,  3o  vol.  in-i8, 
19  fr,  5o  c. 

Les  mêmes  libraires  ont  publié  une  édition  de 
l’Histoire  ancienne  ,  imprimée  semblablement. 

—  Abrégé  de  l’Histoire  romaine  de  Rou- 
EiN  ,  à  l’usage  des  jeunes  gens  ,  par  l’abbé 
Tailhié .1755,  4  vol.  in-i 2  ;  —  ou  1784? 
5  vol.  in-12 . 

III.  OPUSCULES. 

—  Opuscules  de  feu  M.  Rollin  (  conte¬ 
nant  diverses  lettres ,  ses  harangues  la¬ 
tines  ,  discours  ,  vers  latins  )  ,  avec  son 
Éloge,  par  M.  de  Boze  (  publiés  avec  des 
notes,  par  Rob.  Estienne,  libraire). 
Paris,  frères  Estienne,  1771  ,  2  vol. 
in- I 2 , 

La  traduction  du  Discours  pour  l’établissement 
de  l’instruction  gratuite  dans  l’Université  ,  est  de 
L.-T.  Hérissant. 

—  Les  mêmes,  précédés  de  la  "Vie  de  l’au¬ 
teur,  Paris,  Fr.  B  as  lien  ,  1807,  2  vol. 
in-8 , 

IV,  TRAITE  DES  ETUDES, 

- —  Traité  des  études  ,  ou  la  Manière  d’en¬ 
seigner  et  d’étudier  les  belles-lettres  par 
rapport  à  l’esprit  et  au  coeur.  Paris,  J .  Es¬ 
tienne  ,  1726,  1728,  i73o-3i  ,  4  vol. 
ia-i2.  —  IV^  édit.  Paris,  Estienne ,  1782, 
4  vol.  in-12.  —  Antres  éditions.  i’]S6  , 
4  vol.  in-12;  Paris,  Ve  Estienne  et  fils, 
1740  ,  2  vol.  in-4  ,  ou  1741,  4  vol.  in-12  ; 
Paris,  frères  Estienne,  1765,  4  vol. 

in-12. 

Réimprimé  encore  plusieurs  fois  dans  le  xvin® 
siècle  ,  notamment  à  Paris  ,  en  1777»  4  vol.  in-12. 

—  Le  même  ,  sous  ce  titre  :  De  la  manière 
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d'étadier  les  belles-lettres  par  rapport  à 
l’esprit  et  au  cœur.  Nouv.  édition  (  avec 
une  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  l’au¬ 
teur,  et  des  notes  historiques  et  critiques  , 
et  une  Table  generale  des  rnatieres  ,  par 
MM,  Guesnevu  de  Mussy  et  Ambroise 
Rendu).  Paris,  Rénée  ;  Strasbourg,  Treuttel 
et  JVilrtz  ,  i8o5,  4  vol.  in-12  ,  I3  fr, ,  et 
4  vol.  in-8  ,  18  fr. 

Les  faux-titres"de  cette  édition  portent  :  OEuvres 
complétés  de  liollin.  ^ 

_ _ Le  même,  de  la  même  édition.  Édition 

stéréotype  d’Herhan.  Paris ,  Nicolle,  i  81 1 , 
eti8i3;ou  Paris,  Dubo,  1819;  ei  Paris, 
madame  Dabo ,  1824,  4  vol.  in-12,  12  fr. 
~  Supplément  au  Traité  de  la  manière 
d’enseigner  et  d’étudier  les  belles-lettres  , 
ou  Études  des  enfants,  et  particulièrement 
des  filles.  Paris,  Estienne  ,  l'jSi  ,  ia-12. 

—  Nouv.  édit.  Paris,  madame  Lamy, 
au  IX  (1801)  ,  ia-12  de  vj  et  160  pag.  , 

I  fr,  ;  et  sur  pap.  vélin,  i  fr.  80  c. 

—  Abrégé  du  Traité  des  études,  à  l’usage 
des  jeunes  gens  ,  etc.  Paris  ,  Cérioux , 
1800,  in-8;  —  Paris,  Levacher,  1808, 
in-12  ,  I  fr.  80  c.  ;  —  Paris  ,  Njon, 
1821,  in-12,  2  fr.  25  c. 

Quelque  éminent  que  soit  le  mérite  du  Traité  des 
étndes  de  Rollin  ,  il  a  cependant  le  defaut  d’être 
prolixe  :  on  peut  donc  le  resserrer  sans  lui  rien 
faire  perdre.  En  réduisant  en  un  les  quatre  volumes, 
on  a  respecté  religieusement  le  texte  original.  On 
retrouvera  Rollin  dans  cet  abrège.  On  n’a  fait  qu  éla¬ 
guer  cet  arbre  fécond  ,  en  lui  conservant  toutes  ses 
fleurs  et  tous  ses  fruits. 

Rollin,  en  outre,  a  donné  une  édition  de  Quinti- 
llen  ,  dont  il  retrancha  tous  les  détails  peu  propres 
à  former  des  orateurs  et  des  hommes  de  bien  (  Pa¬ 
ris  ,  1715  ,  2  vol.  in-12  );  il  a  traduit  en  latin  l’Ex¬ 
position  et  la  Protestation  du  P.  Quesnel  (1716  , 
in-12  ),  et  il  est  l’un  des  éditeurs  de.s  Præceptiones 
rbetoricæ  optimis  exemplis  illustratæ  (  Parisiis  , 
1727,  in-12  ). 

V.  OEUVRES. 

— Œuvres  (ses)  complètes,  contenant  l’His¬ 
toire  ancienne,  l’Hi.stüire  romaine  ,  l’His¬ 
toire  des  Empereurs  (  de  Crévier  )  ,  le 
Traité  des  études  ,  elles  Opuscales.  Paris, 
Basüen,  ï^O'j  (à  1810),  6ovol.in-S,  avec 
le  portr.  de  Rollin  ,  et  accompagné  d’un 
Atlas . 

Cette  édition  comprend  rHistoiré  des  Empereurs 
par  Crévier  ;  i5o  à  180  fr,; ‘pàp.  véliu  3oo  a 
400  fr.  Ce  dernier  papier  n’est  pas  commun. 

—  OEuvre.s  complètes  de  'Ch.  R.ollln  et  de 
Crévier.  Nouv.  édit.  Paris  ,  E.  Pabeuf ; 
T-'.  Saint-Michel ,  18  r5  et  ann.  suiv.  ,  60 
vol.  in-i  8  ,  90  fr. 

Celle  édition  comprend  :  1°  le  Traité  des  études  , 
6  vol.  ,  et  les  Opuscules  latins  et  français  ,  2  vol.  ; 
2°  l’Histoire  ancienne,  avec  tables,  18  vol.  ;  3“  l’His¬ 
toire  romaine  ,  et  la  continuation  de  Crévier,  avec 
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tables,  20  vol-*,  4°  l’Hi.stoire  des  Tmpereurs  ,  par 
Crévier,  avec  tables  ,  t4  vol.  On  a  pu  se  procurer 
séparément,  dans  l’origine,  chacune  de  ces  parties  , 
au  prix  de  2  fr.  le  volume. 

Il  en  a  été  tiré  un  nombre  d’exeinpl.  sur  papier 
vélin. 

— OEuvres  complètes  de  Rollin.  Paris ,  Le- 
doiix  et  Tenré  ,  1817-19,  18  vol.  io-8  , 
i35  fr.  —  Atlas  de  géographie  ancienne  pour 
servir  à  l’intelligence  des  OEuvres  de  Roi- 
lin  ;  gravé  d’après  les  cartes  originales  de 
d’Anville.  Paris,  Ledojix  et  Tenré ,  1818  , 
pet.  in-fol.  de  27  cartes,  12  fr. 

Le  prix  de  souscription  était  de  6  fr.  par  volume  , 
et  de  10  fr.  pour  l’Atlas.  ^ 

En  tête  de  l’Histoire  romaine  ,  on  a  placé  l’Eloge 
de  Rollin,  par  de  Boze. 

Les  mêmes  libraires  ont  publié  ,  pour  faire  suite 
à  celte  édition  ,  l’Histoire  des  Empereurs  romains  , 
de  Crévieu  (  voy.  ce  nom  ). 

—  Les  mêmes.  Paris,  de  l’impr.  de  P.  Di- 
dot  Vaîné. —  Garez  ,  Thomine  et  Fortic  , 
1818-20,  34  ’V'ob  in-12. 

Le  prix  d’origine  de  cette  édition  était  de  4  fr. 
le  volume  pour  le.s  sonsevipteurs ,  et  pour  les  non 
souscripteurs  ,  5  fr.  5o  c.  ;  mais  le  prix  en  a  été  ré¬ 
duit  plus  tard  à  2  fr.  le  volume. 

Ou  a  pu  se  procurer  séparément,  lors  de  sa  pu¬ 
blication,  les  trois  ouvrages  dont  est  composée  cette 
édition  :  Histoire  ancienne,  i4  vol  ;  — Histoire 
romaine,  16  vol.  — Traité  des  études,  4  vol. 

—  Les  mêmes.  Nouvelle  édition,  accom¬ 
pagnée  de  notes  sur  les  principales  épo¬ 
ques  de  l’histoire  ancienne  et  de  l’his¬ 
toire  romaine,  par  M.  Guizot.  Paris,  de 
l’impr.  de  Didot  aîné.  - —  E.-À,  Lequien  , 
1821-29  ,  3o  vol.  in-8  ,  et  atlas  ,  160  fr,\ 

Les  OE’ut'rsi  composent  le  dernier  volutne.y 

_ Les  mêmes.  Nouv.  édition  ,  accompa¬ 
gnée  d’observations  et  d’éclaircissements 
historiques  ,  par  M.  IjEtronne.  Paris ,  de 
l’impr .  de  F .  Didot,  —  F .  Didot  ,  pere  et 
fils  ;  L.  Janet;  Bossange  ;  V erdière  ,  1821 
et  ann.  suiv.  ,  3o  voL  in-8  ,  et  Atlas  iu- 
folio  de  17  cartes,  210  fr.;  et  sur  pap. 
vélin,  420  fr. 

Dans  l’origine  ,  chaque  ouvrage  se  vendait  sé¬ 
parément.  ^  ,  ... 

Le  travail  de  M.  Letronne  a  ete  aus.s:  imprime  a 
part,  sous  le  titre  A’ Eclaircissements  historiques, 
faisant  suite  aux  OEuvres  de  Rollin.  Paris  ,  F.  Didot, 
1825 ,  in-8  ,  4  h. 

Cette  édition  de  Rollin  a  été  remise  en  souscrip¬ 
tion  ,  et  reproduite,  en  i83o,  comme  une  seconde 
édition  (  Paris,  Ladrange),  et  le  prix  du  volume 
réduit  de  6  fr.  à  2  fr.  75  c.,  et  l’Atlas  à  5  fr.  5o  c. 
la  livraison. 

_ _ _  Les  mêmes,  aves  des  notes  et  eclaii- 

cissements  sur  les  sciences,  les  arts,  1  in¬ 
dustrie  et  le  commerce  des  Anciens.  Par 
Éimile  Bères,  Paris,  R.Payen;  J.  Desrez; 
PoiUeux  ;  L.  Janet,  i  835  et  ann.  suiv., 
8  forts  vol.  gr.  iu-8,  Impr.  à  deux  co¬ 
lonnes,  avec  Allas,  par  M.  L-  Vivien,  et 
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Album  antique  ,  par  M.  Aïb.  Lenoir,  com¬ 
prenant  ensemble  io5  planches  gravées 
sur  acier,  8o  fr. 

Cette  édilion  se  publie  par  livraisons  de  i6  pages, 
avec  deux  gravures,  et  leur  texte  explicatif. 

On  peut  se  procurer  séparément  ; 

1°  L'Histoire  ancienne  ,  3  vol.  ,  avec  cartes  et 
Album  (  45  planches  )  ,  3o  fr.  —  L’Allas  etrAlbuin 
de  l’Hist.  anc.  pris  séparément,  10  fr. 

2°  Histoire  romaine,  4  vol.,  avec  cartes  et  Al¬ 
bum  (  60  planches  ) ,  4o  fr.  —  L’Atlas  et  l’Album 
de  l’Hisioire  romaine  ,  pris  séparément ,  12  fr. 

3°  Traité  des  études  et  Opuscules  ,  i  vol.  ,  avec 
portr.  ,  12  fr. 

4°  L’Atlas  et  l’Album  antique  des  Œuvres  com¬ 
plètes,  composés  de  io5  planches  et  d’un  portrait , 
pris  séparément  ,  22  fr. 

L’Album  antique  est  destiné  à  reproduire  tout  ce 
qui  concerne  les  arts  et  l’industrie  de  chaque  peuple. 
Il  contiendra  des  planches  d’architecture  religieuse 
et  civile;  de  costumes  religieux,  laïques  et  mili¬ 
taires;  d’armes  ,  de  jeux  ,  coutumes,  usages  ,  ete. — 
Un  texte  placé  en'  regard  de  chaque  planche  en  don¬ 
nera  l’explication. 

Cet  Album  est  le  complément  de  toutes  les  édi¬ 
tions  de  Rollin  publiées  jusqu’à  ce  jour. 

L’Atlas  comprendra  toutes  les  parties  importantes 
du  monde  connu  des  anciens. 

Les  deux  premiers  volumes  de  l’Histoire  ancienne 
sont  en  vente. 

—  Rollin  (  le  )  de  la  jeunesse ,  ou  Mor¬ 
ceaux  choisis  des  Histoires  ancienne  et  ro¬ 
maine  ;  précédés  d’un  Abrégé  de  la  Vie 
de  Rollin,  et  accompagnés  de  courtes  ré¬ 
flexions.  Deuxième  édition  ,  revue  et  aug¬ 
mentée.  Paris  ^  Delaunay ,  i8i6,  2  vol. 
in-i2  ,  avec  32  grav.,  8  fr. 

Cet  abrégé  a  été  encore  réimprimé  sous  ce  titre  : 

Rollin  (  le  )  du  jeune  âge,  ou  Morceaux  choisis 
des  histoires  ancienne  et  romaine,  précédés  delà 
Vie  de  Rollin.  llU  édilion  ,  rédigée  par  L.  Aimé  Ca- 
KON.  Paris,  Belin  ,  i835  ,  2  vol.  in-12  ,  avec  huit 
grav.,  6  fr. 

On  peut  se  procurer  chaque  volume  séparément. 

ROLLIN  (  J.-F.-E.  ).  —  Dictionnaire 
(  nouv.  )  de  poche  français-allemand  et 
allemand-français.  Nouv.  édition.  Berlin  , 
1823  ,  2  vol.  in-i6,  7  fr. 

ROLLIN  (Martin)  ,  on  Martin-Rollin, 
pasteur  d’Orange  et  d’Avignon,  ensuite  pré¬ 
sident  de  l’Église  réformée  consistoriale  de 
Caen. 

—  *  Défense  des  Protestants  du  Bas-Lan¬ 
guedoc.  i8i5  ,  in-4  de  16  pag. 

—  Mémoire  historique  sur  l’état  ecclésias¬ 
tique  des  protestants  français,  depuis  Fran¬ 
çois  jusqu’à  Louis  XVIII  ;  adressé  à 
S.  E.  Mgr  le  ministre  secrétaire  d’état  de 
l’intérieur.  Paris ^  Paschoud;  Treultel  et 
Würtz^i^i^y  iii-8  de  92  pag. 

ROLLIN  (  Anthelme  ).  —  Une  Fête 
sanglante.  i632.  Paris  ^  Rendiieî ^  j 
ïn-8  ,  7  fr.  5o  c. 


Voyez  aussi  Savoye  de  Rolliiy. 

ROLLO  (John).  —  Traité  du  diabète 
sucré,  des  affections  gastriques,  et  des 
maladies  qui  en  dépendent  ;  suivi  d’un  ré¬ 
sultat  des  essais  des  acides,  et  autres  subs¬ 
tances  oxygénées,  dans  le  traitement  delà 
maladie  vénérienne  ;  d’une  nouvelle  No¬ 
sologie;  d’un  Traité  de  quelques  poisons 
morbifiques  ;  de  l’Analyse  chimique  du 
sucre  ,  et  de  plusieurs  applications  de  la 
chimie  à  la  médecine  ;  trad.  de  l’anglais , 
par  le  cit.  Alyon,  officier  de  santé  de 
rbôpîtal  militaire  du  Val-de-Grâce  ,  avec 
des  notes  de  Fourcroy.  Paris,  Moutar¬ 
dier  ;  Cérioux  ,  an  vi  (1798) ,  in-8  ,  3  fr. 
70  c. 

ROLLY  (  Henri  ),  président  du  tribunal 
de  Thionville. 

—  Discours  prononcé  à  la  rentrée  du  tri¬ 
bunal  de  Thionville  ,  le  4  novembre  i83o. 
Metz  ,  Lamort ,  i83i,  in-8  de  24  pag. 

ROMA.  —  *  Essai  historique  du  com¬ 
merce  de  Venise.  Paris,  P. -G.  Lemercier 
fils  ,1729,  in-12. 

Ce  livre  a  été  extrait  de  manuscrits  concernant  le 
commerce  d’Italie  ,  3  vol.  in-fol.  [Barb.) 

ROMAD  (Félix),  de  Vaucluse. 

—  Chansons  et  Poésies  diverses.  Lyon  ^ 
Chamhet ,  i834  ,  in-i8. 

ROMAGNE  (  l’abbé  ).  —  Dictionnaire 
historique  des  miracles  qui  prouvent  la 
vérité  de  la  religion  chrétienne  ;  précédé 
d’une  Introduction  ,  par  M.  Drailliat. 
Paris  ,  Masson  ,  1824,  in-12  ,  2  fr.  5o  c. 

ROMAGNESI  (  Jean-Antoine  )  ,  artiste 
et  fécond  auteur  dramatique  ;  né  à  Na- 
mur,  en  1690  ,  d’une  famille  d’origine  ita¬ 
lienne  ;  il  était  petit-fils  d’Antonio  Roma- 
gnesi ,  dit  Cinlhio  ,  comédien  du  Théâtre- 
Italien.  J. -A.  Roraagnesi,  mourut  à  Fon¬ 
tainebleau,  le  1 1  mai  I74‘2* 

—  Achille  et  Deidamie,  parodie  (de  l’o¬ 
péra  de  Dancbet,  en  un  acte,  prose  et 
vers).  Paris  ^  Praiilt  père ,  1735,  1737, 
in-8. 

Avec  Riccohoni  fils. 

—  Amant  (  1’  )  protée,  comédie  en  3  actes 
(et  en  vers  libres).  Paris  ,  Briasson  ,  sans 
date  (1739),  in-12. 

—  Bailli  (  le  )  arbitre,  comédie  en  un  acte 
(  en  prose).  Paris,  Bnasson  ,  sans  date, 
in- 1 2 . 

—  *  Bouquet  (  le  )  ,  comédie  (en  nn  acte 
et  en  vers  libres).  Paris,  Briasson  ,  s.  d. 
in-i  2. 

Avec  Riccoboni  fils. 
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—  *  Castor  «t  Pollux,  parodie  (en  un 
acte,  tout  en  vaudevilles).  Paris,  De- 
lonnel ,  1737,  ia-8. 

Avec  Riccoboni  le  fils. 

—  Compliment  prononcé  parla  demoiselle 
Silvia  et  le  sieur  Romagnesi ,  à  la  clôture 
du  théâtre  de  la  Comédie  italienne  ,  le  21 
mars  1733.  (  En  vers  ).  P  avis  ,  1733,  ln-8 . 

—  Compliments  (  les  )  ,  pièce  en  une 
scène  (  prose  et  vers  ).  Paris  ,  Prault  fils  , 
1^36,  in-8. 

Avec  Riccoboni  fils. 

—  Conspiration  (la)  manquée,  parodie 
(  en  un  acte  et  en  vers  ).  Paris ,  Delor- 
mel ,  1738,  in-8. 

Avec  Riccoboni  fils  fil. 

_ Critique  (  la  )  des  comédiens  de  Mar¬ 
seille  ,  ou  la  Concurrence  des  deux  Arle¬ 
quins.  (^Marseille),  1717»  in-8. 

—  Ennuis  (  les  )  du  carnaval ,  comédie  en 
vers  ,  en  un  acte.  Paris ,  Prault  fils  , 
1735,  in-8. 

Avec  Riccoboni, 

—  Fées  (  les  )  ,  comédie  en  trois  actes  (  et 
en  prose).  Paris  ,  Briasson  ,  s.  d.  in-125  ou 
Paris  ,  Lebreton  ,  1786,  in-8 . 

Avec  G**  (Procope-Couteaux  ). 

—  Feinte  (la)  inutile,  comédie  en  cinq 
actes  (et  en  vers  libres).  Paris ,  Briasson  , 
sans  date,  in-12. 

—  Fille  (la)  arbitre  ,  comédie  en  trois  actes 

(  en  prose  )  ,  avec  un  divertissement.  Pa-  < 
ris,  Prault  fils ,  1787,  in-8. 

—  Frère  (  le  )  ingrat ,  ou  le  Prodigue  puni, 
comédie  en  vers  et  en  trois  actes.  Paris , 
1735,  in-8. 

Berlin  Davesnes  a  eu  part  à  celte  piece. 

—  Gaulois  (les),  parodie  delà  tragédie 
de  Pharamond  (  en  un  acte  et  en  vers  ). 
Paris,  1736,  in-8. 

Oracles  ^(  les  )  ,  parodie  d’Issé  (en  un 
acte  et  en  vaudevilles).  Paris,  Delor- 
mel  ,  1742,  in-8.  ^ 

—  Partie  (  la  )  de  campagne  ,  coméinè  en 
un  acte  et  en  prose.  Paris ,  Cailleaii, 
1751,  in-12. 

Pièce  imprimée  sous  ie  nom  de  Duvigeon  ,  mais 
dont  quelques  copies  manuscrites  portent  le  nom  de 
Romagnesi. 

—  Petit-Maître  (le)  amoureux,  comédie 
eu  vers  et  eu  trois  actes,  avec  un  divertis¬ 
sement.  Paris,  1784  >  in-8. 

— Pigmalion  ,  comédie  en  prose  et  en  trois 
actes,  1740,  in-8. 

Procope-Couteaux  a  eu  part  à  celte  pièce  ,  quoi¬ 
qu’il  ne  soit  pas  nommé  sur  le  frontispice. 
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—  *  Pirame  et  Thisbé,  parodie  (en  un 
acte  et  en  prose  ,  mêlée  de  vaudevilles). 
Par  MM.  R.  R***.  Paris,  L.  Den.  Dela- 
tour,  1  7  26,  in-12. 

En  société  avec  Riccoboni  fils  et  Biancolleli. 

—  Retour  (  le  )  de  tendresse,  ou  la  Feinte 
véritable  ,  comédie  (  en  un  acte  et  en 
prose  ).  Par  M.  F".  Paris,  Briasson  ,  1729» 
in-12. 

Cette  pièce  ,  qui  eut  du  succès,  fut  donnée  comme 
le  coup  d’essai  de  l’auteur,  quoiqu’elle  ne  fut  pas 
de  Fusilier  (  autre  que  Fuzelier  ),  qui  y  avait  at¬ 
taché  son  nom  ;  mais  bien  de  Romagnesi,  comédien 
italien.  (  D.  M.  ). 

- —  Sarason  (tragédie  en  cinq  actes,  mise 
en  vers).  Paris,  L.  Den.  Delatour ,  1780, 
in-12  ;  ou  Paris ,  Briasson  ,  s.  d.,  in-12. 

Avec  Riccoboni  fils.  Il  existe  une  seconde  édition 
de  cette  pièce  faite  dans  la  même  année  ,  et  une  autre 
sur  la  rubrique  de  Londres. 

—  Sauvages  (  los  ) ,  parodie  de  la  tragédie 
d’Alzire,  en  un  acte  et  en  vers.  Pans, 
Prault  père,  1786,  in-12. 

—  Superstitieux  (le),  comédie  en  trois 

actes  et  en  vers.  Paris ,  ,  in-8. 

—  Tapisserie  (  la  )  vivante  ,  comédie  (  en 
trois  actes  et  en  prose  )  ,  tirée  des  Italiens, 
ajustée  au  théâtre  français.  La  Haye,  Lt. 
Foulque  ,  1696,  in- 12. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  deux  antres  fois  pour 
le  même  Et.  Foulque  ,  en  1699,  et  en  1706  :  la  der¬ 
nière  édition  a  été  imprimée  sous  le  nom  de  Dan- 
court. 

—  Temple  (  le  )  de  la  Vérité,  comédie  en 
deux  actes  (  et  en  prose  ,  avec  quelques 
vaudevilles  )  ,  précédée  d’un  Prologue  (  en 
prose  ).  Paris  ,  Flahaut  ,  i  7  26  ,  in-i  2  ;  ou 
Paris,  Briasson,  1729,  1732,10-12. 

Les  deux  dernières  éditions  sont  tout  en  prose. 

—  Temple  (le)  du  goût ,  comédie  (en 
un  acte  et  en  vers  libres  ).  Paris  ,  Brias¬ 
son,  1733,  in-12  et  in-8. 

En  société  avec  Nivau.  Cette  pièce  a  été  réimpri¬ 
mée  l’année  suivante  ,  à  Utrecht,  pour  Ét.  Néanlme, 
in-12. 

Romagnesi  est  auteur  d’un  bien  plus  grand  nombre 
de  pièces  que  celles  que  nous  venons  de  citer  ;  mais 
c’est  au  moins,  jointes  à  27  autres  citées  aux  articles 
de  Biancolleli  et  de  Riccoboni,  toutes  celles  qui  pa¬ 
raissent  «voir  été  imprimées.  Une  partie  des  pièces 
imprimées  de  Romagnesi,  que  nous  ne  citons  pas 
ici  ,  ont  été  insérées  dans  le  Théâtre  italien  ,  en  10 
vol.  in-i  2,  et  dans  le  Recueil  des  Parodies  du  Théâtre 
italien  ,  en  4  vol.  in-12. 

—  Théâtre  italien  de  MM.  Romagnesi  et 
Riccoboni.  Nouvelle  édition.  ?  A.  B. 

Duchesne,  1768,111-8. 

Volume  composé  de  la  réunion  de  six  pièces,  ayant 
chacune  une  pagiii.'ition  particulière, Ces  pièces  sont  : 
les  Ennuis  du  Carnaval,  Achille  et  Deidamie  ,  le.s 
Sauvages  ,  les  Fées,  les  Ciaulois  ,  et  la  bille  arbitre  . 
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- — OEavres  de  Roinagcesi.  Nouv.  édît.,  aug¬ 
mentée  de  la  vie  de  rauteur.  Paris,  Vg  Du- 
chesne,  1772,2  voLin-8. 

Ce  n’est  point  une  édition  d’une  partie  des  OEii- 
■vres  de  Roinagnesi  ,  mais  îa  réunion  ,  au  moyen  de 
frontispices  de  neuf  pièces  inipi'imées  antérieurement 
à  1772  ,  chacune  avec  une  pagination  pai'ticulière. 
Ces  neuf  pièces  sont  :  Tom.  Samson  ,  le  Petit- 
Maître  amoureux  ,  le  Frère  ingrat;  la  Feinte  inutile, 
et  les  Gaulois.  Tom.  II,  la  Fille  arbitre,  l’Amant 
prothée  ,  le  Superstitieux  ,  et  Pigmalion. 


ROMAGNESI  (  A.  ).  Yoy.  à  la  table 
des  Ouvrages  anonymes  :  Abeille  musi¬ 
cale. 

ROMAGNY  (  Ch.  ).  —  *  Lettres  d’un 
frère  à  sa  sœur  sur  l’histoire  ancienne 
(  en  prose  mêlée  de  vers).  Par  Charles  R. 
Tom.  I  et  II,  Paris ,  Jules  Lefebvre,  1829, 
2  vol.  in-i  8  ,  6  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  reproduit ,  avec  le  nom  de  l’au¬ 
teur,  sous  ce  titre  :  Leçons  d’un  frlne  à  sa  sœur  sur 
l’histoire  ancienne.  Paris,  Baudouin  ,  i835 — 36  ,  2 
vol.  in-i8  ,  avec  8  grav. 

—  M.  Bargeot,  ou  l’Aubergiste  judicieux, 
comédie-vaud.  (i832).  Voy.  Eug.  Rol- 

T.AWDE, 

R.OMAIN  ,  médecin  à  Verdun. 

—  Essai  sur  la  manière  de  traiter  les  pé- 
ripneumouies  bilieuses,  les  rhumes  pitui¬ 
teux,  et  autres  affections  catarrhales. 
Verdun,  1779,  in- 8. 

ROMAIN  (  l’ahhé  )  ,  curé  du  diocèse 
de  Rouen ,  anc.  supérieur  des  missions 
étrangères  ,  etc. 

On  lui  doit  une  nouvelle  édition  de  l’Évangile 
médité,  etc.,  du  P.  Giraudeait  ,  augm.  de  80  plans 
de  conférences  et  d’homélies  ,  etc.  (1797.  ou  i8r8). 

R.OMAIN  (  C.  ).  —  Rapport  sur  un  Mé¬ 
moire  contenant  une  notice  d’anatomie 
végétale,  déposé  sur  le  bureau  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  ,  dans  sa  séance  du  2 
février  1824.  Paris ,  de  l’impr.  de  Gneffier, 
1825,  hr,  in-8. 

ROM  AIN  (le  comte  de) ,  ancien  colonel 
d’artillerie. 

—  *  Récit  de  quelques  faits  concernant  la 
guerre  de  la  Vendée,  relatifs  seulement 
aux  habitants  de  l’Anjou  qui  y  prirent 
part  aux  époques  principales  de  cette 
guerre  mémorable,  faisant  partie  des  Mé¬ 
moires  publiés  sous  le  titre  de  «  Souvenirs 
d’un  officier  royaliste  ».  Par  M.  de  R .  .  ,  .  . , 
anc,  colonel  d’artillerie.  Paris,  L.-F.  Pli- 
vert,  1829,  ia-8  de  248  pag. 

Cet  ouvrage  se  trouve  toujours  broché  à  la  fin  du 
tome  III  du  suivant. 

—  *  Souvenirs  d’un  officier  royaliste  , 
contenant  son  entrée  au  service  ,  ses 


voyages  en  Corse  et  en  Italie ,  son  émigra¬ 
tion  ,  ses  campagnes  à  l’armée  de  Condé, 
et  celle  de  i8i5  dans  la  Vendée.  Par 
M.  de  R.***,  anc.  colonel  d’artillerie.  Pa¬ 
ris,  A.  Égron  ,  1824  ,  3  part,  en  2  vol. 
— Tome  III.  Paris  ,  llivert,  1829,  un  voL 
En  tout  3  vol.  ia-8  ,  18  fr. 

ROMAIN  (  Bernard  ).  —  Abécédaire 
graphiamalégique ,  ou  Principes  de  lec¬ 
ture  extraits  de  la  graphiamalégie  ,  ou 
l’Art  d’apprendre  tout  à  la  fois  à  lire  et 
à  écrire  en  très-peu  de  temps.  Avignon  , 
de  rimpr.  de  Chaillot  jeune  ,  i83o  ,  ia-12 

de  24  pag- 

ROMAIN.  —  Deux  (  les  )  sœurs  de 
charité  ,  comédie  en  deux  actes  (i83i). 
Voy.  P.  Duport. 

ROMAINVILLE  (  M“'^  Léontine  ) . 
Deux  (  les  )  Libéraux.  Leipzig  ,  Drockaus, 
i83i,  iu-8. 

Ouvrage  très-inléressant  qui  renferme  une  foule 
de  piquants  rapprochements  des  mœurs  politiques 
de  la  France  et  de  l’Allemagne.  Cette  production  se 
recommande  aux  Allemands  par  les  leçons  utiles 
qu’elle  contient;  les  lecteurs  français ,  initiés  à  l’ir 
diome  de  l’auteur,  seront  frappés  de  la  vérité  des 
esquisses  qui  y  sont  tracées.  Plusieurs  épisodes 
traitent  des  monuments  d’arts  de  Paris  et  des  dépar¬ 
tements  ;  on  y  remarque  particulièrement  la  des¬ 
cription  du  château  de  Fontainebleau;  les  souvenirs 
historiques  ont  été  étudiés  avec  soin  par  l’auteur. 

ROMAN  (l’abbé  Jean-Josepb-Thérèse), 
littérateur;  né  à  Avignon,  au  mois  de 
mai  1726,  mort  dans  sa  retraite,  près 
de  Vaucluse  ,  au  mois  d’aout  1787. 

— -Échecs  (les),  poème  en  iv  chants; 
précédé  de  Recherches  historiques  sur  les 
échecs.  Paris,  Léop.  Collin  ,  1807  ,  in- 18, 
gr.  raisin  ,  i  fr,  80  c. 

Ce  poème  est  imité  de  celui  de  Vida  (  voy.  ce 
nom  j,  auquel  il  est  supérieur  par  l’exactitude  dans 
la  description  des  règles  et  de  la  marche  du  jeu. 

—  Essai  sur  l’art  de  traduire,  .  . 

—  *  Génie  (  le  )  de  Pétrarque,  ou  Imita¬ 
tion  en  vers  français  de  ses  plus  belles 
po^es  ;  précédée  de  la  Vie  de  cet  homme 
célèbre,  dont  les  actions  et  les  écrits  font 
une  des  plus  singnlières  époques  de  l’his¬ 
toire  et  de  la  littérature  modernes.  Panne , 
et  Paris,  Bastien,  1778  ,  in-8.  —  Édition 
contrefaite  à  Avignon  ,  1778  ,  in-r2. 

Le  libraire  Cussac  ayant  acquis,  eu  1786,  plu¬ 
sieurs  exemplaires  de  l'édition  in-S  ,  eu  changea  le 
frontispice,  et  les  publia  sous  le  titre  de  Vie  do 
Pétrarque  ,  etc.  ,1786. 

Les  imitalions  qu’a  données  l’abbé  Roman  des 
sonnets  de  l’amant  de  Laure,  sont  en  général  tiès- 
faihles  ;  mais  la  vie  de  ce  grand  poète,  pleine  de 
recherches  curieuses  ,  est  un  excellent  morceau 
biographicptc.. 
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Cet  ouvrage,  à  l'exceplion  des  Poésies,,  a  été 

réimprimé  sous  ce  titre  :  ^ 

Vie  de  Pétrarque  (  par  l’abbeRoMA»;  ,  publiée 
par  l’Athénée  de  Vaucluse  ,  augmentée  de  la  pie- 
mière  traduction  qui  ait  paru,  en  français,  delà 
Lettre  adressée  à  la  postérité  par  ce  poete  célébré 
(  par  M.  Franc.  Tissot,  de  ÎMornas.  Le  tout  publie 
jiar  les  soins  de  M.  le  comte  Foktia  d’Urbaw  ). 
Avignon,  veuve  Seguin  ,  an  xiii  (i8o4),  in  i2. 

—  *  Inoculation  (  1’  )  ,  poëuie  en  quatre 
chants  ,  par  M.  L.  R.  Amsterdam  ,  et  Pa¬ 
ris,  Lacombe  ,  1773,  in-8. 

—  Mémoires  historiques  et  inéclits  sur 
les  révolutions  arrivées  en  Danemarck  et 
en  Suède,  pendant  les  années  1770-72; 
suivis  d’anecdotes  ,  etc.  ;  publiés  par  Aug. 
CouvRET.  Paris ,  Leop.  Collin,  1807  , 
in-8. 

Ce  volume  contient  une  partie  des  notes  que 
l’abbé  Roman  avait  recueillies  dans  ses  voyages; 
mais  on  ne  peutj,pas  dire,  avec  son  éditeur,  qu’il 
ait  été  le  témoin  oculaire  des  faits  qu’il  rapporte; 
tout  ce  qu’on  peut  lui  accorder,  c’est  c|u  il  a  pu 
consulter  des  témoins  oculaires.  Le  premier  morceau 
est  un  tableau  rapide  de  l’élévation  et  de  la  coule 
de  Struensée,  ministre  de  Danemarck.  Le  second, 
une  histoire  superficielle  de  la  révolution  de  Suède, 
en  1772.  Viennent  ensuite  des  anecdotes  sur  le  pape 
Ganganelli  (  Cleinent  XIV  )  ,  et  le  récit  de  l’abdica¬ 
tion  de  Viclor-Amédée  ,  premier  roi  de  Sardaigne  , 
en  1780. 

—  Mort  (  la  )  d’Adam  ,  tragédie  en  cinq 
actes  ,  en  prose  ,  trad.  de  l’allem.  de 
Ki.opstock  ;  précédée  de  Réflexions  sur 
celte  pièce.  Pam  ,  P rault petit-fils  ,  1762, 
in-i  2. 

Imprimée  d’abord  dans  le  Journal  étron.ger,  sep¬ 
tembre  1761. 

On  doit  au  même  plusieurs  morceaux  de  littéra¬ 
ture  et  de  poésies  fugitives,  insérées  dans  le  Jour¬ 
nal  étranger  et  dans  d’autres  recueils  ,  notamment 
dans  l’Almanach  des  Muses,  et,enlie  autres  pièces  , 
une  Épitresurla  santé  ,  datée  de  1760. 

ROMAN,  pharmacien  à  Lyon. 

—  Notice  sur  la  bile  et  les  maladies  qui 
eu  dépendent,  et  sur  l’emploi  de  i’élixir 
stomachique  antîbileux.  Lyon  ,  Roman  ; 
et  Paris ,  Guérin  ,  182S  ,  iu-12  de  24  pag. 

ROMANCE  (  Germain-Hyacinthe  de  ), 
plus  connu  sous  le  nom  de  marquis  de 
Mesmon,  village  du  canton  de  Novion- 
Porcien  (  dans  les  Ardennes  )  ,  dont  il 
était  seigneur  ;  né  à  Paris,  le  28  novembre 
1745,  d’une  famille  liégeoise  qui  est  ve¬ 
nue  se  fixer  dans  les  Ardennes.  La  Révo¬ 
lution  le  trouva  lieutenant  au  régiment 
des  gardes  françaises.  A^onlant  se  mettre  à 
l’abri  de  nos  troubles  politiques,  il  s’ex¬ 
patria,  et  se  retira  à  Hambourg,  qu’il  quitta 
pour  aller  en  R,ussie,  où  il  devint  secré¬ 
taire  du  ministre  de  rinstruetion  publique 
pour  la  correspondance  étrangère.  Rentré 
en  France  lors  de  la  Restauration  ,  il 
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vécut  à  Paris  dans  une  grande  solitude , 
tout  occupé  de  pratiques  de  piété,  et  mou¬ 
rut  à  Neuilly-sur-Seine  ,  le  2  mars  i83i. 

—  *  Éloge  de  Fr.  Quesnay.  Londres,  et 

Paris,  Didat  le  jeune,  ,  in-8  de 

102  pag. 

—  *  Éloge  de  Suger,  abbé  de  Saint-Denis, 
premier  ministre  sous  les  règues  de  Louis 
le  Gros  et  de  Louis  le  Jeune,  et  régent  du 
royaume,  avec  cette  épigraphe  :  Nil  ap- 
petere  jactatione.  Tacit.  Amsterdam  (^Pa¬ 
ris ,  sans  nom  d'impr.)  ,  1779  >  in-8  de 
i3i  pag. 

Il  n’existe  d’autres  exemplaires  de  cet  ouvrage 
que  ceux  donnés  y>ar  l’auteur  à  ses  amis,  et  tous 
portent  ces  mots  écrits  de  sa  main  :  Cet  ouvrage  ne 
se  vend  point. 

—  Lecture  (de  la)  des  romans,  frag¬ 
ment  d’un  manuscrit  sur  la  sensibilité, 
tiré  du  Journal  de  lecture,  n°  s.vi.  Paris, 
les  march.  de  nouv.  P  h.  Pierres  f  177^» 
in-8  de  3 I  pag. 

Cet  opuscule  a  été  réimprimé  plusieurs  fois 
1°  avec  des  additions  ,  Bruxelles,  veuve  Pion  ,  1785, 
in-8  de  6o  pag.  ;  2“  édition  augmentée  du  Portrait 
de  Cléobiiline  et  de  la  Maison  de  IMyrto.  Bruxelles  , 
1785  ;  autre  réimpression  faite  sur  l’édition  de 
1776,  insérée,  en  1797,  dans  le  Spectateur  du  Non!  ; 
■4°  enfin  dans  le  Journal  littéraire  de  Clément,  de 
Dijon  ,  en  1797,  tom.  II — IV. 

—  *  Lettres  westphaliennes ,  écrites  par 
AI.  le  comte  de  R.  AI.  à  madame  de  H.  ,  sur 
plusieurs  sujets  de  philosophie,  de  littéra¬ 
ture  et  d’histoire  ,  et  contenant  la  descrip¬ 
tion  pittoresque  d’une  partie  de  la  West- 
phalie.  Pterhn  ,  Fréd.  Vieweg  Rainé,  1797? 
in- 12  de  280  pag. 

■ —  *  Liberté  (  de  la  )  de  penser  et  de  la 
liberté  de  la  presse.  Paris  ,  Mongie  aîné  ; 
Delannay  ;  Petit  ,  1818  ,  in-8  de  64 

L’autenr  s’y  déclare  un  chaud  adversaire  de  1  une 
et  de  l'autre ,  comme  étant  la  cause  de  la  ruine  des 
États. 

—  *  Oraison  funèbre  de  ma  petite  chienne^, 
1785,  in-8  de  16  pag. 

Réimprimée  ,  par  les  soins  de  M.  Labouisse  ,  dans 
le  Magasin  encyclopédique  ,  juillet  i8o5,  et  pai  les 
soins  de  M.  Fayolle,  dans,  les  Quatre  Saisons  du 
Parnasse ,  hiver  1809. 

—  *  Recherches  philosophiques  sur  le 
sens  moral  de  la  fable  de  Psyché  et  de 
Cupidon ,  etc.  Par  AI.  de  R.  M.  Ham¬ 
bourg ,  1798  ,  in-8. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  ou 
doit  encore  au  marq.  de  Mesmou  plusieurs  iriorceams 
insérés  dans  le  Journal  de  lecture,  en  1 776  ;  plusieurs 
autres  dans  un  journal  intitulé  «  le  Censeur  »  ,  qu  il 
publia  pendant  son  séjour  .à  Hambourg  ,  lequel 
journal  provoqua  son  arrestation  en  1800;  quelques 
autres  dans  le  Réveil  ,  journal  hebdomadaire  for¬ 
mant  trois  volumes.  Voici,  d’apres  M.  Fayolle,  q.uî 
a  recueilli  lou.s  les  morceaux  du  inarquis  de  Ro- 
mance-Mesnion  ,  l’indication  des  écrits  de  ce  det» 
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nier,  imprimés  dans  les  trois  recueils  que  nous  ve¬ 
nons  de  citer  :  i°  Dialog^ue  sur  l’honneur  et  la 
vertu.  —  Turenne  et  le  maréchal  de  Richelieu  ; 
— 2°  De  l’influence  des  causes  physiques  sur  les 
causes  morales;  —  3°  Considérations  sur  la  vieil¬ 
lesse  ;  —  4°  Vues  sur  les  sciences  morales  ;  — 5°  Ré¬ 
flexions  sur  le  goût  ;  —  6°  Vues  sur  l’Ag-riculture  ; 

—  7“  Du  goût  pour  la  campagne  ;  —  8°  Réflexions 
sur  le  temps  considéré  comme  mesui'e  de  la  vie  ;  — 
g'’  Du  caraclèi'e  et  de  la  philosophie  de  Cicéron  ;  — 
10°  De  la  nature  et  du  mérite  de  la  philosophie  de 
Bacon  ;  —  1 1°  de  la  conversation  et  du  style  épisto- 
laire;  —  12°  Reflexions  sur  la  critique  ;  —  i3°  Ré¬ 
flexions  sur  la  musique  ;  — ^  i4°  Reflexions  sur  les 
arts  d’imitation  ;  —  i5°  Considérations  sur  la  gra¬ 
vure; —  16°  Observations  sur  Tacite  et  le  carac¬ 
tère  de  Tibère;  17°  Caractère  de  Scipion  ,  le  pre¬ 
mier  Africain  ;  —  18°  Observations  sur  les  Cartha¬ 
ginois  ;  —  19°  De  la  piété  filiale  chez  les  Chinois; 

—  20°  Portrait  et  caractère  d'Euler  ;  21®  de  l’éta¬ 
blissement  des  jésuites  au  Paraguay.  Le  marq.  de 
Romance-iMesmon  a  coopéré  aussi  au  Spectateur  du 
INord  ,  imprimé  à  Hambourg  ;  il  y  a  fourni  ,  de 
1797  à  1 802  ,  les  autres  morceaux  suivants  :  2.2°  Es¬ 
sai  sur  l’amour  et  l'amitié  (juillet  1797,  pag.  t  )i 

—  23°  Essai  sur  la  politesse  des  mœurs  (  sept.  1797, 
pag.  329 — 60)  ;  24°  Idées  sur  le  beau  (octobre  1797, 
de  36  [>üg,  );  26°  Des  avantages  qu'une  nation  peut 
retirer  de  ses  malheurs  (  nov.  1797.  pag.  93  —  io3  ); 
26°  Du  goût  pour  les  vrais  plaisirs  (  nov.  1797).  Les 
trois  premiers  morceaux  ne  sont  que  l’esquisse  d’un 
ouvrage  qui  devait  paraître  sous  le  titre  de  Prin¬ 
cipes  de  métaphysique  et  de  philosophie  morale. 

Comme  traducteur,  on  doit  aussi  au  même  la  publi¬ 
cation  anonyme  des  ouvrages  suivants,  traduits  de 
l’anglais  :  Voyage  en  Espagne  et  en  Portugal , 
dans  Tannée  1774  >  par  le  major  W.  Dalrïmple 
(1783);  Introduction  à  l’histoire  delà  guerre  en 
Allemagne  ,  en  1706  ,  ou  Mémoires  militaires  et 
politiques  du  général  Llovd  ,  trad.  de  l’angl. ,  et 
augm.  de  notes  et  d’un  Précis  sur  la  vie  de  ce  gé¬ 
néral  ,  par  un  officier  français  (1784). 

Article  communiqué  par  M.  Fayolle, 

ROMANAZI  (  g.  ).  —  Soluzione  di  un 
problema  econornico-politifio  ,  proposto 
per  un  corso  pubblico  ,  délia  deputazione 
provinciale  délia  Granata. Partit,  dai  torchi 
di  Rignoux  ,  1821  ,  in-8  de  48  pag. 

ROMAND  (  A,-Hippolyte  de  ).  —  Ta¬ 
bleau  de  la  dernière  conjuration  de  Bo¬ 
naparte  ,  ou  la  France  délivrée.  Paris,  de 
la  Tynna  ,  18  i5  ,  in-8  de  76  pag. 

ROMAND  (  P.-M.  ),  avocat,  anc.  ca¬ 
pitaine  de  grenadiers. 

. —  Paris  ,  ou  le  Triomphe  de  la  liberté  , 
poème  héroïque,  Paris,  Delaunaj,  i83o, 
ïn-8  de  24  pag.,  2  fr,  5o  c. 

—  Yoyage  de  S.  M.  Charles  X  dans  les 
départements  de  l’Est  de  ses  États",  en  sep¬ 
tembre  1828;  précédé  de  son  avènement 
au  trône  de  France.  Poème  héroïco-histo- 
rique.  Paris,  gai.  neuve  d’Orléans ,  n.  i  ; 
Strasbourg,  Lagier ,  i83o,  in-8,  2  fr. 
2  5  c. 

ROMANELLI  (  l’abbé  Dominique  )  , 
conservateur  de  la  bibliothèque  publique 
de  Naples. 


—  Voyage  à  Pompéî  ,  trad.  de  Pitalien  , 
pour  la  première  fois,  par  M.  P***^  suivi 
d’une  Notice  sur  la  découverte  d’un  temple 
romain  ,  en  1822  ,  à  Avalon  en  Bourgogne. 
Paris,  Houdaille ,  1829  ,  in- 12 ,3  fr. 

ROMANET  (J.),  général  de  brigade. 

—  Essai  sur  la  discipline  et  la  subordina¬ 
tion,  et  sur  la  hiérarchie  militaire  dans 
les  régiments.  1790,  in-8. 

—  Voyage  à  la  Martinique.  Paris ,  Lepel- 
letier,  1804,  in-8. 

ROMANI  (  Félix  )  ,  fécond  poète  dra¬ 
matique  lyrique  italien  du  xviii®  siècle. 

—  *  Anna  Bolena  ,  tragedia  lirica  in  due 
alti.  —  Anne  de  Boulen ,  tragédie  lyrique 
en  deux  actes.  P«rï.y,  Roullet,  1 83  i,  in-8. 

M.  Castil-Blaze  est  auteur  d’un  opéra  en  trois  actes 
qui  porte  le  même  titre,  et  qui  est  tiré  de  la  pièce 
italienne  de  M.  Romani. 

—  Capuletl  (i)  edi  Montecchî. — LesCapn- 
lets  et  les  Montaigus  ,  tragédie  lyrique  (  en 
italien  et  en  français  ).  Paris ,  Roullet , 

1 83 3  ,  in-8. 

—  *  Norma  ,  tragedia  lirica  in  due  attî 
(ital.  e  hanç.).  Parigi ,  Pihan-Delaforest , 
i835  ,  in-8.^ 

—  Pirata  (  il  )  j  melodrarama  in  due  attî 
(  italiano  e  francese  ).  Parigi ,  Roullet, 
i832  ,  in-8, 

—  *  Sonnamhula  (  la  )  ,  dramma  in  due 
atti.  —  La  Somnambule  ,  opéra  eu  deux 
actes.  Paris  ,  Roullet,  i83i,  in-8. 

M.  Romani  a  composé  pour  les  théâtres  d’Italie 
un  plus  grand  nombre  de  pièces  que  celui  que  nous 
citons,  La  k  Bibliografia  italiana  »  ,  année  i835  , 
donne  les  titres  de  sept  autres ,  jouées  et  imprimées 
dans  diverses  villes  d'Italie,  rien  que  dans  le  courant 
des  années  i834  et  i835. 

ROMANO  (  Ant.-Louis  de  ),  —  Coup- 
d’œil  philosophique  sur  les  pays  occupés 
par  les  Cosaques  du  Don  ,  ancienne  com¬ 
munication  découverte  entre  la  mer  Cas¬ 
pienne  ,  celle  d’Azow  et  la  mer  Noire. 
Milan,  1807,  2  vol.  in-8,  fig.  4  fr. 

ROMAS  (de),  physicien,  lieutenant 
assesseur  au  présidial  de  Nérac,  membre 
de  l’Académie  royale  des  sciences  de  Bor¬ 
deaux ,  correspondant  de  celle  de  Paris; 
né  vers  le  commencement  du  xviii^  siècle, 
à  Nérac,  petite  ville  de  Gascogne  ,  mort 
dans  cette  ville,  en  1776* 

—  Mémoire  sur  les  moyens  de  se  garantir 
de  la  foudre  dans  les  maisons  ;  suivi  d’une 
Lettre  sur  l’invention  des  cerfs-volants 
électriques.  Bordeaux  ,  1776,  in-12. 

Ce  petit  ouvrage  contient  beaucoup  d’observa¬ 
tions  ciirieu.ses.  Dans  la  Lettre  sur  les  cerfs-volants, 
Romas  établit  ses  droits  à  cette  découverte  contre 
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Priestley  et  les  autres  physiciens  qui  voulaient  en 
attribuer  tout  l’honneur  à  Franklin. 

Outre  plusieurs  mémoires  sur  differents  objets  de 
physique»  restés  inédits,  ou  publiés  par  extraits 
dans  les  recueils  de  l’Academie  de  Bordeaux  ,  on  a 
de  Bornas  un  Mémoire  dans  lequel  on  démontré  que  plus 
un  corps  électrisable ,  isole  ,  est  èleve  au-dessus  de  la 
terre  ,  plus  le  feu .  de  V electvicite  est  abondant  ^  dans 
le  recueil  de  l’Académie  des  sciences  ,  tome  II ,  des 
ouvrages  des  savants  étrangers). 

ROMBAUT  (  J.-A.  ).  —  Bruxelles  il¬ 
lustrée  ,  ou  Description  chronologique  et 
historique.  Bruxelles^  Pawels  ,  i777?  ^ 

vol.  in-8. 

—  Description  de  l’église  paroissiale  de 
SS.  Michel  et  Guidile  de  Bruxelles.  In-12. 

ROME  (Melle  Marné  de  Morvieee  , 
dame  de  ) ,  de  l’ Academie  des  Arcades  de 
Rome  et  autres  d’Italie  ;  née  vers  1750. 

—  *  Anna  Petrowna ,  fille  d’Élisabeth  , 
impératrice  de  Russie,  histoire  véritable  , 
publiée  par  madame  de  R***.  Paris  ,  Le- 
ronge ,  18  i3  ,  2  vol.  in- 12  ,  5  fr. 

— '  *  Aurélie ,  ou  le  Bigame  ,  par  madame 
D*** ,  auteur  du  ■  Caissier  et  sa  fille, 
d’Anna  Petrowna»,  etc.  Paris,  Lerouge, 
et  Philippe ,  i8i4,  3  vol.  in-12,  6  fr. 

—  *  Caissier  (  le  )  et  sa  fille,  ou  Défiez- 
vous  des  apparences,  anecdote  allemande. 
Par  l’auteur  de  Celestine,  ou  la  Victime 
des  préjugés,  des  Deux  Forteresses,  etc. 
Paris,  Delacour  ,  1812,  3  vol. in- 12, 6  fr. 

—  *  Châtelains  (les)  de  W^olfingen  et 
Benedict ,  par  l’auteur  du  «  Caissier  et  sa 
fille,  d’Anna  Petrowna»,  etc.  Paris, 
Béchet ,  1816,  3  vol.  in-12,  6  fr. 

—  Deux  (  les  )  Forteresses,  ou  les  Mœurs 
du  xiii®  siècle,  Paris,  Lerouge ,  1812  ,  4 
vol.  in-r2,  8  fr. 

—  *  Eulalie  ,  ou  le  Repentir.  Paris  ,  Lot- 
tin  ,  an  VII  (1 799)  5  3  vol.  in-i  8  ,  avec  3 
gravures ,  2  fr. 

—  Heureux  (  Y  )  'V^oyage ,  poème  en  prose  ; 
suivi  de  la  Sybille  de  Curaes,  dythirambe 
sur  la  naissance  du  roi  de  Rome.  Paris , 
Tiligneret,  18 ii,  .in-8  de  112  pa g.,  i  fr. 
5o  c. 

—  *  Intendant  (  1’  )  et  son  Seigneur,  ou 
les  Dangers  des  mariages  clandestins.  Par 
M.  de  R***,  auteur  d’Anna  Petrowna  , 
d’Aurélie,  ouïe  Bigame.  Paris,  Locard 
et  Davi  ;  Lerouge,  1816,  4  voL  in-12  , 
8  fr. 

—  *  Madame  de  Lignolles,  ou  la  Fin  et 
les  Aventures  de  Faublas  ;  manuscrit  iné¬ 
dit  trouvé  chez  un  ami  de  J.  B.  Lou¬ 
vet.  Paris  ,  Pigoreau  ,  i8i5,  2  vol.  in-12, 
5  fr. 

M.  Pigoreau  ,  éditeur  de  ce  roman  ,  l’attribue  à 
madame  Guénard. 
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—  Mes  délassements,  ou  Recueil  de  contes 
moraux  et  historiques  ;  traduits  de  diffé¬ 
rentes  langues,  Paris,  Pillot  ^  177^»  ^ 
vol.  in-12. 

Publiés  sous  le  nom  de  mademoiselle  Marné  de 
Morville. 

INaissance  (la)  du  roi  de  Rome,  di¬ 
thyrambe  en  prose  poétique.  Paris,,  de 
ïimpr.  de  Lefebvre,  1811,  in-8  de  16  pag. 

—  Pélage  ,  ou  le  Fondateur  de  la  monar¬ 
chie  espagnole.  Paris,  Béchet ,  1818,  3 
vol.  in- 1 2  ,  6  fr. 

Celte  dame  a  aussi  fourni  plusieurs  Contes  au 
Mercure,  et  différents  morceaua:  traduits  au  Parnasse 
des  dames. 

Comme  traductrice,  elle  a  traduit  de  l’allemand 
et  de  l’auglais  les  six  ouvrages  suivants  :  1°  la 
Jarretière,  ouvrage  trad.  de  l’allein,  (  Ainst.  et 
Paris,  Dufour,  1769,  in-12);  2°  l’Homme  juste  à  la 
cour,  ou  Mémoires  du  C.  D.  R.,  par  Loen  (i77*)’ 

3°  l’Homme  tel  qu’il  est,  ou  Mémoires  du  comte 
de  P***,  par  Pfeil  ('1771);  4°  les  Égarements  ré¬ 
parés  y  ou  Histoire  de  miss  Couise  Mildma^,  pat 
Hug.  Keley  (1773);  5'^  Célestine,  ou  la  Victime 
des  préjugés  ,  par  Charlotte  Smith  (1795);  6  Ma¬ 
ria  Doriville,  ou  le  Séducteur  vertueux  ,  par  inistr. 
Hoeford. 

ROME  D’ARDETSNE  (  le  P.  ).  Voy. 
Ardenne. 

ROME  (l’abbé  Pierre- Antoine)  ;  né  à 
Narbonne,  mort  le  2  mai  1775. 

—  Réplique  à  M.  Eabbé  Mably.  1764  , 
in-12. 

ROME  DE  LISLE  (  Jean-Baptiste-Lonis 
de  ) ,  physicien  et  minéralogiste  distingué, 
membre  des  académies  impériale  des  ca¬ 
rieux  de  la  nature,  royale  de  .Stockholm^ 
et  électorale  de  Mayence;  né  à  Gray  en 
Franche-Comté,  le  26  août  1736,  mort 
îe  7  mars  1790. 

^  *  Action  (1’)  du  feu  central ,  bannie  de 
la  surface  du  globe  ,  et  le  Soleil  rétabli 
dans  ses  droits  contre  les  assertions  de 
MM.  Buffon  ,  Bailly,  de  Mairan  ,  etc.  Par 
R.  de  L.  Stockholm,  et  Paris,  Didot  le 
jeune,  I779i  in-8.  — ■  Seconde  édition  y 
aagmentée.  Paris,  Didot  jeune,  1781  , 
in-8. 

La  première  édition  seulement  est  anonyme. 
C’est  une  critique  sage  et  modérée  de  la  Théorie 
de  la  terre  par  Buffon  ,  qui  rendit  lui-même  justice 
à  l’auteur. 

_ _ Caractères  (  des  )  extérienrs  des  rainé- 

néranx,  on  Réponse  à  cette  question  : 
«  Existe-t-il  dans  les  substances  du  règne 
«  minéral  des  caractères  qu’on  puisse  re- 
«  garder  comme  spécifiques  »  ?  avec  un 
Aperçu  des  différents  systèmes  lithologi¬ 
ques  de  Bromel ,  etc.  ;  suivis  de  (  trois  ) 
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tableaux  synoptiques,  Paris,  Didot  le 
jeune  ,  1784  -,  in-8,  ou  in-4. 

C’est  une  suite  à  la  Cristaliograpliîe  de  l’auteur. 

■ —  Catalogue  raisonné  d’une  collectiou 
cboisie  de  minéraux.  1772,  in-8. 

—  Catalogue  raisonné  d’une  collection 
de  minéraux ,  cristallisations ,  madrépores, 
coquilles,  et  autres  curiosités  de  la  nature 
et  de  l’art.  1769,  in-8. 

—  *  Catalogue  systématique  et  raisonné 
des  curiosités  de  la  nature  et  de  l’art,  qui 
composent  le  cabinet  de  M.  Davila.  Paris , 
Prias  son  ,  1767,  3  vol.  io-8,  avec  figures 
en  taille-douce. 

Rédigé  avec  soin. 

- — Cristallographie,  ou  Description  des 
formes  propres  à  tous  les  corps  du  règne 
minéral  dans  l’état  de  combinaison  saline, 
pierreuse  ou  métallique  ,  avec  fîg.  et  ta¬ 
bleaux  synoptiques  de  tous  les  cristaux 
connus.  Paris,  Didot  jeune,  1783,  4 
vol.  in-8. 

Il  en  a  été  tiré  cinquante  exemplaires  in-4  >  pa* 
pier  fort. 

— —  Description  méthodique  d’une  collec¬ 
tion  de  minéraux  du  cabinet  de  M.  D.  R. 
D.  L.;  ouvrage  où  l’on  donne  de  nou¬ 
velles  idées  sur  la  formation  et  la  décom¬ 
position  des  mines  ,  etc.  Paris,  Didot  le 
jeune,  1778  ,  in-8,  avec  un  frontispice 
gravé. 

C’est  celle  du  propre  cabinet  de  Rome. 

—  Essai  de  cristallographie  ,  on  Des¬ 
cription  des  figures  géométriques  propres 
à  différents  corps  du  règne  minéral ,  con¬ 
nues  vulgairement  sous  le  nom  de  cris¬ 
taux,  avec  figures  et  développements.  Pa¬ 
ris  ,  Didot  le  jeune,  1772,  ou  1783, 
in-8. 

Il  a  pris  Linné  pour  guide  dans  la  classification,  en 
réduisant  toutes  les  formes  archétypes  des  cristaux 
à  deux  seules  :  le  prisme  et  la  pyramide. 

—  Lettre  à  M.  Bertrand  snr  les  polypes 
d’eau  douce.  Paris,  1766,  in-12  de  07 
pages. 

Cet  opuscule  est  très-rare. 

. —  Métrologie,  ou  Tables  pour  servir  à 
l'intelligence  des  poids  et  mesures  des 
Anciens  ,  et  principalement  à  déterminer 
la  valeur  des  monnaies  grecques  et  ro¬ 
maines  ,  d’après  leur  rapport  avec  les 
poids  ,  les  mesures  et  le  numéraire  actuel 
de  la  France.  Paris,  Didot  jeune,  1789  , 
in-4  • 

—  Observation  sur  les  rapports  qui  pa¬ 


raissent  exister  entre  la  mine  dite  cris*» 
taux  d’étain  et  les  cristaux  de  fer  octaè¬ 
dres.  Erfurt ,  Geo. -Adam  Kejser ,  1786, 
in-4. 

Eomé  de  l’Isle  a  eu  part  aux  Lettres  de  Demeste 
au  dort.  Bernard  ,  qui  contiennent  la  théorie  chi¬ 
mique  de  Sage. 

ROMEGAS.  —  Arithmétique  du  com¬ 
merce,  à  laquelle  on  a  joint  la  tenue  des 
livres  en  partie  double.  Marseille,  *Mossy, 
X  778  ,  2  vol.  iu-8  ,  8  fr* 

ROMEIGOU,  d’Angers.. — Épître  à  S.M. 
l’empereur  de  Russie.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Bobée  ,  1820,  in-8  de  4  pag. 

—  *  Ulysse  et  Pénélope  ,  tragédie  en  cinq 
actes.  Par  R***,  d’Angers.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Chaigneau ,  1823  ,  in-8. 

ROMELOT  (l’abbé  J,-L.  ),  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Bourges. 

—  Description  historique  et  monumentale 
de  l’église  patriarcale,  primatiale  et  mé¬ 
tropolitaine  de  Bourges.  Bourges  ,  de 
Vimpr.  de  Manceron ,  1824,  in-8,  avec 
4  figures. 

ROMERO  (Francisco),  docteur  méde¬ 
cin  de  rUniversité  de  Huesca  en  Ara¬ 
gon  ,  etc,  alors  réfugié  à  Paris. 

—  Essai  sur  les  movens  de  reconnaître 
l’existence  de  la  maladie  vénérienne  avant 
son  développement ,  et  de  la  guérir  en 
peu  de  jours  avec  la  plus  grande  facilité; 
nouvelle  découverte  présentant  un  égal 
intérêt  aux  hommes  de  l’art  et  au  public. 
Paris,  V Auteur,  18  i5,  in-8  de  16  pag. 

. —  Observatio  experimentis  confîrmata  , 
pro  hydrope  pectoris,  puîmonum  anasarcâ 
et  bydroperiGardio  cognoscendis ;  et  nova 
methodus  dictus  morbos  operandi ,  cura 
aliis  ulilibus  notlouibus  apollineam  pro- 
fîtentibus  artem.  Parisiis ,  'viduœ  Jeune- 
homme  ,  i8i5,  in-8  de  32  pag. 

ROMERO  (  D.  Francisco  ) ,  prêtre  de 
Cadix. 

—  Devocionario  sagrado  de  los  privile- 
gios  ,  gracias  y  glorias  del  padre  putativo 
de  Jésus  y  exposo  de  Maria  el  ss'^^o  pa- 
triarca  senor  San  José ,  compatrono  de 
Cadiz.  Paris,  Posa,  i83o,  îa-i8  ,3  fr. 

ROMET  (  Nicolas-Antoine  ),  maître  des 
requêtes  du  comte  d’Artois  ;  né  à  Vincelles, 
près  de  Dormes  en  Champagne,  le  17  dé¬ 
cembre  1741. 

—  *  Lettre  de  Pétrarque  à  Laure  ,  suivie 
de  remarques  sur  ce  poète  ,  et  de  la  tra¬ 
duction  de  quelques-unes  de  ses  plus  jo- 
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lies  pièces.  Paris,  lorry,  1765,  in-'S. 

—  Printemps  (le),  poème  allégorique. 
1761,  in-8. 

On  a  du  même  quelques  pièces  fugitives  impr.  dans 
les  journaux. 

E.OMET,  traducteur  naturaliste. 

On  doit  à  M.  Romet  la  traduction  de  l’anglais 
de  deux  ouvrages  d'histoire  naturelle  ••  l’Aurelien  , 
ou  Histoire  naturelle  des  chenilles,  chrysalides, 
phalènes  et  papillons  anglais,  etc.,  par  Harris 
(  Londres,  1794  >  iu-fol.  ),  et  l’Histoire  naturelle 
des  Lépidoptères  les  plus  rares  de  Géorgie,  etc.  , 
par  J. -S.  Smith  (  Londres,  1797,  2  vol.  iri-fol.  ). 

ROMET  (Joseph-Pierre),  ancien  ad¬ 
joint  du  génie. 

—  Abrégé  de  l’histoire  grecque,  trad. 
(de  P. -L.  Siret)  d’après  l’édition  latine  de 
Grenoble,  L.  Barnel ,  1821,  in-i2. 

ROMEU  (  J.  )  ,  ex-capitaine  d’infante¬ 
rie  ,  citoyen  de  la  ville  de  Cette. 

—  Mémoire  ,  plan  et  observations  sur  les 
ouvrages  à  exécuter  au  port  de  Cette , 
présentés  à  S.  Exc.  le  ministre  de  l’inté¬ 
rieur,  le  6  fructidor  au  x.  Montpellier ,  de 
l’impr,  de  J.  Martel  le  jeune,  1823,  in-8  . 

ROMEUF  DE  LA  VALETTE ,  substi¬ 
tut  du  procureur  du  Roi  à  Moulins. 

—  Discours  prononcé,  le  2g  octobre  i833  , 
devant  la  Cour  d’assises  du  département 
de  l’Ailier.  Paris ,  de  T impr.  de  Fournier , 
i834j  in-8  de  56  pag. 

ROMEY  (  Louis-Charles-Reparat-Gene- 
viève-Octave  )  ,  membre  de  l’Institut  his¬ 
torique  ;  né  à  Paris,  le  36  décembre  1804. 

—  Histoire  d’Espagne,  depuis  les  premiers 
temps  jusqu’à  nos  jours  ,  d’api  ès  Mariana, 
Ferreras  ,  Velasquez ,  Sandoval  Florian 
d’Ocampo  ,  Ortis  y  Sanz,  Herrera  ,  An¬ 
tonio  de  Solis,  Robertson,  Wash,  Irwiug, 
Adam  ,  Bigland  ,  Dunhara  ,  L.  Rossi ,  etc. 
Pari-;,  Félix  Malteste ,  i835-36,  2  forts 
vol.  in-8  ,  impr.  à  deux  colonnes,  avec  une 
gr.  carte  d’Espage. 

L’ouvrage  paraît  par  livraison  de  16  pag.  Environ 
80  le  compléteront  ;  les  28  premières  paraissaient 
en  octobre  i836.  Prix  de  chaque  livraison,  25  c. 

•  Nous  ne  connaissons  de  M.  Romey  que  ce  seul 
ouvrage;  mais  il  a  coopéré  à  plusieurs  publica¬ 
tions,  et,  entre  autres;  au  Dictionnaire  de  la  con¬ 
versation  et  de  la  lecture  ,  où  l’on  trouve  de  lui 
les  articles  Raron  ,  Bastonnade  ,  Bentivoglio,  Blake,- 
Bodoni  ,  Boileau  ,  Bouchardo.n  ,  Bourdon  ,  Buen- 
retiro  ,  Camoens  ,  de  Cailly  ,  Camargo  ,  Champ- 
nieslé,  J. -F.  Cooper,  Dryden  et  Éloy  ;  les  autres 
recueils  auxquels  M.  Romey  a  participé  ,  sont  le 
Mercure,  les  Annales  de  la  littérature,  la  Revue 
encyclopédique,  l’Artiste,  le  Foyer,  etc.  ,  où  l’on 
trouve  de  nombreux  articles  de  littérature.  Il  est 
aussi  l’un  des  rédacteurs  de  l’Encyclopédie  des 
connaissances  utiles. 

ROMIEU  (  Jean-Baptiste  )  ,  avocat  , 
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membre  de  la  Société  royale  de  Montpel¬ 
lier. 

Il  a  publié  un  Mémoire  sur  la  marine. 

ROMIEU  (  Auguste  )  ,  littérateur;  après 
la  révolution  de  1 83  o,  successivement  sous- 
préfet  de  l’un  de  nos  départements,  et,  en 
en  i833  ,  préfet  de  celui  de  la  Dordogne; 
né  à  Paris,  le  i  7  septembre  1800. 

—  Adjoint  (  r  )  et  l’avoué  ,  comédie  en 
deux  actes  et  en  prose.  Paris,  Blosse , 
1824  ,  ïn-8  ,  I  fr.  80  c, 

—  *  Code  civil ,  manuel  complet  de  poli¬ 
tesse ,  etc.  (182S). —  Code  de  la  conver¬ 
sation,  etc.  (1828).  —  Code  déshonnêtes 
gens  ,  etc.  (i  826).  —  Code  gonrniand,  etc. 
(1827).  Voy.  Hor.  Fiaisson. 

—  Henri  V  et  ses  compagnons  ,  drame  en 

trois  actes.  Paris ,  rue  des  Filles-Saint- 
Thomas  ,  17  ,  i83o  ,  in-8,  3  fr. 

Avec  M.  Alph.  Royer.  Celte  pièce  a  eu  une  se¬ 
conde  édition  dans  la  même  année. 

—  Mousse  (le).  Paris,  J. -P.  Boret,  i833, 
in-8 ,  7  fr.  5o  c. 

Publié  sous  le  p.seudonyme  d’Elisa  Kernoc. 

— -Pierre  et  Ihomas  Corneille ,  à-propos 
en  un  acte  ,  et  en  prose.  Paris ,  Baudouin 
frères,  1823,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Monnières. 

—  Proverbes  romantiques.  Paris  ,  Ladvo- 
cat ,  1827,  în-8 , 6  fr. 

Ces  proverbes  sont  au  nombre  de  sept. 

—  *  Scènes  conlesnporaines  et  scènes  his¬ 
toriques ,  laissées  par  madame  la  vicom¬ 
tesse  de  Chamiliy  (1827-30).  Voy.  Loève- 
Weimar. 

M.  Romieu  est  encore  auteur,  en  société  ,  de  six 
pièces  de  théâtre,  imprimées,  autres  que  celles  in¬ 
diquées  précédemment,  et  que  nous  avons  citées 
aux  articles  Rayard  ,  Ferd.  Lawglé  ,  MazÈres  et 
Rougemomt.  (  Voy.  ces  noms  ). 

ROMIEUX.  —  Art  (P)  épisîolaire, 
poème  en  cent  vers ,  contenant  les  règles 
fondamentales  du  langage  familier,  et  spé¬ 
cialement  du  style  épistolaire.  Paris ,  V Au¬ 
teur,  1821,  2  pag.  in-foî. 

—  Syntaxe  (  la  )  ,  ou  Grammaire  de  la 
lecture  française,  contenant  la  nomencla¬ 
ture  et  la  elassifîcatiou  des  signes,  tant 
simples  que  composés,  ou  conditionnés, 
employés  en  celte  langue,  pour  en  peindre 
les  sons  et  les  expressions.  Paris,  V Au¬ 
teur,  1812,  in-8  de  32  pag.  ,  60  c.,  et, 
sur  pap.  fin  ,75c. 

ROMIEUX,  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences  de  l’Académie  de  Toulouse, 

— -Expérience  comparative  sur  la  vinifi¬ 
cation,  faite  par  M.  Romieux.  .  dans 
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la  commune  de  Miremont ,  canton  d’Au- 
terive  ,  arrondissement  de  Muret  (  Haute- 
Garonne  ).  Toulouse  ,  de  Tiinpr.  de  Viens-' 
seux  ,  1822  ,  iii-8  de  i6  pag. 

ROMIGUIÈRE  (  J.  -  B.  ).  —  Faillites 
(  des  )  ,  livre  III,  Cod.  com.,  et  des  ré¬ 
formes  dont  cette  matière  paraît  susceptible. 
Paris,  Videcoq;  Renard,  18 33,  în-8  de 
48  pag. ,  2  fr. 

Voy.  aussi  La  Romigdière. 

ROMIGUIÈRES  (D.-J.-F.-L,).  Yoy.  le 
Supplément, 

ROMILLT  (  Jean  ) ,  horloger  à  Paris  ; 
né  à  Genève,  le  29  juin  1714,  mort  à 
Paris,  le  16  février  1796, 

Il  a  composé  la  plupart  des  grands  morceaux  de 
l’Encyclopédie  relalifs  à  l’horlogerie.  11  a  com¬ 
mencé  avec  son  gendre  ,  de  Corancez  ,  le  Journal 
de  Paris,  le  janvier  1777. 

ROMILLY  (  Jean-Edme  )  ,  fils  du  pré¬ 
cédent,  ministre  protestant,  d’abord  pas¬ 
teur  de  l’Eglise  française  de  Londres  ,  en 
1766  ,  puis  de  la  Campagne  près  de  Ge¬ 
nève,  en  1769;  né  à  Genève,  en  mai 
1789,  mort  en  1779. 

—  Sermons  sur  divers  textes  de  l’Écriture 
sainte  ,  ouvrage  posth.  (  publ.  par  Ju- 
VENTiN  ).  Genève ,  1780,  ou  1788  ,  3  vol. 
in-8,  9  fr.,  ou  Paris,  Crapart,  1789,  3  vol. 
in-8  ;  et  Genève,  1791  ,  3  vol.  in-8,  9  fr. 

Romilly  a  donné  à  l’Encyclopédie  de  Diderot  et 
d’Alembert  les  articles  Tolérance  et  Vertu. 

ROMME  (  Charles  ) ,  astronome-géo¬ 
graphe  du  Roi  et  lieutenant  des  troupes 
nationales  de  Cayenne  ,  puis  professeur 
royal  de  mathématiques  et  de  navigation 
des  élèves  de  la  marine  à  Rocbefort,  cor- 
l’espondant  de  l’Académie  des  sciences,  et 
plus  tard  de  la  première  classe  de  l’Insti¬ 
tut,  pour  la  navigation  et  la  géographie; 
né  à  Riom,  vers  1744»  mort  à  Roche- 
fort,  en  juin  i  8o5. 

—  Art  (F)  de  la  marine,  ou  Principes 
et  préceptes  généraux  de  l’art  de  cons¬ 
truire,  d’armer^  de  manœuvrer  et  de  con¬ 
duire  des  vaisseaux.  La  Rochelle,  P.-L. 
Chauvet,  1787,  ou  1793  ,  in-4  de  587 
pag.,  avec  7  planches,  20  fr. 

Cet  ouvrage  est  fort  estimé  des  navigateurs. 

—  Art  (!’)  de  la  voilure.  Paris,  1781, 

in-fol.  ,  avec  9  planches  ,  9  fr.  ' 

Cet  Art  fait  jiartie  des  Descriptions  des  arts  et  mé'- 
tiers  ,  faites  ou  approuvées  par  messieurs  de  l’Aca¬ 
démie  royale  des  ciences  ,  in-fol.  ;  il  ne  se  trouve 
das  dans  la  nouvelle  édition  in-4,  fait  à  Neuf- 
hàtel. 

—  Description  de  Fart  de  la  voilure.  Pa¬ 
ris ,  1782,  in-fol.,  Sfr. 


— Description  de  la  mâture  des  vaisseau». 
Paris,  1778,  in-fol. 

—  Description  des  moyens  proposés  pour 
suppléer  en  mer  à  la  perte  du  gouvernail 
d’un  vaisseau,  par  Packenham  ,  Olivier  et 
Hutchinson;  avec  des  additions  extraites 
d’ouvrages  anglais  et  français.  1769,  ia-8. 

—  Dictionnaire  de  la  marine  anglaise  ,  et 
traduction  des  termes  de  la  marine  an¬ 
glaise  en  français,  avec  des  notes  et  des 
figures.  Paris,  1804,  2  vol.  iu-8  ,  10  fr. 
5o  c. 

—  Dictionnaire  de  la  marine  française. 
La  Rochelle,  P,-L.  Chauvet ,  1792,  in-8. 

—  Sec.  édit, ,  rev.  et  corr.  Paris,  Rarrois 
Vaîné,  i8i3  ,  in-8,  fig. ,  9  fr, 

■—  Mémoire  où  l’on  propose  une  nouvelle 
méthode  pour  déterminer  les  longitudes 
en  mer.  La  Rochelle,  1777,  tle  22 

pages. 

L’auteur  conseille  d’observer  le  lever  et  le  cou¬ 
cher  de  la  lune  ,  et  la  hauteur  d’une  étoile  dans  le 
même  vertical. 

—  Modèle  de  calculs  pour  déterminer  en 
mer,  par  des  observations  astronomiques, 
la  longitude  et  la  latitude  d’un  vaisseau. 
Paris,  1800,  in-4  de  22  pages. 

Romme  avait  cru  reconnaître  à  la  méthode  de 
Borda  un  inconvénient  dans  certains  cas, 

—  Recherches  faites  par  ordre  de  S.  M.  B., 
en  1765-71,  pour  rectifier  les  cartes,  et 
perfectionner  la  navigation  du  canal  de 
Bahama,  trad.  de  Fangl.  (1788).  Voy. 
G. -G.  de  Brahm. 

—  Science  (la)  de  l’homme  de  mer,  ou 
Principes  d’arithmétique  ,  de  géométrie  , 
d’astronomie  et  de  mécanique  ,  dont  Fap- 
plicatiou  est  nécessaire  et  utile  à  la  ma¬ 
rine.  Paris,  Rarrois,  an  viii  (1800), 
in-8,  6  fr. 

—  Tableaux  des  vents  ,  des  marées  et  des 
ooaraals  qui  ont  été  observés  sur  toutes 
les  mers  du  globe,  avec  des  réflexions  sur 
ces  phénomènes,  Paris  ,  Duprat-Duverger, 
î8o5  ,  2  vol.  in-8  ,  avec  une  carte  et  des 
tableaux,  i4  fi’- 

C'esl  le  recueil  d’observations  le  plus  complet 
qu’on  ait  eu  ce  genre. 

Romme  a  laissé  plusieurs  ouvrages  inédits. 

ROMME  (Gilbert),  frère  du  précé¬ 
dent,  député,  en  1791,  à  l’Assemblée  lé¬ 
gislative,  et  en  1792,  à  la  Convention 
par  le  département  du  Puy-de-Dôme ,  bon 
mathématicien;  né  en  l75o,  condamné  à 
mort,  le  28  juin  1795. 

—  Annuaire  du  cultivateur,  pour  la  iii® 
année  de  la  République  ,  présenté  le  3o 
pluviôse  de  FaU  ii  à  la  Convention  natio- 
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îîale ,  qni  en  a  décrété  l’impression  et 
l’envoi  pour  servir  aux  écoles  de  la  Ré¬ 
publique.  Paris  ,  de  l’impr.  nationale.  — 
Buisson  ,  an  iiî^  de  la  République  (1795), 
in- 12  de  4^6  P^g' 

Cet  ouvrage  a  pour  liminaire  le  calendrier,  où,  à 
la  place  des  saints,  se  trouvent  les  produits  de  la 
terre  et  les  instruments  aratoires.  Lalande  et  Fabre 
d’ Lglantine  y  ont  eu  part. 

ROMOLïNl  (  P. -Casimir).  —  Discours 
sur  la  Satire,  trad.  de  l’ital.  fpar  Girard). 
Amsterdam,  et  Paris  ^  T763  ,in-i2. 

ROMULUS.  Fabulæ  Æsopiarum.  Vide 
Phèdre. 

ROMY  (  et  L’franc-Messin  )  ,  pseudon, 
Voy.  Mort. 

RONCA  (L.  de).  —  Anastasis  ,  etc., 
trad.  de  l’allem.  (i8o3).  Voy.  Heideck. 

—  Fables  imitées  de  l’allemand  et  de  l’es¬ 
pagnol.  Berlin,  L,  Quien ,  i8o3,  2  vol. 
in-8  ,  4  fr. 

RONDEAU  (  Pierre  ).  —  Dietionuaire 
(  nouv.  )  allemand-français  et  français- 
allemand,  1765,  2  vol.  in-4. 

On  doit  au  mêinela  publication  de  la  35®  édition, 
augmentée,  de  la  Grammaire  royale  française  eî  alle¬ 
mande  ,  par  le  sieur  des  Pedpdiers  (Leipzig  , 
in-8). 

RONDEAU  (  Ch.-L.  ),  vétéran  de  1789. 

—  Duc  (  le  )  d’Orléans  et  le  général  La- 
favette,  traités  chacun  selon  son  mérite. 

• —  Jacques  et  René,  ou  Entretien  de  deux 
moissonneurs  sur  les  événements  de  i83o. 
Paris,  de  l’impr.  de  Setier,  i83o,  in-8  de 
i6pag. 

—  Mémoire  historique  et  moral.  L’insti¬ 
tution  de  Sainte-Périne.  Paris,  deVimpr. 
de  Chaigneaii  jeune,  1823, in-8  de  i6  p. 

RONDEAU  (  Charles).  Voy.  Merle  et 
Picard. 

RONDEAUX  (  J.  ).  Sur  le  remor¬ 
quage  des  navires  à  voiles  par  bateaux  a 
vapeur  dans  la  basse  Seine,  en  décembre 
1  824.  deVimpr.de  Bloquel ,  1825, 

in-8  de  12  pag. 

RONDELET  (  Jean  )  ,  architecte  ,  Ton 
des  élèves  les  plus  distingués  du  célèbre 
Soufflot;  architecte  du  Panthéon,  membre 
du  comité  cousultatif  des  bâtiments  de  la 
conronné  ,  et  du  conseil  des  bâtiments  ci¬ 
vils  auprès  du  ministre  de  l’intérieur  ;  mem¬ 
bre  de  l’Académie  d’architecture ,  et  pro¬ 
fesseur  de  stéréotomie;  né  à  j.yon  ,  le  4 
juin  1784  (  et  non  vers  iy55  comme  on 
J’a  imprimé  plusieurs  fois)  ,  mort  à  Paris  , 
le  27  septembre  1829. 
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—  Catalogue  des  livres  composant  la  bi¬ 
bliothèque  de  M.  J.  Rondelet,  archi¬ 
tecte  ,  etc.,  etc.  Paris,  de  l’impr.  de  Fain, 
1821,  in-8  de  68  pag. 

—  Commentaire  de  S.  J.  Frontitî  sur  les 
aqueducs  de  Rome  ;  trad.  avec  le  texte 
en  regard  ;  précédé  d’une  Notice  sur  Fron- 
tin  ,  de  notions  préliminaires  sur  les  poids, 
les  mesures  ,  les  monnaies,  et  la  maniéré 
de  compter  des  Romains;  suivi  de  la  Des¬ 
cription  des  principaux  aqueducs  jusqu’à 
nos  jours  ;  des  lois  ou  constitutions  im¬ 
périales  sur  les  aqueducs,  et  d  un  précis 
d’hydraulique,  avec  3o  planches.  Pans, 
de  l’impr.  de  F.  Didot.  —  l’ Auteur ^  1820, 
in-4  ,  avec  Atlas  in-fol,  oblong  de  dix  pL 
— Addition  au  Commentaire  de  S.  J.  Fron- 
tin  sur  les  aqueducs  de  Rome ,  contenant 
la  description  des  principaux  monuments 
de  ce  genre,  construits  par  les  anciens  et 
les  modernes.  Pans,  de  Ivnpr.  de  F. 
Didot. —  T  Auteur ,  1821,  in-4,  et  Atlas 
iu-fol.  oblong  de  21  planches.  Ensemble, 
3o  fr. 

—  Discours  pour  l’ouverture  du  cours  de 
construction  et  de  stéréotomie.  Pans,  de 
l’impr.  de  Fain,  1816,  in-4  de  20  pag. 

—  *  Doutes  raisonnables  d’un  marguillier 
sur  le  problème  de  M.  Patte  ,  concernant 
la  coupole  de  Sainte-Genevieve.  Amster~ 
dam  {et  Pans,  Jombert fils  aîné),  1770, 
in- 12. 

Cet  écrit  a  été  inséré  dans  le  tome  lll  des  OEuvres 
de  Cb.-Wic.  Cochin  ,  1771- 

—  Exposé  succinct  des  matières  conte¬ 
nues  dans  le  Traité  théorique  et  pratique 
de  l’art  de  bâtir,  de  l’auteur.  Paris,  Ron¬ 
delet  ,  t8i8,oui824,  in-4  de  12  pag. 

C’est  le  soininaire  de  l’ouvrage  entier  de  Rondelet. 

_ Mémoire  historique  sur  le  dôme  du 

Fanlbéon  français.  Pans,  1797,  io-4  >  ^'g- 

_ _ Mémoire  sur  la  marine  des  Anciens  ,  et 

sur  les  navires  à  plusieurs  rangs  de  rames. 
Paris,  î  Auteur,  i  820,  in-4  de  84  pag.,  avec 
10  planches,  10  fr. 

_ Mémoire  sur  la  reconstruction  de  la  cou¬ 
pole  de  la  halle  au  blé  de*Paris  ,  contenant 
1”  une  description  de  ce  monument;  2‘’des 
observations  sur  les  grandes  voûtes  de  ce 
genre;  3°  .sur  les  matièresles  plus  propres 
à  leur  construction;  4°  leur  épaisseui', 
leur  poids,  leur  poussée;  5  le  détail  des 
moyens  pour  exécuter  solidement  cette 
coupole,  et  autres  grandes  voûtes  de  ce 
genre,  de  quatre  manières  différentes, 
savoir,  en  pierres  de  taille,  eu  biitpies,  en. 
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bois  et  en  fer;  6"  une  comparaisou  de  ces 
différentes  constructions,  et  l’évaluation 
delà  dépense  que  chacun  pourrait  coûter. 
(Nouv.  édit.).  Paris,  V Auteur,  1822,  in-4 
de  40  pag.  ,  avec  trois  planches,  S  fr. 

La  pi’emière  édition  est  de  i8o3,  iu-4. 

—  *  Mémoires  en  réponse  à  celui  de 
M.  Patte,  relativement  à  la  construction 
de  la  coupole  de  l’église  de  Sainte-Gene¬ 
viève,  savoir  :  Doutes  raisonnables  d’un 
marguillier;  Lettre  du  R.  P.  Radical  ;  Lettre 
d’un  graveur  en  architecture.  Paris ,  Jom- 
bertfils,  1772,  in- 8. 

Ces  trois  opuscules  paraissent  être  de  Piondelet. 
-—Méthode  (nouv.)  de  mesurer,  de  dé¬ 
tailler  et  d’évaluer  les  ouvrages  des  bâti¬ 
ments,  Paris,  l’Auteur,  1 8 1  7,  in-4  j  avec 
huit  planches,  18  fr. 

Formant  aussi  le  viii®  livre  ou  tome  V  du  Traité 
de  l’art  de  bâtir;  c'est  la  seule  partie  qui  ait  été 
tirée  à  part,  et  la  seule  que  l’on  puisse  se  pro¬ 
curer  séparément. 

—  Traité  théorique  et  pratique  de  l’art  de 
bâtir  (  eu  viii  livres  ).  Paris  ,  l’Auteur, 
1802-17,  5  vol.  grand  in-4,  avec  plan¬ 
ches. ^ — YII®  édit.  Paris,  F.  Didot ,  1884  , 
5  vol.  in-4  1  avec  210  pl.,  128  fr. 

Cette  édition  doit  être  préférée  à  toutes  celles  an¬ 
térieures ,  parce  qu’elle  renferme,  non-seulement  les 
corrections  faites  par  l’auteur  lors  des  réimpressions 
entières  ou  partielles  de  l’ouvrante,  mais  encore  les 
corrections  et  additions  du  fils  de  l’auteur  à  partir 
de  la 'V*' édition  ,  publ.de  18270  1882. 

Cet  important  ouvrage  ,  indispensable  à  tout  ar- 
cbitecle,  et  dont  le  succès  a  constaté  le  mérite  ,  se 
compose  de  plusieurs  parties,  ou  livres.  Les  deux 
premiei-3  livres  traitent  de  l’historique  de  l’art ,  de 
la  connaissîtnce  et  de  la  force  des  matériaux  ;  de  la 
manière  de  les  mettre  en  œuvre  chez  les  anciens  et 
les  modernes;  des  constructions  en  pierre  de  taille. 
Les  livres  lll  et  IV  ont  pour  objet  l’appareil  en  gé¬ 
néral,  l’.appareil  des  voûtes  ou  stéréotomie.  Le 
livre  V  est  consacré  aux  Principes  de  la  co!)Slruc- 
tion  déduits  de  la  théorie,  au  Résultat  mis  à  ia 
portée  de  tous  les  constructeurs  ,  aux  connaissances 
pratiques  fondamentales.  Les  livres  V I  à  VllI  trai¬ 
tent  de  la  charpente  ,  de  la  couverture,  de  la  me¬ 
nuiserie,  du  fer  considéré  comme  auxiliaire  dans  la 
construction  des  édifices  ,  des  constructions  en  fer  ; 
terminé  par  un  Traité  du  toisé  et  de  l’évaluation 
des  ouvrages  de  bâtiments. 

La  clarté  avec  laquelle  est  rédigé  ce  grand  corps 
de  doctrine,  tout  à  la  fois  théorique  et  pratique, 
en  rend  la  lecture  facile  à  quiitonque  veut  surveiller 
j>ar  lui-même  ses  constructions. 

Les  méthodes  les  plus  économiques  et  les  plus 
récentes  y  sont  consignées;  et  l’on  ne  peut  craindre 
de  s’égarer  avec  un  guide  aussi  sûr  et  aussi  cons¬ 
ciencieux. 

RONDELET  (  Antoine-Jean-Raptiste  )  , 
architecte,  élève  de  J.-N.-L.  Durand,  et 
fils  du  précédent;  né  à  Paris,  le  16  no¬ 
vembre  1780, 

— 'Essai  historique  sur  le  pont  de  Rialto. 
Paris,  deïiwpr.  de  F.  Didot.  —  L’Auteur, 
i836,  grand  iu-4  ?  avec  12  pi.,  i5  fr. 


Notice  historique  sur  la  vie  et  les  oa- 
vrages  de  J.-N.-L.  Dorand  ,  professeur 
d’architecture  à  l’Ecole  polytechnique.  Pa¬ 
ris  ,  de  l’impr.  de  Pihan-Dclaforest ,  i835, 
in-8  de  8  pag.  ,  avec  un  portrait. 

Extraite  du  Jonrnal  spécial  des  lettres  et  des 
beaux-arts,  tom,  i835. 

Gette  notice  fut  imprimée  sur  un  brouillon  de  l’au¬ 
teur;  il  en  fut  mécontent  et  exigea  qu’elle  fut  retirée 
de  la  circulation.  La  même  année  il  en  publia  une 
édition  plus  correcte  qui  forme  onze  pag. 

M.  Rondelet  a  été  l’éditeur  des  V®  et  "VI®  éditions 
du  «Traité  théorique  et  pratique  de  l’art  de  bâtir«  , 
publiées  simultanément  de  182.7  à  1882  :  il  y  a  fait 
des  corrections  et  des  additions  importantes. 

Il  a  en  portefeuille  quelques  ouvrages  sur  la  théo¬ 
rie  de  son  art,  et  une  Histoire  des  travaux  de  la  res¬ 
tauration  des  piliers  du  Panthéon. 

RONDELLE  DE  FER  AN  VILLE  (Louis). 

*  Mémoire  sur  le  patronage  ,  et  sur 
les  droits  vuigairement  nommés  honorijî- 
ques  des  patrons  et  des  hauts  justiciers  , 
où  l’on  montre  que  les  droits  du  fonda¬ 
teur  qi^i  font  partie  du  patronage,  sont, 
sçavoirN  le  droit  de  nommer  à  .son  église  , 
celui  de  donner  au  ministre  qu’il  nomme, 
la  possession  on  investiture,  celui  d’y  ap¬ 
poser  ses  armoiries,  celui  du  banc  du 
choeur  et  de  sépulture,  sont  des  droits 
qui  ne  peuvent  naître  de  la  jurisdiction, 
Paris,  Hérissant,  1768,3^12. 

RONDEN  l’aîné,  maréchal  de  la  grande 
écurie  du  E.oi. 

—  Observations  sur  les  articles  concer¬ 
nant  la  maréchalerie.  1708  ,  iu-12. 

RONDEN  (  J.-R.  ).  —  *  Bonhomme  (le) 
Blondel  ,  ou  les  Trois  Soeurs  et  les  deux 
victimes.  Par  J.-R.  R., auteur  de  «Rose  et 
Mérival  ».  Pam ,  Patris  •  Pigoreau,  1S16, 

2  vol.  in- 12,  5  fr. 

— •  *  Henriette  et  Sophie,  ou  la  Force  des 
circonstances.  Paris  ,  Fréchet ,  an  xiii 
((8o5),  2  vol.  in-12,  3  fr. 

—  *  Pièce  (la)  sans  A,  comédie  en  un 
acte,  précédée  d’un  prologue.  Par  J.  R.  R. 
Paris,  Chaumerot ,  1817,  in-8,  i  fr. 

—  *  Rose  et  Méiival  ,  ou  les  Deux  Ri¬ 
vales  généreuses.  Pzzr.ù  ,  Chaumerot,  i8i6>, 

3  vol.  in-12,  7  fr.  5o  c. 

PlONDET  (  Laurent-Étienne  )  ,  philo¬ 
logue,  critique,  ancien  interprète  des  Ecri¬ 
tures  sacrées,  fils  de  Laurent  Rondet,  im¬ 
primeur-libraire  de  Paris;  né  dans  cette 
ville,  en  17  17,  où  il  e.st  mort  ,  le  avril 
1785. 

—  *  Apparat  royal  ,  ou  Dictionnaire  fran¬ 
çais  et  latin  ;  nouv.  édition  ,  rev.,  corr. , 
et  augm.  de  plus  de  mille  mots  ou  phrases 
(  par  Rondei’  ).  Paris  ,  1765  ,  in-8. 
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_ _ Art  (  r  )  de  bien  vivre  et  de  bien  mou¬ 
rir,  contenant  la  Vie  des  élus  (  d'après 
saint  Augustin),  par  le  frère  Lauient- 
Étienne  ,  solitaire  (  c’est-à-dire  Laurent- 
Étienne  Roiîdkt),  et  la  Mort  des  élus , 
par  le  P.  Archange  ,  religieux  Picpus. 
Paris  ,  I  7 7  7  5  P^t*  iu-i2- 

'  Réimprimé  plusieurs  fois  ,  et  notamment  sous  ce 
titre  :  Art  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir,  ouvrage 
des  plus  importants  et  des  plus  nécessaires  ,  pour 
tous  ceux  qui  désirent  de  parvenir,  par  un  sainte 
vie,  à  une  mort  heureuse.  Dixième  édition,  revue, 
corrigée  et  augm.  de  plusieurs  versets  de  psaumes 
de  la  nouvelle  version  ,  pour  la  consolation  des  ma¬ 
lades  et  des  mourants.  Lausanne,  J. -P.  Heubach  et 
comp®,  1768,  petit  in-12  de  i35  pages.  — 7!^^ 
édition,  corr.  et  augm.  ,  etc  .  Lausanne  ,  Henri  Vin¬ 
cent  (  sans  date  )  ,  in-i2  de  182  pages,  plus  gios 
caractère  que  celui  de  l’édition  précédente.  Autie 
édition.  Valence,  Marc-Aurel,  1819,  in-12,  5o  c. 

_  Avis  sur  les  Bréviaires  ,  et  particu¬ 
lièrement  sur  la  nouvelle  édition  du  Bié- 
viaire  romain  ,  en  latin.  Paris ,  Lottin  ainé^ 
17  75  ,  in-12. 

Outre  l’édition  de  1775,  en  4  vol.  in-12  ,  du  Bré¬ 
viaire  romain,  en  latin  ,  édition  donnée  par  Rondet, 
il  en  existe  encore  une  plus  nouvelle  ,  en  4  vol.  gr. 
in-8.  Paris,  Lottin  ,  1781. 

*  Dictionnaire  historique,  critique, 
dogmatique  et  moral  de  la  sainte  Bible  , 
ouvrage  entièrement  neuf,  pour  servir  de 
supplément  aux  deux  éditions  de  la  sainte 
Bible  ,  appelée  Bible  de  Vence  ou  d’Avi¬ 
gnon.  Par  M.  L.-É.  R.  Paris  ,  Delalain , 
1770-84»  3  vol.  in-4- 

Cet  ouvrage  n’a  pas  été  continué  :  il  finit  à  la 
lettre  E, 

—  *  Discours  sur  l’appel.  1753,  in-i  2. 

Imprimé  en  tête  du  volume  intitulé  les  «Appe¬ 
lants  célèbres  a  (  par  P.  Barral  ). 

—  Dissertation  sur  l’Apocalypse.  Paris, 
Lottin  Vaîné ,  1776,  in-4  ,  et  iu-12  de 
28  pag. 

C’est  une  réfutation  du  Prospectus  de  Deshautes- 
ray  es  (  voy.  ce  nom  ). 

—  Dissertation  sur  la  version  de.s  Septante, 
tendant  à  confirmer  le  sentiment  commun 
des  SS.  PP.  et  des  anciens  docteurs.  1  783, 
in-4  et  21. 

Celte  dissertation  ,  ainsi  que  les  deux  précédentes, 
se  trouvent  souvent  réunies  à  la  Bible  dite  d  Avi¬ 
gnon,  et  forme  alors  un  dix-builième  volume. 

—  Dissertation  sur  le  rappel  des  Juifs  et 
sur  le  chapitre  onzième  de  l’Apocalypse, 
par  lequel  est  justifié  le  sentiment  commun 
des  SS.  PP.  et  des  plus  célèbres  théolo¬ 
giens  et  interprètes,  sur  la  liaison  intime 
des  quatre  événements  qui  termineront  la 
durée  des  siècles  :  la  mission  d’Élie ,  la 
conversion  des  Juifs  ,  la  persécution  de 
l’Anlechrist ,  et  enfin  le  dernier  avènement 
de  Jésus-Christ;  à  l’occaison  d’un  écrit 
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anonyme  et  clandestin ,  intitule  «  Disser¬ 
tation  sur  l’époque  du  rappel  des  Juifs.  .  . . 

(  par  l’abbé  Malo  )  contre  l’éditeur  de  la 
Bible  d’Avignon  (  Rondet  ).  Paris ,  Lottin 
r  ainé ,  1778,  in-4»  ^  vol.  in-r2.  • 

Supplément  à  la  Dissertation  sur  le  rappel 
des  Juifs  ,  et  sur  le  chapitre  onzième  de 
l’Apocalypse,  ou  Lettre  à  Eusèbe ,  pour 
servir  de  dernière  réponse  aux  contradic¬ 
teurs.  Paris,  le  même,  1780,  in-4, 

2  tomes  en  un  vol.  in-12  de  704  P^g* 

L’abbé  Malo,  dans  sa  Dissertation,  fixait  le  rap¬ 
pel  des  Juifs  à  l’année  iSiq.  L’objet  de  la  Disser¬ 
tation  de  Rondet  ,  et  de  son  Supplément  ,  est  1°  de 
justifier  et  de  confirmer  le  sentiment  commun  des 
SS.  PP.  ,  et  de  la  plupart  des  interprètes  et  de.s 
théologiens  ,  qui  renvoient  le  rappel  des  Juifs  aa 
temps  de  l’Antéchrist,  à  la  dernière  extrémité  des 
siècles;  et  2°  de  répondre  aux  objections  de  quel¬ 
ques  modernes  qui  combattent  ce  sentiment,  et  qui 
nous  ramènent  aux  illusions  des  Millénaires. 

—  *  Écrans  contenant  en  quatre  cartons 
cinq  tablc.s  de  règles  de  la  prononciation 
latine,  et  celles  de  la  conjugaison  fran¬ 
çaise.  Paris  ,  Rondet ,  1726  ,  in-4- 

Rondet  n’avait  que  sept  ans  et  demi  lorsqu  eu 
1724,  il  obtint  le  privilège  de  publier  ces  Ecrans. 

(  Voy.  la  note  du  n°  4696  ,  du  Dictionnaire  des 
Anonymes  de  Barbier,  2®  édit.  ). 

—  Figures  de  la  Bible  contenues  en  cinq 
cents  tableaux  ,  avec  des  Explications  et 
un  Discours  préliminaire  (  par  Bondet  ). 
Paris,  Desprez,  1767,  in-4- 

Les  estampes  sont  celles  de  L.  A.  de  Marne. 

—  *  Histoire  de  l’Ancien  et  du  Nouveau 

Testament,  représentée  en  586  figures 
(  avec  un  discours  abrégé  an  bas  de  chaque 
figure  ).  Paris ,  Hérissant ,  1771, 

in  8. 

—  *  Histoire  (  L  )  ecclésiastique  ,  extraite 
pour  l’école  militaire  de  Paris.  Paris, 
1778,  in-12. 

—  *  Isaïe  vengé,  sur  le  rappel  futur  des 
Jui.fs.  1762,  in-12  de  86  pag. 

Cet  ouvrage  est  une  ci  ilique  de  la  TraducUon  du 
prophète  Isaie ,  par  Deschamps. 

_ *  Justification  sommaire  de  l’Histoire 

ecclé.siastique  de  l’abbe  Racine.  Paris^ 
1760,  in-12. 

C’est  pour  servir  de  réponse  à  une  lettre  de 
M.  D.  (  Denesle  )  sur  cette  llistoiie.  Denesle  répli¬ 
qua  par  uu  écrit  intitulé:  «  .4nalyse  de  l’esprit  du 
Jansénisme  ».  Cette  repli([ue  occasionna  une  seconde 
édition  de  cette  juslificalion ,  dans  laquelle  se  trou¬ 
vent  insérés  plusieurs  suppléments  en  réponse  à  ce 
second  écrit  :  celte  seconde  édition  est  joiçjf  ^ 
l’Abrégé  de  l’Histoire  ecclésiastique  du  dix-huitième 
siècle,  dont  les  libraires  ont  fait  les  tomes  XJV  eï 
XV  de  l’ouvrage  de  l’abbé  Racine.  Elle  est  à  la  fin 
du  tom.  XV. 

Note  extraite  par  Barbier  de  la  Notice  des 
travaux  littéraires  de  L.-É,  Rondet ,  pa> 
bii-mème, 
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—  Manuel  du  pieux  laïc  ,  où  l’on  trouve 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  nourrir  et 
entretenir  des  laïcs  hors  du  service  divin; 
le  tout  extrait  des  livres  liturgiques  du 
rite  romain  et  du  rite  parisien.  Dédié  à 
Mgr  le  maréchal  duc  de  Mouchy.  Paris, 
Lottin  l’ainé ,  1782,10-24. 

—  Mémoire  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Jérôme  Besoigne,  prêtre.  1763,  in-8. 

linpr.  en  tête  du  Catalog’tie  des  livres  de  M.  Be- 
soigne  ,  et  séparément  en  1764  ,  in-8  de  i6  pages. 
Les  exemplaires  imprimés  séparément  contiennent 
des  corrections  et  des  augmentations. 

—  Preces  matutinæ  ac  vesperlinæ,  ex 
sacris  Scripturis  et  liturgicis  libris  de- 
promptæ  ,  ad  usum  præsertim  studiosæ 
juventutis,  et  cæterorum  fîdeliurn  qui  la- 
tinam  præferunt  in  suis  preeîbus  ,  etc.,  etc. 
Parisiis  ,  Lottin,  nata  majorem  ,  1778  , 
pet.  in-i2.  —  Precum  raatutinaruin  ac 
vespertinarum  altéra  pars  ,  sive  Preces 
pœnitentiales  ac  encharisticæ  ,  ex  sacris 
Scripturis  et  liturgicis  deproinptæ.  Pa¬ 
risiis  ,  Lottin,  nata  majorem,  1780,  pet. 
in- 12. 

tl  y  a  des  exemplaires  sur  pap.  fin. 

—  *  Réflexions  sur  le  désastre  de  Lis¬ 
bonne  ,  et  sur  les  autres  phénomènes  qui 
ont  accompagrié  ou  suivi  ce  désastre.  En 
Europe.  —  Supplément  aux  Réflexions  sur 
le  désastre  de  Lisbonne  ,  avec  un  journal 
des  phénomènes,  depuis  le  novembre 
1755  ,  et  des  remarques  sur  la  playe  des 
sauterelles  annoncées  par  saint  Jean  (les 
jésuites  ).  1756  et  1707,  2  vol.  iii-12. 

—  lableau  des  contradictions  opposées 
aux  cent-une  propositions.  17(40,  ia-12. 

—  Tableau  des  princesses  de  la  maison 
de  brance.  1774,  in-i8. 

— '  Verba  Cbrisli ,  græcè  et  latinè,  ex  sa- 
oris  Evatigeliis  aliisque  novl  Testamenti 
libris  collecta;  cum  argumentis ,  coneor- 
dantiis  et  nolis  latiuis  ,  ac  indice  latiuo 
locnpletissirao,  in  quo  ad  præcipua  Chris- 
tianæ  Doctrinæ  capita  Cbrîsti  verba  re- 
leruntur.  Parisiis,  Lottin,  natu  majorem, 
ï  7  84,  in-8  de  488  pag. 

Cet  ouvrage  ascéticpie  est  estimé. 

On  a  encore  de  Rondet  ])lusieurs  pièces  dans  le 
Journal  chrétien,  depuis  1761  jusr|u’eii  1766,  la 
plupart  concernant  l’Ecriture  sainte;  plusieurs  ana- 
Ij'ses  et  iicssertations  dans  le  Journal  de  Trévoux  , 
depuis  1 762  j usqu’eii  1766;  cpielques-uns  dans  le 
Journal  des  Savants  ,  dans  celui  de  Verdun,  et  dans 
îelMcrcure  de  Finance,  notamment  un  il/émo/re  sur 
Nicolas  Orasme  ,  octobre  1750  ,  de  ce  dernier  Jour¬ 
nal.  J1  a  jiarticipé  aux  ISonvclles  ecclésiastiques, 
ou  Mémoires  jiour  servir  à  l’iiistoire  de  la  consli- 
lulioii  ünigciiilus,  connus  sous  le  litre  de  Gazette 
ecclésiastique. 


11  a  rédigé  les  tables  :  de  l’Histoire  ecclésiastique 
«le  M.  Fleury  (1758  ,  iu-4  ,  ou  4  vol.  in-12)  ;  du 
Dictionnaire  apostolique  (1760,  in-8)  ;  delà  der¬ 
nière  édit,  de  la  bibliothèque  historique  de  la  France, 
par  le  P.  Lelong  ,  en  4  vol.  in-fol.  (1778)  ;  des  Ser¬ 
mons  de  Bourdaloue  (1778);  des  matières  conte¬ 
nues  dans  les  28  volumes  de  l’Histoire  des  auteurs 
sacrés  et  ecclésiastiques,  composée  par  Ceillier, 
avec  l’indication  des  articles  parallèles  qui  se  trou¬ 
vent  dans  l’Histoire  littéraire  de  la  France  ,  donnée 
par  les  RR.  PP.  de  la  congrégation  de  S.-Maur 
(1783 ,  2  vol.  in-4)- 

On  doit  à  Rondet  un  assez  grand  nombre  de  ré¬ 
impressions  publiées  par  ses  soins  ,  et  avec  quelques 
additions.  Nous  en  donnons  ici  la  liste  :  1°  Diction¬ 
naire  latin  de  J.  Boudot  (  son  aïeul  )  ,  1727,  1732, 
1736 ,  i7r)0  ,  1755  ,  1760  ,  in-8  )  ;2°  une  édition  des 
vingt  premiers  volumes  de  l’Histoire  ecclésiastique 
de  M.  Fleurt  (1740,  in-12)  ;  3°  de  la  sainte  Bible  , 
en  latin  et  en  français  (  de  la  version  de  Sacy,  pa¬ 
raphrasée  par  le  P.  de  Carrières),  avec  des  notes 
li ttérales  ,  critiques  et  historiques  ,  des  préfaces  et 
des  dissertations  tirées  du  Commentaire  de  Calmet, 
de  l’abbé  de  Vencc  et  des  auteurs  les  plus  célèbres 
(1748 — ^5o  ,  i4  vol.  in-4;  ou  nouv^.  édition  ,  angm., 
1767 — 73  ,  17  vol.  in-4  )  ;  4°  Opuscules  de  Rossdet 
(1751,  5  vol.  iu-12)  ;  5°  Processionale  Cenomanense, 
pour  la  partie  du  chant  (1752)  ;  6“  Histoire  de  Sci- 
pion  l’Africain  et  d'Epaminondas,  par  l’abbé  Séran 
DE  RA  Tour,  nouv.  édition  (revue  par  l’éditeur), 
1762,  in-12;  7°  Lettres  provinciales  de  Pascal, 
avec  un  Discours  préliminaire  (  1 763 — 1754,  in- 12)  ; 
8°  la  seconde  édition  de  la  Bible  de  Legros  ,  avec 
un  Discours  sur  les  prophètes  et  quelques  notes 
(1766,  5  vol.  in-12);  9°  l’Abrégé  de  la  Vie  des 
Saints,  par  Étienine,  nouv.  édition  (1707,  3  vol, 
in-12)  ;  10°  nue  édition  de  la  Bible  de  Sacy,  avec 
des  notes  nouvelles  ,  uii  abrégé  de  la  vie  du  traduc¬ 
teur,  et  un  discours  préliminaire  (1759,  in-fol,); 
10°  les  Réflexions  de  l’abbé  Racine  sur  l’H istoire 
ecclésiastique,  augmentée  d’un  Discours  sur  l’His¬ 
toire  universelle  de  l’Eglise  (17^9  ,  2  vol.  in-i2)  ; 
11°  le  Manuel  du  chrétien  ,  de  la  traduction  de  Sacy 
(1760,  in-i8);  12°  Instruction  chrétienne  des  pau¬ 
vres,  édition  augm.  (1766,  in-i8);  i3°  Abrégé  de 
l’Histoire  ecclésiastique  de  l’abbé  Racine,  avec  des 
noies  et  des  suppléments  (1762 — 66  ,  i3  vol.  in-4)  » 
i4°  l’Ordinaire  de  la  messe,  avec  la  manière  de 
l’entendre  et  de  la  servir  ( 1 773)  ;  i5°  une  édition 
du  Bréviaire  romain  à  rubriques  françaises  (1774); 
16°  un  autre  du  Bréviaire  romain  à  rubriques  la¬ 
tines  (1776,  4  vol  in-12);  17°  du  Dictionnaire  de 
Poitiers  ,  de  Le  Roy  ,  avec  la  préface  augmentée 
(1775  ,  iri-8)  ;  18°  de  la  Bible  de  Sacy,  avec  de  nou¬ 
veaux  sommaires  (1776,  4  vol.  in-12);  19°  des 
Confessions  de  saint  Augustin,  en  latin,  revues 
sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  (1776, 
in-i8  et  in-32)  ;  20°  de  la  Mort  des  élus  (1777»  petit 
in-12);  21°  du  Chrétien  fidèle  à  sa  vocation  ,  édi¬ 
tion  augmentée  de  quelques  sommaires  et  de  quel- 
cjues  textes  sacrés  ,  par  Lequeux  (17771  pel-i*>-i2); 
22°  plusieurs  livres  de  liturgie,  tels  que  Bréviaires, 
Missels  ,  Processionnaux  ;  23°  une  nouv.  édition  de 
la  Bibliothèque  portative  des  Pères  de  l’Eglise,  par 
'Lricalet,  rev.  ,  corr.  et  augm,  (1787,  8  vol.  iu-4). 

RONDET,  maître  de  mathématiques  , 
mort  en  1765, 

■ —  Analyse  des  infinimenîs  petlt.s,  trad.  de 
l’angl.  (1735).  Yoy.  Stone, 

RONDET  (  André-Ijouîs  );  teneur  de 
livres  à  Lyon  ;  né  dans  cette  ville ,  en 
1761,  où  il  est  mort  ,  le  3o  janvier  1822. 
— *  Observations  sur  le  rapport  attribué 
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à  M.  le  duc  d’Otrante.  Par  M.  A.-L.  R,.... 
Paris  ^  de  Viinpr.  de  Crapelet  ^  i8i5, 

ia-8  de  5o  pag. 

Rondet  a  laissé  en  manuscrit  quelques  autres  écrits 
historiques  et  politiques  ,  qui  probablement  ne  ver¬ 
ront  jamais  le  jour. 

RONDET  (  madarae)  ,  sage-femme,  à 
Paris. 

—  Guide  des  sages-femmes  dans  l’art  de 
traiter  le  prolapsus,  ou  chute  de  la  ma¬ 
trice  et  autres  déplacements  des  organes 
génito-urinaires  de  la  femme  ,  avec  indica¬ 
tion  des  moyens  les  plus  propres  à  y  re¬ 
médier;  suivi  d’observations  authentiques. 
Paris,  l’Auteur,  i836  ,  ia-8  de  72  pag.  , 
avec  une  pl. 

—  Mémoire  sur  le  cystocèle  vaginal,  ou 
hernie  de  la  vessie  par  le  vagin  ,  et  sur  les 
meilleurs  moyens  d’y  remédier;  suivi  de 
quelques  observations  relatives  à  divers 
autres  déplacements  des  organes  génitaux 
de  la  femme,  guéris  par  l’emploi  des 
pessaires.  Paris,  l’Auteur,  i836  ,  in-8 
de  64  pag.  ,  avee  4  planches. 

—  Mémoire  sur  le  prolapsus  ou  chute  de 
la  matrice ,  et  tous  les  autres  déplacements 
des  organes  génito-urinaires  de  la  femme  , 
guéris  par  l’emploi  de  nouveaux  pessaires 
de  caoutchouc  pur;  suivi  de  plusieurs  ob¬ 
servations  et  de  deux  rapports  faits  à 
l'Académie  royale  de  médecine  de  Paris, 
et  à  la  Société  de  médecine  pratique.  Pa¬ 
ris ,  l’Auteur,  iS33,  in-S  de  32  pag., 
I  fr.  5o  c.  ;  ou  i833  ,  in-8  de  56  pag. 

RONDONNEAU  (  Louis  ) ,  anc.  impr.- 
libr.  à  Paris,  laborieux  compilateur  de  re¬ 
cueils  estimés  de  lois  ;  né  à  Orléans;  mort 
à  Paris,  en  octobre  i835. 

—  Bouquet  (le)  du  Roi  ,  ou  Répertoire 
historique  et  par  classement  de  matières 
de  la  législation  restauratrice  de  la  France, 
depuis  le  2  mai  18  x4  jusqu’au  mois  d’août 
1816.  Paris  ,  Rondo nneau  et  D  'ecle ,  1816, 
in-8  de  96  pag.,  i  fr.  25  c. 

Reproduit  l’année  suivante  sous  te  titre  de  Légis- 
consulte  français  (  voy.  ci-dessous). 

—  Code  de  la  conscription.  Paris,  1810, 
in-8  ,  5  fr. 

—  Code  de  la  garde  nationale,  ou  Recueil 
des  lois,  acte  législatif  et  ordonnance  dé¬ 
signés  dans  l’ordonnance  du  roi  du  3o 
septejiibre  1818,  comme  les  bases  des  dis¬ 
positions  législatives  et  réglémentaires,  etc. 
Pans  ,  Rondonneau  et  Dècle  ;  Garnerj  , 
1818,  in-8  de  68  pag. 

— -Code  de  la  nouvelle  organisation  judi¬ 
ciaire.  Paris,  1811,  in- 18,  i  fr.  5o  c. 

—  Code  de  l’enregistrement,  du  timbre  , 
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des  droits  du  greffe  et  des  hypothèques. 
Edit,  stéréot.  d’Herhan,  Pans,  1810, 
in-i  8  ,  I  fr.  5o  c. 

—  Code  rural ,  forestier  et  féodal ,  ou  Re¬ 
cueil  de  lois  ,  arrêtés  et  décrets  sur  la  po¬ 
lice  rurale  ,  l’agriculture  ,  le  régime  fores¬ 
tier,  et  les  redevances  féodales  ,  depuis 
1789  jusqu’à  1808,  avec  tables  chronolo¬ 
gique  et  alphabétique  des  matières;  mis 
en  ordre  par  L.  Rondonneau.  Paris  ,  Gar- 
riery ,  1808,  in-8,  4  fr. 

—  Codes  français  (  les  six  )  ,  précédés  de 
la  Charte  constitutionnelle  ,  annotée  des 
lois  organiques,  etc.,  contenant,  etc.,  et 
une  table  alphabéticpe  et  raisonnée  des 
matières  contenues  dans  les  codes.  Paris , 
J.-P.Roret,  1828,10-4. 

—  Collection  des  lois  françaises  consti-^ 
tution.,  administr.,  judic.,  commerc.,  mi¬ 
litaires  et  relig.,  actuellement  en  vigueu*’ 
dans  l’Empire,  et  déclarées,  par  les  dé¬ 
crets  des  8  nov.  1810,  6  janvier  et  19 
avril  1811,  exécutoires  dans  les  départe¬ 
ments  de  la  Hollande  et  autres,  réunis  à  la 
France  depuis  1810  ;  mises  en  ordre  et 
conférées  entre  elles,  avec  deux  tables.  Pa¬ 
ris ,  Garnery  ;  Rondonneau  et  Dècle ,  1811, 
6  vol.  in-8  ,  39  fr. 

—  Collection  générale  des  lois,  décrets, 
arrêtés,  sénatus-consnltes ,  avis  du  conseil 
d’état ,  réglements  d’administration  et  or¬ 
donnances  du  roi,  publiés  depuis  1789 
jusqu’au  i®’’  janvier  1819;  l'ecueillis  et 
mis  en  ordre  par  L.  Rondonneau ,  avec 
une  table  générale,  par  ordre  alphabé¬ 
tique  de  matières.  Paris ,  de  l'impr.  roy, — 
Rondonnéau  ,  1816-19,  16  toin.  en  28 
vol.  in-8,  60  fr. — Table  générale  de  cette 
Collection.  Ibidem,  1816-19,  5  vol.  in-8, 
12  fr. 

Les  huit  premiers  volumes  de  cette  Colleclion  , 
depuis  1789  jusqu’au  22  prairial  an  u  ,  époque  où  a 
commencé  le  Bulletin  des  lois  ,  se  vendaient  sépa¬ 
rément. 

Pour  la  Table  voyez  plus  bas. 

—  Corps  de  droit  français  civil,  com¬ 
mercial  et  criminel.  Paris,  1810,  in- 4,. 
i5  fr. 

—  Déclaration  du  roi  Louis  XVIII ,  don¬ 
née  à  Saint-Ouen,  le  2  mai  1814,  sur  la 
nouvelle  constitution  française  ,  avec  des 
rapprochements  des  deux  déclarations  de 
Louis  XVI ,  en  date  du  2  3  juin  1789  ,  et 
du  20  juin  I791  ,  dans  lesquelles  on  irouve 
des  règles  et  des  maximes  fondamentales 
de  la  prérogative  royale  et  du  droit  public 
en  France.  Paris  ,  Rondonneau  et  Dècle,. 
i8i4)  in-8  de  32  pag. 

—  Guide  (  noüv.  )  du  commerçant,  ou 
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Traité  élémentaire  sur  la  forme  ,  l’objet  et 
l’usage  des  lettres  de  change,  des  billets  à 
ordre  ,  au  porteur  et  à  domicile;  des  sim¬ 
ples  billets  et  billets  en  blanc  ;  des  traites, 
reseriptions  ,  bons,  mandats,  lettres  de 
crédit,  commissions  et  lettres  de  voiture; 
avec  des  modèles  et  formules  pour  la  ré¬ 
daction  ,  la  négociation  et  le  paiement  de 
ces  différents  effets  et  papiers  commer¬ 
ciaux  ,  d’après  les  règles  prescrites  par  le 
nouveau  code  de  commerce  et  la  jurispru¬ 
dence  des  cours  et  tribunaux;  terminé 
par  des  instructions  et  tableaux  relatifs 
aux  livres  de  commerce  indispensables  au 
nouveau  système  des  poids  et  mesures,  et 
au  calcul  décimal  ;  enfin  ,  aux  boutiques  , 
ateliers  et  magasins,  considérés  sous  le 
rapport  de  la  location  ,  de  la  police  ,  de 
la  voierie  et  du  voisinage.  Paris,  Viîlet, 
1822  ,  in-ia,  2  fr.  5o  c. 

■ —  Institution  des  majorats  et  de  la  légion- 
d’bonneur,  etc.  (1811).  "Voy.  ce  titre  à  la 
table  des  Ouvrages  anonymes. 

—  Légis-consulte  (le)  français,  ou  Ré¬ 
pertoire,  par  classement  de  matières,  des 
lois  et  ordonnances  du  roi  ,  publiées  sur 
toutes  les  parties  de  la  législation  et  de 
l’admlnistratiou ,  depuis  la  Restauration 
de  la  monarchie  au  avril  1814.  Pre¬ 
mière  partie.  1®*^  avril  1814 — juillet  1816. 
Paris  ,  Rondonneau  et  Dècle  ,  1817,  in-8 
de  96  pag.  —  Deuxième  partie.  Avril 
1816  —  Avril  1817.  Paris  ,  les  mêmes  , 
1817,  in-8  de  24  pag* 

La  première  partie  est  tout  simplement  l’onvrag^e 
annoncé,  en  1816,  sous  le  titre  de  h  Bouquet  du  Roi , 
ou  Répertoire  (  voy.  plus  haut)  dont  on  a  changé 
le  frontispice. 

La  première  et  la  seconde  partie  forment  l’in¬ 
troduction  à  l’ouvrage  suivant  ; 

—  Légis-consnlte  K  le  )  français,  ou  Ré¬ 
pertoire  consultatif  des  autorités  consti¬ 
tutionnelles  et  des  fonctionnaires  publics  , 
civils  ,  judiciaires  ,  militaires  et  ecclésias¬ 
tiques.  Paris,  Rondonneau  et  Dècle,  mai 
1817,  in-8. 

Ouvrage  périodique  qui  a  paru  mensuellement, 
depuis  mai  1 8 1 7  j usqu’à  juillet  de  la  meme  année 
(  18  feuilles  ). 

Le  prix  de  l’abonnement  était  de  12  fr.  par  an. 

—  Lois  (  les  )  administratives  et  munici¬ 
pales  de  la  France  ,  ou  Manuel  théorique 
et  pratique  des  préfets  ,  des  sous-préfels 
et  des  maires ,  des  conseils  de  préfectures  , 
de  département,  d’arrondissement  et  muni¬ 
cipaux,  contenant,  etc.,  depuis  1826 
jusqu’à  i832  ,  etc,;  avec  les  modèles  et 
formules  de  tous  les  actes  qui  sont  de  la 
compétence  des  autorités  administratives 


et  municipales.  Paris,  Tourneux  ,  1823* 
32  ,  6  vol.  in-8  ,  43  fr. 

—  Manuel  des  agents  de  change  et  des 
courtiers  de  commerce  ,  contenant  les  lois 
anciennes  et  nouvelles ,  arrêtés  et  régle¬ 
ments  sur  les  fonctions  ,  les  droits  et  les 
devoirs  de  ces  officiers  publics,  avec  le 
tableau  des  villes  où  il  existe  des  bourses 
de  commerce  ;  terminé  par  le  Recueil  des 
lois  et  décrets  sur  la  Banque  de  France, 
recueillis,  mis  en  ordre,  et  conférés  entre 
eux.  Paris,  Patris  et  C‘^  ;  Rondonneau  et 
Dècle,  18  II,  in-8,  2  fr.  Soc. 

—  Manuel  des  boissons ,  contenant  les 
lois,  ordonnances  du  roi,  etc.,  relatives 
au  commerce  des  vins  ,  eaux-de-vie,  bières, 
cidres,  poirés,  distilleries  et  huiles,  et 
aux  droits  d’entrées,  d’octrois,  et  de  la 
vente  en  gros  et  en  détail,  auxquels  les 
diverses  boissons  sont  assujéties.  Paris , 
de  Vimpr.  roy. —  Rondonneau  et  Dècle  , 
l8i8  ,  in-8  de  96  pag,,  2  fr. 

—  Manuel  des  commissaires  priseurs  ,  ins¬ 
titués  parlaloi  sur  les  finances,  du  28  avril 
i8i6  ;  ou  Recueil  des  lois  ,  décrets  et  or¬ 
donnances  concernant  leurs  fonctions,  at¬ 
tributions,  droits  et  cautionnements.  Pa¬ 
ris  ,  de  Vimpr.  roy. — Rondonneau  et  Dècle, 
1816  ,  in-8  de  48  p^^g* 

—  Manuel  des  cultivateurs,  fabricants  et 
débitants  de  tabac.  Paris,  1809,  in-8, 
2  fr. 

—  Manuel  des  entrepreneurs  de  voitures 
publiques.  Paris,  1809,  in-8,  2  fr. 

—  Manuel  des  fabricants  et  marchands  de 
cartes  à  jouer.  Paris,  1809,  in-8, 

—  Manuel  des  gardes-champêtres ,  des 

gardes-forestiers  et  des  gardes-pêche,  con¬ 
tenant  l’exposé  méthodique  des  lois  ,  etc,, 
1812,  —  Nouvelle  édition,  conforme  au 
gouvernement  royal,  Paris,  Garnery , 
1816  ,  in-i2  ;  ou  Paris,  Bavoux ,  , 

in-i  2 ,  I  fr,  5o  c. 

Réimprimé  de  nouveau  soas  ce  titre  :  Nouveau 
Manuel  théorique  et  pratique  des  gardes-champêtres , 
forestiers  et  gardes-pêche,  contenant,  etc,  Paris, 
Tourneux ,  1822,  in-12, —  Nouv,  édition,  tre.s- 
augmentée.  Paris,  Roret ,  182g,  in-i8,  2  fr,  5o  c, 

—  Manuel  des  propriétaires  et  des  mar¬ 
chands  de  boissons.  Paris ,  1809,  in-8  , 
2  fr, 

—  Manuel  légal  des  huissiers  ,  etc. ,  avec 
un  Formulaire  général  des  actes  de  leur 
ministère.  Paris ,  Garnery;  Rondonneau 
et  Dècle  ,  1 8  1 3  ,  în-i  2  ,  i  fr.  5o  c. 

—  Manuel  légal  des  médecins  ,  chirur¬ 
giens  et  pharmaciens,  contenant  les  Ic-ts, 
arrêts  ,  décrets,  avis  du  conseil  d’état  ,  et 
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l'églements  actuellement  en  vigueur  dans 
l’Empire  français  ,  sur  l’exercice  de  la  mé¬ 
decine  ,  de  la  chirurgie  et  de  la  pharma¬ 
cie ,  recueillis  et  mis  en  ordre  par  L.  Ron- 
donneau.  Nouv.  édition.  Paris,  Rondon- 
neaii  et  Dhcle  ,  iSra,  in-i8,  sfr. 

_ Manuel  portatif  des  maires  et  adjoints, 

et  des  conseils  municipaux ,  contenant  un 
exposé  métliodique  de  leurs  droits,  de¬ 
voirs  et  attributions  ;  extrait  analytique  et 
raisonné  des  lois  ,  décrets,  ordonnances  , 
circulaires  et  instructions  ministérielles 
dont  se  compose  le  nouveau  Manuel  des 
maires  et  adjoints  ,  selon  la  charte  consti* 
tutlonnelle  et  les  lois  organiques  de  i83l 
et  i832.  PariSf  Chamerot ,  1882,  in-12, 

3  fr. 

—  Manuel  rural  et  forestier,  ou  Recueil 
des  lois,  arrêtés  ,  décrets,  réglements  d’ad¬ 
ministration  et  ordonnances  du  roi  ,  pu¬ 
bliés  depuis  1789  jusqu’à  ce  jour,  sur  l’a¬ 
griculture,  les  bois  de  l’état,  des  etablisse¬ 
ments  publics  et  particuliers,  les  canaux  , 
la  chasse  ,  les  chemins  publics  et  vicinaux, 
les  droits  de  parcours,  etc.  Wouv.  édi¬ 
tion.  Paris  ,  G  amer  J  ;  Rondonneaii ,  1812, 
1818  ;  —  Paris  ,  Ant.  Bavoux  ;  Rondon- 
neau  et  Decle ,  1819,  in- 8,  6  fr. 

—  Manuel  (nouv.)  théorique  et  pratique 
des  maires,  adjoints  de  maires,  et  des  con¬ 
seils  municipaux,  des  juges  de  paix,  con¬ 
sidérés  comme  officiers  de  police  judi¬ 
ciaire,  des  commissaires  de  police,  offi¬ 
ciers  de  gendarmerie  ,  gardes  champêtres 
et  forestiers,  contenant,  par  ordre  alpha¬ 
bétique,  les  dispositions  textuelles  ou  ana¬ 
lytiques  des  lois,  depuis  1789  jusqu’au 
mois  d’août  1825  ;  avec  les  formules  et 
modèles  de  tous  les  actes.  III®  édition. 
Paris  ,  Tourneux  ;  Lecointe  et  Durer , 
1825,  in-8  ,  8  fr.  — lY®  édition  (  dispo¬ 
sée  selon  la  charte  constitutionnelle  de 
i83o  ,  et  les  lois  organiques  publiées  en 
i83i).  Paris,  Chamerot,  i83i,  2  vol. 
in-8  ,  12  fr. 

La  première  édition  est  de  1821,  i  vol.  iii-8. 

—  Modèles  et  formules  des  actes  sous 
seing-privé,  que  toutes  personnes  peuvent 
passer  entre  elles  en  matière  civile  et 
commerciale,  classés  par  ordre  alphabé¬ 
tique.  Paris,  Tourneux ,  1826,  in-12, 
3  fr. 

—  Répertoire  abrégé  de  la  législation 
française,  depuis  1809  jusqu’au  mois  de 
novembre  1810  ,  etc.  Paris  ,  Rondonneaii 
et  Dècle ,  r8ir,iu-8,  2  fr. 
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—  Répertoire  alphabétique  ,  chronolo¬ 
gique,  par  classement  de  matières,  des 
lois  rendues  depuis  le  vendémiaire 
an  XI  à  janvier  1810.  Paris,  Rondonneaii , 
1810,  in-8. 

Ce  Répertoire  fait  suite  à  celui  qu’a  publié 
Beaülac  (  voy.  ce  nom  )  ,  lequel  sert  de  table  pour 
les  lois  rendues  depuis  1789  jusqu’au  vendé¬ 
miaire  an  xr. 

—  Répertoire  alphabétique,  chronolo¬ 
gique  ,  et  par  classement  de  matières  ,  des 
sénatus-consultes,  lois,  décrets  impériaux, 
avis  du  conseil  d’état  ,  circulaires  et  ins¬ 
tructions  ministérielles  ,  de  janvier  1810 
à  janvier  1812  ;  formant  la  suite  du  Ré¬ 
pertoire  de  vendémiaire  an  xi  à  janvier 
iSio,  publié  par  le  même.  Paris,  Gar~ 
nevy  Rondonneaii  et  Dècle  ,  1812,  in-8. 

—  Répertoire  général  de  la  législation 
françaisey  depuis  1789  jusqu’au  i®*^  jan¬ 
vier  î8i2.  Paris,  Rondonneaii  et  Dècle; 

G  amer  J ,  i8i2-i3,  2  vol.  in-8,  18  fr. — 
Idem  pour  les  années  1812,  l8i3,  1814 
et  i5;  contenant,  par  ordre  alphabétique 
et  chronologique ,  et  par  classement  de 
matières,  la  table  analytique  des  lois, 
sénatus-consultes ,  décrets  ,  arrêtés  et  or¬ 
donnances  sur  toutes  les  parties  de  la  lé¬ 
gislation  et  de  l’administration,  avec  l’in¬ 
dication  des  numéros  du  Bulletin  des  lois. 
Paris ,  les  mêmes ,  1816,  in-8  ,  3  fr. 

— ■  Supplément  (troisième  )  des  Codes  Na¬ 
poléon  ,  de  Procédure  civile,  de  Com¬ 
merce  ,  d’instruction  criminelle  et  Pénal  ; 
ou  Recueil  des  sénatus-consultes  ,  des 
lois,  etc.,  publiés  depuis  1810  jusqu’à 
i8i3  ;  réunis  et  mis  en  ordre  par  L.  Ron- 
donneau.  Paris,  Patris ,  Audibert ;  Ron- 
donneau  et  Dècle,  18 13,  in-8,  5  fr.  ;  ou 
2  vol.  in-i8  ,  4 

—  Table  générale  ,  par  ordre  alphabétique 
des  matières,  des  Codes  Napoléon  ,  de 
Procédure  civile,  de  Commerce,  d  Ins¬ 
truction  criminelle  et  Pénal ,  et  des  dé¬ 
crets  impériaux,  contenant  les  tarifs  des 
frais  et  dépens  en  matière  civile,  crimi¬ 
nelle  et  correctionnelle.  Paris,  Rondon- 
neau  et  Dècle  ,  1 8 1  3  ,  in-  8  ,  6  fr. 

—  Table  générale ,  par  ordre  alphabé¬ 
tique  des  matières  ,  des  cinq  codes  ,  des 
lois,  sénatus-consultes,  décrets  ,  arrêtés  , 
avis  du  conseil  d’état,  réglements  d’admi¬ 
nistration  et  ordonnances  du  roi  ,  publiés 
dans  le  bulletin  des  lois  et  dans  les  col¬ 
lections  officielles,  depuis  1789  jusqu’au 

janvier  1819.  Paris  ,  de  ïimpr.  royale. 

—  Rondonneaii  et  Dècle ,  1816-19»  à  vol. 
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in-S  ,  iiuprimés  en  petit  texte,  à  deux  co¬ 
lonnes,  12  fr. 

C’est  la  Table  de  la  Collection  générale,  etc.,  en  28 
vol.,  citée  plus  haut. 

Le  cinquième  volume,  qui  contient  la  table  depuis 
le  avril  1814  jusqu’au  janvier  1819,  se  vend 
séparément,  3  fr. 

—  Table  générale  alphabétique  et  raison¬ 
née  de  matières  contenues  dans  le  Réper¬ 
toire  de  jurisprudence  et  dans  le  Recueil 
alphabétique  des  questions  de  droit  de 
M.  Merlin.  Paris  j  J. -P.  Eoret  ;  Garnery, 
1828  ,  in*4  ,  25  fr. 

Ce  volume  a  été  publié  en  cinq  livraisons. 

—  Table  générale  ,  par  ordre  alphabétique 
des  matières  ,  des  lois ,  décrets  ,  arrêtés 
et  ordonnances  du  roi ,  publiés  dans  les 

vx®  et  VII®  séries  du  Bulletin  des 
lois,  depuis  le  1®“^  avril  1814  jusqu’au 
janvier  1819,  etc.  Paris ,  Dècle,  1820, 
in-8  ,  3  fr. 

—  Tableau  historique  des  campagnes,  de 
la  législation  et  des  négociations  de  Na- 
poléon-le-Grand  (  depuis  le  mois  de  mars 
1796  jusqu’au  mois  de  juillet  1808).  Paris, 
Rondonneau,  1808,  in-i8  de  8  et  iSg 
pag.,  i  fr. 

Il  en  existe  une  édition  en  un  tableau  d’une  énorme 
dimension  ,  imprimée  au  milieu  d'ornements  gravés. 
Cette  édition  a  coûté  40  fr.  dans  l’origine. 

—  Yocahulaire  classique  des  étudiants  en 
droit,  contenant  la  définition  et  l’explica¬ 
tion  de  tous  les  termes  de  droit  public ,  de 
législation,  de  procédure  et  de  jurispru¬ 
dence  ,  en  matières  civiles,  criminelles, 
commerciales,  fiscales,  militaires,  reli¬ 
gieuses  et  politiques  ;  et  suivi  ;  1°  d’une 
Notice  ,  par^ordre  chronologique  ,  des  lois, 
ordonnances  du  roi,  etc.,  depuis  1789 
jusqu’au  mois  de  novembre  1820,  concer¬ 
nant  les  différentes  parties  de  l’adminis¬ 
tration  et  de  la  législation  ,  qui  sont  dans 
la  compétence  et  dans  les  attributions  des 
autorités  judiciaires ,  et  dont  la  connais¬ 
sance  entre  dans  le  plan  des  études  des 
jeunes  gens  qui  se  destinent  au  barreau  * 
2°  d’un  Catalogue  méthodique  des  ou¬ 
vrages  de  jurisprudence  les  plus  utiles  aux 
étudiants  en  droit,  et  généralement  aux 
magistrats  et  officiers  de  l’ordre  judiciaire, 
pour  consulter,  étudier,  et  connaître  les  prin¬ 
cipes,  règles  et  maximes  du  droit  romain, 
du  droit  français,  avant  et  depuis  1789  , 
et  du  droit  étranger.  Paris,  Garnerj , 
1820,  in-8  impr.  à  deux  colonnes,  7  fr. 

Reproduit,  eu  i8?.3  ,  avec  une  addition  à  la  No¬ 
tice  chronologique  des  lois  ,  etc.  ,  qui  est  amenée 
jusqu’à  celte  année  ,  sous  le  titre  de  Vocabulaire 
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classique  de  h  science  du  droit ,  etc.  Paris  ,  Collin  de 
Plan  03"^  ;  Alph.  Garnerj,  6  fr. 

On  doit  aussi  à  M.  Rondonneau  la  publication  de  pin 
sieurs  nouv.  édit.  ,  telles  que  celles,  i°  du  Guide  des 
officiers  de  l’état  civil,  etc.  ,  par  Charvillac  (1812, 
in. 12)  ;  —  2°  les  4*^  et  5®  éditions  des  Lois  rurales 
de  la  France  ,  par  Fodrkel  ,  rev. ,  corr.  et  angm.  , 
d’après  des  notes  posthumes  de  Fournel  (1822,  2 
vol.  in-12)  ;  —  3°  une  édition  des  OEuvres  de  Po¬ 
thier,  édition  mise  en  rapport  avec  les  progrès  et 
l’état  actuel  de  notre  législation  ,  et  augmentée  de 
commmentaires  extraits  des  ouvrages  de  M.  Merlin  ; 
suivie  d’une  table  générale,  analj^tique  et  raison- 
née  des  matières,  par  l’éditeur  fiSdo,  et  ann. 
suiv.,  vol.  in-8)  ;  4°  une  nouvelle  édition  du  Ma¬ 
nuel  des  justices  de  paix...  par  Levasseur,  édi¬ 
tion  augm.  d’un  grand  nombre  de  lois  ,  ordon^ 
nances  du  roi ,  et  décisions  de  la  Cour  de  cassation 
et  des  Cours  roj'ales  ,  jusqu’en  i833  (i833,  in-8)  ; 
5”  la  troisième  édition  du  Manuel  du  praticien  , 
par  M.  ü. .  ..,  augm.  de  nouvelles  dispositions  lé¬ 
gislatives,  etc.  (i833,  in-i8). 

RONDONNEAU  DE  LA  MOTHE , 
médecin  à  Paris. 

- —  *  Essai  historique  sur  l’Hôtel-Dieu  de 
Paris,  ou  Tableau  chronologique  de  sa 
fondation,  etc.  Paris,  V Auteur,  1787,  in-8. 

—  *  Motifs  et  résultats  de  toutes  Assem¬ 
blées  nationales  ,  Etats-généraux  ,  etc. 
1789  ,  in-8. 

—  *  Projet  d’un  hôpital  de  malades,  ou 
Hôtel-Dîea  ,  dans  lequel  les  malades,  cou¬ 
chés  chacun  seul  dans  un  lit ,  recevraient 
les  meilleurs  secours  avec  le  moins  de  frais 
possible.  Par  M.  R.  Londres  ,  et  Paris , 

Duchesne ,  1776,  in-4. 

—  *  Table  générale  des  personnes  ,  lieux 

et  matières  contenues  dans  les  quinze  vo-» 
lûmes  de  THIstoire  de  France ,  par  Vély, 
etc.  Paris,  an  x  (1802),  in-4,  3  vol.  in-12. 

RONDY  (  V.  ) ,  fondateur  de  la  compa¬ 
gnie  des  véloces  françaises. 

—  De  la  loi  sur  la  police  du  roulage.  Pa- 
ris .,  de  Virnpr.  de  Diipuj,  i834,  in-8  de 
32  pag. 

RONESSE  (  Jacques-Hippolyte  )  ;  né 
à  Paris,  le  ii  janvier  1748. 

—  *  Lettre  à  un  ami  du  peuple ,  pour  et 
contre  les  économistes  et  colbertistes  ; 
suivie  d’une  Relation  des  fêtes  d’Ozouère- 
la-Ferrière  ,  en  Brie,  sur  le  sacre  du  Roi. 
Amsterdam,  et  Paris,  177(1,  in-8. 

. —  *  Mémoire  du  sultan  Faithfull.  Le 
Mans,  et  Paris,  Hardouin  et  Gattej , 
1787,  in-S. 

—  *  Yues  sur  la  propreté  des  rues  de  Pa¬ 
ris.  I  7  8  2  ,  in- 1 2 . 

RONESSE  (  A. -J.  )  ,  frère  du  précé¬ 
dent,  ancien  conservateur  du  dépôt  lit¬ 
téraire  de  Saint-Denis,  et,  plus  tard, 
employé  à  ceux  de  Paris  ;  mort  eu  1821. 

—  Discours  (sur  M.  Ameilhon},  prononcé 
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le  t5  novembre  i8ii,  en  présence  de 
MM.  de  rinstitut  impérial  de  ¥  rance.  Pa¬ 
ris  ,  de  timpr.  de  la  Delà  guette,  1812, 

in-4  de  8  pag.  o  •  q 

_ Projet  pour  les  sépultures.  1801,  in-». 

_ *Réflexions  d’un  Français  sur  cette  ques¬ 
tion  :  les  inscriptions  des'  monuments 
français  doivent-elles  être  mises  en  latm 
ou  en  français.?  par  A.  R.  A.  C.  D.  D. 

L,  (  A.  Ronesse ,  anc.  conservateur  de 
dépôt  littéraire).  Paris  ,  Dondej-Dupré . 
i8i9>  m-8  de  7^ 

Ces  Réflexions-^ont  dirisrées  contre  les  principes 
développés  par  M.  l’abbé  Petit-Radel,  dans  le  rap- 
nort  qui  précède  son  ouvrage  intitule  :  Fasti  Napo- 
teonet. 

RONGÏER.  —  Observations  présentées 
au  conseil  d’État  par  la  Compagnie  sou¬ 
missionnaire  du  canal  de  Roanne ,  sur  la 
demande  d’établir  un  chemin  de  fer  entre 
Roanne  et  Dîgoin.  Pans,  de  l  iivpr.  de 
Carpentier-Méricourt,  1 83 1 ,  in-4  de  1 2  p^g* 
RONGOUSSE,  ou  Raugousse  de  da 
Rastide.  Voy.  Raogousse. 

R0NNA(A.).  Voy.  J.-Pb.  Barberi. 

RONSARD  (  Pierre  de  ),  poëte  français 
du  XVI®  siècle,  page  de  François,  dau¬ 
phin  ,  fils  de  François  1®%  puis  au  service 
du  duc  d’Orléans,  son  frère;  né  au  châ¬ 
teau  de  la  Possonnière  ,  en  Vendômots , 
le  1 1  septembre  1624  ,  mort  a  son  prieuré 
de  S.-Cosme-iès-Tours,  le  27  décembre 
i585. 

_  OEnvres  choisies  et  Odes  sacrées. 

Bruxelles,  I78l,in-i2. 

_ OEuvres  (  ses)  diverses.  Bruxelles ,  la 

compagnie  ,  1781  ,  2  vol,  in-12. 

—  Choix  des  poésies  de  P.  Ronsard ,  et  de 
ses  devanciers  du  xvi®  au  xvii  siècle. 
Paris,  Werdet,  1825,  in-32  ,  avec  une 
grav.  ,  4  R. 

Ce  volume  fait  partie  d’un  Choix  des  anciens  po'etes 
français  ,  depuis  Thibault  jusqu  a  Mahierhe. 

_ OEuvres  choisies  de  Ronsard ,  a  vec  notice, 

notes  et  commentaires  ,  par  C.-A>  Saiwte- 
Reüve.  Pans,  Sautelet  ,  1828  ,  in-8  ,  7  fr. 

Ce  volume  porte  pour  faux-titre  -.Poésies  françaises 
au  seizième  siècle,  tome  II.  Le  Tableau  historique  et 
critique  de  la  poésie  française  de  l’éditeur  forme 
le  premier  volume.  Prix  des  deux  :  i4fi’ 

RONSIN  (  Charles-Philippe-H.  ),  capi¬ 
taine  d’honneur  de  la  garde  nationale  paii- 
sienne,  adjoint  eu  1798  au  ministre  de  la 
guerre  Bouchotte  ,  général  de  1  armée  révo¬ 
lutionnaire  ;  né  eu  1732  ,  à  Soissons,  raoit 
sur  l’échafaud  révolutionnaire,  le  24  mars 

1794-  .  ,  ^  . 

— Arélapliile,  ou  la  Révolution  de  Cyrene, 
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tragédie  en  cinq  actes,  en  vers.  Paris  ^ 
Guillaume  junior  ,  1 798  ,  in-8. 

_ Chute  (  la  )  de  Ruffin ,  ministre  de 

Théodose  et  de  ses  fils  Arcadius  et  Hono- 
rius  ,  poème  en  deux  chants  (  trad.  du  la¬ 
tin  de  Ceaudien  ).  Bouillon,  1780,  in-8. 

—  Fête  (  la  )  de  la  liberté  ,  ou  le  Dîner 
des  patriotes,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers  (libres),  avec  des  couplets.  Paris, 
Cussac ,  1790,  in-8. 

■ — Ligue  (la)  des  fanatiques  et  des  tyrans, 
tragédie  nationale  en  trois  actes  et  en  vers. 
Paris,  Guillaume  junior ,  1791  >  ;  ou 

Lille  ,  Deperne  ,  1798, in-8. 

Le  rôle  le  plus  remarquable  de  cette  pièce  est 
celui  d’un  prétendu  député  à  la  représentation 
nationale. 

—  Louis  XIT,  père  du  peuple,  tragédie 
(en  trois  actes)  dédiée  à  la  garde  nationale. 
Paris,  L.  Potier  de  Lille,  179®’ 

—  Mort  (la)  de  M.  J.  Léopold,  duc  de 

Brunswick  Lunebourg.  1787  ,  in-8, 

—  *  Sédicias,  tragédie  entrois  actes,  dont 
l’auteur  est  inconnu.  Cette  pièce  est  revue, 
corrigée  et  mise  au  jour  par  .Simien  Des- 
préaux  de  ea  Condamise,  et  précédée 
d’une  Dissertation  intéressante  sur  les  liai¬ 
sons  d’Ozael,  princesse  d  Égypte,  avec 
Sédicias  ,  dernier  roi  de  Juda.  P aris ,  X.  Di- 
dot ,  1829,  in-8 ,  3  fr. 

Cette  tragédie,  que  M.  Simien  Despréaux  a  fait 
réimprimer  ,  est  celle  de  Ronsin  ;  elle  fait  partie 
de  son  Théâtre,  publié  en  1786.  Il  est  bien  vraisem¬ 
blable  que ,  malgré  sa  petite  histoire  ,  habilement 
brodée  dans  la  préface  qui  se  trouve  en  lèle  de  là 
réimpression  ,  le  nom  de  l'auteur  de  Sédicias  n  e- 
tait  ))oint  aussi  inconnu  à  M.  Simien  Despréaux 
qu’il  voulait  bien  le  faire  croire. 

—  Théâtre  (son).  Paris  ,  T  Auteur  ,  1786  , 
în-i2. 

Son  Théâtre,  impi'imé  au  profit  de  sa  belle-inere  , 
1786,  in-12  ,  contient  quatre  pièces,  savoir;  Sedi- 
cias  ,  trag.  tirée  de  l’Écriture-  Sainte  ,  en  trois  actes  ; 
Isabelle  de  Valois,  tragédie  en  cinq  actes  ;  Hecube 
et  Polixène  ,  tragédie  en  cinq  actes;  le  Fus  cru  in¬ 
grat  ,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  ,  quatre  pièces 
qui  n’ont  pas  été  imprimées  séparément. 

RONTEIX  (  Eugène) .  —  Bédouins  (les) 
à  la  barrière,  folie-vaudeville  en  un  acte. 
Pans  ,  M archaiid  ,  1882,  in-32. 

Avec  M.  Théodore 

_ Histoire  du  romantisme  en  France. 

Paris,  L.  Dureiiil ,  1S29  ,  in-iS  ,  3  Ir. 
Publiée  sous  le  pseudon.  de  F.-ll-  de  Toreinx. 

_  *  Manuel  du  fashionable  ,  ou  Guidede 

l’élégaut.  Par  Eugène  R .....  x.  Paris, 
Audot ,  1829,  in-i8,  i  fr.  5o  c. 

—  Marino  Ealiéro  ,  épisode  de  l’histoire  de 
Yenific.  Paris ,  Dureiiil ;  Leçavasscur,  1829, 
in-8  de  68  pag. 

Rampe  (la  )  coulisses.  Esquisses 
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biographiques  dps  directeurs,  acteurs  et 
actrices  de  tous  les  théâtres,  Paris  ,  les 
march.  de  noiiv.  (  Preauté),  i832  ,  in-8, 
7  fr.  5o  c. 

Publiées  sous  le  pseudonyme  de  Léonard  de  Gè¬ 
re  on, 

—  Une  heure  dans  l’autre  monde,  folie- 
parade,  etc.  (i835).  Voy.  Lubize. 

ROOKE.  —  Voyage  sur  les  côtes  de 
l’Arabie  heureuse  ,  sur  la  mer  Rouge  et 
en  Égypte,  etc,;  avec  une  Notice  sur  l’ex¬ 
pédition  de  M.  Suffrein  au  cap  de  Bonne- 
Espérance;  trad.  de  l’anglais  (par  L. -Math. 
Langlès  ).  Paris,  Rojez ,  1788  ,  in-8. 

ROOKE  (  le  Rév.  George  ) ,  chapelain 
des  Anglais ,  à  Genève, 

— Appel  aux  membres  de  sa  congrégation, 
trad.  de  l’angl.  par  J.-L.-M.  Genève,  J. -J. 
Paschoud ,  1821,  in-8  de  43  pag. ,  75  c. 

ROONPTSY  (  Ch.-Élie-Denîs  ),  pseu¬ 
donyme.  Voy.  Pelgxssery. 

ROOST  (  Van  ),  chanoine  et  pléban  de 
l’église  métropolitaine  de  Malines. 

—  *  Points  spirituels  de  morale,  mêlés 
d’affections  salutaires  sur  la  vie,  les  mys¬ 
tères  et  la  doctrine  de  J.-C.  ,  sur  l’ordre 
de  l’histoire  évangélique.  Anvers,  1702, 
2  vol.  in-r2. 

«  L’auteur  fut  condarnné  à  être  étroitement  ren¬ 
fermé  dans  une  prison  ,  et  à  y  jeûner  trois  jours  par 
semaine  an  pain  de  douleur  et  à  l’eau  de  tristesse  ». 
(  Dict.  des  livres  jansénistes,  1762  ,  tora.  III  ,  pag’. 
262  ) . 

PiOOVER  (  J. -B.  de  ).  —  Mémoire  sur  la 
préparation  de  l’oxyde  noir  de  fer(Ethiops 
Martial).  Bruxelles  ,  1797,  in-8. 

ROPARZ  (  l’abbé  Yves  ) ,  curé  de  Lo- 
they,  en  Cornouaille. 

—  Imitation  (  an  )  Jesus-Chrlst  bon  salver 
beniguet ,  troet  en  brezonnec  (  1707).  Voy. 
Kempis. 

—  Instruction  christeri  pe  ar  Boquet  spi¬ 
rituel  euz  ar  Mission.  È  Qidmper,  è  ty 
Perrier,  1764,10-12. 

Ce  livre  a  eu  quatre  ou  cinq  éditions. 
ROQUE-FAVOUR,  pseudonyme.  Voy. 
l'abbé  Liébault. 

ROQUEFEUIL  (  Camille  de). —  Jour¬ 
nal  d’un  voyage  autour  du  Monde,  pen¬ 
dant  les  années  i8i6-ig.  Paris,  Lesage; 
Gide,  1823,  2  vol.  in-8,  avec  deux 
cartes  ,  1 2  fr, 

ROQUEFEUIL  ( de).  Voy,  Maimbourg. 

ROQUEFORT  (  Jean-Baptiste-Boniface 
de  ),  ancien  capitaine  d’artillerie,  membre 
des  académies  royales  de  Goettingue,  des 
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Antiquaires  de  France  et  de  Normandie  ; 
de  celles  de  Lyon  ,  de  Grenoble  ,  de  Dijon, 
de  Toulouse  ,  de  Vaucluse,  de  Caen,  du 
Nord,  etc.,  etc.  ;  né  le  1 5  octobre  1777, 
d’un  père  propriétaire  à  Saint-Domingue. 

—  *  Chronique  indiscrète  du  xix'®  siècle. 
Esquisses  contemporaines  (1825).  Voy. 
Régnault- Warin. 

—  Dictionnaire  étymologique  de  la  langue 
française  ,  où  les  mots  sont  classés  par  fa¬ 
milles ,  contenant  les  mots  du  Dictionnaire 
de  l’Académie  française  ,  avec  les  princi¬ 
paux  termes  d’arts  ,  de  sciences  et  de  mé¬ 
tiers.  Par  B.  de  Roquefort  ;  précédé 
d’une  Dissertation  sur  l’étymologie,  par 
J. -J.  Champollion-Figeag  (  éditeur  de 
l’ouvrage).  Paris,  Gœury ,  1829  ,  2  vol. 
in-8,  22  fr. 

Il  en  a  été  tiré  douze  exemplaires  sur  papier 
vélin  superfin  ,  avec  les  titres  en  rouge,  dont  le  prix 
d’éditeur  était  de  5o  fr. 

—  Dictionnaire  historique  et  descriptif 
des  monuments  religieux ,  civils  et  mili¬ 
taires  delà  ville  de  Paris,  où  l’on  trouve 
l’indication  des  objets  d’art  qu’ils  ren¬ 
ferment,  avec  des  remarques  sur  les  em¬ 
bellissements  faits  ou  projetés.  Paris  , 
Ferra  jeune,  1826,  in-8,  8  fr. 

—  Etat  (  de  r  )  de  la  poésie  française  dans 
les  xii*^  et  xrii®  siècles.  Mémoire  qui  a 
remporté  le  prix  dans  le  concours  proposé, 
en  rSio,  par  la  classe  d’histoire  et  de 
littérature  ancienne  de  rinstitut  de  France, 
sur  cette  question  ;  Déterminer  quel  fut 
l’état  de  la  poésie  française  dans  les  xii*’ 
et  XIII®  siècles  ;  quels  genres  de  poésie 
furent  les  plus  cultivés.  Paris  ,  Fournier, 
1814  ,  in-8  ,  6  fr.  5o  c. 

Ouvrage  reproduit  en  1821 ,  mais  avec  l’adjonc¬ 
tion  d’une  Dissertation  sur  la  chanson  chez  tous  les 
peuples.  Paris,  Andin  ;  Pluquet.  Sur  les  exemplaires, 
avec  la  date  de  1814  ,  l’auteur  a  écrit  son  nom  :  Ro¬ 
quefort-  Flamericourt, 

—  Glossaire  de  la  langue  romane  ,  rédigé 
d’après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
impériale  ,  et  d’après  ce  qui  a  été  imprimé 
de  plus  complet  en  ce  genre;  contenant 
l’étymologie  et  la  signification  des  mots 
usités  dans  les  xi ,  xii  ;  xrri,  xiv,  xv  et 
XVI®  siècles,  avec  de  nombreux  exemples 
puisés  dans  les  mêmes  sources,  et  précédé 
d’uu  Discours  sur  l’origine,  les  progrès  et 
les  variations  de  la  langue  française.  Ou¬ 
vrage  utile  à  ceux  qui  voudront  consulter 
ou  connaître  les  écrits  des  premiers  au¬ 
teurs  français,  Paris,  Warée  (*  Treultel 
et  Würtz),  1808  ,  2  forts  vol,  in-8, 
24  fl’.  sur  pap.  fui ,  3o  fr.  ;  et  sur  pap. 
vélin  ou  de  Hollande  ,  72  fr,  —  Supplé'» 
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ment  à  ce  Glossaire  ;  contenant  l’étymo¬ 
logie  et  la  signification  des  mots  usités 
dans  l’ancienne  langue  des  Français,  avec 
de  nombreux  exemples  puisés  dans  les 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
les  chroniques  ,  les  fabliaux ,  etc.  Paris  , 
Chasseriau  et  Hécart  A.  André),  1820, 
in-8  ,  7  fr.  ;  pap.  vélin  ,  14  fr. 

En  tête  du  Supplément ,  on  trouve  une  Disser¬ 
tation  sur  l’origine  des  Français,  par  M.  ***>  de 
l’Académie  des  inscriptions ,  et  un  autre  sur  le  génie 
de  la  langue  française  ,  par  M.Auguis.  Nous  avons 
dit ,  à  l’article  de  ce  dernier,  que  le  long  morceau 
qn’il  a  donné,  comme  étant  de  lui  ,  est  copié  tex¬ 
tuellement  du  Tableau  annuel  de  la  littérature  ,  par 
Clément;  cependant  M.  Auguis  n’a  pas  eu  bonté  de 
donner  ce  dernier  Essai  comme  étant  de  lui,  et  de  le 
vendre  fort  cher  à  M.  Roquefort. 

. —  Mémoire  sur  la  nécessité  d’un  glossaire 
général  de  l’ancienne  langue  française.  Pa¬ 
ns,  1 8 1 1,  in-8. 

Extrait  du  Magasin  encyclopédique. 

—  Notice  historique  et  critique  du  roman 
de  Partonopex  de  Bloys.  Pans,  de  l'impr, 
impér. ,  i8ri,  in-4. 

_ _  Vues  pittoresques  et  perspectives  des 

salles  du  Musée  des  monuments  français, 
et  des  principaux  ouvrages  de  sculpture, 
d’architecture  et  de  peinture  sur  verre, 
qu’elles  renferment;  gravées  au  burin  en 
vingt  estampes,  par  MM.  Lavallée  et 
RÉvïlle,  d’après  les  dessins  de  M.  Val- 
ZELLE  ,  avec  un  texte  explicatif,  par  M.  de 
Roquefort.  Paris ,  de  l’impr.  de  P.  Didot 
aîné.  —  Lavallée,  et  Réville,  1818-21, 
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diteur  (  1824,  in-8  )  ;  -  5°  une  nonv.  édition  de 
l’ouvrage  de  Legkand  d’Anssï,  intitule  ;  Des  Sépul¬ 
tures  nationales  ,  et  particulièrement  de  celles  des 
rois  de  France  ;  suivi  des  Funérailles  des  rois , 
reines,  princes  et  princesses  de  la  monarchie  française, 
depuis  son  origine  jusques  et  jr  compris  celles  de 
Louis  XFin,por  l’éditeur  (1824.  »'i  8)  ;  —  6  une 
nouv.  édition  des  Introductions  à  l’étude  de  1  ar¬ 
chéologie  ,  des  pierres  gravées,  et  des  médaillés, 
par  Millin  (1826,  in-8). 

ROQUELAURE  (Antoine-Gaston-Jean- 
Baptiste  ,  doc  de),  gouverneur  du  Langue¬ 
doc,  maréchal  de  France,  en  1724,  mort 
à  Lectoure,  le  6  mai  1788,  doyen  des  ma¬ 
réchaux,  et  âgé  de  82  ans. 

—  Mémoire  sur  les  précautions  prises  par 
le  gouvernement ,  à  l’occasion  de  la  peste 
de  Marseille.  1720. 

Inséré  dans  le  Journal  de  Verdun,  novembre  1700. 

—  Roger  -  Bontemps  en  belle  humeur, 
Amsterdam,  1670,  in-12.  —  Nouvelles 
éditions.  Amsterdam  (^Rouen),  1782,  1782, 
2  vol.  in-  12. 

11  est  très-probable  que  Roquelaure  n’est  pas  plus 
l’auteur  de  ce  recueil  de  facéties  qui  porte  son  nom, 
que  des  plates  bouffonneries  publiées  sous  le  titre  de 
Momiis  fiançais,  ou  les  Aventures  divertissantes  du 
duc  de  Roquelaure,  publié  pour  la  première  lois 
en  1718  ,  en  Hollande,  par  le  sieur  L.  R.  ,  et  tres- 
souvent  réimprimé  (  et  notamment  à  Cologne  ,  en 
1727,  in-12  ).  Ces  deux  initiales  pourraient  designer 
le  sieur  le  Roy,  fameux  plagiaire.  Voy.  le  Magasin 
encyclop.  ,  tom-  LV ,  pag.  348. 

Celte  compilation  de  prétendus  bons  mots  a  sou¬ 
vent  été  réimprimée  ,  et  fait  partie  de  la  Biblio¬ 
thèque  bleue.  ,  • 

Dans  la  préface  de  «l’État  général  et  particulier 
du  royaume  d’Alger  »,  le  Roy  se  vantait  d)avoir  pu¬ 
blié  des  ouvrages  anonymes  bien  accueillis  du  pu¬ 
blic. 


iu-fol. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  cinq  livraisons, 
Aacune  de  quatre  planches  ,  avec  texte.  Chaque 
livraison  a  coûté,  par  souscription  :  sur  pap.  fin, 
36  fr.  ;  sur  pap.  vélin  ,  48  fr.,  et  sur  le  même  pa¬ 
pier,  avec  les  épreuves  avant  la  lettre  ,  60  fr. 

M.  Roquefort,  en  outre,  a  rédigé  les  Voyages  d’A- 
li-Rey  (  Radia  ),  i8i4  ,  3  vol.  iri-8  ,  et  atlas  in-4.  H 
a  coopéré  à  la  rédaction  du  Moniteur,  du  Magasin 
encyclopédique,  etc.  5  il  a  été  aussi  le  principal 
rédacteur  du  Mercure  pendant  les  années  18 1 4  6t 
i8i5.  11  est  auteur  des  Notes  sur  les  anciens  Scan¬ 
dinaves  et  sur  la  littérature  des  peuples  du  Nord, 
qui  accompagnent  les  Mémoires  pour  servir  à  l’his¬ 
toire  de  Cliarles-Jean,  roi  de  Suède.  .  .  .,  par  Coupé 
de  S. -Douât  (1820),  et  le  réviseur  du  Voyage  à  l’ile 
deFri-nce,  par  Milbert. 

On  lui  doit  aussi,  comme  éditeur,  la  publication 
des  ouvrages  suivants  :  Histoire  delà  vie  privée 

des  Français,  etc.,  par  Legrand  p’Aussy;  nouv.  édit., 
avec  des  notes  ,  corrections  importantes  etadditions 
par  l’éditeur  (i8i5,  3  vol.in-8)  ;  —  2°  Poésies  de  Ma¬ 
rie  DE  France  ,  poète  anglo-normand  du  xiii®  siecle 
(1820,2  vol.  in  8); — 3°  une  nouv.  édit,  du  Système 
de  la  nature,  par  le  baron  d’HoLBACii  ,  avec  desnotes 
et  des  corrections  par  Diderot  (1820  ,  2  vol.  in-8)  : 
4°  une  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  biogra¬ 
phique  et  bibliographique  des  prédicateurs  et  ser- 
inoniiaires  français,  depuis  le  xvi*^  siècle  jusqu’à  nos 
jours,  etc.,  par  l’abbé  de  La  P*”*  (ou  plutôt  les 
abbés  Albert  et  J. -F.  de  Court),  précédé  d’un 
pistai  historique  sur  l’éloquence  de  la  chaire,  par  l’e- 


ROQUELAIJRE  (Jean -Armand  de  Bes- 
sUEjouL.s  de),  évêque  de  Senlis ,  premier 
aumônier  du  roi,  conseiller  d  état  ordi¬ 
naire  ;  archevêque  de  Malines,  en  avril 
1802,  membre  de  l’anc.  Académie  fran¬ 
çaise,  et  plus  tard  de  la  seconde  classe  de 
l’Institut  (classe  de  langue  et  de  littérature 
franç.);  né  à  Roquelaure,  diocèse  de 
Rodez,  en  1720,  mort  a  Paris,  le  20 
avril  1818. 

_  Discours  de  M.  1  eveqne  de  Senlis  et 

de  M.  l’abbé  de  Voisenon  ,  prononcés  de¬ 
vant  l’Académie  française  (le  4  mars  1771)* 
1771,  in-8. 

— •  Discours  prononce  (  le  i  '  oct.  1771) 
en  l’église  des  Carmélites  de  S. -Denis, 
pour  la  cérémonie  de  la  prise  de  voile 
de  profession  de  madame  Louise-Marie  do 
France.  Paris,  Mart.  Lottin  ,  1771,  in-4' 

—  Oraison  funèbre  de  la  reine  d  Espagne. 
1761,  in-4. 

—  Oraison  funèbre  de  Louis  N.V ,  pro¬ 
noncée  à  Saint-Denis.  17  74  5  m"4' 

Voy.  aussi  l’art,  de  l’abbé  Rertoux, 
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—  Rîtuale ,  ad  usum  diocesîs  Silvanecten- 
sis.  Silvanecti  ,  Nicplaiis  des  Rocqiies  , 
1764  ,  in-4. 

ROQUEMONT.  — ■  Aydes  (  les  )  de 
France  et  leur  régie.  Paris^  in-8. 

ROQUEPLAN  (  Camille  ).  —  Histoire 
de  l’empereur  Napoléon ,  racontée  par 
une  grand’mère  à  ses  petits-enfants.  Pa¬ 
ris,  madame  Brégeaut;  Ledoyen  ,  i834  j 
ou  i835,  in- 18  ,  2  fr. 

Roqucplan  a  été  le  rédacteur  en  chef  du  Figaro  , 
antérieurement  à  i83o. 

ROQUES  (  pierre)  ,  théologien  protes¬ 
tant,  pasteur  de  l’église  française  à  Bâle; 
né  à  la  Canne,  en  Languedoc,  en  i685, 
mort  à  Bâle  ,  le  12  avril  1748. 

—  Devoirs  (les)  des  sujets,  expliqués  en 
quatre  discours.  Bâle,  1737,10-12. 

—  *  Dissertation  théologîque  et  critique  , 
dans  laquelle  on  tâche  de  prouver,  par 
divers  passages  des  saintes  Ecritures  ,  que 
l’âme  de  Jésus-Christ  était  dans  le  ciel 
une  intelligence  pure  avant  que  d’être 
unie  à  un  corps  humain  dans  le  sein  de 
la  bienheureuse  vierge  Marie.  Londres, 
H.  CrowcA  ,  I  73g  ,  in-12. 

—  Eléments  des  vérités  historiques,  dog¬ 
matiques  et  morales  que  les  écrits  sacrés 
renferment.  Bâle,  1728,  in-12. 

Ce  Catéchisme  fut  adopté  dans  les  églises  de  la 
Suisse. 

—  Lettres  écrites  à  un  protestant  de  France, 
au  sujet  du  mariage  des  réformés  et  du 
baptême  de  leurs  enfants  dans  l’Eglise  ro¬ 
maine.  Lausanne  ,  1780. —  Sec.  édition  , 
augmentée.  1735,  in-12. 

—  Pasteur  (le)  évangélique,  ou  Essais 
sur  l’excellence  et  la  nature  du  saint  mi¬ 
nistère  ,  avec  un  Discours  préliminaire 
sur  la  manière  dont  la  parole  de  Dieu  a 
été  annoncée  dans  l’Eglise  juive  et  chré¬ 
tienne.  Bâle,  Konig,  1728,  in-4  de  55g  p. 

On  a  dit  que  l’auteur  s’était  peint,  à  son  insu, 
dans  cet  ouvrage,  sous  les  traits  du  véritable 
pasteur. 

-■! — ^Sermons  sur  divers  sujets  de  l’Ecriture 
mainte.  Liâle  ,  1734»  in-8. 

Ce  recueil  anonyme  a  eu  plusieurs  éditions, 
s —  Traité  des  tribunaux  de  judicature. 
Bâle  ,  17  4f>  1  in-4. 

—  Vrai  (  le  )  piétisme.  Bâle,  J.  Brand- 
millier,  i73r,in-4. 

Outre  différents  morceaux  impr.  Bibliothèque 

germanique  et  dans  le  Journal  helvétique  ,  on  doit  .à 
P.  Ro<iues  la  Continuation  des  Discours  histariques  , 
critiques  ,  ihéologicpies  et  moraux  ,  sur  les  événe¬ 
ments  les  plus  mémorables  du  Vieux  et  du  Nouveau 
Testament  (  voy.  Sanrin  ),  et  des  éditions  du  Dic¬ 
tionnaire  àe  Moréri  ,  1731,  6  vol.  in  fol;  de  la  tra-- 
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duction  de  la  Bible ,  par  David  Martin  (voy.  ce  nom), 
et  de  la  Dissertation  de  Basnage  ,  sur  les  duels  et  les 
ordres  de  la  chevalerie  (  Bâle  ,  in-8  ),  avec  un 

Discours,  où  Roques  entreprend  de  montrer  que 
le  duel,  fondé  sur  les  maximes  du  point  d’honneur, 
est  une  vengeance  barbare  et  flétrissante. 

ROQUES  (  Jacob-Emmanuel  )  ,  pasteur 
de  l’église  française  de  Hameln  ,  conseil¬ 
ler  ecclésiastique  de  la  régeute  de  Hesse- 
Hombourg;  né  en  1727,  mort  en  1806  , 
pasteur  de  Zelle  ou  Celle. 

—  Comparaisons  (  les  )  et  les  Sentences  de 
Démopbile  et  de  Démocrate,  trad.  dn  grec. 
Gœttingiie ,  1756,  in-8. 

—  *  Idée  dn  prince  et  de  son  ministre  , 
tracée  avec  la  liberté  d’un  patriote.  Trad. 
de  l’allem.  (1760).  Voy.  Moser. 

—  *  Lettres  écrites  à  un  ami  ,  pendant  le 
séjour  que  les  troupes  françaises  ont  fait 
à  Zelle,  en  1757  et  1758.  Maëstricht , 
Dufour,  l'j'jS,  in-12. 

ROQUES.  —  *  Combat  (  le  )  dn  senti¬ 
ment  ,  bouquet  dramatique  en  un  acte  (  en 
prose),  mêlé  d’ariettes,  donné  à  M*  ** 
par  ses  enfants  ,  le  dimanche  29  juin  1766. 
1766,  in-8. 

ROQUES.  —  Odes  à  Napoléon  I®”, 
empereur  des  Français.  Tn-8. 

ROQUES  (  B.  ),  médecin  militaire, 
membre  de  l’Académie  de  Madrid. 

—  Analyse  et  Réfutation  des  avis  aux 
chirurgiens,  par  M.  Vincens  Kern,  pro¬ 
fesseur  à  Vienne ,  pour  les  engager  à 
accepter*  et  à  introduire  une  méthode 
plus  simple,  plus  naturelle  et  moins  dis¬ 
pendieuse  dans  le  pansement  des  blessés. 
Vienne,  Van  Ghelen,  1809,  broeb.  iri-8. 

Le  docteur  Roques  a  publié  divers  mémoires 
d.ins  les  Annales  cliniques,  etc. 

ROQUES  (Joseph),  docteur  en  méde¬ 
cine  de  la  F'acnité  de  Montpellier,  anc.  mé¬ 
decin  des  hôpitaux  militaires  ;  né  à  Va¬ 
lence  (  Tarn  )  ,  le  g  février  1772. 

—  Histoire  des  champignons  comestibles 
et  vénéneux,  ornée  de  figures  coloriées, 
représentant  les  principales  espèces  dans 
leurs  dimensions  naturelles  ;  où  l’on  ex¬ 
pose  leurs  caractères  distinctifs,  leurs  pro¬ 
priétés  alimentaires  et  économiques,  leurs 
effets  nuisibles,  et  les  moyens  de  s’en  ga¬ 
rantir  et  d’y  remédier.  Paris,  Hocquart 
aîné;  Ch.  Gosselin;  Treuttcl  et  Wïirtz, 
1882,  in-4,  avec  24  planches,  24  fr.;  et  sur 
pap.  vélin  superflu  satiné,  48  fr. 

—  Phytograpbie  médicale  ,  ornée  de  fig. 
coloriées  de  grandeur  naturelle,  où  l’on 
expose  l’histoire  naturelle  des  poisons  tirés 
du  régne  végétal ,  et  les  moyens  de  remé- 
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dier  à  leurs  effets  délétères  ,  avec  des  ob¬ 
servations  sur  les  propriétés  et  les  usages 
des  plantes  héroïques.  Paris,  Nicolle; 
Hocqiiart  ;  Gosselin,  1823-182  5,  36  li¬ 
vraisons  in- 4  5  de  chacune  5  planches, 
formant  ensemble  2  vol,  in-4  ,  288  Ir. — 
Papier  nom  de  Jésus  vélin,  petit  in-folio  , 
1080  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Phy- 


héroïques  et  des  poisons  tirés  du  règne 
végétal.  Nouvelle  édition,  entièrement  re¬ 
fondue.  Paris,  et  Lyon,  Connonet  Blanc, 
ï834-35,  3  vol.  in-8  ,  et  atlas  in-4  tle 
80  planches  coloriées,  90  fr. 

Cette  édition  a  été  publiée  en  douze  livraisons  , 
de  i5  et  aS  pl.,  chacune  du  prix  de  7  fr.  5o  c., 
avec  i5  pl.,  et  de  8  fr.  5o  c.  avec  26  planches. 

—  Plantes  usuelles  ,  indigènes  et  exotiques, 
dessinées  et  coloriées  d’après  nature,  avec 
la  description  de  leurs  caractères  distinc¬ 
tifs  et  leurs  propriétés  médicinales.  Pa¬ 
ris ,  madame  Uuzard ;  Hocquart,  1807,  2 
vol.  iu-4,  avec  144  üg*  color.,  100  fr. 

ROQUES  (  Bernard  ).- —  Mémoire  con¬ 
cernant  les  accidents  qui  résultent  très- 
souvent  de  l’abus  des  cataplasmes  émol¬ 
lients,  dans  leur  emploi  contre  les  bubons 
syphilitiques.  Montpellier,  de  ïimpr.  de 
J.-G.  Toiirnel ,  1819,  in-8  de  24  pag. 

ROQUES  (  Isaac  ),  de  Montauhan. 
Voy.  Gautier  Sauzin. 

ROQUES  DE  MAUMONT  (  J.-Em.  ). 

—  Mémoires  sur  les  polypiers  de  mer. 
Leipzig,  Sommer,  1810,  in-8,  avec  16 
planches  ,  12  fr. 

ROQUET,  chef  de  bataillon  au  14® 
léger. 

- —  Essai  théorique  sur  les  guerres  d’insur¬ 
rection  ,  ou  Suite  à  la  «  Yendée  militaire  ». 
Paris,  Corréard ,  i836,  ia-8  ,  7  fr.  5o  c. 

—  *  Yendée  (  de  la)  militaire,  avec  cartes 
et  plans.  Par  un  officier  supérieur.  Livre 
premier.  Statistique  et  historique.  Paris, 
Corréard  ;  Anselin^  etc.,  i833,  in-8  de  1 1  2 
pag.  .  avec  cinq  cartes  et  un  tableau  ,  5  fr. 

—  Livre II.  Etat  politique./^am,  les  memes, 
i833  ,  in-8  de  120  pag.,  2  fr.  5o  c. — Ap¬ 
pendice  aux  deux  premiers  livres.  Paris, 
Corréard ,  i834,  in-8  de  120  pag.  ,  avec 
une  pl.  ,  2  fr.  5o  c. 

ROQUETTE  (  H.-E.  de),  docteur  de 
vSorbonne  ,  abbé  de  Saint-Gildas  de  Rhuis. 

—  Oraison  funèbre  de  Jacques  II ,  roi  de 
la  Grande-Bretagne  ,  prononcée  le  19  sep¬ 


tembre  1 702  ,  en  l’église  des  religieuses  de 
la  Yîsitation  de  Chaillot.  Paris  ,  Chr. 
Remj,  1702,  ln-4. 

ROQUETTE  (  J. -J.  )•  —  Historié  do 
descobrirnento  da  America,  etc.,  tradu- 
zîda  em  portuguez,  e  accrescentada  de 
notas  criticas  e  historicas  (i836).  A. 
Campe. 

—  Thesouro  da  moucidade  portugueza, 
ou  a  Moral  em  acçao.  Paris,  Aillaud , 
i836  ,  in-i8,avec  6  grav.  ,  6  fr. 

ROSA  (Salvator).— Satire,  con  Notizie 
délia  vita  del  autore  e  con  ritratto.  Londra 
eParigi,  Treuttel  e  W'ürtz ,  1825,  ia-8, 
sur  pap.  vélin ,  9  fr. 

ROSA  (  Joseph  de  )  ,  jurisconsulte  na¬ 
politain. 

—  Cousultationes  juris  selectissimæ  ,  cnm 
decisionibus  super  eis  prolatis  a  supremis 
Neapolitani  regni  tribunalibus.  Lugduni  , 
Chalmette ,  1733  ,  in-fol. 

ROSA  (  Martinez  de  la  ).  Y.  Martinez 

DE  LA  RoSA. 

ROSA  (Er.  ) ,  libraire.  —  Observations 
de  Fr.  Rosa  ,  libraire  à  Paris  ,  sur  le  Pré¬ 
cis  du  sieur  Jacob.  V  ers  aille  s  ,  de  limpr. 
de  Daurnont ,  1826  ,  ia-4  de  24  P^g. 

ROSA  MATILDA,  pseudon.  Yoyez 
mistr.  Byrke. 

ROSAA^EN  (  le  père  Louis  )  ,  jésuite  ; 
né  à  Avignon. 

—  *  Yérité  (  la  )  défendue  et  prouvée  par 
des  faits,  contre  les  calomnies  anciennes 
et  nouvelles.  Polocz  ,  18  1 7  ,  in-8. —Sec. 
édit.  Avignon  ,  Aubanel ,  1825,  in-i  2. 

C’est  une  apologie  de  la  Société  religieuse  à  la¬ 
quelle  l’aiUeur  appartenait. 

Voyez  aussi  Rozaven. 

ROSxUY  (  de  ).  A"oy.  Carrelet  de  R. 
ROSAY  (  H.-P.  )  ,  maître  de  pension  à 
Orbais. 

—  Supplément  aux  Grammaires,  au  moyen 
duquel  tous  les  verbes  se  rapportent  à  une 
seule  conjugaison.  Æ/Jcrwa/- ,  Mad.  Fievet 
Orhais  ,  l’Auteur,  1882,  in-12  de  16  pag. 

ROSAZ  (Sébastien-Louis).  —  Arith¬ 
métique  de  commerce,  suivant  le  sys¬ 
tème  décimal  métrique  français  ;  ouvrage 
entièrement  neuf.  Lyon  ,  Bailanche  et  fils, 
I S 1 4  ,  in-8. 

—  Concordance  de  l’Annuaire  de  la  Ré¬ 
publique  française  avec  le  Calendrier  gré¬ 
gorien  ,  formant  i38  tableaux,  qui  coui- 
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înencent  le  22  seplemLre  1793  (  i®*"  ven¬ 
démiaire  an  II  ),  et  se  terminent  au  3i  dé¬ 
cembre  1807  ,  trente-deux  ans  après  la  sup¬ 
pression  du  Calendrier  républicain,  avec 
la  fixation  des  fêtes  mobiles  et  la  dénomina¬ 
tion  des  jours  et  des  saints  de  l’ère  gré¬ 
gorienne  ,  etc,  Paris  ,  Brunot-Labbe  ^  Fan- 
tin',  Lyon,  Yvcrnault  et  Cahin  ^  1810, 
in-8  ,  3  fr. 

- —  Éléments  théoriques  et  pratiques  du 
calcul  des  changes  étrangers ,  présentés 
sous  un  nouveau  point  de  vue  ,  etc. ,  ren¬ 
dus  communs  à  toutes  les  nations.  X70/2, 
Cizeron  ;  Bruyset  aîné  et  Buynand ;  Paris, 
Courcier,  1809,  grand  iu-8  ,  6  fr. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  48  chapitres  ,  ou  ta¬ 
bleaux  des  principales  puissances  d’Europe,  d’Asie, 
d’Afrique  et  d’Amérique  ,  les  plus  en  relations  di¬ 
rectes  avec  nous.  Chacun  de  ces  chapitres  ou  ta¬ 
bleaux  renferme  :  i“  les  monnaies  de  change  et 
leurs  divisions  ;  2°  les  monnaies  réelles  les  plus  ré¬ 
pandues  dans  la  circulation  ,  le  nom  du  souverain 
au  type  duquel  elles  sont  frappées,  leur  millésime, 
poids  ,  titre  ou  système  métrique  et  leur  valeur  en 
francs,  d’après  les  essais  authentiques  les  plus  ré¬ 
cents;  3°  des  notes  historiques  sur  les  plates  dont 
les  événements  politiques  ont  changé  la  situation 
et  les  rapports;  4°  les  poids  et  les  mesures  usités 
dans  le  commerce  ,  comparés  aux  anciens  et  nou¬ 
veaux  poids  et  mesures  de  l’Empire  français  ,  d’a¬ 
près  les  tables  approuvées,  avec  une  méthode  simple 
pour  leur  réduction  réciproque  ;  5°  la  manière  dont 
on  change  et  dont  on  tient  les  écritures  ;  6°  le  rè¬ 
glement  suivi  par  le  commerce  pour  les  usances  , 
acceptations,  paiements,  et,  suivant  le  code  de 
commerce,  se  trouve  un  chapitre  de  l’Empire  fran¬ 
çais  ;  7°  le  cours  des  changes  des  places  qui  cor¬ 
respondent  à  celle  qui  fait  l’objet  du  chapitre,  etc.; 
8°  les  opérations  des  changes  par  une  règle  con¬ 
jointe  ,  qui  offre  une  grande  facilité  dans  la  posi¬ 
tion  des  rapports  ,  etc. 

—  Nouveaux  (les)  poids  et  mesures  to¬ 
lérés  dans  l’Empire  français  par  le  décret 
impérial  du  12  février  18x2,  et  détermi¬ 
nés  par  l’arrêté  de  S.  Exc,  le  ministre  de 
l’intérieur,  en  date  du  28  mars,  mis  en 
comparaison  avec  le  système  légal  des 
poids  et  mesures  français  (  Moniteur  des 
iq  février  et  2  5  avril  1812);  précédés 
d’une  Explication  sommaire  du  système 
iiictric|uc  5  âvcc  les  lois  et.  instiuctions  le** 
latives  à  cette  matière.  Lyon  ,  de  Vimpr . 
de  Kindelem,  1812  ,  in-8  de  88  pag. 

—  Projet  d’une  institution  d’ordre  public 
de  garantie  judiciaire  ,  a  établir  près  les 
cours  ,  tribunaux  et  justices  de  paix  du 
royaume  ,  sous  le  titre  de  Organisation 
des  arbitres  du  commerce.  Paris  ,  de 
Vimpr.  de  Cordier  jils ,  1829  j  in-8  de  8 
pages. 

ROSCOE  (  William  )  ,  poète  et  histo¬ 
rien  anglais  ,  mort  a  Liverpool  ,  le  3o  juin 
i83o,  dans  un  âge  très-avancé. 


—  Vie  de  Laurent  de  Médicis,  surnommé 
le  Magnifique,  trad.  de  l’angl.  par  Franç. 
Thüsot.  Paris,  Treutiel  et  Würtz,  an  iv 
(1796),  2  vol.  in-8  ,  10  fr, 

—  Vie  et  pontificat  de  Léon  X  ,  ouvrage 
traduit  de  l’angl.  par  P. -F.  Henry,  et  orné 
du  portrait  de  Léon  X  ,  d’après  le  tableau 
de  Raphaël ,  et  d’un  grand  nombre  de 
médailles.  Paris,  H.  Nicolle,  1808,  4 
vol.  in-8,  24  fr. —  Sec.  édit.,  revue  et 
corr.  Paris  ,  Gide  fils  ;  Nicolle  ,  1 8 1 3 , 4 
vol.  in-8  ,  fig, ,  25  fr. 

ROSCOE  (  Thomas  ).  —  Espagne  (  T  ). 
Royaume  de  Grenade  (  trad.  de  l’angl.  )  , 
orné  de  3i  vignettes  sur  bois  et  sur  acier. 
Paris,  Louis  Janet,  i835,  in-Ÿ'^^  20  fr. 

ROSCOMMON  ,  poète  anglais  ,  mort 
en  1684. 

—  Essai  sur  les  traductions  en  vers  ,  trad. 
en  vers  français,  par  A.  de  Charbonnières 
(1812).  Voy.  Pope. 

ROSE,  Voy.  Louis  XIV. 

ROSE  (  l’abbé  Claude-Louis  ) ,  chanoine 
et  archidiacre  de  Téglise  de  Rouen,  grand- 
vicaire  du  même  diocèse;  né  à  Paris,  mort 
dans  le  mois  de  novembre  1762. 

—  Préjugé  (  le  ).  1762,  in-12. 

ROSE  (Louis),  et  selon  A, -A.  Barbier, 
La  Rose  ,  ancien  échevin  de  Béthune , 
membre  de  l’Académie  roy.  d’Arras  ;  né 
en  Artois,  mort  à  Lille  ,  en  1776. 

• —  *  Bon  (  le  )  Fermier,  ou  l’Ami  des  la¬ 
boureurs  ;  suivi  d’une  Ode  sur  l’agricul¬ 
ture.  Lille,  Henri ,  1767,  1769,  iu-12.  — 
IV®  édit.,  rev.,  corr.  et  augm,  d’un  cha¬ 
pitre  de  la  volaille.  179  :  ,  in-12. 

—  *  Bonne  (  la  )  Fermière,  ou  Éléments 
économiques.  Lille,  Henri,  1765,  1767, 
1769  ,  in-12.  —  IV®  édition  ,  revue  ,  corr. 
et  augra.  d’un  chapitre  de  la  volaille. 
179:,  in-  r  2. 

—  *Éraste,  ou  l’Ami  de  la  jeunesse(i  773). 
Voy.  Filassier. 

ROSE.  Voy.  Goedsmith. 

ROSE  (l’abbé  Jean-Baptiste),  prêtre 
du  diocèse  de  Besançon,  membre  de  l’A¬ 
cadémie  dç  Besançon;  né  à  Quingey,  pe¬ 
tite  ville  du  département  du  Doubs,  en 
1714,  mort  dans  la  même  ville ,  le  1 2  août 
i8o5. 

_ Esprit  (!’)  des  Pères,  comparés  aux 

plus  célèbres  écrivains  ,  sur  les  matières 
les  plus  intéressantes  de  la  philosophie  et 
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lie  la  teWsXon.  Besancon  ,  î79®>  ^ 

I.  ^  ^ 

in- 12. 

C’est,  de  l’avis  de  plusieurs  critiques ,  le  meil¬ 
leur  ouvrage  de  l’abbé  Rose.  L’édilion  ,  presque 
tout  entière  ,  était  restée  entre  les  mains  de  l’au¬ 
teur  ;  ses  héritiers  l’ont  reproduite,  en  1823  ,  avec 
un  nouveau  frontis[)ice  ,  précédée  d’une  courte  no¬ 
tice  sur  Rose  (  par  M.  Grappin  ). 

—  *  Mémoire  sur  les  états  généraux  et 
provinciaux  des  Francs  et  des  Bourgui¬ 
gnons  ,  sous  les  différentes  races  de  leurs 
souverains.  Besancon  ,  1788  ,  iu-8  de  86 
pages. 

Il  y  a  beaucoup  de  recherches  et  de  l’érudition 
dans  ce  volume. 

Mémoire  sur  un  courbe  à  double  cour¬ 
bure  ,  dont  la  circonférence  et  les  diamè¬ 
tres  sont  donnés  sur  le  cône.  Besan¬ 
çon  ,  Couché,  1779,  ^^"4?  avec  cinq 
planches. 

Cet  ouvrage  fut  approuvé  par  l’Académie  des 
sciences  ,  d’après  le  rapport  de  M.  de  la  Place  , 
chargé  de  l’examiner. 

—  *  Morale  (  la  )  évangélique,  comparée 
à  celle  des  différentes  sectes  de  religion 
et  de  philosophie.  Par  M.  R.  P.  D,  en  Th. 
Besancon  ,  Charmet,  T  772  ,  2  vol.  in- 12, 

■ —  Réflexions  sur  ce  qu’on  doit  penser  de 
la  constitution  civile  du  clergé  de  France. 
Besançon  ,  1791,  in-8  de  29  pag. 

C’est  une  apologie  de  cette  constitution. 

—  *  Traité  élémentaire  de  morale,  dans 
lequel  on  développe  les  principes  d’hon¬ 
neur  et  de  vertu  ,  et  les  devoirs  de  l’homme 
envers  la  société.  Besancon  ,  Cltarmet , 
1767,  2  vol.  in-12. 

Dans  cet  ouvrage,  couronné  par  l’Académie  de 
Dijon  ,  l’auteur  s’attache  .à  prouver  que  la  religion 
est  la  seule  base  de  la  morale  :  le  style  en  est  diffus, 
mais  le  fonds  excellent. 

ROSE  (l’abbé),  pseudon.  Voy.  Dom 
Mongès. 

ROSE  (  le  doct.  ).  —  Manuel  d’autopsie 
cadavérique  médico-légale  ,  trad.  de  l’alle¬ 
mand  du  docteur  Rose  ,  augm.  de  notes 
et  de  deux  mémoires  sur  la  Docimasie 
pulmonaire,  et  sur  les  moyens  de  cons¬ 
tater  la  mort.  Par  H.  Marc,  docteur  en 
médecine  ,  et  membre  de  plusieurs  socié¬ 
tés  savantes.  Paris  ,  Diunesnil-Lesueur  , 
1 808  ,  in-8 ,  2  fr.  5o  c. 

PiOSE  (Joseph).  —  Guide  (le)  du 
spéculateur,  contenant,  i®  les  conversions 
des  poids  et  mesures  usuels  de  toute  la 
France  en  poids  et  mesures  métriques,  etc. 
Toulon  ,  de  i’iinpr.  de  Duples sis-OlUv ault , 
i83o,  in-i8. 

—  Numérograpbie  spontanée,  ou  l’Arith¬ 
métique  improvisée  par  la  méthode  déca- 
umitaire,  à  la  faveur  de  laquelle  on  abrège 
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de  moitié  les  chiffres  qu’exigent  les  cal¬ 
culs  les  plus  simples  et  les  plus  composé.*;. 
Toulon,  de  Vimpr,  de  Diiplessis-OlUvault , 
1829  ,  in-i  2  ,3  fr.  5o  c. 

ROSE  (  Cowper  ),  officier  au  corps 
royal  du  génie. 

—  Quatre  années  de  séjour  dans  l’Afrique 
méridionale,  esquisses,  trad.  de  l’anglais 
par  J.-J.  Cabanis,  M.  D.  S.  E.  Paris, 
Cherbnliez  ,  i83o  ,  in-8  ,  5  fr. 

ROSE  (  Gustave  )  ,  de  Berlin.  —  Élé¬ 
ments  de  Cristallographie.  Traduits  de 
l’allemand  par  M.  Yict.  Régnault.  Pa¬ 
ris,  F.  Didot  ;  Hachette,  i834  ,  in-8, 
avec  10  planches,  5  fr. 

ROSE  (  Henri  )  ,  professeur  de  chimie 
à  l’Académie  de  Berlin. 

—  Traité  pratique  d’analyse  chimique  , 
suivi  de  tables  servant,  dans  les  analyse?, 
à  calculer  la  quantité  d’une  substance  d’a¬ 
près  celle  qui  a  été  trouvée  d’une' autry 
substance  ;  traduit  de  l’allemand  sur  la'se- 
coude  édition  ,  par  A.-J.-L.  Jourdan. 
Paris,  J.~B.  Baillière,  1882,  2  vol.  in-8  , 
avec  2  planches,  16  fr. 

ROSE  DE  CHANTOISEAÜ.  —  Alma¬ 
nach  général  des  six  corps  ,  arts  et  mé¬ 
tiers.  1768,  in-8. 

ROSEL  DE  BEAUMONT  (  Jacques  de  ); 
né  à  Castres ,  mort  à  Berlin  ,  en  1729. 

—  *  OEuvres  mêlées,  en  vers  et  en  prose  , 
de  AI.  de  R.  B.  Amsterdam  ,  Henri  du 
Sauzet,  1722,  iu-8;  Amsterdam  ,  Arkstée 
et  Merhus  ,  i']5o  ,  in-12. 

ROSELLY  DE  LORGUES.  —  Christ 
(  le  )  devant  le  siècle,  ou  nouveaux  Témoi¬ 
gnages  des  sciences  en  faveur  du  Catho¬ 
licisme.  Paris ,  Hivert ,  i83ô'  ,  ln-8  ,  6  fr.  ; 
ou  in-12  ,  2  fr. 

Une  seconde  édit.,  rev.  cori\  et  augm.  ,  a  été  pu¬ 
bliée  l’année  suivante  dans  les  deux  formats. 

—  Jesu-Christo  en  presencia  del  siglo , 
O  nuovos  Argumentes ,  tomados  de  las 
.çiencias  en  favor  del  Calolicismo.  Traduc- 
cion  al  castellano  porD.  J.-M.  Moralejo. 
Paris,  Basa  ,  î836  ,  2  vol.  in-12  ,  12  fr. 

—  Iskoléo  ,  ou  la  Grèce  au  xviii^  siècle. 
Paris  ,  Hiuert ;  Guillerné ,  1827,  2  vol. 
in-i  2  ,  7  fr. 

Voy.  aussi  Rozelii. 

ROSEN  DE  ROSENSTEIN  (N'ils.  en 
suédois  et ,  en  français  Nicolas  ),  luédecdu 
delà  famille  royale  de  Suède,  présiiient 
de  l’Académie  royale  des  scienee.s  de 
Stockholm. 
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—  Médecin  (  le  )  de  la  montagne  ,  on  le 
Guide  des  praticiens  de  la  campagne  et 
des  personnes  charitables  qui  s’emploient 
à  secourir  les  malades;  traduit  du  suédois, 
par  M.  G....  Lyon  y  Périsse,  i8o3, 
in- 12. 

—  Traité  des  maladies  des  enfants.  Ou¬ 
vrage  qui  est  le  fruit  d’une  longue  obser¬ 
vation  ,  et  appuyé  sur  les  faits  les  plus  au¬ 
thentiques  ;  trad.  du  suédois  ,  par  M.  Le¬ 
febvre  DE  ViLLEBRüNE.  Puris^  Cavelicr  , 
1778  ,  in-8  ,  7  fr. 

ROSENBERG  (  la  comtesse  de  ).  Voy. 
Wynne. 

ROSET  (le  P.  Marc-Alexandre),  doc¬ 
teur  en  théologie  ,  définiteur  général  des 
dominicains;  né  àToraize,  eu  Franche- 
Comté. 

—  Examen  sur  la  véritable  cause  de  la 
chute  inopinée  de  l’église  des  Jacobins 
de  Besancon.  1753,  in-8. 

ROSET  ou  Rozet  — *Henrense  (1’) 

rencontre  ,  comédie  en  un  acte  et  en  prose, 

par  mesdames  R.  .  .  .  et .  Paris  , 

Duchesne  ,  1771,  in-8. 

Avec  madame  Chaumont. 

ROSET. —  M.  Rikiki,  ou  le  Voyage  à 
Sceaux  vaudeville  en  un  acte  et  en  prose. 
Sec.  édit.  Paris,  madame  Masson,  1808, 

Avec  Frédéric  (  DupètitjMéçé,). 

ROSIAU  (  J.-J.  )  ,’inédecîn  à  Mamers. 
— ■  Médecine  pratique  et  popnlaire  :  se¬ 
cours  à  donner  aux  empoisonnés  et  aux 
asphixiés;  et,  nouveau  Traité  d’embryo¬ 
logie  sacrée.  Mamers,  l’Auteur;  Paris, 
Lagny,  1 83 4,  in-8,  6  fr. 

ROSIER  (Jean).  Voy.  J.  Roger. 

ROSIER  (  Ant. -Marie  )  ,  D.  M.  ;  né  à 
Heyrieux  (  Isère  ). 

—  Erysipèle  (de  1’)  considéré  dans  son 
état  de  simplicité.  Strasbourg ,  de  l'impr. 
de  Levrault,  1818  ,  in-4  de  Sa  pages. 

ROSIER,  auteur  dramatique.  — Char¬ 
les  IX  ,  drame  en  cinq  actes  et  en  prose. 
Paris,  Barba,  i834,  in-8  ,  4  fr. 

—  Mari  (le)  de  ma  femme,  comédie  en 
trois  actes  et  en  vers.  Paris,  Poulton , 
i83o  ,  in-8  ,3  fr.  ;  ou  Paris ,  Barba  ;  Be- 
zou;  Follet,  i835,  in-8,  60  c. 

La  dernière  édition  fait  partie  delà  «France  dra¬ 
matique  au  XIX®  siècle  ». 

—  Mariage  (  le  )  par  dévouement ,  comé¬ 
die  en  trois  actes  et  en  vers.  Paris  ,  Chai- 
gneait  jeune  ,  i83  r  ,  in-8  ,  3  fr. 


—  Mort  (la)  de  Figaro,  drame  en  cinq 
actes,  en  prose.  Paris,  Paulin,  i833  , 
in-8  ,  3  fr. 

—  Un  Procès  criminel  ,  ou  les  Femmes 
impressionnables,  comédie  en  trois  actes, 
en  prose.  Paris ,  de  Timpr.  de  Dondey- 
Dupré ,  i836  ,  in-8  ;  ou  Paris  ,  Marchant, 
l836  ,  in-8  ,  3  fr.  5o  c. 

ROSIÈRE.  —  Traité  sur  le  mode  d’ac¬ 
tion  du  froid  et  du  calorique.  In-8. 

ROSIÈRE  ,  auteur  dramatique.  A^oy. 
Rozière. 

RO.SIÈRE  (  H.  ).  —  Triomphe  (le)  de 
la  raison  ,  ou  les  Fêtes  républicaines,  co¬ 
médie  eu  un  acte  (en  prose),  mêlée  de 
vaudevilles.  Montpellier,  an  ii  (1793), 
in-8. 

ROSIÈRES  (le  P.  de), jésuite. —  Orai¬ 
son  funèbre  de  Léopold  duc  de  Lor¬ 
raine.  Cusson,  1729,  iu-4. 

ROSIÈRES  (  Charles  de  ).— Trois  (les) 
jours,  ode.  Paris,  de  l’impr,  de  Pinard, 
l83o,  in-8  de  16  pag. 

ROSIÈRES  (le  comte  de).  —  Baga¬ 
telles.  Souveuiis  de  jeunesse.  Besançon  , 
de  Cimpr.  de  Déis,  i834,  in  8. 

Presque  tout  en  vers.  L’autenr,  alors  octogénaire, 
avait  déjà  fait  iin(>riiiier  ces  [décès  dans  le  Mercure, 
l’Almanach  des  Muses,  l’Almanach  libéral. 

ROSILY  (  A.  de  ).  —  Dictionnaire 
(  nouveau  )  français-espagnol  et  espagnol- 
français  (1826).  Voy.  D.-G.  Trapany. 

ROSILY-MESROS  (le  comte  François- 
Etienne  de  )  ,  vice-amiral  dès  le  22  sep¬ 
tembre  1796,  directeur  du  dépôt  général 
de  la  marine,  de  1795  à  1827,  associé 
libre  de  l’Académie  des  sciences ,  en 
1816,  membre  du  bureau  des  longitudes, 
etc.  ,  etc.  ;  né  le  i3  janvier  1748,  à  Brest, 
d’un  chef  d’escadre;  mort  à  Paris,  le  1 3 
novembre  1  832. 

—  Supplément  au  «Neptune  oriental». 

C’est  au  comte  de  Ro.sily- Mesros  qu’est  due  l’or¬ 
ganisation  definitive  du  corps  des  ingénieurs  hy- 
tlrographes  de  la  marine  ,  et  ce  fut  sur  sa  pr  oposi¬ 
tion  que  l’on  fit  commencer  .  en  iHrq  ,  par  des 
ingénieui's  du  même  cor  ps  ,  la  recontraissance  des 
côtes  de  Fi'ance  ,  vaste  tr  avai  I  dont  le  Pilote  fran' 
çtféidoit  èlie  le  prirtcipal  résultat. 

ROSIIVIOND  (  Jean  -  Baptiste  df,  da 
Rose,  sieur  de),  comédien;  mort  en  1B86. 

—  Savetier  (  le  )  avocat ,  comédie.  Jouxte 
la  copie.  Paris,  1718,  in- 12. 

Rosimond  est  auteur  de  plusieurs  autres  pièces 
de  théâtre  ,  qui  n’ont  pas  été  réimprimées  depuis 
1700  ,  ainsi  que  d'une  Vie  des  saints,  publiée  sous 
le  nom  de  J. -B.  Duraenil. 
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ROSINI  (  Giovani  ).  —  Laisa  Strozzi , 
storia  del  secolo  XYI.  (Ediz.  nnova).  Pa- 
rigi ,  Baiidry ,  1834^2  vol.în-i‘2  ,  (j  fr. 

—  *  Monaca  (  la  )  di  Monza  ,  storia  del 
secolo  XYII.  IXa  edizioiie,  Parigi ,  Bau- 
dry,  i835  ,  2  vol.  iu-i2  ,  7  Ir.  5o  c. 

ROSLIN,  arithméticien,  et  maître  écri¬ 
vain' juré  à  Paris. 

_  Abrégé  des  Combinaisons  des  effets 

courants.  l'jSg,  in-24* 

— ^  Abrégé  des  quatre  premières  opérations 
d’arithmétique,  par  différentes  méthodes 
très-aisées;  dédié  aux  enfants.  Sec.  édit., 
corr.  et  angm.  Paris ,  Est.  Ganeau  ,  1761, 
in-8. 

La  première  édition  est  de  1742. 

—  Combinaisons  des  effets  courants  ap¬ 
pliqués  au  commerce.  Paris,  i75o,in-i2. 

—  Combinaisons  des  effets  courants  pour 
les  économes  et  les  gens  d’affaires.  Paris, 
Ganeau,  i75g,iu-i8. 

—  Esprit  (  1’  )  du  commerce.  Paris, 
Qnil/aii  ,  1748,  in-24. 

—  Tarif  des  marchands  fripiers,  tailleurs, 
tapissiers,  etc.  1734,  in-8. 

—  Traité  des  quatre  règles  d’arithmétique. 
17  4.3  ,  in-i  2. 

E.OSMAR  (F.  de  ) ,  écuyer,  et  avocat 
au  XVII®  siècle,  originaire  du  pays  de 
Tréguier. 

Rosmar  nous  a  laissé  un  Traité  des  domaines  con- 
gêables  à  l’useinent  de  Tréguier  et  comte  de  Goëllo  , 
imprimé,  sans  nom  d’auteur,  à  Vannes,  chez  Bo¬ 
vins  ,  in-4.  8a  diction,  dit  M.  Miorcec  de  Kerda- 
net  ,  et  l’ancienneté  des  dates  qu’il  y  réfère  appren- 
lent  qu’il  le  rédiftea  vers  1680.  Cependant  il  n’est 
’evenu  public  qu’en  1700  ,  d’abord  en  feuilles  , 
Tsiiile  réuni  à  la  coutume  de  Sauvageau,  édition 
e  177  r,  pag.  385. 

ROSNAY  (  de  ).  —  Physique  (  la  )  des 
dames,  ou  les  Quatre  éléments  5  ouvrage 
utile  pour  disposer  à  rinteiiigeiice  des 
merveilles  de  la  nature,  Paris,  Stoupe, 
1773,  in- 12. 

ROSNAY-LAGNY  (  le  comte  de).  Yoy. 
(  au  Supplém.  )  Delâfont-Poui.otti, 

ROSNIVINEIN^  DE  PIRÉ  ,  écrivain  bre¬ 
ton  du  xvi®  siècle. 

—  Histoire  particulière  de  la  Ligue  en 
Bretagne  (  retouchée  et  rédigée  par  l’abbé 
Desfoktaines  ).  Paris,  Rollin  ,  1739,  2 
vol.  in-i2. 

Celte  Histoire  forme  les  tomes  lll  et  IV  de  V His¬ 
toire  d^s  ducs  de  Bretagne  ,  de  l’abbé  Desfonlaines. 

On  connaît  encore  de  Rosniviiien  un  livre  recher¬ 
ché  jiour  sa  singularité  ;  il  est  intitulé  : /c2  Pogoiio- 
logie  ,  ou  Discours  facétieux  sur  les  barbes,  Reunes  , 
1589.  - 

ROSNY  (  de  ).  ■—  Parfait  (  le  )  OEco- 


nome,  pour  le  gouvernement  des  biens 
de  la  campagne.  Paris  ,  Cl.  Prendhotnme  , 
1710  ,  in-ï2. 

ROSNY  (  Antotne-Josepb-Nicolas  de), 
Tun  de  nos  écrivains  les  plus  féconds  de 
son  siècle,  et  en  même  temps  des  plus 
médiocres  ;  né  le  29  août  1771,  à  Paris  , 
où  il  est  mort,  le  2  i  octobre  1814- 

—  Adèle  et  Gerraeuil,  ou  rTIermltage 
des  monts  Pyrénées.  Paris ,  Lepèiit ,  an  vi 
(1797),  2  vol.  in-i8,  2  fr, 

—  Adonis,  on  le  Bon  Nègre,  mélodr. 
(1798).  Yoy.  Béraud. 

—  A![ihonse  et  ("élestîne ,  ou  l’Émigré 
par  amour.  In- 18. 

—  *  Amoureux  (  P  )  des  onze  mille  vierges, 
roman  véritable  ,  sérieux  ,  comique  et  mo¬ 
ral,  Paris,  V atar-Jouannet ,  1802  ,  2  vol. 
in-i2. 

—  *  Anecdote  (  T  )  du  jour,  ou  Histoire 
d’une  détention  à  la  prison  de  Paris, 
Pigoreau,  an  vu  (i  798)  ,  in-i  8  ,  75  c. 

—  Bonheur  (le)  rural  ,  ou  Tableau  de  la 
vie  champêtre;  poème  en  xii  livres  et  eu 
prose.  Paris,  Poisson  ,  1801,  iii-8  ,  3  fr. 

Il  y  a  des  exemplaires  format  iii  i\.  C’est  uu 
poème  en  prose  i>oélique.  0.2115  la  préface  ,  1  auteur 
déclare  que  cet  ouvrage  est  le  seul  (ju’il  reconnaisse, 
et  que  ,  s’il  ne  fait  pas  concevoir  l’espérance  qu  un 
jour  il  pourra  faire  mieux  ,  il  s’engage  à  ne  plus 
écrire.  Malheureusement  l’auteur  n’a  pas  tenu  ses 
engagements. 

—  Cadet-Roussel,  homme  de  lettres,  co¬ 
médie-folie  en  un  acte  et  en  prose  ,  par 
Sans-Cbagrin.  In-12. 

—  Calixla  de  Parmenthaî,  ou  les  ATc- 
tinies  de  l’indifférence ,  anecdote  helvé¬ 
tique.  Paris,  Pigoreau,  an  vu  (1799), 
in-i8  ,  fig.  ,75  c. 

—  *  Censeur  (  le  ),  ou  Voyage  sentimen¬ 
tal  autour  du  Palais-Royal  ;  ouvrage  cri¬ 
tique  ,  historique  et  moral.  Par  J.  R***y. 
Paris,  madame  Masson,  an  xi  (l8o3), 
in- 18,  75  c. 

—  Châteaux  (  les  )  en  Espagne,  ou  Rêve¬ 
ries  d’un  homme  sensible,  ydutun  ,  i8o3, 
in-i  2  ,  de  36  [lages. 

—  *  Claude  et  Claudine  ,  ou  l’Amour  au 
village  ,  roman  pastoral,  imité  d’Estelle 
de  Idorian.  Paris,  Pigoreau  ,  1800,  iu-i8. 

—  Claudio  y  Claudia  ,  o  el  Emor  al  cleano  ; 
novela  escrita  en  francès  y  traducida  al 
espanol  por  Pedr.  Ferrer.  Burdeos , 
Lawalle ,  182 5,  in-i8. 

L’out(mr  est  nommé  ,  par  erreur,  sur  le  titre  de 
cette  traduction  ,  Prosny  au  lieu  de  Rosny. 

— Constance,  ou  la  Jeune  Américaine.  Un 
vol.  in- 1  8  ,  lig. 
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• — •  Dîlîgenée  (la)  de  Bordeaux,  ou  le 
Mariage  en  poste.  Parfs^  madame  Rosnj , 
an  xïi  (  i  8o4) ,  2  vol,  in-i  2  ,  lig. 

— ‘Eloge  de  Eloriau.  1812,  in-8  de  18  pag. 

—  *  Enfant  (T)  de  trente-six  pères,  ro¬ 
man  sérieux,  comique  et  moral,  par  D*  * 
A**.  Paris,  Ang.  Delalain,  au  ix  (1801), 
3  vol.  in-i2  ,  6  fr.  5o  c. 

— *  Enfant  (  1’  )  des  déserts.  Paris  y  i8or, 
3  vol.  in-i 8. 

—  Firmin  ,  ou  le  Jouet  de  la  Fortune  , 
histoire  d’un  jeune  émigré.  Paris  ,  Pigo- 
rean,  an  vi  (1798),  2  vol.  iu-i8,  i  fr.  5o  c. 
— <  Gernance ,  ou  la  Force  des  passions  , 
anecdote  française.  Paris,  Leprieur,  1798, 
in- 18  ,  7  5  c. 

H  istoire  de  la  ville  d’ Autan  ,  connue 
autrefois  sous  le  nom  de  Bibracte  ,  capi¬ 
tale  de  la  république  des  ‘Eduens  ,  etc. 
Autun  ,  P.-Ph.  Dejussieu  ,  I 8o3  ,  in-4  , 
avec  8  pl. ,  9  fr. 

Dans  le  premier  livre  ,  après  avoir  décrit  la  po¬ 
sition  de  la  capitale  des  Eduens  ,  l’auteur  traite  de 
leur  origine  ,  de  leur  arrivée  en  Italie  et  dans  les 
Gaules,  de  leurs  usages  militaires  et  de  leur  culte. 
Le  deuxième  livre  contient  l’iiistoire  d’Autun  sous 
les  Romains,  les  Bourguignons  et  les  P'rançais, 
jusqu’à  la  fin  du  xvi*^  siècle  ;  le  troisième,  l’ori¬ 
gine  des  comtes  d’Autun  ,  l’établissement  du  chris¬ 
tianisme  dans  l’Autunois  ,  et  la  notice  des  hom¬ 
mes  célèbres  qu’a  produits  celle  province  ,  au 
nombre  de  78  ;  enfin  ,  le  quatrième  offre  la  des- 
(uiption  des  antiquités  d’Autun,  L’ouvrage  est  ter¬ 
miné  par  le  Siège  d’ Alise  ,  extrait  des  Commen¬ 
taires  de  César;  \e  Discours  d’ Eurneue  ,  sur  le  réta¬ 
blissement  des  ecoîes  meniènes  ,  Irad.  par  M.  Mas¬ 
son;  \ie  Journal  du  siège  d'Autun,  i59T,par  le  ma¬ 
réchal  d’Aumont.  Ces  trois  morceaux  soni  ce  qu’il 
y  a  de  plus  important  dans  ce  livre  ,  et  l’histoire 
d’Autun  reste  encore  à  faire. 

— -  *  Histoire  secrète  d’un  écu  de  six  li¬ 
vres  transformé  en  nne  pièce  de  cinq 
francs  ,  contenant  sa  naissance  et  son  en¬ 
trée  dans  le  inonde  sous  Louis  XIV , 
ses  aventures  sous  ÏjOuIs  XV  et  sous 
Loois  XVI,  ses  malheurs  et  sa  proscrip¬ 
tion  sous  le  règne  de  la  Terreur,  son 
émigration  et  son  enterrement  sous  Ro¬ 
bespierre,  sa  résurrection  et  sa  métamor¬ 
phose  sous  le  consulat  de  Bonaparte  j  par 
l’auteur  du  «  Péruvien  à  Paris».  Paris, 
Frechet  et  Oe,  1804,  iu-î2,  avec  une 
gravure,  i  fr.  5o  c. 

—  Infortunes  (  les  )  de  M.  de  la  Galetière, 
pendant  le  régime  décemviral ,  contenant 
ses  persécutions,  sa  fuite  sous  Robes¬ 
pierre  ,  son  naufrage  et  son  séjour  dans 
une  île  déserte;  suivies  de  son  retour  en 
France,  i  796  ,  in-8.  —  IV®  édit,  Paris  , 
1800,  2  vol.  in- 18. 

—  *  Isidore  et  Juliette,  anecdote  du  xv 
siècle.  Paris,  1797?  in-8. 


—  *  Joseph  et  Caroline,  on  le  Berger  de 
la  Sologne,  histoire  véritable.  Par  Joseph 
R.  .  .y.  Sec.  édit.  Paris  ,  Marchand ,  an 

VII  (1799)» 

—  Journal  central  des  Académies  ou  So¬ 
ciétés  savantes,  années  1810  et  u.  Va¬ 
lenciennes ,  in-8. 

Il  paraissait  chaque  mois  un  nu?néro  de  ce  Jour¬ 
nal ,  dont  on  doit  regretter  la  cessation,  puisqu’il 
n’existe  aucun  recueil  du  même  genre  qui  puisse 
le  remplacer  complètement.  On  y  trouve  l’analyse 
des  travaux  de  soixante-quinze  Académies  011  So¬ 
ciétés  littéraires,  d’agriculture,  sciences  et  ai  ts,etc., 
tant  nationales  qu’étrangères  ;  et  il  en  est  (  celle  de 
Valenciennes  ,  par  exemple  )  dont  on  cherchei-ait 
vainement  ailleurs  les  Mémoires.  Dans  le  ])remier 
numéro  ,  l’auteur  donne  la  liste  de  cent  soixante- 
quinze  Académies  dont  il  se  proposait  d’exposer  les 
travaux  ;  mais  cent  trente-cinq-_d’entre  elles,  ne  lui 
ayant  pas  envoyé  leurs  Mémoires,  n’ohtinrent  point 
de  mention  dans  les  deux  années  du  Journal,  où 
Fon  trouve  neanmoins  celle  de  trente-cinq  autres 
Sociétés  ,  qu’il  n'avait  pas  d’abord  comprises  dans 
sa  liste. 

—  Julins  Sacrovir,  ou  le  Dernier  des 
Eduens  ,  en  viii  livres.  Paris,  Frechet  et 
O®,  an  X  (1802),  in-8  ,  fig. ,  .sur  carré  fin 
d’Angoulème  ,  5  fr.  ;  sur  carré  fin  d’An- 
nonay,  7  fr.  5o  c.  ;  et  sur  pap.  vélin  de 
Lagarde  ,  12  fr. 

C’est  encore  un  poëme  en  prose  ,  dite  poétique  , 
dont  l’auteur  avait  conçu  l’idée  en  travaillant  à 
l’Histoire  d’Autun. 

—  Laitière  (la)  de  Saint-Onen,  anecdote; 
suivie  de  Loriuo ,  nouvelle  vénitienne. 
Paris,  Pigoreau ,  an  vu  (1799),  in- 18,. 
75  c. 

—  Mes  loisirs,  ou  Mélanges  de  littérature, 
i799,in-i8. 

—  Notice  des  différents  ouvrages  qui  com¬ 
posent  la  collection  complète  des  OEuvres 
diverses  de  M,  Jos.  de  Rosny.  Paris, 
1812  ,  in-8  de  4  P^g. 

Outre  les  livres  dont  nous  avons  ici  reproduits  les 
titres,  et  indiqués  par  Erscli,  Rosny  y  cite  les  suivant. s  : 
Précis  historique  sur  Boileau  ,  in-8  ; — sur  Alain  de 
Lille  ; — Epitre  à  Voltaire,  dans  les  Champs-Elysées, 
in-8  ;  —  le  Délire  du  sentiment,  ou  Rêveries  d’un 
homtne  sensible ,  satire  ,  an  vm  ,  in-12; —  Discours 
sur  l’esprit  de  rnistoire  ;  —  sur  l’influence  que  les 
femmes  ont  exercée  sur  la  littérature,  in-8;  —  Dis¬ 
cours  et  Cantiques  maçonniques  ,  in-12. 

11  annonçait  comme  étatit  sons  presse,  ou  encore 
inédits,  plusieurs  ouvrages  dont  les  auteurs  de  la 
Biographie  universelle  ont  donné  les  titres,  et, 
entre  autres  des  Recherches  historiques  sur  l'origine  et 
la  J'ondalion  des  ‘principales  villes  de  France,  iii-8. 

- — Observateur  (F)  sentimental,  ou  Conp- 
d’oeil  sur  la  société  depuis  la  Révolution. 
1799 ,  2  vol.  in-i8. 

—  *  Optique  du  jour,  ou  le  Foyer  de 
Montansier.  Par  Joseph  K***y.  Paris, 
Marchand,  an  vu  (1799),  in- 18,  i  fr. 
— ■  Parvenu  (  le  )  >  ou  la  Journée  d’un 
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nouveau  rîcLe,  satire,  Paris ,  an  viii  (1800), 
in-i 2. 

—  Péi'uvien  (le)  à  Paris  , ouvrage  critique, 
historique  et  moral,  contenant  la  relation 
du  voyage  d’un  jeune  Indien  ,  fait  en 
France  au  commencement  du  xix®  siècle  , 
son  entrée  dans  le  monde,  ses  aventures, 
et  ses  critiques  sur  nos  mœurs,  usages, 
coutumes  et  établissements  des  Français  ; 
suivi  de  son  retour  à  Cusco ,  et  enrichi  de 
notes  historiques,  Paris,  Ltmarchand  ; 
H  U  gain  ,  an  is  (i8ox),  2  vol,  in-12  , 
avec  4  griîv,  ,  5  fr,  ;  ou  Pans,  Uuguin  ; 
Delalaui ,  1801  ,  4  part,  in-i8,  avec  4 
grav,  ,  4  fl’. 

—  Précis  historique  sur  la  vie  d’Arnanld  , 
légat  au  xiri®  siècle.  Valenciennes  ,  iSio, 
in-S, 

—  *  Prêteur  (  le  )  sur  gage  ,  on  l’Intérieur 
d'une  maison  de  prêt.  Paris ,  an  vu  799% 
in- I 8. 

—  Recherches  historiques  sur  les  Druides. 
Paris,  1810,  in-8  de  22  pag. 

—  *  Régime  (le)  décemvirai,  fait  histo¬ 
rique,  drame  en  trois  actes,  en  prose.  Par 
Jos.  R***,  Paris,  lesmarch.  de  noiw,  , 
an  V  (1797),  in-12. 

—  Rêve  (  le  )  d’un  philosophe,  ou  Voici 
toute  mon  ambition  !  suivi  de  la  Réponse, 
par  l’auteur  de  «  Betzi  »,  Sec.  édit.  Paris , 
Lepetit  ;  Fayolle;  Pigoreaii ,  i8oi,  in-i8 
de  144  pag.  ,75c. 

—  Rêveries  sentimentales,  Valenciennes  , 
1 8  r  1 ,  3  vol,  in-8. 

Contenant  la  Maison  rustique  ,  le  Plan  d’éduca¬ 
tion  ,  et  Mes  adieux  à  la  vie. 

—  Ruines  (  les  )  de  Sainte-Marguerite,  ou 
le  Solitaire,  mélodrame  en  trois  actes. 
Paris  ,  Locard ,  1S06,  in-8,  75  c. 

—  Six  (les)  Nouvelles,  ou  la  Confession 
galante  de  six  femmes  du  jour.  Paris  , 
Delalain  ',  Desenne  ,  an  vi  (179S),  iu-î8  , 
I  fr.  20  c.;  et  sur  pap,  vélin,  cartonné  , 
4  fr.  20  c. 

—  *  Tableau  (le)  comique,  ou  l’Intérieur 
d’une  troupe  de  comédiens,  faisant  suite 
à  «  l’Optique  du  jour  ».  Par  Joseph  R. 
Paris,  Marchand  ,  an  vxr  (1799),  in- 18  , 
lig.  ,  I  fr. 

—  Tableau  littéraire  de  la  France,  pen¬ 
dant  le  xrix®  siècle  ,  ou  Recherches  histo¬ 
riques  sur  la  situation  des  arts,  sciences 
et  belles-lettres,  depuis  l’an  x  200  jusqu’à 
i3oi,  Paris,  liécart ,  1809,  in-8. 

Ce  n’est  qu'une  compilation  ,  dans  laquelle  l’au¬ 
teur  ne  peut  réclamer  que  les  erreurs  de  tout  genre 
qui  fourmillent  à  chaque  page. 
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—  Théâtre  (son).  Paris,  i8or,  2  vol. 

in-x8,  , 

Ce  recueil  contient  la  Famille  indigente,  comédie 
en  deux  actes  ;  —  Adonis  ,  ou  le  Bon  Nègre;  —  le 
Régime  décemvirai,  comédie  en  trois  actes;  —  le 
Château  de  Nora  ,  opéra  en  trois  actes,  —  et  les 
Trois  Rivaux,  comédie  en  deux  actes. 

Rosny  est  aussi  auteur  du  Prince  de  Venise, 
drame  en  trois  actes  ,  et  de  Christophe  Colomb,  ou 
la  Découverte  du  Nouveau- Monde  ,  mélodrame  en 
prose.  Ni  l’un  ni  l’autre  n’ont  été  imprimés. 

—  *  Tribunal  (le)  d’Apollon,  ou  Juge¬ 
ment  en  dernier  ressort  de  tous  les  au¬ 
teurs  vivants  ;  libelle  injurieux  ,  partial  et 
diffamatoire  ,  par  une  société  de  Pygmées 
littéraires.  Paris,  Marchand^  an  vxix 
(1800),  2  vol.  iu-i8. 

C’est  une  pâle  copie  du  Petit  Almanach  des  grands 
hommes,  de  Rivarol  Ce  livre  a  été  rédigé  principa- 
lem  lit  par  Roskt.  Les  articles  signés  C.  M,,  ou  M., 
ou  C.  jM.  I).  C.  ,  sont  de  Mercier  de  Compiègne  : 
les  lettres  F.  N^.  désignent  Félix  Nogaret. 

—  Tribunal  (le)  de  famille,  scène  locale, 
mystéi’ieuse  et  maçonnique  ,  composée  en 
forme  de  pot-pourri  (  en  prose  et  en  vau¬ 
devilles  ).  Valenciennes  ,  H.-J .  Prignet , 
X  8x0  ,  in-12. 

—  *  Ulamor  et  Feltidie  ,  histoire  allégo¬ 
rique  ;  trad.  de  l’arabe  ,  par  R .  Pa¬ 

ris  ,  1789,  2  vol,  in-12, 

—  Vie  de  Florian.  Paris ,  Lepetit,  an  v 
(1797),  in-18. 

Formant  le  quinzième  volume  des  OEiivres  de 
Florian  ,  publiées  par  le  même  libraire. 

. —  Vie  (la)  et  la  Mort,  poésies  du  xv® 
siècle  •,  par  P.  Mathieu,  historiographe  de 
France  sous  Henri  IV,  publiées  et  augm. 
de  notes  et  de  coramentaires  par  A. -J. 
Rosny.  Paris,  x8o5  ,  in-8  ,  2  fr. 

—  Voiievorth  ,  ou  la  Manie  du  suicide. 
Paris,  1809,  2  vol,  in-12. 

—  Voyage  autour  du  Pont-Neuf,  formant 
suite  à  la  collection  des  voyages  de  long 
cours.  Pans ,  Leniarchand ,  an  x  (1802), 
in-i 8  ,75  c. 

ROSNY  (Lucien  de).  —  Visite  au  Mu¬ 
sée  de  Douai  ,  précédé  d’une  Promenade 
au  Jardin  botanique  de  cette  ville  ,  avec 
plusieurs  autres  détails  curieux  sur  le  pays. 
Douai,  de  Vimpr.  de  Jacquart ,  i833  , 
in-8  de  108  pag- 

Voy.  aussi  Coffjw-Roswy. 

ROSOY  (  Fahmain  du  ),  Voy.  Du 
Rosoy. 

ROSOY  (  Ch.  de  )  ,  ancien  censeur  ad¬ 
joint  au  Prytauée  de  Saint-Cyr, 

—  OEuvres  de  Macrohe  ,  trad.  eu  français 
(1826).  Voy.  Macrobe. 
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ROSS  (  mîstrîss  ).  —  Pour  (  le  )  et  le 
Contre  ,  ou  la  Vieille  Fille  et  la  Femme 
mariée;  trad.  de  l’angl.  par  Ch. -A.  Def. 

(  Defaucontret).  Paris  ^  Nicolle,  1817, 
3  vol.  in-i2,  6  fr. 

ROSS  (  John  )  ,  C.  B.,  K.  S.  A.,  K. 
C.  S.,  etc,,  capitaine  delà  marine  royale 
anglaise. 

—  Voyage  vers  le  pôle  arctique,  dans  la 
Baie  de  Baflin  ,  fait  en  1818,  par  les 
vaisseaux  de  S.  M.  B.  l’ Isabelle  et  l’A¬ 
lexandre  ,  commandés  par  le  capitaine 
Ross  et  le  lieutenant  Parry,  pour  vérifier 
s’il  existe  un  passage  au  nord-ouest  de 
l’Océan  atlantique,  dans  la  mer  Pacifique; 
rédigé,  1°  sur  la  Relation  du  capitaine 
Ross  ;  2®  sur  le  Journal  publié  par  un 
officier  à  bord  de  l’ Alexandre  ;  3°  sur  la 
Relation  du  capitaine  Sabine;  4°  sur  le 
Journal  publié  par  un  autre  officier.  (Tra¬ 
duit  de  l’angl.)  Far  l’auteur  de  «Une  an¬ 
née  de  séjour  à  Londres»  (  M.  A.-J.-B. 
Defauconpret  ).  Paris,  Gide  fils,  1819, 
in-8  ,  orné  d’une  carte  et  d’une  gravure, 
8  fr. 

—  Narrative  of  a  second  Voyage  in  search 
of  a  North-VFest  passage,  and  of  a  rési¬ 
dence  in  the  artic  régions  ,  during  the 
years  1829-38;  including  the  reports  of 
capt.  J.-C.  Ross,  E.  N.,  F.  R.  S.,  F.  L. 
S.  etc,  ,  and  tbe  discovery  of  the  northern 
magnetic  pôle, /'«m ,  Baudry,  etc.,  i835, 
in-8  ,  5  fr. 

■ —  Relation  du  second  voyage  fait  à  la 
recherche  d’un  passage  au  nord-ouest, 
par  sir  John  Ross.  .  .  .  ,  et  de  sa  résidence 
dans  les  régions  arctiques  pendant  les  an¬ 
nées  1829  à  i833;  contenant  le  rapport 
du  capitaine  de  la  marine  royale,  sir 
James  Clark  Ross  ,  et  les  observations 
relatives  à  la  découverte  du  pôle  nord. 
Ouvrage  traduit  sous  les  yeux  de  l’auteur, 
par  A. -J. -F).  Defauconpret.  Paris,  Btl- 
îizard ,  Barthès  ^  Dufour  et  Lowell ,  l835, 
n  vol.  in-8,  ornés  d’un  portr.,  de  deux 
vues,  et  d’une  carte,  x8  fr, 

ROSS  AND  (  J, -H.).  —  Fables  en  qua¬ 
trains.  Nouv,  édition.  Nantua  ,  de  l’inipr. 
df Arène,  18 36,  in-8  de  64  P^g* 

ROSSEE  ,  procureur-général  de  la  Cour 
royale  de  Colmar. 

—  De  ia  loi,  discours  pour  la  rentrée  de 
la  Cour  royale  de  (.mlrnar,  le  8  novembre 
3  832.  Colmar,  det'iinpr.  de  madame  Hofifi- 
jna.nn ,  i83  3  ,  in-8  de  24  pag- 

ROSSEL,  avocat.—-  *  Bibliothèque  du 
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Nord,  commencée  le  janvier  1778, 
et  interrompue  en  janvier  1780.  Paris, 
Qnillau  ,  1778  — 1780,  in-12. 

On  publiait  un  volume  par  mois.  L’année  1779 
est  restée  en  arrière. 

Celte  Bibliothècjue  a  été  entreprise  pour  faire  suite 
au  «Journal  de  Berlin»,  qui  avait  été  commencé 
en  1773  ,  et  qui  paraît  n’avoir  eu  que  quatre  an¬ 
nées  d’existence. 

—  Bouquets  (  les  )  de  noces  ,  on  les  deux 
Bouquetières  ,  dialogue  sur  le  mariage  de 
Mgr  Louis-Auguste,  Dauphin  ,  avec  S.  A. 
R.  Madame  Marie-Antoinette,  archidu¬ 
chesse  d’Autriche.  Paris,  Lambert,  1770, 
ia-8, 

—  *  Discours  sur  rutillté  et  les  avantages 
d’une  société  académique  consacrée  en 
même  temps  à  la  religion  et  aux  lettres, 
couronné  à  Fvouen  ,  en  i7  7i«  Caen,  I'J’JVl, 
in-8. 

—  Histoire  du  patriotisme  français  ,  ou 
nouvelle  Histoire  de  France.  Paris,  La- 
combe,  1770,  6  vol.  iri'i2  ;  ou  Pans, 
Delalain  ,  1772,  6  vol.  in-12. 

—  Vertu  (  la  )  éprouvée,  ouïes  Malheurs 
de  Joh,  mis  en  vers  français.  Bruxelles ^ 
1764,  in-12. 

Rossel  a  été,  en  outre,  l’éditenr  des  Mélangées  de 
littérature,  de  morale  et  de  physique,  de  madame 
d’ Arconvijlle  (1775,  7  vol.  iu-12).  Le  tome  VII 
contieul  quelques  morceaux  en  prose  et  en  vers  de 
l’éditeur,  entre  autres,  un  discours  sur  la  légèreté 
française,  trad.  du  latin  du  P.  Porée,  jésuite. 

ROSSEL  (Élisabeth-Panl-Édouard  de), 
contre-amiral,  directeur  général  du  dépôt 
de  la  marine,  depuis  le  U*"  janvier  1827, 
par  suite  de  la  retraite  du  comte  de  Pio- 
sily-Mesros,  ancien  directeur  adjoint  du 
dépôt  général  des  cartes  ,  plans  et  archives 
de  la  marine  et  des  colonies  ,  membre  du 
bureau  des  longitudés  ,  membre  de  l’Ins¬ 
titut ,  Académie  des  sciences,  section  de 
géographie  et  de  navigation,  etc.  ;  né  à 
Sens,  le  1 1  septembre  1765. 

—  Rapport  sur  la  navigation  de  l’Astro¬ 
labe,  commandée  par  M.  Dumont  d  Ur- 
ville,  lu  à  l’Académie  royale  des  sciences, 
dans  la  séance  du  17  août  1829.  Paris  , 
de  Vimpr.  de  Tastu ,  1829,  in-8  de  20 
pages. 

_ Traité  d’Astronomie  uantiqne  (i8ri). 

Imprimé  à  la  suite  du  Traité  élémentaire  d’astro¬ 
nomie  pliysique,  de  Biot.  ^ 

M.  de  Rossel  est,  en  outre,  auteur  d’un  Mémoire 
sur  l’état  et  les  progrès  de  la  navigation,  lu  à  la  séance 
générale  des  quatre  académies  (  et  imi)rime  d.-ins  le 
recueil  de  l’Institut  )  ;  de  plusieurs  articles  dans  la 
Biographie  univ.,  entre  autres  ceux  de  Christophe 
Colomb,  Cooh ,  Entrecasteaux  ,  P'aico  de  Gama  ,  La 
Peyrouse,  etc.,  et  de  l’article./JouçqnO-,,  dtins  le  nou¬ 
veau  Dictionnaire  d’histoire  naturelle. 
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M.  de  Rossel  a  rédigé  et  publié  le  Voyage  de 
d’ENTRECASTEAux  à  la  l’ccherche  de  la  Pejn'ouse 
(1809  ,  2  vol.  iii-4). 

Ou  doit  aussi  à  ce  savant  une  nouvelle  édition  du 
Traité  de  navigation  de  Bezodt  ,  revue  et  augm.  de 
notes  ,  et  d’une  section  suppléuienlaire  où  l’on 
donne  la  manière  <Ie  faire  les  calculs  des  observa¬ 
tions  que  l'on  fait  en  mer,  avec  de  nouvelles  tables 
qui  les  facilitent ,  l’éditeur  (1814). 

ROSSEL ,  docteur  en  droit. 

—  Discours  prononcés  par  M.  Rossel, 
docteur  en  droit,  premier  adjoint  laicpte 
de  l’inspection  de  Montbéliard  ,  à  l’assem¬ 
blée  tenue  le  3  avril  18^*7,  sous  sa  prési¬ 
dence,  pour  la  nomination  d'un  inspec¬ 
teur  ecclésiastique  en  remplacement  de 
M.  J. -G.  Surleau,  décédé.  Montbéliard , 
de  l’iuipr.  de  Dcckherr,  1827,  in-S  de 
8  pag. 

R  OSSELET.  —  Spéculation  sur  les 
changes  étrangers,  contenant  le  juste  rap¬ 
port  de  Paris  avec  les  principales  places 
de  1  Europe  ,  suivant  le  cours  d’Atuster- 
dam.  Paris,  J.-F.  Knapen,  1726,  in-4. 

ROSSET  (  Erançois  de  )  ,  écrivain  fran¬ 
çais  du  XVII®  siècle. 

—  Histoires  tragiques.  Nouv.  éditions. 
Rouen  ,  Ant.  Prévost,  1700,  2  vol.  in-S  ; 
et  Lyon ,  1701,  in-8. 

La  première  édition  paraît  être  antérieure  à  1623. 

—  Quinze  (les)  joies  du  mariage.  Nouv. 
édition.  La  Haye,  1726,  ou  1784,  in- 12. 

La  première  édition  paraît  être  de  Rouen,  lôgù, 
i  n  •  I  2 . 

Fr.  de  Rosset  est  auteur  et  traducteur  de  quelques 
autres  ouvrages  ,  qui  n’oiit  pas  été  réimprimés  de¬ 
puis  l'jOO. 

ROSSET  (  Jean-Alphonse).  —  Discours 
académiques  sur  divers  sujets  relatifs  à  la 
religion.  Lausanne,  17  53,  in-8. 

ROSSET  ,  membre  de  l’illustre  Société 
d’Angleterre  pour  l’avancement  et  la  pro¬ 
pagation  de  la  doctrine  chrétienne. 

—  Remarques  sur  un  livre  intitulé  :  Dic¬ 
tionnaire  philosophique  portatif  (par  Vol¬ 
taire).  Lausanne  ,  1765,  in-8. 

ROSSET  (  Pierre-Fulcran  )  ,  conseiller 
à  la  Cour  des  aides  île  Montpellier,  sa  pa¬ 
trie  ;  moiT  en  1788,  dans  un  âge  fort 
avancé. 

—  Agriculture  (1’),  poërae.  Paris,  de 
linipr.  royale,  1774-82,  2  part,  in-4, 
ornees  de  8  grav.  et  de  culs-de-lanipes. — 
III®  édition  ,  conrorrne  à  la  seconde,  sons 
le  titre  de  l’Agriculture  ,  ou  Géorgiques 
françaises,  poëme.  Lausanne,  1806, 
in-i2. 
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L’édition  de  Paris  ,  1774  ,  in-8  ,  et  celle  de  1777 
in-i2,  ne  contiennent  que  la  première  partie  de 
l’ouvrage. 

—  Hyinni  novi ,  avec  la  traduction.  Paris, 
Ve  Hérissant ,  1784  ,  in- 12. 

ROSSET  ou  ROZET.  Voy.  Rozet. 

ROSSET  (  Mlle  Charlotte  ).  —  Edmond 
et  Félicie,  ou  l’Hermitage  des  environ.s  de 
Saint-Cyr.  Paris,  la  Société  typographique, 
1802  ,  4  vol.  in-12,  aveefig. ,  6  fr. 

—  Jules  et  Rosine  ,  ou  Anecdotes  d’une 
famille.  Paris  ,  Bornïche,  an  xii  (1804), 
2  vol.  in- 1 2  ,  3  fr. 

ROSSET  (Natalis),  anc.  avocat  ;  suc¬ 
cessivement  intendant  de  diverses  pro¬ 
vinces  du  Piémont  ;  mort  à  Genève,  à  la 
fin  de  I  835. 

—  Banquet  (le)  de  Versailles,  dialogue. 
Ljon  et  Paris  ,  Rus  and ,  1827  ,  in-8  de  54 
pag.  ,75  c. 

—  Considérations  générales  sur  l’Europe 
et  sur  la  France  en  particulier,  ou  Ré¬ 
flexion  s  sur  les  maux  de  la  société  pré¬ 
sente.  lyon  et  Paris  ,  Rusand ,  i  828, in-8 
de  176  pages  ,  2  fr.  .5o  0. 

—  Lettre  an  peuple  français  sur  la  véri¬ 
table  conspiration  du  moment.  Lyon  et 
Paris,  Rusand,  1827  ,  in-8  de  104  pag., 
I  fr. 

Publiée  sous  le  nom  de  Natalis  R.,  ancien  avocat. 

—  Théodicée  (la),  ou  le  Triomphe  du 
Christianisme  ,  poëme  en  dix  chants.  Pa. 
ris,  Meyer-,  et  Lyon,  Périsse,  18 33, 
in- 12  ,  sur  pap.  vélin  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Théophile,  ou  la  Philosopliie  dn  Chris¬ 
tianisme.  Lyon  et  Paris,  Rusand,  i83o, 
in-8  ,  5  fr. 

ROSSET  (Louis).  —  Louis  Rosset,  de 
Lyon,  â  M.  Prunelle.  Ly on,  V Auteur,  i83i, 
in-4  4  pag.-— Seconde  Lettre  au  même. 
Lyon,  l’Auteur,  i83i  ,  in-4  4  pag., 
20  c. — Troisième  Lettre  au  même.  Lyon, 
l’Auteur,  i83i,  in-4  de  4  pag.,  20  c. 

—  lyOuîs  Rosset,  de  Lyon,  aux  électeurs. 
Lyon,  de  Vimpr.  d’Ayné,  i  83  i,  in-4  de  4 
pages.  —  Seconde  Lettre  aux  LyoonaI.s,. 
Lyon  ,  de  Vimpr.  de  Perret,  i83  2,  in-4  de 
4  pag. 

—  Opinion  des  départements,  ou  l’Écho 
de  la  b  rance.  Lyon,  Baron,  t83o,  in-8 
de  40  pag.  ,75c. 

—  Projet  de  constitution  pour  la  Chambre 
legislative,  extrait  de  la  «Sentinelle»  de 
Lyon,  du  4  septembre  18  3i.  Lyon,  de 
Vimpr.  de  Char  v  in  ,  i83i  ,  in-8  de  4  pag. 
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ROSSET  DE  FLEURY  (  Henry-Marie- 
Bernardin  de),  archevêque  de  Tours, 

—  Mandement  portant  adhésion  au  man¬ 
dement  et  à  l’instruction  pastorale  de  Mgr 
l’archevêque  de  Paris,  du  19  septembre 
1756,  Tours,  1757,  in-4. 

ROSSET  DE  FLEURY  (Pierre-Augus¬ 
tin-Bernardin  de  )  ,  évêque  de  Chartres. 

—  Mandement  du  14  novembre  17.56, 
portant  adhésion  au  mandement  et  ins¬ 
truction  pastorale  de  l’archevêque  de  Pa¬ 
ris  ,  du  19  septembre  précédent.  In-4. 

ROSSEWE  SAINT-HILAIRE.— Compte 
demandé  à  M.  Odilon-Barrot  et  à  l’oppo¬ 
sition  ,  en  réponse  à  leur  Compte  rendu. 
Paris,  Moutardier,  i832  ,  in-8  de  48 
pages. 

—  *  Rienzi  et  les  Colonna  ,  ou  Rome  au 
XIV®  siècle  ,  roman  historique.  Paris ,  /Ir- 
thus-Bertrand  ,  1825,  5  vol.  in-12,  i5  fr. 

ROSSI  (Joseph  de).  —  Appel  à  la  puis¬ 
sance  publique.  1791,  in-8. 

—  *  Considérations  sur  les  principes  po¬ 
litiques  de  mon  siècle,  et  sur  la  nécessité 
pressante  d’une  morale  politique  ;  par  un 
homme  d’état  sans  péruque  {sic).  Londres, 
A,  Grant,  1775,  in-8. 

—  État  (  de  r  )  actuel  de  l’esprit  humain, 
relativement  aux  idées  et  aux  découvertes 
nouvelles,  ou  de  la  Persécution  attachée 
à  la  vérité  et  au  génie.  Genève,  et  Paris  , 
Valejre  ,  1780,  in-8  de  54  P^g- 

Publié  sous  le  nom  de  J. -J.  Rousseau. 

—  Manifeste  très-pressant  et  très-essentiel 
à  la  nation  sur  l’aristocratie  et  les  aristo¬ 
crates ,  ou  Vérités  importantes  présentées 
en  deux  mots.  1791,  in-8. 

—  Notices  intéressantes  stir  sa  majesté 
impériale  Joseph  II  ,  ou  Collection  de 
quelques  matériaux  propres  àfixer  les  opi¬ 
nions  sur  ce  grand  prince;  précédées  d’une 
petite  digression  sur  la  défiance  qu’on  doit 
avoir  de  soi-même  en  jugeant  les  hommes 
supérieurs.  Amsterdam  ,  et  Paris,  Mou- 
reaii,  1777  ,  de  t36  pag. 

J’ai  vu  un  exemplaire  de  cet  opuscule  portant,  de 
de  la  main  de  l’auteur,  la  note  suivante  :  «  Il  n’y  a 
de  cet  ouvrag'e  que  ce  seul  et  unique  exemplaire  ; 
tous  les  autres,  par  raisons  ou  ciiconsiances  parti¬ 
culières,  ont  été  ()erdus  ou  supprimés.  C’est  par  ce 
motif  que  ,  lorsque  S.  M.  I.  vint  ici  en  dernier  lieu, 
madame  de  Rossi  crut  faire  une  chose  agi-éable  à 
la  renie  en  lui  présentant  un  exemplaire  pour  le 
faire  passer  à  son  auguste  fière  ». 

A  cette  note,  M.  de  Rossi  avait  joint  quelques 
renseignements  sur  sa  famille  ,  établie  dans  le  Mi¬ 
lanais  depuis  quelques  générations  ,  mais  dont  la 
géitéalogie  à  Naples  remonte  justju’au  ix®  siècle,  et 
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forme  la  branche  aînée  de  celle  de  Caraccioli  ;  il 
pai'le  de  lettres  de  naturalisation  ,  qui  lui  avaient 
été  accordées  en  France  par  le  parlement ,  et  con¬ 
firmées  par  arrêt  du  conseil. 

Il  cite  deux  autres  ouvrages  comme  publiés  par 
lui,  et  dont  le  premier  doit  être,  selon  lui,  très- 
rare  en  France  ,  où  il  n’en  serait  venu  que  trois 
exemplaires  ;  ce  sont  des  Considérations  sur  les  prin- 
cipes  politiques  de  mon  siècle  y  et  un  Essai  sur  l’état 
actuel  de  l’esprit  humain. 

Note  de  M.  Fallût  ,  sous-bihliothècaire 
de  l’Institut. 

ROSSI  (  madame  de  )  ,  épouse  du  pré¬ 
cédent. 

—  Oraison  funèbre  de  mon  amie.  Amster¬ 
dam  ,  1780. 

Selon  madame  Briquet ,  cet  ouvrage  fait  l’éloge 
du  cœur  et  des  talents  de  madame  de  Rossi.  On  v 
trouve  l’expression  de  la  sensibilité  la  plus  vraie  ; 
seulement  les  exclamations  y  sont  trop  fréquentes. 

ROSSI  (  Giovani-Gherardi  di),  litté¬ 
rateur  italien, 

—  Vie  de  Pickler,  traduite  de  l’italien  par 
Ant.-Mar,-H.  Boijlard  et  Millix.  Paris  , 
de  Timpr.  du  Magasin  encjclop. ,  an  vr 
(1798),  in-8. 

Les  Chefs-d’œuvre  des  théâtres  étrangers  ,  pu¬ 
bliés  par  Ladvocat,  renferment,  dans  la  partie  ita¬ 
lienne  ,  la  traduction  d’une  comédie  de  Gherard  de 
Rossi,  intitulée  :  le  Courtisan  vertueux  ,  ou  les  Evé¬ 
nements  du  jour  ,  en  trois  actes,  trad.  par  M.  S.  Vis¬ 
on  nti. 

ROSSI  (  Fr.  )  ,  médecin  ,  membre  de 
l’Académie  royale  des  sciences  de  Turin, 

—  Description  d’un  monstre  ,  avec  des 
recherches  physiologiques  sur  les  mons¬ 
tres,  concernant  particulièrement  la  ques¬ 
tion  ,  s’il  faut  rapporter  tous  les  monstres 
à  des  causes  acciilentelles.  In-4. 

—  Éléments  de  médecine  opératoire.  Tu¬ 
rin  ,  1809,  2  vol.  in-8. 

—  Rapport  des  expériences  galvaniques 
faites  sur  des  animaux  à  sang  chaud  et  à 
sang  froid,  lu  à  la  classe  des  sciences 
exactes  de  Turin,  le  24  nivôse  an  xi.  Tu¬ 
rin,  de  riwpr.  nation.  (i8o3),  in-4. 

• — Rapport  présenté  à  la  classe  des  sciences 
exactes  de  l’Académie  de  Turin  ,  le  27 
thermidor,  sur  les  expériences  gai vaniques 
faites  les  22  et  26  du  même  mois,  sur  la 
tête  et  le  tronc  de  trois  hommes,  peu  de 
temps  après  leur  décapitation,  Turin,  de 
Timpr.  nation.,  an  x  (1802),  in-4. 

M.  Rossi  a  fourni  des  articles  à  la  Bibliothèque 
italienne  (i8o3  et  ann.  suiv.).  Nous  connaissons 
encore  de  lui,  impi-,  parmi  les  Mémoires  de  l’.âca- 
démie  royale  de  Turin  :  1°  (en  société  avec  MM. 
Vassalli-Eandi  et  Borsahelli  )  des  Expériences  et 
Observations  concernant  les  effets  de  divers  poisons 
et  d’antres  substances  sur  les  animaux  (ami.  i8i3)  ; 

—  2"  (seul)  un  Essai  sur  les  miasmes,  avec  des  ex¬ 
périences  et  des  observations  (  loin,  XXIII ,  1818  ). 
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ROSSI  (  Gaetano  ) ,  fécond  poète  dra¬ 
matique  lyrique  italien  ;  né  à  Naples. 

— Anniversaire  (F)  du  dix-huit  brumaire; 
ode  du  cit,  G.  Rossi,  avec  une  imitation 
française  du  cit.  Josselin.  Pans ,  V alade, 
i8oi,  bi’ocb.  in- 12  ,  3o  c. 

—  Baccanti  (  i  )  ,  dramma  per  musica  in 
due  atti  (  ed  in  vers!  ). —  Les  Sectateurs  de 
Bacchus  ,  opéra  en  deux  actes  (  en  prose). 
Paris  ,  de  Timpr.  de  Fain  y  i8i3,  in-8. 

—  Bonaparte  (il),  o  sia  l’Eroe  del  se- 
coio  XVIII,  poema  epico.  Parigi,  Va¬ 
lade;  Brunet  ;  Petit,  brumajo  anno  ix  , 
in-8  de  24  pag. 

■ —  Claire  de  Rosemberg,  drame  en  deux 
actes  (  en  italien  et  en  français  ).  Paris  ,  de 
rimpr.  de  Pïkaii  Delaforest ,  i833,  in-8. 

—  Clotilde  ,  dramma  semi-serio  in  due 
atti  (  ed  in  vers!  ).  —  Clotilde  ;  mélodrame 
en  deux  actes  (  en  prose  ).  Pans,  Roullet , 
1822,  in-8. 

—  Crociato  (  il  )  in  Egitto  ,  melodramma 
eroico  in  due  atti  (  ed  in  versi  ).  —  Le 
Croisé  en  Egypte,  mélodrame  héroïque  en 
deux  actes  (en  prose).  Paris,  Roullet, 
1S26  ,  in-8. 

—  Compas  (le)  de  proportion,  ou  les 
Arpenteurs  rappelés  à  l’ordre,  essai  cri- 
tico-matbématique.  Genève  ,  Sestié  ,  1802  , 
i-n-8. 

—  Furor  (  il  )  poetico  ,  o  sia  i  Rîformatori 
del  Parnasso  ,  satirasco.  Parigi ,  Valade, 
1801,  in-i8. 

—  Ginevra  di  Scozia ,  opéra  in  quattro 
atti  (  Geneviève  d’Ecosse,  opéra  en  quatre 
actes  ).  Paris,  Métayer,  i8o5  ,  in-8, 
I  fr.  5o  c. 

Un  plus  grand  nombre  de  pièces  de  M.  Rossi  a 
été  joué  et  imprimé  en  Italie. 

La  «  Bibliografia  italiana  »,  ann.  i835,  donne 
déjà  les  titres  de  quatre  autres  opéras  italiens  im¬ 
primés  dans  la  même  année. 

—  Hernani,  mélodrame  en  trois  actes  (en 
italien  et  en  français).  Paris ,  de  l’impr. 
de  Pihan  Delaforest  (  M.'),  i834,  in-8. 

—  Relation  logico  mathématique  adressée 
à  M.  Scbimmelpenninck ,  afin  de  lui  don¬ 
ner  une  idée  claire,  distincte  et  raison- 
née  de  son  ouvrage  intitulé  ;  «  Soluzione 
esatta  e  regolare  del  dibcillimo  problema 
délia  quadratura  del  circolo  x.  Amsterdam, 
i8o5,  in-8. 

— -  Soluzione  esatta  e  geometrica  del  pro¬ 
blema  délia  trisezione  delT  angolo.  Napoli , 
1810,  ovvero  1818,  in-8. 

—  Soluzione  esatta  e  regolare  del  dilicilli- 
mo  problema  délia  quadratura  del  cir¬ 
colo.  Sec.  ediz.  Pondra,  Spilsbury,  i8o5  , 
in-8 . 
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ROSSI  (  Pellegrino  ).  —  Giaurro  (  il) 
frammento  di  novella  turca,  recato  dall 
inglese  in  versi  italiaui  (1817).  Vedete 
Byron.  ' 

ROSSI  (  la  comtesse  de  ).  Noy.  Mad. 
Celliez. 

ROSSI  (  P.  ),  d’abord  professeur  de  droit 
romain  à  l’Académie  de  Genève  ,  aujour¬ 
d’hui  professeur  d’économie  politique  au 
Collège  royal  de  France,  et  de  droit  cons¬ 
titutionnel  à  l’École  de  droit  de  Paris. 

—  Cours  de  droit  constitntionnel.  An¬ 
née  scolaire,  1 835-36.  ,  Ebrard , 

1 836  ,  in-8. 

Ce  Cours  ,  publié  par  des  slénogi-aphes ,  paraît 
par  leçons.  ’}f 

—  Rapport  de  la  commission  du  Conseil 
souverain  (de  Genève),  nommée  pour 
examiner  le  projet  de  loi  sur  la  police  des 
constructions  rurales.  Genève,  1829,  in-8. 

—  Traité  du  droit  pénal.  Paris,  Sautelet; 
Alex,  Mesnier,  1829,  3  vol.  in-8,  16  fr. 

M.  Rossi  a  été  l’un  des  rédacteurs  des  Annales  de 
législation  et  d’économie  politique. 

ROSSI  (  Émile  ).  —  Amélie,  ou  la  Gri- 
sette  de  province,  roman  de  mœurs.  Pa¬ 
ris,  Lecointe  et  Pougin  ;  Corbet  ,  i832  , 
3  vol.  in- 12,  9  fr. 

ROSSIER  (  J.-B.  )  ,  du  canton  de 
Vaud. 

—  Quelques  Réflexions  sur  le  haras 
cantonal,  en  opposition  aux  détracteurs 
de  cet  établissement,  présentées  à  la  com¬ 
mission  d’enquête  du  conseil  d’Etat.  Ve- 
vey,  i832  ,broch.  in-8. 

ROSSIGNEUX  ,  alors  apothicaire  à 
Dole. 

— ■  Analyse  des  fontaines  salées  de  Mont- 
morot  et  de  Salins.  1766,  in-4. 

ROSSIGNOL  (le  P.  Jean-Joseph),  jé¬ 
suite  ,  anc.  professeur  de  mathématiques 
à  Milan  ;  né  à  la  Yal-Louise,  diocèse  d’Em- 
Lrun,  le  .3  juillet  1726  ,  mort  en  1807. 

—  Botanique  élémentaire.  In-8  de  64  pag. 

—  Éléments  de  Géométrie.  Milan  ,  Ma- 
relli,  I  7 74  ,  in-8  de  82  pag. 

L’auteur  réduit  à  une  centaine  de  propositions 
tous  les  principes  de  géométrie.  C’était  le  fruit  de 
vingt  années  de  tentatives,  d’essais  et  de  réflexions; 
et  les  critiques  trouvèrent  que,  sans  avoir  à  dire 
des  choses  neuves ,  il  s’était  frayé  des  roules  nou¬ 
velles. 

. —  l'inances  (  des  )  du  Piémont.  In-8  de 
32  pag. 

—  Histoire  des  OEuvres  du  P.  Rossignol. 
In-8  de  88  pag. 
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—  Lettre  au  Journal  ecclésiastique.  Em- 
brxin  ,  1777,  in-i2. 

—  Lettres  sur  la  Val-Louise  (  patrie  de 
l’auteur).  Id,-8  de  24  P^g. 

—  Mémoire  sur  la  généalogie  de  J.-C. 
Turin  ,  vers  1802,  in-8  de  i6  pag. 

—  Mémoire  sur  les  nouveaux  monastères 
de  la  Trappe.  Iu-8  de  102  pag. 

—  Plan  d’études  à  l’usage  des  collèges. 
Embrun  ,  1776,  in-8  de  18  pag. 

C’est  le  programme  d’un  cours  complet  de  ptilo- 
fophie.  L’abbé  Rossignol  y  fait  mention  de  son 
Abrégé  des  ouvrages  du  P.  Beccaria  sur  l’électricité. 

—  Réflexions  sur  l’Histoire  ecclésiastique 
de  l’abbé  Cl.  Fleury.  Paris,  1802,  iu-8. 

—  Suppression  de  la  mendicité.  In-8  de 
32  pag. 

—  Théorie  des  sensations.  Milan,  1774; 
Embrun  ,  1777,  in-12. 

—  Thèses  de  mathématiques,  de  phy¬ 
sique  ,  d’astronomie  et  d’histoire  naturelle. 
1759,  in-4, 

—  Thèses  générales  de  théologie  ,  de  phi¬ 
losophie  et  de  mathématiques.  1757,  in-4. 

—  Traité  sur  l’usure.  In-12  de  3oo  pag. 

L’édition  fut  brûlée  par  les  Dauphinois,  et  l’au¬ 
teur  ii’en  sauva  que  deux  exemplaires. 

—  Tie  de  saint  Vincent  Ferrier.  In-8  de 
348  pag. 

—  Vue  nouvelle  sur  le  mouvement.  Ern- 
brun  ,  1777,  in-12  de  18  pag. 

L’objet  de  l’auteur, dans  ce  petit  Mémoire,  est  de 
prouver  qu’un  corps  existe  réellement  dans  chacun 
des  points  qu’il  parcourt.  Celte  nouvelle  théorie  du 
mouvement  n’a  point  clé  accueillie.  Journal  des 
Savants,  janvier  1778). 

—  Vue  (  seconde  )  du  mouvement  accéléré. 
Embrun,  1779,  in-8  de  3o  pag. 

Cette  suite  éprouva  le  même  sort  que  le  précé¬ 
dent  opuscule. 

—  Vues  philosophiques  sur  l’Eucharistie. 
Embrun,  1776,10-8. 

C’est  une  explication  ])hysi<|ue  de  ce  mystère.  En 
rendant  compte  de  cet  oj)uscule  ,  le  rédacteur  du 
Journal  ecclésiastique  jeta  des  doutes  sur  la  foi  de 
l’abbé  Rossignol  ,  qui  s’empressa  de  se  justifier  par 
une  Lettre  au  journa  liste  ;  mais  celui-ci  refusa  de  la 
publier  ,  et  l’abbé  Rossignol  la  fil  imprimer  en  1777, 
in-12  de  16  pages. 

Les  ouvrages  et  opuscules  du  P.  Rossignol,  que 
nous  venons  de  citer,  sont  loin  de  composer  son 
budget  littéraire  ;  la  liste  s’en  élève  à  61,  qui  for¬ 
ment  18  vol.  in-8. 

On  doit  aussi  au  P.  Rossignol  une  nouv.  édition 
de  l’Examen  impartial  des  époques  de  la  nature  de 
Buffon  ,  par  Feller,  dans  lequel  il  corrigea  les  er¬ 
reurs  de  Feller  en  matière  de  physique  et  d’astro¬ 
nomie. 

ROSSIGNOL.  —  Traité  d’écriture  ,  d’a¬ 
près  les  modèles  du  célèbre  Rossignol, 
dirigé  par  Simonin,  et  gravé  par  Molé. 
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Paris,  Jean,  an  ix  (1801),  in-fol.  de  6 
pag.  impr. ,  et  de  25  planches  grav.,  6  fr. 

ROSSIGNOL  (  F.  ).  — -  Histoire  de  la 
révolution  dei83o  et  des  nonvelles  bar¬ 
ricades.  Paris,  Viinont  ;  Levavasseur , 
i83o,  in-8  ,  7  fr.  5o  c. 

Avec  J.  Pharaon. 

ROSSIGNOL  (  Jean-Pierre  ). 

—  Dissertation  sur  le  drame  que  les  Grecs 
appelaient  satirique.  (  Académie  de  Paris, 
Thèses  de  littérature).  Paris,  de  Vimpr. 
roj. ,  i83o,  broch.  in-8. 

Il  a  donné  des  éditions  de  divers  ouvrages  grecs  à 
l’usage  des  classes  (1832). 

ROSSIGNOL  PASSE-PARTOUT,  pseu¬ 
donyme. 

—  Voyage  autour  du  Pont-Neuf,  et  Pro¬ 
menade  sur  le  quai  aux  Fleurs.  Paris, 
Imbert,  1824,  in-18. 

ROSSIGNOLI  (Ch.-Grég.).— Du  choix 
d’un  état  de  vie.  Traduit  de  Fitalien,  d’a¬ 
près  la  huitième  édition  de  Venise,  1751. 
Avignon  ,  Séguin  ,  1826,  in-i  2, 

ROSSMANN  (  A.-Élie  ).  —  Remarques 
sur  le  cachet  de  Michel-Ange.  La  Haye  , 
1752 ,  in-8. 

ROSSOLIN  (Adolphe).  —  lo  ,  poème 
en  V  chants  ,  suivi  de  Poésies  fagitives. 
Paris,  Michaud  frères  ,  i8io,ia-i8,  gr. 
raisin  ,  i  fr.  80  c, 

ROSSOLIN.  —  Instruction  sur  l’usage 
des  médicaments  qui  entrent  dans  les  cof¬ 
fres  embarqués  sur  les  navires  du  com¬ 
merce,  donnée  à  MM.  les  capitaines.  Mar¬ 
seille  ,  de  ïimpr.  d’Achard,  mars  1828  , 
in-i  2  de  3o  pages  ;  ou  i835  ,  iu-8  de  3a 
pages. 

ROSSOLLIN  (Auguste).  ■ —  Méthode 
simple  et  facile  pour  apprendre  à  jauger, 
en  peu  de  jours  ,  avec  le  mètre  ou  le  bâ¬ 
ton  de  l’octroi  de  Paris.  Paris,  ï Auteur , 
1829,  in-8  de  36  pag. 

ROSTAING  ,  médecin.  —  *  Réflexions 
sur  les  affections  vaporeuses  ,  ou  Examen 
du  Traité  des  vapeurs  des  deux  sexes, 
édition  publiée  en  j767  par  M.  Pomme. 
Amsterdam  ,  et  Paris,  Vincent,  1767,  2 
vol.  in-8. 

ROSTAING  (  de  ).  —  *  Tables  du  toisé 
des  bois  et  du  poids  de  fers  ,  à  l’usage  de 
MM.  les  officiers  du  corps  royal  d’artil- 
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lerîe,  calculées  par  les  officiers  du  même 
corps.  Dijon  ,  Frantin  ,  1777,10-12. 

Roslaing'  est  encore  l’auleur  d  une  Relation  d  un 
voyage  fait  aux  Indes,  insérée  dans  la  «Collection 
historique,  etc.  ,  du  chevalier  O’H.^nloe.  (  Voy.  ce 
nom  ). 

ROSTAN  (Casimir),  secrétaire-perpé¬ 
tuel  de  la  classe  de  la  littérature  et  d’his¬ 
toire ,  et  de  celle  des  beaux-arts  de  l’Aca¬ 
démie  de  Marseille. 

Nous  ne  connaissons  de  M.  Casimir  Rostan,  au¬ 
cun  ouvrage  proprement  dit  ;  mais  on  trouve  de 
lui ,  imprimés  parmi  les  Mémoires  de  l’Académie  de 
Marseille  les  morceaux  suivants  : 

Avec  M.  de  Lyle  Saint-Martin  :  Rapport  présenté 
à  l’Académie  de  Marseille,  dans  la  séance  du  22  mes¬ 
sidor  an  XII ,  sur  les  dégâts  occasionnés  par  les 
sauterelles  dans  divers  quartiers  du  territoire  de 
cette  ville,  et  sur  les  meilleurs  moyens  à  employer 
pour  les  détruire  (  dans  les  Mémoires  de  l’Acad.  de 
Marseille,  tome  11,  1804).—  Discours  sur  la  vie 
de  M.  Villoison  (  id.,  id.  )  —  ObservaÇons  sur  les 
chevaux  et  les  haras  de  la  Camargue  (  id.  ,  Tom.  V, 
1806  ).  —  Notice  sur  M.  J.-Fr.  Féraud  ,  membre  de 
l’Académie  (  id.  ,  tom,  VI,  1807).  —  Notice  bio¬ 
graphique  sur  M.  Guill.  Paul  (  id. ,  tom .  VII,  1 808) . 

—  Notice  des  travaux  de  l’Académie  de  Marseille, 
jiendant  l’exercice  de  1810  (id.  ,  tom.  VIII  ,  1810), 
dont  il  y  a  des  exemplaires  tirés  à  part  (  Marseille  , 
de  l’impr.  d’Achard  ,  1812,  in-8  de  62  pag.  )  ;  — 
une  seconde  Notice  pour  l’exercice  de  i8i3  (tom. NI, 

18 13). 

ROSTAN  (  Camille  ),  ministre  protes¬ 
tant,  professeur  de  botanique  et  d’histoire 
naturelle  au  Jardin  des  plantes  de  Mar¬ 
seille,  en  1799;  plus  tard,  en  iSsS,  chan¬ 
celier  du  consulat  général  de  France  à  la 
Havane  ;  ensuite  pasteur  et  professeur  de 
philosophie  chrétienne  à  Paris  ,  membre 
du  conseil  de  la  Société  de  la  morale  chré¬ 
tienne;  né  à  Marseille,  le  7  août  1774, 
mort  à  Paris,  le  5  décembre  18 33. 

M.  Henrion ,  dans  son  Annuaire  biographique 
pour  les  aniiées  i83o— 34,  dit  que  ,  lorsque  Rostan 
était  professeur  de  botanique  et  d’histoire  naturelie 
à  Marseille  ,  il  rédigea  une  feuille  religieuse  et  phi¬ 
losophique ,  dont  il  ne  donne  point  le  litre.  Le 
même  biographe  dit  qu’il  a  publié  ,  en  1821  ,  un 
ouvrage  religieux  intitulé  :  les  Chants  du  coq  ;  mais 
il  n’est  pas  certain  que  cet  ouvrage  ait  vu  le  jour, 
et  nous  croyons  qu’il  n’y  a  eu  que  le  |)rospcctus 
d’imprimé.  Les  Chants  du  coq,  ou  l’Éclaireur  de  la 
Sainte- Alliance  ;  recueil  de  pièces  destinées  à  concourir 
au  rétablissement  du  régne  de  Dieu  et  de  son  C  hrist  sur 
la  terre  ,  devait  paraître  périodiquement ,  divisé  en 
quatre  parties  :  I.  Philosophie  religieuse.  II.  Chris¬ 
tianisme.  III.  Mosaisme.  IV.  Mélangés  (Islamisme, 
Religions  étrangères,  Poésies,  Annonces,  Objets 
divers).  La  seule  chose  que  nous  connaissions  de 
ce  recueil  est  le  prospectus  imprimé  à  Marseille, 
par  Bertrand,  en  1820  ,  iu-8  de  4  P^ti' 

ROSTAN  (Léon),  l’un  des  médecins 
les  plus  distingués  de  notre  époque  ,  anc. 
médecin  de  l’hospice  de  la  Salpétrière  , 
aujourd’hui  professeur  de  clinique  mé¬ 
dicale  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris , 
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membre  de  l’Académie  royale  de  médecine- 
né  àSaint-Maximin  (Var),  le  16  mars  1790. 

—  Rases  générales  et  plan  d’an  cours  de 
médecine  clinique.  Thèse  présentée  le  1 1 
juillet  i83i,  au  concours  pour  la  chaire  de 
médecine  clinique  près  la  Faculté  de  mé¬ 
decine  de  Paris.  Paris,,  de  ïiinpr.  de  Ri- 
gnoux ,,  i83r,  iu-4  de  60  pag. 

■ —  Cours  de  médecine  clinique,  où  sont 
exposés  les  principes  de  la  médecine  or¬ 
ganique  ,  ou  Traité  élémentaire  de  diag¬ 
nostic,  d’indications  thérapeutiques ,  etc. 
Ouvrage  auquel  l’Académie  des  sciences  a 
décerné  une  médaille  d’or.  Sec.  édition. 
Paris,  Béchet  jeune ,  1829,  3  vol.  in-8, 

2  I  fr. 

La  première  édition  a  paru  de  1826 — 27,  en  3 
vol.  in-8  ,  sou.s  le  titre  de  Traité  élémentaire  de 
diagnostic ,  d’indication  thérapeutique ,  ou  Cours  de 
médecine  clinique. 

—  Cours  élémentaire  d’hygiène.  Seconde 
édition,  rev.,  corr.  et  augra.  Pans,  P>é- 
chet  jeune,  1828,  2  vol.  in-8  ,  i  4  fr» 

La  première  édition  est  de  1821  —  22. 

M.  Rostan  (  dit  M.  Meirieu  ),  en  s’écartant  de  ta 
division  reçue  jusqu’à  Ini ,  et  en  classant  les  agents 
qui  ont  une  action  sur  la  vie  d’après  l’ordre  ana¬ 
tomique  des  fonctions,  a  pu  les  envisager  sous  un 
point  de  vue  nouveau;  mais  sa  classification  a  le 
grand  défaut  de  séparer  des  choses  qui  devraient  être 
unies  ,  et  de  renvoyer  à  plusieurs  reprises  l'histoire 
d’un  agent. 

- —  Magnétisme  (  du  )  animal.  (  Extrait  du 
XIII®  volume  du  Dictionnaire  de  méde¬ 
cine  ).  Paris,  de  Vimpr.  de  Rignotix  , 
1825  ,  in-8  de  52  pag. 

Tiré  à  100. 

_ Recherches  sur  le  ramollissement  du 

cerveau.  Ouvrage  dans  lequel  on  s’efforce 
de  distinguer  les  diverses  affections  de  ce 
viscère  par  des  signes  caractéristiques. 
Sec.  édition,  Pam  ,  Béchet  jeune  ;  Gabon; 
Crevot,  1823,  in-8,  7  fr. 

La  première  édition  est  de  1819. 

—  Sur  le  charlatanisme.  1812  ,  in-8. 

Thèse  soutenue,  le  18  mai  1812,  pour  la  récep¬ 
tion  de  l’auleur  au  grade  de  docteur. 

—  Thè,se  sur  cette  question  ;  Jusqu’à  quel 
point  l’anatomie  pathologique  peut- elle 
éclairer  la  thérapeutique  des  maladies? 
soutenue  le  24  juin  i833  ,  au  concours 
pour  la  chaire  de  clinique  interne ,  va¬ 
cante  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 
Paris,  de  Timpr.  de  Moessard ,  i833  ,  in-8 
de  46  pag^ 

L’un  des  principaux  rédacteurs  du  nouveau  .lour- 
nal  de  médecine,  chirurgie  ,  pharmacie,  etc.  (j<au- 
vier  1818)  ,  M.  L.  Rostan  a  fourni  à  ce  recueil  un 
grand  nombre  de  Mémoires  ,  ainsi  que  d  articles  de 
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critique  médicale.  Ce  médecin  a  aussi  fourni  un 
giand  nombre  d’articles  de  physique  médicale  et 
d’hygiène  au  Dictionnaire  de  médecine,  publié  par 
le  libraire  Béchet  jeune. 

ROSTAND  (Alexis-Joseph),  de  Mar¬ 
seille,  négociant,  président  du  tribunal 
de  commerce  pour  la  troisième  fois  , 
membre  du  conseil  municipal  de  la  même 
^ille,  et  du  conseil  d’arrondissement,  pré¬ 
sident  de  Tadministration  de  la  caisse  d’é¬ 
pargnes,  ancien  intendant  de  la  santé  pu¬ 
blique;  né  à  Marseille,  en  1769. 

—  Discours  prononcé  à  la  distribution 
des  prix  de  l’école  spéciale  de  Marseille, 
le  1 1  septembre  1828.  Marseille,  de  l’impr. 
de  Marins  Olwe ,  1829,  in-8  de  12  pag. 

M.  Rostand  ,  dit  la  Biographie  des  Bouches-du- 
Rhône,  a  composé  une  foule  de  Mémoires  ,  de  rap¬ 
ports  et  de  discours  ,  dont  la  plupart  ont  été  im¬ 
primés  ,  et  qui  traitent  des  points  commerciaux  les 
plus  importants,  tels  que  la  législation  des  grains 
et  des  laines;  le  système  prohibitif;  la  franchise 
du  port  de  Marseille,  etc.  On  lui  doit  également 
un  travail  très-remarquable  sur  la  comptabilité 
municip.ale  ,  et  des  aperçus  ingénieux  sur  la  ma¬ 
nière  de  diriger  réducation  des  jeunes  gens  qui  se 
destinent  au  commerce;  mais  la  Biographie  préci¬ 
tée  ne  dit  point  où  ses  Mémoires  sont  imprimés. 

ROSTOPCHIN  (  le  comte  Fédor),  lieu¬ 
tenant  générai  d’infanterie  russe,  gouver¬ 
neur  de  Moscou  à  î’époqoe  où  les  Fr.an- 
çais  s’emparèrent  de  cette  ville. 

—  Vérité  sur  l’incendie  de  Moscou.  Pa¬ 
ris ,  Ponthieii  ,  1828  ,  în-8  de  48  pag. 

L’auteur  repousse  le  reproche  ou  la  gloire  d’avoir 
incendié  Moscou  en  1812;  son  écrit  contient  des 
observations  sur  l’Histoire  de  l’expédition  de  Rus¬ 
sie  ,  par  le  marq.  de  Chamhray.  et  la  réfutation  de 
quelques  passages  des  bulletins  n.  19,20,  21,  28, 
26  de  la  grande  armée. 

ROSTPlENEN  (Gr.  de).  Voy.  Grégoire, 
de  Rostrenen. 

ROSWALDE  (  Hernand  de  ).  -  Jean 

Cavalier,  ou  les  Camisards  et  les  cadets  de 
la  Croix.  1702-1704.  Récits  pulsés  dans 
les  manuscrits  authentiques  et  inédits. 
Paris,  Lecointe  et  Poupin  ,  i83i,  6  vol. 
in-i  2  ,  I  5  fr. 

ROTALDE  (  San  Jago  de  ) ,  colonel 
espagnol  réfugié  eu  France  ;  mort  en 
avril  1834. 

—  Bien  (le)  et  le  mal  de  la  garde  na¬ 
tionale  ,  et  réforme  nécessaire  à  sa  loi 
organique.  Paris ,  de  Timpr.  de  Mie  ,  1882, 
in-8  de  28  pag- 

—  Dardo  (  el  ).  N®  I.  Paris,  Barba; 
l’Auteur ,  avril  i83  i  ,  in-8  de  64  pag. 

- —  Espagne  (  1’  )  dévoilée  ,  ou  Mémoire 
sur  l’Espagne  dans  sa  présente  crise  poli¬ 
tique.  Paris,  de  l’impr.  de  Gaultier- La- 


guionie  ,  i83o,  in-8  de  80  pag.,  avec  2 
planches. 

- Exposé  à  la  France  sur  la  conduite  de 

son  gouvernement  à  l’égard  des  émigrés 
espagnols.  Paris,  de  l’impr.  de  Mie,  i83i  , 
în-8  de  64  pag. 

La  couverture  porte  :  le  Contre  Périer  et  son  collè¬ 
gue  Sébastiani. 

—  Guide  complet  théorique  et  pratique 
pour  apprendre  sans  maître  la  langue  es¬ 
pagnole  ,  d’après  la  iipéthode  Jacotot ,  con¬ 
tenant  le  premier  livre  de  Télémaque,  tra¬ 
duit  en  espagnol ,  avec  le  texte  français  en 
regard  ,  accompagné  du  figuré  de  la  pro¬ 
nonciation,  et  suivi  d’une  traductiou  fran¬ 
çaise  interlinéaire;  précédé  1°  d’une  In¬ 
troduction  à  la  méthode;  2“  d’un  Précis 
de  son  application  à  l’étude  des  langues  ; 
3°  d’un  Guide  pratique  pour  l’étude  de 
la  langue  espagnole;  4°  ùu  mécanisme  de 
la  prononciation;  5^  de  l’accent.  Paris, 
Charpentier  ;  Man  sut ,  1882  ,  in-8  de  72 
pag. ,  2  fr.  5o  c. 

—  Lettre  à  sa  majesté  la  Reine  régente 
d’Espagne,  et  observations  patriotiques 
sur  l’amnistie  accordée  aux  Espagnols. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Mie,  1882  ,  in-8  de 
40  pag. 

ROTBERG  (  le  baron  de  ),  —  *  l^gé- 
nienr  (  1’  )  moderne  ,  ou  Essai  de  fortifi¬ 
cation,  par  le  baron  F.  D.  R.  La  Haye  , 
Scheurléer,  I744  »in-S. 

—  *  Nouvelle  Fortification,  tant  pour  un 
terrain  bas  et  humide  que  sec  et  élevé  , 
trad.  du  bolland.  (1741).  Voy.  Cohorn. 

ROTH.  • —  Tableau  géographique  et  po¬ 
litique  des  royaumes  de  Hongrie,  d’Esclavo- 
nie  ,  de  Croatie  ,  etc.  (  1  809).  Voy.  Demiax. 
- —  Tableau  historique  de  la  monarchie 
autrlcbienne  (1  SogE  Voy.  Raymond. 

R.OTH  ,  D.  M.  —  Instruction  sanitaire 
contre  le  choléra-morbus ,  par  le  docteur 
Roth  ,  offrant  le  résultat  de  ses  expé¬ 
riences  en  Hongrie.  Paris ,  de  Vimpr.  de 
F.  Didot,  1882,  in-8  de  12  pag. 

ROTHE  (  G.  )  ,  médecin  ailemaud. 

— Introduction  à  la  chimie,  accompagnée 
de  deux  traités,  l’un  sur  le  sel  des  mé¬ 
taux,  et  l’antre  sur  le  souphre  anodyn  du 
vitriol;  avec  une  analyse  raisonnée  de  l’an¬ 
timoine  ,  et  im  traité  sur  les  teintures  an¬ 
timoniales,  par  Medder  ;  trad.  de  l’allem. 
par  J.-L.  Claussier  (  avec  quelques  notes 
et  corrections).  Paris,  1741,  in-i2;  ou, 
Leipzig,  1745,  in-8. 
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KOTHE  DE  NUGENT.  —  *  Anti- 
Titus  (  1’  ) ,  ou  la  Critique  de  la  mode  des 
cheveux  coupés  pour  les  femmes.  Paris  ^ 
Mongie  atné,  1S09,  iu-S  de  3i  pag.  ;  ou 
Paris  ^  Fr.  Schocll ,  18 1 3  ,  iu-i8  ,  i  fr. 

5o  c. 

ROTHELIN  (  Charles  d’Orléans  de  )  , 
ahhé  de  Cormeilles  ,  littérateur,  membre 
de  l’Académie  française,  et  membre,  en 
qualité  d’honoraire  ,  de  l’Académie  des 
inscriptions;  né  à  Paris  ,  en  1691,  mort  le 
I  ’j  juillet  I  744» 

—  *  Observations  et  détails  sur  la  collec¬ 
tion  des  grands  et  petits  voyageurs.  Prrm, 
1742  ,  in-8  de  44  P^g- 

Opuscule  rare.  Il  y  a  des  exemplaires  de  format 

in-4- 

Cet  opuscule  a  été  réimprimé  avec  des  additions 
dans  la  Méthode  pour  étudier  la  géographie,  de  Len- 
glet-Dufresnoy ,  de  1768. 

Ce  fulRothelin  qui  reçut  du  cardinal  de  Polignac 
mourant ,  le  manuscrit  de  V Anti- Lucrèce.  Ce  prélat 
le  pria  de  l’examiner,  et  même  de  le  supprimer, 
s’il  jugeait  qu’il  ne  méritât  point  d’être  rendu  pu¬ 
blic.  L’abbé  répondit  dignement  à  cette  marque  de 
confiance,  et  n’épargna  ni  soins  ni  veilles  pour 
mettre  ce  poème  en  état  de  voir  le  jour. 

On  a  encore  de  cet  abbé  des  Traités  complets  sur 
toutes  les  parties  de  la  théologie,  et  une  suite  de 
dissertations  sur  les  différends  entre  l’Église  grecque 
et  l’Église  latine,  restés  en  manuscrits  ,  et  quelques 
discours  ou  harangues  dans  le  recueil  de. l’Académie 
française. 

ROTHENHAHN  (le  baron  Sigîsraond 
de).  —  Yoyagefaiî,  001790,  dans  une 
partie  de  la  France  et  de  l’Italie  (  en  une 
série  de  lettres  )  ,  par  le  bar.  Sigismoud 
de  *** .  1792  ,  in-8. 

ROTHMULLER  (  J.  ).  —  Tues  pitto¬ 
resques  des  châteaux,  monuments  et  sites 
de  l’Alsace,  dessinées  d'après  nature  et  li¬ 
thographiées  par  J.  Rothmuller.  Avec  texte 
historique  et  descriptif.  Colmar,  liahn  et 
Fix  ,  1 836  ,  in-4. 

Cinq  livraisons  ,  composées  chacune  de  quati-e 
pages  de  texte  et  de  quatre  lithographies,  parais¬ 
saient  en  juillet  i836. 

ROTOURS.  Yoy.  Des  Rotours. 

ROTROU  (Jean  de),  l’un  des  créateurs 
du  Théâtre-Français,  lieutenant  civil  et 
criminel,  et  commissaire  examinateur  au 
comté  et  bâilHage  de  Dreux,  où  il  naquit 
en  1609  J  mourut  d’une  maladie  épidé¬ 
mique,  le  27  juin  i65o. 

- —  Cosroès,  tragédie  (en  cinq  actes  et  en 
vers).  INouv.  édit.  Paris  ,  P.  Hibou, 
1705,  iu-i2 . 

—  Cosroès,  tragédie  en  cinq  actes.  Nouv. 
édit,  (retouchée  par  d’UssÉ  de  YalentinÉ). 
Paris,  Hibou  y  i7o5,in-i2. 
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La  pièce  de  Rotrou  fut  jouée,  pour  ici  première 
fois  ,  en  1649  ,  et  imprimée  la  même  année  ,  in-4. 

—  Venceslas,  tragi-comédie  (en  cinq 
actes  et  en  vers  ).  Nouv.  éditions.  Paris , 
Christophe  David ,  ï'JïQ ou  Paris,  P. 
Hibou  ,  1718,  iu-i2. 

—  Venceslas,  tragédie  en  cinq  actes,  re¬ 

touchée  par  M.  Marmontel.  Paris,  Séh. 
Jorry,  1759,  Avignon  ,  1791,10-8. 

Celle  tragédie  fui  jouée  pour  la  première  fois  en 
1647,  et  imprimée  dans  la  même  année. 

—  Venceslas  ,  tragédie  en  cinq  actes  (  en 

vers  )  ,  par  M.  Rotrou  (  avec  les  change» 
ments  de  Coi.ARDeau).  nom  de  mille  ^ 

rd  d’imprimeur  (1774)»  in-12;  ou  Paris  , 
Ve  Duchesne  y  1774?  in-12. 

—  OEuvres  (  ses  )  (  avec  une  Notice  sur  la 
vie  de  J.  Rotrou,  et  des  notices  histori¬ 
ques  et  littéraires,  par  M.  Violeet  Le¬ 
duc).  Pans  y  Th.  Desoer  y  1820-23,  5 
vol.  in-8  ,  sur  pap.  fin  ,  35  fr.  ;  sur  pap. 
vélin  superfin  ,  70  fr. 

L’éditeur  a  donné,  dans  cette  nouvelle  édition, 
une  pièce  inédite,  qu’ i  1  attribue  a  Rotrou,  in ti tuléé  : 

«  l’illustre  Amazone  »,  en  place  d’Amaryllis,  dont 
la  grande  ressemblance  avec  Céliinène  ,  dit-il,  au¬ 
rait  fait  un  double  emploi.  Mais  l’illustre  Amazone 
donnée  par  M.  Viollet  Leduc  n’est  point  celle  de 
Rotrou  ,  si  toutefois  il  a  fait  une  pièce  sous  ce 
dernier  titre.  ^  ^ 

Celte  édition  renferme  36  pièces,  toutes  précédées 
de  Notices  historiques  et  littéraires  de  l’éditeur,  de 
qui  on  trouve  aussi,  en  tête  du  premier  volume, 
une  Notice  sur  la  vie  de  J.  Rotrou,  Ces  36  pièces 
sont  : 

Tom.  I®”,  1°  l’Hypocondriaque,  ou  le  Mort  amou¬ 
reux,  tragédie-comédie.  1628;—  2°  la  Bague  de 
l’oubli,  comédie.  1628  ;  —  3°  Cléagénor  et  Doris- 
tée ,  tragi-comédie.  i63o;  —  4  ’  Is  Diane  ,  comédie. 
i03o;  —  5°  les  Occasions  perdues,  tragi-comédie. 
jg3i;  —  6'^  l’Heureuse  constance,  tragi-comédie 
i63i;  —  7®  les  Ménechmes,  comédie.  i632. 

Tom.  II,  8?  Hercule  mourant,  ou  la  Déjanire  , 
tragédie  en  5  actes.  i632  ;  —  9°  la  Céliinène  ,  comé¬ 
die.  t633  ;  —  10°  l’Heureux  Naufrage,  tragi-comé¬ 
die,  i634; —  îi"  la  Céliane,  tragi-comédie.  i634  ; 

_  Tj°  la  Belle- Alphrcde ,  comédie.  i634  ;  —  i  3°  la 

Pèlerine  amoureuse,  tragi-comédie.  i634  ;  —  i4°le 
Bilandre  ,  comédie.  i635. 

Tom.  III  ,  iâ°  Agésilas  de  Colchos  ,  trag.  en  5 
actes.  i635;  —  16°  l’Innocente  infidélité,  tragi- 
comédie.  i635  ;  —  17°  Clorinde ,  comédie.  t636  ;  — 
18°  Amélie,  tragi-comédie.  i636  ; — '  t  9°  les  Sosies, 
cnm.  en  5  actes.  i636;  —  20°  les  Deux  Pucelles  , 
tragi-comédie.  i636  ; -r- 2t°  Laure  persécutée  ,  tragi- 
comédie  en  5  actes.  1637. 

Tom.  IV,  22°  Antigone,  ou  la  Thébaïcie,  tragéd. 
en  5  actes.  i638  i  — -  23°  les  Captifs,  ou  les  Es¬ 
claves  ,  comédie.  i638  ;  —  2.4°  Crisante  ,  tragédie. 
i53g  ;  — 25°  Iphigénie  en  Aulide  ,  tragi-comédie, 
1640;  26°  Clarice  ,  ou  l’Amour  constant,  com.  en 
5  actes.  i64i  ;  —  27°  Bélisaire  ,  tragi-comédie  en  5 
actes.  1643  ; — 28°  Célie,  ou  le  Vice-Roi  de  Naples, 
tragi-comédie.  i645  —  29°  la  Sœur,  comédie.  i645  ; 
et  Variantes  sur  Crisante. 

Tom.  V,  3o°  Saint-Genest,  comédien  payen  ,  trag. 
en  5  actes.  1646;  —  3i°  D.  Bernard  de  Cabière, 
tragi-comédie.  1647;  — :  32°  Venceslas,  tragédie  en 
cinq  actes.  16475  —  33°  Venceslas  ,  tragédie  ,  avec 
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les  corrections  faites  par  Marmontel  ;  —  34°  Cos- 
roes,  tragédie  en  cinq  actes.  1649;  —  flo''*- 

inonde  ,  comédie.  i655  ;  —  36“  D.  Lope  de  Car- 
donne  ,  tragi-comédie  en  5  actes.  i65o;  —  67°  l’H- 
lustre  Amazone,  tragédie  ,  attribuée  à  Botrou. 

On  a  encore  de  Rotrou  :  l’Inconnu  et  véritable 
ami  de  messieurs  de  Scudéry  et  Corneille  (i638),  in-8 
de  7  pages  .  opuscule  relatif  au  Cid  de  Corneille  , 
et  aux  observations  de  Scudéry  ,  qui  n’a  point  été 
admis  dans  l’édition  de  1820.  On  n’a  point  admis  non 
plus  dans  cette  édit,  deux  pièces  auxquelles  Rotrou 
a  eu  une  cinquième  part  :  la  Comédie  des  Tuileries  , 
impr.  en  i638  ,  in-4>  et  X Aveugle  de  Smjrne  ,  tragi- 
comédie  ,  impr.  en  i63g. 

—  Chefs-d’œuvre  dramatiques -de  Scarron 
et  de  Rotrou.  Paris  ,  de  l’impr.  de  J.  Didot 
aîné.  —  Ladrange  ^  etc.,  iSaS,  in-i8. 

Volume  qui  fait  partie  d’une  édition  du  «  Réper¬ 
toire  du  Théâtre-Français  ». 

ROTROU.  —  *  Sapho  ,  tragédie  lyrique 
en  .  .  actes  ,  reçue  à  l’Académie  royale 
de  musique,  le  12  août  1818.  Paris,  de 
V impr,  de  Didot  aîné  ,  1819,  in-8.  (  D. 

M.). 

ROTTECK  (  Charles  de  ),  conseiller 
aulique ,  professeur  à  l’CJniversité  de  Fri¬ 
bourg,  et  membre  de  la  Chambre  des  dé¬ 
putés  du  grand-duché  de  Bade. 

—  Histoire  générale ,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu’à  l’an  1882  ,  mise  à  la 
portée  de  toutes  les  classes  de  la  société  ; 
trad.  de  l’allemand,  par  Simon  Gunzer, 
secrétaire  au  service  de  S.  A.  R.  le  grand- 
duc  de  Hesse,  etc.,  etc.  Carlsruhe,  J. 
Velten  ;  et  Pans  ,  F.  Didot  (  et  Heideloff 
et  C‘<t  ) ,  1 83  3-36  ,  4  vol.  iîi-8  ,  32  fr. 

Le  quatrièmevol.n’a  point  encore  paru  (oct.  i836). 

Cet  ouvrage  est  l’abrégé  de  l’Histoire  générale  , 
du  même  auteur,  j)ubliée  de  1812  à  iSaS  ,  et  for¬ 
mant  9  vol.  in-8.  Celle  dernière  a  obtenu  en  Alle¬ 
magne  ,  malgré  la  publication  presque  simultanée 
de  plusieurs  ouvrages  historiques  du  même  genre 
sortis  delà  plume  d’écrivains  célèbres,  un  succès 
si  éclatant,  qu’avant  la  publication  des  deux  der¬ 
niers  volumes  ,  cinq  éditions  des  sept  premiers  vo¬ 
lumes  se  sont  trouvées  épuisées  :  ils  sont  maintenant 
à  leur  huitième. 

ROTTEMBOURG  (  le  duc  de  ).  —  Es- 
,sai.s  du  chevalier  Bacon  sur  divers  sujets 
de  politique  et  de  morale,  trad.  en  franc. 
(1734).  Voy.  Bacon. 

ROTTERDAM  (  J.-C.  Van  ) ,  docteur 
en  médecine. 

—  Remarques  sur  les  nouvelles  doctrines 

inédicales  italiennes  et  françaises.  Première 
partie.  Gand ,  J.~N.  Houdin  ,  1823, 

in-8  ,  2  fr. 

ROTTIERS  (  le  colonel  ) ,  commandeur 
chevalier  de  différents  ordres,  membre  de 
plusieurs  académies,  etc. 

- —  Description  des  monuments  de  Rhodes 
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(livraisons  i  à  ix ,  plus ‘'un  cahier  in  4  , 
contenant  le  texte  des  neuf  livraisons  ). 
Bruxelles,  Fréchet,  i828,in-fol.  ohlong. 
Prix  de  chaque  livraison  ,  sur  pap.  vélin 
superfin,  10  fr.  5o  c.  ;  sur  pap.  extra¬ 
vélin  ,  avec  7  planches  de  fresques  colo¬ 
riées  ,  12  fr.  70  c. 

Cet  ouvrage,  qui  doit  être  divisé  en  it  cahiers,  sera 
précédé  d’un  litre  allégorique  pour  être  placé  en  tête 
des  planches.  Chaque  cahier,  ou  livraison,  contiendra 
cinq  planches.  Les  sept  planches  des  fresqnes  sur 
papier  extra-vélin,  sont  celles  du  Caveau  de  Phi- 
lerme  ,  de  Dieudonné  de  Gozon  ,  les  vitraux  peints  de 
St- Jean  et  de  Ste-Catherine ,  le  tombeau  de  Fabrice 
Careiti  ,  incrusté  de  porphire  ,  les  médailles,  etc. 

La  description  historique  ,  ou  le  texte  ,  est  im¬ 
primé  in-4  sur  pap.  vélin  superfin. 

—  Itinéraire  de  Tiflis  à  Constantinople. 
Bruxelles ,  Tarlier,  182g,  in-8,  7  fr.  40  c. 

ROTURIER,  capitaine  de  vaisseau. 

—  Mémoire  adressé  à  M.  le  ministre  de 
la  marine  et  des  colonies.  Bordeaux  ,  de 
Vimpr.  de  Peletingeas ,  i833  ,  in-4  de 
i8  pages. 

ROUAN  (  P.-J.  )  ,  avocat. 

—  Code  commercial,  ou  Recueil  complet 
des  lois,  et  règlements  généraux,  édits, 
ordonnances,  arrêts  du  conseil,  lettres- 
patentes,  décrets  ,  arrêtés,  avis  du  conseil 
d’état,  etc.,  actuellement  en  vigueur  sur 
le  commerce  intérieur  et  maritime  de  la 
France  ,  avec  notes  et  renvois.  Paris , 
Delaforest ,  1826  ,  in-8,  14  fr- 

ROUARD  (  ),  médecin. — Lettre 

écrite  à  M.  M.  sur  une  source  d’eau  chaude 
et  minérale  d’Aix,  déoonverte  l’an  1704, 
etc.  Par  R.  M.  Jix  ,  de  Vimpr.  d’ Ant. 
David.  —  J. -B.  Aihaye  ,  20  déc.  1704  , 
in-i2  de  47  pag* 

PlOUARD  (  E.  )  5  bibliothécaire  de  la 
ville  d’Aix. 

—  Notice  historique  sur  M.  Sallier,  an¬ 
cien  maire  d’Aix ,  lue  dans  la  séance  pu¬ 
blique  annuelle  de  l’Académie,  du  8  juin 
i83  3.  Aix  ,  de  l’impr.  de  Pontier ,  i833, 
in-8  de  24  pag. 

- —  Notice  sur  la  Bibliothèque  d’Aix,  dite 
Méjanes;  précédée  d’un  Essai  sur  l’his¬ 
toire  littéraire  de  cette  ville,  sur  ses  an¬ 
ciennes  bibliothèques  publiques,  sur  ses 
monuments,  etc.  Paris,  F.  Didot;  Aix, 
Aubin,  i83i  ,  in-8  de  3  12  pag.  ,  y  com¬ 
pris  la  table  ,  avec  un  portrait  de  Méjanes, 
5  fr. 

Ouvrage  intéressant,  et  qui  devrait  servir  de 
guide  ,  ainsi  que  celui  sur  la  bibliothèque  de  Lau¬ 
sanne  ,  que  nous  avons  cité  à  l’article  de  M.  Mon- 
nard  ,  pour  les  catalogues  de  Bibliothèques  publi- 
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nues.  M.  Rouard  n’a  pourtant  pas  donné  le  catalogue 
des  livres  de  la  bibliothèque  d’Aix,  mais  seulement 
et  accessoirement  l’indication  des  principales  ri- 
clxesses  qu^elle  renferme.  Ls  notice  de  M»  ïlounrd 
est  divisée  en  deux  parties  :  la  première  est  for¬ 
mée  d’un  Essai  sur  l’histoire  littéraire  de  la  ville 
d' Aix,  sur  ses  anciennes  bibliothèques  publiques  ,  sur 
ses  monuments  ,  etc.  ;  la  seconde  partie  est  rem¬ 
plie  par  un  Précis  historique  et  une  Description  de  la 
bibliothèque  d’Jix.  C’est  dans  cette  partie  que  l’au¬ 
teur  fait  connaître  les  principales  richesses  du  dépôt 
confié  à  ses  soins.  Le  volume  est  terminé  par  d’am¬ 
ples  notes  (  pag.  23 1  à  3o8  du  volume  )  ,  dont  nous 
avons  souvent  tiré  d’utiles  renseignements  pour 
notre  «France  littéraire». 

ROÜARGUE  (  A.-C.-A.  ),  alors  impri- 
meor  à  Paris  ,  ancien  officier. 

—  Dertebeau  ,  ou  l’Avocat  des  femmes  , 
aventures  galantes  et  véritables.  Pans , 
1808  ,  5  vol.  in- 12,  10  fr. 

—  Héritière  (  b  )  de  Montalde  ,  on  le 
Spectre  et  les  mystères  du  chateau  de 
Bezanto  ,  imité  de  l’angl.  (i8i3).  Voy. 
Ann.  Ker. 

—  Tyran  (le)  décbn,  ou  le  Napoléo- 
nisme  réfuté.  Sec.  édition.  Paris,  Plan¬ 
cher;  Delaiinay  ,  i8i5,  in -8  de  16  pag., 

I  fr. 

- — Une  constitution  et  point  de  constitu¬ 
tion,  on  Mon  vote  libre  sur  l’Acte  addi¬ 
tionnel  aux  constitutions  du  22  avril  i  8 1 5, 
soumis  à  la  sanction  du  peuple  français. 
Paris,  Plancher  et  Delaunaj,  18  i  5,  in-8 
de  16  pag. ,  5o  c. 

ROÜARGUE  (A.). — Architecture  pitto¬ 
resque  ,  dessinée  d’après  nature,  par  A. 
Rouargue  et  T.  Boys.  Paris,  madame  Del¬ 
pech  ,  i836,in-fol. 

Ce  recueil  de  plancbesj  litbograpbieesj  sans  aucun 
texte,  aura  quatre  livraisons  renfermant  ensemble 
environ  5o  planches.  Les  trois  premières  livr.aisons, 
composées  de  35  pL,  ont  paru.  Prix  de  chaque  plan¬ 
che  :  1  fr. 

ROUAUD.  —  Conp-d’œil  sur  le  vice 
scrofuleux.  Mémoire  présenté  au  Cercle 
médical  de  Montpellier.  Pans  ,  de  l’impr . 
de  ScUigue,  i83i,  îa-8  de  48  pag. 

ROIIAULT. —  *  Miroir  de  la  pénitence. 
Paris,  1718,  in- 12.. 

ROUAULT  (l’abbé  Louis),  curé  de  S.- 
Pair,  diocèse  de  Coutances. 

• —  Abrégé  de  la  vie  des  évêques  de 
Coutances.  Coutances  ,  J.  Faiivel,  1742, 
in- 12. 

—  Abrégé  des  vies  des  saints  Gaud ,  Pair, 
Scubilion  ,  Sénier,  et  Aroastre  ,  anacho¬ 
rètes  du  désert  de  Seicy.  Paris ,  Monta- 
lant ,  I  734  ,  in- 12.  —e  (Nouv.  édit. ,  con¬ 
forme  à  celle  de  1734).  Coutances  y  Tan- 
querej,  i823,în-i8. 
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—  Explication  des  titres  et  sujets  des 
Psaumes  suivant  l’hébreu ,  le  grec  et  la 
vulgate.  Paris,  I75i,  in-12. 

—  Purgatoire  (  du  ),  de  la  rigueur  des 
tourments  que  souffrent  ceux  qui  y  sont 
détenus.  Avranches ,  Bernard,  1737, 
in-12. 

—  Quatre  (les)  fins  de  l’homme,  avec 
des  réflexions  capables  de  toucher  les  pé¬ 
cheurs  les  pins  endurcis,  et  de  |Ies  rame¬ 
ner  dans  la  voie  du  salut.  Nouv.  édition, 
revue  et  corr.  par  M.  CoeTiET.  Fougères  ^ 
Panier,  i8i3  ,  in-12. 

La  première  édition,  publiée  par  l'abbé  Renault, 
est  de  Paris,  Montalant ,  1734  ,  in-12.  Cet  ouvrage 
fut  réimprimé  à  Avranches,  dès  1737,  in-12. 

L’édition  revue  et  corr.  par  l’abbé  Collet  a  ete 
souvent  réimprimée  ,  et  notamment  dans  ce  siècle  : 

Uinan  ,  Huart ,  1818  ,  in-12  ;  1824,  1828  ,  in- 18, 

I  fr.  20  c. 

Lille ,  Lefort ,  1826  ,  et  t83o  ,  in-18. 

Saint-Malo ,  Hovius  ,  1828  ,  in-24  >  ho  c. 

Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  i835  ,  in-32. 

—  Traité  des  monitoires,  contenant  leur 
origine,  leurs  effets,  etc.  Paris,  1740, 
in-12. 

ROUBAIX,  de  Turcoing.  —  Dissei- 
tation  physique  sur  le  flux  et  le  reflux 
de  la  mer,  et  autres  sujets ,  publiée  par 
M.  Durx  de  Champdoré.  La  Haye  ,  J. 
Vau  Duren  ,  1737,  in-8. 

ROUBAUD  (l’abbé  Pierre-Joseph-An¬ 
dré),  littérateur,  professeur  d’économie 
politique  et  de  législation  aux  écoles  cen¬ 
trales;  né  à  Avignon  au  mois  de  juin  1780, 
mort  à  Paris  ,  sur  la  fin  du  xviii®  siècle, 

—  *  Histoire  générale  de  l’Asie,  de  l’Afri¬ 
que  et  de  l’Amérique.  Paris,  Desventes 
de  Ladoué ,  1770-75  ,  5  vol,  in-4  »  et  i5 
vol,  in-î  2. 

—  *  Politique  (  le  )  indien  ,  on  Considé¬ 
rations  sur  les  colonies  des  Indes  occiden¬ 
tales.  Amsterdam,  et  Paris,  Lacombe, 

1768,  in-8. 

—  *  Récréations  économiques  ,  ou  Lettres 
de  l’auteur  des  «  Représentations  aux  ma¬ 
gistrats  »  ,  à  M.  le  chevalier  Zanobi. 
Amsterdam,  et  Paris,  Delalain  ,  1770, 
in-8. 

C’est  une  réfutation  un  peu  amère  des  Dialogues 
sur  le  commerce  des  grains  ,  de  l’abbé  Galiani  ,  qui 
parurent  à  cette  époque. 

—  *  Représentations  aux  magistrats,  con¬ 
tenant  l’exposition  raisonnée  des  faits  re¬ 
latifs  à  la  liberté  du  commerce  des  grains  , 
et  les  résultats  respectifs  des  règlements  et 
de  la  liberté.  Londres  ,  et  Paris,  Lacombe, 

1769,  in-8. 
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—  Synonymes  (  noav.  )  français,  ouvrage 
dédié  à  l’Académie  française.  Paris  ,  Mou¬ 
tard  ,  1785,  4  vol.  in-8  ;  —  Liège ,  1786, 
4  vol.  in-8;  —  Paris,  Bossange ,  1796, 
4  vol.  in-8. 

Réimprimés  en  i8or  ,  et  plusieurs  fois  depuis, 
avec  ceux:  de  (jirard ,  Beauzée  et  autres.  (  Voy. 
Giraud  ). 

L’abbé  Roubaud  a  été,  en  outre,  en  société  avec 
Lecamus,  le  rédacteur  du  Journal  du  commerce, 
depuis  1709  jusqu’à  la  fin  de  1762  ;  il  a  eu  p.art  à 
la  rédaction  de  plusieurs  journaux  d’agriculture, 
tels  que  la  Gazette  d’agriculture  (  1770  ,  et  ann. 
suiv.  );  le  Journ.  de  l’agriculture,  du  commerce  et 
des  finances,  de  1772  à  1774;  le  Journal  d’agricul¬ 
ture  ,  commerce,  arts  et  finances  (177g,  et  ann. 
suiv.)  ;  les  nouv.  Ephémérides  du  citoyen. 

ROUBAUD  (  Fabbé  Joseph-Marie  ) ,  ex¬ 
jésuite  ,  frère  du  précédent ,  bon  poète  et 
traducteur  ;  né  à  Avignon ,  en  1 7 3  5  ,  mort 
à  Paris,  le  26  septembre  1797. 

Il  a  traduit  de  l’italien  trois  ouvrages  de  Marconi  : 
la  Vie  du  bienheureux  Laurent  de  Brindes  (1784); 
la  Vie  et  tableau  des  vertus  de  Benoît- Joseph  Labre 
(1785)  ,  et  le  Pénitent  conduit  au  tribunal  de  la  pé¬ 
nitence  (1786). 

En  1776  ,  cet  abbé  rédigea  le  Journal  d’ Avignon. 
Il  a  composé  des  discours  ,  des  sermons  et  d’au¬ 
tres  ouvrages,  qui  n’ont  pas  été  imprimés. 

ROUBAUD,  D.  M-,  d’Aups, 

. —  Helléniade  (F),  ou  la  Guerre  des 
Grecs;  poëtne  en  six  chants.  Bruxelles  , 
Hublou  ,  1826,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

ROUBAUD  (  Hippolyte  ).  —  Contem¬ 
plations.  (  En  vers  ).  Paris ,  Delaunay  , 
1828,  in-i8  de  108  pag. 

ROUBAUD  (  Tb.  ).— Méthode  (nouv.) 
de  lecture.  Marseille ,  Camoin  ,  1829  , 
in- 1 2 . 

ROUBAUD  DE  TRESSÉOL ,  frère  des 
deux  abbés,  avocat;  né  à  Avignon ,  en 
1740,  mort  à  Paris,  en  1788. 

—  Désintéressement  (  le  )  est  la  marque 
la  moins  équivoque  d’une  grande  âme. 
1773,  in-8. 

—  Discours  sur  divers  sujets  (parmi  les¬ 
quels  on  remarque  celui  qui  a  pour  titre  : 
«  Le  désintéressement  a  toujours  été  la 
marque  la  moins  équivoque  d’une  grande 
âme»,  et  «  l’Eloge  du  maréchal  du  Muy  »  . 
etc.).  Pans,  1778  ,  1778  et  1776,  in-8. 

On  y  trouve  de  l’élévation  et  des  pensées  bril¬ 
lantes  ,  quelquefois  un  peu  rechei'chées  ,  une  morale 
saine  :  le  style  en  est  élégant. 

—  Éloge  de  M.  le  maréchal  du  Muy.  Pa¬ 
ris,  Barrois  jeune,  1778  ,  în-8. 

—  Fables  librement  traduites  de  l’anglais. 
Paris,  1777,  in-i2. 

—  Lettres  sur  l’éducation  des  militaires. 
Paris,  Colas,  1777,  in-i2, 


—  Opuscule  sur  la  manière  dont  les  natu¬ 
rels  de  l’Amérique  font  la  guerre.  Paris , 

1777,  in-i2. 

L’auteur  y  a  joint  des  réflexions  ingénieuses. 

—  Poème  sur  la  pitié  qu’on  doit  aux  mal¬ 
heureux  ,  précédé  d’une  Dissertation  sur 
le  plaisir  qu’on  éprouve  quelquefois  en 
voyant  souffrir  ses  semblables..  .  . 

On  doit  encore  à  cet  auteur  quelques  pièces  en  vers, 
imprimées  dans  divers  journaux  ,  et  recueillies  en 

1778.  On  y  trouve  de  l’imagination,  de  la  noblesse, 
de  l’agrément  et  de  l’intérêt. 

Il  a  donné  une  édition  des  OEuvres  de  Desmahis  , 
d’après  les  manuscrits  de  l’auteur,  Paris,  1778  ,  2 
vol.  in-i2  ,  à  la  tête  de  laquelle  il  a  placé  un  dis¬ 
cours  en  forme  d’éloge  historique. 

ROUBAUD-LUCE  (  Maurice  ).  —  Re¬ 
cherches  médico-philosophiques  sur  la  mé¬ 
lancolie.  Paris,  LeTSlormant;  Montpellier, 
Gabon;  Seealle  ,  1817,  in- 12  ,  2  fr. 

ROUBIEU  (G.-J.);  docteur  en  méde¬ 
cine  ,  alors  prosecteur  dans  la  faculté  de 
médeeine  de  Montpellier,  professeur,  etc. 

—  Opuscules  d’anatomie  et  d’histoire  na¬ 
turelle.  Prem.  partie.  Montpellier,  Tournel, 
1816,  in-8  de  88  pag.,  avec  2  pl. ,  2  fr. 

ROUBIN  (  Gilles  de  )  ,  capitaine  dans 
le  régiment  de  Guise  ,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  royale  d’Arles;  né  en  Languedoc, 
près  du  Pont-vSaint-Esprit. 

—  OEuvres  (  ses  )  mêlées.  Toulouse ,  17x6, 
ia-i2. 

Imprimées  par  les  soins  de  son  fils. 

ROUBO  (  )  ,  maître  menuisier  et 

architecte;  né  à  Paris  en  1739,  mort 
dans  la  même  ville  ,  au  commencement 
de  1791. 

—  Art  (F)  du  layetier,  Paris,  1782  , 
iu-fol.  de  27  pag.,  avec  7  planches,  des¬ 
sinées  et  gravées  par  Fauteur,  6  fr. 

Cet  Art  fait  partie  des  Descriptions  des  arts  et 
métiers,  faites  ou  approuvées  par  Messieurs  de  l’A¬ 
cadémie  royale  des  sciences  ,  in-fol.  ;  il  ne  se  trouve 
pas  dans  la  nouvelle  édition  in  4  ,  faite  à  Weuf- 
chcàtel. 

—  Art  (  F  )  du  menuisier  ,  en  trois  par¬ 
ties,  savoir  ;  partie.  Menuiserie  dor¬ 
mante.  1769  ,  36  fr,;  - —  II^  partie.  Me¬ 
nuiserie  mobile  ,  celle  des  églises  ,  et  l’Art 
du  tiait.  1770,  5o  fr,  ; — III®  partie, 
section.  L’Art  du  meuuisier-carrossier. 
1771,21  fr.  ;  —  2®  section.  L’Art  du  me¬ 
nuisier  en  meubles.  1772,  21  fr. ;  “  3® 
section.  L’Art  du  menuisier  -  ébéniste. 
1774,  24  fl’-  — 4*^  section.  L’Art  du  treil- 
lageur,  ou  Menuiserie  des  jardins.  1775, 
28  fr. 
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Cet  Art  fait  partie  des  Descriptions  des  arts  et 
métiers  ,  faites  ou  approuvées  par  Messieurs  de  l’A¬ 
cadémie  royale  des  sciences  ,  in-fol.  ;  il  ne  se  trouve 
pas  dans  la  nouvelle  édition  in-4,  faite  à  Neufchàtel. 

—  Traité  de  la  construction  des  théâtres 
et  des  machines  théâtrales.  Prem.  part. 
Paris  ,  Ceîlot  et  Jombert  fis  ,  1777,  in-fol. 
de  67  pa^.,  et  10  planches. 

La  première  partie  renferme  des  recherches  inté¬ 
ressantes  sur  les  théâtres  des  Grecs  et  des  Romains , 
et  sur  les  théâtres  modernes,  avec  leur  description, 
et  les  noms  des  architectes  qui  les  ont  consti  uits, 
enfin  ,  sur  le  projet  d’un  théâtre  qui  réunirait  tous 
les  avantages  des  plus  belles  salles  ,  sans  en  avoir 
les  inconvénients.  La  seconde  partie  devait  traiter 
de  la  construction  et  du  jeu  des  machines  du  théâtre; 
mais  elle  n’a  point  paru ,  et  ce  sujet  a  été  traité 
par  Boulet. 

ROUBY  (  Louis-Raynal  ).  Voy.  Chau- 
mont-Quitry. 

R.OUCEL  (E.  ),  officier  de  santé,  pen¬ 
sionné  delà  ville  d’Alost,  correspondant 
de  la  Société  d’histoire  naturelle  et  de 
celle  de  uaédecine  ,  chirurgie  et  pharmacie 
de  Bruxelles. 

—  Flore  du  nord  de  la  France,  ou  Des¬ 
cription  des  plantes  indigènes ,  et  de  celles 
cultivées  dans  les  départements  de  la  Lys, 
de  l’Escaut,  de  la  Dyle,  des  Deux-Nèthes, 
y  compris  les  plantes  qui  naissent  dans 
les  pays  limitrophes  de  ces  départements. 
Paris  J  Richard^  i8o3  ,  2  vol.  in-8  , 
10  fr. 

—  Traité  des  plantes  les  moins  fréquentes 
qui  croissent  naturellement  dans  les  envi¬ 
rons  des  villes  de  Gand,  d’Alost ,  de  Ter- 
monde  et  de  Bruxelles,  etc.  Bruxelles, 
Lemaire;  et  Paris ,  1792,  in-8,  3  fr. 

ROüCH  (P.),  D.  M.  —  Observations 
sur  le  système  de  l’infection  et  de  la  cor¬ 
ruption  de  l’air,  et  notamment  sur  sa  pré¬ 
tendue  contagion.  Paris  ,  Méquignon  , 
1810,  in-8. 

—  Vérité  (la)  à  tout  le  monde.  Paris  , 
Mongie  ainé  ;  Delaiinaj ,  i8i5,  in-8  de 
40  pag. 

ROTJCHER  (  Jean-Antoine  )  ,  poète 
et  littérateur  ,  receveur  des  gabelles  à 
Montfoit-Lamauri  ;  né  à  Montpellier,  le 
22  février  174,5,  mort  sur  l’échafaud,  vic¬ 
time  des  fureurs  révolutionnaires,  le  26 
juillet  1  793  (8  thermidor). 

—  Consolations  de  ma  captivité  ,  ou  Cor¬ 
respondance  de  Rouchf.r,  mort  victime 
de  la  tyrannie  déccmvirale  ,  le  7  thermidor 
an  II  (  publiée  pai’M.  F. Guilrois  ,  gendre 
de  Fauteur).  Paris,  H.  Agasse,  an  \i 
(^797)»  part,  in-8;  et  Hambourg  ,  1798, 
2  part.  in-8. 
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On  trouve  dans  ce  recueil  beaucoup  de  lettres  de 
la  fille  de  Roucher,  madame  Guillois  ;  elles  offrent 
de  l’esprit,  de  la  délicatesse  et  du  senliment. 

—  France  (  la  )  et  l’Autriche  ,  au  temple 
de  l’hymen. ... 

Ce  poème  fut  composé  à  l’occasion  du  mariage 
du  Dauphin,  depuis  Louis  XVI,  avec  Marie- Aiitoi- 
netie  d'AuJtji'iche. 

—  Maximilien- Jules-Léopold  de  Bruns- 
wick-Lunebourg  ;  poème  qui  a  concouru 
pour  le  prix  de  l’Académie  française.  Pa¬ 
ris,  Quillau,  1786,  in-8. 

—  Mois  (les),  poème  en  xir  chants.  Pa¬ 
ris  ,  Pissot ,  177g,  2  vol,ia-4,  sur  grand 
pap.,  ornés  de  gravures,  36  fr.  ;  ou  4  vol. 
pet.  in-i2  ,  sans  fig. ,  7  fr.  20  c. 

Premières  éditions  de  ce  poème. 

«  Ce  poème  n’obtint  pas  ,  lorsqu’il  parut  ,  le  suc¬ 
cès  qu’il  méritait ,  et  ne  fut  pas  non  plus  jugé  d’une 
manière  ti'ès-equitahle  par  la  Harpe,  dans  sou  Cours 
de  littérature.  Ces  injustices  tiennent  à  des  motifs 
qu’il  seiail  trop  long  de  rapporter  Cependant,  parmi 
les  critiques  dont  il  fut  l’objet ,  il  en  est  qui  sont 
fondées  :  par  exemple,  on  a  dit,  avec  raison  ,  que 
le  choix  du  sujet  n’était  pas  heureux.  Quoi  de  plus 
monotone  ,  en  effet ,  que  douze  chants  isolés  ,  con¬ 
sacrés  à  chacun  des  mois  de  l’année  ?  Roucher  l’a 
senti  lui-méme  ,  par  le  soin  avec  lequel  il  a  multi- 
tiplié  les  digressions  et  les  épisodes.  Un  autre  dé^ 
faut,  effet  nécessaire  du  premier,  c’est  que  l’ouvrage 
n’a  ni  plan  .  ni  suite  ,  ni  ensemble  ,  et  ne  peut-être 
regarde  comme  un  véritable  poème.  Ces  defauts  sont 
rachetés  ,  autant  qu’ils  peuvent  l’être  ,  par  de  belles 
descriptions  et  des  tableaux  aimables.  Les  notes 
dont  chaque  chant  est  suivi  sont  intéressantes  par 
l’érudition  que  l’auteur  y  a  répandue  avec  jirofu- 
sion;  elles  tirent  surtout  leur  principal  méiite  de 
rinsertion  des  quatre  fameuses  lettres  que  J.-.I. 
Rousseau  écrivait  à  Malesherbes  pour  faire  l’apolo¬ 
gie  de  sa  conduite  ,  et  qui  parurent  alors  pour  la 
première  fois.  Cette  insertion  ferma  à  Roucher  les 
portes  de  l’Académie  ,  et  lui  attira  une  foule  de  cri¬ 
tiques  injustes. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Froment,  1825, 
in-3  2,  avec  une  fig.,  et  un  frontispice  gravé, 
3  fr.  5o  c. 

Sans  les  notes.  La  notice  sur  Roucher  est  signée 
Hourdou. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Brissot-Thivars , 
1826,  2  vol.  in-i8,  avec  portr. ,  papier 
ordinaire  ,  7  fr.  5o  c,  ;  papier  vélin , 
1 2  fr. 

C’est  la  cinquième  édition  de  cet  ouvrage.  I,cs 
deux  premières  })arurent  en  1779  ,  ainsi  que  nous 
l’avons  dit  plus  haut.  Une  réiinpres.sion  faite  à  Liège, 
pour  Lemarié  ,  en  1780,  deux  volumes  in- 12  ,  est 
incorrecte  et  tronquée;  aussi,  fut-elle  le  sujet  de 
plaintes  de  la  part  de  Roucher.  .Sa  lettre  qui  les  con¬ 
tient  est  dans  le  Journal  encyclopéditpie  du  oc¬ 
tobre  1780.  La  quatrième  édition  est  de  i8i5  ,  en 
un  seul  volume  iu-32  ,  et  conséquemment  sans  notes. 
Ces  quatre  édition.s  ont  toutes  une  lacune  en  blanc, 
dans  le  xi®  chant  (  janvier  ). 

La  cinquième  édition  est  la  première  sans  blanc, 
et  la  seule  qui  contienne  18  des  26  vers  formant  lu 
lacune. 

Les  notes  sont  à  la  fin  de  chaque  chant. 

‘2  A 
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—  Les  mêmes.  Paris,  au  P.-B. ,  1827,  2 
vol.  in-32,  I  fr,  5o  c. 

La  lacune  du  ix®  chant  est  remplie  ;  quant  à  celle 
du  XI®,  ou  a  suivi  l’édition  de  1826. 

—  Recherches  sur  la  nature  et  les  causes 

de  la  richesse  des  nations,  trad.  de  l’angl. 
(1790).  Voy.  Smith.  0  * 

Roucher  a  été  l’nn  des  éditeurs  de  la  Collection 
(  niiiverselle)  de  Mémoires  relatifs  à  l’histoire  de 
France,  publiée  par  Duchesnay,  1785  et  ann.  suiv. 
67  vol.  iu-8  ,  et  de  la  Bibliothèque  des  dames. 

Il  a  inséré  dans  le  Journal  de  Paris  ,  en  1790  et 
1791,  des  articles  politiques. 

Ou  a  encore  de  lui  quelques  lettres  imprimées 
dans  les  journaux,  en  1784,  sur  la  préférence  que 
l’on  doit  donner  à  la  lanj^ue  la  line  ,  ou  à  la  fran¬ 
çaise  pour  les  inscriptions.  Roucher,  qui  préférait 
celte  dernière  langue  ,  fut  réfuté  par  l’abbé  Leblond. 
Bouchera  laissé  plusieurs poé’wrj  inédits, 

ROUCHER  (Mlle  Eulalie),  fille  du 
précédent.  Yoy.  madame  Guillois. 

ROUCHER  (P.-J.  frère  du  poète, 
docteur  en  médecine  de  l’université  de 
Montpellier,  ancien  médecin  en  chef  de 
l’hôpital  civil  et  militaire  ,  et  de  l’hospice 
de  Charité  ,  membre  de  la  Société  de  mé¬ 
decine  pratique  de  la  même  ville  ,  corres¬ 
pondant  de  plusieurs  autres  sociétés  sa¬ 
vantes,  nationales  et  étrangères. 

—  Avantages  (  des  )  des  scarifications  non 
sanglantes  dans  quelques  espèces  d’hydro- 
pisie.  Montpellier ,  l’Auteur ,  1804,  in-8, 

4  fr. 

• —  Mémoire  sur  les  fièvres  nerveuses  et 
malignes  d’hôpital . 

—  Traité  de  médecine  clinique  sur  les 
principales  maladies  des  armées  qui  ont 
régné  dans  les  hôpitaux  de  Montpellier, 
pendant  les  dernières  guerres  (1793-97). 
Paris,  Villier,  an  vi  (1798),  2  vol.  iu-8, 

5  fr. 

ROUCHER  (Claude),  frère  du  précé¬ 
dent.  Voy.  Roucher-Deratte. 

ROUCHER  (  J.-F.  ).  —  Fables,  Contes, 
Epîtres  et  Poésies  diverses.  Paris ,  Brissot- 
Thivars ,  1820,  in-8,  6  fr. 

Ou  trouve,  pages  177  à  264  île  ce  volume  ,  les 
Attistes  dans  l'embarras  ,  comédie  mêlée  de  couplets. 

Ce  volume  a  été  réimprimé,  ou  plus  exactement 
reproduit,  en  1822,  au  moyeu  d’un  nouveau  titre 
portant  :  Fables  et  Poésies  diverses.  Deuxième  éditionv 
Raris  ,  Corréard  ,  in-8  ,  5  fr.  C’est  précisément  aux 
mêmes  pages  que  dans  les  exemplaires  portant  la 
date  de  1820  ,  que  se  trouve  ,  dans  cette  prétendue 
deuxième  édition ,  la  pièce  dont  nous  venons  de 
parler.  L.a  reproduction  a  16  pages  de  moins  que 
celle  de  1820. 

—  *  Pièces  de  théâtre  ,  par  J.-F.  R.  Bor¬ 
deaux  , '  Brossier,  i  S 1 6 ,  în- 1 2 . 

Ce  volume  renferme  trois  pièces  : 

Une  Matinée  de  deux  artistes ,  comédie  en  un 
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acte  et  en  prose ,  mêlée  de  couplets  ;  —  2“  les  Dan¬ 
gers  de  la  Coquetterie,  ou  la  Rencontre  singulière, 
comédie  en  deux  actes  et  eu  vers;  3“  les  Artistes 
dans  l’embarras,  comédie  en  un  acte  et  en  prose, 
mêlée  de  couplets.  C’est  la  même  pièce  que  Une 
Matinée  de  deux  artistes,  avec  quelques  change¬ 
ments. 

—  Satirique  (  le  )  amoureux,  comédie'eti 
trois  actes  et  en  vers.  Bordeaux  ,  Bros¬ 
sier,  juillet  1816,  in-8. 

Réimpr.  depuis  sous  le  litre  du  Jeune  Satirique  , 
etc,  Bruxelles,  P. -J.  Demal ,  1818  ,  in-8  ,  2  fr. 

—  Une  Intrigue  de  bureau,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers.  Bruxelles  ,  Lacrosse, 
1823,  in-8  ,  2  fr. 

ROUCHER-DERATTE  (  Claude  ) ,  frère 
du  poète  et  du  médecin  Roucher,  ancien 
officier  de  santé ,  professeur  de  physique 
et  de  chimie  à  l’école  centrale  du  départe¬ 
ment  de  l’Hérault,  à  Montpellier,  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes. 

OUVRAGES  scientifiques. 

— -  Discours  sur  l’utilité  des  sciences  et 
belles-lettres ,  et  Discours  sur  les  progrès 
de  la  physique.  Montpellier,  G.  Izard  et 
A.  Bicard ,  an  xii  (1804),  in-8. 

— Leçons  sur  l’art  d’observer.  Montpellier, 
1807,  in-8. 

: — *Mélauges  de  physiologie,  de  physique 
et  de  chimie,  contenant,  entre  autres 
choses,  un  Traité  sur  les  sympathies,  ou 
sur  les  rapports  organiques;  un  Traité  sur 
l’électricité  ;  un  Traité  sur  le  galvanisme, 
et  un  autre  sur  le  magnétisme  ou  raimant  ; 
le  tout  considéré  sons  de  nouvelles  vues. 
Ouvrage  destiné  à  concourir  à  deux  prix 
proposés  ;  l’un ,  depuis  long-temps,  par 
l’Io.stitut  national ,  sur  les  sympathies;  et 
l’autre  ,  proposé  par  le  gouvernement,  sur 
des  découvertes  relatives  à  l’électricité. 
Par  Cl.  R.  D. ,  auteur  de  la  découverte 
de  la  faculté  de  pouvoir  connaître  ce 
qu’une  personne  pense  sous  des  condi¬ 
tions  requises  ,  sans  qu’elle  parle,  laquelle 
fait  partie  de  cet  ouvrage.  Montpellier , 
Vidal;  Benaitd  ;  et  Paris,  Allut ,  i8o3  , 
2  vol.  in-8  ,  10  fr. 

—  Poème  sur  Fhygiène ,  en  deux  volumes, 
et  eu  six  chants.  Montpellier,  de  l’impr.  de 
Jullien,  i833,  2  vol.  in-8, 

—  Principes  d’aslronomie  ,  avec  de  nou¬ 
velles  vues  ,  sous  forme  de  colloques  entre 
deux  amants  ,  et  amours  de  ces  deux 
amants  mis  en  action  sous  le  nom  de  l’Em- 
pyrée  et  d’Uranie.  Montpellier,  Bonaricq, 
1804,  in-8. 

—  Traité  sur  la  lumologie ,  ou  sur  la  lu_ 
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raîère ,  relativeroent  à  ses  diverses  bran¬ 
ches.  Montpellier,  1809,  in-8. 

THEATRE. 

_ Enlèvement  (  1’  )  de  Dîna ,  ou  la  Mort 

de  Sichein  ,  tragédie  hislorico-pastorale 
sacrée  ,  en  cinq  actes  ,  en  vers.  Montpel¬ 
lier,  de  Vimpr.  de  Tonrnel ,  i836,  in-8. 

_ Fête  (  la  )  des  vendages ,  ou  celle  de 

l’avènement  au  trône  de  Charles  X,  pas¬ 
torale  en  deux  actes;  suivie  du  ballet  des 
treilles.  Montpellier,  de  Vimpr.  de  JuUien, 
i8‘i4  )  in-8. 

_ Henri  IV,  roi  de  France,  assassine  par 

Jean  Chatel  ,  à  son  arrivée  à  Paris.  Mont¬ 
pellier,  impr.de  Tournel  aîné  ,  i834,in-8. 

_ Jean-Baptiste  ,  martyr,  au  fort  de  Ma- 

réclionte  ;  sa  mort  coïncidant  avec  le  jour 
delà  fête  d’Hérode,  tétrarque  de  la  Ga¬ 
lilée,  tragédie  en  cinq  actes  ,  en  18Ô0  vers 
environ.  Montpellier,  de  Vimpr.  de  JuUien, 
i83o ,  in-8. 

_ Jeux  (les)  ruraux,  ou  la  Fête  des 

ruches,  scène  pastorale  en  deux  églogues. 
Montpellier,  de  Vimpr.  de  Tournel ,  l8i5  , 
in-8  de  60  pag. 

_ Jeux  (  les  )  ruraux  sur  l’éducatiou  des 

troupeaux,  et  la  Fete  delà  bergerie,  scène 
pastorale  en  trois  églogues.  Montpellier, 
de  Vimpr.  de  J. -G.  Tournel,  22  juillet 
18 15 ,  in-8. 

_ Jeux  ruraux  et  cbalumiques  sur  la  cul¬ 
ture  et  la  régie  des  bois  et  forêts,  et  sur 
l’éducation  des  bœufs  ,  vaches,  chèvres, 
cochons ,  etc.  ,  scène  pastorale  en  trois 
églogues ,  mêlee  de  vers  ;  avec  la  fete  de 
Pan  ,  de  Sylvain,  des  Faunes  et  des  Naïades, 
et  en  vers  ,  déjà  préalablement  imprimée 
et  déposée.  Montpellier ,  de  l  itnpi .  de 
Tournel,  z  8  i  f,  in-8  de  84  pag- 

Tiré  à  i5o  exemplaires. 

_  Jeux  ruraux  et  cbalumiques.  La  Fête 

de  l’alliance,  de  ragronomie,  des  sciences 
et  des  arts,  entre  autres,  de  la  physiolo¬ 
gie  et  de  l’hygiène  rurales,  ou  le  Passage 
de  leurs  majestés  siciliennes  et  de  leur  au¬ 
guste  famille,  comedie  en  trois  actes  et  en 
vers.  Montpellier,  de  Vimpr.  de  Tournel, 
l83o ,  in-8. 

— Jeux  ruraux  et  cbalumiques.  Le  Triom¬ 
phe  des  arts  et  de  la  nature  ,  ou  1  Inaugu¬ 
ration  du  buste  de  Pétrarque  au  temple  de 
la  gloire,  comédie  en  trois  actes  ,  en  vers, 
terminée  par  une  pantomime  chinoise  et 
le  ballet  de  Pégase.  Montpellier,  de  Vimpr. 
de  Tournel  aîné,  t83o,  in-8. 

—  Jeux  ruraux  et  cbalumiques,  ou  la  Fête 
des  moissons,  avec  celle  de  l’avènement 
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de  Philippe  au  trône  ,  et  de  celle  dn  dra¬ 
peau  tricolore  ,  piece  en  trois  actes  ,  en 
vers.  Montpellier,  de  Vimpr.  de  JuUien, 
i83r,  in-8. 

—  Judas  Macbabée ,  tragédie  héroïque 
sacrée,  en  cinq  actes  ,  en  vers  ,  dédiée  sous 
l’Empire  à  Pie  VII ,  faisant  le  pendant  de 
«  Jean-Baptiste  ,  martyr  >>  ,  du  même  au¬ 
teur.  Montpellier ,  de  Virnpr.  de  Tournel 
aîné,  nov.  i834  »  in-8. 

—  Louis  IX  ,  roi  de  France  ,  fait  prison¬ 
nier  à  Cassel ,  tragédie  en  cinq  actes,  en 
vers.  Montpellier,  de  Vimpr.  de  Tournel 
aîné,  i836  ,  in-8. 

— -  Maharaed-Ali-Beg-Nazar  ,  intendant 
d’un  sophi  de  Perse,  drame  en  trois  actes, 
en  vers,  dix  septième  pièce  des  Jeux  ru¬ 
raux  et  cbalumiques ,  annoncée  depuis 
bien  long-temps  par  une  affiche,  corres¬ 
pondante  au  XVII®  chant  de  la  Maison 
agronomique  de  l’auteur;  suivie  de  la  dix- 
liuitième  et  derniere  pièce  de  ces  jeux  , 
qui  est  sous  presse ,  correspondant  au 
dernier  chant  sur  la  Pêche. Montpellier ,  de 
Vimpr.  de  Tournel  ainé  ,  t834,  in-8. 

—  IMort  (  la  )  de  Louis  XVI  ,  tragédie  en 
cinq  actes.  Montpellier,  de  Vimpr.de  Jul- 
lien  ,  i834  ,  in-8. 

—  Mort  (  la  )  héroïque  de  J. -A.  Roucher, 
homme  de  lettres,  victime  de  la  tyrannie 
décemvirale ,  mort  le  7  thermidor,  sur 
l’échafaud,  ou  la  Conspiration  des  prison¬ 
niers  de  Saint-Lazare,  tragédie  en  cinq 
actes,  en  vers.  Montpellier,  de  i  impr.de 
Tournel,  i834,  in-8. 

—  Phrosine  et  Foulquicbasse  de  l’Etang, 
drame  tragico-rural  en  trois  actes ,  en 
vers,  relatif  à  la  dix-huitième  et  dernière 
pièce  des  Jeux  ruraux  et  cbalumiques  , 
correspondant  au  dix-huitième  chaut  sur 
la  Pêche,  de  la  «  Maison  agronomique  » 
de  l’auteur.  Montpellier ,  de  l  impr.  de 
Tournel  aîné  ,  i835,  in-8. 

_ Reddition  (  la  )  de  Paris,  ou  la  Chute 

de  Napoléon  du  trône  ,  tragédie  en  cinq 
actes,  eu  vers.  Montpellier  ,  de  l  impr.  de 
JuUien,  I  83 1,  in-8. 

—  Restauration  des  jeux  ruraux,  scène 
pastorale  en  trois  églogues.  Mon ipelliei  , 
J. -G.  Tournel ,  iSi5  ,  in-8  de  56  pag. 

—  Rosière  (la)  de  Montpellier,  drame 
rural  en  trois  actes,  en  vers,  correspon¬ 
dant  à  un  chant  sur  les  Jardins  d  oime- 
inents  de  la  «Maison  agronomique»  oe 
l’auteur,  poème  inédit  en  xvzii  chants, 
en  souscription  depuis  plusieurs  années, 
Montpellier,  de  l’impr.  de  Tournel  aine, 
i835  ,  in-8. 
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POÉSIES. 

—  Bases  d’ane  doctrine  sur  la  vitalité,  ou 
sur  le  vitalisme ,  avec  de  nouvelles  vues 
sur  le  principe  vital  et  sur  l’instinct ,  un 
de  ses  attributs  *  extraites  de  mon  poème 
sur  V Ontologie  ,  ou  l’Homme  physique  et 
moral  ,  ouvrage  eu  deux  volumes  ;  le  pre¬ 
mier  volume,  qui  est  une  petite  physio¬ 
logie,  est  presque  fini,  et  pourra  paraître 
séparément.  (En  vers).  Montpellier ,  de 
l’impr.  de  Tournel  aîné^  5  décembre  1822, 
in-S  de  4  pag. 

—  Chanson  pastorale  dialoguée  ,  extrait 
de  la  Pastorale  sur  le  retour  de  la  paix  et 
des  Bourbons  en  France,  que  sou  auteur 
Cl.  Roucher-de-Ratte  vient  de  mettre  en 
vers  ,  en  y  ajoutant  cette  pièce.  Montpellier  , 
de  l’impr.  de  Tournel,  1816,  in- 8  de  4  P- 

—  Conte  indien  (en  vers).  Montpellier ^ 
de  Vimpr.  de  J. -G.  Tournel,  1818,  in-S 
deSpag. 

—  Eglogue  en  quatre  cent  trente-six  vers, 
sur  la  jalousie;  pastorale,  sous  divers 
rapports.  Montpellier,  de  Vimpr.  de  J. -G. 
Tournel ,  1817  ,  pet.  in-8  de  16  pag. 

—  Eglogue,  en  cinq  cent  huit  vers,  sur 
l’initiation  aux  grands  phénomènes  de  la 
nature.  Montpellier ,  de  ïiinpr.  de  J. -G. 
Tournel,  1817,  pet.  in-8  de  20  p. 

_ Elégie  sur  la  mort  de  dame  Hachette  , 

veuve  Roucher.  Montpellier  ,  de  Vimpr.  de 
Tournel,  19  févr.  1822,  io-8  de  4  pag. 

—  Eloge  funèbre  pour  Mgr.  le  duc  de 
Berri  ,  épisode  ajouté  à  Mes  jardins,  fai¬ 
sant  partie  de  ma  Maison  rustique  à  scènes 
pastorales,  en  quatre  volumes  en  vers  ,  et 
dont  les  deux  premiers  forment  un  Théâtre 
pastoral,  éloge  en  septante-huit  vers,  le 
20  mars  1820;  avec  le  portrait  du  coq 
et  du  paon  à  la  suite,  eu  soixante-quatre 
vers  ,  extrait  de  ma  Basse-cour,  du  même 
poème;  déjà  imprimé  le  2  novembre  1819, 
pour  être  insérés  dans  le  »  Véridique  ». 
Montpellier ,  de  Vimpr.  de  J. -G.  Tournel, 
1820  ,  in-8  de  4  P^^- 

• —  Empire  (  1’  )  des  Bourbons  et  des  lis 
en  France,  églogue. . .  . 

—  Idylle,  ou  Bucolique  en  trois  cent 
trente-quatre  vers  ,  sur  les  avantages  de  la 
nouvelle  méthode  de  cultiver  la  terre. 
Montpellier,  de  Vimpr.  de  J. -G.  Tournel , 
1817,  petit  in-8  de  16  pag. 

—  Idylle,  en  trois  cents  vers,  sur  l’apo¬ 
théose  do  poète  Roucher,  auteur  du  poème 
des  «Mois»,  mort  vicXlvae.  Montpellier, 
de  Vimpr.  de  J.~G.  Tournel,  1817,  in-8  de 
la  pag. 
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—  Idylle  en  trois  cent  dix  vers  sur  le  dé¬ 
vouement  de  Vamonv.  Montpellier,  de  Vimpr. 
de  J. -G.  Tournel,  1817,  in-8  de  12 
pages. 

—  Idylle  sur  la  sécheresse  et  sur  la  cani¬ 
cule,  en  cent  vers.  Montpellier,  de  Vimpr. 
de  J. -G.  Tournel,  1817  ,  pet.  in-8  de  4 
pages. 

—  Placet  sur  la  césure  et  le  mécanisme  de 
vers,  en  trois  cents  vers.  Montpellier,  de 
rimpr.de  Tournel  aîné,  1816,  in- 12  de 
1 2  pag.  ,  5o  c. 

Réimpr.  en  1819,  sous  ce  titre  :  Petit  Art  poé¬ 
tique ,  en  636  vers  ,  sous  la  forme  de  placet  sur  les 
lois  et  le  mécanisme  des  vers  et  de  la  césure.  Nouv. 
édit.  ,  revue,  corr.  et  aiig-tn.  de  plus  du  double, 
avec  une  Préfacé  en  58  vers,  et  de  Notes  et  Re¬ 
marques  intéressantes  Montpellier,  de  l’inipr.  de 
J. -G.  Tournel,  1819,  in-8  de  36  pages. 

—  Prospectus  d’un  ouvrage  intitulé  ;  Jeux 
ruraux  et  chalumîques  ,  surnommés  Jeux 
montpessulaniques,  on  Maison  agrono¬ 
mique  à  scènes  pastorales  ;  poème  en  vi 
chants  ,  composé  d’environ  20,000  vers  ; 
ouvrage  déjà  publié  en  prose,  en  partie, 
et  mis  aujourd’hui  en  vers;  augmenté  du 
triple,  chaque  chant  étant  encadré  dans 
une  pastorale  en  trois  actes  par  le  même 
auteur.  Montpellier,  de  Vimpr.  de  Tournel, 
I 8  r  7,  in-8  de  8  pag. 

Un  second  prospectuus  a  été  publié  en  1820  , 
in- 12  de  4  pages;  dans  ce  dernier,  l’auteur  annonce 
son  poème  en  3o,oüo  vers  ,  au  lieu  de  20,000  que 
portail  le  premier  prospectus. 

—  Protestation  de  l’auteur.  Cl.  Roucher- 
Deratte  ,  contre  l’intrigue  supposée  our¬ 
die  contre  lui  ,  et  tendant  à  porter  at¬ 
teinte  à  ses  ouvrages  et  à  sa  réputation  , 
en  cent  trente-quatre  vers,  le  i3  février 
1820.  Montpellier ,  de  Vimpr.  de  J. -G. 
Tournel,  1820,  in-8  de  4  pag. 

—  Retour  (  le  )  de  la  paix  et  des  Bour¬ 
bons  en  France.  Première  églogup.  Mont¬ 
pellier,  J. -G,  Tournel ,  29  octobre  1814, 
în-8. 

ROUCHIER  ,  avocat.  —  Droits  (  des  ) 
de  l’homme  et  de  la  peine  de  mort.  Pa¬ 
ris ,  V  Auteur;  Rignoux ,  x83o  ,  in-8  de 
56  pag. 

—  Manuel  des  peuples  et  des  souverains, 
QU  Des  lois  cornuie  elles  devraient  être. 
Paris,  Delaunaj  ;  Roret ,  i836,  in-8, 
4  fr. 

. —  Révolutions  (des)  en  France.  Paris, 
l’Auteur;  Delaunaj,  1 83 1,  in-8  de  32 
pages. 

ROUCIION  (  Henri  ),  avocat-général  , 
puis  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Lyon , 
député  de  l’Ardèche  ,  d’abord  au  Conseil 
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des  cinq  cents  ;  plus  tard  ,  à  la  Chambre 
des  députés  ,  en  i3i6. 

—  Opinion  (  son  )  sur  le  dégrèvement  a 
opérer  sur  les  contributions,  prononcée 
dans  la  séance  du  3  juillet  i8ig,  Paris , 
de  riinpr.  d’Égron,  1819  ,  in- 8  de  8  pag, 

ROUCHON  (  E.-C.  )  ,  avocat  et  littéra¬ 
teur  ;  né  à  Aix  (Bouches-du-Rhône  )  ,  en 
1706, 

_ _  Résumé  de  l’histoire  de  l’état  et  comté 

souverain  de  Provence.  Paris  ,  Lecointe  , 
1828  ,  in-i8  ,  2  fr.  5o  c. 

Travail  consciencieux  ,  fruit  de  plusieurs  années 
d’études  et  de  recherches  ,  dit  la  Biographie  des 
Boiiches-du  PJiôiie.  L’auteur  s’est  montré  bien  au- 
dessus  de  sa  tâche,  et,  si  quelque  reproche  peut 
lui  être  adressé  ,  c’est  de  s’étre  resserré  dans  un 
cadre  aussi  étroit  ». 

Wous  connaissons  encore  de  M.  Bouchon  ,  dans 
le  tonie  III  d  es  Mémoires  de  la  Société  d’Aix  (1827), 
el  imprimés  sous  le  nom  de  Bouchon-Guigues  : 
Quelques  fragments. 

ROUDET  ,  de  Grenoble. —  Aux  mânes 
du  général  Foy,  ode.  Paris,  de  Vimyr.  de 
Seller,  1829  ,  in-8  de  8  pag. 

Cette  Ode  est  suivie  de  rjuelques  autres  pièces. 

ROUELLE  (  Guiliaume-Erançois  ),  apo¬ 
thicaire  à  Paris,  et  démonstrateur  en  chi¬ 
mie  au  Jardin  royal,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences  ;  né  au  village  de  Ma¬ 
thieu,  près  de  Caen,  en  1700  ,  mort  le 
3  août  1770,  âgé  de  67  ans. 

—  Analyse  chimique  des  eaux  de  Passy. 
I  7  55  ,  in-  8. 

—  Expériences  faites  par  MM.  Rouelle  et 
d’Arcet,  d’après  celle  de  M.  Sage,  sur  la 
quantité  d’or  qn’on  retire  de  la  terre  végé¬ 
tale  et  des  cendres  des  végétaux.  1778  , 
in-  1  2. 

—  Mémoire  sur  la  cristallisation  du  sel 
marin  (  hydrochlorate  de  soude  )  en  par¬ 
ticulier.  .  .  . 

—  Mémoire  sur  les  sels  neutres..  .  . 

ROUELLE  (  Ililaire-Maiiri  )  ,  connu 
dans  les  sciences  sons  le  nom  de  Rouelle 
le  jeune,  démonstrateur  au  Jardin  du  Roi, 
frère  du  précédent;  né  eu  février  1718, 
mort  à  Paris  ,  le  7  avril  1779. 

—  Mémoire  sur  la  présence  de  la  potasse 
dans  la  crème  de  tartre,  lu,  en  1769,  à 
l’Académie  des  sciences..  .  . 

Sujet  neuf  poui-  la  France,  et  qui  devint  une 
source  abondante  de  découvertes. 

—  Mémoire  sur  les  moyens  de  combiner 
l’acide  tartarique  avec  les  bases  terrenses, 
l’oxide  de  plomb,  celui  d’antimoine,  de 
fer,  etc.  1748. 

t)e  1773  à  1779,  Bouelle  fil  paraître  dans  les 
journaux  ,  el  particulièrement  dans  celui  de  méde¬ 


cine,  une  Suite  de  Mémoires  intéressants  :  1°  sur 
le  petit  lait  et  sa  préparation  sans  crème  de  tartre; 

2°  sur  le  sucre  de  lait;  3°  sur  l’huile  essentielle  de 
fourmis  (  acide  formique  )  ;  4°  sur  les  parties  vertes 
des  plantes;  5°  sur  l’eau  acido-carbonique  ,  et  sur 
les  procédés  propres  à  y  oj)érer  la  dissolution  de 
l’oxide  de  fer;  6°  sur  lès  propriétés  combustihles 
de  l’hydrogène  sulfuré  ;  7°  sur  la  composition  des 
fécules  ;  8°  sur  celle  du  sang  et  de  la  sérosité  des 
hydropiques  ,  dans  lesquels  il  découvrit  l’existence 
de  la  soude  libre,  et  des  hydrochlorales  de  potasse 
et  de  soude;  il  trouva  aussi  dans  la  première  de 
ces  humeurs  des  sels  terreux  et  du  fer. 

Les  travaux  de  Bouelle  sur  l’urine,  qu’il  examina 
dans  plnsieuj'S  espèces  d’animaux  ,  offrent  des  ré- 
sultats  curieux  pour  l'analyse  ;  il  y  reconnut  le 
phosphate  de  soude,  les  hydrochlorates  de  potasse, 
de  soude  ,  d’ammoniaque. 

Son  analyse  des  eaux  minérales  de  Leuck ,  en 
¥31108,  est  digne  d’attention  ,  etc.  ,  etc. 

ROUEN  (Pierre-Isidore).  —  Défense 
de  M.  Rouen  devant  le  tribunal  de  police 
correctionnelle  de  la  Seine  ;  précédée  de 
sa  plainte  en  faux  contre  ce  tribunal ,  à 
l’audience  du  avril  1823.  Paris,  de 
rimpr.de  Guiraudet ,  1823,  in-8  de  32 
pages. 

ROUET  (  Simon-Alexis  )  ,  vigneron  ,  de 
la  paroisse  de  Saint-Marc  d’Orléans,  mort 
vers  i8i3. 

—  Lettres  édifiantes  sur  une  version  litté¬ 
rale  des  Psaumes,  4?  24,  48  ,  54»  87, 
dédiées  au  pape  Pie  Yll.  Pans ,  de  Vimpr. 
chrétienne,  1807. 

ROUGANE  (l’ahhé).  —  *  Nouveaux 
(  les)  PatroD.s  de  l’usure  réfutés,  y  com¬ 
pris  le  dernier  défenseur  de  Calvin  ,  sur 
le  même  sujet;  ouvrage  dédié  aux  Etats- 
Généraux.  Paris,  Hérissant,  1789, 
in- 12. 

PcOUGEMAITRE  (  C.-J.  ),  de  Dieuze  , 
professeur  de  langue  allemande,  à  Paris  ,  au 
commencement  de  ce  siècle, 

—  Alexandre  ,  ou  le  Soi-dis-ant  grand 
homme;  manuscrit  trouvé  au  Mont  Saint- 
Jean.  Paris  ,  Dalibon  ,  1819  ,  3  vol. 
in- 1  2  ,  6  fr. 

—  Catéchisme  (  petit)  des  grands  patriotes 
de  1793  et  18x6.  Seconde  édition,  suivie 
de  chansons  ,  dédié  aux  libéraux.  Paris  , 
À.  Égroji  ;  N.  Pichard ;  G.  Dentii ,  1823, 
in  -  I  8  ,  I  fr .  5o  c. 

—  *  Chansons.  Paris  ,  de  V unpr.  d’Égron, 
1823  ,  in-il?,  de  24  pag. 

—  Chansons  pour  la  Saint-Louis.  Pans, 
de  l'impr.  d'Égron  ,  18245  In- 18  de  16  p. 

Avec  M.  Dutruc. 

- — ■  Épîtres  (trois)  sur  Nicolas  Ruouaparle, 
et  quelques  chansons  sur  les  derniers  évé¬ 
nements.  Paris,  Louis,  i8i4  »  iïi’8  de  36 
pages. 
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—  Étrennes  religieuses  et  monarchiques, 
contenant,  pour  chaque  jour  de  l’année, 
la  vie  du  saint,  une  anecdote  historique  , 
et  des  sentences  religieuses  et  morales  en 
vers  et  en  prose.  Paris  ,  Béthune  ,  1826, 
in-i8,  sans  grav.  ,  i  fr.  5o  c,  ;  avec  huit 
grav.  ,  2  fr.  5o  c, 

—  Fils  (  le  )  du  bouri-eau,  Paris  ,  G.  Ma- 
thiot ,  1818  ,  3  vol.  in-i2,  7  fr.  5o  c. 

Le  titre  nuisant  à  l’ouvrag:e  ,  le  libraire  lui  sub¬ 
stitua  ,  dans  la  meme  année  ,  celui  de  la  Famille  de 
Clarenville, 

—  Hervey,  ou  l’Homme  de  la  nature  , 
trad.  de  l’allemand  (1818).  Voy.  Aug. 
Lafontaine. 

• —  *  Jeux  (  nonv.  )  de  société;  suivis  d’un 
Moule  de  vers,  ou  Moyen  simple  et  fa¬ 
cile  de  faire  sur-le-champ  des  vers ,  des 
couplets  ,  etc, ,  etc, ,  bien  mesurés  et  bien 
rimés  ,  sans  avoir  aucune  connaissance  de 
l’art  de  la  versification.  Par  C.-J.  R. 
(  de  D.  ).  Paris,  Ménard  et  Desenne  , 
18  I  7  ,  in- 12  ,  2  fr. 

Réiinpr.  depuis  avec  le  nom  de  l’auteur,  Paris, 
Ménard  et  Desenne  ,  1822  ,  in-12. 

—  Lune  (  la  )  ,  ou  le  Pays  des  cf»qs ,  his¬ 
toire  merveilleuse ,  incroyable  et  véri¬ 
dique,  contenant  les  principaux  traits  de 
la  vie  de  Pélican  XXXI ,  papa  des  coqs, 
et  du  casoar,  son  mignon.  Par  un  homme 
qui  a  voyagé  dans  la  lune.  Paris ,  G.  Ma- 
thiot ,  1819,  in-12  ,  2  fr.  5ol  c. 

■ —  Méthode  nouvelle  pour  apprendre  à 
traduire  l’allemand  en  onze  leçons  ,  sui¬ 
vie  d’une  liste  alphabétique  des  temps  des 
verbes  irréguliers.  Paris  ,  Leprieur ,  1804, 
broch.  in -8  de  48  pag.,  7  5  c. 

—  *  Ogre  (  r  )  de  Corse  ,  histoire  véri¬ 
table  traduite  du  russe,  par  C.-J.  R. 
(  de  D,  ).  Paris  ,  Louis  ,  juillet  1814  , 
in- 1  8  ,  I  fr. 

Ce  pamjdîlet  a  eu  trois  autres  éditions  ,  avec  le 
nom  de  l’auteur.  La  deuxième,  publiée  eu  octobre 
de  la  même  année  ,  sous  le  litre  de  l’Ogre  de  Corse, 
histoire  véritable  et  merveilleuse;  la  troisième,  au 
commencement  de  i8i5;  la  quatrième  ,  jmbüée  en 
eeptembi'e  de  cette  même  année  ,  est  augmentée 
d''une  seconde  partie,  intitulée:  [’Ognana.  Cette 
dernière  édition  forme  deux  volumes  in-i8.  (  Paris  , 
Louis  ). 

—  Perroquet  (  le  ),  roman  anglais-français- 
allemand  ,  et  qui  n’est  traduit  d’aucune 
langue.  Paris,  et  Bruxelles ,  .G .  Mathiot  , 
1817,  4  ''  oh  2,10  fr. 

—  Roman  (  le  )  tragique  ,  ou  les  Suites 
de  la  séduction.  Paris,  Pigorcau  ,  1808  , 
2  vol.  in-12. 

—  Sérapbine ,  ou  le  Républicain-roya¬ 
liste  ,  roman  historique  cl  politique  ,  con¬ 


tenant  des  anecdotes  peu  connues  sur  des 
personnages  trop  connus.  Paris,  Louis, 
1816,  2  vol.  in- 18 , 2  fr.  5o  c. 

—  Union  (  1’  )  des  Lys  (  divertissement 
comique  ,  bachique,  épisodique  et  lyrique, 
en  un  acte,  prose  et  vaudevilles  )  ,  à  l’oc¬ 
casion  du  mariage  de  Mgr  le  duc  de  Berri 
et  de  S,  A-  R,  Marie-Caroline  ,  princesse 
des  Deux-Siciles.  Paris,  F.  Louis,  mai 
1816,  in-8. 

—  *  Vie  (  la  )  de  Nicolas  ,  pot-ponrri.  Par 
M.  C.-J.  R.  (de  D.  ).,  Paris,  Louis,  i8i4» 
in-8  de  16  pag. 

—  *  Voyage  d’un  Champenois  à  Paris  , 
et  ses  aventures,  suivi  de  diverses  histoires 
curieuses  ,  publiées  par  lui-même.  Paris, 
G.  Mathiot,  1820,  3  vol.  in-i2,  7  fr. 
5o  c, 

ROUGEMONT  (Joseph-Claude),  mé¬ 
decin,  démonstrateur  d’anatomie  et  de  chi¬ 
rurgie  sous  Desault,  en  1774;  attaché  à 
l’hôpital  de  Brest,  en  1781  ;  médecin  de 
l’électeur  de  C(ologne,  en  1788  ,  et  profes¬ 
seur  d’anatomie  et  de  chirurgie  à  l’Univer¬ 
sité  de  Bonn,  jusqu’à  la  .supresslou  de  cette 
université;  ensuite  médecin  à  Hildesheira  , 
à  Hambourg,  à  Cologne;  né  à  Saint-Do¬ 
mingue,  le  10  décembre  1756,  mort  à 
Cologne,  le  28  mars  1818. 

—  Bibliothèque  de  chirurgie  du  Nord  ,  ou 
Extraits  des  meilleurs  ouvrages  de  chirur¬ 
gie  publiés  dans  le  Nord.  Bonn  ,  J.~F. 
Abshoven  ,  1788-89,  iu-8. 

—  Traité  des  hernies ,  trad.  de  l’allem. 
(1784).  Voy.  A. -G.  Richter. 

On  doit  en  outre  à  Rougemont  plusieurs  autres 
ouvrages  éciats  en  allemand.  La  «  Biographie  me¬ 
dicale  »  en  cite  sept  imprimés  à  Bonn,  de  1^86  à 

1794- 

ROUGEMONT  (  Micbel-Nieolas  Balis- 
SON  de)  ,  littérateur  et  fécond  auteur  dra¬ 
matique,  membre  de  la  Société  des  Sou¬ 
pers  de  Momus ,  membre  de  l’Athénée 
des  arts,  du  Caveau  moderne,  et  de  la 
Société  d’émulation  de  Cambrai  ,  d’abord 
matin,  ensuite  officier  d’ordonnance  du 
marquis  de  Grignon  et  du  comte  de  Su- 
zannet,  dans  l’armée  vendéenne,  eu  1799- 
I  800  ;  né  le  7  février  1781,  à  la  Rochelle, 
d’une  ancienne  famille  de  Normandie. 

MORALE  ET  POLITIQUE. 

. —  Bonhomme  (  le  )  ,  ou  Nouvelles  Obser¬ 
vations  sur  les  mœurs  parisiennes  au  com- 
mencemeut  du  xix®  siècle.  Paris,  Pillet 
aillé,  1818,  iu-i2,  orné  de  2  grav.  et 
de  vign.  ,  3  fr.  700.;  ou  iu-8  ,  6  fr. 

Ce  sont  les  feuilletons  delà  Gazette  de  France. 
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L’anteur  en  promettait  un  second  volume,  qni  n  a 
point  encore  été  publié. 

_ *  Dictionnaire  (  petit  )  libéral.  Paris  , 

Ponthieu,  i823  ,  in-ia  de  80  pag. 

_ Rôdeur  { le  )  français  ,  ou  les  Moeurs 

du  jour.  Paris,  Posa,  et  Th.  Grandin 
Béchet  aîné) ,  1816-22,  5vol.in-i2, 
ornés  de  gravures,  17  fr.  5o  c. 


Chaque  volume  ayant  été  publie  isolement ,  et  a 
des  époques  assez  éloignées  ,  les  premiers  volumes 
de  cette  collection  ont  été  réimprimes  plusieurs  lois 
Le  tome  1*^*^  a  eu  une  cinquième  édition  en  ^821;  le 
tome  II  une  quatrième  en  1822  ,  etc.  Les  premières 
éditions  des  deux  premiers  volumes  sont  anonymes. 

M.  de  Rougemont  a  travaillé  ,  en  i8i4  ,  a  la  Quo¬ 
tidienne  ,  où  il  publiait  des  articles  de  mœurs  ;  en 
i8i5  au  Journal  général  de  France  ,  puis  au  Jour¬ 
nal  de  Paris,  à  l’Anstarque  ,  et  enfin  à  la  Gazette 
de  France,  jusqu’au  i®*"  juillet  1827.  Il  a  ete  aussi 
collaborateur  de  MM.  Azaïs  et  Bou.lly,  pour  les  An¬ 
nales  de  la  jeunesse  ,  ouvrage  périodique  ,  inter¬ 
rompu  ,  en  1817,  par  l’inexecution  du  traite  passe 
avec  le  libraire,  et  dont  les  numéros  publies  ont  ete 
réunis  en  un  volume. 


—  Berlin  et  Colardeau,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Hénée,  1807,  in-8  ,  i  fr-  5o  c. 

—  Bouquet  (  le  )  rocbellaîs  ,  ou  la  Fete  de 
la  France ,  divertissement  en  un  acte , 
mêlé  de  vaudevilles.  La  Rochelle ,  Mares- 
chal ,  1823  ,  in-8,  i  fr.  25  c. 

—  Comédie  (la)  aux  Champs-Elysées, 
hommage  à  Collin  d’HarlevilIe  ,  en  un  acte 
et  en  vers.  Paris ,  madame  Masson,  1806, 
in-8  ,  I  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  Pillon. 

—  Comète  (la),  folie-vaud.  en  un  acte 
et  en  prose.  Paris ,  madame  Masson , 
i8r  I,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Henri  Simon  ,  qui  seul  est  nommé  sur 
la  pièce. 

_  Congé  (le),  ou  la  Veille  des  noces, 

vaudeville  en  un  acte.  Paris  ,  madame 
Masson,  18  1 1,  in-8  ,  i  fr.  20  c. 

Avec  M.  Justin  (Gensoul). 


ROMAINS. 

_ *  Ida  ,  imité  de  l’allem.  (i 82 1).  Voy. 

Lamotte-Fouqué. 

—  Missionnaires  (  les  )  ,  ou  la  Famille  Du¬ 
plessis.  Paris,  Grandin,  1820,  2  vol. 
in-i2  ,  avec  fig-j  5  fr. 

—  Raphaël  d’Aguilar,  ou  les  Moines  por¬ 
tugais.  Paris,  Th.  Grandin,  1820,  2  vol. 
in-i  2  ,  5  fr. 

.Sous  le  titre  de  Raphaël  d’Aguilar,  M.  de  Rouge¬ 
mont  a  donne  une  nouvelle  édition  du  roman  sati¬ 
rique  de  l’abbé  Pobée  ,  publie,  des  lySb  ,  sous  le 
titre  d’Histoire  de  don  Ranucio  d’Aletes.  (  Voy.  ce 
que  nous  avons  dit  de  cette  reproduction  a  i  article 

Forée  ). 

théâtre. 

_  Amants  (  les  )  valets  ,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris ,  Hénée  et  Dumas, 
1807,  ia-8,  I  Ir.  20  c. 

Avec  M.  Justin  (Gensoul). 

_  Arlequin  à  Alger,  comédie-parade  en 
un  acte,  et  en  vaudevilles.  Pans,  Hénée 
et  Dumas  ,  1807,  in-8  ,  i  fr-  20  c. 

_  Arlequin  peintre,  ou  rEnlèvement, 

vaudeville  en  nn  acte.  Paris,  Maldan 
jeune,  1806.  —  Sec.  édit.  Paris,  madame 
Masson,  1809,  in-8,  i  fr.  20  c. 

—  Arlequin,  seigneur  de  village  ,  vaude¬ 
ville-parade  en  un  acte.  Paris  ,  M^e  Huet- 
Masson,  1817,  ia-8,  I  fr.  25  c. 

Avec  M.  T.  Sauvage. 

_ _ Athènes  à  Paris  ,  ou  le  îSlouvel  Ana- 

charsis ,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Pollet,  1821,  in-8,  i  fr.  5o  c. 
Avec  MM.  Gabriel  et  Sauvage. 


_  Conseil  (le)  des  Dieux,  prologue  en 

vers  (  libres  ) ,  mêlé  de  chants.  Paris, 
Barba,  1810,  in-8. 

_  Courrier  (  le  )  de  la  malle  ,  on  M.  Pru- 

dhomme  en  voyage,  comedie  melee  de  cou¬ 
plets,  en  trois  actes,  et  en  cinq  tableaux. 
Paris,  Barba,  1882,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  MM.  de  Courcy  et  Dupeuty. 

_ Cousin  (le)  Frédéric,  on  la  Corres¬ 
pondance  ,  comédie-vaudeville  en  un  acte, 
Paris ,  Bezou  ,  1829,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

En  société  avec  MM.  Et,  Arago  et  Alexandre 
f  Basset).  M.  de  Rougemont  s’est  caché  sous  le  nota 
d’Émile. 

_ Coutume  (  la)  allemande  ,  on  les  Va¬ 
cances,  comédie-vaudeville  en  nn  acte. 
Paris,  Quoj',  1826,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Avec.  M.  Mazères.  M.  de  Rougemont  n’est  pas 
nommé  sur  la  pièce. 

_ Croix  (la)  d’or,  comédie  en  deux  actes  , 

mêlée  de  chants.  Paris,  de  Vimpr.  de  Don- 
dey -Dupré,  i835  ,  in-8 , 4®  c- 

Avec  M.  Dupeuty. 

—  Cuisinier  (le)  de  Bnffon,  vaudeville 
en  nn  acte.  Paris,  Pollet,  1823  ,  ou  18242 
in-8  ,  I  fr. 

Avec  MM.  Merle  et  Simonnin. 

_ Demande  (  la  )  en  grâce,  ou  les  Pages 

de  Manchester,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Martinet,  1821,  in-8,  i  fr. 
5o  c. 

Avec  MM.  Gabriel  et  Eugène  (  Mevil  ). 

_ Deux  (  les  )  capitaines ,  comédie-vaud. 
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en^n  acte  et.  en  prose i,  Paris  ^  Quoy, 
xSax,  in-8  ,  i  fr.  5o  c.  • 

Avec  M.  Eug.  Mevil  ,  qui  est  le  seul  nomirié  sur 
le  litre  de  la  pièce. 

—  Deux  (  les  )  Mariages,  à-propos  en  un 
acte  mêlé  de  couplets.  Paris.,  Darha  , 
1816,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Merle  et  Brazier. 

—  Deux  (  le.s  )  Médecins,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris,  Fages,  i8‘3i2, 
în-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Mélesville. 

■ —  Deux  (les)  Sœurs,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte,  tiré  d’Aug.  Lafontaine. 
Paris ,  J. -N.  Barba,  1821,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

—  Dorât  et  Fréron  ,  ou  la  Société  des  Do¬ 
minicains,  comédie  en  un  acte  et  en  prose, 
mêlée  de  vaudev.  Paris,  Maldan  jeune  , 
1806,  in-8. 

—  Dot  (  la  )  du  Savetier,  comédie  grivoise 
en  un  acte ,  mêlée  de  couplets.  Paris  , 
Quoj,  1828  ,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

— '  Duchesse  (la)  de  la  Vaubalière,  drame 
en  cinq  actes.  Paris  ,  de  Vimpr.de  üondej- 
Dupré  ,  i836,  in-8  ;  ou  Paris  ,  Marchand, 
i836  ,  in-8  ,  3  fr.  5o  c. 

—  Ermites  (les),  comédie-vaudeville  en 
un  acte  (  et  en  prose).  Paris  ,  J. -N.  Barba, 
1821,  in-8  ,  I  fr.  .5o  c. 

Avec  MM.  Edmond  (  Crosnier  )  et  Desprez. 

■ —  Est-ce  un  rêve  ?  comédie-vaud.  en  un 
acte  (et  en  prose).  Paris,  J.-N.  Barba, 
i835  ,  in-8,  I  fr.  5o  c. 

—  *  Femme  (la)  innocente,  malheureuse 
et  persécutée  ,  ou  FÉpoux  crédule  et  bar¬ 
bare,  pantomime  en  quatre  actes,  et  en 
prose,  tirée  des  meilleurs  auteurs,  jouée 
avec  le  plus  grand  succès  sur  le  théâtre  de 
Pontoise,  le  mardi-gras  de  l’année  dernière, 
et  précédée  d’un  prologue  en  prose.  Par 
M.  B.  de  R***.  Paris,  Martinet,  1811, 
in-8  ,  I  fr,  5o  c. 

—  Fête  (la)  impromptue,  divertissement 
en  prose,  eli  un  acte  ,  mêlé  de  vaudevilles. 
Paris,  Barba,  1810,  in-8. 

—  Fêtes  (  les)  françaises,  ou  Paris  en  mi¬ 
niature,  divertissement  en  un  acte  (en 
prose  ,  mêlé  de  vaudev.  ).  Paris  ,  Barba, 
1810,  in-8. 

Avec  M.  Gentil. 

—  Fête  (  la  )  de  Henri  IV,  comédie  en  un 
acte,  et  en  vers  libres.  Paris,  Barba,  1816, 
în-8 ,  1  fr.  5o  c. 

—  Fille  (  la  )  de  Cromwel  ,  drame  en  un 


acte,  mêlé  de  couplets.  Paris,  de  Vimpi > 
de  Dondey-Dupré ,  1 836  ,  in-8 , 20  c. 

—  Fille  (la  )  de  la  veuve  ,  comédie-vaude¬ 
ville  en  deux  actes.  Paris,  Quoy ,  1828, 
in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Théod.  Anne. 

—  Fille  (  la  )  du  cocher,  comédie-vaude¬ 
ville  en  deux  actes,  Paris,  Marchant, 
1834,  in-8  de  16  pag.,  i5  c. 

'  «1  r  F  t  •  •  r 

Imprimée  en  avriî,  cette  piece  a  ete  réimprimée 
dans  le  même  mois. 

—  Fille  (la)  unique,  vaudeville  en  àtn 

acte.  Parw,  1 83 1,  in-8  ,  i  fr.  5oc. 

Avec  MM.  Saint- Amand  et  Armand  Ov. . .  (Over- 
nay). 

—  Fils  (le)  adoptif,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  i834»  in-8,  3  fr, 
5o  c. 

Avec  MM.  Brazier  et  Vanderburck. 

—  Fin  (  la  )  du  mois  ,  comédie-vaudeville 
en  un  acte  (et  en  prose).  Paris,  Quoy, 
1826,  in-8,  I  fr,  5o  c. 

Avec  M.  Mazères ,  seul  nommé  sur  la  pièce. 

—  Fort  (le)  de  la  halle  ,  vaudeville  en 
nn  acte.  Paris ,  Quoy,  1821  ,  in-8  ,  i  fr. 
25  c. 

Avec  MM.  Carmouche  et  Ferdinand  (Laloue). 

— 'Henri  IV  et  d’Aubigné  ,  comédie  en 
trois  actes  et  en  prose.  Paris  ,  Fages  , 
1814 ,  in-8  ,  I  fr,  5o  c. 

Avec  M.  René  Perin. 

—  Hôpital  (F)  militaire,  ou  la  Garnison 
malade,  fait  historique  en  un  acte,  en 
prose  et  en  vaudevilles.  Paris,  madame 
Ca\sanagh ,  1807,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

—  Ils  sont  sauvés  !  ou  les  Mineurs  de 
Beaujon  ,  fait  historique  en  deux  actes,  et 
en  vaudevilles.  Paris,  Barba  ,  1812  ,  in-8, 
I  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Brazier  et  Merle. 

—  Inévitable  (  F  )  ,  ou  le  Secret ,  comédie- 
vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  Barba, 
1 833,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  MM.  Léonce  et  Petit. 

—  *  Ingénue  (F)  de  Brive-la-Gaillarde , 
vaudeville  eu  un  acte  (et  en  prose).  Par 

M . Paris ,  Barba,  f8r8  ,  in-8,  i  fr. 

5o  c. 

Avec  M.  H.  Simon. 

—  Jeanne  Vauhernier ,  ou  la  Cour  de 
Louis  XV,  comédie  entrois  actes.  Paris, 
Riga  ,  1882  ,  ia-8  ,  2  fr.  5o  c,  ;  ou  Paris , 
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de  Vimpr.  de  Dondey-Dupré ,  i836  .  in-8, 

2  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  LafiUe  et  A.  I.agrange. 

—  Je  débute,  ou  l’Amateur  tout  seul, 
.scène  vaudeville.  Paris,  Cavanagh-Bm ua, 

1 8o4  ,  in-8  ,  3o  c. 

_ Jean- Jean  don  Juan  ,  parodie  ,  en  cinq 

pièces,  de  Don  Juan  d’Autriche,  avec  un 
prologue.  Première  pièce  :  le  Précepteur 
dans  l’embarra.s  ;  deuxième  pièce  :  Britan- 
nicus  ;  troisième  pièce  :  les  Yiclimes  cloî¬ 
trées  ;  quatrième  pièce  :  la  Juive;  cin¬ 
quième  pièce  :  les  Bédouins.  Paris,  de 
rimpr.  de  Dondey-Dupré,  i  836  ,  iu-8,  4®  c. 
Avec  MM.  Dupeuty  et  Ach.  Dartois. 

_ Jeune  (  le  )  Savant ,  comédie  en  un 

acte,  en  prose.  Paris,  madame  Masson, 

i8io,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

_ *  Jules,  ou  le  Toit  paternel,  mélo¬ 
drame  en  trois  actes  (  en  prose  ).  Pans , 
Maîdan ,  i8o6,  in-8,  i  fr.  2.5  c. 

Avec  Mad.  Barlhélemy-Hadot. 

_ _  Jumeaux  (  les  )  de  la  Reoie ,  eu  lesf' 

Frères  Faucher,  drame  en  trois  actes  et 
sept  tableaux.  Paris ,  Quoy,  i83i  ,  in-8, 

2  fr. 

Avec  M.  A.  Decoir-berousse. 

—  Laitière  (la)  de  Montfermeil,  vaude¬ 
ville  en  cinq  années  ,  imite  du  roman  de 
IM.  Paul  de  Rock.  Paris,  Darba  ,  1827, 
in-8,  2  fr.  5o  c. 

AvecMM.  lîrazier  et  René  Perin,  M.  de  Rougemont 
s'esl  caché  sous  le  xioiu  d^Eliuile.  Cette  piece  R  eu 
une  seconde  édition  dans  la  meme  année. 

—  Madelon  Friquet ,  comédie-vaudeville 
en  deux  actes.  Pans,  Marchant,  i835  , 
in-8  ,  40  tt. 

Avec  M.  Dupeuty. 

—  Maison  (la)  de  Jeanne  d'Aic,  anec¬ 
dote-vaudeville  en  un  acte.  Paris  ,  Fages  , 
1818,  iu-8,  I  fr.  2.5  c. 

—  Malhek-Adhel ,  drame  en  trois  actes 
{ytnprose).  Paris ,  Barba  ,  1816,  in-8,  i  fr. 
25  c. 

Avec  M.  Leroy  (  de  Bacre  )  ,  seul  nommé  sur  le 
titre. 

—  Marcel,  tragédie  en  cinq  actes.  Paris, 
Quoy,  1826,  in-8 , 4  fr- 
—  Mari  (le)  supposé,  ou  Deux  maris 
pour  un  ,  comédie  en  nn  acte  et  en  vers  , 
mêlée  de  vaudevilles.  Pans ,  Maldan  , 
1806,  in-8,  I  fr.  5o  c. 

—  Mariage  (  le  )  de  Charlemagne  ,  tableau 
historique  en  un  acte  et  en  vers.  Paris, 
Barba,  1810,  in-8,  i  fr.  5o  c. 


177 

— Mariage  (le)  du  Ci-devanl  jeune  homme, 
comédie  en  un  acte  et  en  vers.  Pans  , 
Barba  ,  1820,  in-8,  i  fr.  25  c. 

Avec  MM.  Maréchalle  et  H.  Tronet. 

—  Mendiants  (  les  )  ,  vaudeville  entrois 
tableaux  (  et  en  prose).  Paris  ,  J.-iV. 
Barba  ,  1829,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

AvecMM.  Hippolyle  (  Leroux)  et  H.  Monnier. 

M.  de  Roitgemon t  s’est  caché  sous  le  nom  d  Émile. 

—  Mère  (  la  )  Camus  ,  comédie-folie  (  en 
un  acte  et  en  prose),  mêlée  de  vaudev. 
Paris,  Fages,  anxi  (i8o3),  in-8,  1  fr.  25  c. 

—  Mérinos  Béliéro  ,  on  l’autre  Ecole  des 
vieillards,  parodie  ,  en  5  actes  et  en  vers, 
de  Marino  Faliero.  Par  MM.  ’***.  Paris, 
Qunj,  1829,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

l'in  société  avec  M.  A.  Romieu. 

^ — Mil  sept  cent  cinquante  et  mil  huit 
cent  vingt-sept  ,  vaudeville  en  deux  ta¬ 
bleaux.  Paris,  Duvernois,  1827,  în-8  , 

I  fr.  2$  c. 

Avec  MM.  Simonnin  et  Saint-Georges. 

—  Mon  ami  Polyte  ,  ou  Un  verre  de  vin  , 
vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  de  Fimpr.  de 
Dondey-Dupré,  i835  ,in-8,  20  c. 

Avec  M.  Isidore  de  Courville, 

—  M.  Tranquille ,  ou  l’Incendie  de  vil¬ 
lage,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Barba  ,  1820  ,  in-8  ,  i  fr.  25  c. 

Avec  AIM.  Merle  etBrazier. 

—  *  Odon  de  Saint-Amans  ,  grand-maître 
des  Templiers  ,  mélodrame  historique  en 
trois  actes  et  en  prose;  paroles  de  Michel 
B.  D.  R.  Paris,  Barba  ,  1806,  in-S,  i  fr. 
—  Oiseau  (  1’  )  bleu  ,  pantomime  féerie  en 
quatre  actes  (  prose  et  couplets).  Paris, 
pelletié ,  an  xi  (i8o3),  in-8,  2  fr. 

—  Olympe,  A'ienne,  Paris  et  Rome,  ou¬ 
vrage  (  en  un  acte  et  en  vers  libres)  à  l’oc¬ 
casion  de  la  naissance  durci  de  Rome.  Pa¬ 
ris  ,  Àdr.  Garnier,  18  ti,  in-8,  i  fr.  5o  c. 
—  Paix  (  la  )  ,  divertissement  en  vaude¬ 
villes  (  en  un  acte  et  en  prose  ).  Paris , 
madame  Masson  ,  1809  ,  in-8  ,  i  fr.  20  c. 

—  *  Paméla  ,  on  la  Fille  du  portier,  vau¬ 

deville  en  un  acte  (en  prose).  Paris, 
Dueernois  ,  in-8,  1  fr.  5oc. 

Avec  M.  Gabriel,  qui  seul  est  nommé  sur  la 
pièce. 

—  Parents  (les  )  de  circonstance,  comé¬ 
die  en  un  acte  (en  prose),  mêlée  de  vaude¬ 
villes.  P«n5,  Barba,  i8i3,in-8,  1  fr.  5o  c. 
—  Paris  dans  la  comète,  revue-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  de  Vimpr.  de  Dondey-r 
Dupré,  i836  ,  în-8 ,20  c. 

Avec  MM.  Dupeuty  el  Ë.  Arago. 

-—Pauvre  (le)  diable,  ou  Du  bienfait 
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n’flst  jamais  perdn  ,  comédie-vaudeville  eu 
tlenx  actes  (eu  prose).  Paris,  madame 
Masson,  1808  ,  iu-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  L>***  (  Duinersan  j.  Une  seconde  édition, 
imprimée  dans  la  même  année  porte  le  nom  des  deux 
auteurs. 

~  Petit  (  le  )  Corsaire ,  on  le  Retour,  co- 
uîédie  en  un  acte  et  en  prose ,  mêlée  de 
vaudevilles.  Paris,  madame  Masson, 
1812,  in-8,  I  fr.  5o  c. 

En  société  avec  MM.  Merle  et  Erazier. 

' —  Pierre-le-Rouge ,  comédie  en  trois  ac- 
îe.s  ,  mêlée  de  chants.  Paris,  Marchant , 
i  836  ,  gr.  in-8  ,  40  c. 

En  société  avec  MM.  Dupeuty  et  Antier. 

• —  Portrait  (  le  )  du  diable  ,  comédie  en 
nn  acte,  mêlée  de  couplets,  Paris,  de 
Vimpr.  de  Dondey-Dupré ,  1 836,  in-8,  20  c. 
Avec  M.  Erazier. 

—  Portraits  (  les  )  au  Salon  ,  ou  le  Ma¬ 
riage  imprévu  ,  comédie-vaudeville  en  un 
acte  (en  prose).  Paris,  Barba,  an  x 
(x8o2),  in-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  A.  Moreau. 

—  *  Prêté  (le)  rendu,  comédie  (  en  nn 
acte  et  en  prose)  ,  mêlée  de  couplets.  Par 
MM**  Paris,  Quoy,  1 8 19,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Gentil  et  madame  Lesparat. 

- —  Retonr  (  le  )  ,  ou  Ils  arrivent ,  diver¬ 
tissement  en  vaudevilles  (  en  un  acte  et 
en  prose  ).  Paris ,  madame  Cavanagh , 
1807,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

— Revue  (la)  de  Paris ,  scènes  épisodiques 
(en  prose),  mêlées  de  couplets.  Paris, 
■J.-N.  Barba,  i83o,  in-S,  2  fr. 

Avec  MM-  de  Courcy  et  Üupeuty.  M.  de  Rouge, 
mont  s’est  caché  sous  le  nom  à’ Emile. 

— *  Robinson  dans  son  ile,  com.-vaud. 
(1819).  Voy.  Erazier. 

*  Roman  (  le  )  par  lettres  ,  ou  le  Cha¬ 
pitre  xviii,  comédie  (1828).  Voy.  de 
Courcy. 

— -Rose  et  Bleu,  on  les  deux  Earcelon- 
nettes ,  divertissement  en  un  acte  (  et  en 
prose),  mêlé  de  couplets.  Paris,  Rarha, 
1817,  in-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Erazier  et  Merle. 

—  Rosière  (  la  )  de  Verneuil,  ou  les  Roses 
de  M.  Guillaume  ,  comédie  en  un  acte  , 
mêlée  de  couplets.  Pans,  Barba,  1812, 
in-8,  I  fr.  25  c. 

Avec  M.  Erazier. 

— *  Sabre  (  le  )  de  bois,  ou  la  Revue  du 
Roi,  comédie  eu  un  acte  (  et  en  prose  )  , 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  J.-N.  Barba, 
1814,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Gentil. 

—  Salon  (le)  de  la  rue  du  Coq,  folie- 


vaudeville  en  nn  acte,  en  prose.  Paris, 
Fages,  1808,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  [)***  (  Duinersan  ). 

—  *  Sbogar,  comédie  en  un  acte  ,  mêlée 

de  couplets.  Fages,  1819,  in-8, 

I  fr.  2  5  c. 

Avec  (  M.  Dupetil-Méré  et  )  M.  Eoirie. 

—  Six  mois  d'absence,  ou  A  deux  de  jeu, 
vaud.  en  un  acte  (  et  en  prose  ).  Paris, 
Fages,  1809  ’  iïi-S  •>  i  R-  5o  c. 

— *  Soldat  (le)  et  le  perruquier,  comédie- 
vaud.  (1824).  Voy.  SiMÜNNIN. 

—  Sophie ,  ou  la  Nouvelle  Ceudrillon , 
comédie  en  quatre  actes  et  en  prose.  Partj, 
madame  Masson  ,  1811,  in-8  ,  i  fr.  80  c. 

—  Souper  (  le  )  de  Henri  IV,  ou  la:  Dinde 
en  pal,  comédie  en  un  acte,  en  prose  et 
en  vaudevilles.  Paris,  au  th.  des  Variétés  , 
et  chez  les  mardi,  de  nouv.,  1814,  in-8, 
1  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  René  Périn. 

Celte  pièce  obtint,  dès  l’année  suivante,  une 
troisième  édition. 

—  Tailleur  (  le  )  de  Jean-Jacques  Rous¬ 
seau  ,  comédie  en  un  acte  et  en  prose. 
Paris,  Quoy,  1819  ,  in-8  ,75  c. 

Avec  MM.  Merle  et  Simonnin. 

—  Tocsin  (  le  )  ,  comédie  villageoise  (  en 
un  acte  et  en  prose  ),  mêlée  de  vaudevilles. 
Paris,  madame  Cavanagh,  1807,  in-8, 
1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  U***  (  Dumersan  ). 

—  Trois  (les)  Secrétaires,  ou  Gusman  , 
Morillos  ,  Lazarille,  comédie  en  trois  ac¬ 
tes  (  et  en  prose  ).  Paris ,  madame  Mas¬ 
son  ,  I  8  1 1  ,  in-8,  I  fr.  5o  c. 

—  Un  Ral  bourgeois  ,  tableau  vaudeville 
en  un  acte,  Paris,  Quoy,  1819,  ia-8  , 
I  fr.  20  c. 

Avec  MM.  Delestre-Poirson  et  Mélesville. 

—  Une  heure  à  Sainte-Pélagie  ,  ou  la  Pri¬ 
son  pour  dettes,  comédie  en  un  acte  et 
en  prose,  mêlée  de  vandevilles.  Paris, 
Quoy,  1822,  in-8,  l  fr.  5o  c. 

—  Variétés  (  les  )  de  1 83o  ,  revue  de  l’an¬ 
née  ,  représentée  sur  le  théâtre  des  Varié¬ 
tés  ,  le  3i  décembre  18  3o.  Paris ,  Biga  ; 
Barba ,  1 83  i  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Erazier  et  de  Courcy. 

— ■  Vingt-cinq  pour  cent  ,  ou  l’Ami  d’en¬ 
fance  ,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Quoy, 
1826 ,  in-S  ,  1  fr.  5o  c. 

Publié  sous  le  nom  d’Emile  R***. 

. —  Visite  (la)  du  prince,  ou  le  Militaire 
et  le  Financier,  comédie-vaudeville  en  un 
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acte  et  en  prose.  Paris,  Quoj,  1819, 
in-8,  I  fV.  5o  c. 

Avec  M.  Dumersan. 

_ ‘'Voile  (le  )  bleu,  folle-vaud.  (1829). 

Voy.  J.  Dolong. 

A  celle  nomenclalure  des  pièces  de  M.  de  Rouge¬ 
mont,  il  faut  en  ajouter  vingt-trois  autres,  compo¬ 
sées  en  société ,  et  que  nous  avons  citées  aux  ar¬ 
ticles  Brazier,  Carmouche,  Désaugiers  ,  Dupetit- 
Méré  ,  Gersin  ,  Henricw  ,  Jacquelin  ,  Jouslin  de 
IA  Salie,  MazÈres  ,  Merle,  Moreau,  Scribe  et 
H.  Simon  :  on  aura  alors  un  total  de  120  pièces. 
C’est  loin  d’approcher  du  nombre  que  1  on  doit  à 
ce  fécond  et  spirituel  écrivain  ;  mais  au  moins  sont- 
ce  là  les  pièces  de  lui  qui  ont  été  imprimées. 

POÉSIES. 

_ Chansons  et  Poésies.  Paris,  Th.  Gran- 

din  ,  1822,  in-i8  ,  orné  de  deux  grav., 

2  fr. 

Volume  reproduit  la  même  année,  comme  une 
seconde  édition  ,  et  deux  autres  fois  en  1824  (Pans, 

Masson).  . 

Plusieurs  de  ces  chansons  avaient  paru  dans  les 
recueils  du  Caveau  moderne,  et  des  Soupers  de 
Momus. 

—  Chansonnier  (le  )  des  Bourbons (18 1 4)* 
Voy.  J.-A.  Jacqueuin. 

_ Emigré  (  1’  )  ,  élégie  lue  à  la  Société 

des  bonnes  lettres,  dans  la  seance  du  28 
avril  1824.  Paris,  de  l’inipr.  de  PiUet  , 
1824,  in-4  de  2  pag. 

Tiré  à  très-petit  nombre  d’exemplaires. 

—  Espagne  (!’)  délivrée,  dithyrambe  à 
S.  A.  K.  Mgr  le  duc  d’Angouléme.  Pans, 
de  Vimpr.  de  Trouvé,  1828,  iu-4- 
—  Mort  (  la  )  de  Charette  ,  poème  élé- 
glaque.  Paris,  de  1’ impr.de  Pillet  amé , 

1824  ,  in-8  de  8  pag. 

Pièce  imprimée  d’abord  dans  la  Gazette  de  Fiance 
du  23  aovit  de  la  même  année.  Celte  pièce  obtint 
une  médaille  d’or  de  la  Société  d'émulation  de 
Cambrai. 

—  Ode  sur  la  mort  de  Louis  XVTII.  Pa¬ 
ris,  de  Vimpr.  de  Pillet  aîné ,  1824  ?  in-8 
de  8  pag. 

_ _ Retour  (  le  )  du  Héros  ,  poème.  Paris, 

madame  Cavanagh,  i8o5,  broch.  in-8  , 

I  fr. 

Seul  ouvrage  où  l’auteur  ait  pris  le  nom  de 
Balisson. 

—  Stances  sur  le  mariage  de  Napoléon. 
Paris  ,  1818  ,  in-8. 

Ainsi  que  le  prouvent  et  ces  deux  dernières  pièces 

de  vers  et  plusieurs  compositions  dramatiques  citées 

précédemment  ,  M.  de  Rougemont  ,  apres  la  Restau¬ 
ration  retourna  son  bahit,  et,  de  chantre  impérial 
qu’il  était  ,  devint  poêle  royaliste. 

ROUGEMONT  (  Hippolyte  },  négo¬ 
ciant  de  Marseille. 

—  Pétition  à  la  Ghumbie  des  députes.  Pa 


ris,  de  Vimpr.  de  David,  i83i,  iu-4  de 
16  pag. 

Relative  à  des  captures  de  vaisseaux  américains 
faites  en  1810  par  ua  corsaire  français. 

ROUGEOL.  — Recherches  historiques  , 
tiénérales  et  particulières  ,  sur  la  ville  et 
le  comté  de  Bar-sur-Seine  ,  contenant 
l’histoire  naturelle  du  pays,  l’histoire  des 
églises,  etc. ,  l’histoire  civile  ,  etc.  Dijon  , 
et  Paris,  Tkéopk.  Barrais  le  jeune,  1788, 
in-i2. 

ROUGEOT,  —  Observations  sur  les 
ponts,  halles  et  marchés  de  la  ville.  Be¬ 
sancon  ,  de  rimpr.  de  madame  Daclin  , 
i83o,  in-8  de  28  pag, 

ROUGEOT  DE  BRIEL.  —  Histoire 
numismatique  de  Napoléon  ,  ou  Recueil 
de  médailles  frappées  sur  les  campa gne.s 
et  le  règne  de  l’Empereur,  de  179^^  ‘‘ 
j8i  5.  Paris  ,  Pastel ,  188G  et  ann.suiv., 
in-8,  avec  grav. 

Cet  ouvrage  avait  été  promis  en  100  livraison.^  , 
à  25  c.  ,  qui  eussent  formé  2  vol-  ;  mais  la  publi¬ 
cation  de  cet  ouvrage  a  été  suspendue  dès  la  a®  li- 
vrai.son.  Les  cinq  livraisons  qui  ont  paru  forment 
ensemble  80  pages,  avec  5  pl. 

ROÜGER  (François-Alexandre),  doc¬ 
teur  en  médecine,  membre  de  l’Académie 
du  Gard  ;  né  au  Vigan  (  Gard  )  ,  mort  vers 
1825. 

_ Topographie  statistique  et  médicale  de 

la  ville  et  canton  du  Vigan,  chef-rieu  d  ar¬ 
rondissement  du  département  du  Gard. 
Montpellier,  J.  Martel  aîné,  1819,  in-8. 

ROUGERON  (Pierre-Nicolas),  impri¬ 
meur  à  Paris, 

—Historien  (!’)  des  jeunes  demoiselles  ,  ou 
Choix  de  traits  et  actions  mémorables  de.s 
femmes  vertueuses.  Paris  ,  Ancelle  ,  i  8  1 1, 
iri-i2  ,  3  fr. 

_ Mythologie  (  nonv.  )  de  la  jeunesse, 

contenant  les  divinités  supérieures  ,  le.> 
divinités  du  second  ordre,  le.s  divinités 
allégoriques,  les  demi-dieux  et  héros,  et 
les  principales  métamorphoses  ,  avec  fig- 
Paris,  Ancelle,  i8ir  ,  in-12,  hg.  ,  3  fr. 
y  5  c  • 

—  Règne  (le)  de  Charlemagne,  roi  de 
France  et  empereur  d’Occident.  Pans, 
1807,  in-12,  avec  un  portr.. —  Seconde 
édition,  revue  et  corr,  par  l’auteur,  avec 
le  portrait  de  Charlemagne.  Paris,  l  Au¬ 
teur ,  1817,  in-8  ,  4  ff- 

—  Viscellina,  ou  le  Mameluck  français. 
Paris,  1801,  2  vol.  in-i8. 

ROUGET  (Louis).  --  Geriuvefa,  Pa 
nsiis ,  Biillot,  17  4'2j  in-S. 
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ROUGET,  avocat-général  au  conseil 
supérieur  de  l’Artois. 

—  Esprit  (  T  )  de  Job.  1 7  J9 ,  in -8. 

ROUGET  (Ant.-D.),  de  l’Aude  ,  docteur 
en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  anc.  of¬ 
ficier  de  santé  de  première  classe  des  armées 
françaises  ,  membre  de  l’Académie  royale 
de  médecine  de  Madrid  ,  etc. 

—  Mélanges  de  médecine  et  de  chirurgie. 
Paris  ^  ytllut,  1810  ,  in-8. 

—  Méthode  nouvelle  pour  arrêter  une  hé¬ 
morragie  utérine  après  l’accouchement , 
occasionnée  par  l’inertie  de  la  matrice  , 
avec  diverses  observations  pratiques ,  ainsi 
que  la  description  et  gravure  d’un  tourni¬ 
quet  nouveau,  propre  à  comprimer  l’artère 
axillaire  à  son  origine.  Pa;’f5,  Âllut ,  1807, 
in- 8  ,  I  fr.  2  5  c. 

—  Méthode  sure,  à  la  portée  de  tout  le 
monde  ,  pour  prévenir  les  maladies  occa¬ 
sionnées  par  les  eaux  stagnantes  ,  qui  peu¬ 
vent  se  trouver  dans  tout  l’univers,  et 
autres  foyers  de  putréfaction ,  avec  un 
Précis  de  la  topographie  médicale  de  la 
ville  de  Castelnaudary  et  de  ses  environs 
(Aude).  Paris,  Gabon,  1824?  in-8  de 
24  pag. 

ROUGET  (J.-P.-S.),  régent  de  col- 
iége. 

—  Abrégé  de  la  Grammaire  générale, 
suivi  d’un  traité  des  lois  de  la  construc¬ 
tion  analytique.  Castelnaudary^  de  Vimpr. 
de  Labadie,  i824  )iu-i2* 

—  Tableau  de  l’histoire  de  France  ,  depuis 
le  commencement  de  la  monarchie  jus¬ 
qu’au  règne  de  S.  M.  Charles  X.  Castel¬ 
naudary ,  de  Vimpr.  de  Labadie ,  1825  , 
in- 12 . 

ROUGET-BEAUMONT.  —  Grammaire 
(  petite  )  française  raisonnée  ,  ou  vrais 
Principes  du  langage,  par  Bea-UzÉe.  Mise  à 
la  portée  des  enfants  ,  pour  les  préparer  à 
l’analyse  logique  et  grammaticale  du  dis¬ 
cours  ,  par  M.  Rouget-Beaumont.  Paris  , 
N.  Pichard ;  Sautelet ,  i826,irj-i2. 

ROUGET  DE  LISTE  (  Joseph  ),  poète 
lyrique  ,  surnommé  le  Tyrtée  de  lu  France , 
et  compositeur  de  musique;  officier  du  gé¬ 
nie  à.  Strasbourg,  à  l’époque  de  la  déclara¬ 
tion  de  guerre,  depuis  ingénieur;  né  à 
Lons-le-Saulnier  (Jura  ),  le  10  mai  1760, 
tnortà  Choisi-le-Roi, chez  M.  Yoiart,  le  3o 
juin  i836. 

— -  Adélaïde  et  Monville,  anecdote.  1797, 
iiî-S,  avec  ligules  et  musi<iue. 


—  Chant  (le)  des  vengeances.  Paris, 
Deîormel  ^  floréal  an  vr  ,  in-8. 

Les  paroles  sont  de  Rouget  de  Lisie,'  ainsi  qu’une 
partie  de  la  musique, 

—  Chant  du  combat.  Nivôse  an  viii. 

—  Chants  (  cinquante  )  français,  paroles 
de  différents  auteurs,  mis  en  musique  par 
Rouget  de  Lisie.  Paris,  l’Auteur,  i825  , 
iu-4 ,  gravé,  20  fr. 

Ce  recueil,  qui  se  recommande  par  le  choix  des 
morceaux  ,  est  orné  d’une  jolie  ülhographie. 

—  Ecole  (  1’  )  des  mères.  1798. 

— Essais  en  vers  et  eu  prose.  1797,  in-S. 
— *  Hymne  à  l’Espérance.  Paris,  1797  » 
iu-i2. 

—  *  Hymne  marseillaise.  Paris,  1797,00 
plusieurs  formats. 

—  Macbeth  ,  tragédie  lyrique  en  trois 
actes  (  en  vers  libres  ).  Paris,  J  .-N.  Barba, 
1827,  in-8. 

Représentée  et  imprimée  sous  le  pseudonyme 
à.’ Auguste  Hix. 

—  *  Matinée  (  la  ),  idylle  ,  par  M.  R.  D. 

L.  Paris,  F.  Didot  ,  1811,  in-8  de  1 1 

pages. 

—  Offrande  (  1’  )  à  la  liberté.  1792, 

Paroles  et  musique  de  Rouget  de  Lisie. 

• —  Roland  à  Roncevaux ,  chant  de 
guerre.  .  .  . 

On  lui  doit  aussi  la  traducliou  en  vers  franç.iis  de 
plusieurs  fables  de  Kriloff,  impr.  dans  le  recueil 
de  ce  fabuliste,  publié  eu  1825. 

Dans  le  tome  II  des  Mémoires  de  tous  (i834)  on 
trouve  de  Rouget  de  Lisie  ,  un  Historique  et  Souve¬ 
nirs  de  Quiberon, 

I 

ROUGIER.  —  Recueil  d’exemples  et 
de  phrases  ,  qui  renferment  les  principes 
de  ia  langue  hollandaise  ,  et  moyennant 
lesquels  on  peut  facilement,  et  en  peu  de 
temps,  apprendre  à  parler  cette  langue. 
Dordrecht ,  1 8 1 5  ,  in-8  ,  2  fr.  2  5  c. 

ROUGIER  (  Louis-Auguste  de  ). —  Ob¬ 
servations  et  Réflexions  pratiques  sur  quel¬ 
ques  points  de  médecine  opératoire,  etc. 
Strasbourg,  de  Vimpr.  de  Levrault ,  1817, 
iii-4  de  40  pag- 
Tbèse. 

ROUGIER  (  Prosper  )  ,  avocat. 

—  Procès  de  la  Gazette  d’Auvergne,  Plai¬ 
doyer  de  M®  llougier  (Piosper).  Séance 
du  17  mai  i832.  liiom  ,  de  l'intpr.  de  Thi- 
baiid,  i832  ,  iu-8  de  Go  pag. 

ROUGIFÏB-  (  Jean-Baptiste  )  ,  baron  de 
La.  Bergerie,  anc.  seigneur  de  Bleneau, 
agronome  distingué  ,  membre  de  la  cora- 
iiiune  (le  Paris,  en  1789,  député  de 
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r  Yonne  à  l’Assemblée  législative  ,  plus 
tard  préfet  de  l’Yonne,  de  1800  à  i8ii; 
correspondant  de  l’Institut  pour  Féconomie 
rurale  et  vétérinaire,  membre  de  la  Société 
royale  d’agriculture  ,  du  Lycée  de  l’Yonne, 
et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes; 
né  à  Bormeuil  (  Indre  ),  vers  1759. 

—  *  Almanach  du  cultivateur,  ou  l’Année 
rurale  de  France;  par  un  agronome.  An¬ 
nées  1819  et  1820.  Paris  ^  Audot ,  1819- 
20,2  vol.  in-i 8  ,  avec  les  portraits  d’Oli¬ 
vier  de  Serres  et  de  Bern.  de  Palissv,  2  fr, 

V  * 

5o  c. 

— Annales  de  l’agriculture  française  (1797 
et  ann.  suiv.)  V.  Tiîssier. 

— Considéraiîons  générales  sur  l’Histoire , 
servant  d’introduction  à  l’Histoire  de  l’a¬ 
griculture  ancienne  et  moderne  en  Europe, 
considérée  dans  ses  rapports  avec  les  lois, 
les  cultes ,  les  mœurs  ,  usages  ou  cou¬ 
tumes  de  chaque  peuple.  Paris ,  Dentu  , 
1829 ,  in-8 , 6  fr. 

—  Cours  d’agriculture  pratique,  ou  l’Ai^ 
gronome  français.  Par  une  société  de  sa¬ 
vants,  d’agronomes  et  de  propriétaires 
fonciers,  et  rédigé  par  M.  le  baron  Piou- 
gier  de  la  Bergerie.  Paris  ^  Audot ,  janv. 
1819  à  décembre  1822,  8  vol.  in-8  ,  avec 
fig. ,  60  fr. 

Ouvrag'e  périodique  qui  a  paru  chaque  mois  , 
pendant  qu.Ure  ans.  Le  dernier  volume  contient 
une  Tübie  analytique. 

—  *  Églogues  bucoliques.  Par  l’auteur  des 
«  Géorgiques  françaises  ».  Paris,  Audot, 
i8  33  ,  in-i8  ,  2  fr.  .5o  c. 

—  Essai  politique  et  philosophique  sur 
le  commerce  et  la  paix  considérés  sous 
leur  rapport  avec  l’agriculture.  1797,  iu-8. 

—  Essai  sur  l’art  de  faire  le  vin,  extrait 
du  Cours  d’agriculture.  Paris,  Audot, 
1821,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  F’orêts  (les)  de  la  France,  leurs  rap¬ 
ports  avec  les  climats,  la  tesnpérature  et 
l’ordre  des  saisons,  avec  la  prospérité  de 
l’agriculture  et  de  l’industrie  ;  suivies  de 
quelques  cousitlératlons  sur  leur  aliénation 
par  le  domaine.  Paris,  A.  Bertrand,  1817, 
in-8,  5  fr. 

—  Géorgiques  française.s  ,  pocrr.e  (  en  xri 
chants  ) ,  suivi  d’un  Traité  «  oiiiplet  de 
poé  ■sie  géorgique.  Paris  ,  madame  Huznrd, 
18045  2  vol.  ia-8  ,  8  fr.  —  (Sec,  édit.). 
Paris  ,  Ronsselon  ,  1824  5  2  vol.  in-8  ,  avec 
deux  planches  ,  i5  fr. 

—  Hi.sto!re  de  l’agriculture  ancienne  des 
Grecs,  depui-s  Homère  jusqu’à  Théoerite  ; 
avec  un  Appendice  sur  l’état  de  l’agricul¬ 
ture  dans  la  Grèce  actuelle  ;  suivi  de  quel¬ 


ques  réflexions  et  propositions  politiques 
sur  le  sort  de  la  Grèce  et  de  l’Europe, 
d’après  le  traité  d’Audrinople ,  du  14  sep¬ 
tembre  1829.  Dentu,  1829,  in-8,  6  fr. 
5o  c. 

—  Histoire  de  l’agriculture  ancienne  des 
Romains  ,  considérée  dans  ses  rapports 
avec  celles  des  Gaules,  de  la  Grèce  et  de 
l’Europe.  Paris,  Dentu,  i834  ,  in-8, 
5  fr. 

—  Histoire  de  l’agriculture  des  Gaulois, 
depuis  leur  origine  jusqu’à  Jules  César, 
considérée  dans  ses  rapports  avec  les  lois  , 
les  cultes,  les  mœurs  et  les  usages,  etc. 
Paris,  Dentu,  1829,  iu-8,  6  fr. 

—  Flistoire  de  l’agriculture  française  .  con« 
sidérée  dans  ses  rapports  avec  les  lois , 
les  cultes ,  les  mœurs  et  le  commerce  ; 
précédée  d’une  Notice  sur  l’empire  des 
Gaules  et  sur  Fauricullure  des  anciens. 
Paris,  madame  Huzard;  DélerviUe ;  Re¬ 
nard,  18 15,  in-8,  6  fr. 

—  Manuel  des  étangs,  ou  Traité  des  moyens 
d’en  construire  avec  économie  et  solidité  , 
dans  lequel,  après  avoir  rappelé  l’origine 
historique  et  les  rapports  physiques  et 
agronomiques  des  étangs,  on  indique  ;  i°les 
meilleurs  moyens  pour  les  empoissonner  ; 
2°  les  modes  les  plus  sûrs  pour  en  faire  la 
pêche,  et  transporter  au  loin  les  poissons; 
3°  leur  utilité  publique  sous  le  rapport  des 
irrigations  et  des  lois  en  usage  de  la  po¬ 
lice  rurale.  Paris,  Audot,  i8i9,in-i2, 
avec  planches,  2  fr.  5o  c. 

■ —  Mémoire  au  Roi  et  aux  Chambres  lé¬ 
gislatives  sur  la  destruction  des  bois  ,  et 
sur  les  graves  conséquences  qui  peuvent 
en  résulter  relativement ,  à  la  prospérité 
de  l’agriculture  ,  de  l’économie  et  de  l’in¬ 
dustrie  ;  2“  à  l’étal  de  l’atmosphère,  à  la 
température  et  à  la  salubrité  publique  ;  3^*  à 
Tordre  et  au  maintien  des  choses  dans  la 
société  et  les  climats  ;  4°  crédit  public 
inhérent  à  un  grand  gage  foncier  dans 
l’état  agricole  ;  5°  à  un  système  indéfini 
de  l’aliénation  des  bois  du  domaine  de 
l’État.  Paris,  Dentu;  Ronsselon  ,  i83l, 
in-4  de  76  pag. 

—  Mémoire  et  Observations  sur  l’abus  des 
défrichements  et  de  la  de.sti action  des  bois 
et  forêts  ,  avec  un  projet  d’organisation 
forestière.  Auxerre,  1804,  in-4. 

—  Mémoire  sur  la  culture,  le  commerce 
et  l’emploi  des  chanvres  et  des  lias  de 
France  pour  la  marine  et  pour  les  art.s. 
1799,  in-i2. 

—  Observations  sur  l’institution  des  so¬ 
ciétés  d’agriculture,  et  sur  les  moyens  d’a- 
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tîliser  leurs  travaux  ;  imprimées  par  arrêté 
de  la  Société  d’agriculture  du  département 
de  la  Seine.  Paris ^  an  vu  (1799),  in-8  de 
56  pag. 

—  *  Rapport  général  sur  les  étangs  de  la 
République.  Paris ,  an  iii  (1795),  in-8. 

—  *  Recherches  sur  les  principaux  abus 
qui  s’opposent  aux  progrès  de  l’agricul¬ 
ture.  Paris,  Buisson,  1788,  in-8,  2  fr. 
5o  c. 

— Revue  agronomique.  N®!®’’  ^et  unique). 
Paris,  Rousselon  ,jany.  i83o,  in-8  de  3» 
pag. 

—  Traité  d’agriculture  pratique  ,  ou  Â.n- 
nuarre  des  cultivateui’s  du  département  de 
la  Creuse  et  des  pays  circonvoisins ,  etc. 
1795  ,  in-8. 

—  *  Trente  années  de  la  vie  d’Henri  IV, 
son  séjour  et  celui  de  sa  cour  à  Nérac.  Par 
M.  R.  de  L.  Agen,  P.  Noubel,  1826, 
in-8  ,  sur  pap.  vélin,  orné  de  5  grav. 

Volume  tiré  à  cent  exemplaires  seulement ,  qui 
n’ont  pas  été  destinés  au  commerce. 

Le  baron  Roagier  de  la  Bergerie  ,  en  société  avec 
M.  Gilbert ,  a  fourni  au  tome  X  du  Cours  d’agri¬ 
culture  de  l’abbé  Rozier  {i8o3}  ,  plusieurs  articles 
entre  autres  celui  de  Bestiaux  au  verd.  Ou,  lui  doit 
aussi  plusieurs  Mémoires  imprimés  dans  le  recueil 
de  la  Société  d’agriculture  du  département  de  la 
Seine. 

ROUGNON  (  Nicolas-François  )  i  pro¬ 
fesseur  de  médecine  à  rUniversIté  de  Be¬ 
sançon,  et  membre  de  l’Académie  de  cette 
ville;  né  à  Morteaux  (  Doubs ),  le  19  avril 
1727,  mort  le  5  août  1799. 

— -  Considérationes  pathologico-semiot.  de 
omnibus  humant  corporis  fnnctionihus. 
V  esuntlonc  ,  J  .-F .  Couché,  i  786-88  ,  in.4. 

On  peut  regarder  ce  traité  comme  un  excellent 
commentaire  des  principales  sentences  d’Iîippo- 
crate. 

—  Codex  physiologicus.  Vesuntione,  1776, 
in-8. 

Cet  ouvrage  n’est  plus  au  niveau  des  connais¬ 
sances. 

—  Lettre  sur  les  causes  de  la  mort  de 
M.  Charles.  Besancon  ,  1768  ,  io-8. 

—  Médecine  pré.sei'vatrïce  et  curative  gé¬ 
nérale  et  particulière,  ou  Traité  d’hygiène 
et  de  médecine  pratique  ,  etc.  Besançon  , 
et  Paris  ,  Croullebois  ;  Théophile  Bar- 
rois  ,  etc.,  an  vu  (1799),  2  vol.  in-8,  9  fr. 

—  Observations  sur  les  divers  avantages 
que  l’on  peut  tirer  de  la  pomme  de  terre. 
Besançon  ,  1794,  in-8. 

On  a  encore  de  ce  médecin  plusieurs  Mémoires 
conservés  dans  les  recueils  de  l’Académie  de  Besan¬ 
con  ,  dont  il  était  membre  depuis  1761,  et  un  grand 
nombre  de  thèses  et  de  programmes. 

ROlJGON  aîné  (  H. -A.  ),  --  Manuel 


(  nouv.  )  ,  ou  Tableau  de  comparaison  , 
servant  de  preuve  au  veltage  et  au  mesu¬ 
rage  des  vins  ,  huiles  et  autres  liquides  , 
etc.  Marseille,  l'Auteur,  1823,  br.  in-8. 

—  Manuel  (  nouv.)  servant  aux  enchères 
publiques ,  pour  la  mise  à  prix  des  di¬ 
verses  marchandises  de  lâ  place  de  Mar¬ 
seille.  Marseille,  l'Auteur,  1826,  in-8  de 
24  pag. 

ROUHAUD  (  Pierre  ).  —  Conp-d’œil 
sur  la  république  de  l’Amérique  ceutrale 
(1832).  Voy.  Al.  Dumaetray. 

ROUHAULT  (Pierre-Simon),  chirui- 
gien  dn  roi  de  Sicile  et  de  ses  armées,  pro¬ 
fesseur  en  chirurgie  dans  l’Université  de 
Turin,  maître  chirurgien  juré  de  Paris, 
membre  de  l’Académie  roy.  des  sciences. 

—  Réponse  à  la  critique  faite  à  son  Mé¬ 
moire  de  la  circulation  du  sang  dans  le 
foetus  humain  ,  par  M.  Winslovv,  en  fran¬ 
çais  et  eu  italien.  Turin  ,  J. -Fr.  Mairesse, 
1728,  in-4. 

—  Traité  des  plaies  de  tête.  Turin,  1720, 

in-4. 

ROUHIER-DESCHAMPS  (  J.  ),  ancien 
acteur- et  directeur  de  théâtres, 

—  Bagatelle,  tragédie  en  un  acte  et  eu 
vers.  Trojes ,  1766,10-12. 

—  Bal  (le),  opéra  en  un  acte.  Copenhague, 
1770,  in-8. 

Cette  pièce  a  été  reprise  à  Valenciennes,  en  1773. 

—  Bal  (le)  masqué  ,  comédie  en  nn  acte 
et  en  vers,  avec  un  Divertissement.  Paris , 
Cailleau  ,  1787,  in-8. 

. — 'Deux  (les)  Pères,  comédie.  Copen¬ 
hague. 

Jouée  sur  le  théâtre  de  la  cour. 

_ _ Castille  et  Eanni  ,  comédie  en  un  acte, 

mêlée  d’ariettes.  Copenhague  ,  1769,  in-8. 

_ Marianne  et  Dumont,  comédie  entrois 

actes  et  en  prose.  Paris  ,  Cailleau  et  fils  , 
1789,  iu-8 . 

Réimprimée  sous  ce  titre  :  [Incendie  ,  ou  Ma¬ 
rianne  et  Dumont,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose, 
l’aris,  Hngelet,  an  xm  (t8o5),  iu-8. 

_ Retour  (  le  )  de  Thalie  ,  prologue  en 

v ers .  Troyes  ,  1766,10-12. 

_  Soirée  (  la  )  de  village  ,  divertissement 

en  un  acte.  Copenhague  ,  1768,  in-8. 

On  cite  de  Rouhier-Deschamps  six  antres  pièces  , 
mais  nous  ne  pouvons  garantir  qu’elles  aient  été 
imiiriinées  : 

i"  Retour  (  le  )  du  jirintemps  ,  ballet  représente 
à  Fontainebleau,  en  1756. 

■2°  Veuve  (la  )  ,  comédie  en  un  acte  ,  jouee  en 
province  ,  en  1768. 

J"’  Épouse  (  1’  )  iugctiieuse  ,  comédie  en  un  acte  , 
mêlée  d'iiricltcs. 
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4®  l.anvette  et  Zima,  opéra -bouffon,  jonc  a  Saint- 
Gennaiit-en-Laye  ,  en  1765. 

5°  Amours  *(  les  )  villageois  ,  opéra  en  deux 
actes.  177  r. 

6°  Marquis  (le)  de  Solanges  ,  drame  en  un  acte 
et  en  prose. 

ROUHIER  DESCHAMPS  ,  peut-être  le 
même  que  le  précédent. 

—  Dîner  (le)  d’un  héros,  trait  histo¬ 
rique  eu  un  acte,  en  prose.  Paris  ,  an  vi 
(1798)  ,  in-8. 

Avec  Arm.  Gouffé. 

—  Médard  ,  fils  de  Gros-Jean  ,  parodie 
d’Oscar  ,  fils  d’Ossian  ,  en  deux  actes 
(  prose  el  vaudev.  ).  Pans,  cil.  Toubon, 
1796,  in-8. 

En  société  avec  Ann.  Gouffé, 

—  Nicodème  à  Paris  ,  ou  la  Décade  et  le 
Dimanche,  vaudeville  en  un  acte  (  et  en 
prose).  Paris,  Barba,  an  iv  (1796), 
ia-8. 

Avec  Arm.  Gouffé. 

—  Petit  (le)  (Jrphée,  opéra-comique  en 
quatre  actes,  et  en  vaudevilles.  Paris,  cit. 
Toubon,  1792,  in-8, 

ROUILLAC  (  A.  de  )  ,  anc,  directeur 
des  établissements  du  Creuset, 

11  a  rédigé  les  tomes  XXVI  et  XXVIII  des  An¬ 
nales  des  arts  et  manufactures.  (  Voy.  ce  litre  à  la 
table  des  Ouvrages  anonymes  ) 

ROUILLÉ  (le  P.  Pierre-Julien),  jé¬ 
suite,  professeur  d’humanités,  de  philo¬ 
sophie  et  de  mathématiques,  pendant  22 
ans,  dans  différents  collèges  ;  ne  à  Tours, 
le  I  ï  janvier  1681,  mort  à  Paris,  le  17 
mal  1740- 

—  Discours  sur  l’excellence  et  l’utilité  des 
mathématiques  ,  prononcé  à  l’ouverture 
des  cours  du  collège  royal  de  Caen.  Caen  , 
1716. 

—  *  Examen  du  poème  sur  la  grâce  ,  en 
trois  lettres  (  la  première  du  P.  Brumoy; 
la  seconde  du  P.  R-ouirmÉ  ;  la  troisième  du 
P.  Hongnant,  tons  trois  jésuites).  Bruxelles 
(^Paris)  ,  1723,  in-8. 

—  Histoire  romaine  depuis  la  fondation  de 
Rome.  (1725).  A’oy.  Catrou. 

Le  r.  Rouillé  a  été  l’un  des  rédacteurs  du  Journal 
de  Trévoux  ,  et  en  société  avec  le  P.  Brunioy,  l’é¬ 
diteur  de  l’Histoire  des  révolutions  d’Espagne,  du 
P.  d’Orléans  (1734). 

ROUII.LÉ.  —  Connaisseur  (le),  comé¬ 
die  en  trois  actes  et  en  vers.  Paris 
(Bruxelles),  Ernm.  Flon ,  1789,  in-8. 

ROUILLÉ  D’ORFEUIL  (Augustin), 
ancien  colonel. 

—  *  Alambic  (  P  )  de.s  lois  ^  on  Observa- 


lions  de  l’Ami  des  Français  sur  l’homme 
et  sur  les  lois.  Hispahan ,  1778  ,  in-8. 

—  *  Alambic  (  1’  )  moral ,  ou  Analyse  rai¬ 
sonnée  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l’homme. 
1773,  in-8. 

—  *  Ami  (  r  )  des  Français.  Constanti¬ 
nople,  1771,  in. 8. 

Une  note  manuscrite  de  notre  exemplaire  de  la 
France  littéraire  de  1769  attribue  la  composition  de 
ces  trois  ouvrages  au  chevalier  de  la  Force. 

—  Répertoire  universel  portatif,  contenant 
des  extraits  raisonnés  de  tous  les  meilleurs 
ouvrages  connus  dans  tons  les  pays  ,  ex¬ 
cepté  la  métaphysique.  Paris,  Knapen  et 
fils ,  1788,  2  vol.  in-8. 

Barbier  pense  que  ,  bien  que  le  titre  de  cet  ou¬ 
vrage  lie  porte  que  le  nom  d’Augustin  Rouillé,  on 
doit  pourtant  le  considérer  coinine  étant  de  Rouillé 
d’Orfeuil. 

ROUILLET. 

Éditeur  des  Annales  de  la  République  française 
(1796).  Voy,  ce  titre. 

ROUILLON  (A.),  avocat  et  juge  de 
paix ,  à  Paris. 

—  Essai  sur  la  loi  des  faillites  et  des  ban¬ 
queroutes.  Paris,  JVarée  frères,  1828, 
in-8  de  168  pag.,  2  fr.  5o  c. 

ROUILLON-PETIT  (F.),  ex-profes¬ 
seur  de  philosophie  et  de  rhétorique. 

—  Campagnes  mémorables  des  Français 
en  Égypte,  en  Italie,  en  Allemagne,  en 
Prusse  ,  en  Pologne,  en  Espagne  ,  en  Rus¬ 
sie  ,  en  Saxe,  on  Histoire  complète  de 
toutes  les  opérations  militaires  de  la  France, 
depuis  l’époque  de  l’expédition  d’Égypte 
jusqu’à  celle  du  traité  de  paix  du  20  no¬ 
vembre  i8i5.  Paris,  de  Vimpr.  de  Didot 
jeune. —  Bance  aîné,  1817,  2  vol.  in-fol , 
orné  de  45  planches,  gravées  au  burin 
d’après  Carie  Vernet  et  Sweback ,  dont 
cinq  représentent  cent  portraits  de  géné¬ 
raux  français,  400  fr.;  fig.  avant  la  lettre, 
800  fr. 

Ou  ajoutait  à  ces  deux  volumes  vingt-cinq  .sujets 
de  batailles,  gravés  par  Carie  Vernet,  pour  les  Cam¬ 
pagnes  d’  Italie  ,  publiées  par  Auber,  ce  qui  augmen¬ 
tait  le  prix  de  5o  fr.  ,  et  de  100  Ir.  avant  l.a  lettre. 
Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  ,  en  i835  et  36  ,  sous 

ce  titre  :  , 

Campagnes  des  Français  en  Italie,  en  Egypte, 
en  Hollande  ,  en  Allemagne  ,  en  Prusse,  en  Pologne, 
en  Espagne,  en  Russie,  en  Saxe,  etc.,  depuis 
l’an  IV  (1796)  jusqu’au  traité  de  paix  du  20  no¬ 
vembre  î8i5.  Par  Auber  et  Rouillon.  Nouv.  édit.  , 
publiée  sous  les  auspices  d’une  société  de  gens  de 
lettres.  Paris ,  Bance  aîné ,  1 835 — 1836 , 4  'vol.  in-8,. 
et  atlas  in-fol.  de  60  pl. ,  96  fr.^ 

Cette  réimpression  a  été  livrée  au  public  par  li¬ 
vraisons  d’un  volume  et  quinze  planches. 

_  Essai  sur  la  monarchie  française  ,  ou 

Précis  de  l’histoire  de  France  ,  considéré® 
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sous  le  rapport  des  sciences  et  arts,  des 
mœurs,  usages  et  institutions  des  difte- 
rents  peuples  qui  l’ont  habitée ,  depuis 
l’origine  des  Gaules  jusqu’au  règne  de 
Louis  XV  ;  suivi  d’une  Notice  sur  les 
grands  capitaines  qui  se  sont  distingués 
depuis  Henri  -  le  -  Grand.  Paris  ^  Pillet, 
1812,  in- 12,3  fr. 

—  Furet  (le),  ou  l’Observateur.  I  et 
II.  Paris,  Cérioux  jeune;  Chaigneau 
jeune,  1814,  2  numéros  ensemble  de  56 
pages. 

~  H  istoire  des  reines  de  France,  depuis 
l’origine  de  la  monarchie  jusqu’à  la  mort 
de  Marie- Antoinette  ;  suivie  d’un  Préeis 
de  l’histoire  de  France  ,  et  ornée  de  vi¬ 
gnettes.  Paris,  Pillet  aîné  ,  1820,  in-12, 
3  fr.;  ou  Paris,  le  même  ,  i836,  in-12, 
I  fr, 

E.OUJOUX  ,  alors  prêtre  de  Fisraes. 

—  Traité  théorique  et  pratique  des  pro¬ 
portions  harmoniques,  et  de  la  fonte  des 
cloches  ;  ouvrage  curieux  pour  les  savants, 
et  utile  aux  chapitres ,  aux  fabriques  et 
aux  communautés.  Paris,  Nyon  ,  1765, 
in-8  de  162  pag. 

ROUJOUX  (le  chevalier,  et  ensuite  ba¬ 
ron  Prudence-Guillaume  de  )  ,  anc.  élève 
de  l’École  polytechnique,  d’abord  employé 
dans  la  marine  militaire  (  attaché  à  l’état- 
major  du  contre-amiral  Lacrosse  ),  en  1800, 
ensuite  et  successivement  sous-préfet  de 
Dole  (Jura),  en  i8o5,  et  de  Saiut-Pol , 
en  1811  ;  préfet  des  départements  du  Ter 
(Catalogne)  et  du  Segre  (de  1811  à  1814)» 
préfet  des  Pyrénées-Oi’ientales  ,  pendant 
les  cent-jours,  et  enfin  jîréfet  du  Lot,  après 
la  Révolution  de  i83o;  né  à  Landerneau 
(Finistère),  le  6  juillet  1779,  ï^^ort  à  Pa¬ 
ris  ,  le  7  octobre  i836. 

—  Abrégé  de  Fllistoire  d’Angleterre ,  de - 

puis  la  première  invasion  des  Romains  , 
d’après  la  grande  Histoire  da  docteur  John 
Liugard.  Paris,  Carié  de  la  Charie 

(  *  P arent' Desbarres  ),  1827,  4  vol.  in-12; 
16  fr. 

On  affirme  que  cet  Abrégé,  publié  sous  les  noms 
(le  MM.  le  bar.  Roujoux  et  J.-L.  Vincent,  est  dù  à 
1^1.  Beauregard  ,  rédacteur  de  la  Gazette  de  France  , 
et  à  M.  B.  de  Saint-Victor  ;  le  premier  aurait  traduit 
les  deux  premiers  volumes  et  le  second  les  deux  der¬ 
niers. 

—  Dictionnaire  classique  italien-français 
et  français-italien  ,  rédigé  d’après  les  Dic¬ 
tionnaires  de  l’Académie  de  la  Crusca  ,  de 
Fabbé  Albert!  de  Villeneuve  ,  de  Cormou 
et  Manni  ,  de  Veneroni,  Martinellî ,  etc.  ; 
et  ceux  de  l’Académie  française  ,  de  Ver¬ 


ger  ,  de  Boiste  ,  de  Gattel ,  de  Res¬ 
tant,  etc.;  comprenant  les  principaux 
termes  techniques  de  marine,  jurispru¬ 
dence  ,  chimie  ,  physique  ,  botanique  ,  mé¬ 
decine  ,  anatomie,  architecture  ,  et  en  gé¬ 
néral  de  toutes  les  sciences  et  arts,  les  ac¬ 
ceptions  des  mots  au  propre  et  au  figuré  , 
des  définitions  nouvelles  ,  une  synonymie 
complète  ,  les  phrases  et  les  expressions 
proverbiales  les  plus  usitées,  des  tableaux 
raisonnés  des  conjugaisons  des  verbes, 
tant  réguliers  qu’irréguliers  ,  des  vocabu¬ 
laires  de  géographie,  de  noms  propres,  etc., 
et  plus  de  5ooo  mots  de  la  langue  usuelle, 
omis  dans  la  plupart  des  Dictionnaires  de 
ce  genre.  Pans,  Lasneau  ,  1826  ;  ou  Pa¬ 
ris ,  Jîelin-Mandar  et  Devaux  ,  1827,  2 
vol.  in-8  ,  I  8  fr. 

Avec  M.  Morlino. 

— •  *  Don  Manuel ,  anecdote  espagnole  , 
par  M.  de  R.  .  .,  auteur  de  THistoire  des 
révolutions  des  sciences  et  des  beaux-arts. 
Paris,  Maradan,  1820,  2  vol.  in-12, 
5  fr, 

- — Essai  d’une  Histoire  des  révolutions  ar¬ 
rivées  dans  les  sciences  et  les  beaux-arts, 
depuis  les  temps  héroïques  jusqu’à  nos 
jours.  Paris,  Egron  ;  Le  formant ,  18  ii, 
3  vol.  in-8,  12  fr.  ;  papier  vélin,  24  fr. 
— •  Histoire  d’Angleterre  ,  depuis  la  pre¬ 
mière  invasion  des  Normands,  trad.  de 
l’anglais  (1825  et  ann,  suiv.).  Voy.  Lin- 

GARD. 

-  Histoire  d’Irlande ,  trad.  de  l’anglais 
(r836).  Voy.  Thom.  Moore. 

- —  Histoire  des  rois  et  ducs  de  Bretagne. 
Paris,  Ladvocaî ,  et  Dufey,  1828-29,  4 
vol.  in-8  ,  3 O  fr. 

. —  *  Maison  de  Polignac.  Précis  historique 
orné  du  portrait  de  M.  le  prince  de  Poli- 
gnae ,  président  du  conseil  des  ministres. 
Par  M.  le  baron  de  Paris ,  Hivert, 
i83o,  in-8,  4  fr, 

Cel  ouvrage  fut  mis  en  vente  vers  le  20  juillet, 
par  conséquent  peu  de  jours  avant  les  fameuses  or¬ 
donnances  de  Charles  X. 

—  Monde  (le)  en  estampes,  ou  Géogra¬ 
phie  des  cinq  parties  du  Monde,  précédée 
d’un  Précis  de  géographie  universelle.  Ou¬ 
vrage  consacré  à  l’instruction  et  à  l’amu¬ 
sement  de  la  jeune.sse  ,  et  rédigé  d’après 
les  documents  les  plus  exacts  et  les  plus 
récents  sur  la  .situation  des  divers  états 
du  globe  ,  leurs  productions  ,  les  mœurs 
de.s  peuples,  leurs  gouvernements,  lois, 
religion,  usages,  commerce,  costumes. 
Paris ,  Nepveu  ,  1828,  in-8  oblong  ,  avec 
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44  planches  ,  fig.  noires,  ID  fr.  ;  co¬ 
loriées  ,  3o  fr.  _  ^ 

_ Prophétie  de  saint  Césaire  ,  eveque 

d’Arles,  au  siècle,  et  Fragment  de 
l’Histoire  de  la  ville  d’Is  ,parM.  L.-C.de  R. 
Pans  ,  J.  Égron  ,  i8i4>  i»  8  de  4^  pages. 

La  sa,.erbe  ville  d'7^  ,  îa  KrU ,  o^  Ker-Is  èe 
l’anonyme  de  Ravenne,  suivant  la  Iradilion  ,  était 
siluee  en  Basse-Bretagne  ,  dans  la  baie  de  Douarne- 
nez  (Voyage  dans  le  Finistère, tome  ILpag.  284-87). 
Les  ëiyinologistes  armoricains  ont  bien  voulu  trou¬ 
ver  que  la  capitale  de  la  France,  Paris,  ne  fut  ainsi 
nommé  que  jiarce  qu’elle  s’annonça  comme  rivale 
de  la  ville  à’Is  :  Par-ls  ,  l’égale  d’Is. 


—  *Statistiqne  de  Saône-et-Loire,  puhl.  par 
ordre  du  ministre  de  l’intérieur.  Paris , 
Leclère  (vers  1802  ),  in-8. 

—  Yosgien  ;  nouveau  Dictionnaire  géo¬ 
graphique  universel ,  rédigé  sur  un  plan 
nouveau.  Pans  ,  "Belin-^landar  et  Devaux , 
1828  ,  in-8  avec  ro  cartes. 

Volume  cliché,  et  qui  a  eu  depuis  plusieurs  ti¬ 
rages  :  le  dernier,  le  neuvième,  est  de  i835  ,  in-b, 
avec  9  cartes ,  4  fr. 

M.  le  baron  Itoujoux  a  publié,  avec  M.  Nodier, 
les  Poésies  inédites  (  apocryphes  )  de  Clotilde  de 
Surville.  Voy.  Surville. 

M.  Roujoux  était,  en  1816,  propriétaire  et  direc¬ 
teur  du  Journal  de  France  ,  qui  prit  plus  tard  le  titre 
d’indépendant ,  et  qui  fut  depuis  réuni  au  Lenseur, 
puis  à  la  Renommée,  et  enfin  au  Courrier. 

11  avait  entretiris  de  donner  une  nouv.  édition 
de  l’Abrégé  de  l'Histoire  générale  des  voyages,  de 
.T. -F.  la  Harpe  ,  augmentée  d'un  extrait  des  voyages 
les  plus  récents  (i835),  mais  dont  il  n’a  paru  que 
quelques  volumes.  {  Voy.  Lx  Harpe  ). 

ROULAND  ,  professeur  et  démonstra¬ 
teur  de  physique  'expérimentale  de  TUni- 
versité  de  Paris  ;  plus  tard,  professeur  de 
mathématiques  à  l’école  centrale  de  Fon¬ 
tainebleau,  puis  à  l’école  militaire  tie  la 
même  ville,  membre  de  la  Société  royale 
de  physique  d’Orléans. 

—  Description  des  machines  électriques  à 
taffetas,  de  leurs  effets  et  des  divers  avan¬ 
tages  que  présentent  ces  nouveaux  appa¬ 
reils.  Amsterdam  ,  et  Paris  ,  Guejfier , 
1785,  in-8. 

—  Tableau  historique  des  propriétés  et 
phénomènes  de  l’air,  considérés  dans  ses 
différents  états  et  sous  ses  divers  rapports. 
Paris  y  1784,  in-8. 

On  doit  au  même  de  nouvelles  éditions  de  deux 
ouvrages  de  Sigaul  de  la  Fond  (voy.  ce  nom  ). 


ROULHAC  DE  CLUSAUD  ,  alors 
procureur  du  roi  au  bureau  des  finances 
de  la  généralité  de  Limoges,  et  associé 
honoraire  de  la  Société  d’agriculture  de 
cette  ville. 

— Traduction  en  vers  français  du  Procdium 
rusticum  ,  poème  latin  (1779).  Voy.  Va- 
3ÏIÈRE. 


ROULLAND  (François),  D.M.,  ex¬ 
chirurgien-major  de  la  marine. 

—  Observations  sur  l’hydroplsie ,  précé^ 
dées  de  quelques  Réflexions  sur  cette  ma¬ 
ladie.  Strasbourg ,  de  Vimpr.  de  Levrault  ^ 

I  5  ,  in-4  de  36  pag. 

Thèse. 

ROULLAND.  —  Observations  sur  les 
ichthyosarcolites  et  les  hippurites ,  adres¬ 
sées  à  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux  , 
le  .4  août  1829.  Augouléme,  de  Vimpr.  de 
Trémcan  ,  1S29  ,  in-8  de  24  piig- 

ROULLAND  (  Émile  ). —  Colonne  (la) 
Napoléon.  A  la  France.  Paris ,  Chaume- 
rot ,  i833  ,  in-8  de  32  pag.,  2  fr. 

—  Fête-Dieu  (  la  ),  ode  dédiée  à  S.  A.  R. 
madame  la  Dauphine.  Paris  ,  galerie  V éro- 
Dodat.,  n.  i,  i83o,  in-8  de  20  pag. 

PlOULLÉ,  curé  d’Essé,  près  de  la  Guerche. 

—  Mémoire  sur  l’arrondissement  de  Mont- 
fort-la-Canne.  .  .  . 

Cité  par  M.  Miorcec  de  Kerdanet,  dans  ses  Écri¬ 
vains  de  3a  Bretagne. 

ROULLÉ  (  Joseph  )  ,  alors  membre  de 
la  Société  libre  d’instruction,  à  Paris. 

—  Éléments  raisonnés  de  la  Grammaire 
française  ,  où.  l’on  traite  de  la  prononcia¬ 
tion  et  de  l’orthographe,  de  l’élocution, 
dn  tissu  du  discours,  de  l’art  de  traduire, 
etc.  Paris,  Lemaire,  1707,  3  vol.  in-8. 

—  Premiers  Éléments  de  la  langue  fran¬ 
çaise  ,  où  l’on  fait  des  observations  sur 
l’orthographe,  et  où  l’on  donne  une  ma¬ 
nière  d’apprendre  à  lire.  Paris,  Favre, 

1 800,  in-8 ,  I  fr. 

ROULLEAUX.  (  Mhe  ).  —  Grammaire 
française  ,  à..rusage  des  pensionnats  de  de¬ 
moiselles.  Renues ,  de  Vimpr.  de  Vatar, 
18 34,  in- 12. 

ROULLET  (  du  ).  Voy.  Duroullet. 

R.OULLET,  alors  libraire  à  Paris. 

—  Notice  historique  des  événements  qui 
se  sont  passés  dans  l’administration  de  l’O¬ 
péra  ,  la  nuit  du  i3  février  1820.  Paris, 
de  ïimpr.  de  Didot  Vaîné,  1820,  in-8  de 
64  pag. ,  2  fr. 

ROULLIER ,  citoyen  de  Fribourg  eu 
Suisse,  alors  domicilié  à  Paris. 

—  *  Discours  démocratique  aux  Suisses 
sur  leur  révolution.  Paris,  1798,  in-8. 

ROULLIER  (  Auguste  ),  docteur  eu 
médecine  ,  de  la  f^aculté  de  Montpellier,  et 
anc.  médecin  des  armées. 

Essai  sur  la  philosophie  médicale ,  con¬ 
tenant  l’examea  des  principes  qni  servent 
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de  bases  aux  diverses  théories,  et  leur 
application  à  la  pratique.  Paris,  Croiille- 
bois  ,  i8i5,in-8,  5  fr, 

—  Exposition  physiologique  des  phéno¬ 
mènes  du  magnétisme  animal  et  du  som¬ 
nambulisme,  contenant  des  observations 
pratiques  sur  les  avantages  et  l’emploi  de 
i’un  et  de  l’autre  dans  le  traitement  des 
maladies  aiguës  et  chroniques,  Paris  , 
Dentu ,  1817,  in-8  ,  4  fr. 

ROUMIEU  (  J.-Cyprîen  )  ,  avocat. 

—  Plaintes  d’un  Marseillais  à  Barthélemy. 
Paris,  les  libraires  du  Palais-Royal ,  1882, 
in-  8  de  8  pag. 

—  Plus  d’échafauds!  ou  de  l’Abolition 
immédiate  et  absolue  de  la  peine  de  mort. 
Paris,  Pissin  ;  Delaimay ,  î833  ,  in-8, 

5  fr.  5o  c. 

ROUPNEL,  seigneur  de  Chenîlly,  con¬ 
seiller  au  bailliage  et  siège  présidial  de 
Rouen. 

—  Coutume  de  Normandie  ,  expliquée 
par  M.  Pesnelle  ,  avec  les  Observations 
de  M.  Roupnel.  lySp,  in-4;  ou  Rouen  , 
1771,  2  vol.  in-4. 

ROUPP  (Rodolphe).  —  Infini  (F) 
appliqué  à  l’équilibre  social,  ou  le  Régu¬ 
lateur  de  l’opinion.  Paris  ,  Ligny  et  Du- 
paix ,  i832  ,  in-8  de  80  pag.  lithogr. 

—  Méthode  sur  la  tenue  des  livres  à  partie 
simple,  à  l’usage  des  registres  composés 
par  R,  Roupp.  Paris,  de  Viinpr.  lithogr. 
de  Lacroix  ,  in-folio. 

—  Théorie  de  l’infini.  Idée  d’ordre  ,  comp¬ 
tabilité  figurée  et  matérielle,  ou  la  Tenue 
des  livres  en  partie  triple,  constituant, 
par  l’application  d’un  régulateur  ou  indi¬ 
cateur  des  erreurs  à  la  composition  ,  à  la 
décomposition  et  recomposition  de  l’u¬ 
nité,  une  méthode  infinie  d’enseignement, 
dont  le  principe  se  puise  dans  l’infini  ,  et 
va  s’y  perdre,  et  indique  la  base  fonda¬ 
mentale  des  mathématiques.  Première  par¬ 
tie,  contenant  la  comptabilité  figurée. 
VI®  édit.  Paris,  Vacher  frères  ,  i832  ,  2 
parties  in-8. 

— ^Théorie  de  l’infini.  (Sommaire).  Paris  , 
Ligny  et  Dupaix ,  i832,  in-8  de  16  pag, 
lithogr, 

—  Traité  (  nouv.  )  de  la  tenue  des  livres, 
avec  balance  perpétuelle  et  l’épertoire 
grand-livre  ,  divisé  en  trois  parties,  con¬ 
tenant ,  etc.  Paris,  V Auteur',  Renard, 
1829,  3  parties  :  la  première,  in-8,  les 
deuxième  et  troisième  ,  in-4. 

ROUQUET,  peintre  en  émail;  né  à 


Genève >  au  commencement  du  xviii* 
siècle,  mort  en  iy58. 

—  Art  (  r  )  nouveau  de  la  peinture  en 
fromage  ou  en  ramequin.  17  55,  in-12. 

—  Etat  des  arts  en  Angleterre.  Paris, 
Joinhert,  1755,  in-12. 

—  Illustres  (les)  Anglaises.  Paris,  în-8. 

—  *  Lettres  de  M.  ***  à  un  de  ses  amis  , 
à  Paris,  pour  lui  expliquer  les  estampes 
de  M.  Hogarth,  Londres  f  aris'),  1 7  46,  in-8. 

ROUQUETTE  (  Jean-Baptiste  )  ,  pro¬ 
fesseur  d’arithmétique  à  Bordeaux. 

—  Arithmétique  (  1’  )  choisie  ,  ou  Pratique 
des  négociants.  Bordeaux,  P.  Brun,  l'jùi, 
ou  1753,  iu-8. 

ROURE  (  P.  )  ,  né  dans  le  départe¬ 
ment  de  l’Ardèche,  en  1786. 

- —  Conquête  (la)  du  Mexique,  poëme 
en  dix  chants,  enrichi  de  notes,  du  Précis 
de  la  Conquête  du  Mexique  ,  et  de  son 
état  ancien  et  moderne;  suivi  de  quelques 
fragments  du  poëme  de  Las  Casas  et  de 
Poésies  diverses.  Paris,  Pillet;  Le  Nor- 
mant ,  i  8 1 1  ,  in-8  ,  4  R*  5o  c.  ;  sur  pap. 
vélin ,  9  fr. 

—  Cortésiade  (  la  )  ,  ou  le  Nouvean- 
Monde  ,  poëme  en  douze  chants,  enrichi 
de  notes  historiques ,  géographiques  et 
d’histoire  naturelle  sur  le  Nouveau- 
Monde.  Paris,  Ant.-Aug.  Renouard  ^ 
1809  ,  m-8. 

—  Macédoine  poétique  ,  ou  Recueil  de 
satires  et  épigrammes.  Paris,  de  l’impr. 
de  la  Duminil-Lesuetir,  1 8i3  ,  in-i8, 

1  fr.  2  5  c. 

—  Monde  (le)  littéraire,  satire.  Paris, 
Allât ,  1807  ,  broch.  in-8 , 60  c. 

Publié  sous  le  nom  d’Arwor,  anagramme  de  celui 
de  l’auleur. 

Voy.  aussi  Du  Roub.e.  ^ 

ROUSCA  (  A.-B.  ).  —  Épître  à  Caro¬ 
line.  Saint-Germain  ,  T  Auteur ,  i833  , 

in-8  de  32  pag. 

—  Observations  sur  l’impartial,  ou  Ré¬ 
ponse  à  la  satire  de  M.  J***  contre  l’É- 
pîlre  à  Caroline.  Saint-Germain-en-Laye , 
V Auteur ,  i833,  in-8  de  28  pag. 

ROUSILHÉ  ou  ROUSSILHÉ  (  Pierre  ), 
alors  bailli  de  Bouchatel. 

— ~  Institntions  (les)  au  droit  de  légitime, 
ou  Recueil  de  jurisprudence  actuelle, 
concernant  la  légitime,  et  Supplément 
d’icelle.  Avignon,  1770,  in-8.  -—  Sec, 

édit.  Avignon,  et  Paris,  Durand ,  1771, 

2  vol.  in-12. 

—  Jurisprudence  des  donations  entre-vifs, 
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suivant  l’usage  de  tous  les  parlements  et 
sièges  du  royaume,  soit  pays  de  droit 
écrit,  soit  pays  coutumier.  Avignon,  et 
Paris,  Saillant  et  Nyon ,  1772,  3  vol. 
in- 12. 

—  Traité  de  la  Dot,  à  l’usage  des  pays 
de  droit  écrit,  et  de  celui  de  coutume. 
Clermont-Ferrand  ,  et  Paris  ,  Guillaume  , 
1786 ,  in-l2. 

ROUSSE  (  B.  ).  —  Instinct  ,  mœurs  et 
sagacité  des  animaux,  ou  Lettres  de  deux 
amies  sur  Thistoire  naturelle  ,  recueillies 
et  publiées  par  B.  Rousse.  Paris j  Wcrdet  ; 
Ledentu  ,  1829,  in-12.  —  Sec.  édition. 
Paris  ,  Ledentu  ,  i835  ,  in-12  ,  avec  fig., 

3  fr.  5o  c. 

ROUSSEAU  (Jean-Baptiste),  poète, 
le  premier  des  lyriques  français  ;  né  à  Pa¬ 
ris,  le  6  avril  1671,  mort  à  la  Genette  , 
hameau  belge,  le  17  mars  1741* 

OUVRAGES  EX  VERS. 

— ÉpîtreX  de  M.  Rousseau.  (1737),  in-12. 

—  Épîtres  nouvelles.  Amsterdam  ,  , 

in-12  ;  Paris  ,  1736,  in-12. 

—  Ode  à  la  paix.  Par  le  S.  R***.  Paris, 
P.  Simon,  1787,  in-12  de  8  pag. 

—  Ode  aux  princes  chrétiens,  par  J. .-B. 
Rousseau  ,  avec  de  légères  variantes  hasar¬ 
dées  par  une  main  profane,  mais  française 
et  royaliste.  Paris ,  de  Vimpr,  de  Boucher, 
1822  ,  in-4  de  8  pag.,  75  c. 

—  Ode  de  J.-B.  Rousseau  (  à  M.  de  la 
Farre  ),  avec  des  notes  de  feu  Clément  , 
de  Dijon.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Sajou  , 
i8i5  ,  in- 8  de  24  pag. 

Extrait  du  Magasin  encyclopédique,  janv.  i8i5. 

—  Odes  ,  Cantates,  Épigrammes  ,  Épîtres 
et  Poésies  diverses.  1723,  2\ol.  in-4' 

C’est  à  l’Écriture-Sainte  qu’est  dù  surtout  ce 
style  touchant  et  sublime  qui  caractérise  les  odes 
sacrées  de  Rousseau  ,  où  non-seulement  brille  le 
g-éniedu  poète  ,  mais  encore  où  règne  un  sentiment 
élevé,  qui  annonce  un  homme  pénétré  et  en  quelque 
sorte  animé  de  l’esprit  des  livres  saints. 

—  OEuvres  choisies  de  J.-B.  Rousseau. 
Botterdam ,  Fritsch  et  Bcehm ,  1730,  2 
tomes  en  un  vol.  in-12. 

—  OEuvres  choisies  de  M.  (  J.-B.)  Rous¬ 
seau  (  publiées  par  Le  Fort  de  la  Mort- 
NiÈRF,  ).  Paris,  1741,  in-12. 

Édition  souvent  réimprimée. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Desaint,  etc.,  1744  , 
t  763  ,  in-i  2. 

— Les  mêmes.  Wouv.  édit.  Paris,  Briasson, 
J  766,  in-i  2. 
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—  Les  mêmes.  L/on ,  1781  ,  2  vol.  ia-24. 
Jolie  édition. 

— -  Les  mêmes.  Londres  (  Paris  ,  Cazin  ) , 

. .  .  . ,  2  vol.  in-i  8  ,  fig. 

—  Odes,  Cantates,  Épîtres  et  Poésies  di¬ 
verses  ,  édition  imprimée  pour  l’éducation 
du  Dauphin.  Paris,  de  Vimpr.  de  Fr.  Arnbr. 
Didot  l'aîné,  1790,  gr.  in-4  papier 
vélin. 

Édition  tirée  à  aSo  exemplaires  :  3o  à  4^  h'. 
Mac  Carlby  en  avait  un  exemplaire  imprimé  sur 
vélin. 

—  Les  mêmes,  P/sim  ,  1792,  in-12. 

—  Les  mêmes.  Édit,  stéréot.  de  F.  Didot. 
Paîis,  Didot  Vainé,  an  vu  (1799),  2  vol. 
in-i8,  2  fr.  ;  sur  pap.  fin,  2  fr,  5o  c,; 
sur  pap.  vélin,  5  fr. ,  et  sur  gr.  pap.  vélin, 
format  in-12,  7  fr.  5o  c. 

—  Les  mêmes  ,  à  l’usage  des  lycées  et  des 
écoles  secondaires;  ouvrage  prescrit  et 
adopté  par  la  commission  des  livres  clas¬ 
siques  ,  et  publié  par  M.  de  Wailly,  pro¬ 
viseur  du  lycée  Napoléon,  Paris,  a  la  li¬ 
brairie  stéréot.  de  H.  Nicolle  et  ,  i8o5, 
iu-i  8  ,  I  fr.  75  c.  ;  in-12  ,  pap.  fin  ,  3  fr. 
5o  c,  ;  pap.  vélin,  4  fi'.  70  c. 

Édition  dont  il  a  été  fait  plusieurs  tirages  depuis. 
Nous  citerons  notamment  les  suivants  : 

Paris  ,  H.  Nicolle  ,  1811  (  ix®  tirage  ),  in- 1  8. 

—  H.  Nicolle  et  Belin  ,  iSr3  ,  io-i8. 

—  Garnery  et  Nicolle,  1816,  iu-i8. 

—  Mad.  Dabo  ,  1824  ,  in-i8. 

C’est  sur  cette  édition  qu’ont  été  encore  imprimées 
les  suivantes  : 

Avignon,  L.  Aubanel  ,  1812,  in-i8. 

Clermont,  Landriot  ,  1812,  in-i8. 

Paris,  Demonville,  1816,  in- 18. 

Angers,  Ang-  Marne,  1824,  in- 18. 

— —  Les  mêmes  ,  avec  des  notes  de  P.-D.-E. 
Lebrun.  Paris,  Buisson,  1*808,  in-8 
I  fr.  2  5  c. 

—  Les  mêmes,  avec  les  notes  de  IjEBRun . 
Edition  enrichie  des  observatit>ns  litté¬ 
raires  de  M.  de  Fontanes,  et  publiée  avec 
de  nouvelles  notes,  par  J.-L.  Bout harlat. 
Paris,  Bruno  t-Labbe ,  1829  ,  in-18  ,  2  fr.;. 
et  in- 12,4  fl'. 

—  Les  mêmes,  à  l’u.sage  des  collèges.  Lyon, 
Périsse,  et  Paris  ,  Méquignon  junior,  i  8  16,. 
1822,  ou  1828  ,  in-18. 

Édition  souvent  réimprimée  depuis,  et,  entre 
autres  fois  : 

Paris,  madame  Aumont,  veuve  Nyon,  iSiô,. 
1822  ,  in- 18. 

Poitiers,  Barbier,  iSaS,  in-iS. 

Strasbourg,  Eevraull,  1827,  in-18. 

Paris ,  libr.  class.  elemeiit.  ,  1828,  in-18. 

_  OEuvres  choisies  de  J.-B.  Rousseatt. 

Nouv.  édition,  augmentée  :  1"  d’an  Coiu- 
mentaire  ciiti<[ue  et  littéraire  ;  2  d  un© 
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Lettre  de  Le  Brun  sur  le  génie  de  l’ode; 
3®  des  Paraphrases  en  vers  grecs  et  latins, 
du  P.  PÉTAU  et  de  Buchanan  ;  4®  de 
courtes  Notices  sur  les  personnages  aux¬ 
quels  sont  adressés  les  pièces  principales 
de  ce  Recueil  ;  5®  d’un  Choix  des  plus 
Bell  es  odes  de  Malherbe.  Par  un  profes¬ 
seur  émérite  en  Funiversité  royale  de 
France ,  académie  de  Paris  (  M.  Amar  ). 
Paris ,  Delalain  ,  1818  ,in-i8  ,  i  fr. 

80  c. 

Cette  édition  a  été  réimprimée  pour  le  même 
libraire,  en  1822  et  i83i,  avec  le  nom  de  l’é¬ 
diteur. 

—  OEuvres  choisies  de  J.-B.  Rousseau. 
Odes,  Cantates,  Épîtres  et  Poésies  di¬ 
verses;  suivies  de.  sa  Correspondance  iné¬ 
dite  avec  Fabhé  d’Olivet.  Paris  ,  P .  Didot 
l’aîné  ^  ï8i8,  2  vol.  in-S,  9  fr.  ;  sur  pap. 
fin  ,  i5  fr.  ;  sur  pap.  vélin  ,  3o  fr. 

Edition  formant  les  tomes  XL  et  XLI  de  la  «  Col¬ 
lection  des  meilleurs  ouvrages  de  la  langue  fran¬ 
çaise  ,  dédiée  aux  amateurs  de  l’art  typogra¬ 
phique,  etc.  «. 

— -  Les  mêmes.  Paris  ^  Ménard  et  Desenne , 
1821,  2  vol.  in-i  8 , 5  fr.  ;  pap.  vélin  ,  6  fr., 
et  2  vol.  in- 12  ,  6  fr.  ,  et  sur  pap.  vélin  , 
10  fr. 

Edition  faisant  partie  de  la  «Bibliothèque  fran¬ 
çaise  »  ,  publiée  par  les  mêmes  libraires. 

—  OEuvres  choisies  et  Odes  sacrées  de 
J.-B.  Rousseau.  Nouv.  édition.  Lyon, 
Fr.  Savj,  1821,  in-i8. 

OEuvres  choisies.  Saintin ,  1S22, 

in-32. 

—  Odes  de  J.-B.  Rousseau,  et  Hymnes 
de  J.  Racine.  Paris,  deî’impr.  de  Gtiirau- 
det\  1822  , 'in- 18. 

—  OEuvres  choisies  :  Odes  ,  Cantates  , 
Épîtres  et  Poésies  diverses  de  J. -R.  Rous¬ 
seau.  Paris ,  de  Tiinpr.  de  /.  Didot  aîné,  — ■ 
Janet  et  Cotelle  ,  1823  ,  in- 8  ,  orné  d’un 
portr.  ;  .sur  pap.  fin  des  Yosges,  7  fr.  ;  sur 
pap.  superfin  d’Annonay,  8  fr.  ;  sur  grand 
rai.sin  vélin  d’Atinonay,  avec  épreuve  avant 
la  lettre  ,  2  r  fr. 

■ —  OEuvres  poétiques ,  précédées  d’un 
Essai  biographique,  et  accompagnées  de 
notes.  Par  L.-S.  Auger.  Paris,  de  l’iinpr. 
de  J.  Didot  aîné. — Lefèvre;  Brière  ,  1823, 
2  vcl.  in-32  ,  portr.  ,  6  fr. ,  et  sur  Jésus 
vélin  ,  10  fr. 

Jolie  édition  faisant  partie  d’une  «  Collection  de 
classiques  français  »  ,  dirigée  [)ar  L.  S.  Auger. 

— -  Poésies  de  J.-^R.  Rousseau  ,  revues  avec 
.soin  sur  les  différentes  éditions,  et  précé¬ 
dées  d’une  Notice  Itiographiqae  ,  par  P.-ll. 


Augüis.  Paris,  de  îimpr.  de  F.  Didot. 
Froment  ,  1828  ,  2  vol.  in-r8  ,  5  fr. 

Édition  faisant  partie  d’une  «  Collection  de  clas¬ 
siques  français  ». 

—  OEuvres  poétiques  de  J. -R.  Rousseau  , 

avec  (une  nouvelle  Notice  sur  l’auteur,  et) 
un  commentaire,  par  M.  Amar,.  ,  de 

Vimpr.  de  Didot  aîné. — Lefèvre,  182  +  ,  2 
vol.  gr.  in-8  ,  sur  pap.  cavalier  vélin,  or¬ 
nés  d’un  portr,,  i5  fr.,  et  sur  gr.  pap. 
vélin,  dit  gr.  Jésus  ,  42  fr. 

Belle  édition  faisant  partie  de  la  «  Collection  des 
classiques  français  »,  publ.  par  M.  Lefèvre. 

—  OEuvres  poétiques  de  J. -R.  Rousseau. 
Paris,  de  l'impr.  de  J.  Didot  aîné, — Roux- 
Dnfort;  Froment,  i825,  2  vol.  iu-48  ? 
avec  portr. ,  4  fr- 

—  OEuvres  choisies  de  J.-B.  Rousseau. 
Paris  ,  de  l’impr.  de  F.  Didot. — L.  Dcbure , 
1825,  2  vol.  in-32,  avec  un  portr.,  3  fr. 
5o  c. 

Faisant  partie  des  «  Classiques  français  ,  ou  Bi¬ 
bliothèque  portative  de  l’amateur  ». 

—  OEuvres  choisies  de  J.-B.  Rousseau  , 
suivies  des  meilleures  odes  de  Malherbe  , 
Lefranc  et  autres  lyriques  français.  Lyon  , 
et  Paris  ,  Riisand ,  1 8  2  5  1 8  2  8  ,  et  i  8  3  2  ; 
on  Lj  on,  et  Paris  ,  Périsse  frères  ,  i834  , 
i835  ,  i836,in-iS,  70  c. 

—  OEuvres  choisies  de  J. -R.  Rousseau. 
Nouv,  édition,  augsn.  de  quelques  mor¬ 
ceaux  choisis  ,  tirés  du  poème  de  la  Reli¬ 
gion.  Troyes  ,  Sainton,  1826  ,  in-i8,  i  fr. 

—  OEuvres  choisies.  Paris  ,  Hiard ,  i832, 
2  vol.  in- 18  ,  I  fr.  .3o  c. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  amis  des 
lettres  ». 

—  OEuvres  de  J, -B.  Rousseau.  Paris, 
Treuttel  et  Würtz,  1882,  2  vol.  ia-8,  6  fr.; 
et  sur  pap.  vélin  superfin  satiné,  g  fr. 

Çcs  deux  volumes  ne  conlienueut  que  les  OEuvres 
poétiques. 

Celte  édition  fait  partie  d'une  «  Nouvelle  Biblio¬ 
thèque  classique»,  publiée  par  les  mêmes  libraires. 

Une  autre  édition  des  OEuvres  jioétiques  de 
J.-B.  Rousseau  a  été  imprimée,  en  i835  ,  à  la  suite 
des  OEuvres  complètes  de  Boileau 

—  Portefeuille  de  J.-B.  Rousseau.  Ams¬ 
terdam  ,  1751  ,  2  vol.  in- 12, 

G’esl  une  compilation  renfermant  plusieurs 
pièces  qui  ne  sont  pas  de  lui  (  plusieurs  sont  de 
Grécourt  ),  parmi  d’autres  qui  ue  méritaient  pas 
d’ëtre  tirées  de  l’oubli. 

—  Recueil  de  pièces  nouvelles.  Londres, 
1724  ,  2  tomes  en  un  vol.  in- 12. 

—  IjC  même,  sous  ce  titre  :  Pièces  nou¬ 
velles,  tirées  de  l’édition  de  Londres,  1  724. 
Londres,  .  .  .  . ,  2  vol.  in- 1 2. 
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OUVRAGES  EN  PROSE. 

• —  Correspondance  de  Rousseau  avec 
d’Oliver. 

Cette  Correspondance  n’a  vu  le  jour  qu’en  i8i8, 
à  la  suite  des  ÜEuvres  choisies,  imprimées  chez  P. 
Didot. 

—  Lettres  (  copies  de  trois  )  snr  le  Vert- 
Vert,  etc.  Za  Haye,  1736,  iu-8. 

—  Lettres  de  M.  (  Jean-Baptiste  )  Rous¬ 
seau  sur  différents  sujets  de  littérature 
(publiées  avec  des  notes).  Genève  [Paris)  , 
î74g-5o  ,  2  vol.  in- 12. 

Ces  Lettres  eurent,  dit-on,  Louis  Racine  pour 
éditeur.  Mais  Racine,  par  une  lettre  insérée  dans  le 
^Urcure  ,  août  1749.  pag*  1^8,  désavoue  le  mre 
d'éditeur  des  Lettres  de  Rousseau  ,  qu’on  a  voulu  lui 
donner.  Le  Wecrologe  ,  tome  P*',  pag-e  47,  se  con¬ 
tente  de  dire  que  Racine  contribua  à  celte  édition. 

Il  V  a  une  nouvelle  édition,  Lyon,  Barillot  et 
Bis  ,  1750,  6  part,  formant  3  vol.  in-12. 

THEATRE. 

—  Café  (le),  comédie  (en  un  acte  et  en 
prose).  Paris,  Auhouyn  ,  1694,  in-12; 
on  Amsterdam ,  iGgJ,  in-12. 

Première  pièce  de  l’auteur,  qui  n’eut  et  ne  mé¬ 
ritait  d’avoir  aucun  succès. 

■ —  Capricieux  (le),  ou  les  Apparences 
trompeuses  ,  comédie  eu  cinq  actes.  Pans, 
Mich.  Brunet,  1701,  in-12. 

Cette  comédie  acheva  de  convaincre  le  public,  et 
devait  convaincre  Rousseau,  lui-même,  qu’une 
carrière  où  presque  tous  ses  ouvrages  n’avaient  été 
marqués  que  par  des  chutes,  n’etait  pas  celle  où 
l’appelait  son  génie. 

—  Flatteur  (le),  comédie  en  cinq  actes, 
en  jirose,  Pam,  CI.  Barbin ,  i5ç)']  (1697), 
in-i 2. 

Le  succès  de  cette  comédie  se  réduisit  à  dix  re¬ 
présentations  médiocrement  suivies. 

L’auieur  ne  versifia  celte  pièce  que  plusieurs  an¬ 
nées  après,  et  l’on  ne  croit  pas  qu’elle  ait  jamais  été 
reprise  sous  celle  nouvelle  forme. 

— Jason  ,  ou  la  Toison  d’or,  tragédie  (ly¬ 
rique  en  cinq  actes  et  un  prologue  ;  le 
tout  en  vers  libres).  Paris  ,  Christ.  Builard, 
1696,  in-4.  —  Autre  édition,  suivant  la 
copie  imprimée  à  Paris.  Amsterdam  ,  Ant. 
Schelte ,  1697,  in-î2. 

Cette  pièce  n’eut  aucun  succès. 

—  Mariane,  tragédie  (en  cinq  actes)  du 
sieur  Tristan  u’Hermite  ,  remise  au  théâ¬ 
tre  (  par  J. -B.  Rousseau  ),  Paris  ,  Didot , 
1  I,  iu-i  2. 

Réimprimée,  en  1784  ,  dans  les  «Pièces  drama¬ 
tiques  ,  choisies  et  restituées  »,  pai-  M.  ***  (  J. -B. 
Rou.sseau).  Voy.  plus  bas  la  note  à  la  fin  de  celte 
section. 

—  Vénus  et  Adonis  ,  tragédie  (  lyrique  en 
cinq  actes  ,  et  un  prologue  :  le  tout  en 
vers  libres).  Paris,  Christophe  Ralîard , 
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1697,  in-4;  Amsterdam,  héric.  d^Ant. 
Schelte,  1699,  in-12;  Paris,  P.  Riboii , 
1717,  in-4;  et  [Lyon) ,  Aymé  Delaroche , 
1789,  in-4. 

—  Ÿpocondre  (T  ),  ou  la  Femme  qui  ne 
parle  point ,  comédie  en  cinq  actes  et 
en  vers.  A msterdam  ,  Marc-Michel  Rey  , 
1701,  in-12. 

Réimpr.  sous  le  titre  de  la  Femme  qui  ne  parle 
point ,  ou  r Hfpocondre  ,  comédie  en  vers  et  en  cinq 
actes.  Bordeaux,  J.  Cbappiiis ,  1770,  in-8. 

—-Pièces  de  théâtre  de  M.  Roussean.  Paris, 
P.  Riboii  [Hollande),  1716,  in-12. 

Ce  volume  contient  cinq  pièces  :  Jason  ;  —  Vénus 
et  Adonis;  —  le  Café;  —  le  Flatteur  ;  —  le  Capri¬ 
cieux. 

J.  B.  Bousseau  est  auteur  de  quatre  autres  pièces 
de  théâtre ,  ainsi  que  d’un  prologue,  qui  n'ont  pas 
été  imprimées  séparément  :  là  Ceinture  magique  , 

petite  comédie,  représentée  devant  le  roi  au  nioîs 
de  février  1701  ,  impr.  dans  les  diverses  éditions  de 
ses  OEuvres  ;  2°  la  Dupe  de  soi-viême  ,  ou  le  Dejiant , 
petite  comédie  en  un  acte  et  en  vers,  imprimée 
dans  le  «  Portefeuille  de  J. -B.  Rousseau  »  (iqSi,  2 
vol.  in-12  ,  cité  plus  haut);  3°  la  Mandragore  ,  co¬ 
médie  (  en  un  acte  et  eu  prose  )  ,  tirée  de  l’italien  , 
de  Machiavel  ;  4°  ùf  Ajeux  chimériques  ,  comédie  eu 
cinq  actes  et  en  vers  ;  5°  Prologue  d’un  opera-eomique, 
intitulé  :  les  Amours  de  Pan.  Ces  trois  dernières 
compositions  dramatiques  .sont  imprimées  dans  les 
diverses  éditions  des  OEuvres  de  l’auteur,  faites  de¬ 
puis  1743  (i). 

Rousseau  passe  pour  être  l’éditeur  d’un  recueil 
intitulé  :  Pièces  dramatiques  choisies  et  restituées  par 
M***  (Amsterdam,  F.  Changuion,  1733,  1734.  iu'  12), 
Les  pièces  restituées  sont  le  Cid,  de  Corneille;  don  Ja- 
phet  d’ Arménie ,  i\e  &cor\‘o\r,  la  Marianne,  deTi  islan, 
et  le  Florentin,  de  La  Fontaine  ,  i[ue  Rousseau  attri¬ 
buait  à  Cliampmesle.  On  joue  quelquefois  le  Cid  , 
selon  cette  restitution. 

OEUVRES. 

—  *  OEuvres  diverses  du  S.  R.  Solenre , 
Ursus  Heiierber'ger,  1712,  17  19,  in- 12. 

—  OEuvres  du  sieur  Rous.seau.  Rotterdam, 
Fritsch  et  Bœhm  ,  1712,  2  vol. —  Anti- 
Rousseau,  par  le  poète  sans  fard  (Gacon). 
Rotterdam  ,  les  memes  ,1712,  i  vol.  Eu 
tout ,  3  vol.  in-i  2. 

Il  existe  une  Lettre  de  J. -B.  Rousseau  contre  cette 
édition  de  ses  OEuvres.  M.  Amar  ne  l’a  pas  repro¬ 
duite  dans  la  sienne. 

—  OEuvres  cl^oi.sies  de  M.  Rousseau.  Rot¬ 
terdam,  les  memes,  1716,  3  vol.  in-12. 

—  OEuvres  diverses  de  J. -B.  Rousseau. 
Londres,  1723,  2  vol.  in-4. 

Édition  ii  très-bas  prix  ,  quoiqu’elle  renferme  ]î1u- 
sieurs  êpigrammes  qui  ne  sont  pas  dans  l’in'4 
1743.  Bent  ,  dans  son  London  Catalogue,  cote  en¬ 
core  celle  édition  27  shelling. 

—  OEuvres  diverses  de  R,ousseaa.  Amster 
dam,  Changuion ,  avec  le  Snpplémetit  d 
Londres,  1723.  3  vol.  in-12. 

— OEuvres  diverses  de  M.  Rousseau, Not. 
velle  édit.,  contenant  généralement  tous  se? 
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ouvrages.  Bruxelles,  aux  dépens  de  la 
comp, ,  1732,  2  vol.  pet.  in-12. 

On  trouve  à  la  fin  du  second  volume  un  Supplé¬ 
ment  aux  OEuvres  de  M.  Rousseau,  contenant  les 
pièces  que  l’auteur  a  rejetées  de  son  édition.  Donné 
au  publié  par  M.  D.  i64  pag-.  Ce  supplément  est 
composé  de  la  Mandragore,  de  Poésies,  d’Épi- 
grammes  ,  au  nombre  de  54  ;  d’une  Épître  du  sieur 
Saurin  au  sieur  La  Motte,  et  de  saies  couplets 
contre  Saurin  (  toutes  pièces  de  J. -B.  Rousseau)  de 
Jason  ,  et  de  Vénus  et  Adonis. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édit. ,  revue  et  corr. 
par  lui-même.  Amsterdam,  Fr.  Changuion, 

1 734  »  3  vol.  in-12. 

—  OEuvres  diverses.  Noüv.  édit.,  corri¬ 
gée,  etc.,  avec  le  Supplément  contenant 
les  pièces  que  l’auteur  a  rejetées  de  son 
édition.  Londres,  Jacq.  Tonson,  1734,  4 
vol.  in-12. 

—  Les  mêmes.  1734,  6  vol.  in-12. 

Le  sixième  volume  est  formé  des  Pièces  drama¬ 
tiques  y  choisies  et  restituées  ,  etc.  ,  dont  nous  avons 
parlé  précédemment. 

— OEuvres  posthumes  ,  données  au  public 
par  S.,  de  Bruxelles.  Pam ,  1741,10-12. 
—  OEuvres  diverses.  Nouv.  édit.  ,  revue, 
corr.  et  considérablement  augmentée. 
terdam  ,  Fr.  Changuion,  1743  ,  2  vol. 
pet.  in-12. 

—  OEiuvres  de  J,-B.  Rousseau,  nouvelle 
édition,  augm.  (publiée  par  Skguy, frère  de 
l’abbé).  Bruxelles  (  Paris,  Didot),  1743, 

3  vol.  gr.  in-4  ;  Paris,  Didot,  1743,  4 
vol.  in-12. 

fl  y  a  de  l’in-4  des  exemplaires  sur  grand  papier. 
Bonne  édition  ;  in-4  >  24  à  3o  fr.  L’édition  in-12 
n’a  quelque  valeur  que  lorsqu’elle  est  en  gr.  papier; 
i5  à  24  fr. 

Cette  édition  contient  :  tom.  R*"  les  Odes  ,  en  iv 
livres;  Odes  en  musique ,  oa  Cantates  allégoriques, 
au  nombre  de  XV.  Tom.  II,  Epitres  ,  en  deux  livres; 

—  deux  livres  à’  Allégories  ;  —  deux  livres  à'  El  pi- 
grammes  ;  des  Poésies  diverses.  Tom.  III,  le  Flat¬ 
teur,  le  Capricieux  et  les  A  yeux  chimériques .  Tom.  IV, 
le  Café  ,  la  Ceinture  magique  et  la  Dupe  de  soi-méme  , 
six  comédies  ;  —  Les  Lettres  ,  au  nombre  de  68.  On 
ne  trouve,  dans  cette  édition  ,  aucune  des  pièces  qui 
forment  le  Supplément  de  l’édition  de  Bruxelles, 

1 7  3  2 . 

L’éditeur  avait  composé  une  longue  préface,  con¬ 
tenant  des  détails  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Rousseau  ;  il  paraît  que  l’autorité  la  fit  supprimer 
dans  la  presque  totalité  des  exemplaires.  Le  Cata¬ 
logue  de  la  vente  Solvet  (1822)  citait  un  exemplaire 
de  l’édition  in-4,  avec  une  Notice  manuscrite  et 
inédite  sur  la  vie  de  Rousseau,  écrite  toute  entière 
de  la  main  de  Seguy. 

—  Les  mêmes.  Londres,  1753,  4  vol. 
pet.  in- 1 2 . 

vt  ' —  Les  mêmes,  de  la  même  édition.  Paris , 
j^'f753  ,  5  vol.  pet.  iu-i2. 
classr—  Les  mêmes  Londres  (^Paris) ,  1757,  5 
_ j^ol.  in-12. 

•  J  Cette  édition  renferme  les  épigrammes  libres  ,  et 
^^**^11  doit  y  trouver  les  fameux  couplets  attribués  à 
déeS,_B.  Rons.seau,  gravés  à  l’imitatioii  de  l’écriture  ; 
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elle  est  assez  jolie ,  mais  elle  n’a  qu’un  prix  ordi¬ 
naire. 

—  Les  mêmes.  Paris,  an  iv  (1796),  5 
vol.  petit  in-12. 

11  n’y  a  que  les  exemplaires  en  papier  vélin  qui 
soient  un  peu  recherchés. 

—  OEuvres  complètes  de  J. -B.  Rousseau. 
Paris,  1795,  4  vol.  in-8  ,  fîg. 

Édition  médiocre  dont  on  a  aussi  tiré  quelques 
exemplaires  sur  pap.  vélin. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édition,  revne,  corr. 
et  augmentée.  Paris,  1818,  4  vol.  in-8, 
ornés  de  figures,  18  fr. 

Ces  deux  dernières  éditions  sont  faites  sur  celle 
de  Seguy. 

—  Les  mêmes.  Nouvelle  édition,  avec  un 
Commentaire  historique  et  littéraire,  pré¬ 
cédé  d’un  nouvel  Essai  sur  la  vie  et  !e.s 
écrits  de  l’auteur,  par  M.  Amar.  Paris, 
de  l’impr,  de  Crapelet.  —  Lefèvre,  1820  , 
5  vol.  in-8  ,  32  fr.  5o  c. 

Cette  édition  renferme  une  partie  de  la  Corres¬ 
pondance. 

Dans  cette  édition  ,  les  épigrammes  libres  forment 
un  cahier  séparé,  mais  avec  une  pagination  faisant 
suite  à  celle  du  volume  auquel  ces  lîpigramme.s 
appartiennent.  La  Moïsade  ,  que  Voltaire  attri¬ 
bue  à  J. -B.  Rousseau  ,  et  que  J. -B.  Rousseau  attri¬ 
bue  à  Voltaire,  n’esl  ni  de  l’un  ni  de  l’autre,  mais- 
d’un  nommé  Lourdet ,  «  qui  ,  dit  l’auteur  des  Juge¬ 
ments  sur  quelques  ouvrages  nouveaux  ,  I,  273,  n’a 
peut-être  jamais  fait,  en  toute  sa  vie,  que  cette 
pièce  exécrable  «. 

(i)  OUVRAGES 

POUR  ET  CONTRE  J. -B.  ROUSSEAU. 

1.  Anti-Rousseau  (  T  ).  Par  le  poète  sans- 
fard  (  Fr.  Gacon  ).  Rotterdam  ,  Fritsch  et 
Bohin  ,  1712,  in-12, 

2.  Histoire  satirique  de  la  vie  et  des  ou¬ 
vrages  de  M.  Rousseau  ,  en  vers  ainsi 
qu’en  prose.  Par  Fr.  Gacon.  Paris  ,  Ribou , 
1716,  in- 12, 

3.  Procès  contre  Rousseau ,  couplets  et 
autres  pièces.  Rotterdam,  1720,  in-12. 

4.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
J.-B.  Rousseau,  Par  Seguy. 

Eu  tète  de  l’édition  des  OEuvres  de  cet  écrivain  ,, 
publiée,  en  174^  ,  par  l’auteur  de  la  Notice. 

5.  Vie  de  J.-B.  Rousseau.  1748,  in-12 
de  66  pages. 

Cette  Vie,  impr.,eu  1748,  dans  une  des  collections 
des  OEuvres  de  Voltaire  ,  paraît  être  véritablement 
de  Voltaire,  quoiqu’elle  ne  se  trouve  dans  aucune 
autre  édition.  C’est  ce  morceau  que,  dans  les  «  Mé¬ 
moires  pour  servir  à  l’hisloire  de  Voltaire  «,  1783, 
petit  in-8,  première  partie,  pag.  90  et  suivantes, 
Chaudon  a  imprimé  ,  sons  le  titre  de  «  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  de  J. -R.  Rousseau  ,  etc.  m  II 
existe  aussi  des  «  Mémoires  pour  servir  a  1  histoire 
du  célèbre  Rous.seau  ,  où  l’ou  prouve  que  les  l.i- 
meux  couplel.s  qui  lui  ont  été  faussemeiit  attribues 
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sont  réellement  de  Lamotte,  Saurin  etMalafer, 

1^53  ,  in-i2. 

6.  Retaarques  historiques  ,  critiques  et 
mythologiques  sur  les  OEuvres  de  J. -B. 
Rousseau.  Par  Fr.-L.~Cizeron-Rival.  176 
in  •  8. 

7.  Lettre  sur  le  grand  Rousseau  .... 
Vâv  Sabatier,  de  Cavaillon .  .  .  . 

8.  Éloge  de  J. -B,  Piousseau.  Dissertation 
qui  a  remporté  le  prix  d’éloquence  de  l’A¬ 
cadémie  d’Amiens,  en  l'j'jg.  Par  M.  de 
Maux,  secrétaire  de  rintendancé  de  Picar¬ 
die.  Amiens,  i  7  79,in-8. 

9°  Réflexions  sur  le  génie  d’Horace  ,  de 
Despréüux  et  de  J. -B.  Rousseau.  Par  Man- 
cini,  duc  de  Nivernois. 

Imj)rimés  dans  le  tom.  III  des  OEuvres  de  l’au¬ 
teur. 

10.  Nouvel  Essai  sur  la  vie  et  les  écrits 
de  J. -B.  Rousseau.  Par  M.  Amar. 

Im]îr.  en  tête  de  l’édition  des  OEuvres  complètes 
et  des  OEuvres  poétiques  de  J. -J.  Rousseau  don¬ 
nées  par  M.  Amar  :  les  premières  en  1820  ,  et  les 
dernières,  en  1824- 

ROUSSEAU  (  î’abhé  )  ,  médecin  ,  ca¬ 
pucin  ,  et  ensuite  moine  de  Cluny;  mort 
en  1696. 

—  Secrets  et  remèdes  éprouvés  ,  avec  plu¬ 
sieurs  expériences  de  physique  et  de  mé¬ 
decine,  Par» ,  1697;  Ibid.,  1708,  in-i2. 

ROUSSEAU  (  Abraham  ).  —  Absti¬ 
nence  (!’)  de  la  viande  rendue  aisée. Parti, 
1700,  in- 1  2. 

ROUSSEAU  (Josué),impr.  d’Amsterdam. 

—  Histoire  (  P  )  de  Portugal  et  des  Al- 
garves.  Dans  Amsterdam ,  chez  V Auteur, 
1714,  in-4. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  un  second  volume;  mais 
le  premier  n’ayant  pas  eu  de  succès,  l’auteur  ne 
termina  pas  son  livre. 

Ce  premier  volume  paraît  avoir  été  reproduit 
avec  un  nouveau  titre  modifié,  ainsi  conçu  :  His- 
toire  abrégée  de  Portugal  et  des  Algarves  jmquen 
i58o.  Par  J.  R.  Amst.  ,  Jos.  Rousseau,  1724. 

ROUSSEAU  (  le  P.  Jean-Baptiste  ), 
dominicain;  né  à  Poitiers,  mort  en  1706. 

—  *  Avis  important  sur  les  divers  états 
d’oraison,  Paris,  Billot,  i72o,in-ij2, 

ROUSSEAU  (  )  ,  ex-orato- 

l’ien  ,  ex-professeur  d’hydrographie  à  Nan¬ 
tes  ;  lié  à  Titry-les-Piioms. 

—  Tondation  (  la  )  des  empires,  ode  au 
roi  de  Danemarck. 

—  Ode  à  M.  le  duc  d’ Aiguillon,  sur  la 
bienfaisance.  .  .  . 

—  Prières  du  pécheur  pénitent  et  du  pé¬ 
cheur  réconcilié.  Paris,  I7  33,in-i8. 

Rousseau  a  elé  le  rédacteur  en  chef  d’un  journal 
politique  qui  s’imprimait  chez  Lacombe. 
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ROUSSEAU  (l’ahhé).  —  Campagnes 
du  Roi  en  1744-45.  Amsterdam  ,  JVets- 
teifi  ,  in-4  et  in- 12. 

ROUSSEAU  (Pierre),  d’abord  étu¬ 
diant  en  chirurgie,  puis  abbé,  quitta  la 
soutane  ,  et  vint  chercher  fortune  à  Paris; 
né  à  Toulouse,  vers  172.5  ,  mort  à  Bouil¬ 
lon ,  en  novembre  1785. 

^  Année  (  1’  )  merveilleuse  ,  comédie  en 
un  acte  et  en  vers  ;  suivie  d’un  divertisse¬ 
ment.  ParzV,  CaUleau,  1748,  in-8. 

—  Coquette  (  la  )  sans  le  savoir,  opéra- 
comique  en  un  acte.  Paris,  Prault  fils , 
1744;  ou  Pans,  Duchesne,  1759,  in-8. 

Avec  Ch. -S,  Favart. 

Esprit  (  r  )  du  jour,  comédie  en  un  acte 
et  en  vers.  Paris  ,  Séb.Jorry,  1754,  in-8. 

*  Faux-Pas  (  les  )  ,  ou  les  Mémoires 
vrais  ou  vraisemblables  de  la  baronne 
de  ***^  trad.  du  breton.  Paris,  Duchesne , 
1755,  2  part,  in-i 2. 

Traduction  supposée. 

— r  Histoire  des  Grecs,  ou  de  ceux  qui  corri¬ 
gent  la  fortune  au  jeu.  1758,  3  vol.  in-12. 

Réimprimée,  en  1778,  sous  le  titre  ù! Histoire 
des^ri  pons. 

—  *  Journal  de  jurisprudence.  Bouillon  , 
janv.  à  décembre  1763,  12  cab.  formant 
6  vol.  in-8. 

C’est  tout  ce  qu’on  en  a  publié. 

—  Méprises  (les),  comédie  en  un  acte 
et  en  vers,  Paris,  Séb.Jorry^  1754,  in-8. 

*  Mort  (  la  )  de  Bucéphale ,  tragédie 
burlesque  en  un  acte  et  en  vers.  VI® 
(  preni.  )  edit.  Bucephahe,  Gilles  Poignard 
{Paris),  sans  date  (1749),  in-8. 

Jouée  à  Compïègne  en  1748. 

Pièce  réimpiimée  plusieurs  fois,  notamment  à 
Paris,  par  Ciiiileaa,en  17^9,  in-8;  Ibid.,  veuve 
Duchesne  ,  1767,  in-8;  à  Toulouse,  par  J. -R.  Brouil- 
hiet  ,  1786,  in-8;  et  à  Avignon  ,  par  Jacq.  Garri- 
gan  ,  179 T,  in-8. 

C’est  une  critique  des  situations  forcées  et  peu 
naturelles  de  plusieurs  tragédies. 

—  Rivale  (la)  suivante,  comédie  en  un 
acte  et  en  vers  ,  précédé  d’un  prologue  (en 
vers  libres).  Paris  ,  Prault  ,  1747,  in-8. 

—  Ruse  (  la  )  inutile  , comédie  en  unacte 
et  en  vers.  Paris,  Séb.  Jorry  ,  1749,  in-8. 

P.  Rousseau  a  été  l’un  des  rédacteurs  du  Journal 
encyclopédi(|ue  ,  depuis  1766  jusqu’en  1769. 

Pour  ne  pas  être  confondu  avec  Jean-Baptiste  ni 
Jean-Jacques,  Pierre  Rousseau  se  faisait  appeler 
Rousseau  de  Toulouse.  Cette  précaution  inutile  eJ 
ridicule  fit  naître  l’épigramine  suivante  : 

Trois  auteurs  que  Rousseau  l’on  nomme, 

Connus  de  Paris  jusqu’à  Rome, 

Sont  différents;  voici  par  où  : 

Rousseau  de  Paris  fut  grand  homme; 

Rousseau  de  Genève  est  un  fou  ; 

Rousseau  de  Toulouse,  un  atome. 
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ROUSSEAU  (Jean-Jacques),  citoyen  de 
Genève,  fils  d'un  coutelier  de  cette  ville  , 
l’un  des  écrivains  philosophes  les  plus  dis¬ 
tingués  du  xviii®  siècle;  né  à  Genève  ,  le 
28  juin  1712,  mort  le  2  juillet  1 77  8 ,  à 
Ermenonville  ,  près  de  Paris  ,  dans  une 
petite  maison  dépendante  du  château  de 
M.  le  marquis  de  Girardin. 

NOTICE 

D«S  DIVERSES  ÉDITIONS  DES  OUVRAGES 

DE  J.-J.  ROUSSEAU. 

Dans  celte  Notice  ,  nous  ne  citons  les  traductions 
des  ouvrages  de  Rousseau  qu’autant  qu’elles  ont 
été  imprimées  en  France;  l’indication  de  celles  pu¬ 
bliées  à  l’etranger  lui  donnerait  trop  d’étendue,  et 
nous  forcerait  de  sortir  du  plan  que  nous  nous 
sommes  tracé  dans  la  rédaction  de  notre  France  lit* 
téi-aire.  Il  n’en  est  pas  de  même  dans  la  nomencla¬ 
ture  des  ouvrages  pour  et  contre  Rousseau  :  tous 
les  écrits  publiés  à  l’étranger  y  ont  été  admis. 

OUVRA.GES  .SÉPARÉS. 

I.  PHILOSOPHIE. 

. —  *  Discours  qui  a  remporté  le  prix  à 
l’Avadémie  de  Dijon,  en  1750,  sur  cette 
question  :  Si  le  rétablissement  de.s  sciences 
et  des  arts  a  contribué  à  épurer  les  mœurs. 
Par  un  citoyen  de  Genève.  Paris,  1700, 
in-4  ;  ■ —  Genève,  Barillot,  i75i,  in-8. 

—  Le  même  Discours.  Nouv.  edit. ,  ac¬ 
compagnée  de  la  Réfutation  de  ce  Dis¬ 
cours  ,  par  les  apostilles  critiques  de  l’un 
des  académiciens  examinateurs,  qui  a  re¬ 
fusé  de  donner  son  suffrage  à  cette  pièce 
(  par  Leoat).  Londres,  Ed.  Kelmarneek  , 
1761,  in-8.  (a). 

—  Discours  sur  l’origine  elles  fondements 
de  l’inégalité  parmi  les  hommes.  Amster¬ 
dam,  Bey,  1755,  in-8.  — Nouv.  édition. 
Amsterdam,  1762,111-12.  (b). 

Il  y  a  des  exemplaires  de  l’édition  de  1755  sur 
gr.  papier. 

—  Dlscurso  sobre  el  origen  y  los  funda- 
mentos  de  la  desigualdad  de  condiciones 
entre  los  homhres  ;  puesto  en  castellano  , 
por  M***,  revisto  y  corregido.  Paris, 
Rosa,  1822,  in-i8,  2  fr.  5oc. 

—  Discours  de  M.  J.-J.  Rousseau ,  sur 
cette  question  :  Quelle  est  la  vertu  la  plus 
nécessaire  aux  héros,  et  quels  sont  les 
héros  à  qui  cette  vertu  a  manqué  ?  pré¬ 
senté  à  l’Académie  de  Corse,  eti  1751. 
Amsterdam,  1769,  ia-8. 


— Discours  (les  trois)  de  jean-Jacques.Pa- 
ris,  rue  de  Richelieu  ,  n.  87,  1826,  ia-32, 
avec  portr. ,  3  fr.  5o  c. 

Volume  faisant  partie  d’une  collection  intitulée  : 
«  Orateurs  français  »,  et  qui  devait  lorAier  a5  vo¬ 
lumes. 

—  Emile  ,  ou  de  l’Éducation.  Amsterdam^ 
1762  ,  4  vol.  iîî-I2.  (c.) 

L’uu  des  chefs-d’œuvre  de  Rousseau ,  contre 
lequel  pourtant  la  critique  s’est  le  plus  acharnée,  et 
celui  de  tous  ses  ouvrages  qui  lui  suscita  le  plus  de 
tribulations.  Émile  fut  brûlé  le  10  juin  1762,  à 
Pans,  et  le  19  du  même  mois,  à  Genève.  La  pos¬ 
térité  a  rappelé  de  ce  jugement;  et  depuis  1762,  ce 
livre  a  été  souvent  léimprimé. 

Voici  la  liste  des  éditions  qui  ,  à  notre  connais¬ 
sance,  ont  été  publiées  posterieurement: 

1°  La  Haye,  1762,  4  vol.  in-8. 

2°  Paris,  Ducbesne,  1762  ,  4  vol.  in-8  et  4  vol. 
in- I 2. 

3°  Genève  et  Bouillon,  1780,  4  vol.  in-12. 

4°  ^7^7»  4  vol.  iii-i8. 

5°  Paris  ,  Laporte,  1789,  4  vol.  in-i8. 

6°  Lille,  1793,4  vol.  in-i2. 

7°  Paris,  1794  )  b  vol.  in-12. 

8°  Nouv.  édit.  Paris,  Crapart,  Caille  et  Ravier, 
i8o3,  5  vol.  )n-i8,  format  Cazin  ,  10  fr.  C’est  la 
réimpression  d’une  partie  des  Œuvres  de  l’auteur, 
édition  de  1781. 

9“  Paris,  Didot  l’aîné,  1808,  3  vol.  in-i8  ,  sur 
pap.  ord. ,  3  fr.  ;  sur  pap.  fin  ,  3  fi'.  75  c.;  sur  pap. 
velin,7  fr.  5o  c;  et  sur  gr.  pap.  velin,  format  iii-12, 
10  fr.  5o  c.  ;  ou  i8i2 , 3  vol.  in-i8  ,  3  fr.  Édition 
stéréotypé. 

C’est  encore  cette  édition ,  divisée  en  4  vol. ,  qui 
a  été  insérée  dans  la  nouvelle  «  Ribiiotbèque  des 
classiques  français  »  ,  publiée  par  le  libraire  Le- 
cointe  ,  en  1829. 

10"  Nouvelle  édition  ,  revue  sur  les  éditions  cor¬ 
rigées  par  l’auteur,  et  collationnée  d’après  ses  ma¬ 
nuscrits.  Paris,  veuve  Lepetit  ,  181 1,  6  vol.  in-i8. 

10°  Paris  ,  de  l’impr.  de  Crapelet.  —  Ledoux  et 
Tenré,  1818,  3  gros  voK  in- 1  8,  avec  figures  d’api’ès 
Moreau  ,  i o  fr. 

11°  Paris  ,  veuve  Dabo  ,  i823  ,  3  vol.  in-12.  Édi¬ 
tion  stéréotype. 

12“  Paris,  Pigoreau  fils,  1824,  4  vol.  in-32,  avec 
4  gravures. 

iB"  Paris,  Ménard  et  Desenne,  1824»  5  vol.  in-12, 
avec  12  gravures,  d’apiès  Devéria  ,  12  fr.  60  c. , 
et  sur  pap.  velin  ,  2.5  fr,  ;  et  6  vol,  in-12  ,  avec 
gravures  ,  i5  fr.  ■,  et  sur  pap.  vélin  ,  3o  fr.  .Édition 
faisant  partie  de  la  «  Ribiiotbèque  française  »,  pu¬ 
bliée  par  les  mêmes  libraires. 

i4°  Paris,  Masson,  1824,  6  vol.  in-i8.  Repro¬ 
duction  d’une  édition  déjà  publiée  ,  peut-ë4,re  celle 
de  madame  Lepetit. 

i5°  Paris,  Houdaille  et  Veniger,  i83o,  3  vol. 
in-8,  G  fr.  76  c.  C’est  un  tirage  fait  sur  les  clichés 
des  frères  Baudouin. 

16*^  Paris,  Hiard,  î83i ,  4  vol.  in-i  8 ,  2  fr.  60  c. 
Édition  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  des  amis 
des  lettres. 

178  Paris  ,  Lebigre,  1882  ,  4  vol.  in-i8  ,  10  fr. 

—  Le  même.  Nouv.  édition  ,  à  l’usage  de 
la  jeunesse,  avec  des  retranchements,  des 
notes  et  une  préface  ;  par  madame  la  com¬ 
tesse  de  Genlis.  Paris,  r.  Neuve-des-Pe- 
tits-Champs,  «.26,  1820,  3  vol.  în-12, 
'10  fr. 
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—  Emillo  ,  ô  de  la  Educacion  ;  trad.  por 

J.  Marchena..  BurdeoSy  P.  Beaiime,  1817, 

3  vol.  in- 12,  12  fr. 

—  El  nilsmo,  traducido  naovaniente  y 
aumentado  de  Eruilio  y  Sophia  ,  ô  los  So- 
litario  ,  con  una  tabla  de  inaterîas,  por 
Rodr.  P.Ûron.  Paris,  Tournachon-Molin , 
1824  ,  5  vol.  in-i8  con  laminas,  14  fr. 

—  Émile  et  Sophie,  ou  les  Solitaires; 
suite  d’Émile,  ou  de  l’Éducation.  1780, 
in-8. 

Ouvrage  posthume  ,  qui  se  trouve  déjà  ajouté  à 
rédilion  d’Émile  ,  Genève  et  Bouillon  ,  1780,  et  de¬ 
puis  dans  presque  toutes  les  éditions  postérieures. 

—  Lettre  de  M.  Rousseau  à  M.  Grimm  , 

sur  la  réfutation  de  son  Discours  (de 
1750),  faite  par  M.  Gautier.  in-8. 

—  Lettre  de  M.  Rousseau  sur  la  nouvelle 
réfutation  de  son  Discours  (de  1750),  par 
un  académicien  de  Dijon.  l'jSx,  in-8. 

-—Lettres  écrites  de  la  Montagne.  y4mster- 
dam,  1764-65,  2  part.  in-i2,  et  in-8.  {d). 

—  Les  mêmes.  JSeufchâtel ,  1767,  in-12. 

Edition  extraite  du  ix®  volume  des  OEuvres  de 
J  .-J.  Rousseau  ,  édition  de  ISeufcbâtel ,  1767. 

—  Mon  portrait,  morceau  inédit,  publié 
par  M.  Jules  Ravenel. 

Imprimé  dans  la  «  Revue  rétrospective  »,  fom.  V, 
preni.  sérié ,  pag.  469*  L’éditeur  de  ce  morceau 
prépare  une  nouvelle  édition  des  OEuvres  de  J. -J. 
Rousseau  ,  qu’il  doit  enrichir  de  divers  manuscrits 
découverts  parlai,  il  y  a  quelques  années,  dans 
un  voyage  qu’il  fit  à  Neufchàlel  et  à  Genève.  Ces 
manuscrits  sont  :  1°  des  Pièces  justificatives  aux  Con¬ 
fessions  ;  appendice  auquel  Rousseau  renvoie  souvent 
dans  le  cours  de  son  ouvrage  ;  2°  des  Lettres  de  Rous¬ 
seau  et  des  morceaux  complétant  les  lettres  déjà  con¬ 
nues. 

—  Observation.s  sur  la  réponse  qui  a  été 
faite  au  Di,scours  couronné  par  l’Acadé- 
rnie  de  Dijon  (de  1750),  par  le  R.  de  P. 
(le  roi  de  Pologne,  Stanislas).  1751  , 
in-8. 

- — Pensées  d’an  esprit  droit  et  sentiments 
d’un  cœur  vertueux  ,  par  J. -J.  Rousseau  , 
ouvrage  inédit,  imprimé  snr  le  manuscrit 
autographe  de  l’autenr*  suivi  d’un  autre 
opuscule  de  Rousseau,  intitulé  :Mœurs- 
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caractères.  (  Publ.  par  M.  Vit.eenave  ). 
Paris,  Fournier-Favreiix ,  1826,  in-8  de 
96  pag. ,  2  fr.  5o  c. 

—  Réponse  an  Discours  de  M.  Borde.  .  . . 

Réimprimée,  en  175?.,  à  la  suite  du  Discour.s  de 
Borde  {  voy.  ce  nom  ). 

—  Réponse  (dernière)  aux  critiques  de 
son  Discours.  Paris,  1752,  in-8. 

—  Rousseau  (  J. -J.  ),  citoyen  de  Genève  , 
à  Christophe  de  Beaumont,  archevêque  de 
Paris,  etc.  1763  ,  in-8.  (e). 

—  Vicaire  (le)  Savoyard,  tiré  de  l’Émile.^ 
Leipzig,  1765,  in-8. 

—  Proléssion  de  foi  du  vicaire  Savoyard. 
Par  J. -J.  Rousseau.  Précédée  d’un  Essai 
sur  la  nécessité  d’une  réforme  religieuse. 
Paris,  Persan  et  Cie,  1822,  in-i8  ,  pap. 
vélin  ,  avec  une  grav. ,  2  fr.  5ü  c. 

II.  rOUITlQUE. 

—  Considérations  snr  le  gouvernement 
de  Pologne.  Nouv.  édition.  Londres  (  Pa¬ 
ris  ,  Cazin  ),  1782  ,  in-i8,  2  fr. 

—  Contrat  (  da  )  social,  ou  Principes  da 
droit  politique.  Amsterdam,  1762,  in-12. 

(/)• 

Ouvrage  réimprimé  un  très-grand  nombre  de  foi.s. 
Nous  donnons  ici  la  liste  des  éditions  que  nou* 
connaissons  ; 

1“  Amsterdam,  Mich.  Rey,  1772,  in-8. 

2°  Londres  (  Paris ,  Cazin),  1782,  in-i8- 
3°  Ï789 ,  in-8. 

4°  Lyon,  1790,  in-8, 

5°  Paris,  1793,  in-12. 

6°  Autre  édition  ,  avec  les  Considérations  sur  1« 
gouvernement  de  la  Pologne  et  sur  la  réforinalion 
projetée  en  1772,  et  le  Discours  sur  l’économie 
politique.  1792  ,  2  vol.  in-x8. 

7”  Nîmes,  1792  ,  in-12. 

8°  Paris,  1793,  in-12. 

9”  Hambourg  ,  1796  ,  in-T2. 

fi’  bis  Paris,  de  l'impr.  de  Didot  jeune,  1798, 
gr.  in-4  sur  pap.  vélin. 

Kdiiion  peu  recbercliée  :  6  à  9  fr.  Il  y  a  des 
exemplaires  tirés  sur  formai  iii-foi.  ;  on  prétend 
qu'ils  ne  sotit  qu’.iu  noinfire  de  quatre. 

10°  Strasbourg,  1796.  in-iï. 

11“  l'ai-is,  D;dol  l’aiué,  an  iv  (1796),  in-4»  et 
sur  gr.  pap.  Belle  écliiion. 

I  2°  Edition  suivie  des  Considérations  sur  le  gon» 
vernemenl  de  la  Pologne,  et  sur  sa  réformation 
projetée.  Nouv.  édit.  Paris,  Josse,  au  111(1795), 
in- I 2. 

i3°  Paris ,  Didot  l’aîné ,  au  IV  (1796),  gr.  in-i*. 
Chef-d’œuvre  typographique. 

2  B 
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Lausanne  ,  J.  Mourer,  179'^.  in-12. 

Un  exemplaire  de  cette  édition  fut  adressé  à  Na¬ 
poléon  ,  en  1797»  avec  la  lettre  et  la  dédicace  que 
nous  reproduisons  : 

Citoyen  général  , 

Voulant  dédier  cette  nouvelle  édition  du  «  Contrat 
social  »  de  l’immortel  Jean-Jacques  Rousseau  à  la 
douce  philosophie  ,  aux  talents  ,  au  coui-age  et  à  la 
vertu  ,  mon  cœur  indique  à  ma  plume  le  nom  chéri 
<le  Ruonaparte. 

Recevez,  favorablement,  citoyen  général,  ce  faible 
tribut  de  mon  admiration  pour  votre  personne. 

Jean  Mourer. 

Le  29  août  1797- 

Dédicace  an  citoyen  Buonaparle,  général  en  chef 
«le  l’invincible  arinee  d’Italie  : 

Cito3en  général , 

«  J’ai  quelque  pressentiment  ,  dît  Jean-Jacques 
Rousseau,  dans  son  deuxième  livre  du  «  Contrat 
social»,  qu’uii  jour  la  petite  île  de  Corse  étonuera 
l’Eti rope  !  » 

L’Europe  demande  aujourd’hui ,  citoyen  général , 
quel  est  le  lieu  de  votre  naissance  ? 

La  Renommée  répond  à  l’Europe  :  c’est  l’île  de 
Corse. 

Je  suis  ,  citoyen  général  ,  l’un  de  vos 
admirateurs  , 

Jean  Mourer  ,  libraire. 

Lausanne,  en  Suisse,  le  i5  août  1797. 

15°  Paris,  Caille  et  Ravier,  1816  ,  in-i8,  i  fr. 
5o  c. 

iti°  Paris,  Bataille  et  Bousquet,  1820,  iii-i8, 

2  f  r . 

17°  Edition  suivie  du  Discours  sur  l’origine  et 
les  fomieiïieuts  de  l’inégalité  parmi  les  hommes. 
Edition  dediée  à  la  jeunesse  française,  par  M.  Jof- 
erès,  etudiant  en  droit.  Paris,  l’éditeur,  1820,  in-12, 
2  fr.  5o  c. 

18°  Paris,  Cbassaignon,  1822,  in-i8  ,  avec  por¬ 
trait. 

19”  Paris,  Brissol-Tbivars  ,  1822,10-18. 

20”  Paris,  Ménard  et  Desenne,  1824,10-18,  2  fr.; 
sur  pap.  velin,  4  f''-;  et  iii-12  ,  2  fr.  5o  c.;  sur  pap, 
vélin  ,  D  fr.  Édition  faisant  pai-tie  de  la  «  Biblio¬ 
thèque  fançaise  »  ,  publiée  par  les  mêmes  libraires. 

21°  Paris,  Hiard  ,  i83i,  et  i83d,  in  18  ,  6'ï  c. 
Edition  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  amis 
des  lettres 

—  Principes  du  droit  politique  mis  en 
opposition  avec  le  Contrat  social  de  J. -J, 
Ptüusseau  ,  par  Honoré  Torombert,  avx“c 
la  réfutation  du  chapitre  intitulé  :  De  ia 
Keîi.”iou  ci  vile  ,  par  M.  Lanjuinais;  sui¬ 
vis  du  texte  entier  du  Contrat  social. 
P  avis  ^  Rey  et  Gravier  ;  A.  André  ,  1825, 
iïi-8. 

Rousseau  posa  sous  détour ,  dan.s  son  Contrat 
.social,  le  principe  de  la  souveraineté  du  peuple.  Il 
donnait  la  preféi-ence ,  dans  cet  ouvrage,  an  gon- 
veriHMiiriit  de  sou  pays;  et  ce  fut  ce  gouvernement 
qui  ,  le  premier,  fit  brûh-r  le  Coulr.it  social. 

Après  avoir  scruté  toutes  les  ba.ses  du  meilleur 
gouveri'ii  iuent  possible  ,  après  avoir  fatigué  l’esprit 
de  .ses  lecteurs  dans  le  labyrinthe  de  ses  théories  , 
qu’avoue  eiifiti  l’auteur  aux  hommes  ?  qu’il  n’a  écrit 
que  pour  dès  anges  ;  aussi  ,  un  compatriote  de  l’an- 
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leur,  Senebier,  d.ans  son  Histoire  littéraire  de  Ge¬ 
nève,  n’hésite  pas  à  prononcer  que  le  «  Contrat 
social  »  de  Rousseau  est  une  absuidilé  de  plus  en 
politique. 

On  a  imprimé  quelque  part  (  Abus  dans  les  cé¬ 
rémonies  et  dans  les  mœurs  )  que  Rousseau  avait 
pris  son  Contrat  social,  mot  pour  mot,  dans  Uin'ci 
Huberi  de  Jure  civitutis^  UhrL  III.  Francofiirti  et  Lip- 
siæ  ,  Jo.  Eri .  Zeiller,  1708,  in-4.  Ou  lit  dans  la 
préface  de  cette  IV*^  édition  :  Prima  fuit  rudis  et 
geiiiiinum  riiei  moris  in  sertbendo  specimen  ;  et  on  an¬ 
nonce  ici  de  grandes  auginenlalions.  —  Ciiin  com- 
mentariis  R.  Christopbori  tie  Lincker.  Fraiicofurti , 
1751,  in-4t  Huber,  né  en  i636,  est  mort  en  1694* 
L’epître  de  l'auteur,  dans  la  jiremière  édition  ,  est 
datee  Noms  P ti!ibiis(()tiiititiibiisf  Dans  celle  de  i684» 
on  a  imprimé  utthbus  ;  embarras  pour  les  chroiio- 
logistes  ,  qui  ne  savetil  ce  que  c’est  Nonce  utiles. 

Quant  aux  principes,  ainsi  qu’à  la  manière  de  les 
développer,  il  n’j'  a  pas  l’ombre  de  ressemblance 
entre  Huber  et  Rou.sseaii.  Ou  peut  prendre  une  idée 
du  livre  de  Huber  dans  les  Nouvelles  de  la  Répu¬ 
blique  des  lettres  ,  septembre  1684.  (  Note  de  Ca» 
mus  ,  Bibliolh.  de  droit  ). 

—  Contrato  (  el)  social  ,  ô  Principios  del 
dereoho  politico,  trad.  dai  fiances.  Leotiy 
Cormort  y  Blanc  ^  1821  ,  îu-i8  ,  3  fr. 

—  Contrat  (du)  social,  oovrage  du  phi¬ 
losophe  J. -J.  Rousseau  ,  traduit ,  pour  la 
première  fois  ,  du  français  en  grec  mo¬ 
derne  ,  jiar  feu  Grégoire  ZAï.fK ,  et  pu¬ 
blié,  avec  un  Diseour.s  prélimto.'tire ,  par 
Constantin  ]NixcoT.o-Poui.o  ,  aux  frais  de 
la  généreuse  veuve  du  traducteur,  dédié 
aux  (jrees  par  la  même.  Paris  ^  Dnfart, 
1828,  in-12,  3  fr. 

—  Contrato  (  cl  )  ,  6  Principios  del  direîto 
politico,  de  J. -J.  Rousseau,  (  ïraduzido 
do  fiancez).  Por  B.-L.  Yianna.  Paris  ^ 
de  la  impr.  de  F.  Didot,  182.1  ,  ia-18. 

—  Discours  sur  l’économie  politique.  Ge- 
neve  ^  Emm.  Du  Pillard,  1758,  iu-S. 

—  *  Extrait  du  Projet  de  paix  perpé¬ 
tuelle  ,  de  M.  l’abbé  de  Saint-Pierre.  Ams¬ 
terdam,  1761,  in-12. 

—  Œuvres  politiques  de  J. -J.  Rousseau. 
Genève,  et  Paris,  179*2,  4 

avec  le  portr.  de  Rousseau.  —  Autre  édi¬ 
tion  ,  oniée  de  figures.  Paris,  de  l’impr. 
de  Didot  jeune.  —  Lepetit ,  1821  ,  4 

vol.  in- 1 8  ,  5  fr. 

Le  tome  conlient  :  nne  Préf.ice  des  édileurs, 
le  Discours  sur  les  fondements  de  l’inégalilé  parmi 
les  boiumes,  suivi  de  notes,  et  la  Letlre  de  J. -J. 
Rousseau  à  M.  l’Iiilopolis.  Le  loine  H  ,  le  Contrat 
social.  Le  tom.  III  ,  le  Discours  sur  l’économie  po¬ 
litique  ,  et  l’Extrait  du  projet  de  paix  perpéluella 
de  M.  l’abbé  de  Saint- Pierre.  Le  tom.  IV,  les  Con- 
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S’dcrûtioïis  sur  1g  gouvGrnGiriGnt  de  Pologne  f  et  Iss 
Lettres  à  M.  Buttafoco  sur  la  législation  de  la 
Corse. 

III.  BOTANIQUE. 

■ —  Botanique  de  J.-J.  Rousseau ,  ornée 
de  65  planches  en  couleurs  ,  d’après  les 
peintures  de  P. -J.  Redouté.  Paris^  Gar- 
nery,  i8o5,  in-4  sur  pap.  vélin,  {g). 

Première  édition  ,  ymbliée  en  onze  livraisons  ,  et 
qui  a  coûté  200  fr.  ,  et  gr.  in-fol.  ,  33o  fr.  Elle  fait 
suite  à  l’edilion  du  Rousseau  gr.  in-4. 

—  Lettres  élémentaires  sur  la  botanique, 
avec  44  planches.  Nouv.  édition.  Iu-8. 

—  Botanique  (  la  )  de  J.-J.  Rousseau. 
Paris,  Baudouin  ,  1822,  gr.  in-4. 

—  Botanique  (la)  de  J.-J.  R'onsseau  , 
contenant  tout  ce  qu’il  a  écrit  sur  cette 
science;  augmentée  de  l’exjjositiou  de  la 
méthode  de  Tournefort,  de  celle  du  sys¬ 
tème  de  Linné,  d’un  nouveau  Dictionnaire 
de  botanique  et  de  notes  historiques  ,  etc. 
Par  A.  Deville.  Sec.  édit.  Pans,  Louis, 
1828,  in-i  2  ,  avec  8  fig. ,  4  R* 

—  Collection  des  planches  composant  la 
botanique  de  J.-J.  Rousseau  ,  gravées 
et  coloriées  d’après  les  dessins  de  P. 
J.  Redouté,  Paris,  Dupont,  1825, 
gr.  in-4,  5o  fr.  ;  grand  pap.,  format  iu- 
folio  ,  100  fr. 

Cette  édition  a  été  faite  pour  accompagner  le 
tome  VII  du  Rousseau  publié  par  M.  Musset- 
Pathay. 

—  Planches  lithographiées  pour  servir  à 
l’intelligence  des  Lettres  élémentaires  sur 
la  botanique  de  J.-J.  Rousseau  ,  par  P. 
OüDAED.  60  pl.  in-8,  cûlor. 

Publiées  en  10  livraisons, 

—  Lettres  sur  la  botanique,  par  J.-J. 
Rousseau  ;  précédées  d’un  Traité  élémen¬ 
taire  de  cette  science,  par  L.  Girault. 
Paris,  rue  Sainte  •  Marguerite ,  n.  19, 
i835,  iü-32  ,  35  c. 

IV.  littérature. 

(a)  Mélanges, 

—  Allée  (!’)  de  Silvie.  Genève,  Paris, 
Panckoucke ,  1763,  in-i2  de  8  pag. 

Lettre  à  M,  de  Voltaire  sur  l’opti¬ 
misme.  .  .  . 

. —  Lettres  à  M.  de  Voltaire  (sur  son  poème 
de  la  loi  naturelle,  et  sur  le  désastre  de 
Lisbonne).  1764  ,  in-8. 

-—Lévite  (le)  d’Éphr  alla.  (Poème  en  prusC;, 
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en  IV  chants.  Nouv.  édit.  ).  Genève  , 

1  828,  in-fol. 

«  Malgré  l’horreur  du  sujet,  ce  poëme  est  d’une 
fraîcheur  charmante  ,  d’une  simplicité  vraiment  an¬ 
tique  ;  c’était  de  tous  ses  ouvrages  celui  que  Rous¬ 
seau  chérissait  le  plus  «.  Senkbier,  Jlist.  huer,  de 
Gen'eve. 

—  Nouveau  (  le)  Dédale;  ouvrage  inédit 
de  J.-J.  Rousseau ,  et  copié  sur  son  ma¬ 
nuscrit  original ,  daté  de  l’annee  i’] Pa¬ 
ris ,  madame  Masson,  an  ix  (1801),  in-8 
de  16  pag.  ,  5o  c. 

—  Opuscules  de  J.-J.  Rousseau.  Genève,  et 
Paris,  1766. 

—  Préface  de  la  Nouvelle  Héloïse  ,  ou 
Entretiens  sur  les  romans.  1761,  in-12. 

—  Rainba  (  a  )  caprichosa  ,  conto  tradu- 
zido  do  francez.  Paris  ,  de  l’impr .  de 
Tastii ,  1828,  in-i8. 

Traduction  de  la  Pleine  fantasque  de  J.-J.  Rous¬ 
seau. 

—  Réponse  à  un  mémoire  intitulé  ;  Si  le 

monde  que  nous  habitons  est  une  sphère , 
ou  un  sphéroïde . 

Imprimée  dans  le  Mercure  de  France,  ann,  1738, 
n.  IX. 

—  Verger  (le)  de  madame  la  baronne 
de  Warens.  Londres,  1739,10-8. 

Ces  deux  derniers  écrits  sont  les  premiers  ouvra¬ 
ges  de  Rousseau. 

J.-J.  Roiis.seau  a  eu  part  au  Journal  étranger,  de¬ 
puis  1754  jusqu’en  1762. 

Sous  le  n°  56g  de  sou  nouveau  Recueil  d’ouvrages 
anonymes,  M.  üemanne  présente  Rousseau  comme 
l’auteur  d’un  écrit  intitulé  ;  Etrennes  de  J.~J. 
E.  A.  F.  M.  A.  D.  V.  ,  opuscule  i)bilosophique  ; 
mais  c’est  une  erreur;  cet  opuscule,  formant  12 
pages  ,  imprimé  en  17119.  est  de  M.  Marion  Du  Mer- 
san  ,  père  de  notre  spirituel  auteur  dramatique  ,  et 
antiquaire  zélé. 

(b)  Nouvelle  Héloïse. 

—  Julie,  ou  la  Nouvelle  Héloïse  ,  on  Let¬ 
tres  de  deux  habitants  d’une  petite  ville 
an  pied  des  Alpes,  recueillies  et  publiées 
par  J.-J,  Rousseau.  ly^g.  (/?). 

Roman  réimprimé  séparément  non  moins  fré¬ 
quemment  que  l’Emile  et  le  Contrat  social. 

1*^  Paris,  Ducbesiie  ,  1761,4  vol.  in-12. 

2°  Amsterdam,  Rey,  1761,  7  vol.  in-12,  fig.  ,  y 
compris  la  Préfacé,  l’Esprit  de  Julie,  et  autres 
pièces. 

3'^  1762,  4  vol.  in-12. 

4°  Édition  rev ne  et  augm.  Neufcbâtel  ,  1764,  4 
vol.  in  S  ,  avec  figures. 

5°  Paris,  Ducliesne,  1764  ,  4  vol.  iti-i 2 .  On  trouve 
â  la  suite  la  Prédiction  faile*sur  l’auteur  de  la 
ISmuvelle  Héloïse  (par  Ch.-Jos.  Panckoucke). 

6°  1767»  3  vol.  in-12, 

7”  Genève  et  Bouillon ,  1780 ,  2  vol.  in-4  cl  4 
vol.  in-12. 

8“  Genève,  1786  ,  6  vol.  in-12. 
y”  1787,4  vol.  in- 1  8. 
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lo**  Édition  précédée  du  Voyage  à  ËrmeaonviUe, 
par  Le  Tourneur.  1792 , 4  vol.  pet.  in-i2. 

11^  ^794»  6  vol.  in-i2. 

12°  Paris ,  1799  ,  6  vol.  in-i8 ,  6  fr.  5o  c. 

i3°  Édition  augmentée  de  morceaux  tirés  des 
Mémoires  ou  Lettres  de  Rousseau,  ainsi  que  de 
notes  sur  la  Nouvelle  Héloïse.  Paris ,  Crapart  , 
Caille  et  Ravier,  1807,  7  vol.  in-i8,  format  Cazin, 
*4  fr. 

x3  bis  Paris,  1808,  4  vol.  in-S,  fig.  ,  20  fr. 

i4°  Édition  stéréot.  de  F.  Didot.  Paris  ,  P.  et  F. 
Üidot ,  1811,  4  vol.  in-i8  ,  4  fr.  ;  pap-  fm  ,  5  fr.  ; 
pap.  vélin,  10  fr.  ;et  gr.  pap.  vélin ,  format  in-12, 
i5  fr. 

C’est  encore  cette  édition,  divisée  en  5  vol.  , 
qui  a  été  insérée,  en  1829,  dans  la  nouvelle  Bi- 
bliothè([ue  des  classiques  français  ,  publiée  par  le 
libraire  Lecointe. 

i5°  Edition  augmentée  des  Amours  et  aventures 
d’Édouard  Boston  (  trad.  de  l’allem.  de  F.-A.-C. 
Werthes  ).  .Avignon ,  Guichard,  1816,4  vol.  in-i8. 
Édition  commune. 

16“  Paris  ,  de  l’impr.  de  Crapelet.  —  Ledoux  et 
Tenré  ,  1818  ,  3  gros  vol.  in-i8  ,  avec  figures  d’a¬ 
près  Moreau  ,  10  fr. 

17°  Paris ,  Gosselin  ;  Mame-Delaunay,  etc. ,  1822, 

4  vol.  in-32  ,  ornés  de  4  gravures.  Édition  faisant 
partie  d’une  Collection  des  meilleurs  ouvrages  de  la 
langue  française  ,  en  prose  et  en  vers. 

18°  Paris,  veuve  Dabo  ,  1823,  3vol,in-i2. 

19®  Paris,  Ménard  et  Desenne  ,  1824.  5  vol. 
in-18,  ornés  de  14  gravures  d’après  Devéria  ,  12  fr. 
5o  c.  ;  et  sur  pap.  vélin,  26  fr.  ;  et  5  vol.  in-12, 
pap.  ordinaire,  20  fr;  et  sur  pap.  vélin,  3o  fr,  Édi¬ 
tion  faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  française  », 
publiée  jiar  les  mêmes  libraires. 

20°  Paris,  Didot  aîné  ,  1825,  3  vol.  in-8  ,  sur 
pap.  ordin.,  i3  fr.  5o  c.  ;  sur  pap.  fin  ,  22  fr, 
5o  c.  ;  sur  pap.  vélin  ,  cartonnés  ,  45  fr.  Belle  édi¬ 
tion  ,  faisant  partie  de  la  Collection  des  meilleurs 
ouvrages  de  la  langue  française  ,  dédiée  aux  ama¬ 
teurs  de  l’art  typographique. 

21®  Paris,  de  l’impr.  de  F.  Didot.  —  L.  Debnre, 
*825,  6  vol.  in-3.2  ,  avec  portr.  ,  t5  fr.  Édition 
fa  isant  partie  des  w  Classiques  français  ». 

22*^  Paris,  Baudouin  frères,  1827,  3  vol.  in-8, 
6  fr.  76  c.  Édition  qui  fait  partie  de  la  Collection 
des  meilleurs  ouvrages  de  la  langue  française  ,  pu- 
bl  iée  par  les  mêmes  libraires. 

23°  Paris  ,_  Rignoux  ,  1829 — 3o  ,  6  vol.  in-18, 

4  fr.  5o  c.  Édition  faisant  partie  d’une  nouv.  Bi¬ 
bliothèque  des  romans. 

24°  Paris,  Lebigre,  i83i,i834  >  4  vol.  in-18, 
4  fr.  5o  c. 

26°  Paris  ,  Hiard  ,  i833  ,  4  vol.  in-i  8  ,  2  fr.  60  c. 
Édition  qui  fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  des 
amis  des  lettres  ». 

I.a  majeure  partie  des  éditions  que  nous  venons 
de  citer  portent  pour  titre  :  Julie  ,  ou  la  Nouvelle 
Héloïse. 

La  Nouvelle  Héloïse  fut  le  premier  grand  ouvrage 
que  publia  Rousseau  ,  et  ce  fut  aussi  celui  qui  eut 
le  succès  le  |)lus  universel. 

Ce  livre  fameux  a  dicté  ce  Jugement  remarquable 
à  un  écrivain  moderne,  qui  ,  selon  M.  Sc-velinges, 
auteur  de  la  Notice  sur  Rousseau  ,  dans  la  Biogra¬ 
phie  universelle  ,  ne  peut  être  soupçonné  de  pré¬ 
vention  contre  l’auteur  :  «  Si  je  voulais  caracté- 
«  riser  J. -J.  Rousseau  par  un  de  ses  ouvrages  , 
«  a  dit  M.  Azaïs  ,  je  choisirais  la  Nouvelle  Héloïse. 
«  Là  se  trouvent  tous  les  mouvements  de  l’àine 
«  portés  à  l’extrémité  :  c’est  le  faux  ,  V invraisem- 
«  blable ,  le  déréglé,  impossible  ». 

— -  Julia  ,  O  la  Nueva  Heloïsa  ....  tradu- 
•Itlas  tiel  francès  al  castellano  ,  con  notas 
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en  los  asuntos  qui  miran  a  la  religion  j 
la  moral.  Por  A.  B.  D,  V.  B.  Seganda 
edicion ,  corregida,  y  aumentada  con  las 
dos  cartas ,  y  todo  lo  demas  que  se  habia 
supi’imido  en  la  primera  edicion.  liurdeos, 
Btaumc 1820,  4  vol.  in-12  ,  i5  fr. 

• — Lamisma,  traducida  por  J.  Marchetsta; 
con  laminas  fînas.  Toulouse,  de  la  impr. 
de  Bellarigiie  ,  1821  ,  4  vol.  in-12  ,  i  5  fr. 

—  La  misma  ,  traducido  por  D.  M.  V.  M. 
Versailles ,  de  la  impr.  de  Jacob,  1824  ;  4 
vol.  in-i 2,  1 5  fr. 

(c)  Théâtre. 

—  Devin  (le)  du  village,  intermède  (en 
un  acte  et  en  vers  libres  ).  Sans  nom  de 
'ville,  ni  d’impr.  ,  1753,  in-8  ;  ou  Paris  , 
Ve  Delormel  et  /ils,  17  53  ,  in- 4. 

Cet  intermède  ,  dont  Rousseau  a  fait  les  paroles 
et  la  musique,  fut  représenté  pour  la  pi'emière  fois 
à  Fontainebleau,  devant  la  Cour,  en  1752. 

<f  Quelques  cbansonueltes  de  cette  petite  pastorale 
ne  sont  pas  dénuées  assurément  de  setilimeut  et  de 
naturel;  mais  les  enthousiastes,  ditM  Seveliiiges 
dans  sa  Notice  sur  Rousseau  ,  apprendront  avec 
surprise  que  Rousseau  lui-même  n’en  était  pas  con¬ 
tent ,  et  qu’il  s’est  donné  beaucoup  de  peine  pour 
refaire  son  Devin  ,  sans  le  rendre  meilleur  ».  Quoi 
qu’en  ait  dit  M.  Sevelinges,  le  Devin  du  village 
les  plaisirs  de  Paris,  et  il  plaira  toujours  aux 
hommes  de  goût  :  il  a  été  réimprimé  plusieurs 
fois. 

Autres  éditions  : 

Paris,  sans  nom  d’impr.  ,  1754  ,  in-8. 

Paris  ,  sans  nom  d’iinpr.  ,  1706,  in-8. 

La  Haye,  P.  Gosse  junior,  1760,  in  8. 

(  Paris  )  ,  Chr.  Ballard  ,  1763  ,  in-8  ,  avec  26  pag. 
de  musique  gravée. 

Genève  ,  P.  Gosse  ,  1760,  in-8. 

Copenhague,  Cl.  Philibert,  1767,  in-8. 

Sans  nom  de  ville,  ni  d’iinpr  ,  176S  ,  in-8. 

(Paris),  P.-R-C.  Ballard,  1770  ,  in-8. 

Paris,  veuve  Duchesne  ,  1770,  in-12. 

(Paris),  P.-R.-C.  Ballard,  1772  ,  in-8. 

Paris  (  Lyon  j,  Castaud  ,  1774  >  in-S. 

Amsterdam,  aux  dépens  de  la  Société,  1787,111-8. 

Troyes  ,  Gobelet,  an  vu  (1799),  in-8. 

Paris  ,  Fages  ,  an  ix  (1801),  iu-8. 

Paris,  Dalibon,  iSîS,  in-8.  Texte  et  miisiqua 
gravés. 

—  Narcisse,  ou  l’Amant  de  lui-roéme  , 
comédie  (  en  un  acte  et  en  prose).  Sans 
nom  de  ville,  ni  d'impr. ,  17  53  ,  in-8  ;  ou 
Genève,  sans  nom  d'impr.  ,  1781,  in-12. 

—  Pygraalion,  scène  lyrique  (  eu  un  acte 
et  en  prose  ),  représentée  en  société  ,  a 
Lyon.  Par  M.  J.-J.  B..  Sans  nom  de  ville, 
ni  d'impr.  ,  et  sans  date  ,  iu-8. 

Antres  éditions  : 

■Vienne,  Jos.  Kurzbock  ,  1771,  in-8.  On  trouve  à 
la  suite  une  tradneiion  allemande  de  celte  pièce. 

Paris,  veuve  Duchesne  (177.5),  1781,  in-8. 

Bruxelles,  J.  Vandeii  Beichen  ,  1786,  in-8. 

Genève  (  Avignon  ,  Jacq.  Garrigan),  1789,  in 

Paris,  Chambon  ,  1792  ,  in-8. 

Troyes,  Gobelet,  an  vu  (1799)»  in-S. 
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—  Pygraalîon,  scène  lyrique,  par  M.  J.-J. 
Rousseau,  uiis  en  vers  par  M.  Berquin  , 
texte  gravé  par  Drouet.  Paris  ^  ^11^» 
in-4. 

Les  trois  pièces  que  nous  venons  de  citer  sont 
les  seules  qui  aient  été  imprimées  séparément  ;  mais 
le  Théâtre  de  l’auteur,  qui  fait  partie  des  diverses 
éditions  de  ses  OEuvres,  en  renferme  quatre  autres  : 
la  Découverte  du  Nouveau-Monde  ^  tragédie  lyrique 
en  trois  actes;  N  T  Engagement  téméraire  ^  comédie 
en  trois  actes  et  en  vers;  3°  les  Muses  galantes, 
ballet  en  trois  entrées  et  un  prologue  (  le  tout  en 
vers  libres  j  ;  4°  Prisonniers  de  guerre  ^  couiédie 
«n  un  acte  et  en  prose.  On  y  trouve  aussi  des  frag¬ 
ments  d’Iplüs,  et  de  courts  fragments  d’une  tragédie, 
intitulée  Lucrèce. 

V.  BEAUX-ARTS. 

—  Consolations  des  misères  de  rna  vie.  .  . 

Ce  recueil  musical  comprend  jtrès  de  cent  ro¬ 
mances  et  petits  airs  que  Jean-Jacques  composa 
sous  l’impression  des  divers  senliineiiis  dont  il  était 
affecté. 

— Dictionnaire  de  Musique.  Genève  ^  1767, 
in-4.  (0- 

—  Le  même.  Amsterdam  17^18,  2  vol. 
in-i  2. 

—  Le  même,  Paris  ,  de  Vimpr.  de  P.  Didot 
Vainé.  —  Leqiiien  ,  1821-22,  2vol.  in-8, 
12  fr. 

Cette  édition  est  un  tiré  à  part,  au  nombre  de 
5oexempl.,  duRousseauen  20  volumes,  publié  par 
M.  Lequien. 

«  Si  le  Dictionnaire  de  Rousseau  est  venu  jusqu’à 
nous,  dit  M.  Castil-Blaze  ,  dans  la  préface  de  son 
Dictionnaire  de  musique  moderne,  on  ne  doit  l’at¬ 
tribuer  qu’aux  déclama I ions  éloquentes  qu’il  con¬ 
tient.  La  partie  didactique  en  est  vicieuse  presque 
sur  tous  les  points,  et  ses  développements  obscurs 
et  elraiiglés.  L'auteur  prouve  à  chaque  pas  qu’il 
ignorait  lui-même  ce  cju’il  prétend  nous  expliquer. 
Eiifin  ,  sou  ouvrage  est  incomplet,  en  ce  qu’il  ne 
contient  pas  la  moitié  des  mots  du  vocabulaire 
musical  ». 

Qui  croirait  qu’après  ce  jugement,  M.  Castil- 
Blaze  eut  voulu  emprunter  (|uelque  chose  à  ce  livre, 
ainsi  décrié  par  lui.  11  en  a  pourtant  copié  342 
articles  !  Voy.  la  lettre  de  J.-J.  Ilousseau  (  masque 
de  M.  Ch.  d’biitrepont  )  à  M.  Castil-Blaze  ,  impri¬ 
mée  à  la  suite  des  Dialogues  des  morts,  par  M.  Ch. 
d’Outrei)ont  (  it<25,  in-8  ). 

—  Dis.sertation  sur  la  musique  moderne. 
Pa  ris,  G. -F.  Qiiillau  père,  1748,  ln-8. 

—  Imitation  (de  1’)  théâtrale  ;  épître  ti¬ 
rée  des  Dialogues  de  Platon.  À msterdam , 
i7f)4  ,  in-i2. 

—  *  Lettre  à  M.  Grimm  ,  au  sujet  des  re¬ 
marques  ajoutées  à  sa  lettre  sur  Oraphale, 
avec  cette  épigraphe  : 

Picæ  quis  docuit  verba  noslra  conari  ? 

Sans  nom  de  'ville ,  ni  d'impr.  (  Paris  )  , 
iy52,  in-8. 

«Il  ne  faut  que  lire  cette  lettre  anonyme  pour  être 
persuadé  que  J.-J.  Rousseau  eu  est  l’auteur.  Elle 
«oniieut  des  détails  bien  flatteurs  pour  Grimm  ;  et 
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sans  doute,  la  rupture  de  J.-J.  Rousseau  avec  cet 
homme  de  lettres  aura  empêché  le  premier  de  re¬ 
produire  des  éloges  dont  le  second  lui  paraissais 
s’être  rendu  indigue.  J.-J.  Rousseau,  dans  sa  lettre, 
persiffle  très-agréablement  l’auteur  anonyme  des 
Remarques  au  sujet  de  la  lettre  de  M.  Grimm  sur 
Omphale.  Paris,  1752,  in-8.  Ces  Remorques  ,  adres¬ 
sées  à  Grimm  même,  sont  signées  D"**  ». 

«Un  extrait  de  la  Lettre  de  Rousseau  avait  été  in¬ 
séré  dans  les  OEuvres  de  notre  philosophe,  Neuf- 
châtel  (  Paris  )  ,  et  reproduit  dans  se.s  OEuvres 
diverses.  Amsterdam,  M.  M.Rey^,  >769,  sousle  titre 
d' Extrait  d'une  lettre  à  M.***,  concernant  Rameau  ; 
mais  cet  extrait  ne  se  trouve  point  dans  la  belle 
édition  de  J.-J.  Rousseau  ,  imprimée  chez  M.  Didot 
l’aîné,  eu  20  vol.  in-8.  M.  Lefèvre,  d’après  me.s 
conseils,  a  inséré  la  lettie  entière  dans  ses  nouvelles 
éditions  des  OEuvres  de  J.-J.  Rousseau  ,  eu  i8  et 
21  vol.  in-8. 

A.  A.  Barbier  ,  Dict.des  Ouvrages  anonymes. 

—  Lettre  sur  la  musique  française.  Sans 
nom  de  'ville  ,  ni  d'impr.,  1758,  in-8.  (y). 

«  Celte  pièce  ,  qui  décontenança  la  majesté  de  l’O- 
pera  de  Paris,  fit  faire  aux  Français  les  plus  grands 
efforts  pour  avoir  une  musique  (}ui  leur  appartint , 
et  ces  efforts  n’ont  pas  clé  tout  à-fait  inutiles.  U 
est  plaisant  de  voir,  à  l’occasion  de  cette  lettre, 
Rousseau  gravement  brûlé  en  effigie  sur  le  théâtre 
de  rOjiéra  ,  où  il  avait  obtetiu  les  plus  grands  suc¬ 
cès  la  même  année  ;  il  est  plus  plaisant  d’entendre 
Rou.sseau  s’écrier,  quand  on  lui  apprit  son  su[)plicei 
«  Qu’il  rendait  grâces  à  ses  juges,  qui  l’arrachaient 
enfin  à  la  question  ». 

«  L’Opéra  crut  Rousseau  mort  pour  lui,  il  lui  ôta 
ses  entrées  du  spectacle,  qu’il  avait  obtenues  lors 
du  Devin  du  village,  mais  le  cbev.  Gluck  démonti-a 
aux  directeurs  leurs  torts  à  l’égard  de  Rousseau  ;  il 
les  engagea  à  le  dédommager  de  ce  qu’ils  lui  avaient 
fait  perdre,  et  à  lui  rendre  ses  entrées.  Rousseau 
eut  alors  le  plaisir  d’applaudir  l’Iphigénie  de  Gluck, 
et  de  se  réconcilier  avec  la  musique  de  l’Opéra  ». 

Senebier,  Hist.  littér.  de  Genève. 

—  Rous.seau  (J.-J.)  à  M.  d’Alembert  , 
sur  son  article  Genève  ,  dans  le  vu®  vo¬ 
lume  de  l’Encyclopédie,  et  particulière¬ 
ment  sur  le  pirojet  d’établir  un  théâtre 
de  comédie  en  cette  ville.  Amsterdam  , 
1758,  in-8.  (/"). 

Dans  cette  Lettre  Rousseau  s’est  attaché  à  démon¬ 
trer  les  dangers  des  Sjiectacles  dans  les  petites  villes 
qui  ont  des  mœurs.  Qu’eûl-il  dit,  grand  Dieu,  de 
nos  .spectacles  d’aujourd’hui!  D’Alembert,  Mar- 
montel,  et  [ilusieurs  autres  écrivains,  essayèrent  de 
lui  répondre,  o  Je  crois  ,  dit  Senebier,  que  les  deux 
«  premiers  plaidèrent  ,  aussi  bien  qu’il  était  pos- 
«  sible ,  une  mauvaise  cause  qu’ils  11e  pouvaient 
«  gagner  ». 

—  Le  même  écrit,  avec  les  réponses  à 
cette  lettre.  Amsterdam,  H!.  3J .  Rej,  1768, 
in-i 2  ,  avec  portr, 

VI.  MEMOIRES  ET  CORRESTONUANCE. 

(a)  Mémoires. 

—  Confessions  (les)  de  J.-J.  Rousseau, 
suivies  des  Rêveries  du  promeneur  so¬ 
litaire.  Genève,  1782,  4  vol.  iu-8.  (/). 
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Les  Rêveries  du  promeneur  solitaire  sont  un  titre 
que  Rousseau  a  donné  à  une  espèce  de  Journal  très- 
intéressant  de  ses  pensées  pendant  ses  promenades 
vers  la  fin  de  ses  jours. 

— Les  mêmes  (  complètes)  ,  édition  enri¬ 
chie  d’un  nouveau  recueil  de  Lettres  de 
J.-J.  Rousseau,  Paris,  1790,  7  vol.  in-8  , 
£7  fr.  DO  c.;  et  7  vol.  in-12  ,  14  fr, 

—  Suite  des  Confessions  de  J.-J.  Rous¬ 
seau ,  avec  ses  Lettres.  Paris ,  1791,  7  vol. 
iu-i  8,21  fr. 

Cette  édition  fait  partie  de  la  collection  des  petits 
formats  Cazin. 

—  Confessions.  Première  édition  com¬ 
plète  ,  revue  et  collationnée  sur  le  manus¬ 
crit  de  l'auteur;  déposé  au  comité  d’ins¬ 
truction  publique  par  sa  veuve ,  l’an  iii®, 
avec  une  table  alphabétique  des  noms  et 
des  matières.  Paris,  Poincot,  an  vi  (1798), 
4  vol.  in-12  ,  ornés  de  14  grav.  :  pap. 
ordin.  ,  8  fr.  ;  pap.  fin  ,  9  fr.  ,  et  sur  pap. 
vélin,  épreuves  avant  la  lettre,  21  fr. 

Autres  éditions  : 

1°  Édition  stéréotype  de  Didot.  Paris  ,  P.  et  F. 
Didol ,  1808,  4  vol.  in-i8,  4  f>'.  ;  sur  pap,  fin,  5  fr.  ; 
sur  jiap.  vélin  ,  10  fr.  ,  et  sur  grand  pap.  vélin  , 
format  in  12,  i5  fr. 

2°  Paris,  de  l’impr.  de  Crapelet. —  Ledoux  et 
Tenré  ,  1818  ,  2  gros  vol.  in-i8  ,  avec  figures  d’a¬ 
près  Moreau  ,  9  fr. 

3°  Paris,  Ménard  et  Desenne  ,  1824  ,  5  vol.  in  18, 
TO  fr.,  ou,  sur  pap.  vélin  ,  20  fr.  ;  et  5  vol. 
in-î  2,  figures,  i2fr.,  et  sur  pap.  vélin,  24  fr.  Édition 
faisant  partie  de  la  «  Bibliollièque  française  »,  pu 
bliée  par  les  mêmes  libraii'es. 

4°  Paris,  Lebigre,  1882,  4  vol.  in  18  ,  avec 
portrait. 

5°  Paris  ,  Hiard ,  1882  ,  4  vol.  in  18  ,  2  fr.  60  c. 
Édition  faisant  partie  de  la  «  bibliotbècjue  des  amis 
des  lettres  ». 

6°  Paris  ,  Lebigre  ,  i836  ,  5  vol.  in-i8  ,  6  fr. 
Jean-Jac(]ues  avait  fait  lecture  de  ses  Confessions 
devant  tiuelques  amis  particuliers;  la  jiremière 
partie  ne  fut  imprimée  qu’en  1781,  trois  ans  après 
sa  mort.  Il  avait  fixé  l’an  1800  pour  la  publication 
de  la  seconde  partie  :  mais  ,  jiar  l’infidelité  d’un 
des  dépositaires ,  elle  fut  rendue  jmblique  dès 
1788. 

«  Je  suis  fâché,  dit  Senebier  dans  son  Histoire 
de  Genève  ,  que  les  amis  de  Rousseau  ii’aient  pas 
supprimé  ses  Confessions,  qui  me  paraissent  un 
livre  très-dangereux  ,  et  qui  peignent  Rousseau 
avec  des  couleui-s  qu’on  n’aurait  jamais  osé  lui  ap¬ 
pliquer;  les  analyses  fines  qu’on  y  trouve  de  quel¬ 
ques  sentiments  ;  l’anatomie  délicate  f|u’il  y  fait  de 
quelques  actions,  ne  sauraient  voiler  les  faits  hor¬ 
ribles  qu’on  y  apprend  ,  et  les  médisances  éternelles 
qu’elles  renferment  w. 

Dans  cet  ouvrage,  Piousseau  mit  à  publier  ses 
fautes  l’amour-propre  <[ue  l’on  met  communément 
à  les  dissiiuulcr.  «Médire  de  soi-même,  dit  La 
Harpe  ,  est  encore  une  manière  d’être  extraordi¬ 
naire  ,  convenable  dans  un  liomnie  qui  ,  avant 
tout  ,  a  voulu  être  singulier  ». 

—  Lettres  de  M.  J.-J.  Rousseau  sur  son 
exil  du  canton  de  Berne.  Paris  ,  et  Leipzig, 
1770,  br  ocb.  in-8 . 

r —  Précis  pour  M.  J.-J.  Rousseau,  en  ré¬ 


ponse  à  l’exposé  succinct  de  M.  Hume  , 
avec  une  Lettre  de  madame  D.  .  .  .  1767, 
iu-i 2. 

—  Testament  de  J.-J.  Rousseau,  trouvé  à 
Charabéri ,  en  1820,  publié  avec  sa  jus¬ 
tification  envers  madame  de  Warens  ,  par 
•Ant.  Métrai.,  avocat.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Baudouin  fds ,  1820,  in-8  de  16  pag. 

(b)  Correspondance,  (w). 

- —  Correspondance  originale  et  inédite  de 
J.-J.  Rou.sseau  avec  madame  de  Franque- 
ville  et  M.  Du  Peyrou  ,  son  ancien  ami  , 
qui  en  était  dépositaire,  et  qui  a  légué  le 
manuscrit  (  déposé  à  la  bibliolh,  de  Nenf- 
cbâtel  )  ,  à  M.  Fauche-Borel.  Paris,  Gi- 
guet  et  Michaud ,  1808,  2  vol,  in-8,  8  fr. 
5o  c.  ;  ou  3  vol.  in-i8  ,  sur  pap.  grand 
raisin  fin,  6  fr.;  et  sur  pap.  carré  fin, 
5  fr. 

Les  lettres  qui  composent  cette  collection  jettent 
le  plus  grand  jour  sur  le  caractère  et  la  vie  de  J.-J. 
Rousseau,  et  sur  les  philosophes  de  xviii®  siècle. 

—  La  même.  Leipzig,  Reclam,  i8o3  ,  2 
vol.  ia-i2. 

—  La  même.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Cellot , 
1820,  2  vol.  iu-i2  ,  8  fr. 

Cette  édition  est  ordinairement  jointe  au  Rousseau 
en  20  volumes,  publié  par  Musset-Pathay,  de  1818. 
à  1820. 

—  Lettre  inédite  ,  ornée  d’un  fac-simüe 
de  .son  écriture.  Paris ,  de  Vimpr.  de 
David,  i832  ,  in-S  de  12  pag.,  i  fi’. 
5o  c. 

Cette  Lettre  est  adressée  h  M.  de  Sainte- Aldegonde; 
elle  est  datée  du  i3  février  1774- 

—  Lettres  à  Condorcet  et  Lettre  à  madame 
de  Luxembourg,  concernant  les  enfants 
aux  Eufauts-Trouvés. .  ,  . 

Imprimées  dans  le  Conservateur  de  François 
de  Keufchàteau  (1800,  2  vol.  in-8). 

—  Lettres  (  nouvelles  ).  Paris ,  Poinçot , 
1789,  in-8. 

—  Lettres  originales  de  J.-J.  Rousseau  à 
madame  la  maréchale  de  Luxembourg,  a 
M.  de  Malesberhes  ,  à  d’Alembert  ,  etc. 
Précédées  d’une  lettre  gravée  par  Aubert, 
d  après  un  original  de  la  main  de  J.-J, 
Rousseau  ;  et  suivies  de  six  planches  de 
musique.  (Le  tout  publ.  par  Cb.  Puugens  ). 
Paris  ,  Ch.  Pougens,  an  vir  (1799),  iu-r8, 
2  fr.  4t>  c. 

Les  quatre  fameuses  lettres  que  J.-J.  Rousseau 
écrivit  à  Malesberhes  pour  faire  l’apologie  de  sa 
conduite  ,  furent  imprimées  ,  pour  la  première  fo!S, 
parmi  les  notes  du  poème  des  Mois  ,  par  Roucbeiv 
eu  1779. 
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Lettres  de  Voltaire  et  de  J. -J,  Rous¬ 
seau  à  C.-J.  Panckoucke  ,  éditeur  de  TEn- 
cyciopédie  uiéthodique.  Parts,  C.-L.--F. 
Panckoucke ,  1828  ,  in-8  de  72  pag. 

Publiées  séparément  par  les  soins  de  M.  Panc- 
koucke  (ils;  nous  avons  dit  dans  quel  but  à  l’ar¬ 
ticle  de  ce  dernier. 

Ces  Lettres  se  trouvent  dans  toutes  les  éditions 
de  Rousseau. 

Les  OEuvres  de  Rousseau  renferment  une  corres¬ 
pondance  plus  considérable  que  celle  que  nous  ci¬ 
tons,  parce  qu’elle  a  été  recueillie,  depuis  sa  mort, 
parmi  beaucoup  d’autographes ,  dans  les  journaux, 
etc. 

Quelques  lettres  inédites  de  J, -J.  Rousseau  , 
adressées  à  l’Acaclérrde  de  Dijon  ,  ont  été  prtbliées 
par  C.-X.  Girault  (  voy.  ce  irotn),  darts  un  volume 
qui  renferme  des  lettres  inédites  de  pbrsicurs  per- 
sonttages  célèbres,  adressées  à  cette  ac^émie  (  i. 8 1 9, 
in  8). 

I!  existe  huit  Lettres  inédites  impr.  à  la  suite  des 
Fragtirenls  de  Rousseau  (  publies  par  Moultou  ). 
Xoy.  plus  bas. 

La  «  Revue  rétrospective  »  ,  première  série,  t.  IIl, 
pag.  47,  conlierrt  deux  Lettres  inédites  de  Bousscau  à 
madtime  de  Lesstrt  ^  née  Roy  de  Lnloiir.  Ces  deux 
lettres  ont  été  communiquées  par  M.  Jules  Raverrel. 
Le  fae-simile  de  l’une  d’elles,  celle  du  6  décembre 
1771,  avait  déjà  été  publiée  par  M.  Gassin  ,  dans 
son  «  Choix  de  morceaux  de  fac-simile  d’écrivains 
coniemjiorains  et  de  personnages  célèbres»  (i834, 

La  «  Revue  rétrospective  »,  deuxième  série,  t.  II, 
pag.  3it,  a  airssi  donné  une  heure  écrite  à  J. -J.  Rous¬ 
seau  par  sa  f  anme.  Cette  letti'e  a  encoi’e  été  commu¬ 
niquée  à  l’editeur  de  ce  recueil  par  M.  Jules  Rave- 
nel  ;  elle  est  précédée  d’un  Avis  qrte  nous  reprodui¬ 
sons  ici  :  «  La  lettre  stti  vante  f.rit  connaître  le  degré 
«  de  culture  où  l’esprit  de  Théi'èse  était  arrivé  , 
«c  aprè.s  usj  temps  di'jb  long  de  mariage  ,  et  ce 
«  qu’elle  avait  gagné  à  vivi'e  avec  un  hoiriiue  tel 
«  que  Jean- Jacques.  Nous  avons  scrupuleusement 
«  conserve  l’orthographe  de  l’original  ;  mais,  pour 
«  rendre  ce  curieux  texte  intelligible  à  nos  lecteurs, 
«  nous  l’avons  accompagné  d’une  sorte  de  traduc- 
«  tion  en  regard  ». 

Le  nom  de  J. -J.  Rousseau  a  été  pris  pour  masque 
par  quelques  écrivains,  notamment  par  P.  Firmin 
de  Lacroix ,  de  Toulouse,  qui  imitait  assez  heureu¬ 
sement  le  style  de  Rousseau;  par»/»  Rossi,  Le  Nor- 
niant  ,  d’Orlcans,  et  M.  Aubert  de  Viiry.  Ces  noms 
se  trouvent  figurer  dans  la  seconile  pai'tie  de  notre 
Notice,  <jui  a  pour  objet  l'indicalion  des  ouvrages 
pour  et  contre  Rousseau. 

vir.  OEuvRE.s.  (ri). 

—  OEuvres  diverses.  17  56,  2  vol.  in- 12. 

—  Les  niêtues.  Nouv.  ktà'Xxoxi.  Amsterdam, 
et  Paris ,  l'-jiVi  ,  2  vol.  in-i  2. 

■ — -  OEuvres  de  M,  Rousseau,  de  Genève, 
Nonv.  édit.,  rev.  corr.,eiaugra.  de  plusieurs 
moroeauxqui  n'avaient  point  encore  paru, 
Neufchâtel ,  1764,6  vol.  în-8,  fig. 

Le  sixième  volume  contient  V Esprit ,  les  Maximes 
et  les  Principes  de  Rousseau. 

—  OEuvres  de  M.  Rousseau,  de  Genève. 
Nouvelle  édition  ,  revue  ,  corrigée,  et  aug¬ 
mentée  de  plusieurs  morceaux  qui  n’a¬ 
vaient  point  encore  \tîivxx.  Neufchâtel  [Pa- 


ROU 

ris,  Duchesne),  1764,  10  vol.  in-8  et  lo 
vol.  ia-12;  —  Ibid.,  1765,  1767,  1768, 
1779,  10  vol.  in-l 2,  dont  un  de  supplé¬ 
ment. 


Il  La  Nouvelle  Héloïse  avait  paru  ,  chez  le  même 
libraire,  en  1761,  4  vol.;  et  [’ Émile,  en  1762,  4 
vol.  Rousseau  nous  apprend  lui-méme,  dans  une 
lettre  à  M.  Panckoucke,  en  date  du  25  mai  1764  , 
que  cette  édition  de  Parus  a  été  dirigée  par  le  fa¬ 
meux  abbe  de  La  Porte,  ex-jésuite,  qui  s’est  bien 
garde  de  la  comprendre  dans  la  liste  de  ses  travaux. 
Voy.  son  article  dans  la  France  littéraire  de  1769, 
dont  il  est  l’auteni"  ». 

«Il  y  a  deux  éditions  du  second  volume  de  cetta 
collection,  et  elles  ne  corrtienrrertt  pas  les  mêmes 
pièces.  On  trouve  dans  l’ur.e  d’elles  le  «  Petit  Pro¬ 
phète  »,  de  Grimin  ,  et  l’analyse  de  differertles  bro- 
chutes  relatives  à  la  Lettre  sur  la  tnusicjae  française. 
Au  lieu  de  ces  morceaux,  l’autre  renferme  Pygma- 
lion,  scène  lyrique  ;  une  J.ettre  écrite  en  1760  à 
l’auteur  du  Mercure;  l’Allée  de  Syliie  ,  et  quelques 
autres petitespièces  ». 

«  La  lettre  de  Rousseau  à  l’abbé  de  La  Porte,  en 
date  du  4  avril  1763,  explique  les  cliangeinerrts  faits 
par  cet  abbé  dans  la  composition  de  ce  second  vo¬ 
lume;  Rous.seau  l’avait  exhorté  à  retrarrciier  de  ses 
OErtvres,  s'il  en  était  encore  temps  ,  le  «  Petit  Pro¬ 
phète  »,  de  Griinru ,  devenu  son  entre, ni.  l’itisque 
notre  philosophe  convient  ,  dans  sa  lettre  à  Panc¬ 
koucke,  avoir  fottrrii  quelques  pièces  à  l’jtbbe  de  La 
Porte;  ce  fut  lui,  satts  dr^uie,  qtti  envoya  à  cet 
éditeur,  par  extr'aits  seulement  ,  sa  Lettre  à  Griinin, 
relative  aux  remarques  ajoutées  à  la  «  Lettre  sur 
Ompbole  ». 

Cette  Lettre  à  Grimm  est  en  entier  dans  l’édition 
de  tSiq — 20  ,  et  dans  celle  publiée  par  M.  Le- 
quieu  ». 

(  A.  A.  Barbieb.  ,  Notice  sur  les  écrits  relatifs  à 
Rousseau  f 

—  OEuvres  de  J.-J.  Rousseau,  de  Genève. 
Nouvelle  édition,  revue,  corrigée,  et  aug¬ 
mentée  de  morceaux  qui  n’avaient  point 
encore  para.  Amsterdam,  Marc-Michel 
Rey,  1769,  Il  vol.  in  8  et  in- 12. 

«Celte  édition  a  été  réimprimée  dans  les  même.s 
formats,  en  1772  et  i774«  Les  OEuvres  diverses  seu¬ 
lement  l’ont  etc  eu  1776,  4  vol.  in-12.  Il  y  n  un 
■supplément  de  6  volumes  pour  l’édition  in-8  ,  ce  qui 
la  pfirle  à  17  volume.s  », 

«Dès  1763,  Marc-Michel  Rey,  célèbre  imprimeur 
d'Amsterdam,  voulant  reim  jirimer  les  Ol'.uvi-es  de 
J.-J.  Rous.seau  ,  consulta  l’auteur  lui-méme,  qui 
lui  répondit  qu’il  fallait  prendre  pour  modèle  l’é¬ 
dition  faite  à  Paris  ,  cliez  Duebesne,  en  14  volumes, 
non  compris  les  Lettres  de  la  montagne  ,  la  Lettre  à 
M .  de  Beaumont ,  le  Contrat  social  ,  et  le  Dictionnaire 
de  musique.  Dans  ce  calcul,  Rousseau  ne  compre¬ 
nait  que  6  volumes  des  CEuvres  diverses  ,  imprimées 
par  Diulie.sne.  Rey  lui  réplicina  qu’il  y  avait  dans 
celle  édition  nombre  de  pièces  qui  lui  paraissaient 
n’y  avoir  clé  mises  que  pour  en  augmenlei'  les  vo¬ 
lumes.  Rousseau  lui  répondit  le  18  octol)re  17^5  : 

«  Quand  je  vous  ai  parlé  de  prendre  l’edilioii 
de  Duebesne  ,  c  est  parce  qu  elle  contient  de.s  pièces' 
de  moi  qui  ne  sont  pas  ailleurs;  mais  je  u’iguorais- 
pas  qu  elle  était  fautive  ,  et  je  n’ai  jamais  pensé  que 
vous  y  prendriez  ni  la  Prophétie,  ni  aucune  pièce 
qui  ne  soit  pas  de  moi.  Ne  cherchez  pas  à  grossir 
votre  recueil  ;  n’imprimez  que  ce  que  j’ai  fait;  et 
c’est  par  la  que  votre  édition  sera  recherchée». 

«Eu  conséquence,  Rey  n’ajouta  à  son  édition  que 
les  pièces  auxquelles  Rousseau  avait  répondu  ,  e* 
quelques  lettres  qui  n’avaient  pas  été  recueillie.s  ». 
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(A.  A.  Bakbieh,  Notice  sur  les  écrits  relatifs  à 
Rousseau  ). 

Dans  l’edilion  de  1774  ,  le  tome  V  est  formé  de 
rinslruftion  pastorale  de  l’évêque  du  Puy  (Lefranc 
de  Pompi^nan  ).  Les  deux  éditions  antérieures  ont 
vraisemblablement  ce  même  volume  ;  mais  il  ne 
nous  a  pas  été  possible  de  le  vérifier. 

—  Collection  complète  des  OEuvres  de 

Rousseau.  Bruxelles  {  Londres),  9 

■vol.  in-4- 

—  OEuvres  choisies  de  J. -J.  Rousseau. 
Londres  ,  sans  date,  t5  vol.  pet.  in-8. 

■ —  OEuvres  de  J. -J.  Rousseau.  Londres 
(Paris,  Cazin),  1781,  38  vol.in-i8,  ornés 
de  ligures  d’après  Moreau,  60  à  72  fr. 

< —  Collection  complète  des  OEuvres  de 
J. -J.  Rousseau  (  publ.  par  Du  Peyrou  ). 
Genève,  1782  et  ann.  suiv. ,  17  vol.  iu-4, 
ornés  de  gravures. 

Édition  peu  recbercliée  :  go  à  108  fr.;  et  moins 
quand  les  figures  n’y  sont  pas.  11  y  a  des  e.xempl. 
en  gr.  papier  :  i4o  à  170  fr. 

■ —  La  même  (  publiée  par  les  soins  du 
même  Du  Peyrou  ).  Genève,  1782-90, 
35  vol.  in-8. 

Édition  qui  n’a  qu’un  prix  ordinaire. 

—  Les  mêmes  (  de  la  même  édition  ).  Ge~ 
nève ,  1782  et  ann.  suiv.,  33  vol.  in-12  , 
ornés  de  jolies  gravures. 

Celte  édition  est  fort  belle,  et  le  caractère  en  est 
très-lisible,  le  papier  très-blanc. 

—  OEuvres  posthumes  de  J. -J.  Rousseau  , 
ou  Recueil  de  pièces  manuscrites  pour  ser¬ 
vir  de  Supplément  aux  éditions  de  ses 
OFluvres  publiées  pendant  sa  vie  (publ. 
par  Du  Peyrou).  Genève,  et  Paris,  Har- 
douin  ,  1782-83,  12  >vol.  in-8  ,  et  in-i2. 

C’est  le  Supplément  des  deux  précédentes  édit. 
Ces  OEuvres  postliumes  sont  ,  selon  Senebier, 
fort  au-dessous  de  la  réputation  de  Rousseau. 

—  Collection  complète  des  OEuvres  de 
J.- J.  Rousseau.  Berne,  1788,  37vol.  in-12. 

—  Collection  complète  des  OEuvres  de 
J  -J.  Rousseau.  (  Kehl  )  ,  de  Pirnpr.  de  la 
Société  littéraire  et  tjpogr.  ,  1788-89,  34 
vol.  gr.  în-i  8. 

Jolie  édition ,  mais  très-incorrecte  :  80  à  100  fr.  , 
en  supposant  l’exemplaire  bien  relié. 

—  OEuvres  complètes  de  J. -J.  Rousseau  , 
classées  par  ordre  de  matières  (  avec  des 
noies  par  Mercier,  l’abbé  Briz.4.bd,  et 
De  u’Aurnaye).  Paris,  Poincot ,  1788- 
93  ,  39  tomes  en  38  vol.  in-8,  ornés  de 
planches. 

Celte  édition,  quoique  mal  exécutée,  est  cepen¬ 
dant  encore  recherchée. 

U  en  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  quatre  pa 
piers  différents  :  in-8  ,  pap.  fin  ,  160  à  200  fr.  rel.  ; 
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in-8,  pap.  vélin  ,  plus  cher;  in-4,  pap.  fin  ;  et  sur 
pap.  vélin.  Vendu  280  fr.  br,  Mérigot. 

«Le  cinquième  volume  de  celte  édition  estinlîluléî 
Émile,  ou  Pièces  relatives  à  P  Émile.  On  y  ti’ouve 
l’analyse  des  principaux  écrits  qui  ont  été  publiés 
contre  l’Emile:  la  plupart  avaient  paru  sous  le  voile 
de  l’anonyme.  L’abbé  Brizard  ,  auteur  des  analyses, 
anomméavec  justesse  plusieurs  auteurs,  mais  il  s’est 
trompé  dans  l’indication  de  quelques-uns  ,  et  en  a 
laissé  d’anire.s  sous  le  voile.  Il  lui  eût  été  facile  de 
découvrir  les  nains  de  ces  derniers,  s’il  eût  con¬ 
sulté  des  ouvrages  relatifs  à  l’histoire  littéraire  , 
tels  que  la  l'rauce  littéraire  de  1769  ,  etc.  J’ai  sup¬ 
pléé,  dit  A. -A.  Barliier,  à  presque  toutes  ses  omis¬ 
sions,  dans  mon  Dictionnaire  des  ouvrages  ano¬ 
nymes  ,  et,  en  particulier  dans  ma  Notice  des  prin¬ 
cipaux  écrits  ,  etc.  (  celle  que  nous  donnons  ici  ). 
J’indique  même  quelques  pièces  qui  ont  échappé  à 
ses  recbercbes  «. 

(  A.  A.  Baebier  ,  Notice  des  écrits  relatifs  à 
Rousseau  ).  e 

On  peut  joindre  à  cette  édition  ,  et  à  toute  autre 
du  même  format  :  la  Correspondance  originale  et 
inédite  de  J. -J.  Rousseau,  avec  madame  Latour  de 
Franqueville ,  et  M.  Du  Peyrou.  Paris,  i8o3  ,  2 
vol.  iii-8. 

— ^  Les  mêmes.  Paris,  1791,  4o  vol.  pet. 
in-12  ,  40  fr.  ;  et  avec  33  bg-,  d’après 
les  dessins  de  Moreau  et  de  Marillier, 
46  fr. 

■ — Les  mêmes.  Paris,  les  libraires  asso¬ 
ciés,  1793,  37  vol.  gr.  in-i8,  fig. ,  70  à 
80  fr. 

—  Les  mêmes.  (Edition  collationnée  sur 
les  manuscrits  de  l’auteur,  déposés  au  co¬ 
mité  d’instruction  publique).  Paris,  de 
Tïmpr.  de  Didot  le  jeune.  —  Defer  de  Mai¬ 
sonneuve  ,  1793-180,^,  18  vol.  trè.s-grand 
in-4,  sur  gr.  pap.  velin  ,  nom  de  Jésus, 
ornés  de  35  estampes  dessinées  par  Yin- 
cent,  Cochin  ,  Régnault  ,  Monsiau  et  Mo¬ 
reau,  et  gravéespar  les  plus  habiles  artistes 
de  Paris. 

Celte  édition  est  peu  recherchée,  parce  qu’elle 
n’est  pas  assez  belle  pour  un  livre  de  luxe,  et  que 
la  grandeur  de  son  format  en  rend  l’us.Tge  peu  coiu- 
niode.  Chaque  volume  a  coûté  originairement  60  fr.  , 
et  72  fr.  avec  les  figures  avant  la  lettre  ;  mais  l’ou¬ 
vrage  conserve  à  peine  le  tiers  de  ces  prix. 

Il  en  a  été  tiré  i5  exemplaires  sur  format  in-fol., 
pap.  vélin  ,  avec  les  gravures  avant  la  lettre  et  les 
eaux-fortes. 

Il  en  a  été  tiré  aussi  quatre  exemplaires  sur  très- 
grand  papier  colombier,  dont  un  a  été  vendu  1200  fr. 
Bailly  ;  un  autre,  m.  r.  dent.  tab.  avec  les  eaux- 
fortes  ,  2660  fr.  Scbérer. 

— -Les  mêmes.  Paris,  Didot,  1795,  32 
vol.  in-12. 

—  Les  mêmes,  édition  conforme  à  l’édi¬ 
tion  originale  de  Genève  ,  augm.  de  nou¬ 
velles  pièces.  Lro«  ,  1796,  33  vol. in-8, 
fig.,  l\o  fr.  ,  et  33  vol.  in-12,  fig., 
3  O  fr. 

—  Les  mêmes.  Paris ,  de  Virnpr.  de  Didot 
rainé.  —  Bozerian,  1796-1801,  2  5  val. 
gr.  in-i8,  sur  pap.  vélin. 
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i'etle  jolie  édition  ,  tirée  à  loo  exemplaires  seule¬ 
ment,  a  l’avantage  d’être  rangée  dans  un  meilleur 
ordre  que  les  autres;  les  Confessions  y  sont  impri¬ 
mées  sur  le  manuscrit  aulogi-aphe  déposé  aux  ar¬ 
chives  nationales,  lequel  contient  des  additions  sin¬ 
gulières.  On  y  a  joint  des  gravures  d’apres  Moreau, 
dont  les  premières  épreuves  sont  avant  les  cadres  ; 
elle  coûtait  240  fr. 

Il  y  a  un  exempl.  sur  vélin,  et  deux  sur  papier 
plus  beau’,  et  un  peu  plus  grand  que  celui  du  reste 
de  l’édition. 

—  Les  luèmes.  (  Édition  dirigée  par  MM. 
Naigeon,  Fayolt.e  et  Bakcarel  ).  Paris, 
de  l’impr.  de  Didot  l'aîné ,  an  ix  (rSoi), 
20  vol.  iu*8  ,  sur  pap.  vélin. 

Édition  faite  en  même  temps  que  la  précédente  , 
et  avec  le  même  caractère  ;  200  fr. 

—  OEuvres  complètes  de  J. -J.  Rousseau. 
Édition  stéréotype,  d’après  le  procédé  de 
MM.  Didot.  Paris,  P.  et  F.  Didot,  x8o8 
et  ann.  suiv.  ,  in-i8. 

Celte  édition  devait  former  45  volumes,  mais  il 
n’en  a  été  publié  que  l’Éuiile  ,  3  vol.  ;  la  Nouvelle 
Héloïse  ,  4  vol. ,  et  les  Confessions  ,  4  vol.  On  peut 
se  procurer  chacjue  ouvrage  séparément. 

—  OEuvres  complètes  de  J. -J.  Rousseau  , 
citoyen  de  Genève.  (  Nouv.  édition,  revue, 
augmentée  et  publiée  par  MM.  Vieeenave 
et  Deptino).  Paris,  A.  Belin ,  1817  ,  8 
Yol.  ia-8  ,  avec  14  pl.  de  musique  et  un 
fac  simile  ,  56  fr. 

Cette  édition ,  quoique  peu  volumineuse,  n’en 
était  pas  moins  la  plus  complète  qui  eut  été  publiée 
jusqu’alors.  On  y  trou  ve  des  Lettres  de  Rousseau  qui 
n’avaienlété  imprimées  qu’en  1798  et  iSo3,  et  qui  ne 
faisaient  partie  d’aucune  des  precedentes  éditions. 
Voici  son  contenu  et  sa  division  : 

Tome  I.  Avertissement  des  (  nouveaux  )  éditeurs  ; 
une  Notice  sur  la  Nouvelle  Heloïse;  la  première  et 
la  seconde  préfacé  de  la  Nouvelle  Héloïse;  et  les  six 
parties  de  la  Nouvelle  Héloïse;  suivies  des  Amours 
de  milord  Édouard  Boston  (  trad.  de  l’allemand  de 
Werthes  )  ,  des  sujets  d’estampes,  et  enfin  de  la 
table  du  volume. 

Tom.  Il  ,  Émile  ,  ou  de  l’ Éducation  ;  —  Émile  et 
Sophie,  ou  les  Solitaires. 

■rom.  111.  Notice  (  ]>ar  les  nouveaux  éditeurs  ) 
sur  les  divers  écrits  contenus  dans  ce  volume  ;  — 
J. -J.  Rou'^seau,  citoyen  de  Genève,  à  Christophe 
de  Beanniout  ,  arcbevé(|ue  de  Pari.s*, — Lettres  écriie 
de  la  Montagne  ;  —  Discours  sur  l  origine  et  les  fon¬ 
dements  de  l’inégalité  parmi  les  hommes  ,  et  la  Lettre  à 
M.  l’iiilopolis  (  Ch.  Bonnet  )  :  —  Discours  sur  l’éco¬ 
nomie  politique  ;  —  Extrait  du  Projet  de  paix  per¬ 
pétuelle  de  M.  l’abhé  de  Saint-Pierre:  —  Polysino- 
die  de  l’abhe.  de  Saint-Pierre  :  —  Du  Contrat  social  ; 

—  ConsidéraMons  sur  le  gouvernement  de  la  Po¬ 
logne;  —  Lettres  à  M.  Bultafoco  sur  la  législation 
de  la  Corse. 

Tom  IV,  Écrits  sur  la  musique,  précédés  d’une 
Notice  (  par  les  nouveaux  éditeurs  )  sur  les  divers 
écrits  contenus  dans  ce  volume,  lesquels  sotil  :  le 
Dictionnaire  de  musique  ;  —  Projet  concernant  de 
nouveaux  signes  pour  la  nmsique  ;  —  Dissertation 
.sur  la  musique  moderne  ;  —  Essai  sur  l’origine  des 
langues;  —  Lettre  sur  la  musique  française;  — 
Lettre  d’un  symphoniste  de  l’Académie  royale  de 
musique  ;  —  Lettre  à  M.  l’abbé  Rnynal  sur  uu  nou¬ 
veau  mode  de  musique  inventé  par  M.  Blainville  ; 
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—  Examen  de  deux  principes  avancés  par  M.  Ra¬ 
meau  ;  —  Lettre  à  M.  Burney  sur  la  musique  ;  — 
E’rag'ineuts  d’observations  sur  VHlceste  italien  de 
M.  le  chevalier  Gluck  ;  —  Extrait  d  une  réponse  du 
petit  faiseur  h  son  pi'ête-nom  ,  sur  un  morceau  de 
\' Orphée  de  M.  le  chevalier  Gluck;  — -  Sur  la  ’.nn- 
siqiie  militaire.  Ce  volume  est  accompagné  de  t4 
planches  de  musique  gravée. 

Tom.  V,  Notice  (  par  les  nouveaux  éditeurs  ) 
sur  les  écrits  contenus  dans  ce  volume  ;  —  Lettre  a 
M.  d’Alembert  ;  —  Lettre  à  M.  Vernes  ;  —  Réponse 
à  une  lettre  de  M.  Leroy  ;  —  Réponse  à  une  lettre 
anonyme  ;  —  le  Théâtre  (comprenant  Narcisse  ,  les 
Prisonniers  de  guerre  ,  rygmalion  ,  l’Engagement 
téméraire  ,  les  Muses  galantes  ,  le  Devin  du  village  , 
et  Lettre  à  M.  Lcnieps  ;  la  Déeoii veite  du  Nouveau- 
Monde  ,  Eragments  d’Ipbis  ,  Courts  fragments  de 
Lucrèce  )  ;  —  Quatre  Lettres  à  M.  le  président  Ma- 
lesberbes  ;  —  les  Rêveries  ;  —  Fragments  pour  un 
Dictionnaire  des  termes  d’usage  eu  botanique;  — 
Lettres  sur  la  Botanique,  etc.  ,  etc.  ,  etc.  ,  etc.  ;  — 
Les  Mélanges  (  comprenant  le  Lévite  d’Éphraïm  , 
le  Persifleur,  la  Reine  fantasque,  les  Lettres  à  Sara, 
Poésies  ,  traductions  ,  etc.,  etc.;  —  les  principaux 
airs  gravés  de  la  musique  du  Devin  du  village. 

Tom.  VI ,  les  Confessions ,  précédées  d’une  Notice 
sur  cet  ouvrage. 

Tom.  VII,  Rousseau,  juge  de  Jean-Tacques .  et 
l’histoire  de  cet  écrit  ;  —  le  Discours  couronné  à 
Dijon,  en  1750;  —  Lettre  à  M.  Raynal  ;  —  Lettre 
à  M.  ***  ;  —  Réponse  au  roi  de  Pologne  ;  —  Der¬ 
nière  Réponse  à  M.  Borde;  —  Lettie  de  J. -.T.  Rous¬ 
seau  sur  une  nouvelle  réfutation’  de  son  Discours  , 
et  enfin,  la  Correspondance  de  iy32  à  1762.  On  a 
inséré  à  leurs  dates  toutes  les  lettres  publiées  jus¬ 
qu’à  ce  jour,  et  on  en  a  ajouté  plusieurs  inédites. 

Tom.  VIII.  Correspondance  de  1763  à  1778,  avec 
la  ta'ole  des  matières  contenues  dans  la  Correspon¬ 
dance  ,  et  une  autre  des  personnes  à  qui  sont  adres¬ 
sées  les  lettres  ;  —  Liste  des  divers  ouvrages  de  Rous¬ 
seau,  et  des  écrits  auxquels  ses  actions  et  ses  tra¬ 
vaux  littéraires  ont  donné  lieu. 

—  OEuvres  de  J. -J.  Rousseau.  Nouvelle 
édition.  Paris,  de  Pirnpr.  de  Didot  aîné. — 
Lefèvre,  et  Déterville ,  1817-18,  18  vol. 
in-8,  sur  pap.  superlin  d’Auvergne,  ornés 
d’an  portrait,  de  vingt  figures,  et  de 
planches  de  musique  gravée,  108  fr.  *  sur 
pap.  vélin,  216  fr. 

—  OEuvres  choisies  de  J. -J.  Rousseau. 
Leipzig,  G,  Fieischer,  1818,  12  vol.  in-8  , 
26  fr.  5o  c. 

—  OEuvres  de  J. -J.  Rousseau,  Paris,  de 
V impr.  de  Crapelet.  —  Ledoux  et  Teriré , 
1818-19,  20  gros  vol.  in-i 8  ,  ornés  de  20 
figures  d’après  Moreau,  et  de  musique 
gravée,  5o  fr. 

On  pouvait  autrefois  se  procurer  séparément  : 
Emile,  3  vol.,  fig.  ,  ïofr.  ;  la  Nouvelle  Héloïse, 
3  vol.,  fig.,  10  fr.  ,  et  les  Confessions,  2  vol.  , 
fig. ,  9  fr. 

. —  OEuvres  complètes  de  J.-J.  Rousseau. 
Nouvelle  édition  (avec  des  suppléments, 
des  notices  et  des  notes  ,  par  M.  Musset- 
Pathay  ).  Paris,  veuve  Perronneati  ;  Guil¬ 
laume  et  1818-20,  20  vol.  in-12, 
avec  ro  fig.  et  un  fac-simiie ,  80  fr.  ;  et 
sur  pap.  vélin  ,  tfio  fr. 
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En  têta  du  loiiie  IV,  on  trouve  l’Éloge  de  Rous¬ 
seau,  par  d’Escherny. 

Le  vingtième  volume  (  troisième  et  dernier  de  la 
Correspondance  )  est  terminé  par  des  tables,  i°  ana¬ 
lytique  des  matières  contenues  dans  la  Correspon¬ 
dance;  2°  des  noms  des  personnes  à  qui  ces  lettres 
sont  adressées  ;  3°  analytique  des  OEuvres  de  J. -J. 
Rousseau,  d’après  l’ordre  suivi  dans  cette  édition; 
4°  enfin  ,  par  une  table  cbronologique. 

Les  éditeurs  joignaient  à  cette  édition  Z<z  Carres- 
pondance  avec  ][1  ad.  Latour  de  Franqueville  et  M.Dti 
Pejrou  ,  Paris,  de  l’impr.  de  Cellot  ,  1820,  2  vol. 
in-i2  ,  ce  qui  complète  le  nombre  de  22  vol.  ,  qu’ils 
avaient  promis. 

—  OEuvres  de  J. -J,  Rousseau,  avec  des 
notes  historiques  (par  G.  Petitain).  Paris , 
de  l’impr.  de  Crapelet. —  Lefèvre  ,  1 8  ip¬ 
so  ,  22  vol.  in-8  ,  ornés  d’un  portrait  de 
Rousseau  ,  de  six  vues  des  habitations  de 
Rousseau,  de  12  figures  dessinées  par 
M.  Desenue,  des  principaux  airs  du  Devin 
du  village  ,  et  d’un  choix  de  romances , 
i32  fr.;  sur  grand  pap.  vélin,  tiré  à  60 
exemplaires,  352  fr. 

Cette  édition  occupe  un  rang  distingué  parmi  le 
grand  nombre  de  celles  que  nous  avons  de  cet  écri¬ 
vain  célèbre.  On  n’y  trouve  pourtant  point  les  Let¬ 
tres  de  madame  de  Latour  de  Franqueville  ,  ni 
celles  de  Du  Peyrou  ,  ni  les  Lettres  originales  à 
madame  madame  de  Luxembourg  ,  M.  de  Ma- 
lesberbes,  publiées  par  Pougens  ;  mais  elle  est 
enrichie  d’un  Apendice  aux  Confessions  de  Rousseau  . 
et  de  quelques  autres  opuscules  de  l’éditeur,  no¬ 
tamment  de  la  Réfutation  d’une  opinion  de  J. -J.  Rous¬ 
seau  sur  les  Fables  de  La  Fontaine  ,  d’un  morceau 
intitulé:  Des  idées  de  Rousseau  sur  la  richesse  et  sur 
son  prix  réel ,  etc. ,  opuscules  insérés  l’un  et  l’autre 
au  tome  XXII. 

Le  tome  XXI  renferme,  1°  sous  le  titre  a’ articles 
supplémentaires  :  une  Lettre  de  Rousseau  au  prince 
Beloselki ,  du  27  mai  1786;  la  traduction  d’une 
Lettre  de  David  Hume  à  Suard  ;  et  une  Addition  à 
l’Appendice  aux  Confessions;  2°  un  Vocabulaire  des 
mots,  expressions  et  locutions  remarquables  employés 
par  J. -J.  Rousseau,  par  l’éditeur;  3°  une  Table  gé¬ 
nérale  et  analytique  des  matières  contenues  dans  les 
OEuvres  de  J. -J.  Rousseau;  4°  la  Notice  des  prin¬ 
cipaux  écrits  relatifs  à  la  personne  et  aux  ouvrages 
de  J. -J.  Rousseau,  par  A. -A.  B.  [A. -A.  Barbier), 
nouv.  édit.  ,  rev.  ,  corr.  et  angm. 

Le  tome  XXII  offre,  sous  forme  de  Supplément , 
ce  qui  a  été  écrit  de  plus  remarquable  sur  J. -J. 
Rousseau  et  sur  ses  ouvrages  ,  soit  dans  un  sens 
favorable  ,  soit  dans  un  sens  contraire  :  on  y  trouve 
les  jugements  de  MM.  de  Barante  ,  Cb.r  Lacretclle, 
Aubert  de  Vitry,  Geoffroy,  Ch.  Bonnet,  d’Escher¬ 
ny,  Dussault,  Fiévée,  G.  Petitain  (l’éditeur), 
B.  Constant,  Michaiid,  Giuguené  ,  La  Harpe,  Ser- 
van,  Coranccz  ,  Lebègue  de  Presle  et  J.  J.  Magal- 
baens  ,  etc. ,  etc. 

- —  OEuvres  de  J. -J.  Rousseau.  Paris ,  de 
l’impr.  de  P.  Didot  l’aîné.  —  E.-A.  Le- 
qiiien  ,  1820-24,  2  1  vol.  in-8  ,  avec  un 
pottr.  et  i4  pages  de  musique  gravée, 
90  fr.  ;  ou  avec  18  gravures,  100  fr.  ;  et 
sur  pap.  vélin  ,  figures  avant  la  lettre, 
200  l’r. 

Distribution  de  celte  édition  ;  Tom.  I— -IIl,  Con¬ 


fessions.  Le  troisième  volume  est  terminé  par  un 
Précis  des  circonstances  de  la  vie  de  J. -J.  Rousseau, 
depuis  l’époque  où  il  a  terminé  ses  Confessions  jus¬ 
qu’à  sa  mort  (  signé  Musset-Pathay  )  ;  les  Quatre 
Ijeltres  à  Malesberbes ,  les  Rêveries  clu  promeneur 
solitaire,  et  les  écrits  eu  forme  de  circulaire.  T.  IV, 
Discours  ;  —  Tom.  V,  Politique  ;  —  Tom.  Vl  et  VII, 
Nouvelle  Heloise  ;  —  Tom.  Vlîl  et  IX  ,  Émile  ;  — 
Tom.  X,  Lettres  de  la  Montagne,  précédées  de  la 
Lettre  à  M.  de  Beaumont ,  et  suivies  de  la  Vision 
de  Pierre-le-Voyant  ;  —  Tom.  XI,  Théâtre,  précédé 
de  la  Lettre  à  M.  d’ Alembert ,  et  de  V Imitation  théâ¬ 
trale,  avec  i4  pages  de  musique  gravée;  —  Tom.  XII, 
Mélanges  ;  —  Tom.  XIII  ,  Ecrits  sur  la  musique  ;  — 
Tom.  XIV  et  XV,  Dictionnaire  de  musique  (dont  il 
existe  des  exemplaires  tirés  à  part  ).  — Tom.  XVI, 
Dialogues ,  précédés  de  la  déclaration  relative  à 
M.  Vernes  ;  —  Tom.  XVII — XX,  XXI  ,  Correspon¬ 
dance  et  Tables. 

Le  XXI®  volume  est  composé  d’un  Supplément  à 
la  Correspondance  ,  de  la  Notice  des  principaux 
écrits  relatifs  à  la  personne  et  aux  ouvrages  de  J. -J. 
Rousseau,  par  A. -A.  Bakeiek  ,  et  des  Tables  de 
l’ouvrage. 

Les  gravures  (  d’après  Desenue  )  de  cette  édition 
avaient  déjà  servi  à  décorer  celle  donnée  peu  de 
temps  avant  par  M.  Lefèvre. 

—  Les  mêmes  (  de  la  même  édition  ). 
Paris,  de  l’impr.  de  J.  Didot  aîné. — E.-A. 
Le  qui  en ,  i823-2fi,  20  vol.  in-8,  90  fr.  , 
ou  sur  pap.  fin  d’Annonay,  100  fr. 

Edition  aussi  complète  que  celle  de  1820  à  1824, 
en  21  vol.  Les  trois  premiers  volumes  n’ont  été 
publiés  qu’en  1826. 

11  y  a  des  exemplaires  auxquels  on  a  joint  19 
gravures  d’après  Dest-une  :  ceux-ci  ont  corité  90  fr.  ; 
d’autres,  auxquels  on  a  ajouté  60  figures  d’après  Mo¬ 
reau.  Ces  derniers  ont  coûté  100  fr.  ,  et  sur  pap.  fin 
d’Annoiiay,  120  fr. 

' —  J. -J.  Rousseau.  î^dition  publiée  par 
M.  Touquet.  Paris,  l’Éditeur  ;  Baudouin 
frères,  1820-21,  12  voi.  in-12,  24  fr. 

Celte  édition  ,  promise  d’abord  en  huit  volumes, 
a  été  terminée  en  douze,  qui  renferment  : 

Tom.  1®’’,  Politique  et  Discours.  Tom.  II  et  III  , 
Émile,  Émile  et  Sophie,  et  Lettre  à  BI,  de  Beau¬ 
mont.  Tom.  IV  et  V,  la  Nouvelle  Héloïse.  Tom.  VI, 
Lettres,  Mélanges  et  Théâtres.  Tom.  VII  et  VllI, 
les  Confessions  ,  quatre  Lettres  à  M.  de  àlalesherbes, 
et  les  Rêveries  du  promeneur  solitaire.  Tom.  IX  et 
X,  Écrits  sur  la  musique. —  Lettres  sur  la  Mon¬ 
tagne.  Tom.  XI  ,  Botanique.  —  Rousseau  ,  juge  de 
.lean-Jacques.  Tom.  XII  ,  Blélanges.  —  Pièces  de 
théâtre, 

—  OEuvres  complèfes  de  J, -J,  Rousseau. 
Nouv.  édition,  ornée  du  portrait  de  l’au¬ 
teur,  et  de  63  gravures  ,  d’après  les  des¬ 
sins  de  Moreau  jeune,  Paris ,  Thomine  et 
E ortie  ,  1822-25,  2.5  vol.  gr.  in-i8,  fig. , 
62  fr,  5o  c. 

Cette  édition  ,  annoncée  en  24  vol.  ,  a  été  ter¬ 
minée  en  25. 

—  OEuvres  de  J.-J.  Rousseau.  (  Nouv. 
édition ,  collationnée  sur  les  meilleurs 
textes  et  sur  les  manuscrits  autographes; 
suivie  d’un  Commentaire  littéraire  et  gram¬ 
matical,  par  M.  Aignan,  de  l’Académie 
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française  ).  Paris ^  Th.  Desoër ,  1822  et 
ann.  suiv.,  21  vol.  in- 18,  ornés  de  20 
gravures,  dont  un  portrait  de  Rousseau, 
et  un  autre  de  madame  de  Warens,  d’a¬ 
près  Moreau  le  jeune  et  Dévéria  ,  gravés 
par  Leroux,  Pourvoyeur,  Manceau,  etc., 
et  avec  musique  grav,  :  sur  pap.  fin  ,  63  fr.; 
sur  pap.  coquille,  84  fr.  ;  et  sur  pap.  vé¬ 
lin  ,  126  fr. 

La  Correspondance,  qui  remplit  les  tomes  XVIT 
à  XX  ,  comprend  962  lettres  :  la  dernière  est  du  i3 
mars  1778.  A  la  suite  est  un  Supplément  de  i4 
lettres.  Le  Commentaire  littéraire  et  grammatical  , 
par  M.  Aignan,  suivi  d’une  Table  des  matières, 
compose  le  21  et  dernier  volume  de  l’édition. 

M.  Emler,  acquéreur  du  restant  de  l’édition,  a 
fait  faire  de  nouveaux  titres  à  son  nom,  et  qui 
portent  la  date  de  1826. 

—  OEuvres  de  J.-J.  Rousseau.  Paris , 
Garnerj,  1823-24, 24  vol.  ia~i2,  40  fr.; 
ou  avec  grav.,  48  fr. 

—  OEuvres  complètes  de  J.-J.  Rousseau, 

mises  dans  un  nouvel  ordre,  avec  des  notes 
historiques  et  des  éclaircissements;  par 
V.-D.  Musset-Pathay.  Paris,  Dupont; 
Bossange!  père;  Chassèriau ,  1823-26, 

23  vol.  in-8  ,  1 1 5  fr.  ;  pap.  vélin ,  280  fr. 

Cette  édition  de  Rousseau,  la  plus  estimée  jus¬ 
qu’à  ce  jour,  et  en  même  temps  la  plus  complète, 
est  ainsi  divisée  :  Philosophie.  Toin.  I  et  II,  Dis¬ 
cours.  —  Tom.  II]  e!  IV,  Émile.  — Tora.  V,  Poli¬ 
tique.  —  Tom.  VI,  Lettres  de  la  .Montagne',  précé¬ 
dées  de  la  Lettre  à  M.  de  Beaumont.  Rotawique. 
Tome  VII  ,  Lettres  sur  la  Botanique.  —  LfTTÉaATUBE, 

—  Tom.  VIII  et  IX  Nouvelle  llèloïse.  —  Tom.  X, 
Mélanges ,  ou  Littérature  variée.  Beai/x-Arts.  — 
Tom.  'XI,  Écrits  sur  la  Musique; — Tora.  XII  et 
Xlll  ,  Dictionnaire  de  musique.  Mémoires  et  Cobres- 
POXDANCE.  Tom. XIV-XVI,  Confessions. — Tom.  XVll, 
Dialogues,  —  Tom.  XVIII — XXII,  Correspondance. — 
Tom.  Xxni,  Table  d  es  matières. 

Cette  édition  renferme  ,  en  outre  ,  plusieurs  mor¬ 
ceaux  de  l’editeur  ;  ainsi  Ton  trouve  de  lui  :  i”  dans 
le  tome  XIV,  un  Examen  des  Confessions  et  des  criti¬ 
ques  qu'on  en  a  faites  ;  dans  le  tome  XVI  ,  un  Pré¬ 
cis  des  circonstances  de  la  vie  de  J.-J.  Rousseau ,  depuis 
Tépoqtie  où  il  a  terminé  ses  Confessions  jusqu’à  sa 
mort;  dans  le  tome  XVIII ,  des  Observations  sur 
les  correspondances  en  général ,  et  sur  celle  de  Rousseau 
en  particulier.  Le  premier  et  le  dernier  de  ces  écrits 
ont  été  tirés  à  part  f  voy.  l’article  iMnsset-Pathay  ). 

M  Dans  le  tome  II  de  la  Correspondance  ,  on 
trouve,  sous  le  n°  379  ,  une  lettre  du  17  mars  1763, 
adressée  à  M.  K..,..  M.  Massel-Patbay  a  supposé 
que  cette  initiale  désignait  le  nom  de  M.  Keit  : 
c’est  une  erreur;  il  s’agit  ici  de  M.  Kirch-Rerger 
(  Nicolas- Antoine  )  ,  né  à  Berne  ,  en  1739  ,  et  dont 
Rousseau  parle  dans  ses  Confessions,  C’est  ce  qu’a 
prouvé,  d’une  manière  incontestable,  le  savant 
M.Gence,  dans  l’article  sur  Rirch-Berger,  de  la 
Biographie  universelle». 

«  Le  tome  XXI  et  dernier  de  cette  édition  ren¬ 
ferme  ,  entre  autres  choses ,  quinze  lettres  nou¬ 
velles ,  dont  quelques-unes,  adressées  à  madame  la 
baronne  d  Houdelot,  ont  été  communiquées  à  Té- 
diteur  par  A  - A.  Barbier  », 

Il  est  bon  de  joindre  à  celte  édition  ,  ainsi  qu’à 
celle  de  1819— -20  ,  en  20  vol.  iit-12  : 

1°  OEuvres  inédites  de  J.-J.  Rousseau,  suivies 
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d’un  supplément  à  l’Histoire  de  sa  vie  et  de  ses  ou¬ 
vrages.  Par  M.  V,-D.  Musset- Patbay.  Pans  ,  P.  Du¬ 
pont  ,  1825,  2  vol.  in-8  ,  1 2  fr.  ;  pap.  ca val.  ,  i  5  fr.  ; 
ou  ,  avec  de  nouveaux  titres  ,  Paris  ,  Arm.-Aubrée, 
i833. 

Le  premier  volume  contient  les  morceaux  inédits 
de  l’auteur  d’Émile,  au  nombre  de  120  ,  avec  les 
notes  de  l’éditeur  ;  le  second  ne  contient  que  des 
pièces  relatives  à  Rousseau,  ou  à  ses  ouvrages,  et, 
entre  autres  ,  plusieurs  morceaux  étendus  de  M.  Ey- 
mar  sur  J.-J. 

«  2°  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  J.-J. 
Rousseau»  (  édition  tout  à  la  fois  réduite  et  aug¬ 
mentée),  1827,  par  M.  Musset-Pathay,  2  vol.  in-8, 
et  in  i2  ,  ou  un  vol.  iri-8.  f  Voy.  Musset-Pathay  ). 

Il  existe  des  exemplaires  de  ces  26  volumes  en 
pap.  vélin.  Les  trois  derniers  ont  été  tirés  sur  pap. 
cavalier  vélin  ,  et  peuvent  se  joindre  à  l’édition  de 
DaÜbon  ,  en  27  vol. 

On  ajoute  encore  à  cette  édition  la  Collection  des 
65  planches  composant  la  botanique  de  J.-J.  Rous¬ 
seau ,  grav.  et  color.  d’après  les  dessins  de  Rédouté, 
citée  plus  haut. 

Cette  édition  a  été  réimprimée  à  Bruxelles,  sous 
la  rubrique  de  Genève  ,  en  i83o,  4i  vol,  in-i8. 

—  OEavres  complètes  de  J.-J.  Rou.sseau, 
Versailles ,  de  Vitnpr.  de  Jacob,  —  Paris, 
J.  Esneaux ,  1823,  în-8. 

Éldilion  qui  devait  être  coiriposée  de  22  volumes  , 
et  dont  il  ii’a  été  publié  que  les  deux  premiers  de 
la  Nouvelle  I-léloise  ,  formant  aussi  les  deux  premiers 
de  la  Collection. 

—  OEnvres  de  J.-J.  Rousseau.  Paris, 
i\.îénard  et  Desenne ,  1824  et  ann,  suiv\, 
16  vol.  in- 18  ,  ornés  de  gravures  d’après 
Devéria,  et  in-12,  fig. 

Edition  qui  u’a  point  été  achevée  ,  et  dont  il  n’a 
élé  publié  que  i6  volumes  ,  qui  sont  :  Julie  ,  5  vol.  ; 

—  Emile  ,  5  vol.  ;  —  le  Contrat  social  ,  i  vol.  ;  — 
les  Confessions,  5  vol.  On  peut  se  procurer  chaque 
ouvrage  séparément. 

-—  OEuvres  corapièles  de  J.-J.  Rousseau  , 
avec  des  éclaircissements  et  des  notes  his¬ 
toriques  ;  par  P. -R.  Atjgüis.  Pans  ,  de 
l’impr.  de  Jules  Didot  aîné.  —  Dalibon  , 
1824-28,  27  vol.  in-8,  sur  grand  papier 
vélin  d’Ânnonay,  dit  cavalier,  202  fr.  5o  c. , 
et  sur  gr,  ptip-  jésus  d’Armonay,  tires  a  5o 
exempl. ,  numérotés  et  cartonnés  par  Thou¬ 
venin  ,  675  fr. 

Chaque  volume  a  coûté  :  sur  pap.  cavalier,  7  fi’. 
5o  c. ,  et  sur  gr.  pap.  jésus  d’Aunonay,  23  fr.  H  en  a 
été  tiré  aussi  10  exempl.  sur  pajiicr  de  Hollande, 
dont  le  prix  du  volume  était  de  36  fr. 

On  peut  joindre  à  celte  édition  les  trois  derniers 
de  celle  publiée  par  M-  Musset-Pathay,  dont  il  y  a 
des  exempl.  sui’  pap.  cavalier  vélin.  Ces  trois  vo¬ 
lumes  se  composent  des  OEuvres  inédites  de  J.-J. 
Rousseau  ;  2  vol.  ,  et  de  V Histoire  de  la  vie  et  des  ou¬ 
vrages  de  J.  J.  Rousseau  ,  i  vol. 

Le  Iravail  de  M.  Auguis  sur  Rousseau,  comme  ceux 
qu’il  a  donnés  sur  d’autres  auteurs  publiés  par  lui, 
n’est  qu’un  plagiat  perpétuel  des  annotations  de  ses 
devanciers  :  ainsi ,  dans  le  Rousseau,  il  n’est  pas 
d’éclaircissements,  de  notes  historiques,  voire  même 
d’avant-propos  et  de  préfaces  qui  ne  soient  copiés  tex¬ 
tuellement  les  [autres  éditeurs.  MM.  Lequien  et  Mns- 
set-Patbay  ont  élécelte  fois-ci  les  bailleiirs  d’érudilkm 
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de  M.  Aug'uis  ,  et  ou  peut  affirmer  <(ue,  dans  i’édi- 
tioii  de  Rousseau  publiée  par  ce  dernier,  il  n’est 
]>as  une  note  qu’il  n’ait  prise  dans  l’une  ou  dans 
l’autre  édition  de  ses  devanciers. 

Nous  citerons  ici  f)lusieurs  exemples,  afin  de  bien 
faire  connaître  la  probité  littéraire  de  M.  Aiiguis  , 
comme  étliteur.  Le  tome  VI  (  qui  contient  le  Contrat 
.social;  est  précédé  d’un  avant-propos.  Rien  n’y  est 
guillemeté  :  cependant  les  pages  vii,  viti,  ix  ,  et  un 
tiei'S  de  la  page  x  ,  de  cet  avant-propos  ,  sont  (  sauf 
quelques  mots  supprimés ,  ajoutes  ou  estropiés  ) 
copiés  textuellement  dans  les  Lettres  à  Sophie  ,  par 
Mirabeau  (  Lettre  du  19  juin  1780,  pag.  352  —  355 
du  tom.  III  de  l’édition  brissot-Tlii vars  ;  nouveau 
plagiat  bibliographique  bon  à  sigualer.  Le  tom.  VII, 
contenant  la  Lettre  à  M.  de  Beaumont  et  les  Lettres 
de  la  Montagne,  ne  renferme  aucun  éelaircissement 
ou  note  historique  qui  ne  soit  textuellement  dans  les 
éditions  de  M.  Lequien  ,  ou  de  M.  Musset-Patbay  ; 
seulement  M.  P.  R.  Auguis  dit,  page  867  Vol¬ 
taire  répondit  à  cette  plaisanterie  par  le  pamphlet 
intitulé,  etc.»  M.  Musset  avait  dit,  page  829  de 
son  tome  VI  :  «  A'oltaire  répondit  à  cette  plaisante¬ 
rie  par  le  libelle  intitulé,  etc.  ».  Bans  le  tome  VIII 
(  premier  de  la  Nouvelle  Héloïse  ),  les  éclaircissements 
et  noies  historiques  ,  qui  y  sont  répandus,  sont  au 
nombre  de  dix-neuf  ^  dont  neuf  étaient  dans  l’édition 
Lecjuien  ,  et  neuf  dans  l’édition  Musset-Pathay.  Les 
neuf  notes  extraites  textuellement  de  l’édition  Le- 
qumn  ,  sont  aux  pages  82  ,  337,  38o,  387,  44i>  442, 
459,  470  )  471  j  les  neuf  note.s  extraites  textuelle¬ 
ment  de  l’édition  Musset-Pathay,  sont  aux  pages 
92,  188,  275,  3i6,  4e8,  409,  412,421  et  496. 
La  seule  où  il  y  ait  du  nouveau  est  page  5  ;  elle  est 
relative  au  manuscrit  Luxembourg  de  la  Nouvelle 
H  éîoise.  Dans  l’édition  Lequien,  il  y  avait  :  «  C’est 
celui  qui  esta  la  bibliothèque  du  C’orpi-Légù/at/y». 
M.  Auguis  a  mis  :  «  C’est  celui  qui  est  à  la  biblio¬ 
thèque  de  la  Chambre  des  députés.  Toutefois  ,  les 
notes  des  éditions  Lequien  et  Musset  Paîhay  n’ont 
pas  toutes  été  pidses,  et  même  n’ont  pas  été  prises 
entières  ,  de  telle  sorte  fine  le  volume  n’offre  (  l’a¬ 
vant- propos  excepté  ,  formant  xxij  pag.  )  rien  que 
ne  conliennent  ces  éditions;  mai.s  il  ne  renferme  pas 
tout  ce  qui  s’y  trouve.  Dans  l'avant-propos  de  ce 
tome  VllI  ,  onze  lignes  sont  guillemettées  ,  et  La 
Harpe,  leur  auteur,  est  cité.  Tome  VIH  (  2®  de  la 
Nouvelle  Héloïse),  la  note,  page  186,  indiquée 
comme  n’étant  pas  de  Rousseau  ,  est  de  cet  auteur. 
En  revanche,  la  note  de  la  page  126,  indiquée 
comme  étant  de  lui,  n’en  est  pas.  Au  total,  les 
éclaircissements  et  notes  historiques ,  promis  par  le 
frontispice,  sont  au  nombre  de  cinq,  dont  deux 
étaient  textuellemeul  dans  Tédilion  de  M.  Lequien, 
et  deux  lextuelleineut  dans  celle  de  M.  M  nsset-Palhay. 
Les  deux  notes  prises  dans  l’édition  de  Lequien  sont 
aux  pages  t3  et  iStj;  les  deux  notes  prises  dans 
celle  de  Musset-Pathay  sont  aux  pages  126  et  160  ; 
reste  donc  à  M.  Auguis  une  seule  note;  c’est  celle 
delà  page  3o3  .  ainsi  conçue  :  «Ou  lit  ïï'Iaîs  dans 
quelques  éditions  ».  M.  l^equien  avait  dit  ;  On  lit 
Maïs  dans  presque  toutes  les  éditions.  M.  Auguis, 
page  127,  à  la  fin  delà  note  Musset  Pathay,  qu’il 
n’a  reproduite  qu’en  en  supprimant  quelques  mots  , 
a  ajouté  ceux-ci  ;  Voy.  la  note  de  la  page  i4o  de 
ce  volume. 

Tout  le  travail  littéraire  de  M.  Auguis  étant  de 
cette  force,  nous  bornons  nos  preuves  des  |)Iagiats  de 
cet  éditeur  à  celles  que  nous  venons  d’éiuimérer. 
Le.s  personnes  curieuses  de  les  annoter  pourront  le 
faire  en  consultant  la  table  du  Journal  de  la  li- 
brairie  ,  année  1824,  et  plus  particulièrement  en¬ 
core  celle  de  l’année  1825  ,  pag.  278  ,  où  Bl.  Beu- 
ehot,  sous  le  titre  de  Plagiats  de  M.  Auguis,  renvoie 
à  14  numéros  de  cette  année  1825  de  son  journal  , 
où  ils  sont  signalés  ;  c’est  là  que  nous  avons  pris 
noire  note. 


BI.  Musset-Pathay  a  publié  aussi  ,  .sous  le  voiîa 
de  l’anonyme  ,  un  «  Premier  Examen  critique  de 
l’édition  de  Rousseau  ,  publiée  par  M.  Auguis  ». 
Paris,  de  l’impr.  de  Gaultier-Laguionie ,  1824,  in-4 
de  2  pages. 

—  OEqvres  comp]ète.s  de  E.on.sseau ,  avec 
des  éclaircissentents  et  des  notes  histori¬ 
ques  (  par  M.  P. -R.  Auguis  ).  Paris ,  de 
Vitnpr.  de  Jules  Dïdot  l’ainé.  —  H.  Feret , 
1825  et  ann.  suiv.,  26  v^ol.  in- 8,  sur 
carré  fin  ,  91  fr. 

Edition  tirée  sur  les  mêmes  formes  que  les  précé¬ 
dentes.  La  réduction  de  27  volumes  à  26  vient  de 
ce  que  l’on  a  omis  ,  dans  le  tirage  que  nous  citons, 
la  partition  du  Devin  du  village,  qui,  dans  l’édi¬ 
tion  précédente  ,  forme  le  xvt®  volume. 

Une  moitié  de  cette  édition  porte  le  nom  de  Henri 
Feret  ,  et  l’autre  les  noms  de  H-  Feret  et  Baudouin 
frères.  Les  premiers  volumes  ont  porté  primitive¬ 
ment  le  nom  de  Dalibon. 

—  OEuvres  complètes  de  J. -J.  Rousseau, 
avec  des  notes  de  tous  les  comme.ntateurs. 
Nouv.  édition,  ornée  de  42  vignettes, 
gravées  par  nos  plus  habiles  artistes  ,  d’a¬ 
près  les  dessins  de  Devéria.  Pans,  de 
Vimpr.  de  Doyen.  —  Dalibon  ,  1825  et 
ann,  suiv.  ,  2  5  vol.  in-8  ,  126  fr. 

Cette  édition  a  été  faite  pour  le  compte  de  trois 
libraires  :  Dalibon  ,  H.  Feret  et  les  frères  Baudouin  ; 
aussi  chacun  a-t-il  fait  imprimer,  pour  son  tiers,  des 
frontispices  à  son  nom. 

Son  prix  de  souscription  était  de  3  fr.  5o  c.  le 
volume,  sans  vignettes  ;  et  de  5  fr.  avec  vignettes. 

Les  gravures  ont  été  distribuées  par  cahiers,  au 
nombre  de  neuf.  (  Voy.  ce  que  nous  disons  de  cette 
suite  de  gravures  à  la  fin  de  cet  article  ). 

—  OEuvres  complètes  de  J. -J.  Rousseau  , 
avec  des  notes  et  des  éclairci.ssement.s. 
111®  édit,  (dirigée  par  M.  Léon  Thiessé). 
Paris  ,  Baudouin  frères,  i825-3o,  25  vol. 
iu-8  ,  56  fr,  2  5  c, 

Édition  faite  sur  des  clichés  quiont  servi  depuis  à 
plusieurs  tirages  faits  au  nom  des  frères  Baudouin  , 
ensuite  à  celui  des  frères  Fourrât,  ensuite  à  celui 
de  Bazouge-Pigoreau  ,  prête-nom  des  frères  Fourrât. 

La  réimpression  faite  par  les  frères  Fourrât ,  en 
i83r,  est  eu  25  volumes,  et  a  coûté  3  fr.  le  volume. 
Celte  qui  porte  le  nom  de  Bazoïige-Figoreau  ,  i832, 
est  aussi  ,  comme  ses  aînées,  en  25  volumes.  Blais 
les  éditeurs  ,  pour  tromper  le  public,  et  faire  croire 
à  une  édition  nouvelle,  ont,  à  l’aide  de  titres, 
réuni  2  volumes  eu  un  seul  tome,  au  moyen  de 
celte  indication  ;  tome  paitie;^  —  tome 

2®  partie.  M.  Bazouge-Pigoreau  n’éiaiit  qu’un  prête- 
nom,  donnait,  pour  53  fr.  la  même  edi  tion  que  scs 
patrons  vendaient  à  leurs  magasins  qS  fr. 

—  OEuvres  complétés  de  J. -J.  Rousseau. 
Paris,  Ferdière;  A.  Dupont;  Ponthieii  ; 
Bossange  père,  i825,  i  vol.  gr.  in-8, 
5o  fr.  sur  pap.  coquille  vélin  ,  satiné  , 
62  fr. 

Ce  volume  a  été  publié  en  vingt-cinq  livraisons. 
H  a  été  reproduit,  en  1S26  ,  avec  un  nouveau  titre 
portant  pour  adresses  celles  de  Sautelet ,  Verdière  et 
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A.  üupoiü-  Le  )>!'ix  en  a  été  réduit  à  5o  tr.  ,  et  de 
puis  1 8a6  à  i8  fr. 

—  OEuvres  complètes  de  J. -J.  Rousseau  , 
avec  les  notes  historiques  et  critiques  de 
tons  les  couimeulateurs.  Peins,  Ann,  Au- 
brée ,  iSsg-Ss.  ,  ou  i83o  et  aun.  saiv.  , 

1  7  vol.  in-8. 

Édition  copiée  sur  celle  de  Dalibon  ,  iSzS  et  rniii. 
suivantes,  conséquemment  réimpression  de  celle 
soigTiée  par  M.  Auguis. 

Al.  A.  Anbréejoinl  à  ces  17  volumes  les  1°  OEuvres 
inédites  de  J. -J.  Rousseau  ,  suivies  d’un  Stipp^é'iient  a 
r Histoire  de.  sa  vie  et  de  ses  ouvrages,  par  V.-l).  Alussel- 
Palbay,  2  vol.  in-8,  dont  il  a  acrpiis  le  restanl  de 
l’edilion  ,  et  pour  lequel  il  a  fait  faire  de  nouve-aux 
titres  portant  son  nom  et  la  date  de  18 33  ;  2°  His¬ 
toire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Rousseau,  par  le 
même  auteui-,  i  vol.  En  tout  ,  20  vol. ,  45  fr. 

Le  libraire-éditeur  a  fait  g-raver  pour  l’ornement 
de  cette  édition,  une  collection  de  i5  gravures, 
d’après  de  nouveaux  dessins  de  MM.  Johannot,  De- 
véria  et  Burdet ,  gr.  in-8  ,  1 1  fr.  25  c. 

—  OEuvres  complètes,  avec  les  notes  de 
tous  les  commentateurs.  Paris  ,  qitai  Vol¬ 
taire ,  i83o,  ..  In-ï2. 

Cette  é  ition  devait  former  16  volumes  ,  mais 
il  n’en  a  été  publié  que  les  tomes  V,  VU  ,  XI 
et  XIV. 

—  OEuvres  complètes  ,  avec  des  notes 
historiques.  Paris,  Fume,  18 35  et  ann. 
suiv. ,  4  vol.  gr.  in-8,  impritnés  à  deux 
colonnes,  et  ornés  de  gravures,  40  fr. 

Édition  qui  a  été  publiée  en  80  livraisons. 

—  OE,uvres  inédites  de  J. -J.  Rousseau  , 
suivies  d’un  Supplément  à  l’Histoire  de 
sa  vie  et  de  ses  ouvrages,  par  V.-D. 
Müsset-Pathay.  Paris,  A.  Dupont ,  rSsS, 

2  vol.  io-8  ,  pap.  caval. ,  1 5  fr.  ;  ou  ,  avec 
de  nouveaux  titres,  Paris,  Arm,  Aubrée , 
i833  ,  2  vol.  in-8. 

Voyez,  pour  le  contenu  de  ces  deux  volumes  ,  la 
fin  de  la  note  qui  se  trouve  après  la  cit.ation  de 
l’édition  du  Rousseau  ,  due  à  AT.  Musset-Pathay, 
(  psge  202  ). 

—  Collection  de  60  estampes  pour  les 
OEuvres  de  Rousseau  ,  gravées  d’après 
MM.  Moreau  jeune  et  Lebarbier ,  pat 
M.  Delignon  ,  Dupréel  ,  etc.  Prix  :  3o  fr. 
avec  la  tablette  ,  et  80  fr.  sans  la  tablette, 
ou  premières  épreuves. 

—  Collection  (  nouvelle)  de  figures  ,  pour 
les  OEuvres  de  J. -J.  Rousseau  ,  compo¬ 
sée  de  48  estampes,  destinée  à  orner  l’é- 
dillon  en  25  vol.  in-12,  et  20  vol.  in-8, 
pap.  vélin  ,  de  Renouard  ,  et  pouvant  ser¬ 
vir  aussi  à  celle  de  Poinçot ,  et  à  toute 
édition  in-12  et  in-8.  Paris,  Renouard, 
1804  ,  iitiit  livraisons  ,  chacune  de  6  grav., 
24  ft. 
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•—  Collection  de  trente-liult  estampes 
pour  les  OEuvres  de  J. -J.  Pcousseau,  iu-4, 
gravées  d’après  les  dessins  de  MM.  Mo¬ 
reau  ,  Lebarbier,  Delatour,  par  MM.  Saint- 
Aubin  ,  lugouff,  Lemire,  CboKard  ,  De- 
launai  ,  Martini,  Dambiuo,  Halbou,etc. 
Paris,  Cahxte  Vollaud,  1806,  6  livrai¬ 
sons,  24  fr.,  et  sur  pap.  nom  de  jésus, 

3 G  fr. 

—  Collection  de  40  vignettes  et  deux  por¬ 
traits  (  ceux  de  J. -J.  Rousseau  et  de  ma¬ 
dame  de  Warens  ),  gravés  par  MM.  E'ors- 
ter,  Laugier,  Muller,  etc.  ,  d’après  les  des¬ 
sins  de  Devéria.  Paris,  Dalibon,  i825  et 
ann.  suiv.,  in-8. 

Cette  suite  a  été  publiée  eu  9  livraisons  ,  les  huit 
premièi'es  de  cinq  vignettes  chacune  ,  et  le  neu¬ 
vième  de  deux  porli  aits. 

Elle  a  été  tirée  sur  plusieurs  papiers  ,  ce  qui  a 
établi  une  diffia-ence  de  prix  :  i"  sur  pap.  gr.  laiAii 
vélin  ,  format  in-8  ,  lo  fr.  la  livr.  ,  ou  complété  , 
90  fr.;  2°  sur  pap.  gr.  raisin  veliu  ,  épieiives  avant 
ia  lettre,  ao  fr.  lajivr.  ,  on  complète,  1 8o  fr.  ; 
3°  sur  grand  raisin  vélin  ,  épreuves  avant  la  lettre, 
sur  pap.  de  Chine,  3o  fr.  la  livr.,  ou  complété, 
370  fr.  ;  4"  eaux-fortes  ,  tirées  sur  pap-  de  Chine  , 
i5  fr.  la  livraison  ,  ou  complète  ,  i35  fr. 

Uu  autre  tirage  plus  ordinaire,  fait  apres  tous  les 
autres  ,  et  par  conséquent  d’épreuves  fatiguées,^  se 
joignait  au  Rousseau  de  Dalibon,  i  82.5  et  anu.  suiv. , 
23  vol.  iu-8.  Ce  tirage  coûtait  4  b‘-  b*  livraison  ,  ou 
complet  ,  36  fr. 

Aucun  de  ces  prix  ne  se  sont  soutenus. 

—  Vignettes  (  au  nombie  de  i5)  pour 
les  OEuvi-es  de  Rousseau  ,  d’après  les 
nouveaux  dessins  de  MM.  Johannot,  De¬ 
véria  et  Burdet,  gravées  par  MM.  Blan¬ 
chard,  Pourvoyeur,  etc.  Paris,  Arm. 
Aubrée  ,  1 83o  ,  gr.  in-8  ,  1 1  fr.  2  5  c. 

VIII.  EXTRAITS  DES  OUVRAGES  DE 
ROUSSEAU. 

—  Pensées  de  J. -J.  Rousseau,  extraites 
de  ses  ouvrages  (par  l’abbé  de  Laporte). 
Amsterdam  ,  et  Paris  ,  Panckoucke ,  1763, 
1764,  in-12.  —  Autre  édition,  augin. 
A  ms  ter  dam  ,  et  Pans ,  Panckoitche  ,  1766, 
2  vol.  in-12;  —  Paris,  Panckoucke  ^ 
1773,  in-8;  —  Avranches ,  Recourt, 
1792,  in- 1  2. 

—  Esprit  ,  Maximes,  et  Principes  de  J. -J. 
Rou.sseau  (  recueillis  parPRAULT,  libraire, 
avec  une  préface,  par  l’abbé  de  Laporte). 
Paris,  Ditckesne  ,  1768,  1764,10-8  et 
in- 12;  —  N ettfchatel ,  1764?  in-12; 
Ibid.  ,  1791,  in-8. 

—  Maximes  diverses  de  Rousseau  ,  et  plu¬ 
sieurs  ouvrages  relatifs  à  ceux  de  cet  au¬ 
teur.  1764,  in-8. 

—  Elspiit  (F)  de  J. -J.  Rou.sseau,  avec 
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une  préface.  (  Par  Dom  Alex.-lSîc.  Du¬ 
puis  ).  1764,  in-i2. 

—  Pensées  de  J. -J.  Rousseau.  Amster~ 
dam,  Pierre  Erialed  (^Avignon  ,  Delaire), 
1765, 2  part,  in-12;  ou  Genève,  et  Paris  , 
1794  ,  2  vol.  in-12. 

—  Élrennes  pour  l’éducation  de  l’un  et 
de  l’autre  sexe ,  tirées  des  ouvrages  de 
M.  Rousseau.  1770,  in-r2. 

• —  Portrait  de  J.-J.  Rousseau,  en  dix- 
buit  lettres ,  qui  présentent  une  courte 
analyse  de  ses  principaux  ouvrages;  par 
de  Longueville  5  écrivain  public.  Amster¬ 
dam  ,  et  Paris,  1779, 

—  Pièces  diverses  de  Rousseau.  Londres, 
1782,  4  vol.  in-i  2. 

Extrait  de  ses  ouvrages. 

—  Letters  (  two  )  on.  Suicide,  from  Rous- 
seau’s  Eloisa. 

Imprimées  à  la  suite  de  l’ouvrage  intitulé  :  Essays 
on  Suicide,  and  the  Iminortalily  of  lhe  Soûl  ,  ascrib- 
ed  to  the  late  David  Hume,  Esq.,  never  before  pu- 
blished.  With  remarks,  inteuded  as  an  Antidote 
to  lhe  poison  contaiiied  in  these  performances,  by 
the  editor.  London  ,  1783,  in-12.  (Q-)- 

—  Thougbts  of  J.-J.  Rousseau,  By  Hen- 
rietta  Colebrooke  .  1788,  2  vol.  in-12. 

(Q-)- 

— -  Morceaux  cboisis  de  J.-J.  Rousseau. 
1790,  2  vol.  in-12 . 

—  Almanach  des  plus  belles  pensées  de 

J.-J.  R.ousseau,  suivi  du  Rapport  fait  au 
nom  du  comité  d’instruction  publique,  et 
des  sublimes  cérémonies  observées  à  la 
translation  de  ses  cendres  au  Panthéon  , 
le  second  décadaire  de  vendémiaire,  l’an  iir 
de  la  République  une  et  indivisible.  Paris, 
Prévost, . in- 18. 

—  Ueber  naturl.  und  geoffenb.  Religion; 
e.  Rrucbst.  aus  d.  Erail  von  J.-J.  Rous¬ 
seau  ;  neu  ùbers.  Neiistr. ,  Michaelis ,  1796, 
in-8.  (Q.). 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  pour  titre  : 
J.-/.  Rousseau’ s  Glaubensbekentniss . 

— -  Véritable  (  le  )  Esprit  de  J.-J.  Rous¬ 
seau,  ou  Choix  d’observations,  de  maxi¬ 
mes,  et  de  principes  sur  la  morale,  la 
religion,  la  politique  et  là  littérature,  tiré 
des  OEuvres  de  cet  écrivain,  et  accompa¬ 
gné  de  notes  de  l’éditeur,  par  M,  l’abbé 
Sabatier,  de  Castres,  Metz,  Collignon  , 
i8o4,  3  vol.  in-8,  12  fr. 

C’est  le  recueil  de  ce  que  Jean-Jacques  a  écrit 
en  faveur  de  la  morale ,  du  gouvernement  monar¬ 
chique  ,  avec  des  notes;  le  tout  précédé  d’une  In¬ 
troduction  de  93  pages.  Geoffroy  a  donné  de  grands 
éloges  à  cette  compilation. 

—  J.-J.  Rousseau  (le)  de  la  jeunesse, 


avec  quelques  notes  (  par  Noügareï  ). 
Paris,  1808,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

—  Rousseana  :  ou  Recueil  d’anecdotes  , 
bons  mots,  maximes  de  J.-J.  Rousseau, 
par  Cousin,  d'Avalon.  Paris,  Lebel,  1810, 
i8r  I ,  in-i8. 

—  Morceaux  choisis  de  J.-J.  Rousseau  , 
publiés  par  M.  Müsset-Pathay.  Paris, 
1817,  2  vol.  in-i 8. 

- —  J.-J.  Rousseau  peint  par  lui-même: 
ses  Confessions  ,  avec  des  notes  nouvelles; 
ses  Dialogues  ;  les  Rêveries  du  prome¬ 
neur  solitaire,  etc.;  augmenté  de  l’Éloge 
de  Jean-Jacques  ,  de  l’Examen  de  sa  phi¬ 
losophie  ,  de  ses  ouvrages;  par  M.  le 
comte  d’Escherny  ,  etc.  ;  avec  un  beau 
portrait  de  Jean-Jacques, un  fac-similé  de 
son  écriture,  et  cinq  jolies  gravures.  Pa¬ 
ris  ,  1819,  4  vol.  in-12. 

—  Pensées  et  Maximes  de  J.-J.  Rousseau. 
Paris,  Roret  et  Roussel  ,  1820,  2  vol. 
in- 18  ,  3  fr. 

— -  Pensamientos  de  J.-J.  Rousseau,  6  sea 
el  espiritu  de  este  grande  hombre  en  suas 
obres.  Burdeos ,  1824?  2  vol.  in-12  , 
7  fr. 

—  Fragments  tirés  des  OEuvres  de  J.-J. 
R.ousseau  ,  suivis  de  huit  Lettres  inédites. 
(  Publiés  par  Moultoü  ).  Genève  ,  1829  , 
in-8.  (Q.), 

J.-M.  Q. 
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NOTICE 

DES  PRINCIPA-UX  ÉCRITS 
KELATIFS  A  LA  PEE.S01SME  ET  AUX  OUVKAGES 

DE  J.-J.  ROUSSEAU  (a). 


réflexions  préliminaires. 

La  postérité  est  venne  pour  J.-J.  Rous¬ 
seau.  Les  aiuis  et  les  ennemis  de  ce  philo¬ 
sophe  l’ont  regardé  de  son  vivant  comme 
le  plus  éloquent  de  nos  écrivains  ;  mais 
on  a  eu  à  gémir  de  trouver  en  lui  un  ca¬ 
ractère  déliant  et  ombrageux, quil’a  brouillé 
successivement  avec  toutes  les  personnes 
qui  lui  ont  témoigné  de  l’intérêt.  Ce  carac¬ 
tère  était  l’effet  d’une  maladie  qui  a-  pris 
de  funestes  accroissements  ,  puisque,  peu 
peu  d’années  avant  sa  mort,  l’infortuné 
J.-J.  Rousseau  crut  que  tout  le  monde 
conspirait  contre  lui  (b).  Le  souvenir  des 
tracasseries  occasionnées  par  ce  déplorable 
caractère,  s’efface  de  jour  en  jour  ;  J.-J. 
Rousseau  est  apprécié  aujourd’hui  par 
ses  ouvrages,  bien  plus  que  par  sa  con¬ 
duite  particulière.  Or,  comme  il  a  parlé , 
dans  presque  toutes  ses  productions,  le 
langage  de  la  plus  sublime  vertu,  il  n’est 
pas  étonnant  que  la  génération  actuelle 
accueille  avec  tant  de  faveur  les  différentes 
éditions  de  ses  œuvres. 

Les  ouvrages  de  J.-J.  Rousseau  sont  la 
meilleure  apologie  qui  puisse  être  faite  de 
ctt  homme  de  génie;  cependant  on  aime 
à  savoir  quels  ont  été,  parmi  ses  contem¬ 
porains  ,  ses  défenseurs  et  ses  adversaires  : 
c’est  ce  qui  a  fait  croire  qu’à  côté  de  l’iu- 

(a)  Cette  Notice  est  celle  que  A.-A.  Barbier  a 
insérée  dans  les  «  Annales  encyclopédiques  «,  juillet 
i8i8  ,  et  dont  il  fut  tiré  à  part  quelques  exem¬ 
plaires.  Reimprimée,  avec  des  additions,  dans  le 
Rousseau  publié  chez  M.  Lefèvre,  eu  1819-20,  elle  l’a 
encore  été ,  avec  de  nouvelles  additions,  dans  le 
21*’  volume  du  Rousseau  publié  chez  M.  Lequien, 
de  1823  à  1826.  La  quatrième  édition,  que  nous 
donnons  ici  ,  mise  dans  un  nouvel  ordre,  est  aug-- 
mentée  de  l’indication  des  ouvrages  pour  et  contre 
Rousseau,  publiés  postérieurement  à  l’impression 
de  la  troisième  édition  ;  on  j  trouve  aussi  les  ti¬ 
tres  de  quelques  écrits,  antérieurement  publiés, 
et  qui  avaient  échappé  aux  investigations  de  A.-A. 
Barbier.  Ces  nouvelles  additions  ,  au  nombre  d’en¬ 
viron  cinquante,  sont  dues,  en  grande  partie,  à 
M.  Louis  Barbier,  sous-bibliotbécaire  du  Roi  an 
Louvre,  et  fils  ainé  de  notre  savant  bibliographe. 

(b)  .Senebier,  compatriote  de  Rousseau  ,  a,  dans 
son  Hisloire  littéraire  de  Genève  ,  consacré  une 
Notice  à  l’homme  célèbre  qui  fait  le  sujet  de  cet  ar¬ 
ticle.  Dans  celle  Notice,  très-impartiale,  quoique 
rédigée  par  un  compatriote,  et  remplie  de  conve- 
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clication  des  ouvrages  de  J.-J.  Rousseau, 
ou  lirait  avec  intérêt  une  notice  des  prin¬ 
cipaux  écrits  publiés  pour  ou  contre  lui  , 
pendant  le  dix-huitième  siècle  et  au  com¬ 
mencement  du  dix-neuvième. De  soigneuses 
recherches  ont  fait  découvrir  les  noms  de 
pres^|ue  tous  ces  écrivains.  CelteNotlce  dé¬ 
montrera  que  les  adversaires  de  J.-J.  Rous¬ 
seau  ont  été  en  général  des  ministres  de 
différents  cultes  ,  taudis  que  l’on  remarque 
parjui  ses  défenseurs  ,  des  pètes  et  des 
mères  de  famille  ,  des  hommes  passionnés 
pour  le  progrès  des  connaissances,  et  des 
femmes  dociles  à  la  voix  de  l’écrivain  qui 
les  rappelait  à  leurs  devoirs. 

Parmi  les  dames  qui  ont  défendu  le  phi¬ 
losophé  de  Genève  ,  on  distinguera  à  ja¬ 
mais  madame  Latour  de  Franqueville ,  bien 
connue  depuis  la  publication  de  sa  cor¬ 
respondance  avec  J.-J.  Rousseau,  relati¬ 
vement  à  la  Nouvelle  Héloïse  ;  mais  notre 
Notice  fera  voir  que  cette  femme  spiri¬ 
tuelle  et  .sensible  s’est  montrée,  pendant 
vingt  ans  ,  la  constante  amie  de  J.-J. 
Rousseau.  Après  avoir  contribué  à  le  jus¬ 
tifier  dans  sa  funeste  dispute  avec  Hume, 
elle  a  encore  pris  sa  défense  ,  après  sa 
mort,  contre  La  LIarpe,  qui  s’était  ex¬ 
primé  avec  beaucoup  de  légèreté  .sur  J.-J. 
Rousseau,  dans  le  «  Mercure  de  France  »; 
contre  d’Alemhert,  qui  en  avait  parlé 
avec  mépris  dans  son  «  Éloge  de  milord 
maréchal»;  contre  Diderot,  qui  avait 
déposé,  dans  son  «  Essai  sur  la  vie  de  Sé¬ 
nèque  »  ,  la  note  la  plus  outrageiise  à  îa 
mémoire  du  philosophe  de  Genève;  contre 
de  La  Borde,  qui ,  dans  son  «  Es.sai  sur  la 
Musique  »,  avait  consacré  à  J.-J.  Rous- 
vSeau  une  notice  pleine  de  partialité.  Pour 
faire  une  plus  vive  impression  sur  ses  iec- 

nancesi  ce  qui  la  distingue  de  celle  que  M.  Seve- 
linges  a  fait  insérer  dans  la  Biographie  universelle, 
Senebier  a  défini  d’une  manière  jiéreinpîoire  les 
causes  de  la  bizarrerie  du  caractère  qu’on  reproche 
généralement  à  Rousseau  ;  elles  sont  au  nombre 
de  deux. 

«  Dès  1748,  Rousseau  s’aperçut  des  premières  at¬ 
teintes  d’un  mal  de  vessie  qui  le  tourmenta  tant  qu’il 
vécut,  qui  le  foica  de  fermer  .son  âme  aux  plaisirs 
de  la  société  ,  et  qui  lui  fit  rechercher  la  solitude  ». 
Voilà  la  première  cause. 

La  seconde  a  eu  une  plus  fatale  influence  sur  son- 
caractère.  «  Rousseau  épousa .  en  1769,  pendant 
son  séjour  aux  environs  de  Lyon  ,  Thérèse  Le  Vas¬ 
seur,  sa  gouvernamte  ;  elle  méritait ,  sans  doute  ,  sa 
reconnaissance  pour  les  soins  qu’elle  avait  pris  de 
lui  ;  mais  devait-elle  être  sa  confidente  et  sou  guide. 
Thérèse  était  sans  instruction  ,  ni  talent,  ni  grâces. 
(  M.  Ravenel  a  fait  insérer  dans  la  Revue  rétros¬ 
pective;  2^  série,  loin.  II,  pag.  3ii,  une  Lettre 
éerite  a  J.-J.  Rousseau  par  sa  femme  ,  qui  donne  une 
idée  bien  précise  du  degré  de  culture  de  l’esprit  de 
celte  femme).  Tous  les  amis  de  Rousseau  se  plai- 
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teurs,  madame  de  Franqueville  s’était  cou¬ 
verte  de  différents  masques  ;  tantôt  c’était 
madame  Du  Riez-Genest,  tantôt  madame 
de  La  Motte  ,  et  tantôt  madame  de  Saint- 
qui  prenait  la  défense  de  Rousseau. 
Du  Peyrou  a  publié  toutes  ces  lettres 
dans  le  trentième  volume  de  l’édition  des 
OEnvres  de  J.-J.  liousseau  ,  qu’il  lit  im¬ 
primer  à  Genève,  eu  1782.  Dans  une  in¬ 
troduction  ,  madame  Latour,  toujours  en¬ 
veloppée  du  voile  de  l’anonyme,  iriitruit 
le  lecteur  des  différentes  circonstances  qui 
lui  ont  mis  la  plume  à  la  main  en  faveur 
de  son  ami. 

Si  les  éditeurs  de  la  correspondance  de 
cette  dame  avec  J.-J.  Rousseau  eussent  lu 
son  manuscrit  avec  attention  ,  s’ils  eussent 
mieux  connu  les  collections  des  OEueres 
de  J.-J.  Rousseau ,  ils  se  fussent  aisément 
convaincus  de  la  vérité  des  détails  que  je 
consigne  ici.  Précédée  de  ces  renseigne¬ 
ments,  la  correspondance  de  madame  de 
Franqueville  eût  probablement  fait  une 
sensation  beaucoup  plus  vive  dans  la  ré¬ 
publique  des  lettres. 

Un  caractère  noble  et  désintéressé  , 
comme  celui  de  madame  de  Franqueville, 
commande  l’admiration;  car  on  sait  que, 
longtemps  avant  sa  mort,  J.-J.  Rousseau 
interrompit  toute  correspondance  avec 
cette  courageuse  amie,  la  croyant  aus.si 
d’intelligence  avec  ses  ennemis.  L’honnête 
Du  Peyrou  éprouva  le  même  sort;  mais 
ce  qui  honorera  à  jamais  Du  Peyrou  et 
madame  de  Franqueville  ,  c’esl  qu’ils  n’en 
ont  pas  défendu  avec  moins  d’ardeur  la 
mémoire  de  leur  ancleu  ami. 

gnaient  amèrement  de  Thérèse  ,  et  elle  me  semble, 
dit  Senebier,  la  cause  de  Ions  les  malheurs  de  Rous¬ 
seau  ,  [lai’ce  (|u’elle  fut  celle  de  toutes  ses  bi-ouille- 
ries  et  de  toutes  .ses  tracasseries  «. 

«  Rien  ne  contribua  davau'age  à  troubler  la  Iran- 
fjiiiililé  de  Rousseau  (|ue  l'ein[)ire  t!e  Tlierèse  Le 
■Vasseui-  sur  sou  es|>rit  :  elle  couuul  les  faiblesses  de 
ce  ffraud  lioiume  ,  et  elle  eu!  eu  prol’itei' ;  elle  per¬ 
suada  à  Rousseau  c|u’eile  était  le  seul  cire  digue  de 
sou  atiachemeiil  et  t!e  sa  coufiaitce  :  il  faut  le  l'econ. 
naître,  elle  lui  reiulit  les  pins  grands  services; 
mais,  comme  si  elle  eut  etc  ja  louse  de  Rousseau  , 
elle  rejioussait  tous  ceux  qui  parvenaient  à  lui 
plaire;  et,  lorscpie  Rousseau  ne  les  ecailait  pas, 
elle  les  empêchait  de  revenir  par  des  refus  coustauls 
et  invincibles  Plusieurs  amis  de  Piousseau  ont  eu,  à 
ce  fju’ils  m’ont  dit  ,  la  démonstration  de  ce  pio- 
cede  ;  aussi  ceux  qui  u’ont  pas  pénétré  ee  mystère, 
ont  attribué  mal  à  pi'opos  à  Rousseau  les  bizarreries 
de  sa  femme  » 

«  11  me  semble  que  i’bisloire  de  Rousseau  avec 
Hume  s’exi^lique  aisément  |.>ür  ce  moyen  :  si  Thérèse 
a  décacheté  les  lettres  de  Rousseau  ;  si  elle  lui  a 
insinué  que  c’était  l'ouvrage  de  Hume,  dont  elle 
craignait  peut-être  les  regards  perçants  ,  Rousseau, 
sans  défiance  quand  une  fois  il  s’était  livré,  ti-a- 
vaille  sur  ces  idées  ,  voit  tout  avec  des  yeux  déci- 


Cette  Notice  bibliographique  corjlrî- 
buera  encore  à  faire  entendre  plusieurs 
articles  des  belles  éditions  des  OEuvres  de 
J.-J.  Rousseau  ,  imprimées  par  Didot  l’aîné, 
en  1800  et  1817.  On  ignore  ,  en  les  lisant, 
le  nom  de  la  personne  qui  s’est  cachée 
sous  le  nom  de  Philopolis  ,  pour  critiquer 
le  Discours  sur  l’origine  et  les  fondements 
de  l’inégalité  ;  et  l’on  ne  connaît  pas  da¬ 
vantage  celui  de  ce  prétendu  académicien 
de  Dijon  ,  qui  refusa  son  suffrage  au  dis¬ 
cours  couronné  en  i']5o.  Les  .suppléments 
à  l’édition  de  Rousseau,  de  1782,  ont 
prouvé  que  le  célèbre  naturaliste  Charles 
Bonnet  s’était  caché  sous  le  masque  de 
Philopolis ,  et  le  médecin  Lecat,  secrétaire 
de  l’Académie  de  Rouen  ,  sous  celui  d’un 
académicien  de  Dijon. 

On  trouve  une  notice  du  même  genre 
que  celle-ci  dans  l’excellente  «  Ribbothèque 
raisonnée  des  ouvrages  relatifs  à  l’histoire 
de  la  Suisse  »,  publiée  à  Berne,  en  1785, 
et  années  suivantes,  par  M.  Emmanuel  de 
Haller,  fils  du  célèbre  Albert  de  Haller, 
6  vol.  in-8. 

M.  de  Haller  ne  paraît  avoir  en,  pour 
rédiger  sa  notice ,  d’autres  secours  que 
quelques  journaux  :  aussi  est-elle  fort  in¬ 
complète  ,  relativement  aux  premiers  ou¬ 
vrages  de  J.-J,  Roussseau.  Nous  avons 
tâché  de  remplir  celte  lacune;  nous  avons 
aussi  présenté,  avec  plus  de  détails,  plu¬ 
sieurs  articles  qu’une  extrême  concision 
rend  difficiles  à  comprendre  dans  le  tra¬ 
vail  de  M.  de  Haller.  Une  nombreuse  coî- 
lection  de  journaux  ,  la  complaisance  de 
M.  Van  Pi'aet ,  conservateur  des  livres  iui- 

dés  à  voir  conformément  aux  idée-s  qn’il  s’est  Lait  ; 
il  crut  tout  ce  que  cette  demoi.selle  put  lui  suggérer; 
il  y  ajouta  tout  ce  que  sou  im.agination  lui  oflrit 
pour  dfuiiicr  quelque  coiqis  à  ce  roman  ,  et  je  sms 
convaincu  qu’en  écrivant  les  rêves  de  .sou  imagi¬ 
nation,  il  écrivait  sur  ce  sujet  avec  confiance  tout 
ce  qu’il  ci'oyait  la  vérité  ». 

«  Avec  cette  liypollièse  ,  en  expliquera  facilement 
toutes  les  inconse(|iieiicpS  de  Rous-seaii  ,  el  l’oii  Irou- 
vera  petil-élreen  lui  un  malheureux  encore  plus  à 
jilaindre  qu’à  bitàiner  ;  par  ce  moyeu,  on  verra 
Rousseau  persuade  î]ue  chacuti  s’occupe  de  lui  pour 
lui  nuire,  (|u’il  est  toujours  seul  eu  bal  aille  coul  le 
l’espèce  humaine,  et  qu’il  ne  la  délestait  que  parce 
fjii’ii  crovail  en  être  rleteslé  :  on  comprendra  qu’il 
voulait  être  plaint,  et  <|u’il  .'iurail  pardonné  à  ses 
ennemis  les  maux  qn’il  leur  allribna.  s’il  avait  jui 
se  persuader  tjn’il  y  avait  beaucouj)  d’hommes  qui 
déploraient  ses  malheurs;  ou  verra  qu’il  ne  lut 
))oini  ingrai  ,  parce  (ju’il  crut  rarement  aux  bonnes 
intentions  de  ses  bienlailenrs  ,  et  qn’il  sonjiçon- 
nait  toujours  (piel(|iie  desir  de  lui  nuire.  Je  m’ar¬ 
rête  ;  j’en  ai  assez  dit  pour  prouver  la  solidité  de 
mou  opinion  sur  ce  sujet  ,  et  ceux  qui  liront  atleu 
îivement  les  Confessions  de  Rousseau  en  trouveront 
mille  preuves  ». 
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primés  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ;  celle 
de  M.  de  Soleinne,  possesseur  d’une  très- 
riche  collection  de  pièces  de  théâtre  ; 
enfin  ,  uu  grand  recueil  de  pièces  qui  se 
trouvent  dans  la  Bibliothèque  particulière 
du  Roi,  au  Louvre,  nous  ont  mis  à  même 
de  conduire  la  Notice,  depuis  1786  jus¬ 
qu’à  ces  derniers  temps. 

M.  Depping  a  aussi  inséré  une  Notice 
bibliographique  sur  Rousseau,  à  la  fin  des 
OEuvres  complètes  de  J. -J.  Rousseau,  im¬ 
primées  à  Paris,  eu  1817,  chez  A,  Belin, 
8  vol.  in-S. 

A.-A.  BARBiEa  (juillet  1818). 


PREMIÈRE  PARTIE. 

ÉCRITS  RELATIFS  AUX  OUVRAGES  DE  ROUSSEAU. 


OUVRAGES  SÉPARÉS. 

(a)  Discours  qui  a  l'emporté  le  prix  à 
V Académie  de  Dijon  ,  en  1750. 

I.  Réponse  au  'Discours  qui  a  remporté 
le  prix,  etc.  (  par  Stanislas,  roi  de  Pologne, 
et  le  P.  Menonx  ,  jésuite  ).  1751,  iu-8. 

Voyez,  dans  les  OEuvres  de  Rousseau,  les  Ob 
servalions  de  J.  J.  Rousseau  sur  celte  Réponse. 

Une  foule  d’écrivains  essayèrent  de  combattre  les 
opinions  euiises  dans  cet  éloquent  Oiscours,  que  l’A¬ 
cademie  de  Dijon  avait  eu  le  couraii>e  de  couronner. 
Le  premier  anlaf^onîste  fut  le  roi  de  Polog^ne  ,  à  qui 
Rousseau  répondit  sansfierlé  ni  bassesse.  uAIais  ,  il 
faut  le  dii'e  ,  tous  ceux  qui  attaquèi’enl  l’auteur 
genevois  ne  virent  pas  qu’il  n’avait  traité  qu’une 
partie  de  la  question  ,  et  qu’en  montiant  les  abus 
plus  ou  moins  vrais  des  sciences,  il  n’avait  pas 
anéanti  les  avantages  continuels  qu’elles  procurent. 
Pour  ti-ancher  la  question  ,  il  eût  fallu  établii-  la  réa¬ 
lité  des  biens  et  des  maux  que  les  hommes  en  so¬ 
ciété  retirent  des  connaissances  humaines  pour  leur 
bonheur  général  et  particulier,  et  chercher  ensuite 
de  quel  côté  [lanche  la  balance  :  je  doute  qu’a[)rès 
ce  calcul,  Rousseau  eut  composé  son  discoui-s,  qu’on 
lira  ,  maigre  ce  defaut,  avec  le  plus  gr.ind  plaisir  ». 

(  Seiiebier  j. 

Palissot  fit  joueràNanci,  en  1755,  une  comédie 
intitulée  :  tes  Originaux  ,  dans  laquelle  il  outragea 
sans  pudeur  l’immortel  auteur  d’Emile,  que,  par 
une  burles(|ue  exagération  dès  pi  incipes  de  ce  phi¬ 
losophe  sur  la  vie  sauvage,  il  montre  maicliaiit  à 
quatre  pattes  etbroutlant  une  laitue.  «  Le  roi  de 
Pologne  vit  avec  une  si  grande  peine  l’insulte  faite 
a  Rousseau  dans  cette  pièce,  fpi'il  lui  fit  écrire  par 
M.  de  Tiessan  pour  lui  témoigner  son  indignation 
de  la  bnialiesse  (ie  Palissot  ,  et  lui  apprendre  qu’il 
avait  fait  ôter  à  ce  dernier  sa  place  à  l’Academie  de 
INanci.  P-ousseau,  sensible  au  procédé  généreux  du 
monarque  qui  avait  écrit  couli'o  lui  ,  le  remercia 
de  sa  bonté  ;  et  il  se  vengea  du  courtisan  en  sollici 
tant  pour  lui  ,  et  en  lui  faisant  rendre  la  place  qn’on 
lui  avait  ôtee  ».  Palissot  parut  d’abord  touché  de  la 
noblesse  de  la  conduite  de  Piousseau  ,  et  témoigna 
par  écrit  le  regret  de  cette  indécente  satire  ». 
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(  Senebier  ).  Mais  Palissot  ne  tarda  pas  à  faire  ec'a- 
ter  de  nouveau  sa  rage  contre  Rousseau ,  et  le  parti 
philosophique,  dans  ses  «  Petites  Lettres  sur  les 
grands  philosophes  et  dans  sa  comedie 

des  (c  Philosophes  »  (1760). 

2.  Réfutatiou  d’un  Discours  qui  a  rem¬ 
porté  le  prix,  etc.  Par  M.  Gautier,  pro¬ 
fesseur  de  mathématiques  et  d’histoire. 

Imprimée  dans  le  Mercure,  octobre  1751,  et  dan.s 
les  anciennes  éditions  de  J. -J.  Rousseau. 

Discours  qui  a  remporté  ieprix  à  l’A¬ 
cadémie  de  Dijon,  en  1730,  accompagné 
de  la  Réfutation  de  ce  Discours,  par  un 
académicien  de  Dijon  qui  lui  a  refusé  son 
suffrage  (Lecat).  in- 8  de  iSs  pag. , 

à  deux  colonnes. 

Dans  rune  de  ces  colonnes  est  le  disconrsde  J. -J. 
Rousseau;  dans  l’autre,  est  une  refutatioii  de  ce 
discours.  Ou  y  a  joint  des  apostilles  criliriues,  et 
une  critique  de  la  réponse  'faite  par  Rousseau  à 
Gautier.  Cet  académicien  de  Dijon  snp|>osé,  se 
trouva  être  Lecat,  secrétaire  perpétuel  de  l’Acadé¬ 
mie  de  Rouen  ;  et  c’est  ce  qui  occasionna  le  désaveu 
de  l’Académie  ,  portant  que  la  réfutation  était  un 
ouvrage  pseudonyme.  Dans  les  observations  sur  le 
désaveu  de  l’Académie  de  Dijon  ,  imprimées  sous  la 
rubrique  de  Londres  ,  chez  Eüniarneck  ,  Lecat  s  est 
avoué  l’auteur  de  la  Réfutation. 

Cette  Réfutation  a  été  réimprimée  dans  le  tom. 
du  Supplément  à  la  collection  des  OEuvres  de  Rous¬ 
seau.  Genève,  1782. 

4.  Discours  sur  les  avantages  des  sciences 
et  des  arts,  prononcé  dans  l’assemblée  pu¬ 
blique  de  l’Académie  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Dijon,  le  12  juin  1751  (  par 
Borde  )  ,  avec  La  Réponse  de  J.  J.  Rous¬ 
seau.  Genève,  1752,  in-8. 

5.  Discoar.s  (  second  )  sur  les  avantages 
des  sciences  et  des  arts,  par  M.  B*** 

(  Borde).  Avignon,  Girard,  et  Lyon, 
Aimé  de  la  Roche,  l'jS'i  ,  in-8. 

6.  Discours  de  M.  Le  Roi ,  professeur  de 
rhétorique  au  collège  du  cardinal  Le¬ 
moine  ,  prononcé  le  12  août  1751,  dans 
les  écoles  de  Sorbonne,  en  présence  de 
MM.  du  Parlement,  à  l’occasion  des  prix 
fondés  dan.s  l’IJniver.siîé  ;  tiaduit  en  fran¬ 
çais  par  M.  B***  (  Baudet),  chanoine  ré¬ 
gulier,  procureur  général  de  l’ordre  de  St. 
Antoine  ;  «  Des  avantages  que  les  lettres 
procurent  à  la  vertu  ». 

Imprimé  dans  le  Journ.al  économique ,  novembre 
inSx,  et  dans  le  premier  volume  du  Supplément  aux 
OEuvres  de  Rous.seau,  1782. 

7.  Recueil  de  toutes  les  pièces  qui  ont 
été  publiées  à  l’occasion  du  discours  de 
J. -J. Rousseau  sur  la  question  proposée  par 
l’Académie  de  Dijon.  Gotha  ,  chez  L.Paul 
Mévier,  1703  ,  2  vol.  in-8. 

8.  Lettre  d’un  ermite  à  .T. -J.  Rousse.'iu 
(par  de  Bonneval),  17-03,  in-8.  Voy,,  dans 
la  Corre.spondance  ,  la  Lettre  à  Fréron. 
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9.  Examen  phîlosopliîque  delà  liaison 
réelle  qu’il  y  a  entre  les  sciences  et  les 
mœurs  ,  dans  lequel  on  trouvera  la  solu¬ 
tion  de  la  dispute  de  M.  J. -J.  Rous¬ 
seau  avec  ses  adversaires  (  par  Formej  ). 
Avignon  et  Paris,  1756,  in-12  de  74 
pages. 

10.  Jean-Jacques  Rousseau  dévoilé,  ou  Ré¬ 
futation  de  son  discours  contre  les  sciences 
et  les  lettres  ,  par  M.  l’abbé  Aillaud.  Mon- 
tauban ,  1817,  in-8. 

1 1.  Apologia  delle  scienze  e  belle  arti,  in 
confiJtazione  del  discorso  di  G.-Giacomo 
Rousseau  premiata  dell’  Acadetuia  de  Di- 
jone  ,  deir  abate  Ftrdinando  Orlandi.  Fi- 
renze ,  tipogr.  Magheri ,  i83i,iu-8.  (Q.)* 

(^)  Discours  sur  T  inégalité  ^  etc .  y  1754. 

Rousseau  était  retourné  à  Genève  en  1754»  et  il 
y  avait  abjuré  la  religion  catholique-romaine;  aussi 
fut-il  réintégré  dans  ses  droits  de  citoyen  ;  il  crut 
devoir  témoigner  à  la  République  sa  reconnaissance, 
en  lui  dédiant  son  Discours  sur  l' inégalité  des  condi¬ 
tions.  «  Cette  dédicace  doit  être  comptée  entre  les 
plus  belles  :  l’enthousiasme  patriotique  n’a  jamais 
jiroduit  de  sentiments  plus  vifs  ,  de  peintures  plus 
touchantes;  les  vrais  Genevois  souhaiteront  toujours 
que  ce  tableau  soit  ta  coi^ie  fidèle  de  la  ville  où  ils 
sont  nés,  et  qu’ils  chérissent  avec  tant  de  raison.  Je 
ne  dirai  pas  la  même  chose  du  Discours  que  Rousseau 
com|)osa  à  l’aris  :  on  y  trouve  le  développement  des 
paradoxes  qu’il  avait  insinués  dans  son  premier 
Discours,  et  qu’il  paraissait  commencer  à  croire. 
Rousseau,  après  avoir  médit  des  lettres,  parce 
tju’on  en  abuse,  voudrait  ôter  toute  pi'opriété  , 
jiarce  qu’elle  est  encore  une  source  d’abus  plus 
ïlangereux  ;  mais  faudrait  il  ôter  aussi  la  vie  aux 
houimes,  parce  qu’il  n’y  a  aucun  homme  qui  l’em¬ 
ploie  à  faire  tout  le  bien  dont  il  est  capable  «  ? 

(  Seneùier.  ). 

Une  circonstance  que  Senehier  a  passé  sous  si¬ 
lence  :  c’est  cjue  Diderot  a  eu  part  à  ce  Discours. 

Dideiot  imitait  bien  le  style  de  Rousseau  ;  et 
voilà  ce  (jue  Rousseau  en  dit  lui  même,  dans  sa  lettre 
à  M.  de  Saint-Germain,  daiee  de  Mon(|uin  ,  1770. 
«  Cette  imitation  de  mon  style  peut  être  surtout 
fatile  à  Diderot,  dont  j’étudiais  particulièrement  la 
du  tion  qu’en  je  commençai  d’écrire  ,  et  qui  a  même 
mis  dans  mes  premiers  ouvrages  plusieurs  morceaux 
qui  ne  tranchent  point  avec  le  reste  ,  et  qu’on  ne 
saurait  distinguer,  du  moins  quant  au  style.  Quant 
aux  pensées,  celles  qu’il  a  eu  la  bonté  de  me  prê¬ 
ter,  et  (jue  j’ai  eu  la  bêtise  d’adopter ,  sont  bien  fa¬ 
ciles  à  distinguer  des  miennes,  comme  on  peut  le 
voir  dans  celles  du  philosophe  qui  s’argumente  en 
en  enfonçant  son  bonnet  sur  ses  oreilles  (  Discours 
sur  l’inégalité  )  ;  car  ce  morceau  est  de  lui  tout  en¬ 
tier.  11  est  certain  que  Diderot  abusa  toujo-urs 
de  ma  confiance  et  de  ma  facilité  pour  donner  à  mes 
écrits  un  Ion  dur  et  un  air  noir,  qu’ils  n’eurent 
plus  sitôt  qu’il  cessa  de  me  diriger,  et  tjue  je  fus 
tout  à-fait  livré  à  moi-même. 

12.  Lettre  de  M.  D.  B***  (Je  Béthîsy)  à 
madame  ***,  sur  l’ouvrage  de  Rousseau  , 
intitulé  :  «  Discours  sur  l’origine,  etc.  v. 
Amsterdaui  ,  1755,  in-8. 

t3.  Lettre  à  M.  J.-J.  Rousseau,  ci¬ 


toyen  de  Genève ,  à  l’occa.sion  de  son  oti- 
vrage  intitulé  :  «Discours  sur  l’origine, etc.», 

(  par  l’abbé  Pilé ,  prêtre  du  diocèse  de 
Paris,  vicaire  de  Saint-Gerraairi-le-Vieux  ). 
Westminster  et  Paris,  1755  ,  in-12  de 
76  pag. 

14.  Lettre  pour  servir  de  réponse  au 
Discours  de  M.  Rousseau,  etc.;  par  M./. 
N,  T.  J.  Genève,  1755,  in-8. 

x5.  Lettre  de  Philopolis ,  cit.  de  Genève 
(  Charles  Bonnet')  y  au  sujet  du  Discours 
de  J.-J.  Rousseau  sur  l’origine  ,  etc. 

Imprimée  dans  le  «  Mercure  de  France  »,  octobre 
1755  ,  et  dans  les  OEuvres  de  J.-J.  Rousseau.  On 
trouve  dans  ces  dernières  une  Lettre  de  Rousseau  à 
M-  Philopolis. 

16.  Homme  (!’)  moral  opposé  à  l’homme 

physique  de  M.  Rousseau  (  par  le  P.  Cas- 
elt  y  jésuite).  Toulouse,  1756,  in-12. 

Réimprimé  dans  le  xxix®  volume  des  OEuvres 
de  Rousseau,  édition  de  1782. 

17.  Réflexions  d’une  provinciale  (  Mad. 
Belot  y  depuis,  madame  la  présidente  de 
Menières),  sur  le  Discours  de  M.  Rous¬ 
seau,  touchant  l’origine  de  l’inégalité,  etc. 
Londres,  1756,  in-8. 

18.  Discours  sur  l’origine  des  inégalités 
parmi  les  hommes  ,  pour  servir  de  ré¬ 
ponse  au  Discours  de  M.  Rousseau,  ci¬ 
toyen  de  Genève  ;  par  M.  Jeun  de  Castillon. 
Ainsteidaiu,  1756  ,  in-8. 

19.  Lettre  à  M.  Rousseau,  citoyen  de 
Genève;  par  M.  Æ/***,  citoyen  de  Paris. 
Paris  ,  1756,  in-12. 

20.  Reflexions  sur  l’Homme,  ou  Examen 
raisonné  du  Discour.s  de  M .  Rousseau  , 
de  (œnève,  sur  1  ’oi  igine,  etc  ;  par  M.  Jean- 
Henri  le  Rous  (  Onrsel  ),  con.seiller  du  roi 
de  France.  Genève  (  Rouen,  Viret  ),  1768, 
in- 1 2 . 

M.  Oursel  était  procureur  du  roi  à  Dieppe  ;  il  est 
mort  le  12  septembre  181 4  ,  âgé  de  89  ans. 

2  1.  Histoire  généalogique  du  philo¬ 
sophe  Ourseau  (Rousseau),  ou  Critique 
du  «  Discours  sur  l'origine,  etc.  »  (par 
dom  bénédictin  ).  Genève  (Narici), 

T768  ,  in-8. 

22.  Discours  philosophiques  sur  l’Hom¬ 
me  considéré  relativement  à  l’état  de 
nature  et  a  l’etat  de  société  ,  pai  le  P . 
Gx.  .  .  B.  .  -  (le  P.  Gerdil,  barnabite  ,  de¬ 
puis  cardinal).  Turin,  frère  Reycends , 
1769,  in-8 . 

Ces  discours  sont  au  nombre  de  treize.  Quelques- 
uns  sont  dirigés  contre  Hobbes  ,  contre  Hume  ,  et 
contre  "Voltaire. 

2  3.  Études  contenant  un  appel  au  pu- 
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Lîîc  Ini-niême  da  jugement  du  public  sur 
J. -J.  Rousseau  (  par  le  marquis  de  Brie 
Serrant).  Paris,  Guerbart,  an  xi  (i8o3), 
in-8 . 

Cette  brochure,  assez  volumineuse  ,  contient  la 
réfutation  de  la  première  partie  du  «  Discours  sur 
l’inégalité 

(c)  Émile,  ou  de  l’Éducation,  lySo-ôg. 

54.  Jugement  qu’ont  porté  du  livre  d’£- 
mile  les  auteurs  du  Journal  de  Trévoux  ,  et 
ceuxdu  Journ.  encyclopédique. Impr.  dans 
le  sixième  volume  des  OEuvres  de  J. -J. 
Rousseau,  édition  de  l  abbe  de  La  Porte. 

2  5.  Des  Écrits  publiés  à  l’occasion  d’E¬ 
mile,  par  l’abbé  Brizard,  i  79a,  in-8  .  Impr. 
dans  le  xiv®  volume  de  la  collection  des 
OEuvres  de  Rousseau  ,  publiées  par  le 
libraire  Poinçot. 

Je  fais  connaître  ici  plusieurs  auteurs  que  l’abbé 
Brizard  a  laissés  sous  le  voile  de  1  anonyme. 

(  H^ote  de  A.- A.  Barbier  ). 

26.  Mandement  portant  condamnation 
d’un  livre  qui  a  pour  titre  :  Émile,  ou  de 
l’Éducation  ,  par  J.-J.  Rousseau  ,  citoyen 
de  Genève.  Paris,  1762,  in-4- 

J’ai  entendu  ,  dans  ma  jeunesse  ,  des  lazaristes 
altribiier  la  rédaction  de  ce  Mandement  à  M.  Bro- 
(juevieile,  leur  confrère,  ancien  directeur  du  sémi¬ 
naire  de  Toul  ,  depuis  curé  à  Versailles. 

(  Note  de  A,- A.  Barbier). 

27.  Censure  de  la  Facnlté  de  théologie 
de  Paris  (rédigée  par  l’abbé  Le  Grand), 
édition  latine  et  française.  Paiis,  1762, 
-—La  même,  édition  française.  In-8  et 

in- 12. 

28.  Observations  (des  abbés  Germise  et 
Le  Grand)  sur  quelques  articles  de  la  cen¬ 
sure  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris 
cotitre  le  livre  intitule  l  <*  Emile,  etc.  » 
(à  l’occasion  du  «Gazetier  ecclésiastique  »). 

1763,  in-4- 

29.  Le  même  ouvrage,  sous  le  titre  de 
«  Lettres  intéressantes  aux  amis  de  la  vé¬ 
rité  ».  1763  ,  in-i2. 

Il  paraît  qu’il  y  a  dans  cet  ouvrage  deux  lettres 
de  l’abbé  Gervaise ,  et  six  de  l’abbé  Le  Grand. 

30.  Arrêt  de  la  cour  du  parlement,  qui 
condamne  un  imprime  ayant  pour  titie  . 
«Émile,  etc.  «.  Paris,  1762,  in-4* 

31.  Lettre  à  M.  D**%  sur  le  livre  inti« 
tnlé  ;  «  Élmile,  on  de  l’Éducation,  par  J  .-J . 
Rousseau,  citoyen  de  Genève  (  attribuée 
au  P.  Grifjet).  Amsterdam,  et  Paris, 
Orangé,  1762  ,  in-8  de  84  pag. 

32.  Réfutation  du  nouvel  ouvr.  deJ.-J. 
Rousseau,  intitulé  :  «Émile  ,  etc.  »  (par 
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àom  Dejvris  ,  bénédictin).  Paris,  1762, 
in- 8. 

33.  Divinité  (  la  )  de  la  religion  chré¬ 
tienne),  vengée  des  sophismes  de  J. -J. 
Rousseau  ,  seconde  partie  de  la  Réfuta¬ 
tion  d’Emile  (par  André,  bibliothécaire 
de  d’Aguesseau).  Paris,  1763,  in-12. 

On  trouve  en  tête,  formant  la  première  partie, 
la  Réfutation  de  dom  üéforis. 

34.  Lettre  à  J.-J.  Rousseau,  citoyen 
de  Genève,  sur  son  livre  intitulé  ;  Émile, 
etc.  Vâv  J.-A.  Coniparet.  Genève,  1762, 
in-12  de  32  pag. 

Contre  la  Profession  du  Vicaire  Savoyard. 

35.  Analyse  des  principes  de  J.-J. 
Rousseau  (  dans  son  Émile,  brochure  at¬ 
tribuée  à  M.  Puget  de  Saint-Pierre  ).  La 
Haye  ,  1763  ,  in-12. 

36.  Dialogues  sur  le  Christianisme  de 
J.-J.  Piousseau.  Par  Jacq.  Vernes,  pasteur, 
1763  ,  in-8. 

37.  Lettres  sur  le  Christianisme  de  J.-J. 
Rousseau.  P,\\ Lacq.  Vernes,  pasteur.  Ams¬ 
terdam  ,  1 763  ,  in-8. 

38.  Réponses  à  quelques  lettres  de  J.-J. 
Piousseati.  Par  Jacq.  Vernes  ,  pasteur. 
1763,  in-8. 

39.  Examen  de  la  Confession  de  foi  du 
vicaire  Savoyard,  contenue  dans  l  Emile. 
Par  Ditanhé.  Berlin,  1764,  in-8. 

40.  Lettre  à  M.  J.-J.  Rousseau  ,  citoyen 
de  Genève;  par  M.  Æ/**  {^Marcel),  sous- 
directeur  des  plaisirs  et  maître  de  danse 
de  la  cour  de  S.  A.  S.  Mgr  L.  D.  de  S.  if. 
(le  duc  de  Saxe-Gotha).  1763,  in-8  de 
20  pag. 

L’auteur  de  celte  Lettre  venge  la  mémoire  de 
son  parent  IMarcel  contre  les  inculpations  de  l  auteur 
de  l’Émile,  dans  son  premier  volume. 

Voyez  dans  la  Correspondance  une  lettre  de  J.-J. 
Rousseau  à  cet  auteur,  datée  de  Mortiers  ,  le  i 
mars  1763. 

4r.  Réflexions  sur  la  théorie  et  la  pra¬ 
tique  de  l’éducation  contre  les  principes 
de  M.  Rousseau.  Par  le  P.  G.  B.  (  le  P. 
Gerhil,  barnabite,  depuis  cardinal  ).  Tu¬ 
rin  ,  1763  ,  in-8. 

Réimprimées  dans  la  collection  des  OEuvres  de 
l’auteur,  imprimées  à  Bologne  et  à  Rome. 

42.  Reflectious  on  Education,  relative 
both  to  theory  and  practice;  in  vvhîch 
some  of  lhe  princlples  attempted  to  be 
established  by  M.  Pvousseau,  in  bis  Emllius, 
or  Treatise  on  Education,  are  occasionally 
exarained  and  refuted.  Translated  frotti 
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the  cardinal  Gerdil.  London,  1764,  2  vol. 
in-i2.  (Q.). 

43.  Anti-Emile  (T).  Pac  Fonney.  Ber¬ 
lin  ,  1763,  iu-i2. 

44.  Réflexions  sur  réducation,  contre 
les  principes  de  M.  Rousseau.  Genève, 
1764,  in-8. 

C’est  peut-être  une  nouvelle  édition  de  l’ouvrage 
du  cardinal  Gerdil.  (Q.). 

45.  Dell’  Educazione  fîsica  e  morale 
contra  i  principi  del  signor  Rousseau,  dal 
signor  abbate  Fr.  Jlberti  de  Villeneuve. 

I  7  .  . ,  2  vol.  in-i  2.  (Q.). 

46.  Profession  de  foi  du  Vicaire  chré¬ 
tien  ,  et  Tableau  abrégé  du  Contrat  social, 
rédigés  l’un  et  l’autre  par  Fonney.  Berlin  , 
1764,  in-8. 

47.  Emile  chrétien  ,  consacré  à  l’utilité 
publique.  Par  Formej  et  un  anonyme. 
Berlin  (  Arnslerdain  ),  J.  Néaulme,  1764  j 
4  vol.  in-i  8. 

48.  Emile  chrétien,  ou  de  l’Éducation. 
Par  M.  6’***  de  Love  son.  Paris,  1764,  2 
vol.  in-  7  2  , 

49.  Réponse  aux  difficultés  proposées 
contre  la  Religion  chrétienne,  par  J. -J. 
Rousseau,  dans  l’Émile  et  le  Contrat  so¬ 
cial.  Par  l’abbé  h.  François.  Paris  ,  1765  , 
in-i 2. 

50.  Recueil  d’opuscules,  concernantles 
ouvrages  et  les  sentiments  de  M.  J. -J. 
Rousseau  sur  la  religion  et  l’éducation.  La 
Haye,  1765,  2  part.  in-i2. 

On  trouve  dans  ce  recueil  des  lettres  deM.  Vernes 
sur  le  Christianisme  de  J. -J.  Rousseau,  d’autres 
ielires  de  M.  Vernes,  avec  les  réponses  de  Rous¬ 
seau  ,  etc. 

51.  Plagiats  de  M.  J. -J.  R.ousseau  ,  de 
Genève  ,  sur  rEdacation.  Par  D.  C.  (dom 
Cajot).  La  Haye,  et  Paris,  1766,  iR-8  et 
in- 1 2. 

02.  Miroir  (le)  fidèle  ,  ou  Entretiens 
d’Aiisle  et  de  Philindre  ,  avec  un  plan 
abrégé  d’éducation  opposé  aux  principes 
du  citoyen  de  Genève  ;  par  AI.  le  chev.de 
C.  de  la  B.  (de  Chiniac  de  la  Bastide  ). 
Paris  ,  1766,  iu-  1 2. 

53.  Seconde  Lettre  d’un  anonyme  {^Elie 
Luzac  )  à  J. -J.  Rousseau  (sur  l’Émile). 
Paris,  Desaint  et  Saillant,  1767,  in-8. 

La  première  Lettre  a  le  Contrat  social  pour  objet. 

54.  Examen  approfondi  des  difficultés 
de  J. -J.  Rousseau  contre  la  Religion  chré¬ 
tienne  (  par  l’abbé  Malleville  ).  Paris  , 
1769,  in-12. 

55.  Traités  sur  l’Éducation  ,  pour  ser¬ 


vir  de  Supplément  à  l’Émile  de  J.-J.  Rous¬ 
seau.  Neufchâtel,  1770,  2  vol.  in-i2. 

C’est  lit)  recueil  de  plusieurs  morceaux  sur  l’édu¬ 
cation  ,  tirés  de  l’Encyclopédie  lu-folio. 

56.  Théorie  de  J.-J.  Ptousseau  sur  l’É¬ 

ducation  ,  corrigée  et  réduite  en  pratique, 
par  Philippe  Sérane.  Toulouse ,  Robert  , 
1774,  in-12  ;  ou,  avec  un  nouveau  fron¬ 
tispice  ,  Toulouse ,  1775,  2  part,  in- 1 2 . — 
Nouvelle  édition,  revue,  sous  le  titre  de 
Théorie  de  l’éducation.  Paris  ,  1787, 

in-12. 

57.  Examen  critique  de  la  seconde  par¬ 
tie  de  la  Profession  du  vicaire  Savovard, 
par  M.  R.  (  Roustari).  Londres,  l'j’jô  ^ 
in-8. 

58.  Sentiments  de  reconnaissance  d’une 
mère,  adressés  à  l’ombre  de  Rousseau, 
citoyen  de  Genève  (par  madame  Panc- 
koucke  ). 

Imprimés  dans  les  OEuvres  de  Rousseau  ,  sup¬ 
plément  formant  le  tome  X  des  OEuvres  diverses. 
Neufchâtel  (  Paris)  ,  1779,  in-T2  ;  et  à  la  suite  du 
Discours  sur  l’amitié,  par  M.  Couret  de  Villeneuve. 
Orléans  ,  1783,  in-8. 

59.  Erailio,  relîgioso,  opposto  alP  Emi- 
lio  ateo  negativo  di  G.-G.  Rousseau  : 
di.ssertazione  de  Gins.  Artaud.  Pesaro , 
1780  ,  in-4.  (Q.). 

60.  Reraaiks  on  Mr.  Rousseau’s  Emi- 
lius;  in  whieh  the  celebrated  Profession 
of  Failli  of  a  Savoyard  Curate  is  particu- 
larly  considered.  London,  Nicoll,  1782,, 
pet.  in-8.  (Q.). 

6t.  Pvemarks  on  Mr.  Rousseau’s  Emi- 
lius.  London  ,  Nicoll  ,  1783,  in-12.  (Q). 

62.  Principes  de  J.-J.  Rousseau  sur  l’é¬ 
ducation  des  enfants.  Paris,  Aubry,  an  ii, 
(1793),  in-i  8. 

63.  Émile  (P)  réalisé,  ou  Plan  d’édu¬ 
cation  générale  ;  par  le  citoyen  Fhvre  du 
Grand-Vaux .  Paris,  fructidor  au  ni  (i  795), 
in- S . 

Réimprimé  à  Corfou  ,  le  i®''  nivôse  an  vu  (1799), 
grand  in  8  de  3i  pag.  ,  et  de  iionveau  dans  les  Mé¬ 
langes  de  l’auteur,  Paris  an  x  (1802),  ln-8. 

64.  Nouvel  Émile  ,  ou  Conseils  donnés 
à  une  mère  sur  l’éducation  de  ses  enfants. 
Par  P.  Cavaye  ^  d’Arfons  (  Tarn  ).  Castres, 
Rodière  ,  an  v  (1797)?  in-12. 

L’auteur  cite  deux  passages  de  «  l’Himile  »  de  Jean- 
Jacques  ,  sans  nommer  l’ouvrage  ni  l’auteur. 

65.  Opinion  de  Al.  Dussault  sur  l’Émile 
de  Rousseau. 

Articles  du  Journal  des  Débats  des  i3  nivôse  et 
i3  germinal  an  x.  Ces  articles  ont  été  rei)roduits 
dans  les  OEuvres  de  Rousseau,  édition  de  1819 — 20 

66.  Des  Idées  de  Rousseau  sur  la  lî- 
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chesse  et  sur  son  prix  réel ,  développées 
et  appliquées  à  liii-niême  dans  le  tableau 
hypothétique  qu’il  trace  au  livre  iv  de 
l’Êraile.  Par  G.  P.  {L.-G.  Petitain). 

Imprimées  dans  la  Decade  littéraire  et  philoso- 
phif|ue,  aiin.  iS(i4i  a®  triinestre  ,  ainsi  qn  un  autre 
morceau  sur  le  même  sujet  ,  intitulé  :  De  la  Richesse . 
Reproduit  dans  le  xxii®  volume  des  OEuvres  de 
J. -J.  Rousseau,  publ.  par  Petitain. 

67.  Jugement  sur  «  Émile  »,  par  à’J- 
lembert. 

Imprimé  dans  les  OEuvres  postliumes  de  d’Alem. 
bert.  Paris  ,  t8oo,  tom.  F'",  page  127. 

68.  Sur  l’Émile  de  J. -J.  Rousseau.  Par 
M.  Fiévée.  20  pages  in- 8. 

Articles  du  Journal  des  Débats  des  4>  i3  et  19 
mai  i8o5. 

M.  Fievée  y  examine  particulièrement  le  dessein 
d’élever  un  enfant  jusqu’à  quinze  ans  sans  lui  parler 
de  religion.  Cet  écrit  a  été  reproduit  dans  le  troi¬ 
sième  volume  du  Spectateur  français,  et  dans  les 
OEuvres  de  Rousseau  ,  édition  de  1819— 20. 

69.  Quelques  Réflexions  philosophiques 
et  médicales  snr  rp^mile,  communiquées  à 
l’une  des  séances  littéraires  du  «  Lycée  ré¬ 
publicain  »,  par  J.-L.  Moreau  ,  de  la 
Sartbe ,  médecin  et  professeur  d’byglène 
au  Lycée.  1800,  in-8. 

Dans  la  «Décade  philosophique»,  tome  XXV, 
page  449- 

70.  Le  même  opuscule  ,  sous  ce  titre  ; 
Sur  quelques  Erreurs  de  J. -J.  Rousseau  , 
touchant  l’éducation  physique;  par  J.-L. 
Moreau  ,  de  la  Sartbe.  In  8. 

Dans  le  «Spectateur  du  Nord  »,  du  mois  de  sep¬ 
tembre  1800. 

71.  Réfutation  d’une  opinion  de  J. -J. 
Rousseau  sur  les  Eables  de  La  fontaine 
(par  M.  Petitain). 

Dans  la  «Décade  philosophique»,  année  i8o3, 
tome  XXXVIII  ,  page  626,  et  réimprimée  dans  le 
tome  XXII  des  OFiuvres  de  Rousseau  ,  édition  de 
1819 — 20. 

72.  Nouvel  (le)  Émile,  ou  l’Histoire 
véritable  de  l’éducatiou  d’un  jeune  sei¬ 
gneur  français  ,  expatrié  par  la  Révolu¬ 
tion  française;  par  un  ancien  professeur 
à  l’Université  de  Paris  (  M.  de  La  Noue  ). 
Besançon  ,  1  8  1  4  ,  4  vol.  pet.  in- 1 2. 

Éducation  (  de  1’ ) ,  ou  Émile  cor¬ 
rigé  ,  par  M.  Biret.  Paris,  1817,  2  vol. 
in- r  2 . 

74.  Émile  ,  ou  de  l’Éducation  ,  par  J. -J. 
Rousseau  ’  nouvelle  édition,  à  l’usage  de 
la  jeunesse,  avec  des  retranchements ,  des 
notes,  et  une  préface,  par  madame  la 
comtesse  de  Genlis.  Paris,  1820,  3  vol. 
in- 12. 
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75.  Examen  de  la  Profession  de  foi  du 
vicaire  .Savoyard.  Par  G.  MarceiUe.  Paris, 
1828,  in-8. 

{d)  Lettres  de  la  Montagne ,  1764. 

76.  Représentations  des  citoyens  et 
bourgeois  de  Genève  au  premier  syndic 
de  cette  république  ,  avec  les  réponses  du 
conseil  à  ces  représentations.  1763,  iii-8. 

77.  Sentiments  des  citoyens  (par  Fol¬ 
iaire).  Sans  date  ,  in-8  de  8  pag. 

Réimprimés  sous  le  titre  de  Réponse  aux  Lettres 
écrites  de  la  Montagne.  Genève  et  Paris  ,  1765  ,  iu-8. 

J. -J.  Rousee.'ui  avait  d’abord  aUribnéce  morceau 
à  son  ami  Vernes  ,  qui  a  protesté  n’cn  être  ]>as  l’au¬ 
teur.  D’ailleurs  ,  Du  Peyi'On  ,  ami  de  J. -J.  Rousseau, 
et  Wagnère,  secrétaire  de  Voltaire,  ont  certifié 
que  Voltaire  était  le  véritable  auteur  des  «  Senli- 
menls  des  citoyens». 

78.  Lettres  écrites  de  la  campagne  (  par 
J. -R.  Tronchin),  proche  Genève.  1765, 
in-8  et  in-i  2. 

79.  Réponse  aux  «  Lettres  écrites  de  la 
campagne  »,  avec  une  addition  (par  d’/ver- 
nois).  Sans  indication  de  lieu,  1764, 
in-8. 

80.  Lettres  populaires,  où  l’on  exa¬ 

mine  la  «  Réponse  aux  Lettres  eeriles  de 
la  campagne  »  (  par  Tronchin).  Sans 

indication  de  lieu  et  sans  date  (1765), 
ia-8. 

81.  Réponse  aux  «Lettres  populaires». 
Première  partie  :  De  la  présidence  des 
syndics.  Deuxième  partie  :  Des  empri¬ 
sonnements.  1765,  in-8. 

82.  Suite  des  Réponses  aux  «  Lettres 
populaires  »,  ou  les  divers  éclaircissements 
qui  se  trouvent  dans  ces  Lettres  sont  exa¬ 
minés.  1766  ,  in-8. 

33.  Lettres  écrites  de  la  plaine,  en 
réponse  à  celles  de  la  montagne  (par 
l’abbé  Sigorne).  Genève  et  Paris ,  1765, 
in- 12. 

84.  Remarques  d’un  ministre  de  l’E¬ 
vangile,  sur  la  troisième  des  Lettres  écrites 
de  la  montagne  par  M.  J. -J.  Rousseau. 
Sans  indication  de  lieu,  1766',  iu-8  de 
160  pag. 

8  5.  Considérations  sur  les  miracles  de 
l’Évangile,  pour  servir  de  réponse  aux 
difficultés  de  J. -J.  Rousseau  daus  sa  trol- 
.sième  Lettre  écrite  de  la  montagne;  par 
D.  Claparède.  Genève,  1760,  in-8. 

86.  Claparède' s  Betracbtt.  ùber  d.  Wun- 
derwerke  der  Evangeliums,  z.  Beantwort. 
d.  Scbwierigkk.  ,  d.  Rousseau  in  seinein 
drilten  Briefe  ans  d.  Gebirge  dawider 
erregt  bat  ;  a.  d.  Franz,  mit  Abhandl. 
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V.  d.  ascet.  Gesellschaft  in  Zurich.  Zurich, 
Orell ,  1771,  in-S.  (Q.). 

87.  Ëxaraen  de  ce  qui  concerne  le  Chris¬ 
tianisme,  la  Réformation  évangélique,  et 
les  ministres  de  Genève,  dans  les  deux 
premières  lettres  de  J. -J.  Rousseau,  écrites 
-de  la  montagne  ;  par  Vernes.  Genève, 
1765,  in-8. 

(e)  Lettre  à  M.  de  Beaumont.  1762. 

88.  Analyse  de  la  Lettre  de  J. -J.  Rous¬ 
seau  à  M.  l’archevêque  de  Paris  ,  par  le 
P.  Didier,  récollet.  Avignon,  17(14,  in-12. 

89.  Lettre  de  l’homme  civil  à  l’homme 
sauvage  (par  L.-Cl.-Fr.  Marin).  Amster¬ 
dam  (Paris),  1763,  in-12;  ou  Amster¬ 
dam  ,  1768 ,  in-12. 

90.  Lettres  (de  l’abbé  Feora)  à  M.  Rous¬ 
seau  ,  pour  servir  de  réponse  à  sa  Lettre 
contre  le  Mandement  de  M.  l’archevêque 
de  Paris.  Amsterdam,  Marc-Michel  Rey, 
1763  ,  in-8  de  3  70  pag. 

L’auteur  devait  publier  quinze  Lettres  j  il  n’en 
a  donné  que  deux. 

91.  J. -J.  Rousseau,  citoyen  de  Ge¬ 
nève  (  ou  plutôt  M.  P. -Fr.  de  La  Croix  , 
de  Toulouse  )  ,  à  Jean- François  de  Mon- 
tillet,  archevêque  et  seigneur  d’Auch.  .  . 
Neufchâtel ,  1764  ,  in-12. 

92.  Préservatif  pour  les  fidèles  contre 
les  sophismes  et  les  impiétés  des  incré¬ 
dules,  avec  une  réponse  à  la  Lettre  de 
J. -J.  Rousseau  à  M.  de  Beaumont  (  par 
D.  Déforis ,  bénédictin).  Paris,  1764, 
in-i 2. 

(jf)  Contrat  social, 

93.  Offrandeaux  autelset  à  la  patrie,  con¬ 
tenant  la  défense  du  Cliristianisme,  ou  Ré¬ 
futation  du  Contrat  social,  etc.  ;  par  Ant.- 
Jacq.  Ronstan.  Amsterdam,  1764,10-8. 

04  Anti-Contrat  social,  par  P.  L.  de 
Bauclair ,  citoyen  du  monde.  La  Haye  , 
1765,  in-  ï  2. 

Réimprimé  par  extraits  dans  le  huitième  volume 
-des  OEiivres  de  Rousseau ,  édition  de  l’abbé  de  La 
Porte. 

95.  Lettre  d’un  anonyme  (M.  Elie  Luzac) 
â  M  J. -J.  Rousseau  (sur  le  Contrat  social). 
Paris,  Desaint  et  Saillant  (  Hollande  ), 
1766  ,  in-8  de  200  pag. 

L’auteur  a  piublié  une  seconde  Lettre,  sui‘  l’É- 
inile. 

96.  Discours  apologétique  delà  Religion 
chrétienne  ,  au  sujet  de  plusieurs  asser¬ 
tions  du  «  Contrat  social  »,  et  contre  les 


paradoxes  des  faux  politiques  du  siècle. 
Par  l’abbé  d’Arnavon ,  bachelier  de  Sor¬ 
bonne.  1773,  in-8. 

97.  Observations  sur  le  Contrat  social  de 
J.-J.  Piousseau,  par  le  P.  Berthier,  jésuite 
(terminées  et  publiées  par  l’abbé  Bourdier- 
Delpuits  ,  ex-jésuite).  Paris,  Mérigot  le 
jeune,  1789,  in-12. 

98.  Religion  (de  la)  publique,  ou  Ré¬ 
flexions  sur  un  chapitre  du  «  Contrat  so¬ 
cial  »  de  J.-J.  Rousseau.  Par  M.  Daunou. 

Imprimé  dans  le  Journal  encyclopédique  de  fé¬ 
vrier  J790,  tome  3®'',  pag.  456  ,  et  lome  II,  pag. 
98.  Ces  Réflexions  ont  été  réimprimées  dans  l’Esprit 
des  journaux  ,  avril  1790. 

99.  Adresse  d’un  citoyen  très-actif  (  par 
M.  Ferrand  ,  mort  pair  de  France).  1790, 
in-8. 

L’auteur  a  voulu  prouver,  par  trente  et  un  pas¬ 
sages  extraits  du  «  Contrat  social»  ,  que  ce  code  de 
la  liberté  condamnait  littéralement  tous  les  décrets 
de  l’Assemblée  nationale. 

100.  Sur  le  sort  d’un  manuscrit  de  32 
pag.,  entièrement  écrit  delà  main  de  J.-J. 
Rousseau,  et  qu’il  destinait  à  éclaircir 
quelques  chapitres  du  «  Contrat  social  ». 

J.-J.  Rousseau  avait  remis  ce  manuscrit  à  M.  le 
comte  d’Entraigiies  ,  en  l’autorisant  à  en  faire  l’u¬ 
sage  qu’il  croirait  utile.  Lecomte  d'Ëu'.raigues  pa¬ 
rait  avoir  détruit  ce  manusciil  ,  apiès  l’avoir  com¬ 
muniqué  à  l’un  des  jilus  vénérables  amis  de  J  -J. 
Rousseau.  La  note  suivante  du  comte  d’Entraigues 
se  trouve  à  la  fin  de  sa  brochure  ,  intitulée  :  Quelle 
est  la  situation  de  l’Assemblée  nationale?  1790» 
in-8  de  60  pag.  ). 

«  J.-J.  Rousseau  avait  eu  la  volonté  d’établir, 
dans  un  ouvrage  qu’il  destinait  à  éclaircir  quelques 
chapitres  du  Contrat  social,  par  quels  moyens  de 
petits  Etats  libi-es  pouvaient  exister  à  côte  de  gran¬ 
des  puissances,  en  formant  des  confédérations.  Il 
n’a  pas  termine  cet  ouvrage;  mais  il  en  avait  tracé 
le  plan,  posé  les  bases,  et  placé  à  côté  des  seize 
chapitres  de  cet  écrit,  quelque.s-unes  de  ses  idees  , 
qu’il  comptait  développer  dans  le  corps  de  l'ou¬ 
vrage.  Ce  manuscrit  de  Sa  pages  ,  entièrement  écrit 
de  sa  main  ,  me  fut  remis  par  lui-même,  et  il  m’au¬ 
torisa  à  en  faire  ,  dans  le  courant  de  ma  vie  ,  l’u¬ 
sage  que  je  croirais  utile. 

«  Au  mois  de  juillet  1789,  relisant  cet  écrit,  et 
frappé  des  idees  sublimes  du  geuie  qui  l’avait  com¬ 
posé  ,  je  crus  (j’étais  encore  dans  le  délire  de  l’es¬ 
pérance  )  qu’il  pouvait  être  infiniment  utile  à  mon 
pays  et  aux  Etals-Généraux,  et  je  me  déterminai  à 
le  publier. 

«  J’eus  le  bonheur  ,  avant  de  le  livrer  à  l’impres¬ 
sion  ,  de  consulter  le  meilleur  de  mes  amis  ,  que 
sou  exfierieiice  éclairait  s«t  les  dangers  qui  nous 
entouraient,  et  dont  la  cruelle  prévoyance  devinait 
quel  usage  funeste  on  ferait  des  écrits  du  grand 
homme  dont  je  voulais  publier  les  nouvelles  idées. 
Il  me  prédit  (|ue  les  idees  salutaires  qu’il  offrait  se¬ 
raient  méprist'es;  mais  que  ce  que  ce  nouvel  écrit 
pouvait  contenir  d’impraticable  ,  de  dangereux  pour 
une  monarchie ,  serait  précisément  ce  que  l'on  vou¬ 
drait  l'éaliser,  et  que  de  coupables  ambitions  s’é- 
taieraienl  de  cette  grande  autorité  pour  frapper,  et 
peut-être  détruire  l’autorité  royale. 

«  Combien  je  murmurai  de  ces  réflexions!  cota- 
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bien  elles  m’affligèrent!  Je  respectai  l’ascenclant  de 
l’amitié  unie  à  l’expéi  ience  ,  et  je  me  soumis.  Ali  ! 
que  j'ai  bien  reçu  le  prix  de  celte  déférence  ,  grand 
Dieu  !  Que  n’auraient-ils  pas  fait  de  cet  écrit  !  comme 
ils  l’auraient  souillé!  ceux  qui  ,  dédaignant  d  étu¬ 
dier  les  écrits  de  ce  grand  homme  ^  ont  dén.ituie 
et  avili  ses  principes  ;  ceux  qui  n’ont  pas  vu  que  le 
Contrat  social ,  ouvrage  isolé  et  abstrait  ,  n  était  ap¬ 
plicable  cà  aucun  peuple  de  l’univers  ;  ceux  qui  n’ont 
pas  vu  que  ce  même  J. -J.  Rousseau  ,  force  d  appli¬ 
quer  ces  préceptes  à  un  peuple  existant  en  corps  de 
nation  depuis  des  siècles  ,  pliait  aussitôt  ses  prin¬ 
cipes  aux  anciennes  insti  lutions  de  ce  peuple,  mé¬ 
nageait  tous  les  préjugés  trop  enracinés  pour  être 
deu-nits  sans  déchirements  ;  qui  disait,  après  avoir 
tracé  le  tableau  le  plus  déplorable  delà  constilution 
dégénérée  de  la  Pologne  ;  «  Corrigez  ,  s’il  se  peut  , 
«  les  abus  de  votre  constitution  ;  mais  ne  méprisez  pas 
V  celle  qui  vous  a  faits  ce  que  vous  êtes  ». 

«  Quel  parti  d’aussi  mauvais  disciples  d’un  si 
grand  homme  auraient  tiré  de  l’écrit  que  son  ami¬ 
tié  m’avait  confié  pour  le  publier,  s'il  pouvait  être 
utile  ? 

ce  Cet  écrit ,  que  la  sagesse  d’autrui  m’a  préservé 
de  publier,  ne  le  sera  jamais  ,■  j’ai  trop  bien  vu  ,  et 
de  trop  près,  le  danger  qui  en  résulterait  pour  ma 
patrie.  Après  l’avoir  communiqué  à  l’un  des  plus 
véritables  amis  de  J. -J.  Rousseau  ,  qui  habite  près 
du  lieu  où  je  suis  ,  il  n’existera  plus  que  dans  nos 
souvenirs  «. 

I O  I .  Coraparison  of  the  Opinions  of 
Mr.  Rurke  and  Mr.  Rousseau  on  Go¬ 
vernment  Refornt.  London,  Lowiides  , 
1792  ,  in-8.  (Q.). 

jo'i.  Snpplétnent  au  Contrat  social,  par 
Gudin.  Paris,  i  792  ,  in-8  et  in-i  2. 

io3  Principes  du  droit  politique  mis  en 
opposition  avec  ceux  de  J. -J-  sur  le  Contrat 
social  (par  M.  Landes).  1794»  in-12. 
—  Nouvelle  édition.  Paris,  i8or,  in-8. 

T04.  Contiat  social  des  républiques,  et 
Essai  sur  les  abus  religieux,  politiques, 
civils,  etc.,  parmi  toutes  les  nations,  et 
principalement  en  France.  Avec  cette  épi¬ 
graphe  ,  tirée  des  Maximes  de  La  Roche¬ 
foucauld  : 

«  Les  hommes  ne  vivraient  pas  long-temps  en 
en  société  .s’ils  n’etaient  les  dupes  les  uns 
des  autres  ». 

Par  P. -J. -B.  ISouqaret.  Parl.s,  l’autenr, 
an  VIH  (1799),  in-i2  de  400  pag.  ,  avec 
une  gravure  allégorique.  (Q.). 

105.  Lettre  à  l’auteur  d’uu  article  sur 
le  Contrat  social. . 

Article  du  Journal  des  Débats  ,  du  2  nivôse  an  xi, 
reproduit  daus  le  xxii®  volume  des  OEuvres  de 
Rousseau,  édition  de  1819 — 20. 

106.  Principes  des  erreurs  de  Rous¬ 
seau  en  politique.  Par  Benj.  Constant. 

Dans  un  article  inséré  au  tome  IX  ,  page  367,  de 
la  Minerve  française,  où  l’on  rend  compte  d’un 
écrit  de  M.  Benj.  Constant,  intitulé  :  Traité  de  la 
liberté  des  anciens  comparée  à  celle  des  modernes  , 
inséré  dans  le  Cours  de  politique  constitutionnelle. 
Le  Principe  des  erreurs.^  etc.  ,  a  été  reproduit  dans 
le  xxii®  volume  des  OEuvres  de  Rousseau  ,  édition 
de  1 8  r  9 — a  o  . 
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107.  Principes  du  droit  politique  mis  en 
opposition  avec  le  Contrat  social  de  J. -J. 
Rousseau,  par  Honoré  Toromhert ,  avec  la 
réfutation  du  chapitre  intitulé  :  «  De  la  re¬ 
ligion  civile  »,  par  Lanjainais  ;  suivis  du 
texte  entier  du  Contrat  social.  Paris,  Rey 
ettiravier;  A.  André,  i  8^5,  in-8. 

10 8.  Ébauche  d’un  Cours  préliminaire  de 
droit  naturel,  ayant  pour  objet  de  rame¬ 
ner  à  la  loi  de  Dieu  et  de  la  nature,  et  aux 
maximes  de  l’Évangile.  Première  partie. 
Notes  analytiques  et  critiques  sur  le  «Con¬ 
trat  social  »  de  J. -J.  Rousseau.  Par  A.  de 
F.  (  Aimé  de  Virieu  ).  Tomes  I  et  IV, 
Lyon,  Barret,  1829,  2  vol.  in-8. 

109.  Analyse  raisonnée  du  «Contrat  so¬ 
cial  »  de  J. -J.  Rousseau,  avec  des  Reflexions 
critiques  et  politiques.  Par  M.  de  Bonus, 
Anch ,  18 35,  in-8. 

{g)  Botanique, 

1 10.  Botaniste  (  le  )  sans  maître,  ou  Ma¬ 
nière  d’apprendre  seul  la  botanique  au 
moyeu  de  rinstruction  ,  commencée  par 
J. -J.  Rousseau,  et  continuée  par  M.  de  C*** 

(  de  Clainnlle  ),  auteur  de  l’Entomologie 
helvétique.  Paris  et  Winterthur  ,  i8o5  , 
in-i2 .  (Q.). 

(Ji)  Nouvelle  Héloisc  ,  1756-1758. 

111.  Lettres  sur  la  «  Nouvelle  Héloïse  »», 
ou  Aloïsia  de  J. -J.  Rousseau  (parle  marq. 
de  Ximenès  f  revues  par  Voltaire).  1761, 
in-8. 

Réimprimées  en  1762  et  en  1777»  à  la  fin  de  la 
Nouvel^  HéUiise. 

112.  Lettre  d’un  curé  à  M.  Rousseau, 
Nanci,  1761. 

Il  3.  Lettre  d’un  militaire  à  l’auteur  de  la 
Nouvelle  Héloïse.  Bruxelles ,  1761. 

114.  Nouvelle  Héloïse  (la)  au  tombeau.. 
Cologne,  1761. 

1 15.  Prédiction  tirée  d’un  vieux  manufs- 
crit  (parM.  Borde).  Sans  date  (1761), 
in-i2  de  21  pag. 

Réimprimée  dans  les  OEuvres  de  l’aulenr. 

C’est  à  tort  que  Mercier  attribue  à  Voltaire  cette 
pièce  satirique.  M.  Servan  la  fit  reiiuprimer  en- 
1783  ,  à  la  suite  de  ses  «  Réflexions  sur  les  Confes¬ 
sions  de  .f.-J.  Rousseau  ». 

1 16.  Coutre-Prédiction  au  sujet  de  la 
Nouvelle  Héloïse  (  par  Charles-Jos.  Panc^ 
kouche  ). 

Imprimée  d’abord  dans  le  Journal  encyclopé¬ 
dique  du  mois  de  juin  1761.  La  Prédiction  avait  été 
insérée  dans  le  mois  de  mai,  première  partie,  da 
même  Journal.  La  Conlre-Prtdiction  a  reparu  sons 
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le  titre  suivant  ;  Prédiction  faite  sur  l’auteur  de  la 
Nouvelle  Héloïse  ,  par  un  anonyine  (  C.-J.  Pane- 
koiiche  )  ,  à  la  fin  de  la  Nouvelle  Héloïse,  édition 
de  Paris  ,  Ducliesne  ,  1764  ,  4  vol.  in-12. 

117.  Attiours  (les)  suisses  du  Pont-aux- 
Choux.  Genève,  1762. 

11  S.  Paraüèle  du  Devin  da  village  et  de 
la  îsouvelle  Héloïse.  1762. 

119.  Lettre  de  î\lad.  de  Wolmar  à  l’au¬ 
teur  de  la  Nouvelle  Héloï.se.  1762, 

120.  Lettre  de  M.  L**  à  Mad.  D***,  sur 
la  Nouvelle  Héloïse  de  J. -J.  Rousseau,  de 
Genève.  Desinit  in  piscem  tnulier  formosa 
siipernè.  Genève,  1762,  in-8. 

12  1.  Parallèle  de  Clarisse  et  de  la  Nou¬ 
velle  Héloïse.  1763. 

122.  Jardin  (  le  )  de  Julie,  Lyon, 

1763. 

12  3,  Saint-Preux  à  Wolmar,  après  la  mort 
de  Julie  ,  ou  dernière  Lettre  du  roman  de 
la  Nouvelle  Héloïse.  Par  L.-S.  Mercier. 

1764,  in-8, 

Iinpr.  d’abord  dans  le  Jonrn.  des  Dames.  Celte 
Lettre  a  été  réim|>rimée  à  la  fui  de  la  Nouvelle  Hé¬ 
loïse,  de  l’édition  de  Poinçot, 

1 2 4.  Réclamation  de  Richardson.  Paris, 
Î765,  broeb.  de  20  pag. 

12  5.  Nouvelle  (  la  )  Héloïse  de  M.  J. -J, 
Rousseau  mise  en  couplets.  Paris,  1765, 
in-12  de  24  P-'g- 

I  26.  Esprit  (P)  de  Julie,  ou  Extrait  de  la 
Nouvelle  Héloïse  ,  ouvrage  utile  à  la  so¬ 
ciété  ,  et  particulièrement  à  la  jeunesse; 
par  Formej.  Berlin,  Jean  Jasperd  ,  1^65  , 
in- S. 

D’autres  bibliograplies  citent  une  édition  de 
1763  ,  in-12.  (Q  ). 

127.  Henriette  de  Wolmar,  ou  la  Mère 
jalouse  de  sa  fille,  pour  set  vir  de  suite  à  la 
Nouvelle  Héloïse  (par  M.  Brinnentf  Paris, 
Delalain  ,  1^68,  in-12.  —  Nouvelle  édi¬ 
tion.  Amsterdam,  1777,  in-8. 

128.  Lettre  de  Julie  d’Elange  à  son 
amant,  à  l’instant  où  elle  va  épouser 
Wolmar;  par  de  Vauverî.  Paris,  1772, 
in-8, 

129.  Nouvelle  Héloï.se  (la)  dévoilée. 
Bruxelles  et  Paris,  1775,  in-12. 

I  3o.  Aventures  (les)  d’Edouard  Bornston, 
pour  servir  de  suite  à  la  «  Nouvelle  Hé¬ 
loïse  »  (  traduites  de  rallemand  de  Fréd- 
.Atig.  -  Cléiner.t  Wtrdtes  ).  Lausanne  et 
Paris,  la  Yillette ,  1789,  in-8  de  240 

pages. 

Erscb  ,  dans  sa  Fiance  littéraire,  tom.  111 ,  attri¬ 
bue  cette  traduction  à  madame  de  Polier;  mais  elie 
paraît  être  pins  certainement  de  G.  H.  de  Seigneux, 
de  Lausanne.  (Q.)' 
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1 3 1,  Jugement  sur  la  Nouvelle  Héloïse; 
par  d' Alenibert. 

Voyez  les  OEnvres  posthumes  de  d’Alembert.  Pa¬ 
ris  ,  1800  ,  t.  1,  pag.  121. 

1 32.  Entretiens  sur  le  suicide,  ou  le  Cou¬ 
rage  philosophique  opposé  au  courage  re¬ 
ligieux,  et  réfutation  des  principes  de 
J. -J.  Rousseau,  de  Montesquieu,  de  ma¬ 
dame  de  Staël,  etc.,  en  faveur  du  suicide. 
Par  M.  l’abbé  JS. -S.  Guillon.  Paris,  1802, 
in-i8.  (Q.). 

ï33.  Correspondance  originale  et  inédite 
de  J.- J.  Ronsscau  avec  madame  ha  Tour  de 
Franqiteville  et  M.  Du  Peyrou.  Paris,  Gi- 
guet  et  Miebaud,  i8o3  ,  2  vol.  in-8,  et  3 
vol,  in- 1  8, 

134.  EpîlreàM.  J. -J.  Rousseau, citoyen 
de  Genève,  sur  sa  Nouvelle  Héloïse,  donnée 
au  public  par  les  soins,  le  sincère  atta¬ 
chement  et  l’admiration  de  son  très-humble, 
très-obéissant  serviteur  et  compatriote  F. 
G.  {Fr.  Grasset,  libr.  à  Lausanne). 

I  35.  Des  écrits  publiés  à  l’occasion  de  la 
Nouvelle  Héloï.se,  par  Mercier.  Irnpr.  à 
la  fin  du  quatrième  volume  de  l’édition 
de  Poinçot. 

(i)  Dictionnaire  de  musique. 

136.  Système  harmonique  développé  et 
traité  d’après  les  fuincipes  du  célèbre  Ra¬ 
meau  ,  ou  Grammaire  de  musique,  sous 
le  titre  de  Tablature  ,  se  rapportant  an 
Dictionnaire  de  J. -J.  Rousseau  ,  avec  la 
th  éorle  pour  trouver  et  exercer  commo¬ 
dément  toutes  les  harmonies  et  mélodies. 
Par  V.-F.-S.  Rej.  Paris,  vers  1795,  in-4 
giavé.  (Q  ). 

137.  Lettre  de  J. -J.  Rousseau  (  masque 
de  M.  Ch.  d’Outrepont)  à  AJ,  Castii-Blaze. 

Imprimée  à  la  suite  tle.s  Dialoijnes  des  morts, 
par  M.  d’Üiit repont.  Paris  ,  F.  Didot  ,  1823  ,  in-8. 
Dans  cette  Lettre  de  Rousseau  .à  M.  Casti  1-Blaze  , 
on  lit  cette  phrase  :  Votre  Dictionnaire  (  de  mu¬ 
sique  )  contient  io85  articles;  je  [)iiis  en  réclamer 
une  quantité  effrayante  pour  votre  gloire.  Une  note 
en  réclame  342*  (Q  )- 

(y)  Lettre  sur  la  musique  française,  1753. 

I  38.  Petit  (  le  )  Prophète  de  Boehiniscb- 
broda  (par  Grimin),  1753,  in-8  et  10-12  ; 
dans  le  tome  II  des  OEuvres  de  M.  Rous¬ 
seau  ,  recueillies  par  l’abbé  de  La  Porte, 
en  I  764- 

On  le  trouve  aussi  dans  le  Supplément  à  la  Cor¬ 
respondance  de  Grimtn  ,  publié  en  i8i4,  i  vol.  in.8. 

1 3 9.  Doutes  d’un  Pyrrbonlen  proposées 
amicalement  par  J. -J,  Rons.seati.  (  Par 
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Coste  d’Arnohat,  de  Baronne).  i753  , 

in-8.  (Q.)- 

140.  Apologie  de  la  musique  française, 
contre  J. -J.  Rousseau,  par  1  abbe  Laitgifr. 
1754,  in-S  et  in-i2,  dans  le  tome  II  des 

OEuvres  de  Rousseau. 

141.  Lettre  sur  la  musique  française,  en 
réponse  à  celle  de  J. -J.  Rousseau  (  par 
M.  Yso  ).  1754,  ia-8. 

142.  Examen  de  la  lettre  de  M,  Rous¬ 
seau,  par  M.  B***  (^Batoji^.  Paris,  ï']53, 
în-8. 

143.  Justification  de  la  musique  fran¬ 
çaise  (  par  M.  de  avocat).  Paris, 

1754»  in-8. 

144.  Lettre  d’un  Parisien,  contenant 
quelques  Réflexions  sur  celle  de  Rousseau. 
Par  M.  Robineau  ,  secrétaire  du  roi  ,  anc. 
notaire.  1734,  in-12,  (Q.) 

145.  Réfutation  suivie  et  détaillée  des 
principes  de  M.  Rousseau  sur  la  musique 
française.  (  Par  M.  l’abbé  J.~L.  Aubert  ). 
1754 ,  in-8. 

146.  Notice  de  quinze  autres  écrits  contre 
la  «  Lettre  sur  la  musique  française  ,  par 
l’abbé  de  La  Porte.  Impr.  dans  le  tome  II 
des  OEuvres  de  Rousseau. 

(/•)  Lettre  a  d’ Alemhert 
sur  les  spectacles  ,  i'j58, 

147.  Article  Genève  de  l’Encyclopedie ; 
Profession  de  foi  des  ministres  génevois, 
avec  des  notes  d’un  théologien;  Réponse 
(de  à'  AlemberPj  à  la  Lettre  de  M.  Rousseau, 
citoyen  de  Genève.  Amsterdam,  1759, 
in-8. 

148.  Lettre  à  M.  Rousseau  sur  l’effet 
moral  des  théâtres  (  par  le  marquis  de  Xi~ 
menés  ).  l  ySS  ,  in-8. 

râq.  P. -A.  Laval,  comédien,  à  M.  J. -J. 
Rousseau,  citoyen  de  Genève,  etc.  La 
Haye  ,  i  58  ,  in-8. 

lâo.  Dancourt ,  arlequin  de  Berlin,  à 
M.  J. -J.  Rousseau,  citoyen  de  Genève. 
Berlin  et  Amsterdam,  l'jSç),  in-8. 

1 5  r.  Lettre  à  M.  Rousseau  au  sujet  de 
sa  lettre  à  M.  d’Alembert  (par  J.-Fr.  de 
Bastide).  Paris  ,  1768,  in-12  de  4'^ 

pages. 

Celle  letire  fut,  suivant  Basticie  lui-inéme,  l’effet 
du  seiilimeiit  et  de  la  justice  que  l’auteur  rendait 
aux  femmes  ouiragées  par  Rousseau  dans  la  sienne. 

i52.  Apologie  du  Théâtre.  Par  Mar- 
mont  el. 

Imprimée  à  la  fin  du  second  volume  des  Contes 
moraux  de  l’auteur.  Paris,  176t. 

I  53.  Considét  allons  sur  l’Art  du  théâtre. 

Toms  VI  ü. 
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D***  (  Dédiées  à  M.  J, -J.  Rousseau  ,  ci¬ 
toyen  de  Genève,  par  Pillaret).  Genève, 
1759  ,  in-8. 

Cette  brochure  a  aussi  paru  sous  ce  litre  :  Lettre 
d’un  écolier  de  plii/osophte  à  HJ.  J  .-J .  Rousseau  ,  ci¬ 
toyen  de  Genève  et  habitant  de  Montmorency ,  en  réponse 
à  sa  Lettre  à  M.  d’Alembert  sur  les  spectacles.  Genève 
(  sans  date  ),  avec  permission. 

154.  Critique  d’un  livre  contre  les  spec¬ 
tacles,  intitulé  :  J, -J.  Rousseau ,  citoyen 
de  Genève  ,  à  M.  d’Alemberl  (  par  le  mar¬ 
quis  de  Mezières  ).  Amsterdam  et  Paris  , 
1760,  în-8. 

155.  Lettre  d’un  curé  du  diocèse  de  ** 

(  M.  Secousse,  curé  de  Saint-Eustache  ,  à 
Paris),  à  M.  M.  (  Marmontel  ),  sur  son 
Extrait  critique  de  la  Lettre  de  J. -  J.  Rous¬ 
seau  à  d’Alembert.  En  France  (  Paris  ), 

I  760  ,  in-12. 

On  trouve  la  notice  de  quatre  des  écrits  précé¬ 
dents,  dans  le  quatrième  volume  des  OEuvres  de 
M-  Rousseau  ,  édition  de  l’abbe  de  La  Porte,  qui  a 
place  dans  le  cinquième  volume  un  extrait  de  la  bro¬ 
chure  de  Marmontel. 

156.  Lettres  critiques  d’un  voyageur  an¬ 
glais,  sur  l’art.  Genève  de  l’Encyclopédie, 
et  la  Lettre  de  d’Aleinbert  à  Rousseau  sur 
les  spectacles.  Copenbague,  1766  ,  2  vol. 

in-8.  (Q.). 

Citées  dans  le  Calalogue  de  la  bibliothèque  de 
Genève  (  août  i834  ).  et  dans  celui  de  la  librairie 
de  Stella  et  fils,  de  Milan  (i  834). 

(/)  Les  Confessions,  1766-1767. 

i5n.  Discours  sur  les  Confessions  de 
J. -J.  PLonsseau  ,  par  AI.  Delon.  Nîmes  , 
1783 ,  in-S. 

i58.  Observations  et  Anecdotes  relatives 
à  la  vie,  aux  ouvrages,  et  particulièrement 
aux  Confessions  de  J. -J.  Rousseau  ;  par 
Al.  de  Servan.  La  Haye,  1783,  in- 12. 

Cet  écrit ,  rédigé  en  forme  de  letire  ,  fut  imprimé 
d’abord  par  morceaux  détachés  dans  le  Journal 
encyclopédique  ,  pendant  le  coui'S  de  1783. 

Réimprimées  sous  ce  litre  ;  Réflexions  sur  les  Con¬ 
fessions  de  J.  J.  Rousseau,  sur  le  caractère  et  le  gé¬ 
nie  de  cet  écrivain  ,  sur  les  causes  et  1  étendue  de 
son  influence  sur  l’opinion  publique,  enfin  sur  quel- 
oiies  principes  de  ses  ouvrages.  Lausanne.^,  1783.. 
i’n-i2.  On  trouve  à  la  suite  de  ces  Reflexions  la  l>ro- 
flession  de  foi  philosophique  et  la  Prédiction  tuée  d  nn 
vieux  manuscrit  de  M.  Borde. 

Les  deux  écrits  de  Rorde  sont  deux  mauvais 
pamphlets,  dont  le  ton  contraste  singulièrement 
avec  l’écrit  auquel  on  jugea  convenable  de  les 

joindre.  .  ,  , 

Le.s  Réflexions  de  Servan  ont  été  réimprimées  di.nÿ 
les  OEuvres  de  l’auteur,  dans  presque  toutes  les 
éditions  récentes  des  OEuvres  de  Rousseau. 

159.  J.- J.  â  Al.  S***  (  Servan  ),  sur  tie.s 
Ptéflexions  contre  ses  derniers  écrits.  Letire 
pseudonyme  (  par  la  marquise  de  Snmt- 
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Chamond).  Genève,  1784  ,  in- 12  de  75 
pages. 

160.  J.-J.  Rousseau  justifié  ,  ou  Réponse 
à  M.  de  Servan,  par  Fr.  Chas,  avocat.  Neuf- 
ehâtel ,  1784  ,  in-12. 

16  r.  Mémoires  de  madame  de  Warens, 
suivis  de  ceux  de  Claude  Anet,  publiés 
par  G.  D.  M.  D.  P.,  pour  servir  d’apo¬ 
logie  aux  Coat’essions  de  J,-J.  Rousseau 
(  composés  ,  les  premiers,  par  DoppeC,  alors 
médecin,  depuis  général,  mort  en  1800; 
et  les  seconds ,  par  son  frère  l’avocat  ). 
Chambéry  et  Paris,  1786,  iu-8.  Réirnpr. 
à  Paris,  par  les  soins  de  Hugou  de  Eas- 
ville).  Paris,  Obré,  i798  ,iQ-8. 

162.  Réflexions  philosophiques  et  im¬ 
partiales  sur  Jean-Jacques  Rousseau  et  ma¬ 
dame  de  Warens  (  par  M.  Fr.  Chas  ).  Ge¬ 
nève,  1786,  in-8  ,  et  dans  le  28®  vol.  du 
Rousseau  de  Poiuçot. 

Ce  n’est,  pour  ainsi  dire,  qu’une  nouvelle  édi- 
dition  de  la  Réponse  à  jVI.  Servan.  Elles  ont  été 
reproduites,  en  1787,  sous  le  titre  de  Réflexions  , 
etc.  .  .  nouvelle  édition  ,  augmentée  de  quelques  Let¬ 
tres  sur  les  protestants  ,  et  des  maximes  qu’on  trouva  ins¬ 
crites  sur  sa  porte  (  pendant  son  séjour  à  Bourgoin  en 
Dauphiné  ). 

1 63.  Vintzenried,  on  les  Mémoires  du 
chevalier  de  Courtille  ,  pour  servir  de  suite 
aux  Mémoires  de  madame  de  Warens,  à 
ceux  de  Claude  Anet,  et  aux  Confessions 
de  J.-J.  Rousseau  (par  Doppet').  Paris, 
1789,  in-i 2. 

164.  Lettre  sur  quelques  passages  des 
Confessions  de  J.-J.  Rousseau,  par  Cé- 
rutti',  in-4.Impr.  dans  le  Journal  de  Paris, 
supplément  au  2  décembre  i  7  89  ,  et  dans 
l’Esprit  des  journaux  5  janvier  1790. 

On  tiouve  u\)e  partie  de  celle  lettre  dans  la  Cor¬ 
respondance  de  Grirnm  ,  troisième  partie  ,  tome  V, 
page  336.  Céi  ntti  prend  la  défense  du  baron  d’Hol¬ 
bach  ,  et  raconte,  d’après  d’Holbach,  les  mysti¬ 
fications  qne  sa  société  fit  es.suyer  à  un  M.  Petit, 
curé  de  Mont-Chaii  vet ,  en  Basse-Normandie. 

On  lit  dans  la  Correspondance  de  Grirnm  ,  première 
partie,  tome  I,  pages  4^4  et  suivantes,  dé  plus 
grands  détails  sur  le  curé  Petit. 

165.  Clef  des  Confessions  de  J.-J.  Rous¬ 
seau.  Par  Du  Peyroit.  1790  ,  in-8  et  in-52. 

166.  Lettres  sur  les  Confessions  de  J.-J. 
Rousseau;  par  M.  Ginguené.  Paris,  Ear- 
rois  aîné,  1791,  in-8. 

On  en  trouve  un  long  extrait  dans  le  tome  XXII 
des  Œuvres  de  Rousseau,  de  l’édition  in-8,  1819 
— 20. 

167.  Letters  on  the  Confessions  of  J.-J. 
Rousseau.  By  P.-L.  Ghigucné.  Translated. 
from  the  french.  London,  1792,  in-12. 

(Q.). 

168.  Réfutation  des  Lettres  précédentes; 
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par  M.  de  La  Harpe,  dans  le  Mercure  de 
France,  i79'2;  dans  le  nouveau  Supplé¬ 
ment  au  Cours  de  littérature.  Paris,  Bar- 
rois  l’aîné,  et  Pélicier,  18  i  S,  in-8  ;  et  en 
grande  partie  dans  le  tome  XXII  des 
OEuvres  de  Rousseau,  de  rédilioii  in-8, 
1819-20,  pag.  148-282. 

169.  Lettre  au  rétlacfeur  de  la  Clef  du 
cabinet  des  souverains  (  au  sujet  de  ma¬ 
nuscrits  des  Confessions  de  Rousseau, 
dont  l’un  devait  être  imprimé  au  com¬ 
mencement  de  1801).  Par  J.  B.  (  A.- A. 
Barbier  ). 

Cette  Lettre,  datée  du  2T  fructidor  an  v/ii  ,  est 
insérée  dans  la  «Clef  du  cabinet  des  souverains». 

170.  Examen  des  Confessions, et  des  cri- 
lîtjues  qu’on  en  a  faites.  Par  M.  Musset* 
Pathay.  Paris  ,  de  l’impr,  de  Gaullier-La- 
guionie  ,  1824,  in-8. 

Extrait  du  tome  XtV  de  l’édition  des  OEpvres  dé 
J.-J.  Rousseau  ,  publiée  par  M.  Musset-Palhay. 

17  T.  Précis  des  circonstances  de  la  vie 
de  J.-J.  Rousseau  ,  depui.s  l’époque  où  il 
a  terminé  ses  Confessions  jusqu’à  sa  mort. 
Par  M.  Musset-Pathaj . 

Morceau  imprimé  à  la  suite  des  Confessions  ,  fai¬ 
sant  partie  de  l’édition  des  OEuvre.s  de  J.-J.  Rous¬ 
seau ,  publiée  par  M.  Musset-Pathay. 

172.  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  madame  d’Epinay,  par  le  baron  de 
Grirnm.  Yoyez  sa  Correspondance,  troi¬ 
sième  partie,  tome  II,  pag.  291. 

173.  Mémoires  et  Correspomlance  de 
madame  d'Eptnay.  (  Publiés  p»ar  ÎVIM.  Ch. 
Brunet  et  Pari  son  ).  Paris  ,  Rrunet  ,  1818, 
3  vol.  in-8.  —  Deuxiètne  édition,  augmen¬ 
tée  de  quatre  lettres.  Paris ,  Volland,  1818, 
3  vol.  in-8.  —  Troisième  édition,  sem¬ 
blable  à  la  seconde.  Paris  ,  1819. 

M.  Brunet  a  en  sa  possession  de  nombreux  frag¬ 
ments  et  billets  qui  n’ont  point  été  admis  dans  ces 
trois  volumes. 

A. -A.  Barbier,  qui  a  eu  long-temps  en  communi¬ 
cation  le  manuscrit  des  Mémoires  de  madame  d’E- 
piîiay-,  avant  la  publication  de  cet  ouvrage,  a  laisse 
dans  ses  [lapieis  un  câbler  in-folio  ,  ainsi  inlilulé 
Analyse  des  neuj  volumes  manuscrits  des  IfJemotres  de 
madame  d'Épinay,  avec  la  clef  des  noms  supposés 
sous  lesrjuels  étaient  désignées  les  personnes  qui 
fiffurent  dans  ses  intéressants  Mémoires. 

174.  Anecdotes  iuédites,  pour  faire  suite 
aux  Alémoires  de  madame  d’Epinay,  pré¬ 
cédées  de  l’Examen  de  ces  Aléinoires  (  par 
M.  Musset-Pathay  ).  Paris,  Baudouin 
frères,  1818,  ia-8  de  ii5  pages. 

{in')  Correspondance. 
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Rousseau  à  Malesberbes.  Par  M.  Michand ^ 
de  l’Institut. 

Dnns  le  Journal  des  Débats  du  aa  inessidoi  an  xi. 
Réimpr.  dans  le  xxii*^  volume  d«s  OEuvres  de  Rous¬ 
seau  ,  édition  de  1819 — 20. 

17(1.  Réflexions  sur  la  publication  des 
Lettres  de  Rousseau,  et  des  Lettres  eu 
général.  Par  M.  de  Servan. 

Avec  le  n.  i5S  ,  et  réimprimées  dans  le  tom.  XXII, 
pag-.  274  à  3i8  des  OEuvres  de  Rousseau  i  édition 
de  1819 — 20 

177.  Observations  sur  les  correspon¬ 
dances  en  général,  et  sur  celle  de  Rous¬ 
seau  en  particulier,  par  M.  Musset-Pathay . 
Paris,  de  l’impr.  de  Dupont ,  1824,  in-8. 

Extrait  du  toin.  XVllI  des  OEuvres  de  Rousseau, 
publiées  par  M.  Mussel-Pathay, 

(n)  Écrits  relatifs  à  V ensemble  des  ouvrages 
de  J. -J.  Rousseau. 

178.  Instruction  pastorale  de  Mgr  l’é¬ 
vêque  du  Puy  .-Geo.  Le  franc  de  Pom- 
pignan  )  sur  la  prétendue  philosophie  des 
incrédules  modernes.  An  Puy,  1768  ,  in-4 
<îe  3 00  pag. 

Cette  instruction  forme  aussi  le  tome  V  des  OEu¬ 
vres  de  J. -J.  Rousseau.  Amsterdam  ,  1774  ,  in-12. 

179.  Faux  (le)  Philosophe  ,  discours  à 
J.'J.  Rousseau  (par  G.-G.  de  Beaurieu). 
1763,  in-i  2. 

180.  Déisme  (  le  )  réfuté  par  lui-même, 
ou  Examen  des  principes  d’incrédulité  ré¬ 
pandus  dansles  divers  ouvragesde  M.  Rous¬ 
seau  ,  en  forme  de  lettres.  Par  M.  Bergier. 
Paris  ,  1765,  2  vol.  in-r2. 

Ouvrage  souvent  réimprimé.  Voy.la  France  lit¬ 
téraire,  article  Beugier. 

181.  Examen  approfondi  des  difficultés 
de  M.  Rousseau  de  Genève  contre  le  chris¬ 
tianisme  catholique.  Paris,  1769,  in-12. 

T  82.  Égarements  (  les  )  de  la  philoso¬ 
phie  ,  pour  servir  de  supplément  au 
«  Déisme  réfuté  par  lui-même»,  ou  Lettre 
à  M.  Rousseau,  de  Genève,  sur  les  er¬ 
reurs  philosophiques  répandues  dans  ses 
écrits  (  par  l’abbé  Marc  ).  Amsterdam 
(  ÎSanci  ),  1777?  bi-12. 

1 83.  Discours  sur  l'influence  de  la  philo¬ 
sophie  sur  les  lettres.  Par  Geoffroj. 

Imprimé  dans  l’Année  littéraire  de  1779,  tom. P*, 
et  réimpriiiié  dans  le  tome  du  Spectateur  fran¬ 
çais  (  Paris  ,  i8o5  et  anii.  suiv.  ). 

184.  Lettre  à  M.  D.  R.  (  De  Bure  )  sur 
la  réfutation  du  livre  de  l’Esprit  (  d’Hel¬ 
vétius  )  par  J. -J.  Rousseau  ,  avec  quelqiws 
lettres  de  ces  deux  auteurs.  (  Par  L.  Du- 
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te/îs).  Londres,  et  Paris,  Barbou ,  Ï779, 
în-i 2  de  48  pag. 

Réimprimée  dans  les  OEuvres  de  Rousseau  ,  édi¬ 
tion  de  Genève,  1782  ,  tome  lll  du  premier  Sup¬ 
plément. 

1 85.  Notes  de  M.  Naigeon  sur  J. -J. 
Rousseau. 

Imprimées  dans  le  Mercure  de  France  ,  vers  1780. 
Xoyez  l’article  qui  a  pour  litre:  «  Fragment  d’une 
lettre  de  M.  de  Vollaiie»  ,  avec  quelques  réflexions 
préliminaires  sur  cette  lettre;  réimprimé  dans  le 
Magasin  encyclopédique  ,  juin  i8i5. 

186.  Manderaenî  de  monseigneur  l’ar¬ 
chevêque  de  Nienne  (  J  .-Geo.  Lcfranc  de 
Pompignan  ),  portant  défense  de  lire  les 
OEuvres  de  J. -J.  Rousseau  ,  et  l’Histoire 
philosophique  du  sieur  Raynal  ).  1781, 
in-4  • 

187.  Rousseau  vengé,  ou  Observations 
sur  la  critique  qu’en  a  fait  M.  de  La  Harpe, 
et  en  général  sur  les  critiques  qu’on  fait 
des  arands  écrivains.  Par  l’abbé  de  Gonrcy. 
Londres  ,  et  Paris  ,  Deîalain  ,  1772,  in-12. 

(Q-)- 

188.  Sur  J. -J.  Rousseau  ,  par  M.  de  La 
Harpe. Im^v.  dans  le  Cours  de  littérature, 
tome  XYI,  pag.  333  et  suiv.,  première 
édition ,  in-8. 

1  89.  Réflexions  sur  J. -J.  Rousseau  et  ses 
ouvrages,  par  M.de  La  Harpe.  Impr.  dans 
le  Mercure  de  France,  5  octobre  1778, 
et  dans  le  Cours  de  littérature,  tome  XVI, 
page  352, 

190.  A  M.  de  La  Harpe,  sur  sou  article 
concernant  J. -J.  Pvousseaii  ;  par  M.  Co- 
rancez.  Itnpr.  dans  le  Journal  de  Paris  ,  du 
3o  octobre  17 78, et  à  la  fin  de  la  brochure 
du  même  auteur,  intitulée  ;  De  J.-J.  Rous  ¬ 
seau  ,  etc.  (Voy.  n»  246). 

191.  Sur  J.-J.  Rousseau,  par  M.  Clé¬ 
ment  ,  de  Dijon. 

Imprimé  en  télé  dn  deuxième  volume  des  Essais 
de  crilique  sur  la  litléralure  ancienne  et  moderne 
de  l’auteur  (1783  ,  in-12).  Clément  y  pose  en  fait 
que  les  sincères  partisans  de  Rousseau  ne  peuvent 
être  que  des  amis  de  la  vertu  (  pag.  5  ). 

192.  Analyse  des  ouvrages  de  J.-J, 
Rousseau  ,  de  Genève  ,  et  de  ceux  de 
M.  Court  de  Gebelin.  Par  un  solitaire 
(  l’abbé  Le  Gros  ).  Genève,  et  Paris,  1785, 
in-8. 

193.  Examendes  sysîèmesde  J.-J.  Rous¬ 
seau  et  de  M.  Court  de  Gebelin,  pour 
servir  de  suite  à  l’Analyse,  etc.  (  par  le 
même  abbé  Le  Gros^.  Genève,  et  Paris, 
1786,  in-8. 

194.  Lettres  sur  les  ouvrages  et  le  ca¬ 
ractère  de  J.-J.  Rousseau.  Par  madame  la 
baronne  de  Staël.  1788  ,  in-8  et  in-12.-— 
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Dernière  (  3®  )  édition  ,  augmentée  d’une 
Lettre  de  madame  la  comtesse  de  Vassy, 
et  une  Réponse  de  madame  la  baronne  de 
Staël,  1789,  in-8. — Autre  édition.  1798, 
in-8. 

Réimprimées  de  nouveau  ,  avec  une  seconde  pré¬ 
face  ,  à  la  sui  îe  des  «  Réflexions  sur  le  suicide  ,  elc.  », 
du  même  auleur.  (Paris,  1814,  in-8),  et  dans  le 
tome  1®^'  de  ses  OEuvres. 

190.  Leîters  on  the  Works  and  Cha- 
raeter  of  J. -J,  Pcousseau.  B-y  the  Baroness 
de  Staël.  To  which  is  added  a  Letter  from 
the  Countess  of  Alexandre  at  Vassey  to  the 
Baroness  de  Staël;  translated  from  the 
french.  London,  1789,  in- 12.  (Q.). 

196.  Lettere  sugli  scritti  e  sul  carattere 
di  G. -G.  Rousseau,  trad.  del  franc,  délia 
signora  bar.  di  Stael-Holstein  ,  cou  un 
Discorso  del  traduttore  sullo  stesso  ar- 
gomento.  Pdendriso,  1817,  in-8,  2  fr, 
00  c.  (Q.). 

197.  Réponse  aux  «Lettres  sur  le  ca¬ 
ractère  et  les  ouvrages  de  J, -J.  Rousseau 
(  par  le  marquis  de  Champcenetz  ),  Genève, 
1789,  in-8. 

198.  Courte  Réplique  à  l’auteur  d’une 
longue  Réponse  (  du  marq.  de  Champce¬ 
netz),  par  madame  la  baronne  de  S** 

(  Staël).  Genève,  1789,  in-8  de  14 
pages. 

199.  Réponse  à  la  R.éponse  de  M.  Champ¬ 
cenetz,  au  sujet  de  l’ouvrage  de  madame  la 
B.  de  S**  (la  baronne  de  Staël),  sur 
Rousseau.  1789,  iu-8  de  27  pag. 

200.  Remercîments  de  J. -J.  Rousseau 
à  madame  la  baronne  de  Staël  ,  remis  à 
leur  adresse  par  **'*',  courrier  extraordi¬ 
naire  pour  le  trimestre  du  printemps,  da¬ 
tés  des  Champs-Elysées  ,  le  i®’’ avril  1789. 
In-8  de  8  pag. 

201.  Esprit  (  E  )  d’orgueil  et  les  folles 
contradictions  de  J. -J.  Rousseau,  à  l’oc¬ 
casion  d’un  recueil  intitulé  :  «  le  Véritable 
esprit  de  J. -J.  Rousseau  ».  (Par  GeoJfroj). 

Article  du  Journal  des  Debiùs  du  nivôse 
au  XIII  :  il  a  été  reproduit  dans  le  tome  XXII 
des  OEuvres  de  Rousseau,  édition  de  1819 — 20. 

202.  Jugement  général  sur  J. -J.  Rous¬ 
seau  et  sur  ses  ouvrages.  Par  IM.  de  Ba- 
rante. 

Imprimé  dans  l’ouvrag'e  de  l’auteur,  intitulé  :  De 
la  Littérature  fiaiiça.ÎFe  pendant  le  xviii^  siècle,  et 
reim]>r.  dans  le  xxii®  volume  des  OEuvres  de  Rous¬ 
seau  ,  édition  de  1 8  19 — 20, 

203.  Jugement  général  sur  J. -J.  Rous¬ 
seau  et  sur  ses  ouvrages.  Par  M.  C/i.  La- 
cretelle. 

Imjximé  dans  rHistoirc  de  France,  pendant  le 
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xviii®  siècle,  de  Fauteur,  IV®  édit.,  tom,  IV.  pag-, 
127  et  suiv.  ,  et  réirnjir.  dans  le  tome  xxii  des 
OEuvres  de  Rousseau  ,  édition  de  1819 — 20. 

204  Jugement  général  sur  J. -J.  Rous-. 
seau  et  sur  ses  ouvrages.  Par  M.  Aubert 
de  F ürj. 

Imprimé  dans  le  Journal  général  de  France,  des 
23  septembre  et  3  octobre  i8i8  ,  et  reimpr.  dans  le 
XXII®  volume  des  OEuvres  de  Rousseau  ,  édition  de 
1819—20. 

205.  DeRousseau  et  des  philosophes  du 
xvrii®  siècle;  par  feuM.  à' E schertij.Vdiv'is,, 
i8ir,  iu-i2.  ïmpr.  dans  le  troisième  vo¬ 
lume  de  ses  «  Mélanges  de  littérature,  d’his¬ 
toire  » ,  etc. 

206.  Jugement  philosophique  sur  J, -J. 
Rousseau  et  sur  Voltaire;  par  //.  Azaïs. 
Paris,  Plancher,  1817,  in-8  de  x  et  72 
pages. 

207.  Essai  sur  J, -J.  Rousseau,  par  Ber¬ 
nardin  de  Saint  Pierre.  Impr.  dans  le  XlU 
volume  de  l’édition  in-8  ,  et  dans  le  X®  de 
l’édition  in-i8  de  ses  OEuvres  complètes. 
Paris,  1820. 

Cet  Essai  mériterait  d’être  réimprimé  séparément. 

208.  J  .-J.  Rousseau,  Par  E.  Lerminier. 

Imprimé  dans  la  «  Philosophie  du  droit  »,  de  l’au¬ 
teur,  tome  II ,  page  219.  Ce  morceau  a  d'abord  paru 
dans  la  Revue  des  deux  mondes,  i83i,  tome  IV  , 
page  35o. 

209.  De  J. -J.  Rousseau.  Par  Ed.  Richcr. 

Imprimé  dans  le  Lycée  armoricain.  C’est  un  frag¬ 
ment  d’un  travail  considérable  dont  l’auteur  s’occu¬ 
pait,  et  qu’il  se  proposait  de  publier  sous  ce  titre  ; 
«  Des  Erreurs  et  des  Progrès  de  l’esprit  humain  ». 
Sou  article  sur  Rousseau  ,  et  mi  autre  sur  Bernar¬ 
din  de  Saint-Pierre,  sont  les  seuls  fragments  qui 
aient  été  publies  dans  le  <s  Lycée  armoricain  ».  (Q.) 

2  10.  Observations  sur  le  caractère  et  les 
écrits  de  Rousseau.  Par  Étienne  Dumont. 

Imprimées  dans  la  «  Bibliothèque  universelle  de 
Genève  ».  Nouv.  série,  tome  11  ,  page  127  (i  836). 

C’est  à  M.  J.  Duval  ,  légataire  des  maïuiscrils  de 
Dumont, que  Fon  doit  la  publication  de  ce  morceau, 
ainsi  que  du  suivant  :  «  Observation.s  sur  le  style 
de  J. -J.  Rousseau»,  par  Etienne  Dumont,  iin^iri- 
mées  dans  le  volume  précité,  pag.  298. 

2TI.J.-J.  Rou.sseau  à  l’Assemblée  Tta- 
tionale  (par  M.  Aubert  de  B'itry).  Paris, 
rue  du  Hurepoix,  178g,  in-8  de  36o  pag. 

2  12. J. -J.  Rousseau,  aristocrate.  (  Par 
Charles-Erancois  Le  Normant  ,  Orléanais  , 
notaire  à  Paris,  mort  en  1816  ).  Paris, 
1790,  iu-8  de  109  pag. 

21  3,J.-J.Rousseau  (de),  considéré  comme 
un  des  premiers  auteurs  de  la  révolution, 
par  M.  Mercier.  Paris,  1791,  2  vol.  in-8. 

2  1 4 .  Disciple  (le)  de  J. -J.  Roussea  u,  par 
M.  V.  D.  M.  (  V.-D.  Mnsset-Pathay),  6 
page.s  in-8,  dans  la  Décade  philosophique. 
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année  iSoci  ,  tome  XXXIÏI,  page  355. 

215.  J.-J.  Rousseau  aux  Français,  par 
/.  Martin  ,  ex-économe  des  hôpitaux  mi¬ 
litaires.  Cbambéii,  Gorrui,  au  xi  (i8o3), 
in-8  de  6  pages. 

216.  J  -J.  Rousseau  apprécié  comme 
écrivain  et  comme  philosophe,  par  IM.  Dus¬ 
sault  et  autres.  Impr.  dans  le  premier  vo¬ 
lume  du  Spectateur  français. 

217.  J. -J.  Rousseau,  accusateur  des  pré¬ 
tendus  philosophes  de  son  siècle,  et  pro¬ 
phète  de  leur  destiuction  ;  traduit  de  l’ita¬ 
lien  d’après  la  deruière  édition.  Rome 
(Lyon),  1807  ,  in- 12  de  48  pag. 

218.  Ritratti,  o  Yite  litterarie  e  Para- 
lelli  di  G. -G.  Rousseau  e  di  Yoltaire;  di 
Obes  e  di  Spinosa,  e  Yita  di  Pietro  Bayle. 
Per  Antonio  Valsecchi.  Yenezia  ,  1816, 
in-8  ,  I  fr.  5o  c.  (Q.). 

2 19.  Mandement  de  MM.  les  vicaires 
généraux  du  diocèse  de  Paris,  pour  le  ca¬ 
rême  de  1817.  Paris ,  1817,  in-4  et  în-8. 

220.  Yoltaire  et  Rousseau ,  ouïe  Procès 
des  morts,  coûte  si  l’on  veut,  par  feu  Ri- 
gomer  Bazin.  Au  Mans,  chez  Hénault , 
1817,  in-8  de  16  pag. 

221.  Questions  im[)ortanîes  sur  les  nou¬ 
velles  éditions  des  OEuvres  complètes  de 
Yoltaire  et  de  J.- J.  Rousseau  ,  par  M.  l’abhé 
Clausel  de  Montais,  avec  ces  paroles  de 
Louis  XYI-,  pour  épigraphe  ;  Ces  deux 
hommes  ont  perdu  la  France.  Paris,  Égron, 
1817,!  n-8 . 

222.  Instruction  pastorale  de  Mgr  l’é¬ 
vêque  de  Troyes  (  Ét.-Ant.  de  Boulogne  ), 
sur  l’impression  des  mauvais  livres,  et  no¬ 
tamment  sur  les  nouvelles  OEuvres  com¬ 
plètes  de  Voltaire  et  de  Rousseau.  Paris  , 
Leclère,  1821,  in-8  de  76  pag. 

223.  Quelques  Mandements  de  monsei¬ 
gneur  l’évêque  de  Troyes  (  Ét.-Ant,  de 
Boulogne  )  ,  à  l’occasion  des  victoires 
d’Eckmulh  ,  Ratisbonne,  Wagram  ,  etc., 
de  la  naissance  et  du  baptême  de  S.  M.  le 
roi  de  Rome,  réimprimés  (par  les  soins  de 
H.  Wermane).,  pour  faire  suite  à  rinstrnc- 
îion  pastorale  de  S.  E.  sur  l’impre-ssioa 
des  mauvais  livres,  et  notamment  sur  les 
nouvelles  OEuvres  complètes  de  Yoltaire 
et  de  Rousseau.  Paris ,  Beliu ,  1821,  in-8 
de  17  pag. 

DEUXIÈME  PAUTIE. 

Ecrits  relatifs  à  la  personne 
de  J  .-J.  Rousseau. 

224-  Lettre  de  J. -J.  Rousseau  ,  de  Ge¬ 
nève  ,  qui  contient  sa  renonciation  à  la 
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société  et  ses  derniers  adieux  aux  hommes, 
adressée  an  seul  ami  qui  lui  reste  dans  le 
monde.  1762,  in-12. 

Celle  brochure  ,  (le  quelques  pages  ,  est  de  Pierre- 
Finuiii  de  Lacroix,  avocat  de  Toulouse,  qui  imitait 
assez  bien  le  style  de  Jean- Jacques.  Plusieurs  lec¬ 
teurs  y  furent  trompés,  et  la  crurent  réellement  de 
Jeau-Jacques. 

22  5.  Profession  de  foi  philosophique 
(par  Borde').  Amsterdam,  Marc-AIichci 
Rey  (Lyon),  1768,  in- 12  de  35  pag.,  et 
in-8  ,  dans  les  OEuvres  de  l’auteur. 

Satire  contre  J. -J.  Ronss'^an  ,  réimprimée;  en  1783, 
à  la  suite  des  Réflexions  de  ûl .  Sei'vau  sui’  les  Confes¬ 
sions  de  J. -J,  Rousseau. 

226.  Lettre  à  M.  J. -J.  Rousseau  (  par 

Md®  Mazareïli  ,  depuis  marquise  de  Saint- 
Chamond).  1763  ,  in-12  ,  et  dans  l’Année 
littéraire  de  Fréron  ,  1768,  tome  YI, 
page  19.  ^ 

227.  Exposé’succinct  de  la  contestation 
qui  s’est  élevée  entre  Al.  Hume  et  AL  Rous¬ 
seau  ,  avec  les  pièces  justillcatives  (  tra¬ 
duit  de  l’anglais  par  AI.  Suard ,  avec  nne 
préface  du  traducteur  ).  Londres,  et  Pari-s, 
1766,  in-12. 

Réimprimé,  ainsi  que  les  trois  pièces  suivantes 
dans  le  tome  XX  VU  du  Rousseau  (le  Poiiiçot.  Paris, 
1788 — 1793  ,  39  vol.  iu-8. 

228.  Lettre  de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse 
(ou  {)lutôt  à' Horace  Walpole),  à  J. -J. 
Rousseau.  Iu-8  de  2  pag.,  et  in-12  dans 
I3  recueil  précédent  ,  page  2.5. 

229.  Justification  de  J. -J.  Rousseau  dans 
la  coritestatiou  qui  lui  est  survenue  avec 
AI.  Hume,  Londres,  1766,111-12, 

230.  Lettre  de  AI.  de  Voltaire  à  M.Hume. 
1766,  in-8 . 

Cette  lettre  se  trouve  dans  la  Correspondance  géné¬ 
rale  de  Voltaire. 

Voyez  (raulres  Lettres  de  Voltaire  sur  le  même 
sujet,  dans  la  Correspondance  de  Grirnin,  première 
pai-lie,  tome  V,  pag.  876  et  suiv. 

Les  Lettres  de  Grimm  ,  sur  cette  broiiülerie , 
méritent  d’être  lues.  Voyez  le  volume  cité  ,  pag.  33 
et  suiv. 

23  r  .Notes  sur  la  Lettre  de  AI.  de  Yol¬ 
taire  à  AI.  Hume;  par  M.  L***.  Sans  date, 
in-i 2  de  82  pag. 

Voltaire  dit  ,  dans  la  Correspondance  de  Grimm  , 
preirii(U-e  partie  ,  tome  V,  pag.  4rr,  que  l’auteur  de 
ces  notes  était  un  intime  ami  du  docteur  ’Tronebiu  : 
aurait-il  voulu  parler  de  IM.  Liillin  de  Gbàteauvieux, 
membre  du  conseil  de  Genève?  On  le  croit  lui-méme 
auteur  de  ces  notes. 

282.  plaidoyer  pour  et  contre  J. -J.  Rous¬ 
seau  et  le  docteur  D.  Hume,  rhistorieu 
anglais  ,  avec  des  anecdotes  intéressantes 
relatives  au  sujet  ;  ouvrage  moral  et  cri- 
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tique ,  pour  servir  de  suite  aux  OEuvres 
de  ces  deux  grands  hommes  (  par  M-  Ber- 
gerat).  Londres,  et  Lyon,  Cellier,  1768, 
in-i2  de  298  pag. 

Cel  ouvrage  a  été  réimpr.,  1°  dans  le  tome  XX  VII 
<Tes  OEuvres  de  Rousseau,  Genève,  1782,  in-8  ; 
2°  dans  le  tome  XXVll  du  Rousseau  de  Poincot  ; 
3°  dans  le  XVIll®  volume  du  Rousseau  de  Defer  de 
Maisonneuve,  io-4. 

J'ai  vu  au  Dépôt  bibliographique  de  la  rue  de 
Gboiseul,  un  exemplaire  relié  en  maroquin  rouge; 
avec  un  frontispice  portant  le  nom  de  l'auteur. 

Bar  b. 

233.  Réflexions  posthumes  sur  le  grand 
procès  de  Jean-Jacques  avec  David.  Pa¬ 
ris,  sans  date,  in-12. 

234.  Rapporteur  (  le  )  de  bonne  foi  ,  ou 
Examen  sans  partialité  et  sans  prétention, 
du  différend  survenu  entre  M.  Hume  et 
M.  Rousseau  de  Genève  (par  T.  Vcrax'). 
1766,  in-i  2, 

2.35.  Docteur  (le)  Pansophe  (ou  Lettres 
de  M.  de  Voltaire  et  de  M.  Borde  ).  Lon¬ 
dres  ,  1706,  in-12. 

La  Lettre  du  docteur  Pansophe  est  de  ÎM.  Borde- 
Voltaire  avait  d’abord  attribué  celte  pièce  satirique 
à  l’ablié  Coyer,  qui  l’a  désavouée  par  une  letti-e  in¬ 
sérée  dans  les  OEuvres  diverses  de  J. -J.  Rousseau  , 
édition  de  INeul'cbâtel  (Paris),  tome  VIL 

236.  Précis  pour  M.  Rousseau  ,  en  ré¬ 
ponse  à  l’exposé  succinct  de  M.  Hume, 
suivi  d’une  Lettre  de  madame  ***  (  La¬ 
tour  de  Frauqueville  )  à  l'auteur  de  la  Jus- 
tilicalion  de  M.  Rousseau.  Paris,  1767, 
in- J  2 . 

Réimprimé  sous  le  titre  à' Observations  dans  le 
XXVll*^  volume  du  Rousseau  de  Poincot. 

.1.  .1.  Rousseau  a  écrit  de  Woottou  ,  le  7  février 
Ï767  ; 

«  Ji'  viens  de  recevoir,  dans  la  même  brochure, 
«  denj  pièces  dont  on  n’a  |ioint  voulu  nommer  les 
«  auteurs  ;  la  lecture  de  la  première  m’a  fait  cliérir 
«  le  sien  sans  me  le  faire  couuaître.  Pour  la  se- 
«  coude  ,  en  la  lisant  ,  le  cœur  m’a  battu  ,  et  j’ai 
«  reconnu  ma  chère  Marianne  ;  j’espère  qu'elle  me 
«  coniiail  aussi. 

«  Signé,  J, -J.  Rousseau  ». 

Marianne  était  le  nom  sous.  lequel  ,L-J.  Rous.seau 
,dési;>nait  madame  Latour  île  Frauqueville.  Voyez  la 
Correspondance  originale  et  inédite  de  J. -J.  Rousseau 
avec  madame  l,atour  de  FranqiitvH/e.  Paris  ,  t  8o3  , 
iri-8  ,  tome  11  ,  pages  38  et  .suiv.  f  C’est  à  tort  que 
-tes  Mémoires  secrets  de  Bachaumoni  attribuent  celte 
lettre  à  madame  d’Épinay.  Voy  .  le  tome  ill ,  page 
;i68  ). 

237.  Lettre  à  M.  ***,  relative  à  J. -J. 
Rousseau  (  ftar  M.  Du  Peyroit  )  ,  à  Goa  , 
1765,  avec  la  réfutation  de  ce  libelle; 
par  te  professeur  de  Montmollin  ,  1765, 

Cette  lettre  a  été  suivie  de  deux  autres. 

238.  Recueil  de  Lettres  de  J. -J.  Rous¬ 


seau,  et  autres  pièces  relatives  à  sa  persé¬ 
cution  et  à  sa  défense  ;  le  tout  transcrit 
d’après  les  oi'iginaux,  Londres,  et  Paris, 
1 766,  in-12. 

Ce  recueil  contient  trois  lettres  de  M.  Du  Peyrou, 
relatives  à  J. -J.  Rousseau  ;  la  réfutation  de  la  pre¬ 
mière  lettre  par  le  pasteur  Montmollin  ,  etc.  Plu¬ 
sieurs  de  ces  morceaux  avaient  été  imprimés  sépa¬ 
rément  l’année  précédente.  M.  Du  Peyrou  a  repro¬ 
duit  ses  trois  lettres  dans  le  tome  XXVII  des  OEu¬ 
vres  de  Rousseau  ,  édition  de  1782. 

239.  Articles  2,3  et  4  Aes  Extraits  des 
journaux  dans  le  Journal  des  Savants  , 
avril  1766,  édition  de  Hollande,  relatifs 
à  la  persécution  suscitée  à  Motiers  Tra¬ 
vers,  contre  J.-J.  Rousseau. 

Les  articles  2  et  3  sont  traduits  du  journal  an¬ 
glais  Monthlj  Review,  par  Alélojihile  (Vincent 
Gaudio  ,  ancien  professeur  de  droit  à  Naples  ,  mort 
en  Hollande  vers  1767  ).  Le  quatrième  article  co^ii- 
tieijt  des  notes  générales  d’ Alétoplii le  sur  les  deux 
articles  précédents;  ces  articles  furent  dénoncés  au 
magistrat  ;  le  libraire  Marc-Michel  Rey  eut  defense 
de  vendre  le  journal  qui  les  contenait.  Vincent  Gau¬ 
dio  fit  paraître  sa  justification  dans  le  mois  de  mai 
suivant.  Dans  le  mois  d’aoùt ,  du  même  journal  ,  se 
trouve  une  lettre  fort  vive,  signée  C/éanihe  ,  en  ré¬ 
ponse  aux  assertions  d’Alétopliile  conlie  les  pi  ètres, 
et  aux  louanges  qu’il  prodigue  à  J.-J.  Rousseau. 
On  doit  au  professeur  Gaudio  differents  ouvi'ages 
de  littérature  et  de  jurisprudence.  Voy.  mon  «  Exa¬ 
men  critique  des  Dictionnaires  historiques».  Paris, 
1820  ,  in-8.  Barb. 

240.  Extrait  des  papiers  anglais,  conte¬ 
nant  ;  Lettre  d’un  Anglai.s  à  J.-J.  Rous¬ 
seau.  —  Lettre  d’un  quaker  à  J.-J.  Rous¬ 
.seau.  —  Fraffinent  d’un  ancien  manuscrit 
grec.  împr.  lians  l’Année  littéraire  de  Fré- 
ron  ,  1768,  tome  II  ,  pages  i  Sfl  et  suiv. 

241.  Sentiments  d’un  Anglaïs  impartial 
sur  la  querelle  de  MM.  Hume  et  Rous¬ 
seau;  extrait  des  papiers  ;sriglais,  in-12. 
Imprimés  dans  l’Anuce  littéraire,  1766, 
tome  YII,  page  3r4. 

242.  Remarks  on  tbe  Writings  and  Con- 
dnct  oF  J.-J.  Rousseau.  London,  Cadel , 
1767  ,  in-12.  (Q.). 

243.  Defense  (  a  )  of  Air.  Rous.seau, 

against  tbe  Aspersions  of  Mr.  Hume  , 
Mr.  Voltaire,  and  their  Associates,  Lon¬ 
don,  Bladon,  1767,  in-8.  (Q.). 

244.  Lelter  (a)  to  the  bon.  Horace 
Walpole,  eoiîcerning  tbe  Dispute  betvveen 
Mr.  Hume  and  Air.  Rousseau.  Ry  Balp 
Heathvote,  D.  D.  1767,  in-12.  (Q,). 

245.  J.-J.  Rousseau  à  Lyon  (en  1770). 
Horace  Coignet  sur  J.-J.  Rousseau. 

Imprimé  dans  «  Lyon,  vu  de  Fourvières»  ,  page 
539—  552.  (  l.yon  .  i833,  in-8). 

bans  ce  morceau  ,  Hor.  Coigiiet  revendique  la 
musi<iue  de  Pigraalion  ,  qu’il  composa  sur  la  de¬ 
mande  de  Rousseau,  et  pendant  le  séjour  de  celui-ci 
à  Lyon  (Q). 
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3  46.DeJ.-J.Rousseau;  extrait  du  Journal 

de  Paris  ,  des  numéros  a5i,  252,  253, 
259  ,  260  et  261  de  Pan  vi  (i79^)  '•>  (P^*^ 
M.  Corancez).  In-0. 

Réimprimé  dans  quelques  éditions  des  Œuvres 
de  Rousseau  ,  et  notamineul  dans  celle  de  1819-20. 

Corancez  termine  son  écrit  en  affirmant  que  Rous¬ 
seau  s’est  donne  la  mort. 

247.  Anecdotes  of  the  last  twelve  years 
of  the  life  of  J.-J.  Rousseau  ;  originally 
published  in  the  «Journal  of  Paris»,  by 
citizen  Corancez  ,  oue  of  the  Editors  of 
that  Pajter;  translated  froin  the  french. 
London,  Wallis^  s.  d.  in-8.  (QO* 

248.  Relation  des  derniers  jours  de 
M.  J.-J.  Rousseau ,  circonstances  de  sa 
mort,  et  quels  sont  les  ouvrages  pos¬ 
thumes  qu’on  peut  attendre  de  lui  ;  par 
Le  Bègue  de  Presle ,  avec  une  addition 
relative  à  ce  sujet,  par  J  .-H.  de  Magalhaens . 
Londres  ,  et  Paris,  177  8,  in-8.  v 

249.  Relation  or  Notice,  etc.,  an 
Account  of  the  circumstances  preceding 
and  attending  the  Death  ofM.  J.-J.  Rous¬ 
seau,  etc.  Xranslated  from  the  french  from 
hebègue  de  Presle  and  J.-H.  Magalhaens. 
1778  ,  in-8.  (Q.). 

250.  Réveil  (le)  de  J.-J.  Roussean  , 
ou.  Particularités  sur  sa  mort  et  sur  son 
tombeau.  Par  M.  B.  de  N  *  (  M.  hrard , 
médecin).  Genève,  et  Paris,  1783,  in-8. 

251.  Lettre  à  M.  Musset-Pathay,  auteur 
de  l’ouvrage  intitulé  ;  «  Histoire  de  la  vie 
et  des  ouvrages  de  J.-J.  Rousseau.  Par 
Stan.  Girardin.  Paris,  Dupont,  1824? 
in-8. 

252.  Réponse  à  la  Lettre  de  M.  Stan. 
Girardin,sur  la  mort  de  J.-J.  Rousseau. 
Par  M.  Musset-Pathay.  Paris,  1824,10-8. 

2  53.  Lettre  sur  J.-J.  Rousseau  ,  adres¬ 
sée  à  M.  d’Es.  .  .  ,  par  M.  ***  (le  che¬ 
valier  de  Briiny),  Genève  ,  et  Paris,  Bru¬ 
net,  1780,  in  8.  Réimprimé  dans  le  tome 
XXIX  des  OF.uvres  de  Rousseau  ,  1782. 

254.  Lettre  sur  J.-J.  Rousseau,  adressée 
à  un  prince  d’Allemagne.  (Voyez  la  Cor¬ 
respondance  de  Grinun  ,  3  partie,  tome  I, 
page  2(S8  ). 

255.  J.-J.  Rousseau  vengé  par  son  amie, 
ou  Morale  pratico-philosophico-encyclo- 
pédique  des  coryphées  de  la  secte  (  par 
madame  Latour  de  Frnnquevillt).  Au 
Temple  de  la  Vérité  (  Hollande  )  ,  i779  > 
in-8  de  72  pag. 


à  M.  Fréron.  Madame  de  Latour  s’est  cachée  sous 
CCS  différents  masques. 

256.  Rousseau  juge  de  Jean-Jacque». 
1780,  in -12. 

257.  Vertu  (la)  vengée  par  P  Amitié ,  ou 
Recueil  de  lettres  sur  J.-J.  Rousseau  ;  par 
madame  de  ***  {Latour  de  Franqnev'dle)^ 
in-8,  ou  XXX®  vol.  des  OEnvres  de  Rous¬ 
sean,  édition  de  Genève,  1782. 

Ce  volume  contient  les  trois  lettres  de  ma¬ 
dame  de  Ffanqueville,  citées  sons  le  n“  205. 
celle  qu’elle  avait  piihliée  en  1766,  et  plusieurs 
autres  qui  avaient  été  insérées  dans  l’Annee  litté¬ 
raire,  tantôt  sous  le  nom  de  madame  de  La  Motte, 
et  tantôt  sous  celui  de  madame  de  Riez-Geuest.  On 
■y  remarque  ensuite  l’Errata  de  l’Rssai  sur  la  mu- 
sifiue  ancienne  et  moderne,  de  M.  de  l.a  Horde,  et  la 
réplique  de  madame  de  Fraiu|apville  à  la  réponse 
faite  par  M.  de  La  Borde  à  l’Errata,  insérée  dans 
son  Supplément  à  l’Essai  sur  la  musi(|ue.  On  assure 
que  le  célébré  violon  Pierre  Gaviniès  a  fourni  à  ma¬ 
dame  de  Franqueville  le  fond  de  ces  deux  critiques 
contre  M.  de  La  Borde. 

Le  libraire  Poiiiçol  n’a  reproduit  qu’une  partie 
de  ces  lettres  dans 'le  tome  TfXVIll®  de  son  édition 
de  Rousseau;  une  autre  partie  se  trouve  dans  le 
XXX*^.  Il  avait  donné,  clans  le  XXVIl®,  la  lettre 
de  1766.  Il  a  donc  omis  celle  qui  porte  la  date  de 
1772  ,  et  qui  ,  comme  les  autres,  est  annoncée  dans 
la  préfacé  de  son  XXVlll"  volume. 

258.  J.-J.  Rou.sseaa  justifié  envers  sa 
patrie  (  par  Béranger'),  Londres  ,  1775  , 
iu-8.  Réimprimé  dans  le  XXVIIl®  volume 
du  Ropsseau  de  Poinçot. 

259.  Rousseau  n’a-l-il  rien  fait  pour  sa 
patrie.^  ou  Démonstration  d’un  cercle  vi¬ 
cieux,  dans  lequel  tourne  1  opinion  aussi 
erronée  que  déshonorante  pour  les  Géiie- 
vois  ,  que  professe  sur  cetle  question  un 
professeur  de  notre  académie.  (Par  M.  Dav. 
Dunant,  libraire  de  Genève).  Genève, 
1828  ,  in-8  de  8  pag.  (Q  ). 

260.  Motion  relative  à  J.-J.  Roussean; 
par  Ange-Marie  d’Kyinar,  député  de  For- 
calquier  a.  PAssemblee  nationale.  Paiis  ^ 
1790,  in-8. 

261.  Prosopopée  de  J.-J.  Rousseau,  ou 
Sentiments  de  reconnaissance  des  amis  de 
riustituteui'  d’Émile  à  l’Assemblée  natio¬ 
nale  de  France  ,  etc.  Paris,  1790,  in-8. 

262.  Rapport  sur  J.-J.  R^tiisseau  ,  fait 
au  nom  du  comité  d’instruction  publique^ 
par  Lakanal,  dans  la  séance  du  29  fruc¬ 
tidor,  imprime  par  ordre  de  la  Coiiventiou 
nationale  ,  et  envoyé  aux  départements  , 
aux  arsnées,  et  à  la  république  de  Genè^  e. 
jjj.g,. — .  Le  même  Rapport  ,  suivi  des  dé¬ 
tails  de  la  translation  des  cendres  de  J.-J. 
Rousseau  au  Panthéon  français.  In-8. 


On  trouve  dans  ce  volume  ,  1°  Lettre  d’un  ano¬ 
nyme  à  un  anonyme  ,  ou  Procès  de  l’ esprit  et  du  cœur 
de  M.  d’Alembert;  Lettre  à  M.  Fréron,  par  ma¬ 
dame  de  La  Motte;  3°  Lettre  de  madame  de  Saint-G*** 


M.  Lakanal  ,  membre  de  l’Institut  national,  s  é- 
lait  proposé  de  publier,  en  un  vol.  in-12  et  un  vo¬ 
lume  )ii-4  ,  plusieurs  manuscrits  de  Rousseau  ,  extraiis 
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de  ceux  réunis  dans  la  Bibliothèque  du  comité 
d’instruction  publique,  et  dans  phrsieurs  autres 
dépôts  iilléraires.  Ces  manuscrits  foi-inaient  dix-sept 
caliiers  de  -ving^t  pages  chacun  :  deux  renrermant 
des  additions  considérables  au  Contrat  social  ;  trois, 
des  additions  <à  l’Iimile;  li'ois,  à  la  Nouvelle  Hé¬ 
loïse;  deux,  aux  Confessions;  deux,  aux  écrits 
sui‘  la  niusic[ue  ;  un  ,  renfermant  des  vues  générales 
sur  l’agriculture  ,  le  commerce  et  les  finances  ; 
deux  ,  contenant  des  notes  sur  les  personnages  ci¬ 
tés  par  l’auteur,  et  la  clef  de  ses  écrits,  ou  nomen¬ 
clature  des  noms  qui  n’y  sont  indiqués  que  par  des 
lettres  initiales. 

A  ces  extraits  M.  bakanalse  proposait  de  joindre 
un  grand  nombre  de  letties  écrites  par  le  pliilo- 
soplie  <ie  Genève  à  plusieurs  savants  ,  gens  de  lettres 
cl  artistes,  qui  avaient  bien  voulu  les  lui  commu¬ 
niquer,  et  lui  permettre  de  les  donner  au  public. 
IMais  l’éditeur  n’ayant  pas  obtenu  de  souscriptions 
suifisanîcs  pour  couvrir  les  frais  de  l’entreprise, 
M.  Lakanal  ne  publia  pas  ces  manuscrits.  (Q-). 

263.  Pétition  à  l’Assemblée  nationale, 
contenant  demande  de  la  translation  des 
cendres  de  J. -J.  Pcousseau  au  Panthéon 
français,  onzième  séance  du  27  août  1791 
(  rédigée  par  M.  Ginguené')  ;  avec  la  ré¬ 
ponse  de  M.  Victor  Broglie,  président. 
De  l’imprimerie  nationale,  in-8  de  i5 
pages. 

264-  Grande  dispute  au  Panthéon,  entre 
Marat  et  Jean-Jacques  Rousseau  (  signé 
Dubraîl  ).  Paris  ,  de  l’imprimerie  des  Sans- 
Culolies,  in-8  de  i5  pages. 

265.  Des  Honneurs  rendus  à  la  mémoire 
de  raûteur  d’Emile  (  par  l’ahhé  Brizard  )  , 
in-8.  Tmpr.  dans  le  XIV®  volume  du  Rous¬ 
seau  de  Poincot, 

2()6.  Du  respect  et  des  honneurs  accor¬ 
dés  partout  aux  grands  hommes. 

Voy.  le  te  Journa  1  du  Commerce  3wlu  8  février  r8i8. 
On  y  appi'end  ,  dans  un  article  très-bien  fait  ,  que 
les  chefs  des  armées  étrangères  ,  par  respecl  pour  la 
mémoire  de  J. -J.  Bousseaii  ,  ont  défendu  ,  en  i8i5, 
à  leurs  soldats  ,  d’imposer  mienne  taxe  extraordi¬ 
naire  au  village  d’Ermenonville. 

Voyez  aussi  le  Discours  prononcé  à  la  Chambre 
des  députés  ,  par  Stanislas  Girardin  ,  dans  la  séance 
du  25  mars  1822.  Moniteur  de  1822  ,  pag.4b5. 

267.  Description  de  la  fête  de  J.- J.  Rous¬ 
seau  ,  qui  se  célébrera  le  28  juin  ,  jour  de 
sa  naissance  et  de  rinauguration  du  mo- 
nument  que  lui  a  décerné  sa  patrie.  Par 
F,  Veines.  1794,  ia-12.  (Q.)- 

268.  Procès-verbal  du  conseil  général 
de  la  cotnmune  de  Lyon  ,  pour  la  fête 
de  J. -J.  Rousseau  (  rédigé  par  feu  M.  Sa- 
bry,  secrétaire-greffier  ).  In-4  de  4  pag. 

Celle  tète  a  elé  célébrée  le  aS  vendémiaire  an  iii 
(  16  octobre  1794,)- 

269.  Lettre  de  Pochelle ,  repi  ésenîant 
du  peuple,  sur  la  fête  célébrée  à  Lyon, 
en  l’honneur  de  Rousseau  ,  le  2,5  vendé¬ 
miaire  an  tii  (16  octobre  1794). 


Imprimée  dans  la  Revue  rétrospective,  deuxième 
^^série  ,  tome  Ph  pag.  lôg. 

270.  De  mes  rapports  avec  J. -J.  Rous¬ 
seau  ,  et  de  notre  Correspondance,  suivie 
d’une  Notice  très-importante  ;  par  J.  Du- 
saidx.  Paris,  1798,  in-8. 

271.  Lettre  au  citoyen  D**"*  sur  l’ou¬ 
vrage  intitulé  ;  «  De  mes  rapports  avec 
J. -J.  Rousseau  •  par  M.  G’/an/e  ,  juriscon¬ 
sulte.  Paris,  1798,  in-8. 

272.  Sur  l’ouvrage  intitulé  ;  «  De  mes 
rapports  avec  J. -J.  Rousseau  »  (par  J. 
Jourdan),  in-8  de  i3  pag.  Extrait  du 
Aloniteur,  ii  messidor  on  vi  (1798), 
n.  281. 

278.  Conversation  entre  J. -J.  Rousseau 
et  Goldoni.  Impr.  clans  les  Mémoires  de  ce 
dernier,  pour  servir  à  l’iiisfoire  de  sa  vie. 
Paris,  1787,  3  vol.  in-8,  et  dans  les  Révéla¬ 
tions  indiscrètes  du  dix-huitième  siècle.  Pa¬ 
ris  ,  1814  ,  petit  in- î2,  page  416, 

274-Mes  Conversations  avec  Jean-Jac¬ 
ques  (  par  le  prince  de  Ligne),  8  pages 
et  demie.  Impr.  à  la  fin  dn  tome  X  de  ses 
OEuvres.  A  mon  Refuge,  1795  et  années 
suivantes. 

Le  prince  de  Ligne  a  adressé  à  J. -J.  Rousseau  , 
en  1770,  une  lettre  sérieuse  pour  l’engager  à  ac¬ 
cepter  une  retraite  dans  se.s  terres.  On  la  trouve 
dans  plusieurs  gazettes  du  tenqis  ,  ainsi  que  dans 
la  Correspondance  de  Gritnm,  seconde  partie,  tom.  I. 
page  228. 

27 5.  Anecdotes  sur  J. -J.  Rousseau  ,  ti¬ 
rées  du  Voyage  de  M.  William  Coxe  en 
Suisse.  Impr.  dans  l’Esprit  des  journaux  ', 
juin  1790,  et  dans  la  traduction 'française 
de  ce  Voyage,  par  M.  Lebas.  Paris,  1790 
3  vol.  in -S. 

276.  Histoire  de  mes  rehitions  avec  J. -J. 

Rousseau,  par  madame  de  Genlis.  Dans 
les  «  Souvenirs  de  Félicie  »  troisième 

édition.  Paris,  in-12,  pag.  292-310. 

277.  Lettres  du  professeur  Prévost,  de 
Genève,  membre  de  l’Académie  royale  des 
sciences  et  des  belles-lettres  de  Prusse, sur 
J. -J.  Rousseau  ,  in-S.  Dans  le  deuxième 
volume  des  «  Archives  littéi aires  «,  Paris  , 
1804,  et  in-12  dans  a  F  Esprit  des  jour¬ 
naux». 

27  8.  Serin  (le)  de  J. -J.  Rou.ssean,  anec¬ 
dote  inédite  ,  par  madame  Isabelle  de  Mon- 
tolieu.  Impr.  dans  le  Mercure  de  France, 
du  5  octobre  1811  ,  et  dans  les  Dix  Nou¬ 
velles  de  l’auteur,  Genève,  et  Paris,  i8i5, 
3  vol.  in- 1  2. 

279.  Rousseau  et  la  religion  de  nos 
pères.  Par  l’éditeur  de  t'  les  Alorts  enter¬ 
rant  leurs  morts  »  (  M.  Cés.  Blalan  ).  Ge¬ 
nève,  1829,  ïn-r2.(Q.). 
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280.  Souvenirs  de  J.-J.  Rousseau, frag¬ 
ments  d’une  correspondanee  inédite. 

Deux  Lettres  écrites  par  un  jeune  Suisse  ,  admi¬ 
rateur  passionné  de  l’Emile  et  de  la  Nouvelle  Hé¬ 
loïse,  cjui  fit  le  pèlerinage  de  Moitiers- Travers  peu 
de  temps  avant  le  départ  de  Rousseau  pour  l  ile 
Saint-l'ierre.  Ces  Lettres  ,  jusqu’à  ce  jour  inédites  , 
datées  de  Berne,  3o  mai  1764  et  6  juin  1764,500! 
imprimées  dans  la  Bibliothèque  univ.  de  Genève, 
nouvelle  série  ,  i836  ,  tome  ,  page  82. 

Éloges  et  Biographies  de  J.-J.  Rousseau. 

281.  Éloge  de  J.-J.  Rousseau.  Par  M.  de 
La  Croix.  Paris,  1778,  in-8. 

282.  Éloge  deM.  Rousseau,  de  Genève, 
Par  M.  Palissot. 

Imprimé  dans  le  quatorzième  volume  du  a  Nécro¬ 
loge  des  hommes  célèbres  de  France  »  (1779,10-12). 

283.  Éloge  de  M.  Rousseau,  de  Genève. 

Sans  date  (l779)t  P^»- 

284.  Fragmente  über  Rousseau’s  Leben, 
Cbaracter  und  Schriften.  Von  Girtanner. 
Wien,  1782,  in-8.  (Q.). 

2  8  5.  Lettre  insérée  dans  le  «  Mercure 
de  France  »,  du  28  octobre  1783,  pour 
réloge  de  J.-J.  Rousseau. 

286.  Éloge  de  J.-J.  Rousseau,  présenté 
à  l’Académie  des  Jeax-Floraux ,  en  1787, 
par  B.  Barère.  1787,  in- 8. 

r 

Réimprimé  dans  le  Recueil  des  Eloges  de  l’auteur. 
Paris  ,  Re.nouard  ,  1806  ,  in-8. 

287.  Éloge  de  J.-J.  Rousseau,  qui  a 
remporté  le  prix  au  jugement  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Jeux-Fioraux;  par  M.  Chas.  1787, 

in-8. 

288. ÉIoge  de  J.-J.  Rousseau  (par  M.  BiL 
hon).  Paris,  1788  ,  in-8  de  68  pages.  — - 
Seconde  édition.  Paris  ,  1799  ,  ia-8  de  66 
pag.  ,  avec  le  nom  de  l’auteur. 

289.  Yie  de  J.-J.  Rousseau,  précédée  de 
quelques  lettres  relatives  au  même  sujet. 
ParM.  le  comte  de  Barruel- Beauvert.  Lon¬ 
dres  ,  et  Paris,  1789,10-8. 

290.  Éloge  de  J.-J.  Rousseau  ,  avec  des 
anecdotes  très-intéressantes,  relatives  à  ce 
grand  bomme  ,  etc.  ;  par  J. -J. -O.  Mende- 
Monpas ,  metnbre  de  plusieurs  académies. 
Paris  ,  I  790  ,  in-8  de  24  pag- 

2yr.  Éloge  de  J.-J.  Rousseau,  qui  a 
concouru  pour  le  prix  de  l’Acadetnie  fran¬ 
çaise.  Paris,  Grégoire,  1790,  in-8  de  60 
pages. 

292.  Éloge  de  J.-J.  Rousseau,  mis  au 
concours  de  1790  ,  par  M.  de  l’Orthe.  Pa¬ 
ris  ,  1791,  in-8. 

293.  Éloge  de  J.-J.  Rousseau,  qui  a 
concouru  pour  le  prix  d’éloquence  de  FA- 
cadémie  française ,  en  l’année  1791 pat 
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M.  Thiérj,  avocat.  Paris,  1791  ,  in-8  de 
82  pag. 

294.  Fête  champêtre  célébrée  à  Mont¬ 
morency  en  l’honneur  de  J.-J.  Rousseau  , 
avec  le.s  Discours  qui  ont  été  prononcé 
le  jour  de  cette  fête,  etc.  Paris  ,  Dénué 
1791,  in-8  de  5o  pag. 

295.  Éloge  de  J.-J.  Rousseau  ,  citoyen 
de  Genève,  couronné  par  la  Société  popu¬ 
laire  de  Montpellier,  et  prononcé  dans  le 
temple  de  la  Raison;  par  J.-J.  Rouvière  j 
membre  de  la  Société.  Montpellier,  1792, 
ia-  8  de  80  pag. 

296.  Éloge  de  J, -J.  Rousseau,  par  Mi- 
chel-Edme  Petit,  député.  Paris,  1792, 
in-8. 

297.  Éloge  de  J.-J.  Ronsseau,  par 
M.  Dejanre.  Paris,  1792,  in-8. 

298.  Éloge  de  J.-J.  Rousseau.  Par 
M.  à.’Escherny.  1796,  in-8. 

Imprimé  en  tête  de  l’ouvrage  de  l’auteur,  intitulé; 
de  l’Égalité,  ou  Principes  généraux  sur  les  institu¬ 
tions,  etc.  1796  ,  2  vol.  in-8. 

«  On  retrouve  cet  Éloge  avec  de  nouvelles  notes, 
en  tête  du  troisième  volume  des  Mélanges  de  l’au¬ 
teur.  M.  d’Escherny  doubla,  en  1790,  le  prix  de' 
600  francs  destiné  par  l’Academie  française  au  meil¬ 
leur  éloge  de  J, -J.  Rousseau.  Les  troubles  de  la  ré¬ 
volution  ayant  empêché  de  décerner  ce  prix,M.  d’Es¬ 
cherny  redemanda  ,  en  1798,  ses  Goo  francs  a  Mar- 
monlel.  Peu  de  temps  après  ,  Lucien  Bonaparte  , 
alors  ministre  de  l’intérieur  autorisa  le  préfet  de 
Seine-et-Oise  à  délivrer  à  M.  d’Escberny'  des  livres 
tirés  du  dépôt  de  Versailles  pour  une  valeur  de 
600  fr.  J’ai  été  chargé,  en  qualité  démembré  du 
conseil  de  conservation  des  objets  de  sciences  et 
d’arts  ,  d’effectuer  cette  remise  ».  Barh. 

299.  Éloge  de  J.-J.  PcOusseau,  discour.s 
prononcé  à  la  Société  des  amis  de  ce  grand 
homme,  etc.;  par  J. -N.  Burnun.  Paris, 
P,  Mongie,  i8o3,  in-8  de  52  pag. 

300.  Éloge  de  J.-J.  Rousseau,  par  M.  P/3- 
tris  de  Breuil ,  aujourd’hui  juge  de  paix  à 
Troyes.  Paris  ,  Patris  ,  i8ro,  in-12.  Impr. 
en  tête  des  Opuscules  en  prose  et  en  vers 
de  l’auteur. 

301.  Abrégé  de  la  vie  de  J.-J.  Rousseau, 
citoyen  de  Genève,  tiré  de  ses  Confessions 
et  de  ses  autres  ouvrages;  pav  Jean-Bruno 
Forest,  ancien  militaire,  élève  de  Marmoa- 
te! ,  et  membre  de  plusieurs  sociétés  sa¬ 
vantes  ,  etc.  Paris  ,  les  libr.  associés ,  1 808  , 
in-8. 

M.  Forest  a  joint  à  cette  vie  de  Ronsseau,  la 
Nouvelle  Héloïse  ,  mise  en  scènes  ,  pour  former  un 
di-ame  en  cinq  actes  ;  et  il  annonce  à  la  fin  que  FÉ- 
mile  ,  011  Traité  de  l’éducation,  en  abrégé,  est  sous 
presse.  Ce  dernier  ouvrage  n’a  point  paru. 

302.  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages 
de  J.-J.  Rousseau,  composée  de  docu¬ 
ments  authentiques,  et  dont  une  partie 
est  restée  inconnue  jusqu’à  ce  jour;  d’une 
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Biographie  de  ses  contemporains,  consi¬ 
dérés  dans  leurs  rapports  avec  cet  homme 
célèbre.  Par  M.  V.-D.  Musset-Pathaj.Vsi- 
ris  ,  Brière,  182  I  ,  2  vol.  in-8  ,  et  in-12, 
—  Nouv.  édition  ,  réduite  et  augm.  Paris, 
1827  ?  in-8. 

3o3.  Addition  à  l’Histoire  de  J.-J.  Rous¬ 
seau  (  contenant  une  longue  lettre  de  Rous¬ 
seau  à  madame  d’Houdetot  )  ,  avec  des 
notes;  par  M.  Kératrj,  etc.  Paris,  Brière, 
1822,  in-8. 

Cette  addition  forme  les  pages  5/(5  à  56o  da 
tome  II  de  l’ouvrage  de  M.  Musset-Pathay  ,  et  la 
quatorzième  lettre  de  ce  volume,  page  4ii- 

Une  bonne  histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de 
Rousseau  reste  encore  à  faire;  car  l’ouvrage  de 
Musset- l’athay  ne  peut  en  tenir  lieu. 

Outre  les  biographies  publiées  en  France  ,  où  l’on 
trouve  des  notices  sur  J.-J.  Rousseau  ,  on  peut  en¬ 
core  consulter  les  ouvrages  suivants  :  i"  Portraits 
des  grands  hommes  de  la  Suisse,  tome  I®'’;  2°  Né¬ 
crologe  des  hommes  illustres,  tom.  3°  Mémoires 
dePalissot;  4°  les  Trois  Siècles  de,  la  littér.  franc. ,  par 
Sabathier  ;  5°  Haller’s  Bibliolhek  der  Scliweizerge- 
schichte  ;  6°  Histoire  littéraire  de  Genève,  par  Se- 
iiebier  (1786,  3  vol.  in-S).  Les  longs  fragments, 
que  nous  avons  tirés  de  cette  dernière  notice  , 
prouve  le  cas  que  nous  en  faisons  ;  7°  la  Galerie 
française  ,  ou  Collection  de  portraits  des  hommes 
et  des  femmes  qui  ont  illustré  la  France  dans  les 
XVI®,  xvii*^  et  xviii®  siècles  (Paris,  F.  üidot , 
1823  ,  in- 4).  Ii£i  notice  sur  Rousseau  est  de  M.  Saint- 
Albin  BerviUe.  8°  la  Galerie  de  Mgr  le  duc  d’Or¬ 
léans.  La  Notice  est  de  M.  J .  V atout. 

La  Notice  sur  Rousseau ,  insérée  au  xxxix®  vo¬ 
lume  de  la  Biographie  universelle  est  un  libelle 
infâme  ,  qui ,  du  reste,  ressemble  à  tous  les  articles 
de  cette  Biographie,  dès  qu’il  s’agit  ou  des  philo¬ 
sophes  du  xviii®  siècle,  ou  des  hommes  qui  ont 
adopté  les  principes  de  la  Révolution.  La  Notice 
sur  Rousseau  a  été  le  sujet  d’une  réclamation  insé¬ 
rée  dans  le  Globe,  tom.  1®“',  pag.  335  (1826).  Nous 
la  reproduisons  ici  textuellement,  parce  qu’elle 
nous  semble  caractériser,  à  l’occasion  de  Rousseau  , 
l’esprit  que  M.  Michaud  a  donné  h  sa  publication. 

A  MM.  les  rédacteurs  du  Globe. 

Messieurs , 

«  L’homme  vivant ,  calomnié,  peut  avoir  recours 
aux  lois;  mais  la  calomnie  qui  s’introduit  dans 
l’Histoire  n’est  justiciable  que  du  public.  Les  jour¬ 
nalistes  ,  organes  de  l’opinion ,  doivent  donc  la  dé¬ 
noncer  pour  la  punir». 

«  Dans  le  xxxix®  volume  de  la  Biographie  uni¬ 
verselle,  l’article  J.-J.  Rousseau,  où  Ton  devait 
s’attendre  à  trouver  un  examen  approfondi  des  opi¬ 
nions  d’un  homme  qui  a  mérité  d’être  réfuté  autre¬ 
ment  que  par  le  récit  de  ses  erreurs  privées,  ne 
contient  qu’un  extrait  envenimé  de  ses  propres 
confessions.  Jusque  là  il  n’y  a  que  perte  de  temps 
et  de  papier,  économie  d’idées  et  de  critique  ». 

«  Mais  ce  qui  est  plus  grave,  ce  sont  deux  impu¬ 
tations  qui  ,  plus  que  tout  le  reste  ,  avaient  besoin 
d’être  prouvées.  D’abord,  le  biographe  affirme  que 
Jean-Jacques  fut  l’auteur  d’une  lettre  anonyme 
adressée  à  Saint-Lambert,  et  qu’il  ne  craignit  pas 
d’imjmter  à  un  autre.  Quels  garants  le  biographe 
cite-t  il  de  cette  double  infamie  ?  Les  Méuioires  de 
Marmontel  ,  sans  indi([uer  la  page  ,  et  le  tciuoigriage 
d’une  personne  qu’il  ne  nomme  pas,  mais  qui  avait 


été  ,  dit-il  ,  aussi  à  portée  que  Marmontel  de  s'ins¬ 
truire  de  ce  fait  :  comme  si  l’on  pouvait  jamais  être  à 
portée  de  connaître  l’auteur  d’une  lettre  anonyme  ; 
ou  comme  si,  dans  cette  supposition  même,  on  ne 
devait  pas  compte  au  public  des  indices  qui  ont 
conduit  à  cette  découverte  ». 

«  Il  insinue  ailleurs  que  ce  ne  fut  pas  un  vieux 
ruban  que  vola  Rousseau  chez  madame  de  Vercellis. 
Il  semble  ,  au  premier  coup-d’œil ,  que  peu  importe 
l’objet  volé,  dès  qu’il  y  a  vol  ;  mais  si  Jean-Jacques 
en  eut  imposé  sur  ce  point  ,  le  mérite  de  son  aveu  , 
les  larmes  ,  le  tableau  si  pathétique  de  ses  remords, 
seraient  entaches  d’un  mensonge.  Sans  doute,  M. 
S.  \ .  S.  produit  ici  des  preuves  irrécusables  à 
1  appui  d  une  aussi  grave  allégation.  Voici  ses  pro¬ 
pres  paroles  :  «  Des  reuseigneinents  pris  depuis 
«  long-temps  sur  les  lieux  mêmes  ont  fait  présumer 
«  que  ce  vieux  ruban  était  un  couvert  d’argent  ; 
«  selon  d’autres  ,  c’était  un  diamant  ».  11  faut  être 
bien  friand  de  diffamations  pour  déposer  dans  un 
recueil  qui  porte  le  titre  d’historique  ,  de  pareilles 
rumeurs  ,  dont  le  seul  mérite  est  de  s’entre-dé¬ 
truire  ». 

«  On  conçoit  que  peu  après  la  mort  d’un  homme 
célèbre,  quand  toutes  les  passions  qui  ont  agité  sa 
vie  fermentent  encore  autour  de  son  cercueil  ,  on 
discute  avec  chaleur  ses  défauts  ,  ses  qualités  ,  ses 
torts  (torts,  après  tout,  bien  souvent  récipro¬ 
ques),  qu’on  se  console  de  la  supériorité  de  l’homme 
de  génie  par  la  studieuse  recherche  des  faiblesses 
de  l’homme  privé  ;  c’est  une  jouissance  toute  con¬ 
temporaine,  et  que  nous  devons  peu  envier  à  nos 
pères.  Mais  ,  quand  la  cendre  est  refroidie,  quand 
la  postérité  est  venue  pour  un  grand  écrivain,  se 
présenter  avec  des  anecdotes  de  coterie  et  des  com¬ 
mérages  qui  datent  de  près  d’un  demi-siècle  ;  enrichir 
sur  les  aveux  d’un  homme  qui  ,  certes  ,  né  s’est 
pas  ménagé  lui-méme  ;  négliger  la  critique  de  ses 
écrits  ,  cjui  déjà  pèsent  d'une  influence  immense 
dans  la  balance  des  destinées  humaines  ,  pour  s’a¬ 
charner  sur  le  commencement  et  la  fin  d’une  vie 
dont  quinze  années  seules  nous  intéressent  ;  c’est 
manquer  à  la  fois  au  génie,  à  ses  lecteurs  et  à  soi- 
même,  et  c’est  un  tort  qu’il  appartient  à  votre 
feuille  de  signaler  la  première  ». 

Un  de  vos  abonnés. 

Les  rédacteurs  du  Globe  ont  joint  à  cette  Lettre 
les  réflexions  suivantes  : 

«  Après  la  lecture  de  cette  Lettre,  nous  nous 
sommes  empressés  de  chercher  l’article  dénoncé;  il 
est,  en  effet,  écrit  avec  une  haine  bien  acharnée; 
mais  heureusement  avec  une  si  naïve  impertinence 
que  c’est  vraiment  pitié.  Nous  ne  connaissons  point 
les  livres  de  M.  S.  V.  S.  :  mais  ce  doit  être  un 
homme  bien  supérieur  que  celui  qui  termine  par 
une  sentence  semblable  à  celle-ci  :  Celui  qui  avait 
pris  pour  deviseWtam  impendere  vero  n  aura  peut-être 
pas  laissé  apres  lui  une  vérité  utile  au  genre  humain.  11 
est  vrai  que  si  nous  l'en  croyons  encore,  la  posté¬ 
rité  ne  lira  que  les  Confessions  ;  comme,  sans  doute, 
M.  S.  V.  S-  n’a  lu,  non  plus,  que  cet  ouvrage, 
qui  lui  a  si  bien  profité  ». 

«  Si  M.  S.  V.  S.  est  ridicule,  que  dire  de  M.  Mi- 
chaud  ,  qui ,  voulaut  élever  im  monument,  et  asso¬ 
ciant  à  son  entreprise  tant  de  beaux  talents  et  d’ho¬ 
norables  éaractères  ,  prostitue  les  pages  de  l’Histoire 
à  de  telles  déclamations  ,  et  donne  à  une  œuvre  sa¬ 
vante  le  caractère  d'un  pamphlet  de  circonstance  ? 
Rousseau  n’est  pas  le  seul  homme  de  génie  qu’on 
ait  calomnié  ;  nous  savons  tel  philosophe  de  l’an¬ 
tiquité  qui  n’a  échappé  que  grâce  à  la  fermeté  d’un 
rédacteur  honnête  homme;  encore  ne  lui  a-t-on  pas 
laissé  lotile  sa  gloire  ;  il  y  a  à  la  «  Biographie  « 
des  ciseaux  de  censeur  pour  retrancher  l’éloge  de 
la  vertu  qui  n’est  plus  à  la  mode  ,  et  des  faiseurs 
de  bas  étage  pour  la  calomnier  ». 
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Pièces  de  théâtre  relatives  à  la  personne 
et  aux  ouvrages  de  J.- J.  Rousseau. 

3o4- Amours  (les)  de  Bastien  et  Bas- 
tienne  ,  parodie  du  Devin  du  village  ,  par 
madame  Favart  et  M.  Harni,  représentée 
pour  la  première  fois  par  les  comédiens 
italiens  odinaires  du  roî,  le  mercredi  26 

septembre  1753.  In-8, 

3o5.0saureus,  ou  le  Nouvel  Abeilard , 
comédie  nouvelle  en  deux  actes  et  en 
prose,  traduite  d’un  manuscrit  allemand 
d’Isaac  Rabener  (composée  par  J.-C.  Cail- 
leau  ,  libraire).  Paris  ,  de  Poilly  et  Cailleau, 
1761,  in-i  2 

3o6.  Héloïse  (T)  ai>glaise,  drame  en 
trois  actes  et  envers,  par  M.  Aude.  Paiis, 
Cailleau,  itSS,  in-8. 
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Morel  Paris,  André,  an  viii  (1800), 

in-8.  ,  -.  . 

3i6.  Sauvage  (le)  hors  de  condition, 

tra^^édie  allégorico-barbaresque ,  en  «n  acte 
et  en  vers;  imprimé  k  Londres  ,  débite  à 
Paris,  et  lu  à  la  Haye.  Sans  date  (1764)  , 
in-S.  Impr.à  la  suite  du  Sauvage  en  con¬ 
tradiction,  conte  moral.  Londres  ,  Nourse, 

1764,  in-8. 

317. Ombre  (P  )  de  J.- J.  Rousseau,  co¬ 
médie  en  deux  actes  et  en  prose;  par 
M.  L***.  Londres,  et  Paris,  17^7? 

3  18.  J. -J.  Rousseau  dans  1  île  de  Saint- 
Pierre,  comédie  en  cinq  actes  et  en  prose. 

Celle  pièce  n'a  eu  qu’une  reprèsenlaliou  au 
Tbéâue-Français  ,  le  jeudi  i5  décembre  179t. 

3 19.  Ombre  (T)  de  J.- J. 
comédie  en  un  acte  et  en  vers,  par  M.  De- 


Celle  pièce  fut  représenlée  avec  un  grand  succès, 
ïe  24  mars  1778,  par  la  troupe  de  Versailles. 

307 .  Saint-Preux  et  Julie  d’Étanges  , 
drame  en  trois  actes  et  en  vers  ;  représenté 
sur  le  théâtre  de  la  Comeoie  italienne  ,  le 
6  février  1787;  par  M.  Aude.  Paris, 
1787,  in-8 . 

C'est  le  même  pièce  que  V Héloise  anglaise ,  a  l  ex¬ 
ception  du  dénouement  ,  que  l’auteur  a  changé. 

SoS.Nouvelle  Héloïse  (la),  tragédie 
en  cinq  actes,  en  vers,  par  le  citoyen 
Bohaire.  Meaux,  Enguin,  au  ni  (^794)» 
in-8. 

309.  Héloise  (1)  de  l’ile  Saint-Louis, 
vaudeville  en  un  acte  ,  en  prose  et  en  vers  , 
par  M.  Geo.  Duval  Paris,  madame  Cava- 
nagh ,  1806,  in-8. 

3 10.  Nouvelle  Heîoïse  (la),  mise  en 
scène,  par  M.  Forest,  Voyez  plus  liaul  , 

O 

Il  2  .  »  . 

311.  Émile,  comédie  en  vers  et  en  un 
acte  ,  par  Léonard.  Voyez  les  OEuvres  de 
l’auteur,  publiées  parM.  Campenon.  Paris, 
Didot  jeune,  1797,  tome  II. 

312.  Pigraalioue  ,  opéra  del  conte  Ste- 
fano  Zannowich.  Parigi  ,  Fr.-Ambr.  Di¬ 
dot,  1773,  in-8,  dans  les  Opéré  diverse 
de  l’auteur. 

3  I  S.Pygmalion,  scène  lyrique  deM.  J.-J. 
Rousseau,  mise  en  vers  par  M.  Berquin. 
Le  texte  gravé  par  Drouet.  Paris,  1770, 
in-8. 

3i4.  Pygmalion  ,  ballet-pantomime,  en 
deux  actes  ,  par  L.-J .  Milon.  Paris  ,  an  vu 

(»799)» 

3  I  5.  Pygmalion  à  Saint-Maur  ,  farce 
anecdotique  en  un  acte  (  prose  )  ,  et  en 
vaudevilles,  par  MM,  Étienne,  Gosse  et 


riaux. 

Cette  pièce  a  obtenu  quelque  succès  en  novembre 
1793  ,  an  théâtre  des  Variétés  amusantes. 

3  20. J.-J.  Eousseau  au  Paraclet,  corne-*' 
die  en  prose  et  en  trois  actes  ,  par  M-  Aude. 
Paris  ,  I  79â  J  in-8. 

Représentée  avec  succès,  en  novembre  1793,  sur 
le  Théâtre-Français. 


3î,.  Enfance  (1’)  tle  Jean-Jacques ,  co- 
médie  en  un  acte,  mêlée  d'arieUes,  donnée 
au  théâtre  de  rOpéra-Comique  en  1794  , 
paroles  de  M.  Andrieux  ,  musique  de  d  A- 
layrac,  Paris  ,  Maradan  ,  1794  5  Aoy. 

la  Décade  philosophique ,  tome  I,  page 
28Ô.  ,  , 

322.  Jean-Jacques  Rousseau  a  ses  uer- 
Blers  moments  ,  trait  historique  en  un 
acte  et  en  prose  ;  par  M.  Bomllj.  Pans  , 
Brunet,  1791, 

323.  Fête  (la)  de  J.-J.  Rousseau,  in¬ 
termède  en  prose,  mêlé  de  chant,  etc.; 
par  le  citoyen  Dusausoir.  Pans  ,  Dufart , 
an  III  de  la  république  (1794),  in-8  de 

^^3^4*^  Vallée  (la)  de  Montmorency,  ou 
J.-J.  Rousseau  dans  son  ermitage,  opéra- 
comique  en  trois  actes  et  en  prose  ;  par 
MM.  Piis,  Barré,  Radet  et  Des  Fontaines. 

Paris  ,  1798,  in-8. 

325. J. -J.  Rousseau,  ou  une  Journée 
d’Ermenonville,  drame  en  trois  actes,  par 
M.  Édouard;  joué  le  21  septembre  181 3  , 
sur  le  théâtre  de  l’Odéon. 


Cette  pièce  n’a  pas  eu  de  succès. 
malyse  dans  le  Magasin  encyclopédique  tome  CVI, 


326.  Tailleur  (le)  de  Jean-Jacques,  co- 
médie  en  un  acte  et  en  prose ,  par  MM.  de 
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Rougemont ,  Merle  et  Simonin  ,  représea- 
tée  pour  la  première  fois  à  Paris,  sur  le 
théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  Paris  , 
1819,  in-8  de  82  pag. 

827.  Charmettes  (  les  ) ,  ou  une  Page 
des  Confessions  ,  comédie  mêlée  de  cou¬ 
plets.  Par  MM.  Bayard ^  Vanderhurch  et 
Deiforges.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Palais-Royal,  le  5  avril  i834.  Paris, 
1884,  iu-8. 

228.  Confessions  (  les  )  de  J.- J.  Rous¬ 
seau,  drame  en  trois  actes.  ParMM.Æ/af/- 
lan  ,  Dumanoir  et  Th.  Muret. 

Cette  pièce,  qui  n’a  point  obtenu  de  succès,  et 
qui  n’a  pas  été  imprimée,  est  tirée  du  roman  de 
M.  Théod.  Muret,  intitulé  :  «  le  Chevalier  de  Saint- 
Pons  »,  2  vol.  in*8. 

Bien  long-temps  avant  M.  Th.  Muret,  en  1767, 
un  avocat  avait  traité  ,  dans  un  roman  ,  un  sujet 
.semblable  :  son  roman  est  intitulé  :  «  J.-L.  Rous¬ 
seau  ,  fils  naturel  de  J. -J.  Rousseau  ».  Par  Vincent^ 
avocat.  Paris  ,  1765  ,  in-8.  (Q.). 

Pièces  de  vers  sur  J.- J.  Rousseau. 

329. Épître  à  J. -J.  Rousseau,  citoyen 
de  Genève.  Genève  et  Paris,  1769,  in-8 
de  39  pag. 

330.  Tombeau  (le)  de  J.-J.  Rousseau. 
Stances,  par  Sylvain  M***  (^Maréchal). 
Ermenonville,  et  Paris,  1779,  in-8  de  8 
pages. 

33  r.  Aux  mânes  de  Rousseau,  poème 
(  par  Le  Suire  ).  Genève  ,  et  Paris  ,  1780, 
in-i2. 

33  2,  Ode  sur  la  mort  de  J.-J.  Rousseau  , 
qui  a  remporté  le  prix  de  l’Académie  de 
la  Rochelle,  en  1786.  Par  Duvigneau. 
Bordeaux,  1786,  in-4  de  12  pag. 

333  .  Hommage  (  1’  )  de  la  nation  à  J.-J. 
Rousseau.  Par  M.  Paris,  de  l’Oratoire. 

Imprimé  dans  le  troisième  volume  des  «  Poésies 
philosophiques  et  descriptives  ».  (  Paris  ,  Cailleau  , 
1792  ,  in- 18  ). 

334- Eloge  de  J.-J.  Rousseau  ,  en  vers. 
Par  Roiicher. 

Imprimé  dans  le  poème  des  Mois  ,  chant  "V® 
(  juillet  ). 

335.  Éloge  de  J.-J.  Rousseau.  Par  Jacq. 
IJelille. 

Dans  le  VI*  chant  de  l’Imagination. 

336.  Tableau  des  mœurs  de  ce  siècle, 
en  forme  d’épîtres  ;  suivi  du  Tombeau  et 
de  l’Apolbéose  de  J.-J.  Rousseau,  etc. 
(par  M.  Baumier'),  Londres,  et  Paris, 
Letellier,  1788  ,  in-8. 

337.  Rbapsody  (a),  composed  at  tbe 
Tomb  of  Rousseau.  London,  1791,  in-8. 

(Q-)- 
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338.  Ermenonville,  ou  le  Tombeau  de 
Jean-Jacques  (poème,  par  M.  Jos.  Mi- 
chaud,  aujourd’hui  membre  de  l’Institut). 
In-8  de  10  pag. 

Tiré  de  la  Décade  philosophique,  ann.  1794  , 
tome  III  ,  page  io5.  L’auteur  a  ajouté  aux  exem¬ 
plaires  ,  qu’il  y  a  fait  tirer  séparément ,  une  lettre 
d’envoi  à  sou  frère,  dans  laquelle  il  lui  rappelle 
les  «délicieuses  soirées  qu’ils  ont  passées  ensemble 
à  étudier  le  Contrat  social  ». 

3 39.  Rousseau  ,  ou  l’Enfance,  poème, 
suivi  des  Transvétérins  et  de  Poésies  ly¬ 
riques.  Par  Théod.  Desorgues.  Paris,  1794, 
in-8. 

340.  Hymne  à  J.-J.  Rousseau,  par  Mar.- 
Jos.  Chénier,  représentant  du  peuple  ;  mu¬ 
sique  de  Gossec,  chantée  à  la  fête  du  20 
vendémiaire  an  ni. 

Voyez  la  Décade  philosophique  ,  tome  III,  p.  164. 

341.  Épitre  à  J.-J. Rousseau.  ParM.  Poul- 
tier  d'Elmotts. 

Imprimée  dans  l’Esprit  des  journaux,  mars  1790, 
et  dans  les  «  Discours  décadaires»  de  l’auteur  (  Pa¬ 
ris,  1798,  in  8  de  lofi  pag.). 

342.  Jean-Jacques  Rousseau  et  l’abbé 
Legris-Duval ,  dialogue  en  vers.  Par  M.  Ch. 
Brifaut ,  de  l’Académie  française. 

Imprimé  dans  les  Dialogues  ,  Contes  et  autres 
poésies  de  l’auteur  (  Paris  ,  1824»  in-i8),  tom.  , 
page  33. 

3  43.  Épitre  à  Jean-Jacques  Rousseau, 
qui  a  remporté  le  prix  de  poésie  dé¬ 
cerné  par  l’Académie  française,  dans  la 
séance  publique  du  2  5  août  1826  ,  et  dont 
le  sujet  était  :  le  legs  et  fondation  de 
M.  Montyon  en  faveur  des  hospices  et  des 
académies.  Par  Alfr.  de  JV ailly.  Paris  , 
F.  Didot ,  1826,  in-4. 

344.  Chant  premier  en  l’honneur  de 
Rousseau. —  Épitre  à  Rousseau.  Genève  , 
1829,  in-8.  (Q.). 

Description  des  lieux  habités  par 
J.-J.  Rousseau. 

345.  Vues  de  différentes  habitations  de 
J.-J,  Rousseau,  avec  son  portrait  et  le 
fac-simile  d’un  air  de  sa  composition  , 
pour  faire  suite  à  ses  OEuvres.  Paris  ,  à  la 
lithographie  de  M.  de  Lasteyrie ,  1819, 
in-4. 

346.  Notice  sur  les  Cbarmettes,  vallon 
des  environs  de  Chambéri,  à  l’usage  des 
voyageurs  qui  visitent  la  retraite  de  J.-J. 
Rousseau  ;  par  M.  Raymond,  propriétaire 
actuel  de  cette  maison.  Genève,  et  Paris, 
Pascboud,  i8ij,  in-8  de  69  pages.  — 
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Deuxième  édition,  revue  et  retouchée, 
Chambéri,  Ch.  Cléaz ,  1817,  in-8  de  70 
pages. 

"347.  Ile  (T  )  de  Saint-Pierre,  dite  Pile 
de  Rousseau,  dans  le  lac  de  Rienne  (  dé¬ 
crite  par  M.  JVagner ^  avec  12  fig.  ,  par 
MM.  Konig^  de  La  Fon  ,  Lory,  et  un  ano¬ 
nyme).  Berne,  chez  Lory  et  C.  Rbeinei, 
peintres  (vers  i8lo),in-4  de  56  pag. 

S^S.Descriptioii  d’une  partie  de  la  vallée 
de  Montmorency  et  de  ses  plus  agréables 
jardins  ,  ornée  de  gravures  ,  par  M*** 

(  Le  Prieur  ),  ancien  professeur  de  gram¬ 
maire  à  l’École  jBîlitaire.  Tempe  et  Paris, 
Moutard,  1784,  in-8. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  le  nom  de 
l’auteur. 

349.  Ermitage  (P  )  de  J. -J.  Rousseau 
et  de  Grétry  ,  poème  en  huit  chants  ,  avec 
un  prologue  ;  orné  de  portraits,  fac-simile, 
d’un  ancien  plan  de  l’Ermitage,  de  diffé¬ 
rentes  vues,  dedie  a  S.  Exc,  don  Pedre 
de  Menezès  ,  marquis  de  Marialva  ,  grand 
écuyer  de  S.  IM.  P’.  son  ambassadeur 
près  la  cour  de  France,  etc.;  par  L.-V . 
Flamand-Grécry.  Paris,  1820,  in-8. 

350.  Voyage  d’Ermenonville  ,  à  M.  le 
comte  de  Cassinl ,  par  M.  de  Majer ,  Impr. 
dans  le  tom.  III  du  Recueil  amusant  de 
voyages,  en  vers  et  en  prose.  Paris,  Nyon 
Paîné,  1797,  petit  iu-12. 

35r.  Promenade,  ou  Itinéraire  des  jar¬ 
dins  d’Ermenonville  (par  le  comte  Stan. 
Girardin  ),  auquel  on  a  joint  vingt-cinq  de 
leurs  principales  vues.  Paris,  1788,  in-8; 
ou  Paris,  Brunot-Labbe  ,  i8ii,in-8. 

3  52.  Voyage  à  Ermenonville  (par  Le 
Tourneur).lm'^'C.  eu  tête  du  premier  volume 
du  Rousseau  de  Poinçot.  Voyez  le  Jour¬ 
nal  de  Paris,  année  1788,  n"  25  r. 

353.  Voyage  à  Pile  des  Peupliers,  par 
Arsène  Thiébaut.  Paris,  Lepetit ,  1799, 
in.g.  —  IMüuvelle  édition,  très-augmentée 
sous  le  titre  de  Voyage  à  Ermenonville. 
Paris,  I  820  ,  in-i2. 

354.  Voyageur  (le)  curieux  et  senti¬ 
mental,  ouvrage  en  deux  parties,  conte¬ 
nant  ;  1°  le  Voyage  de  Chantilly  et  d  Er¬ 
menonville  ;  2°  le  Voyage  aux  îles  Boro- 
mées,  par  M.  Dainin,  Toulouse,  1800, 
in-8. 

Ce  voyage  d’Ei'inenonville  ne  se  retrouve  qu  en 
partie  dans  le  tome  IV  des  F oyages  en  t rance  et 
autres  j)ajs.V'dx\s  ^  1808,  petilin-12. 

355.  Description  d’Ermenonville  en 
1810,  par  F.  Fayolle.  Impr.  dans  le  Magasin 
encyclopédique  du  mois  de  mars  1811, 
pag.  280  et  suiv. 
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3 56.  Lettres  à  Sophie,  ou  Itinéraire  de 
Paris  à  Montmorency,  à  l’Ermitage  et  à 
Pile  des  Peupliers,  en  passant  par  Chan¬ 
tilly ,  avec  des  détails  historiques  sur  le  sé- 
jouÉ  de  J.-J.  Rousseau  dans  ces  divers 
lieux  ;  par  M.  ***  (  Le  ISormant),  avocat. 
Paris  ,  Nève  ;  et  Caen,  Leroy,  i8i3,  in-8 
de  8  5  pag. 

357.  Voyage  à  Ermenonville,  dedie  a 
ma  femme  ;  suivi  de  Poésies  diverses  ,  pai 
F.-L.-J.  {Jourdan).  Paris ,  imprimerie  de 
Brasseur  aîné,  i8i3,in-i8. 

358.  Voyage  à  Ermenonville,  poème  en 
trois  chants,  suivi  de  quelques  pièces  dé¬ 
tachées  ;  par  J.-J.-P.-L.  Cohen.  Paris, 
Delauoay,  1814,  petit  in-12. 

35g.  Voyage  d’Ermenonville,  par  un 
anonyme.  Impr.  dans  le  iv^  volume  de  la 
troisième  édition  du  Recueil  des  Voyages 
en  France  et  autres  pays.  Paris,  1817. 

360.  Voyage  à  Ermenonville,  par  ma¬ 
dame  de  Genlis.  Impr.  dans  les  Voyages 
poétiques  d’Eugèue  et  d’Antonie.  Pans  , 
1818,  in-12  ,  pag.  85  et  suiv. 

36 1.  Lettres  à  Jennie  sur  Montmorency, 
l’Ermitage,  Ermenonville  ,  etc.;  par  M.  F. 
L.  (  F.  Le  Normant).  Paris,  1818,  iu-12. 

C’est  une  nouvelle  édition  augmentée  des  Lettres 
à  Sophie.  (Voy.  11°  3 5 ■y). 

362. Voyage  à  Ermenonville,  ou  Lettres 
sur  la  translation  des  restes  de  J.-J.  Rous¬ 
seau  au  Panthéon.  In-8  de  47 

date  et  sans  nom  d’auteur. 

Écrits  relatifs  aux  monuments  consacrés 

à  la  mémoire  de  J.-J.  Rousseau  :  tom¬ 
beaux,  statues  ,  etc. 

Le  corps  de  J.-J.  Rousseau,  embaume  et  luis 
dans  un  cercueil  de  plomb,  fut  inbume  le  4  .lauMei 
inoQ,  dans  l’ile  des  Peupliers  dépendante  du  parc 
d’Lnnenonville  ,  sous  une  tombe  decoree  et  elevee 
de  six  pieds.  Les  restes  de  Rousseau  furent,  en 
vertu  d’une  loi  ,  exhumés  de  ce  tombeau  ,  et  trans¬ 
portés  en  grande  cérémonie  au  Panthéon,  le  20  ven¬ 
démiaire  au  III  (Il  oct.  1794).  «  Long-temps  av.ant 
«  nos  désastres  ,  et  même  dans  le  temps  le  plus 
cc  brillant  de  l’Empire  français  ,  le  marquis  de  Li- 
«  rardiii  obtint  l’assentiment  de  Napoléon  pour 
«  une  nouvelle  translation  des  cendres  de  Rous- 

«  seau  à  Ermenonville.  Napoléon  voulait  meme  que 

«  cette  translation  fut  l’obiet  d’une  cérémonie  d  e- 
«  clat  égale  à  celle  qui  ,  dans  la  translation  de  Fer- 
«  ney  <à  Paris,  avait  eu  lieu  pour  le  corps  de  \  ol- 
<t  taive  ».  Cette  idée,  au  moins  singulière,  vu  l  o - 
«  pinion  personnelle  de  Napoléon  relalivemenl  a 
«  Rousseau,  trouvera  sou  explication  naturelle  (  ans 
«  une  circonstance  toute  particulière  ;  c  est  qu  a 
<(  cette  époque,  le  «Journal  de  lEmpiie»  cfi\e 
«  loppait  chaque  jour,  avec  plus  de  complaisance 
«  et  de  hardiesse  les  doctrines  les  plus  favorables 
«  au  retour  des  idées  anti-républicaines,  et  que  e 
«  chef  du  gouvernement,  trouvant,  sans  doute,  a 
«  marche  du  Journal  trop  rapide,  voulait,  sans  s  y 


ROIJ 


23o  ROU 

«  opposer  directement,  en  balancer,  jusqu’à  un 
ce  certain  point,  l’accélération  ,  ou,  au  moins  ,  dou¬ 
ce  ner  aux  esprits  prévenus  un  motif  quelconque  de 
«  douter  de  son  assentiment.  Si  la  chose  ne  resta 
ce  pas  indécise  ,  au  moins  on  fut  quelque  temps 
«  sans  s’occuper  de  la  nouvelle  translation,  et, 

«  dans  ce  torrent  d’affaires  publiques,  qui  alors  , 

«  plus  que  jamais,  en. rainait  tout,  c’était  assez 
<c  jiour  qu’elle  fût  bientôt  perdue  de  vue  ».  (  G.  Pe- 
TiTAiTf,  Addition  à  r  Appendice  aux  Confessions 

Les  cendres  de  Rousseau  restèrent  donc  au  Pan¬ 
théon  ;  mais  le  aq  décembre  1821,  ces  cendres  et  le 
tombeau  qui  les  renfeiment  furent  rclé£;ués  dans 
un  caveau  privé  d’air,  avec  le  tombeau  de  Voltaire. 
L’entrée  de  ce  caveau  fut  murée. t^Cette  précaution 
infernale  donna  une  action  telle  à  l’humidité  ,  que 
le  20  août  i83o  ,  lorsqu’on  voulut  remettre  ces 
sarcophng-es  à  leur  place  d’honneur,  dans  l’église 
souterraine  du  Panthéon  ,  les  plus  grandes  précau¬ 
tions  ne  purent  qu’en  partie  les  préserver  de  la 
ruine. 

l.e  monument  en  pierre  de  Vile  des  Peupliers  est 
de  feu  Lesueur,  statuaire  ,  qui  ,  dans  le  bas-relief 
de  la  face  principale  du  sarcophage,  a  su  parfaite¬ 
ment  caractériser  l’homme  de  la  nature.  lie  tom¬ 
beau  du  Panthéon  est  dû  à  feu  Thibault  ,  archi¬ 
tecte.  Le  philosophe  de  Genève,  comme  celui  de 
Ferney,  repose  dans  un  sarcophage  en  bois  et  en 
plâtre.  Si  ,  par  sa  matière  ,  le  tombeau  de  J. -J.  est 
indigne  du  personnage  dont  il  contien t  les  dépouilles 
mortelles  ,  sous  le  rapport  de  Part ,  il  a  un  véri¬ 
table  mérite,  celui  de  rappeler  les  mœurs,  le  ca¬ 
ractère  de  Rousseau.  La  chaumière  sous  laquelle  il 
trouva  ses  plus  nobles  inspirations  ,  la  mère  allai¬ 
tant  elle-même  ses  enfans  ;  cette  main  armée  d’un 
flambeau  ,  qui  sort  d’une  porte  entr’ouverte,  comme 
pour  éclairer  le  monde  dans  les  âges  futurs  ,  sont 
des  allusions  aussi  ingénieuses  que  significatives, 
dont  toutes  les  personnes  qui  ont  lu  les  OEuvres 
de  Rousseau  apprécieront  la  justessse. 

Ou  trouve  dans  les  «  IMonuments  funéraires  », 
publiés  par  M.  Noi’inand  fils,  planches  46  et  5o  ,  la 
gravure  des  deux  tombeaux  de  Rousseau. 

Peu  d’annés  après  la  mort  de  Rousseau,  INI.  Ar- 
gant ,  citoyen  de  Genève  ,  lui  fit  ériger  une  statite , 
comme  à  l’auteur  d’Emile  ;  on  la  plaça  dans  la 
campagne  de  IM.  Constant,  près  de  Genève. 

Houdori  a  deux  fois  immortalisé  les  traits  de 
Rousseau  :  d’abord  par  un  masque  de  j)làtre,  moulé 
sur  la  figure  de  Rousseau  peu  d’heures  après  sa 
mort.  Ce  raasfjus  a  été  vendu  1800  fr.  à  M.  Gos- 
suin  fils,  en  1822  ;  ensuite  par  un  buste  supérieu¬ 
rement  exécuté,  qu’il  fit  en  1779,  presque  en  même 
temps  que  ceux  de  Voltaire  et  de  Franklin. 

Selon  M.  Lakanal  ,  dans  son  Prospectus  des  IMa- 
nuscrits  de  Rousseau  ,  une  médaille  aurait  été  frap¬ 
pée  à  Genève,  lorsque  cette  république  vengea  so¬ 
lennellement  J. -J.  Rousseau  des  outrages  faits  à  sa 
mémoire.  M.  Lakanal  s’était  proposé  d’en  donner  la 
gravure. 

(t  Trois  fois  successivement  l’autorité  publique  en 
France  a  décidé  l’érection  d’une  statue  en  l’honneur 
de  Rousseau  ,  et  ces  décisions  sont  toutes  restées 
sans  effet.  Cette  singularité  pour  un  genre  d’hon¬ 
neur  que  ,  fort  de  sa  conscience,  et  dans  le  vif 
sentiment  de  tout  ce  qu’il  valait,  notre  philosophe 
n’avait  pas  craint  de  demander  pour  lui-même,  en 
quelque  sorte  ,  s’explique  naturellement  par  les 
circonstances  dans  lesquelles  chacune  des  décisions 
eurent  lieu.  Mais  elle  n’en  est  jias  moins  propre  à 
provoquer  les  réflexions  sur  la  vanité  des  choses 
humaines  ,  et  particulièrement  sur  l’étrange  versa- 
lité  de  l’opinion  publique  en  France,  qui,  soit 
favorable  ,  soit  contraire  ,  n’offre  trop  souvent ,  en 
dernier  résultat,  qu’une  matière  nouvelle  h  des  re¬ 
proches  que  l’étranger  nous  fait  depuis  si  long¬ 
temps.  Quoi  qu’il  en  soit,  cet  honneur  public,  inu¬ 


tilement  projeté  en  France  pour  l’autenr  d’L’m//a, 
lui  est  enfin  assuré  dans  sa  patrie;  et,  par  les  cir¬ 
constances  qui  s’y  joignent  ,  on  peut  croire  que  . 
s’il  revenait  à  en  être  témoin,  il  en  serait  plus  flatté 
que  de  tous  ceux  dont,  jusqu'à  présent,  il  a  été  ou 
devait  être  l’objet,  même  dans  notre  nation,  où 
cependant  il  n’avait  pas  moins  droit  de  l’attendre» 

(  G.  Petitain  ,  Addition  à  l' Appendice 
aux  Confessions  ). 

La  belle  statue  de  Rousseau  ,  due  nu  ciseau  de 
AI.  Pradier,  a  été  transportée  à  Genève  ,  et  erigée 
dans  une  petite  île  de  cette  ville  ,  à  la  sortie  du 
Rhône. 

Les  citoyens  de  Genève  ,  les  plus  capables  d’ap¬ 
précier  tout  ce  que  doit  leur  patrie  à  celui  qu’on  a 
spécialement  désigné  par  le  titre  de  philosophe  de 
Geneve ,  titre  honoré  par  d’immortelles  productions, 
avaient  senti  qu’un  digne  monument  lui  était  dû 
à  tous  égards,  et,  réunis  à  (pielques  étrangers  , 
ils  avaient  demandé,  en  1818,  une  statue  au  cé¬ 
lèbre  Canova.  Une  souscription  volontaire  lut  ou¬ 
verte  à  Genève,  et,  en  peu  de  temps,  remplie. 
Al.  de  Candolle  avait  été  chargé  d’en  suivre  et  pres¬ 
ser  l  execution  ;  mais  Canova  est  mort  sans  avoir, 
selon  toute  apparence ,  donne  le  premier  coup  de 
ciseau  pour  celte  statue».  (G.  Petitain  ,  Addition  à 
V Appendice  aux  Confessions  ). 

Le  jiorlrait  de  Roiisseaua  été  gravé  une  multi¬ 
tude  de  fois  ;  mais  le  plus  authentique  est  celui  en 
costume  d’armenien,  qui  a  ete  fait  au  pastel  par 
Latour. 

La  copie  en  a  été  exécutée  par  Gérard  ,  il  y  a 
])lus  de  quinze  ans  ,  à  la  demande  du  duc  d'Orléans, 
aujourd’hui  roi  des  Français.  Cette  copie  fait  partie 
de  la  galerie  du  Palais-Royal.  Ce  portrait  a  été 

lilhographié  par  AI .  dans  riconogrnphie 

des  contemporains ,  publiée  par  M.  Delpech,  et 
dans  la  Galerie  de  Algr  le  duc  d’Orléans  ,  avec  une 
Kotice  par  Al.  T'atout. 

363.  Lettre  à  M.  Fréron,  sur  le  monu¬ 
ment  élevé  à  la  mémoire  de  J. -J.  Rousseau, 
par  M.  Argant,  Genevois. 

Inijirimée  dans  l’Année  littéraire  ,  1779-,  et  dans 
l’Esprit  des  journaux. 

364.  Réflexions  sur  les  Concours  en  gé¬ 
néral  ,  et  sur  celui  de  la  statue  de  J. -J. 
Rousseau  eu  particulier  ;  par  lîoudon  , 
sculpteur  du  roi.  Sans  date,  in-8  de  i3 
pages. 

365.  Sur  le  monument  consacré  à  la  mé¬ 

moire  de  J.-J.  Rousseau  ,  d’après  un  arrêté 
du  Conseil  des  anciens  ,  et  dont  le  citoyen 
Masson  vient  de  terminer  le  modèle . 

Voyez  un  article  signé  L.  Lefèvre  (  de  Vaucluse  ), 

^  dans  le  Journal  de  Paris,  du  10  jirairial  an  viii 

(1800). 

366.  Lettres  de  Fa zy- Pasteur,  Pra¬ 
dier,  et  autres  membres  du  comité  chargé 
d’ériger  ttue  statue  à  J.-J.  Rousseau  ,  au 
sujet  de  cette  érection.  Genève,  1828  , 
iu-4.  (Q.). 

367.  Statue  (la)  de  Rousseau,  par  M.  Cé¬ 
sar  Malan.  Genève,  i82S,in-8.  (Q.). 

368.  Considérations  suggérées  à  un  sous¬ 
cripteur  au  monument  de  Rousseau  ,  par 
la  lettre  de  M.  Malan  aux  membres  du  co¬ 
mité.  Geuève,  1828,  in-8.  (Q). 
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3ôg.  Dialogue  entre  Juinte  et  Métra, 
horlogers,  au  sujet  de  la  statue  de  J. -J. 
Rousseau.  Genève,  1828,  in-8.  (QO* 
370.  Quelques  Réflexions  sur  l’érection 
dW  statue  de  J.- J.  Rousseau  ,  par  A. 
Duvillard.  Genève,  décembre  182S  ,  in-8. 

ro.h 


371.  Mon  idée,  ou  le  Yœu  d’un  cœur 
genevois.  Par  un  ancien  membre  du  con¬ 
seil  général,  Genève,  1829,  in-8.  (QO* 
37  2.Tboughts  of  a  stranger  on  tbe 
statue  to  Rousseau.  Geneva  ,  1829  ,  in-8. 

(QO. 


—  Chants  (  les)  du  patriotisme,  avec  des 
notes ,  dédiés  à  la  jeunesse  citoyenne. 
Paris,  r Auteur,  1792,  in- 12  do  184 
pages. 

Réimprimés  sous  ce  titre  •-  Morale  élémentaire ,  à 
Tusage  des  écoles  françaises.  V®  édit.  Paris  ,  Du¬ 
puis  ,  1 798  ,  in-T 2. 

Gel  ouvrag-e  est  consacré  à  célébrer  les  époques 
les  plus  intéressantes  de  la  Révolution  ,  et  à  en  gra  ¬ 
ver  le  souvenir  dans  le  cœur  de  la  jeunesse.  Le 
texte  est  enrichi  de  notes  instructives  et  curieuses  , 
qui  donnent  un  nouveau  degré  d’intérêt  aux  paroles 
et  aux  airs. 

—  Discours  au  Roi  sur  la  protection  qu’il 
accorde  au  commerce.  Amsterdam  ,  et  Pa~ 


ROUSSEAU  (J.-J.),  pseudon.  Voy, 
de  Rossi. 

ROUSSEAU.  —  *  Berceau  (  le  ) ,  di¬ 
vertissement  (en  trois  scènes  et  eu  vers) 
donné  à  l’occasion  de  la  naissance  du  fils 
de  M.  de  Caumartin.  Metz,  Jos.  CoUi- 
gnon ,  i7  54,iti-4- 

ROUSSEAU  (Dom  François),  bénédic¬ 
tin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur;  ne 
à  Reims, 

— *  Cœnobitophile  (  le  ),  ou  Lettres  d’un 
religieux  français  à  un  laïc,  son  ami,  sur 
les  préjugés  publics  contre  l’état  monas¬ 
tique.  Au  mont  Cassin  ,  et  à  Paris,  chez 
Valleyre  Vaine,  1768,  in- 12. 

—  *  Mémoire  pour  la  ville  de  Reims 
contre  le  chapitre.  176.  ,  in-4. 

— *  Recueil  de  Lettres  adressées  à  M.  Mille, 
auteur  de  l’Abrégé  chronologique  de  1  his¬ 
toire  de  Bourgogne.  Paris,  1772,10-8. 

En  société  avec  Dom  Merle. 

Ces  Lettres  sont  en  réponse  à  quelques  phrases 
de  JM.  Mille,  lesquelles  se  trouvent  dans  l’avertisse- 
menl  de  son  troisième  volume  de  l’Abrégé  chrono¬ 
logique  de  l’histoire  de  Bourgogne. 

Dom  Rousseau  s’est  long-temps  occupé  d’une 
Histoire  de  Champagne. 

ROUSSEAU  ,  chanoine  régulier  de 
Sainte-Geneviève, 

—  Lutrin  (  le  )  de  Boileau  ,  trad,  en  vers 

latins.  (  ).  Yoy.  Boileau, 

ROUSSEAU  (  Thomas  )  ,  membre  du 
Portique  républicain  ;  mort  en  1800. 

—  A  bas  la  calotte,  ou  les  Déprêtrisés, 
com.  en  un  acte  et  eu  prose.  Paris,  cit. 
Toubon,  1774,  in-8. 

—  *  Censure  de  la  Convention  nationale  , 
en  cinq  discours  en  vers,  suivis  de  notes, 
contenant  l’histoire  abrégée  de  ses  fac¬ 
tions  ,  de  leurs  erreurs  et  de  leurs  crimes. 
Par  L.  C.  T.  R.  (  le  citoyen  Thomas 
Rousseau).  Paris ,  Desenne  ,  ixxx  v  (1797), 
in-8. 


ris,  Bailly,  1787,  in-8. 

— -  Dissertation  sur  le  commerce,  trad.  de 
l’ital.  (1787).  Yoy.  Bet.loni. 

—  Épître  au  sage  instituteur  des  comices 
agricoles  ,  membre  de  l’Assemblée  des  no¬ 
tables.  Amsterdam  ,  et  Paris  ,  Bailly  , 

1787,  in-8. 

—  Fastes  (  les  )  du  commerce  ,  poème 
épique  en  xii  chants.  Paris,  V  Auteur, 

1788,  in-8, 

—  Lettre  à  M.  *** ,  sur  les  spectacles  des 
boulevards.  Bruxelles  ,  et  Paris ,  Grange, 
1781,  in-i2  de  82  pag. 

—  Livre  (  le  )  utile  et  agréable  pour  la 
jeunesse ,  contenant  la  Déclaration  des 
droits,  etc.,  les  Sentences  de  P,  Syrus 
en  distiques  français,  et  les  Distiques  de 
D.  Caton  en  quatrains  ,  traductions  nou¬ 
velles  ;  toutes  deux  par  L.  C.  T,  (le  ci¬ 
toyen  Thomas)  Rousseau.  Les  Distiques 
de  Muret,  imités  en  quatrains  français , 
par  L.  C.  (le  cit.)  François  (de  Keuf- 
château  ).  Notice  sur  plusieurs  gi^^ands 
hommes,  etc.  Paris,  Villier,  an  vu  (1799), 
in-12  ,  avec  12  gravures,  2  fr.  5o  c, 

—  Morale  de  l’empereur  Marc-Aurèle. 
Paris,  an  vi  (1798),  in-i8. 

—  Noëls  civiques  et  patriotiques  .... 

—  Précis  historique  sur  l’édit  de  Nantes  , 
et  sa  révocation ,  suivi  d’un  Discours  en 
vers  relatif  à  cet  événement.  Épisode  ex¬ 
trait  du  chant  vrii®  des  «  Fastes  du  com¬ 
merce  ,  avec  des  notes.  Bondres ,  et  P a-^ 
ris,  Royez ,  1788,  in-8  de  4i  P^S- 

. —  Satire  àM.de  La  G.  1786,  in-8 . 

—  Satire  à  M.  François  ,  peintre.  1781  , 
in-8. 

— Tableau  du  meilleur  gouvernement  pos¬ 
sible,  ou  l’Utopie  de  Thomas  Morus,  etc,, 
traduction  nouvelle.  (1780).  Voyez  Mo¬ 
rus. 

—  Tragédies  (  les  )  de  M.  de  Voltaire  , 
ode  à  leur  auteur,  en  1778.  Ferney,  sans 
nom  d’impr.,  1781, in-8. 
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ROUSSEAU  (  Jean  ) ,  sénaîeur  soas  Na¬ 
poléon  ;  né  à  Vitri-les-Reiins ,  en  1740? 
mort  à  Châtillon,  près  Paris,  le  7  no¬ 
vembre  18 13. 

Il  travailla  an  Journal  de  Gen'eve.  C’est  lui  qui  est 
l’auteur  de  la  lettre  insérée  dans  le  Moniteur  du  3o 
germinal  an  vi ,  et  qui  fait  suite  à  la  pièce  trouvée 
chez  Durand  de  Maillane,  et  insérée  dans  le  même 
journal  du  20  germinal  an  vi;  pièces  qui  sont  citées 
quelquefois  par  des  hisiorieus.  On  lui  doit  aussi  le 
Discours  préliminaire  du  Résumé  général  des  cahiers 
et  doléances  des  bailliages  (Paris,  1789,  3  vol. 
in-8  ). 

ROUSSEAU  (  J.-B,  ) ,  imprimeur  à 
Paris. 

— *  Abrégé  de  PHistoire,  naturelle  d’après 
Euffon,  classé  par  ordres,  genres,  espèces, 
selon  le  système  de  Linné,  destiné  aux  Eco- 
les  centrales  et  autres  maisons  d’éducation, 
Paris,  Rousseau^  1800-01  ,  4  vol.  in-8, 
avec  174  planches,  36  fr. 

ROUSSEAU  (Tabbé  L.-H.)  ,  confesseur 
de  madame  Adélaïde  de  France. 

Evangile  (P),  code  du  bonheur,  ou 
Recueil  de  préceptes  propres  à  rendre 
Fhomroe  heureux  sur  la  terre,  en  le  con¬ 
duisant  au  ciel;  par  L.-H.  R.  D.  Trieste, 
iSoo,  in-8,  2  fr. 

rousseau  (  J.-C.  *  Enfant  (  P  ) 

de  famille,  par  J.-C.  Rou***’',  Paris, 
Ouvrier,  1801  ,  in-12  de  180  pag.  ,  avec 
une  grav.  ,  i  fr.  5o  c, 

ROUSSEAU  (  J. -J.  ).  —  Éléments  de 
Géométrie.  Prt775  ,  et  Lyon  ,  Salvan,  an  rx 
(1801),  in-8  de  148  pag.,  avec  4  plan¬ 
ches  ,  2  fr. 

rousseau  (Claude-Louis),  évêque 
de  Coutances  ;  né  à  Paris,  en  1786. 

—  Discours  prononcé  dans  l’église  de  N.- 
D.  de  Saint-Lô  ,  avant  la  prestation  du 
serment  de  ses  vicaires  généraux,  cha¬ 
noines  et  curés  du  canton.  i8o3,  in-8. 

—  Sermon  de  l’Apologie  de  la  Religion, 
prononcé  à  Sainl-Roch,  le  14  janvier 
1804, 

ROUSSEAU  (  Jean-Eaptiste-Louis-Jac- 
ques  )  ,  agent  diplomatique  et  orientaliste, 
successivement  consul  de  France  à  Bas- 
sora  ,  second  secrétaire  de  l’ambassade  à 
Téhéran  ,  consul-général  de  France  à  Ha- 
lep ,  puis  à  Eagbdad  *  enfin  consul-géné¬ 
ral  ,  et  chargé  d’affaires  de  France  près  la 
régence  de  Tripoli  de  Barbarie,  depuis 
le  i5  décembre  1824;  correspondant  de 
la  troisième  classe  de  l’Institut,  et  depuis 
de  l’Académie  royale  des  inscriptions  et 
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belles-lettres ,  de  l’Académie  royale  de 
IVfarseilIe  ,  de  la  Société  asiatique  de  Paris, 
de  la  Société  de  géographie  ;  né  en  dé¬ 
cembre  17S0,  sur  le  coche  d’Auxerre, 
pendant  un  voyage  que  son  père  et  sa 
mère  firent  à  Paris  ,  où  il  fut  baptise;  mort 
en  ï83i. 

—  *  Description  du  pacbalik  de  Bagdad, 
suivie  d’une  Notice  historique  sur  les  Wa- 
habîs,  et  quelques  autres  pièces  relatives  à 
l’histoire  et  à  la  littérature  de  l'Orient, 
Par  M.  (  et  publ.  avec  un  avertissement , 
par  M.  Stuvestre  de  Sacv).  Paris,  Treutteî 
et  fPürtz,  1809,  iii-8. 

Cet  ouvrage ,  publie  sans  nom  d’auteur,  et  par 
les  soins  de  M.  Silvestre  de  Sacy,  qui  y  a  joint  une 
«  Notice  sur  les  Yezidis  ».  par  le  P.  Maurice  Gar- 
zoni  ,  contient  aussi  la  traduction  de  quelques  poé¬ 
sies  persanes,  par  M.  Rousseau.  Quant  à  la  descrip¬ 
tion  du  pachalilide  Baghdad  ,  tout  ce  qu’il  y  a  de 
bon  est  tiré  d’un  Mémoire  qu’il  avait  demandé  à 
M.  Jean  Raymond  ,  Français  long-temps  attaché, 
par  ordre  de  la  compagnie  anglaise  des  Inde.s,  au 
pacha  de  Baghdad,  dont  il  commandait  l’artillerie. 

—  Eloge  historique  de  Jean-François-Xa¬ 
vier  Rousseau  ,  ancien  consul-général  de 
France  à  Baghdad  et  à  Bassora,  etc., 
1810,  in-8. 

C’est  la  Notice  que  M.  Rousseau  a  donnée  sur 
son  père,  fils  d’un  cousin  de  Jean -Jacques  Rous¬ 
seau,  lequel  était  passé  eu  Perse,  en  1706.  Ce  diplo¬ 
mate  est  mort  le  i  a  mai  1808  ,  doyen  des  consuls 
de  France  dans  le  Levant.  J. -Fr. -Xav.  Rousseau  n’a 
rien  fait  imprimer  ;  mais  ,  outre  sa  curieuse  et  inté¬ 
ressante  correspondance  ,  qui  se  trouve  aux  archives 
des  affaires  étrangères  ,  il  a  laissé  un  grand  nombre 
de  productions  manuscrites,  dont  quelques-unes, 
moyennant  quelques  corrections  de  style  ,  mérite¬ 
raient  de  voir  le  jour.  Rousseau  parlait  et  écrivait 
peu  correctement  le  français  ,  jiarce  qu’il  l’avait 
appris  à  Hispahan  ,  où  il  était  né. 

Pre.sqiie  tontes  nos  Biogra|)hies  modernes  don¬ 
nent  l’indication  des  princip.'uix  ouvrages  laissés  en 
manuscrits  par  J. -Fr. -Xav.  Rousseau. 

—  *  Extrait  d’un  itinéraire  de  Hhaleh 
(  Alep  )  à  Moussel  (  Mosnl  ) ,  par  la  voie 

du  Djéziré  (la  Mésopotamie)  ;  par  M.  R . 

Paris ,  de  Timpr,  de  Goetschy  ,  1819,  in-8 
de  52  pag. 

Cet  extrait  a  été  publié  d’abord  dans  le  5o®  cahier 
du  Journal  des  voyages,  publié  par  M.  Verneur. 

—  *  Extrait  d’un  itinéraire  en  Perse  par 
la  voie  de  liagiiad  ;  par  M.  ***.  Paris  ,  de 
î’impr.  de  Sajou  ,  18  i3  ,  hroch.  in-8, 

—  *  Mélanges  d’histoire  et  de  littérature 
orientales.  Par  M***.  Marseille  ,  de  i'irnpr. 
de  Guion, —  Paris,  Eyrnery,  1817,  in-8. 

Le  principal  morceau  du  recueil  est  une  Descrip¬ 
tion  du  pachalik  d’ Alep  ,  qui  avait  paru  dans  les 
«  Mines  de  l’Orient  ». 

—  *  Mémoire  sur  les  trois  plus  fameuses 
sectes  du  nuisulmanisine  ,  les  Wabahis  ,  les 
Nosaïris  et  les  Ismaélis.  Par  M.  R.  Mar- 
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ROUSSEAU  (  Jean  ) ,  sénateur  sous  Na¬ 
poléon  ;  né  à;  Vitri-les-Reinis ,]  en  7  40  , 

mort  à  Cliâliilon,  près  Paris,  le  j  no¬ 
vembre  18 13. 

11  U-availla  au  Journal  de  Geneve.  C’esOui  qu!  est 
l’auteur  de  U  lettre  insérée  dans  le  MonUeur  du  do 
terminai  an  vi,  laquelle  fait  suite  à  la  piece  trouvée 
chez  Durand  deMaillane,  et  imprimée  aaus  le  meme 
iourualdii  20  g-erminal  an  vi  ;  pièces  qui  sont  citees 
quelquefois  par  des  historiens.  On  lui  doit  aussi  le 
Discours  préliminaire  du  Résumé  général  des  cahiers 
et  doléances  des  bailliages  (  Paris’, ^'1789  ,  3  vol. 
in-8  ). 

rousseau  (J.-B.),  inipriraeur  à  Paris. 

_ *  Abrégé  de  l’Histoire  nalureîle,  d’après 

Buffon,  classé  par  ordres,  genres,  espèces, 
selon  le  svstènie  de  Linné,  destiné  aux  Eco¬ 
les  centrales  et  autres  maisons  d  éducation. 
Paris,  Rousseau  ,  1800-01  ,  4' vol.  în-8, 
avec  174  planches,  36  fr. 

ROUSSEAU  (l’abbé  L.-H.  ) ,  confesseiy 
de  madame  Adélaïde  de  France. 

Évangile  (P),  code  du  bonheur,  ou 
Recueil  de  préceptes  propres  à  rendre 
l’homme  heureux  sur  la  terre,  en  le  con¬ 
duisant  au  ciel;  par  L.-H.  R.  D.  Trieste, 
1800,  iu-8,  2  fr. 

ROUSSEAU  (  J.-C.  ).  —  Enfant  (  1’  ) 
de  famille,  par  J.-C.  Rou***^.  Paris, 
Ouvrier,  1801  ,  in-12  de  180  pag.  ,  avec 
uue  grav.  ,  i  fr.  5o  c, 

ROUSSEAU  f  J.-J.  ). —  Éléments  de 
Géométrie.  Paris ,  et  Lyon,  Salvan,  an  tx 
in-8  de  148  pag.,  avec  4  pl.  2  fr. 

Ces  Éléments  ont  été  plusieurs  fois  attribués  au 
philosophe  de  Genève  ,  et  même  publiés  comme  son 
œuvre. 

PcOUSSEAU  (Claude-Louis),  évêque 
de  Coutances  ;  né  à  Paris,  en  1736. 

—  Discours  prononcé  dans  l’église  de  N.- 
D.  de  Saint- Lô  ,  avant  la  prestation  du 
serment  de  ses  vicaires  géitéraux ,  cha¬ 
noines  et  curés  du  canton.  i8o3,  in-S. 

—  Sermon  de  l’Apologie  de  la  Religion  , 
prononcé  à  Saiut-B.ocb,  le  14  janvier  1804. 

ROUSSEAU  (  Jean-Baptiste-Louis-Jac¬ 
ques  )  ,  agent  diplomatique  et  orientaliste, 
.successivement  consul  de  France  à  Bas- 
sora  ,  second  secrétaire  de  l’ambassade  à 
Téhéran ,  consul-général  de  France  à  Ha- 
lep  ,  pals  à  Baghdad  ;  eniin.  consul-géné¬ 
ral  ,  et  chargé  d’affaires  de  France  près  la 
régence  de  Tripoli  de  Barbarie  ,  depuis 
le  i5  décembre  1824;  correspondant  de 
la  troisième  classe  de  l’îr.stitut  ,  et  depuis 
de  l’Académie  royale  des  itiscriptions  et 
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belles-lettres  ,  de  l’Académie  royale  de 
Marseille  ,  de  la  Société  asiatique  de  Paris , 
de  la  Société  de  géographie;  né  en  dé¬ 
cembre  1780,  sur  le  coche  d’Auxerre, 
pendant  nu  voyage  que  son  père  et  sa 
mère  firent  à  Paris  ,  où  il  fut  baptise  ;  mort 
en  ï 83 1 , 

—  *  Description  du  pacballk  de  Bagdad, 
suivie  d’une  Notice  historique  sur  les  Wa- 
babis,  et  quelques  autres  pièces  relatives  à 
rhislolre  et  à  la  littérature  de  l'Orient. 
Par  M.  (  et  pnbl.  avec  un  avertissement , 
par  M.  Sii.vESTRE  de  Sacy).  Pans,  Treutteî 
et  LFürtz,  1809,  iu-S. 

Cet  ouvrage,  publié  sans  nom  d’auteur,  et  par 
les  sôins  de  M.  Silvestre  de  Sacy,  qui  y  a  joint  une 
«  Notice  sur  les  Tezidis  »,  par  le  Maurice  Gar- 
zoni ,  contient  aussi  la  traduction  de  quelques  poé¬ 
sies  persanes,  par  M.  Rousseau.  Quant  à  la  descrip¬ 
tion  du  pachalik  de  Baghdad  ,  tout  ce  qu  il  y  a  de 
bon  est  tiré  d’un  Blémoire  qu’il  avait  demandé  à 
M.  Jean  Raymond,  Français  long-temps  attaché, 
par  ordre  de  la  compagnie  anglaise  des  Indes,  au 
pacha  de  Baghdad,  dont  il  commandait  l’artillerie. 

—  Éloge  historique  de  Jean-Erancois-Xa- 
vier  Rousseau  ,  ancien  consul-général  de 
France  à  Baghdad  et  a  Bassora ,  etc., 
1810,  in-8. 

C’est  la  Notice  que  M.  Rousseau  a  donnée  sur 
son  père,  fils  d’un  cousin  de  Jean-Jaccpies  Rous¬ 
seau,  lequel  était  passé  en  Perse,  en  1705.  Ce  diplo¬ 
mate  est  mort  le  12  mai  1808  ,  doyen  des  consuls 
de  France  dans  le  Levant.  J.-Fr.-Xav.  Rousseau  n’a 
rien  fait  imprimer  ;  mais  ,  outre  sa  curieuse  et  inté¬ 
ressante  correspondance  ,  qui  se  trouve  aux  archives 
des  affaires  étrangères  ,  il  a  laissé  un  grand  nombre 
de  ''productions  manuscrites  ,  dont  quelques-unes  , 
moyennant  quelques  corrections  de  style  ,  mérite¬ 
raient  de  voir  le  jour.  Rousseau  parlait  et  écrivait 
peu  correctement  le  français  ,  parce  qu’il  l’avait 
appris  à  Hispahan  ,  où  il  était  ué. 

Presque  toutes  nos  Biographies  modernes  don¬ 
nent  l’indication  des  principaux  ouvrages  laissés  en 
manuscrits  par  J.-Fr.-Xav.  Rousseau. 

—  *  Extrait  d’un  itinéraire  de  Hhaleb 
(  Alep  )  à  Moussel  (  Mosul  ) ,  par  la  voie 

du  Djéziré  (la  Mésopotamie)  ;  par  M.  R . 

Paris ,  de  l’impr.  de  Goetschy  ,  1819,  in-8 
de  02  pag. 

Cet  extrait  a  été  impr.  d’abord  dans  le  do''  cahier 
du  Journal  des  voyages,  publie  par  M.  Verneur. 

—  *  Extrait  d’un  itinéraire  en  Perse  par 
la  voie  de  BagbJad  ;  par  M.  ***.  Paris ,  de 
l’irnpr.  de  Sajou  ,  18  i3  ,  broch.  in-8. 

—  *  Mélanges  d’histoire  et  de  littérature 
orientales.  Par  M***.  3Jarseille  ,  de  Cimpr. 
de  Güion, —  Paris,  Eyniery,  1817,  in-8. 

Le  principal  morceau  du  recueil  est  une  Descrifi- 
tion  du  pachalik  d’ Alep  ,  qui  avait  paru  dans  les 
cc  Mines  de  l’Orient  ». 

- —  *  Métaolre  sur  les  trois  plus  fanienses 
sectes  du  rausulmanisme-,  les  Wahabis  ,  les 
Nosairts  elles  îstuaélis.  iùtr  AL  R..  Mar 
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seille  ,  Masvert^  et  Paris  ^  Nève ,  i8i8, 

in-8  de  84  p^g. 

La  première  de  ces  Notices,  qui  avait  paru  dans 
la  Description  du  pachalik  de  Baghdad  ;  se  trouve  ici 
considérablement  auf^'inentée;  elle  a  donné  lieu  à  des 
discussions  entre  M.  Rousseau  et  M.  Corancez,  au¬ 
teur  d’une  «  Histoire  des  Wahabis  ».  Ces  deux 
agents  se  sont  réciproquement  disputé  la  propriété 
des  renseignements  dont  ils  avaient  fait  usage  :  il 
est  vraisemblable  qu’ils  ont  puisé  aux  mêmes  sour¬ 
ces.  Les  deux  autres  notices  avaient  été  insérées 
dans  le  Magasin  encyclopédique  de  1810  ,  et  dans 
les  Mélanges  que  M.  Rousseau  avait  {)ubliés  en  1817. 

—  Notice  historique  sur  la  Perse  ancienne 
et  moderne  ,  et  sur  ses  peuples  en  général  ; 
suivie  de  plusieurs  Tables  relatives  à  la 
géographie  et  à  la  ehronologie  de  cet 
empire.  Marseille  ,  de  Vimpr.  de  Achard , 
i8i8,  in-8  de  84  pag- 

Cette  notice  est  très-superficielle ,  elle  contient 
même  des  inexactitudes  et  des  lacunes  dont  on  a 
lieu  de  s’étonner  de  la  part  d’un  orientaliste  quia 
passé  toute  sa  vie  dans  le  Levant.  Sa  chronologie 
des  Tartares-Mogols  fourmille  d’erreurs. 

Outre  ces  ouvrages,  M.  Rousseau  a  contribué, 
en  1827  ,  à  l’établissement  d’un  journal  qui  a  paru 
à  Tripoli  de  Barbarie,  sous  le  titre  de  «  l’Investi¬ 
gateur  africain»,  dans  lequel  il  a  fourni  des  ar¬ 
ticles;  ce  journal  n’a  pu  se  soutenir.il  a  publié, 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  géographie  ,  une 
Description  des pachaliks  d’ Alep  ,  de  Baghdad  et  dOrfa. 

(  Biogr.  univ.  et  port,  des  contemp. 

Sous  le  titre  à! Encyclopédie  orientale  ^  Rousseau  a 
laissé  un  Dictionnaire  qui  devait  comprendre  l’his¬ 
toire  ,  la  mythologie,  la  géographie  et  la  littérature 
des  divers  peuples  ,  tant  anciens  que  modernes,  de 
l’Asie  et  de  l’Afrique;  la  mort  ne  lui  a  pas  per¬ 
mis  de  l’achever. 

ROUSSEAU  (  C.-L.  ).  —  Manuel  de  la 
jurisprudence  du  Code  Napoléon.  Riom, 
Thibaud,  1811,  in-8. 

ROUSSEAU  (  Charles-Jules  ).  —  iMé- 
raoire  sur  le  droit  des  rivières.  Sulzbach  , 
üeidel,  1812  ,  in-8  de  90  pag.,  i  fr.  i5  c. 

ROUSSEAU  (  E.  ).  ■—  Herminie  ,  ou  la 
Chaumière  allemande,  mélodrame  en  trois 
actes.  Paris,  Barba,  1812,  in-8. 

Avec  M.  (  Varez  ). 

■ —  Isaurine  et  Walbourg ,  ou  la  Révolte 
de  Copeiherg  ,  mélodrame  eu  trois  actes. 
Paris,  Barba,  i8i5,  in-8. 

Avec  M.  Hubert. 

ROUSSEAU  (  Armand  )  ,  maître  de 
poste  à  Angerville. 

—  Postes  (des)  et  des  messageries,  ou 
Réponse  à  la  Pétition  et  au  Mémoire  des 
messageries.  Paris,  de  Vimpr.  de  Smith, 
rSig,  in- 4  de  16  pag. 

ROUSSEAU  (A.).  —  Lettre  politique 
à  M.  le  duc  de  Richelieu,  président  dn 
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conseil  des  ministres.  Paris,  de  Vimpr. 
de  P.  Gueffier,  1820  ,  in-8  de  82  pag. 

ROUSSEAU  (  Pierre-Joseph  )  ,  littéra¬ 
teur,  beau-fils  de  P.  Gueffier,  anc.  impr. 
de  Paris  ;  né  à  Paris,  le  18  novembre  1797. 

—  Amour  (!’)  et  la  peur ,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris,  Duvernois , 
1827,  in-8 ,  r  fr.  5o  c. 

Avec  feu  Désaugiers  ,  qui  n’cst  point  nommé 
sur  la  pièce. 

—  Baronne  (la)  et  le  prince  (1882).  Voy. 
Th,  Anne. 

—  Chasse  (  la  )  et  l’Amour,  vandeviile  en 
ttn  acte.  Paris,  Duvernois  ;  Sétier,  1825, 
in-8. 

Avec  MM.  Adolphe  (  de  Leuven  )  et  Davy. 

—  Code  épicurien,  pour  l’année  1829, 

Choix  de  chansons  anciennes,  raodernes 
et  inédites ,  publiées  par  J.  Ronsséau, 
Paris,  J. -P.  Roret ,  1829,  3  fr.  5o  c. 

—  Code  théâtral,  physiologie  des  théâ¬ 
tres,  manuel  complet  de  l’auteur,  du  di¬ 
recteur,  de  l’acteur  et  de  l’amateur,  conte¬ 
nant  les  lois,  règles,  et  applications  de 
l’art  dramatique.  Pûr/V,  J. -P.  Roret,  1829, 
in-i8,  fig. 

Ou  affirme  que  M.  J. -P.  Rousseau,  connu  aussi 
sous  le  nom  de  James  Rousseau,  est  encore  l’dutenr 
du  Colle  civil ,  manuel  complet  de  la  politesse,  du  bon 
ton,  des  maniérés  de  la  bonne  société  ,  dont  les  trois 
premières  éditions  ont  paru  sous  le  voile  de  l’ano¬ 
nyme  ,  en  1828,  et  les  quatre  ou  cinq  autres,  sous 
les  noms  de  MM.  Horace  Raisson  (  voy.  ce  nom  )  et 
Aug.  Romieu.  Ces  dernières  éditions  sont  aussi  de 
1828. 

—  Dame  (la)  da  lac,  opéra  héroïque  en 
quatre  actes  (  et  en  prose  ).  (1820).  Yoy. 
VioLî.ET  d’Epagny. 

. —  Fée  (la)  du  voisinage,  vaudev.  (1826}. 
Yoy.  Théaueon. 

- — *  Jacques  Fignolet,  sortant  de  la  repré¬ 
sentation  du  «  Yampire  »,  de  la  Porte  St.- 
MaiTÎn ,  pot-pourri.  Par  M.  A.  R.  Paris , 
Martinet,  1820,  in-8  de  16  pag  ,  60  c. 

—  Mémoires  de  mes  créanciers.  Mœurs  pa¬ 
risiennes,  Avec  cette  épigraphe  :  «  Paye 
«  ce  que  dois  ,  advienne  que  pouri  a  », 
Paris,  Dnfej  et  Vczard,  1882,  2  vol. 
in- 8,  i5  fr. 

Ce  livre,  publié  sons  le  nom  de  Maxime  James, 
est  ,  suivant  M.  üemanne  ,  de  MM.  Aug.  Rousseau 
et  Viliemarest. 

—  Prologue  (  le  )  impromptu  ,  vaudev, 
(i82()).  Yoy.  Désaügxers. 

M.  Rousseau  a  eu  part  à  trois  autres  pièces  impri¬ 
mées.  Voy'.  les  articles  Brazier  ,  Coubct  ,  Du- 

MESSAN. 

— “  *  Réponse  des  ministres  de  la  religion 
catholique  à  la  pétition  ampliative  de 
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M.  Douglas  Loveclay,  à  la  Cbambre  des 
députés.  Paris,  de  Vimpr.  de  P.  GueJJier , 
JS2.1  ,  in- 8  dr  64 

—  *  Yîe  de  Louis  XVIIL  Paris,  Corbet, 

1 8-24  J  in-i  8. 

M.  Rousseau  travaille  à  la  Gazette  de  France, 
depuis  1823  ou  1824.  11  rédige  pour  ce  journal 
des  articles  de  littérature  et  de  poésie.  Il  était  atta¬ 
ché  auparavant  à  la  rédaction  du  Drapeau  blanc.  On 
a  de  M.  Rousseau  une  foule  de  chansons,  insérées 
dans  les  «  Soupers  de  Moinus  »  ,  et  autres  recueils. 

ROUSSEAU  (Alexandre-Henri-Josepb), 
médecin;  né  le  19  janvier  1796,  à  Cam¬ 
brai,  y  est  mort,  le  i  3  juillet  182^14. 

—  Débilité  (  de  la  )  dans  les  maladies  , 
considérée  comme  source  d’indication  tbe- 
rapeutique.  Paris,  1820,  in-4* 

Thèse. 

On  a  encore  de  ce  médecin  :  i”  un  Rapport  sur 
les  travaux  de  la  commission  de  santé  pendant  les 
années  1S21  et  1822  ;  —  2°  des  Réflexions  sur  les 
développements  du  tissu  du  cœur  dans  l’anévrisme 
actif  comparé  à  celui  de  l’utérus  pendant  la  gros¬ 
sesse  ;  3°  Reflexions  physiologiques  sur  l’apoplexie, 
la  syncope  et  l’aspiiyxie  des  nouveau-nés.  Ces 
trois  ouvrages  sont  insérés  dans  le  Recueil  des  tra¬ 
vaux  de  la  Société  d’amateurs  des  sciences,  de  l’a¬ 
griculture  et  des  arts  de  Lille.  Lille  ,  Leleu x  ,  1823, 
in-8  ,  pag.  36o  et  suiv. 

Au  moment  de  sa  mort,  Rousseau  s’occupait  d’un 
mémoire  destiné  au  concours,  projiosé  en  1823  pour 
1824  ,  par  l’Athénée  de  médecine  de  Paris. 

ROUSSEAU  (  l’abbé  Jean-Denis  )  ,  d’a¬ 
bord  proviseur  da  Collège  royal  de  Lyon, 
ensuite  inspecteur  de  l’Académie  ,  à  Caen, 
en  1827,  plus  tard  à  Tours;  né  à  Cinq-AJars- 
La-Pilaie ,  dans  la  Tourraine,  en  176.4, 
mort  dans  l’exercice  de  ses  fonctions  à 
Tours,  le  12  novembre  i835. 

—  *  Abrégé  de  géographie  ancienne  , 
précédé  de  notions  élémentaires  de  géo¬ 
graphie  et  de  chronologie  ,  par  un  anc. 
professeur  de  l’Université.  Lyon,  et  Paris, 
Périsse  frères ,  1824  ,  in~i2  ,  2  fr. 

—  Art  (  1’)  poétique  de  Boileau  ,  traduc¬ 
tion  interlinéaire  (1  828).  Toy.  Boii.eau, 

Le  INécrologe  lyonnais  pour  i835  ,  dit  que  l’abbé 
Rousseau  est  encore  auteur  de  quelques  autres 
ouvrages  d’éducation. 

ROU.SSEAU  (Auguste),  littéateur. 

—  Juif  (  le),  vaudeville  anecdotique  en 
deux  acte.s  ,  mêlé  de  couplets.  Paris  ,  Fa¬ 
ges  ,  1823,  )n-8,  I  fr.  Soc. 

Avec  MM.  Désaugiers  et  Mesuard. 

—  Soldat  (le)  instituteur  ,  vaudeville 
nouveau  en  un  acte  (et  en  prose).  Liège, 
Jug.  Rousseau,  s.  d.  (1824), in-8. 

ROUSSEAU  (  Alain  ).  —  Relation  dé¬ 
taillée  des  faits  qui  se  sont  passés  à  Paris, 


dans  la  journée  du  3  juin  1822  ,  à  l’oc¬ 
casion  de  l’anniversaire  de  la  mort  de 
Lallemant.  Paris,  1822  ,  in-8  de  16  pag. 

ROUSSEAU  (  Mlle  Emilie  )  ,  fille  du  li¬ 
braire  de  Paris  de  ce  nom. 

—  *  Aies  Étrennes  à  la  jeunesse,  par 
Aide  Emilie  R*  Paris,  Rousseau',  Bian- 
chard;  Eymerj,  1 822,  in- 1  2,  fig.,  2  fr.  Soc. 

ROUSSEAU  (Louis).  -  Commerce  (du) 
de  grains  ,  dans  le  système  général  d’éco¬ 
nomie  industrielle.  Rapport  présenté  ,  au 
nom  de  la  commission  spéciale  ,  à  la  So¬ 
ciété  d’agriculture  de  l’arrondisseraerit  d’E- 
tampes,  sur  l’ouvrage  de  AI.  Laboulinière  , 
sous-préfet  de  cet  arrondissement,  ayant 
pour  titre  ;  De  la  disette  et  de  la  surabon¬ 
dance.  Paris,  de  Vnripr,  de  Guiraudet , 
1822  ,  in-8  de  68  pag. 

ROUSSE.au  ,  architecte.  —  Considéra¬ 
tions  sur  le  théâtre  de  l’Opera.  Novembre 
1822.  Paris ,  de  l’impr.  de  Rignoux ,  1 8  2  3 , 
in-8  de  lô  pag- 

Tirées  à  100  exempl. 

ROUSSEAU  (A.-Al.),  membre  de  la 
Société  d’encourag.  pour  l’industrie  nation. 

—  Essai  sur  la  possibilité  de  faire  écrire 
les  aveugles.  .  .  .  (1824).  Uoy.  Challan. 

ROUSSEAU,  avocat  à  Semur. 

—  *  Original  (P),  comédie  en  prose,  en 
cinq  actes.  Dijon  ,  N.  Odobe,  1829,  in-8. 

ROUSSEAU  (  C.-P.  ).  —  Annuaire  dti 
commerce  des  bois  et  charbons  de  bois  , 
()ublié  sous  les  auspices  de  Al.  Louis  Vas¬ 
sal,  syndic  du  commerce  de  bois  de  chauf¬ 
fage  en  chantier.  Paris,  quai  de  Béthune, 
n.  i8,  i833  ,  in-i8. 

—  Boussole  du  commerce  du  bois  de 
chauffage  ,  etc.  (1827).  A'^oy.  H.-É.  Dell- 
TYNNA. 

ROUSSEAU  (L.-F.-Émiie),  D.  Al.,  chef 
des  travaux  anatomiques  du  Aluséum 
d’histoire  naturelle  de  Paris,  membre  de 
plusieurs  société.s  savantes. 

- — Anatomie  comparée  du  système  den¬ 
taire  chez  Phorame  et  les  principaux  ani¬ 
maux,  avec  trente  planches  ,  dessinées  d’a¬ 
près  nature,  sur  les  originaux  de  la  galerie 
d’anatomie  comparée,  par  J.-C.  Werner. 
Pans,  yi .  Relin,  1827  ,  gr.  in-8,  avec  29 
pl. ,  3o  fr.  ,  et  avec  les  pl.  color.,  4^  fi’- 

—  Aperçu  sur  les  propriétés  fébrifuges 
du  houx  commun.  Paris  ,  1822  ,  iu-8. 

—  Chinchilla  (  du  ;  ,  de  son  organisation  , 
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t^e  ses  mœurs  et  de  sa  place  parmi  les  ron¬ 
geurs.  Paris,  i83  2  ,  iu-8. 

—  Description  d’un  nouveau  cartilage  du 
larynx.  Paris,  i832,  irî-8. 

Description  d’un  nouvel  os  de  la  face 
chez  l’homme.  Paris  ,  1829,  in-8  ,  flg. 

—  Dissertation  sur  la  première  et  la  se¬ 
conde  dentitions.  Prtri'5,  1820,30-4. 

—  Efficacité  des  feuilles  du  houx  (  ilex 
aqui  folium)  dans  le  traitement  des  lièvres 
intermittentes.  Paris,  Baillière,  t83i  ,  in- 8 
de  1 16  pag.,  avec  une  pl.et  deux  tabl.,  3  fr. 

—  Moyeu  (  nouv.  )  d’extraire  du  canal  de 
rnrêtre  ou  de  la  vessie  les  calculs  d’un 
petit  volume.  Paris  ,  1829  ,  in-8. 

—  Notice  sur  Thistoire  naturelle  et  mé¬ 
dicale  du  cresson  de  Para.  Paris,  1825  , 
in-8. 

Ou  a  encore  de  M.  Ein.  Rousseau  plusieurs  Mé¬ 
moires  ,  imprimés  dans  les  Annales  des  sciences  na¬ 
turelles,  et  autres  recueils  scientifiques. 

ROUSSEA.U(Achille-R.).— Début  poéti¬ 
que.  Paris  ,  les  marchands  de  nouveautés  , 
I  8  28  ,  in- 1  2  de  36  pag. 

—  Rêveries  poétiques  et  Elégies  natio¬ 
nales,  Bruxelles,  Sacré,  1S27  ,  in- 12  ,75  c. 

M.  Ach.  Rousseau  se  fil  jtlus  tard  saint-simonieii , 
et  publia  comme  tel,  en  i832,  quelques  chants  saint- 
simoniens. 

ROUSSEAU  (A.),  ancien  inspecteur  des 
droits-réunis  du  département  de  l’Eure. 

- — Sur  la  nécessité  de  modifier  prompte¬ 
ment  la  perception  des  contributions  in¬ 
directes.  Paris,  de  Pimpr.  de  Gujot,  i83o  , 
in-8  de  8  pag. 

ROUSSEAU  (A.),  électeur  du  deuxième 
arrondissement. 

— Ylve  la  charte!  Modifiera-t-on  la  charte  ? 
Quelques  réflexions  à  ce  sujet.  Paris,  de 
Viinpr.  de  Duverger ,  i83o  ,  in-8  de  8  page 

ROUSSEAU  (Melle  M.-V.).  — Contes  de 
la  jeune  tanle.  Paris,  Caillot,  i833  ,  in-12, 
avec  trois  grav. ,  3  fr. 

ROUSSEAU  (Stéphane).  —  Esquisse  sur 
l'esprit  des  républiques  anciennes,  et  les 
résultats  nécessaires  pour  servir  à  l’expli¬ 
cation  des  événements  de  l’Histoire,  Col¬ 
mar  ,  de  l’iinpr.  de  madame  Hojjmann , 
3834,  in-8  de  24  pag. 

— Un  honnête  homme  à  ses  concitoyens. 
Nature  et  causes  du  mouvement  qui  nous 
emporte  vers  la  féodalité  i;idustriene.  Col¬ 
mar ,  de  Vimpr.  de  madame  Decker,  t836, 
iu-8  de  16  pag, 

ROUSSEAU,  peintre.  —  Promenades 
pittoresques  aux  cimetières  du  Père-Li!- 
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chaise,  de  Montmartre,  du  Mont-Parnasse 
et  autres  ,  ou  Choix  des  principaux  mo¬ 
numents  élevés  dans  ces  champs  du  repos. 
Lithographiés  par  Lasalle  d’après  les  des¬ 
sins  de  Rousseau.  Paris,  Chaillou,  i835 
et  ann.  suiv,  ,  in-4. 

ïl  paraissait  de  cet  ouvrage  ,  à  la  fm  de  i836  t 
le  tom.  composé  de  ùo  planches,  avec  texte, 
lequel  tom.  U*'  est  formé  des  treize  premières  livi-ai- 
sons  ;  plus  les  trois  premières  livraisons  du  tom.  IL 
Le  nombre  de  livraisons  qu’aura  l’ouvr.  u’a  point 
été  fixé. 

Prix  de  chaque  "“'vraisoiî  ,  composée  de  8  jiag'es 
de  texte  et  de  quatre  lilhograjihies  :  en  noir,  3  fr.  ; 
sur  pap.  fU  Chine,  3  fr.  ,  et  coloriées,  6  fr. 

ROUSSEAU  (  Allred  ),  d’Aubusson 
(Crenze). 

—  Un  an  de  poésie.  IMouUns,  Dest'osiers , 
i836.  —  Seconde  édition ,  augmentée  de 
plusieurs  pièces  nouvelles.  Moulins,  Desro¬ 
siers  ,  i836  ,  in-8,  ^  fr.  5o  c. 

ROUSSEAU  DE  LA  ROTTIÈRE  (J.-S). 

—  Méprises  (les)  de  bal,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris  ,  Lebel  et  Guitel ,  1810,  in-8  , 
1  fr. 

ROUSSEAU  SAINT-PHAL,  alors  em- 
ployé  au  ministère  de  l’intérieur. 

—  *  Difficultuenx  j(Ie  )  ,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Parle  cit.  R.  S, -P.  Paris, 
Allât,  an  xi  (i8o3),  în-8. 

—  *  Directeur  (  le  )  d’un  petit  théâtre  , 
comédie  en  un  acte  et  en  prose.  Par  R.  S.- 
P.  Paris,  an  xti  (1804),  in-8. 

- — *  Jeune  (la)  veuve,  comédie-vaudeville 
en  lin  acte;  par  M.  R,  S.-Ph.  Cette  pièce 
a  été  représentée  en  décembre  i8o5,  et  eu 
1806  ,  au  théâtre  des  Jeunes  comédiens,  et 
sur  différents  théâtres  des  départements. 
Paris,  de  l’impr.  de  madame  Huzard, 
1812,  in-8. 

■ —  *  Monsieur  Lanihin  ,  comédie  -  vau¬ 
deville  eu  un  acte  (en  prose).  Paris,  Fa¬ 
ges  ,  an  xîii  (r  8o5)  ,  in-S. 

ROUSSEAUD  DE  LACOMBE.  A"ov.  Du 

R. ÜÜSSEA0D. 

ROUSSEL  (  dom  Guillannie),  bénédic¬ 
tin  de  la  congrégation  de  S.  Maur. 

On  lui  doit  ;  1°  la  traduction  de.s  Lettres  de 

S.  Jérome  ,  avec  des  notes  et  des  remarques  (Paris  , 
1714,  2  vol.  in-ra);  2®  des  éditions  retouchées  de.s 
Avis  et  Réflexions  sur  les  devoirs  de  l'état  religieux, 
pari).  l'ir  Sauct  ,  1714.  1717»  3  vol.  iu-12. 

ROUSSEL. — *  Carte  générale  des  monts 
Pyrénées.  {Paris),  17  3o,  ...  de  8  fenilles. 

II  faut  corriger  celle  carte  jiar  celle  que  M.  Ra- 
inoiid  a  jointe  à  sou  Voyage.  Brunet. 

ROUSSEî;  (  l’ahbé  ^■l■a^çois  )  ,  prêtre, 
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ancien  professeuv  en  rUniversité  de  Paris; 
mort  le  I  7  février  i  nSg  ,  âgé  de  88  ans. 

I!  a  travaillé  aux  Vies  des  saints  ,  avec  MM.  Me- 
senguy  et  Goujet.  (  Voy.  Mesewguy  ). 

ROUSSEL  ou  Roüxet,  (Claude).  Voy. 
Rouxel, 

ROUSSEL  (l’abbé). —  *  Histoire  ecclé¬ 
siastique  et  civile  de  Verdun  (  retouchée 
et  puliliée  par  l’abbé  Leboeuf  ).  Paris  ^ 
Simon  ,  17455  in- 4. 

ROUSSEL  (  l’abbé  Claude  ),  curé  de 
Saint-Germain  de  Châlons  en  Champagne, 
membre  de  l’Académie  royale  de  Châions; 
né  à  Viîry-le-Francais,  le  juin  1720. 

—  Loi  (la)  naturelle.  Paris,  Hnmblot , 
1769,  in-rs, 

—  *  Principes  de  religion ,  ou  Préservatif 
contre  l’incrédulité.  Paris,  PrauUle jeune, 
1751  ,  17045  in-i  2. 

—  Principes  sur  l'Eglise,  ou  Préservatif 
contre  riiérésie.  Paris,  1760, 2  vol.  in-12. 

ROUSSEL  ,  alors  avocat  à  Épinal. 

— *  Elrennes  jésuitiques  ,  ou  les  Jésuites 
démasqués,  ou  Annales  historit[ues  de  la 
Société.  Cologne  Epinal ,  1760  ),  petit 
in- 8. 

lî  y  a  des  exemplaires  qui  ne  portent  pas  le  pre¬ 
mier  de  ces  titres. 

ROUSSEL  (  de  ).  —  Essais  liistoriqnes 
sur  les  régiments  d’ittfanterie ,  de  cavalerie 
et  de  dragons  Picardie  et  Béarn.  Paris, 
1765  et  ann.  suivantes  ,  9  vol.  in-12. 

■ — Etat  miiitaire  de  France.  17583  1768, 
10  vol.  iu-x2  ,  avec  un  vol.  de  table. 

Avec  Montandre  de  Longchamps.  Cet  ouvrage 
parut  encore  pour  l’année  1793,  et  cette  année  porte 
34^  édition. 

ROUSSEL  (  Joseph  )  ,  .avocat  au  parle¬ 
ment  de  Toulouse  ;  mort  à  Baguol  ,  en  Lan¬ 
guedoc  ,  sa  patrie,  en  1778. 

—  *  Agenda  (1’) ,  ou  Manuel  des  gens  d’af¬ 
faires  ;  ouvrage  fort  intéressant,  et  très- 
utile  an  public  ,  à  tous  les  marchands,  ban¬ 
quiers,  commercants,  négociants,  prati¬ 
ciens  ,  et  généralement  aux,  personnes  de 
tous  les  états  ,  etc.  Pans,  Langlois,  1772, 
in-8. 

—  *  Instruction  pour  les  seigneurs  et  leurs 

gens  d’al.faires  ,  par  M.  R . Paris,  Lot- 

tin  aîné,  1770,  in-T2. 

—  Mémoire  et  consultation  pour  la  dame 

comtesse  de  Launion.  177  in-4. 

ROUSSEL,  maître  de  musique. 

—  Guide  (le)  musical,  ou  Théorie  pratique 
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abrégée  de  la  1  musique  vocale  et  instru¬ 
mentale.  1775,10-8. 

ROUSSEL  (  Pierre  )  ,  médecin  de  la  Fa¬ 
culté  de  Montpellier,  et  philosophe,  associé 
de  Tlnstitut  depuis  sa  création  ;  né  le  29 
septembre  1742,  à  Ax  (Arriège),  diocèse  de 
Pamiers,  dans  les  Landes  ,  mort  à  Cbâteau- 
dun  ,  le  19  septembre  1802. 

• — Éloge  historique  de  M.  Bordeu.  Pans, 
Riianlt,  1778,  in-8, 

Réimpr.  en  iSor,  a  la  snîte  d’une  nouv.  édition 
des  Recherches  sur  les  maladies  chroniques.  .  .  .,d0 
Borden  ,  publiée  par  R.oussel  ,  qui  y  a  ajouté  des 
notes  physiologiques. 

—  Médecine  domestique, à  l’usage  des  da¬ 
rnes.  Nouvelle  édition.  Paris ,  i8o5,  3  vol. 
in-i 8  ,  ()  fr. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  uni¬ 
verselle  des  daines  ». 

— Système  physique  et  moral  de  la  Femme. 
Paris,  Vincent,  1775,  1783  ,  ia-12. 

Cet  ouvrage  est  le  jirincipal  titre  de  Roussel  à  la 
célébrité.  H  y  a  rassemblé  des  faits  curieux  ,  qui 
tendent  à  constater  la  réalité  de  l’influence  de  l’ima¬ 
gination  des  femmes  enceintes.  Ce  livre  a  souvent 
été  réimprimé. 

On  cite  une  édition  de  cet  ouvrage  sons  ce  litre  : 
De  la  Femme  considérée  au  physique  et  au  moral.  Baris, 
1788  ,  2  vol.  in-12. 

- — Système  physique  et  moral  de  la  Femme, 
ou  Tableau  philosophique  de  la  constitu¬ 
tion  ,  de  l’état  organique  du  tempérament, 
des  mœuis  et  des  fonctions  propres  au 
.sexe;  précédé  de  l'Éloge  historique  de  l’au-/ 
tenr,  par  J.-L.  Aeibert.  VI”  édition, 
augmentée,  1°  d’une  Notice  surM“”  Hel¬ 
vétius,  2°  d’une  Notice  sur  les  sympathies  , 
3°  de  Doutes  historiques  sur  Sapho,  pièces 
qui  n’avaient  pas  encore  été  réunies.  Pa¬ 
ris  ,  Caille  et  Ravier  ,  1814  ,  in-8.  —  Vil” 
édition.  Paris,  les  memes,  1820,  in-8, 

7  fr. 

Il  y  a  une  édition  publiée  par  Chaumerot,  en 
1814,  111*12,  3  fr.  ,  qui  ne  renferme  pas  les  troi.s 
opuscules  qu’on  (rouve  dans  celle  de  M.  Alibert , 
publiée  pour  la  preiriière  fois  dès  i8o3. 

— -  Si.stema  lisicS'  y  moral  de  la  nug'er  , 
Irad.  (  al  caslellano  )  porL,  Cayetano  L.v- 
KuzA.  Paris ,  Masson  j  hijo  ,  1 82  5  ,  in-  r  2 , 

4  fr.  5o  e. 

—  Sisteraa  fisico  y  moral  del  hombre  ;  en- 
sayo  sobre  la  sensibilidad  y  nna  nota  sobre 
las  simpatlas.  Tradnccion  por  D.  Cayetano 
Lanuza.  Paris,  Masson  y  hijo,  1825, 
in-12,  4  fr.  5o  c. 

Roussel  ,  forcé  par  la  médiocrité  de  sa  fortune, 
de  se  créer  des  ressouices  ,  devint  en  1778,  l’uu. 
des  rédacteurs  du  Journal  des  l/eaux-arts ,  et  ensuilo 
de  la  Clef  du  cabinet  des  souverains  ;  et  il  répandit 
dans  ces  recueils  ime  foule  de  morceaux  qui  sont 
comme  enfouis  dans  celle  volumineuse  collection. 
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En  1795  ,  il  commença  à  travailler  au  Mercure  de 
France,  dont  il  fut  l’un  des  coopérateurs  jusqu’en 
1798  ,  pour  la  partie  littéraire. 

ROUSSEL  (  Henrî-F.-A.  ),  ancien  doc¬ 
teur  et  professeur  en  médecine  en  l’Uni- 
versité  de  Caen,  plus  tard  médecin  à 
Farmée  d’ïtalie ,  membre  du  Lycée  de  Caen. 
— Dissertatio  de  variisherpetum speciebus, 
causis,  symptomatibus,  etc.  Cadomi,  ^7  79? 

1  n  -  8 . 

—  Flore  dn  Calvados  et  des  îerreins  ad¬ 
jacents  suivant  la  méthode  de  Jussieu. 
1795  ,  in-8.  —  Sec.  édit.  Caen,  1806, 
în-8. 

—  Observations  sur  les  maladies  qui  ré¬ 
sultent  de  la  température  des  saisons  de 
l’année.  Paris,  FiUiers ,  i8o3  ,  in-8 

2  fr.  80  c. 

— Recherches  sur  la  petite-vérole,  sa  mar¬ 
che,  ses  nuances,  et  les  meilleurs  moyens 
de  la  traiter;  avec  des  observations  sur  Fé- 
pidéraie  qui  a  régné  dans  Aufreville  et  les 
environs.  .  .  ;  sur  la  nature  des  gaz  inflam- 
mableset  détonnants, etles  meilleursmoyens 
de  prévenir  leurs  pernicieux  effets,  ou  d’y 
remédier . ;  et  sur  la  dyssenterie  épi¬ 

démique  qui  a  régné,  Fannée  1779  ,  dans 
la  ville  de  Caen  et  ses  environs.  Paris  ,  Di- 
dot  le  jeune,  1781  ,  in-8. 

—  Tableau  des  plantes  usuelles ,  ran¬ 
gées  par  ordre  suivant  Iqs  rapports  de 
leurs  principes  et  de  leurs  propriétés.  Caen  , 
an  IV  (  1796),,  ln-8. 

—  Topographie  rurale  économique  et  mé¬ 
dicale  de  l.a  partie  méridionale  des  départe¬ 
ments  de  la  Manche  et  du  Calvados,  connue 
ci-devant  sous  le  nom  de  Bocage  ;  sui¬ 
vie  d’un  Exposé  de  quelques  moyens  pro¬ 
pres  à  fertiliser  cette  contrée,  et  à  rendre 
ses  transactions  commerciales  plus  faciles; 
avec  des  notes.  Paris,  madame  Hnzard , 
an  VIII  (1800)  ,  in-8  de  7  7  pag.,  i  fr. 

ROUSSEL  ,  contrôleur  général  des  fer¬ 
mes,  à  Beauvais,  sa  patrie. 

— Instruction  sur  l’ordre  et  l’arrangement 
du  jardin  de  botanique  établi  dans  le  jar¬ 
din  de  la  ville  d’Orléans.  1788  ,  in-12. 

ROUSSEL.  —  Atlas  du  canton  de  Pa¬ 
ris,  divisé  en  ses  douze  municipalités,  avec 
ses  environs  ,  levé  géométriquement  à  la 
plus  grande  écbelle ,  par  Roussel  ;  revu  et 
augmenté  l’an  iv“®  (  par  P.-G.  Chanlaire). 
Paris ,  Chanlaire  ,  gr.  in-fol  formant  9 
feuilles,  sur  beau  pap.  dit  grand  chapelet. 

L’échelle  de  cet  Atlas  est  quinze  fois  plus  grande 
que  celle  de  la  Carte  de  France,  en  180  feuilles  , 
jiar  Cassini. 


ROUSSEL  (Plerre-Joseph-Alexis)  ,  d’a¬ 
bord  avocat  à  Epinal ,  puis  commis  prin¬ 
cipal  à  la  grande  chancellerie  de  la  Légion 
d’honneur  ;  né  à  Epinal  (Vosges)  ,  en  1757, 
mort  à  Paris,  en  iSaô. 

—  *  Annales  dn  crime  et  de  l’innocence, 
on  Choix  des  causes  célèbres,  anciennes  et 
modernes  ,  réduites  aux  faits  historiques. 
Par  MM.  R***  et  P.-V.,  anciens  avocats. 
Paris  ,  Lerouge ,  i8i3,  20  tomes  in-12  , 
40  fr. 

Avec  Plancher-Valcour. 

—  *  Château  (le)  des  Tuileries;  ou  Récit 
de  ce  qui  s’est  passé  dans  l’intérieur  de  ce 
palais,  depuis  sa  construction  jusqu’au  18 
brumaire  de  Fan  vin  ;  avec  des  particula¬ 
rités  sur  la  visite  que  lord  Bedfort  y  a  faite 
après  le  10  août  1792,  dans  laquelle  on  a 
recueilli  des  anecdotes  curieuses  sur  les 
secrets  de  l’État,  sur  la  famille  royale,  les 
personnes  de  la  cour,  les  ministres,  les 
parlements,  et  sur  l’enlèvement  du  mobi¬ 
lier  ,  la  police  secrète  de  la  cour  ,  enfin  sur 
la  situation  de  Paris  pendant  la  Révolu¬ 
tion.  Par  P.  J.  A.  R.  D.  E.  Paris,  Lerouge, 
au  X  (1802) ,  2  vol.  in-8 , 9  fr. 

Au  dire  de  la  Biographie  universelle  ,  jce  livre  est 
plein  de  détails  romanesques. 

— ■  *  Correspondance  secrète  de  plusieurs 
grands  personnages  illustres  à  la  fin  du 
XVIlU  siècle,  ou  Mémoires  importants 
pour  servir  tà  l’histoire  du  temps.  Londres, 
et  Paris  ,  Lerouge,  1802  ,  ia-8  de  viij  et 
279  pag. 

Les  noms  des  personnages  sont  tous  déguisés.  Feu 
]M.  Lerouge,  l’un  de  nos  collaborateurs,  s’était 
amusé  à  eu  faire  la  clé,  et  il  avait  trouvé  que  Elos 
et  Vixolaiis  ,  est  Louis  XVI;  la  reine,  sa  femme  , 
est  désignée  ,  sous  les  noms  de  Irla  ,  de  Martmore 
(  Marie- Antoinette  ),  et  de  Martinore  de  liamej 
(  INlarie-Anloinelle  de  France  ).  Simien  ,  prince  phi¬ 
losophe  ,  frère  d’Elos  ,  est  Monsieur;  madame  Ju¬ 
lius  est  madame  Jules  de  Polignac,  etc.  ,  etc.  Pour 
exprimer  votre  majesté  l’auteur  emploie  les  mots 
Torve  Tesmas. 

— *  Deux(les)  croi.sées,  vaudeville  en  un 
acte  et  en  pro.se.  Pans  ,  an  ix  (  i8ot  )  , 
in-8. 

Avec  Plancher-Valcour. 

—  Encore  un  tuteur  dupé ,  comédie  en 
un  acte  (et  en  prose),  mêlée  d’ariettes,  Pa¬ 
ris,  J. -P.  Brasseur, 'dn  vu  (1799),  iu-8. 

—  Histoire  secrète  du  tribunal  révolution¬ 
naire;  contenant  des  détails  curieux  .sur  sa 
formation  ,  sur  sa  marche  ,  etc.,  avec  des 
anecdotes  piquantes  sur  les  orgies  que  fai¬ 
saient  les  juges  et  les  jurés  ,  etc.  Pans  , 
Lerouge,  18  i5 , 2  vol,  in-8  ,  10  fr. 

Publiée  sous  le  psoudonyiiie  de  M  -  de  ProiissiiuiHe. 
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'  in-e  livre  a  clé  reiiroduil  ,  avec  le  véritable  nom 
dé  l’anteur,  sons  ce  litre  :  Histoire  des  Iribunatix  tri- 
inineh  extraordinaires,  révolutionnaires  et  commissions 
militaires  ,  créés  pendant  les  années  179^  9^  9^^ 

et  1705.  Seconde  édition.  Paris  ,  Wolff-Lerouge , 
i83o. 

Roussel  a  laissé  en  manuscrit  :  1°  une  Histoire 
des  femmes  ;  2”  les  Animaux  sacrés  ;  3°  des  Mémoires 
de  Louis  XVI,  en  3  volumes  in-8.  11  avait  vendu  ce 
dernier  ouvrante  au  libraire  Bbisson. 

La  Biographie  des  lieutenants-généraux  ,  minis¬ 
tres  ,  etc.  ,  de  police  ,  j)ar  B.  Saint-Edme,  article 
Desmarels's  renferme  quelques  details  sur  l’eiilève- 
ment  ,  par  la  police,  d’une  malle  remplie  de  ma¬ 
nuscrits  curieux  sur  la  Révolution  ,  appartenant  à 
Roussel. 

Roussel  a  publié,  en  bnft’e  ,  coiniiie  éditeur; 
r“  la  politique  de  fous  les  cabinets  de  l’Europe^  etc., 
par  Faviea  (1793,  2  vol.  in-8)  ;  —  2“  Correspon¬ 
dance  amoureuse  de  Fabiie  d’Églantik e  (1790.  ,  3 
vol.)  ;  — 3°  Correspondance  du  duc  d’Orléans  (1800, 
iii-S,  et  2  vol.  in-]  8)  ;  —  4°  Doutes  historiques  sur 
la  vie  et  le  règne  de  Richard  III  ,  trad.  de  l’anglais, 
d’Horace  Walpole  par  Louis  XVI  (1800)  ;  —  5“  les 
Maximes  morales  et  politiques  de  Télémaque,  etc.  , 
par  Louis-Auguste,  dauphin,  depuis  Louis  XVl. 
Nouv.  édit.  ,  1814,  in-i8. 

ROUSSEL  (C.'F.  ),  professeui’  de  lati¬ 
nité  au  collège  de  Vesoul. 

—  Leçons  élëhientaires  sur  la  madière  de 

traduire  les  autedrs  latins.  Mavadaù, 

ïSog  ,  in-i2  de  120  pag.  ,  i  fr.  25  e. 

ROUSSEL  (  P.  ).  —  Abrégé  de  géogra¬ 
phie  de  la  Russie,  contenant  les  princi¬ 
pales  villes  qui  composent  ce  vaste  eitipire, 
sa  division  politique  actuelle  j  et  ses  ac¬ 
croissements  successifs.  Bvunsmck ,  Plu- 
cliart  ,1811,  1 S 1 3  ,  in-  8  ,  2  fr. 

ROUSSEL  ,  ancien  magistrat  et  avocat 
à  Rouen. 

— Andélis  (les),  Nicolas  Poussin  et  M.  de 
Chateaubriand.  Rouen  ,  de  l’impr,  de  Bau- 
dry ,  1829  ,  in-8  de  12  pag. 

—  Trois  (les)  Grâces  de  la  Normandie. 
Rouen,  l’Auteur,  18  1 5,  in-8  de  52  pag.  , 
1  fr.  25  c. 

C’e.st  la  description  de  la  Meilleraye,  Navarre  et 
.de  Vaudreuil. 

ROUSSEL  (Paul)  ,  d’Éplnal  (Vosges). 

—  Essai  sur  la  goutte  articulaire.  Disser¬ 
tation  présentée  et  soutenue  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Strasbourg  ,  le  lundi  1 6  avril 
1821,  pour  obtenir  le  grade  de  docteur 
en  médecine.  Strasbourg ,  de  l  impr,  de  Le- 
vrault,  1821,  iu-4  de  40  p3g* 

ROUSSEL  ,  avocat  â  Lille. 

■ —  Annotations  sur  chaque  article  des  cinq 
Codes  ,  de  toutes  les  questions  de  droit 
traitées  dans  le  nouveau  Répertoire,  etc.  , 
de  M.  Merlin.  Lille,  1826  ,  in-/|. 

ROUSSEL.  —  Recherche  des  causes  qui 
Tome  VTTI. 
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se  sont  opposées  à  de  plus  grands  progrè.s 
de  la  réforination  en  Allemagne,  en  SuIs.sg 
et  en  France.  Genève,  1829,  in-8. 

ROUSSEL  aîné.  —  Charte  (  de  la  )  et 
des  chambres.  Paris,  Ch.  Malo ,  i83o, 
in-8  de  8  pag.,  5o  c. 

Cette  brochure  se  Vendait  au  profit  des  veuves  et 
des  enfants  des  victimes  des  27,  28  et  29  juillet 
i83o. 

—  Nécessité  (de  la)  d’une  réforme  radi¬ 
cale.  T*aris ,  Malot ,  i83o,  in-8  de  12  pag.  , 
5o  c. 

Cette  brochure  se  vendait  encore  au  profit  des 
veuves  et  des  enfants  des  victimes  des  27,  28  et  29 
juillet  i83o. 

ROUSSEL.  —  *  Candidat  (  le  )  à  la 
royauté;  esquisse  en  trois  tableaux  (en 
prose  )/mêlée  de  couplets.  Par  MM***. 
Bruxelles,  F.  Canongette ,  i  83  r  ,  in- 16. 

Avec  un  anonyme. 

ROUSSEL  (J.-R.).  —  Comptes  faits,  à 
l’usage  de  messieurs  les  marchands  de  cidré 
de  la  ville  de  Rouen,  des  droits  de  circu¬ 
lation,  d’entrée  et  d’octroi  de  ce  liquide, 
réunis  sommairement  pour  chaque  conte¬ 
nance,  depuis  cinq  litres  jusqu’à  quinze 
hectolitres  (5o  litres).  Rouen,  de  l’impr.  de 
Périaux  ,  18 32,  in-8  de  8  pag.  ,  3  fr, 

ROUSSEL  (L.).  —  Essai  sur  les  modili- 
cations  à  apporter  au  système  d’enseigne¬ 
ment  dans  les  collèges.  Paris ,  Paulin , 

1 833  ,  in-8  de  32  pag. 

ROUSSEL  (Napoléon),  pasteur  de  l’É¬ 
glise  réformée  de  Saint-Etienne. 

—  Catholicisme  (le)  aux  abois.  Réponse 
au  libelle  publié  sous  le  titre  do  ;  Le  pré¬ 
tendu  pasteur  de  l’Église  évangélique  de 
Lyon,  M.  Monod  ,  mis  aux  prises  avec  liJi 
meme  et  ses  co-religionnaires.  Lyon ,  Lati- 
réal;  Paris,  Risler,  i836  ,  in-i8,  2.5  c. 

—  Prédications  chrétiennes.  Paris,  Risler, 
i835,  in-8  de  iv  et  87  pag.  ,  i  fr.  5o  e. 

ROUSSEL  DE  ROURET,  avocat  au 
Parlement  et  commis  au  bureau  des  affaires 
contentieuses  du  contrôle  général  des  finan¬ 
ces;  né  Arras. 

—  Coutumes  générales  d’Artois,  rédigées 
dans  un  ordre  didactique  et  méthodique  , 
avec  des  notes.  Paris,  Chenault ,  1771,  2 
vol.  îa-i2. 

ROUSSEL  DE  RRÉVILLE  ,  anb.  avocat 
au  Parlement. 

—  Essai  sur  les  convenances  grammati¬ 
cales  de  la  langue  française  ,  etc.  Lyon 

3  O* 
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J.  -M.  Drujssct  pi^re  et fih ,  i  7  84  ^  in- 1 2  ;  ou 
1802  ,  in- 1  2 . 

ROUSSEL  DE  LA  BÉRARDIÈRE  (Jean 
Henri  de),  professeur  eu  droit  français, 
en  l'Université  de  Caen  ,  ancien  avocat  an 
l)aillage  de  Caen  et  de  Mantoue  ;  né  à 
Rouen  ,  le  9  novembre  1727. 

—  Discours  qui  a  remporté  le  prix  de  l’A¬ 
cadémie  de  Mantoue,  en  1778. 

—  Institution  au  droit  de  Normandie, 
Caen ,  1788,  in-8. 

Il  est  encore  auteur  de  l'une  des  trois  Disserta¬ 
tions  sur  huit  questions  proposées  en  Russie  sur  les 
lois  criminelles. 

ROUSSEL  DE  LA  TOUR  (  ), 

conseiller  au  Parlement  de  Paris  ,  maître  en 
la  Chambre  des  comptes. 

—  Ciomptes  (quelques)  concernant  l’admi¬ 
nistration  des  collèges  des  jésuites.  1764  , 
etc.  ,  in-4. 

—  Développement  du  plan  intitulé  :  «  Ri¬ 
chesse  de  l’état  »,  1768,  in-4  et  in-8. 

—  *  Discours  intéressants  sur  divers  sujets 
de  morale  conforme  au  règne  de  la  vertu. 
Paris  ^  Baudet,  i776,in-i2. 

—  *  Extraits  des  assertions  dangereuses 
et  pernicieuses  en  tout  genre  ,  que  les  soi- 
disant  jésuites  ont,  dans  tous  les  temps  et 
persévéreroment ,  soutenues,  enseignées  et 
publiées  dans  leurs  livres  ,  avec  l’approba¬ 
tion  dé  leurs  supéiieurs  et  généraux  ;  vé¬ 
rifiées  et  collationnées  par  les  commissaires 
du  Parlement,  en  exécution  de  l’anétéde 
la  Cour  du  3i  août  1761  ,  etc.  Paris, 
Simon,  1762  ,  in-4  ,  et  4  vol.  in- 12. 

Les  abbés  Minard  et  Goujet  ont  aidé  Roussel  dans 
ce  travail.  C’est  Goujet  lui-même,  qui,  dans  le  Ca¬ 
talogue  des  livres  qüî  composaient  sa  bibliothèque, 
donne  ces  renseignements.  C’est  donc  à  tort  que 
l’abbé  Proyart  ,  dans  le  volumineux  ouvrage  inti- 
lulé  :  «  Louis  XVI  détrôné  avant  d’être  roi  »,  attri¬ 
bue  à  dom  C\èmen<iè\.  V Exilait  des  assertions,  et  pro¬ 
fite  de  cette  occasion  pour  tracer  un  portrait  calom¬ 
nieux  du  monastère  des  Blancs-Manteatix.  Barb. 

—  Lettres  sur  les  spectacles....^ 

—  *  Philosophie  religieuse,  ou  Dieu  con¬ 
templé  dans  ses  œuvres.  Ouvrage  utile  à 
tous  les  vrais  chrétiens.  Borne,  et  Paris , 
Boudet ,  1776,10-12. 

—  *  Réflexions  chrétiennes  sur  le  saint 
Évangile  de  Jésus-Christ.  Paris,  Boudet, 
1772,  in-12. 

—  Réflexions  chrétiennes  sur  les  épîtres  et 

évangiles  de  l’armée . 

— •  *  Réflexions  morales  sur  le  livre  de 
Tobie  ,  avec  une  courte  explication  des 
commandements  de  Dieu  et  de  l’Eglise. 
rVouv.  édit.  Paris,  Dupuis,  1774,  in-12. 
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■ — Réflexions  sur  les  avant.‘ige.s  îtiestimables 
de  l’Agriculture . 

—  *  Richesse  (la  )  de  l’É.LO.  17C8,  in-4 
et  in-8. 

—  Richesse  du  roi  de  France,  fondée  uni-r 
queraeut  sur  le  zèle  de  ses  sujets.  1775,  in-4 

ROUSSEL  DE  VAUZÈME  (Augustin), 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris. 

—  Recherches  (nouvelles)  sur  la  structure 
de  la  peau  (i835).  Voy.  G.  Rreschet. 

—  Sectione  (  de  )  sympbyseos  ossium  pu¬ 
bis  admittendo  quæstio  medico-chîrurgica. 
Parisiis ,  1778,  sen  1779,  in-12, 

ROUSSELET  fils. —  Grenier  à  sel  pour 
l’esprit ,  ouvert  une  fois  par  semaine  ,  à 
quiconque  veut  s’amuser  et  s’instruire.  Pa¬ 
ris  ,  P.  Prault ,  1729,  in-12 . 

ROUSSELET  (Claude-François),  augus- 
tin  réformé,  né  en  ,  à  Pesmes,  hail- 
lage  de  Grai ,  reçut,  en  embrassant  la  vie 
religieuse  ,  le  nom  du  P.  Pacifique,  pro¬ 
fessa  la  théologie  dans  différentes  maisons 
de  son  ordre,  et  se  fit  ensuite  un  nom 
comme  prédicateur.  L’étude  de  l’iiistoire  et 
la  culture  des  lettres  partageaient  ses  loi- 
sir.s.  Il  fut  l’un  des  premiers  membres  de  la 
Société  d’émulation  établie  à  Bourg  *  et  il 
lut,  dans  ses  séances  publiques ,  plusieurs 
morceaux  ,  parmi  lesquels  on  cite  un  Dis¬ 
cours  sur  les  qualités  de  l’honnête  homme, 
et  une  Ode  à  un  instituteur,  A  la  suppres¬ 
sion  des  ordres  religieux  ,  il  se  retira  dans 
sa  famille,  à  Besançon,  ou  il  mourut,  le  20 
août  1807.  On  a  de  lui  : 

• —  Histoire  et  Description  de  l’église  royale 
de  Brou,  élevée  à  Bourg  en  Bresse  par 
Marguerite  d’Autriche ,  entre  les  années 
i5ii  et  i536.  Paris,  1764,  in- 12  de 
144  pages. —  Lyon  ,  Faucheux,  1788.  — 
nie  édition  ,  augm.  Bourg,  Bottier,  1828  , 
in-12  ,  avec  une  ligure  lithographiée,  i  fr. 
5o  c. 

Ce  petit  ouvragé  est  plein  de  rechercbes  curieuses. 
L’église  de  Brou,  l’un  des  plus  beaux  édifices  go¬ 
thiques  qui  existent  en  France,  a  été  construite  sur 
les  plans  d’Aiulié  Colomban,  architecte  de  Dijon  , 
qui  mériterait  d’être  plus  connu.  Elle  renferme  les 
ittaus'Olées  en  marbre  de  Marguerite  de  Bourbon,  de 
Philibert  le  Beau  ,  duc  de  Savoie  ,  son  fils  ,  et  de 
Marguerite  d’Autriche  ,  épouse  de  ce  prince.  Ces 
tombeaux,  et  les  statues  dont  ils  sont  décorés’,  ont 
été  exécutés,  en  grande  partie  ,  par  Conrad  Meyl , 
balrile  architecte  suisse,  chargé  de  la  dii  ectiou  des 
travaux.  D’après  les  calculs  du  P.  Rousselet,  la  dé¬ 
pense  totale  de  l’église  de  Brou  s’e'st  élevée  h  plus 
de  deux  cent  vingt  mille  ccus  d’or,  formant  environ 
vingt-deux  millions,  de  notre  monnaie  :  elle  aurait 
éprouvé  le  sort  de  tant  d’autres  édifices,  tombés  sous 
le  marteau  des  Vandales  medernes  ,  sans  le  zèle  de 
quelques  membres  de  la  commission  des  arts,  qui 
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la  firenl  déclart-r  monument  national.  Voy.  le  «  Jour¬ 
nal  des  Savants  »  du  3o  décembre  1768  ,  et  les 
«  Considérations  et  recherches  sur  les  monuments 
anciens  et  modernes  du  territoire  de  Brou  »  (par 
Th.  Riboud),  dans  la  Bibliolh.  univ.  d’avril  et  mai 
1823  ,  Litlér.  ,  t.  XXII  et  XXIII.  Biogr.  univ. 

ROUSSELET  (Charles-Marie) ,  avocat , 
à  Saint-Araand  (Cher),  sa  patrie  ,  anc. 
garde  du  corps. 

—  *  Arabesques  populaires,  suivies  de  l’Al¬ 
bum  des  murailles.  Paris,  Ledoyen  ,  i832, 
in-i  8 ,  2  fl’. 

—  Chroniques  populaires  du  Berri ,  re- 
<;ueillies  et  publiées  pour  l’instruction  des 
autres  provinces.  In-12. — Sec.  édit.  Paris, 
Le.cointe  et  Pougiu  ,  i83o,  în-8,  7  fr.  5o  c. 

Ce  dernier  volume  a  été  publié  sous  le  pseudon. 
de  Pierre  Vermond. 

M.  Rousselet  a  eu  quelque  part  à  l’Iliade  Irave.s- 
îie,  par  une  société  de  gens  de  lettres,  etc.  (i83i, 
in-32_). 

ROUSSELIN  (Alexandre -Charles  de 
Corbeau  de  Saint-Aubin  ),  lils  de  Corbeau 
de  Saint-Albin,  d’une  ancienne  famille  du 
Dauphiné ,  mort  lieutenant-colonel  d’arr 
lillerie  et  chevalier  de  S.  Louis  en  i8i3 
[voy.  norre  t.  II,  p.  284»  au  nom  de  Cor¬ 
beau  de  Saint-Albin].  Fort  jeune  ,  il  adopta 
avec  chaleur  les  principes  de  la  révolution. 
Danton  et  Camille  Desmoulins  furent  les 
relations  de  son  premier  âge.  Avant  vingt- 
et-un  ans  il  fut ,  en  l’an  ii ,  envoyé  à  Troyes 
par  le  comité  de  salut  public  de  la  Conven¬ 
tion  nationale,  avec  des  pouvoirs  illimités, 
comme  commissaire  civil  national.  Les  cir¬ 
constances  difficiles  où  se  trouvaient  la 
î'T'ance  ne  permettaient  peut-être  pas  d’ap¬ 
porter  dans  ces  sortes  de  missions  le  calme 
qu’eussent  réclamés  les  temps  ordinaires; 
peut-être  aussi  cette  fièvre  d’exaltation 
chez,  un  homme  d’une  extrême  jeunesse, 
fit-elle  éprouver  quelque  apj)réhf‘nsiou  à 
la  ville  de  Troyes ,  alors  le  foyer  d’un 
grand  nombre  de  partisans  de  l’ancien  ré¬ 
gime;  mais,  hâtons-nous  de  le  dire  à  la 
défense  de  M.  de  Saint-Albin,  il  gouverna 
ie  département  de  l’Aube  plutôt  par  l’appa¬ 
reil  et  la  teiTeur  de  l’action  que  par  l’action 
elle-même ,  et  sans  qu’une  seule  goutte  de 
sang  ait  été  répandue  ;  cela  est  si  vrai  que 
les  auteurs  des  deux  Biographies  publiées 
par  les  frères  Michaud ,  celle  universelle  et 
celle  des  hommes  vivants,  qui  sont  loin 
d’être  favorables  aux  philosophes  du  xvin*’ 
siècle  et  aux  acteni’s  de  la  révolution  ,  ont 
jiarlé  de  la  conduite  de  M.  de  Saint-Albin 
en  des  termes  honorables  pour  lui  dans  la 
dernière  des  Biographies  que  nous  venons 
de  citer.  La  réaction  de  l’an  iii ,  qui  stic- 
Tome  xi h. 
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céda  au  9  thermidor,  ne  l’avait  pourtant 
pas  ménagé,  quoique,  avant  cette  journée, 
il  eût  été  poursuivi  par  Robespierre  lui- 
même,  et  traduit  au  tribunal  révolution-, 
naire  le  2  thermidor  de  l’an  ii ,  comme  re¬ 
jeton  de  la  faction  Danton  et  Camille  Des¬ 
moulins  ,  dites  orléaniste  et  indulgents.  Il 
parut  en  l’an  m  (1795)  un  libelle,  oeuvre 
de  fougueux  contre-révolutionnaires ,  où 
l’on  prêtait  à  M.  de  Saint-Albin  des  ri¬ 
gueurs  qui  n’ont  existé  que  dans  le  cerveau 
des  auteurs  du  pamphlet.  «  Ce  libelle  ano¬ 
nyme ,  et  sans  responsabilité  d’auteur,  n’é¬ 
tait  autre  chose  que  l’œuvre  de  sectionnaires 
effrénés  voués  à  la  réaction  de  l’an  ni,  à 
la  tête  desquels  se  trouvait  un  homme  plus 
violent  que  tous,  parce  qu’il  avait  été, dans 
le  jugement  même  qui  acquitta  M.Rousselin 
[de  Saint-Albin]  et  ses  dix-sept  co-accusés, 
le  2  thermidor  de  l’an  ii,  arrêté  séance  te¬ 
nante  et  conduit  a  la  Conciergerie  ,  comme 
prévenu  de  fausses  dépositions  dans  l  af¬ 
fairé.  (Voir  le  Moniteur,  7  thermidor  an  n.) 
Cette  œuvre  de  vengeance  eut  encore  pour 
coopérateur  le  nommé  Lamotte ,  dit  Collier, 
condamné  aux  galères  perpétuelles  par  ar¬ 
rêt  du  parlement  du  i4  juillet  1786.  Ce 
personnage  n’avait  été  arrêté  par  le  comité 
du  salut  public  ,  en  l’an  ii,  que  comme  un 
scélérat  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  ré¬ 
gimes.  Le  forçat  non-libéré  ne  pardonna 
pas  au  fonctionnaire  chargé  de  l’ordre  du 
gouvernement  d’avoir  fait  son  devoir  [ce 
fonctionnaire  était  M.  Rousselin  [de  Saint- 
Albin],  et  c’est  ainsi  que  Lamotte  combina 
et  rédigea  ,  de  concert  avec  les  plus  furieux 
réacteurs,  le  libelle  où,  plus  tard  Nou- 
garet,  pour  une  de  ses  compilations  ,  e.st 
allé  chercher  de  prétendus  faits  ou  actes, 
produits  de  l’imaginallou  satanique  du  fa- 
bricateur  éhonté  de  la  trop  célèbre  affaire 
du  collier.  Depuis,  et  trente-un  ans  après 
son  arrestation,  le  même  Lamotte,  dont  la 
peine  était  prescrite  par  le  laps  de  sa  con¬ 
tumace,  mais  qui  n’avait  jamais  ete  réinté¬ 
gré  dans  aucuns  droits  civils  ,  crut  pouvoj.r 
recommencer  ses  machinations  contre  d’es¬ 
timables  citoyens  et  contre  M.  Rousselin 
[de  Saint-Albin],  et  ressusciter  les  vieilles 
calomnies  contenues  dans  le  pamphlet  de 
l’an  iii(i).«  Il  fit  imprimer,  en  1824,  sous  sou 
nom  ,  un  nouveau  libelle  dont  on  trouve  le 
titre  dans  la  a  Bibliographie  de  la  France  », 
de  M.  Beuchot.  Sitôt  qu’il  eut  connaissance 
de  cette  nouvelle  attaque,  M.  de  Saiul- 

(i)  Exjilication  donnée  par  la  Note  udditioanelle , 
dont  nous  parlerons  plus  bas. 
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Albin  mit  instantanément  sons  presse  une 
JSote  sur  une  diffamation  nouvelle  (Paris  , 
de  l’impr.  de  ïastu ,  1827)  ainsi  conçue: 
«  Un  soi-disant  comte  de  Lamotte  Valois  a 
«  imaginé  récemment  d’extorqner  de  l’ar- 
«  gent  à  deux  anciens  militaires  jouissant 
«  de  la  considération  publicjue  ,  MM.  Co- 
«  dant  et  Fleury -Spierenaël.  11  les  a  mena¬ 
ce  cés  de  diffamations  ,  sous  prétexte  d’un 
((  ordre  qu’ils  ont  exécuté  contre  iid  il  y  a 
cc  trente-un  ans  (ordre  dont  le  seul  motif 
rt  était  de  remettre  entre  les  mains,  de  la 
cc  justice  un  criminel  évadé  à  la  faveur  des 
«  mouvements  de  la  révolution);  car  il  im- 
«  porte  de  prévenir  la  société  que  le  La- 
cc  motte  dont  il  s’agit  ici  n’est  autre  que 
<c  le  FORÇAT  si  connu  sous  le  nom  de  Lx- 

cc  MOÏTIi-CoLMER  ,  CONDAMNfi  AUX  GALERES 
«  PERPÉTUELLES  PAR  ARRET  DU  PARLEMENT 

<1.  DU  4  JUILLET  1786,  c’est-à-dire  un  cou- 
c(  pable  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  ré- 
<(  gimes.  MM.  Codant  et  Fleury  ont  pensé 
«  que  leur  réputation  n’était  point  au  pou¬ 
ce  voir  des  inventions  calomnieuses  d’un 
»  Lamotte.  Ces  deux  honorables  proprié- 
«  taires  ont  repoussé  l’odieuse  agression  du 
ce  misérable  avec  tout  le  mépris  qu’ilS;  lui 
(c  devaient.  Suscité  par  des  haines  en  même 
et  temps  que  par  sa  cupidité,  le  sienr  La- 
«.  motte  a  cru  pouvoir  diriger  les  mêmes 
((  attaques  sur  M.  de  Saint-^ilbin ,  sous  pré-> 
a  texte  que  celui-ci  aurait  alors,  comme 


«  fonctionnaire,  signé  l’ordré  donné  par  le 
«  gouvernement  de  cette  époque.  Lamotte 
«  a  rencontré  le  même  mépris  de  la  part  de 
«  M.  de  vSaint-Albin.  On  se  demande  à 
«  l’instant  comment  un  personnage  aussi 
«  dégradé  que  Lamotte  et  tellement  signalé, 
»  ose  se  reproduire  aujourd’hui  sur  la  seène 
«  Par  qui  le  FORÇAT  peut  être  mis  en 
«  mouvement  d’une  manière  aussi  insensée? 
«  On  se  demande  enfin  comment  ce  La- 
«  motte  ose  recommencer  contre  des  pères 
«  de  famille  généralement  estimés  unema- 
«  chination  aussi  hideuse  ,  où  l’on  retrouve 
«  tout  entier  le  fabricateur  éhonté  (flétri 
«  par  l’histoire  comme  par  les-  tribunaux) 
«  des  calomnies  épouvantables  dont  une 
«  Reine  infortunée  a  été  la  victime?....  La 
«  justice  ne  tardera  point  à  démêler  ce 
.«  tissu  d’intrigues  et  d’horreurs.  »  La  ten¬ 
tative  de  haine  et  de  cupidité  de  Lamotte 
échoua  devant  la  justice  :  le  coupable  au¬ 
teur  du  libelle  en  question ,  mort  depuis 
(en  1828),  et  justement  alors  caractérisé, 
comme  pendant  sa  vie,  de  nouveau  Mé- 
phistophélès ,  Lamotte-Collier  fut  pour¬ 
suivi  sur  les  faits  même  supposés  dans  son 
libelle  par  MM.  Codant  et  Spieranaël ,  dé¬ 
fendus  tous  deux  par  les  honorables  avocats 
M®  Lavaux  et  M®  Gauthier  Mesnard ,.  en 
1825,  et  condamné  itérativement  sur  tous 
les  chefs  (r).  Comme  la  meilleure  réplique 
aux  diatribes  publiées  contre  M.  de  Saint- 


(i)  Nous  venons  de  parler  avec  détails  des  deux  pampldets  snscilés  contre  M.  de  Saint-Albin  :  en  voici 
la.  raison.  On  a  bien  voulu  nous  rendre  la  justice  de  reconnaître  que  la  France  Utléraire  était,,  générale - 
ment,  faite  avec  conscience.  Un  article  précédent,  qui,  concerne  M.  de  Saint-Albin,  n’est  cependant  point, 
à  notre  grand  regret ,  une  notice  impartiale  ,  mais  la  reproduction  de  faits  controuvés  de  ces  deux,  pant- 
plilets  publiés  à  des  époques  éloignées.  Nous  ,  homme  des  derniers  jours  de  1797.  nous  avons  pu  ne  rien 
savoir  de  la  vie  publique  de  M.  de  Saint- Albin  dans  ces  temps  orageux  ,  et  surtout  ne  connaître  une  cir¬ 
constance  isolée  du  grand  drame  de  notre  l'évolution  que  par  la  tradition  formulée  par  les  passions. 
Malheureusement  pour  notre  impartialité,  nous  avons  été  mal  renseigné.  Deux  brochures  nous  ont  été  pré¬ 
sentées,  et  ne  nous  doutant  pas  que  de  mauvaises  passions  les  avaient  dictées  ,  nous  nous  en  sommes,  .à 
tort,  servi  pour  rédiger  notre  notice.  La  «Biographie  des  hommes  vivants  »  pouvait  nous  prémunir 
contre  une  si  déplorable  citation  de  faits  erronés,  puisque  ses  auteurs  ont  consacré  une  notice  à  l’hono¬ 
rable  M.  de  Saint-Albin  :  mais  nous  n’étions  pas  dans  le  cas  de  connaître  l’existence  de  cette  notice  ,  et 
cela  parce  que  la  ((Biographie  des  hommes  vivants»,  a^ant  été  publiée  dans  le  moment  d’une  autre 
réaction  ,  a  été  trop  partiale  envers  les  philosophes  du  xvxii®  siècle  et  les  hommes  de  la  révolution  pour 
ne  pas  hésiter  à  la  consulter  dans  nos  recherches  biographiques.  Ces  deux  pamphlets  de  l’an  iii  et  de 
1824  ont  dù  exciter  la  juste  indignation  de  celui  qui  était  si  odieusement  calomnié,  d’autant  plus  que 
Nougaret  ,  ayant  reproduit  dans  une  com|)ilalion  soi-disant  historique  une  partie  du  premier,  les  auteurs 
<i((  «l’Histoire  parlementaire  de  la  révolution  française»  ont  tiré  de  Nougaret  des  circonstances  erronées 
j'clatives  à  M.  de,  Saint-Albin  ,  et  les  imprimaient  en  même  temps  que  nous.  Presque  aussitôt  M.  de  Saint- 
Albin,  et  son  fils  aîné,  M.  Hortensius  de  Saint-Albin,  député,  adressèrent  deux  lettres  en  réclamation 
contre  celle  nouvelle  atta(|ue  elles  furent  insérées  avec  empressement  ,  dans  l’intérêt  de  la  vérité  ,  par 
MM.  Bûchez  et  Roux,  ainsi  c|ue  s’en  expriment  eux-mémes  ees  deux  honorables  historiens  au  commen¬ 
cement  de  leur  3i)®  volume,  sous  la  fornie  et  le  titre  de  Note  additionnelle.  Les_  brochures  de  réaction 
contre-révolutionnaire  qui  avaient  été  la  cause  des  énonciations  controuvées  qui  donnèrent  lieu  à  la  récla¬ 
mation  de  MM.  de  Saint-Albin  furent,  pour  MM.  les  auteurs  de  a  l'Histoire  parlementaire  »,  l’objet  de 
ipielqiies  sages  réflexions  ;  il  les  accompagnèrent  de  pièces  qui  établissent  que  contrairement  aux  bro¬ 
chures  poslhermidoriennes,  les  mêmes  pamphlétaires  avaient  hautement,  avant  le  g  thermidor,  approuvé 
jileinemenl  la  conduite  du  commissaire  national;  qu’ils  l’avaient  même,  à  cette  première  époque,  accusé 
d’indulgence  politique.  Les  éditeurs  de  a.  f  Histoire  parlementaire  »  terminent  en  ces  mois  :  «  Nous  .njou- 
«  lerons  une  dernière  réflexion  :  nos  lecteurs  ne  doivent  pas  oublier  qu’il  s’agit  d’écrits  politiques  où  les 
«  injures  les  pins  grossières  étaient  souvent  des  affaires  de  style....  » — Nous  deviotis  ces  développemenis 
k  la  défense  de  M.  de  Sainl-,Al!)in  en  réparation  de  notre  premier  article. 
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Albin  ,  nous  donnerons  ici  nu  fragment 
de  sa  Lettre  à  MM.  Bâchez  et  Roux, 
dans  lequel  il  rend  compte  des  principales 
circonstances  de  sa  vie  depuis  le  9  ther¬ 
midor.  «  Après  les  événements  post-thermi¬ 
doriens,  rentré  aux  armées,  asile  et  con¬ 
solation  des  agitations  de  la  cité,  c’est  aux 
plus  grands  hommes  de  la  guerre  comme  de 
la  politique,  c’est-à-dire  aux  premiers  pa¬ 
triotes  de  la  République  que  j’ai  été  atta¬ 
ché.  Les  places  qui  m’ont  été  conférées  dans 
les  administrations  civiles  et  militaires  ont 
été  quittées  par  moi  sans  qu’elles  me  quit¬ 
tassent.  Arrivé  avec  mes  amis,  je  me  suis 
retiré  avec  eux  quand  la  liberté  se  retirait , 
et  les  vicissitudes  de  ma  vie  attestent  plus 
des  opinions  que  des  intérêts. — J’ai  été  suc¬ 
cessivement  honoré  de  l’estime  et  de  l’af¬ 
fection  àe  Hoche  (dont  je  publiai  la  vie  en 
l’an  vi),  des  Chéria ,  des  Marbot ,  des  Le¬ 
febvre,  des  St-Cjr,  des  Jourdan,  des  Btrna- 
dotte.  (Je  fus  secrétaire-général  au  départe¬ 
ment  de  la  guerre  pendant  le  ministère  de 
celui-ci).  S’il  faut  toujours  parler  de  sol  bio- 
graphlquement ,  je  vous  rappellerai  qu’à  l’é¬ 
poque  du  xS  brumaire,  signalé  à  l’audacieux 
auteur  de  cette  journée  comme  un  des  op¬ 
posants  ,  et  reconnu  par  le  futur  empereur 
dans  ma  qualité  de  républicain  persévérant, 
ami  des  Bernadotte  et  des  Jourdan,  j’ai  été 
l’objet  d’une  persécution  qui  ne  s’est  point 
ralentie  sous  le  consulat,  l’empire,  et  n’a 
été  arrêtée  qu’à  la  fin  du  régime  impérial. 
Je  pourrais  ajouter  que  jamais  je  n’ai  été 
excepté  d’aucune  persécution  dirigée  contre 
les  patriotes,  et  j’ai  le  droit  de  dire  avec 
un  ancien,  que  ma  maison  n  est  pas  de¬ 
meurée  debout  dans  les  guerres  civiles. — 
Dans  les  cent-jours ,  rappelé  par  l’illustre 
Carnot  au  ministère  de  l’i-utérieur,  où  j’a¬ 
vais  été  vingt  ans  auparavant  avec  le  mi¬ 
nistre  Garat ,  j’ai  eu  l’honneur,  à  celte 
époque  où  la  patrie  avait  tant  de  préoccu¬ 
pations,  d’être  l'un  des  premiers  coopéra¬ 
teurs  de  l’enseignement  mutuel  avec  MM.  de 
Lasteyrie  et  de  Laborde.  J’ai  posé  à  Paris 
les  premiers  bancs  de  l’institution. — A  cette 
époque  des  cent-jours  ,  voyant  que  le  parti 
de  l’opposition  était  un  élément  indispen¬ 
sable,  mais  jusqu’alors  non  représenté  dans 
notre  pays  qui  essayait  le  gouvernement 
constitutionnel  sous  l’invasion  de  l’étran¬ 
ger,  quelques  patriotes  et  moi  nous  crûmes, 
au  milieu  du  désespoir  général  ,  ne  devoir 
pas  désespérer  de  la  liberté  :  nous  conçûmes 
l’idée  de  créer  un  journal  qui  répondît  au 
besoin  de  la  nation,  et  nous  plantâmes, 
le  I®*  mai  18 1 5,  le  drapeau  du  Conslitu- 


tioancl ,  qui  commença  sous  le  nom  de 
\ Indépendant,  Je  suis  sûr,  monsieur,  de 
n’avoir  jamais  émis  une  ligne,  une  pensée 
qui  fut  coutraire  à  notre  programme.  Les 
services  que  le  Constitutionnel  a  rendus 
à  la  patrie  sont  historiques.  Je  n’ai  ni  à  ime 
réfugier  sous  la  protection  collective  ,  ni  à 
me  faire  une  part  individuelle  pour  répéter 
que  jamais  je  n’ai  dévié  de  mes  principes. 
Je  défie  que ,  dans  l’époque  la  plus  an¬ 
cienne  comme  la  plus  récente  ,on  me  soup¬ 
çonne  d’avoir  écrit  une  ligne  dans  le  Cons¬ 
titutionnel,  ou  d’avoir  au  Constitutionnel àXx. 
un  mot  faible  ou  équivoque,  et  qui  ne  se¬ 
rait  pas  au  contraire  la  franche  expression 
de  mon  culte  pour  la  liberté  la  plus  éten¬ 
due  et  la  plus  ferme.  »  On  voit  dans  la  di¬ 
gnité  de  ce  langage  que  M.  de  Saint- Albin 
n’est  point  de  ceux  qui  désavouent  la  Ré¬ 
volution  ou  renient  leur  passé.  Il  finissait  la 
lettre  que  nous  venons  de  citer  par  ce 
passage  remarquable ,  où  se  révèle  l’àine  de 
l’honnête  homtne;  «  Sans  avoir  à  vous  faire 
production  de  mon  existence  nominale, 
non  plus  qu’à  me  justifier  de  ma  conduite 
politique,  lorsque  vous  voudrez  prendre 
connaissance  de  mes  actes  civils,  il  vous 
sera  libre  de  les  voir  ;  vous  reconnaîtrez 
une  calomnie  de  plus  dans  la  quallfîcatiou 
injurieuse  de  pseudonyme ,  et  je  vous  ap¬ 
prendrai  comment,  fidèle  à  la  mémoire  de 
son  père,  un  fils  porte  le  nom  de  celui  qui 
a  été  le  mari  légitime  de  sa  mère.  Vous 
devais-je  autant  d’éclaircissements ,  mon¬ 
sieur  ?  Je  les  devais  d’abord  à  l’estime  de 
mes  concitoyens,  à  l’honneur  de  ma  fa¬ 
mille  ;  je  les  devais  à  moi-même.  » — M.  de 
Saint-Albin  a  beaucoup  écrit;  mais,  sauf 
quelques  brochures  de  circonstances,  une 
Vie  de  Hoche ,  une  Notice  historique  sur 
Marbot ,  il  ne  paraît  pas  avoir  voulu  atta¬ 
cher  son  nom  à  divers  travaux  littéraires  et 
feuilles  périodiques  dont  il  a  été  auteur  ou 
coopérateur.  Ou  croit  qu’il  prépare  plu¬ 
sieurs  ouvrages  sur  la  révolution  française, 
et,  entre  autres,  une  Fie  de  Danton,  dont 
il  parle  dans  sa  letti'e  à  MM.  Bûchez  et 
Roux. 

—  Notice  historique  sur  Marbot,  général 
divisionnaire  ,  mort  à  Gênes,  le  29  germinal 
an  vite.  1 800,  in-8. 

—  Vie  de  Lazare  Hoche,  général  des  ar¬ 
mées  de  la  république  française;  suivie  de 
sa  Correspondance  publique  et  privée  avec 
le  gouvernement,  les  ministres,  les  géné¬ 
raux,  etc.  ,  dans  ses  divers  commandements, 
des  armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin  ,  des 
côtes  de  Cherbourg  ,  de  Brest ,  de  l’Ouest 
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et  de  l’Océan,  d’Irlande  et  de  Sainbie  et 
Meuse.  Première  édition.  Paris ,  Desenne  y 
1798.  —  Sec.  édition.  Paris,  Buisson, 
1  798,  2  vol.  in-8,  avec  le  portrait  de  Hocbe 
et  trois  planches,  10  fr. —  Troisième  édi¬ 
tion,  augmentée  de  Quelques  considérations 
nouvelles  sur  l’état  actuel  de  l’Irlande  vis- 
à-vis  de  l’Angleterre  ,  et  sur  le  projet  d’u¬ 
nion;  suivie  d’une  Notice  sur  le  général 
Chérin^  et  du  Yieillard  d’Ancenis,  poëme 
de  M.  J.  Chénier  sur  la  mort  du  général 
Hoche.  Paris,  Henry;  Delin,  etc.,  an  viii 
(1799),  in- 12  ,  avec  un  portrait,  une  carte 
et  deux  plans  militaires  ,  3  fr. 

ROUSSELOT,  chirurgien  du  Dauphin  ; 
mort  le  (5  mai  1772. 

—  Nouvelles  observations ,  ou  Méthode 
certaine  sur  le  traitement  des  cors.  La 
Haye  et  Paris,  1762,  in- 12. 

—  Toilette  des  pieds ,  ou  Traité  de  la  gué¬ 
rison  des  cors,  verrues  ou  autres  maladies 
de  la  peau,  et  Dissertation  abrégée  sur  le 
traitement  et  la  guérison  des  cancers,  Pa~ 
ris,  Dufour,  176g,  in-12. 

ROUSSELOT  DE  SURGY  (  Jacques- 
Philibert  ),  censeur  royal  ,  ancien  premier 
commis  des  finances  ;  né  à  Dijon  ,  le  26 
juin  1787. 

—  *  Agronomie  (F)  et  l’industrie  ,  ou  les 
Principes  de  l’agriculture,  du  commerce  et 
des  arts.  Paris  ,  1761,  7  vol.  in-8. 

En  société  avec  de  Neuve-Église  et  MesHn. 

\oy.  une  note  très-étendue  sur  cet  ouvrage  dans 
le  «  Dictionnaire  de  Bibliographie  française  »  de 
Fleischer.  Paris,  1812,  in-8,  toin.  p.  178. 

— ^Dictionnaire  des  finances.  Paris,  Panc~ 
houcke  ,  1784,  3  vol.  in-4,'48  fr. 

Faisant  partie  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

Ee  Discours  préliminaire  de  Surgy,  en  60  pages, 
présente  une  esquisse  des  finances  des  Grecs  et  des 
Humains,  et  des  vicissitudes  arrivées  dans  les  nôtres. 
Gp  Dictionnaire  donne  la  définition  de  tous  les  mots 
tonsacrés  à  l’exploitation  des  revenus  publics  ;  et 
traite  de  l’origine  et  de  la  nature  de  chaque  per¬ 
ception. 

—  Domaine  (  du  }  et  de  rutililé  de  son 
aliénation  à  perpétuité  ;  par  M.  R.  D,  S. 
A.  P.  C.  D.  IL  1787,10-8  de  36  jtag. 

—  Eloge  historique  de  M.  de  Montmi- 
rail.  Paris,  Lacomhe,  1766,  in-8  de  56 
pages, 

—  *  Mélanges  intéressants  et  curieux,  ou 
Abrégé  d’histoire  naturelle,  morale,  civile 
et  politique  de  l’Asie,  de  l’Afrique  et  de 
l’Amérique  et  des  Terres  polaires.  Par 
M.  R.  D.  S.  Paris,  Durand,  1768  —65  , 
10  volumes  in-12. —  Yi'crdon  ,  1764,  12 
vol.  in- 8. 


—  *  Mémoires  géographiques,  physiques 
et  historiques  sur  l’Asie  ,  l’Afrique  et  l’A¬ 
mérique  ,  extraits  des  écrits  des  jésuites. 
Paris,  Durand,  1767,  4  vol.  in-12. 

—  *  Vicissitudes  (les)  de  la  fortune  ,  ou 
Cours  de  Morale  mis  en  action  pour  ser* 
vira  l’histoire  de  l’humanité.  Amsterdam, 
et  Paris,  Delalaîn,  17Ô9,  2  vol.  in-12. 

En  société  avec  Meusnier  de  Querlon  ,  il  a  rédigé 
la  conlinualion  de  l’Histoire  des  voyages  de  l’abhé 
Prévost. 

Rousselot  de  Surgy  a,  en  outre,  publié,  comme 
traducteur,  les  deux  ouvrages  suivants  en  société 
avec  Meslin  ,  la  nouvelle  Description  physique-his¬ 
torique  de  l’Islande,  traduite  de  l’altem.  ,  de  Horre- 
Bows  (1764),  etseul,  PHistoire  naturelle  et  politique 
de  la  Pen.sylvanie  (d’après  Kalms  et  Millelberger)  , 
traduite  de  l’allemand  (1768).  Voy.  Kaims. 

Comme  éditeur,  on  lui  doit  la  publication  du 
a  Recueil  de  pièces  intéressantes  pour  servir  à 
PHistoire  de  France,  etc.»,  de  l’abbé  Longuerub 
(1769 ,  in-12). 

ROUSSET  (  Jean  Piousset  de  Missy» 
plus  connu  sous  le  nom  de),  publiciste  et 
compilateur  infatigable ,  membre  des  aca¬ 
démies  de  Saint-Pétersbourg,  de  Perlin , 
etc.  ;  né  à  Laon,  en  1686,  de  parents  pro¬ 
testants,  mort  à  Bruxelles,  en  1762. 

—  Batailles  (les)  et  l’histoire  militaire  du 
prince  Eugène  de  Savoye  et  du  duc  de 
Marlborough  et  du  prince  de  Nas.sau-Frise, 
enrichies  de  plans  nécessaires.  La  Haje  , 
1725-29,  3  vol.  in-fol. 

—  Chevalier  (le)  de  Saint-George,  réh.aht- 

lité  dans  la  qualité  de  Jacques  III  par  de. 
nouvelles  preuves,  avec  la  relation  histo¬ 
rique  des  suites  de  sa  naissance.  Whitehall 
{Amsterdam),  \  in-8. 

C'est  un  réchauffé  de  toutes  les  invectives  de 
Gilbert  Burnet  contre  Jacques  II ,  sou  bienfaiteur. 

—  *  Déduction  des  droits  de  la  maison 
électorale  de  Bavière  aux  royaumes  de  Hon¬ 
grie  et  de  Bohême,  à  l’archiduc  d’Autriche  , 
etc.  La  Haye,  •van  Dole  ,  1748  ,  2  vol. 
in-i  2. 

—  *  Description  géographique ,  historique, 
et  politique  du  royaume  de  Sardaigue.  Co- 
logne ,  Marteau,  1718,  in- 1 2. 

—  *  Exposition  des  molifs  ap[)ar€nts  et 
réels  qui  ont  causé  et  perpétué  la  guerre 
présente.  Par  M.  R.  G.  D.  M.  R.  D.  M. 
Amsterdam,  la  Compagnie,  1746,  pet.  in-8 
de  456  pag. 

—  *  Histoire  de  la  graude  crise  de  l’Europe, 
depuis  la  mort  d’Auguste  II,  roi  de  Polo¬ 
gne  ,  jusqu’à  présent.  La  liage,  1756, 

in-12. 

Ouvrage  altribué  à  Jean  Roussel  ,  mais  sans  ter- 
liludc. 
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—  Histoire  <]fc  la  succession  aux  (lâchés  de 
ClèvesjRcrg  el  Juliers,  etc.  Amsterdam, 
fVetstein ,  1738,  2  vol.  petit  in-S. 

■ —  *  Histoire  du  cardinal  Aiberoni  et  de 
son  ministère  jusqu’à  la  fin  de  1719,  par 
M.  J.  R.  Aa  Haye ,  Moctjens,  x  7  1 9  ,  in- 1 2  ; 
Ibid.,  172G,  2  vol.  in-i2. 

Roussel  donna  cel  ouvrage  comme  une  version 
de  l’espagnol  ;  il  a  élé  traduit  eu  italien.  La  Haye, 
1720  ,  in  4- 

—  Histoire  inéraorahle  des  guerres  entre 
les  mai.sons  de  France  et  d’Autriche  ,  avec 
des  remarques  ,  1742,  174^,  4  vol.  ia- 1  2. 

—  Nouvelle  édition,  augmentée.  Amster¬ 
dam  ,  ,  C)  vol.  in-i2. 

Ronsset  donne  ,  comme  l’auteur  de  cel  ouvrage  , 
un  moin%  de  l’abbaye  de  Saint-Hubert ,  nommé 
Saunierjs  lequél  ,  s’étant  cchappé  de  son  couvent  , 
s’enfuit  en  .4nglet' ne  ,  et  y  demeura  plusieurs  an¬ 
nées;  mais  ,  séduit  par  les  promesses  d’un  espion  , 
il  revint  à  Liège  ,  où  il  fut  pendu.  (  Voy.  la  Biblio¬ 
thèque  raisonnée.  XLIX  ,  a38. 

—  *  Histoire  publique  et  secrète  de  la 
cour  de  Madrid,  de  l’avénement  de  Phi¬ 
lippe  V  à  la  conroune.  Cologne,  1739, 
in-i  2. 

Attribuée  à  J.  Roussel  ,  mais  sans  certitude. 
Dans  la  préface  d’une  nouvelle  édition  de  cel  ou¬ 
vrage  ,  Liege  ,  1719  ,  2  vol.  in-12  ,  on  assure  que 
l’auteur  n’est  pas  un  Français.  On  |)eiise  que  Rous¬ 
sel  a  seulement  en  part  à  la  seconde  édition  ,  ou 
i’oii  trouve  beaucoup  de  notes.  Barh. 

—  Intérêts  (  les)  des  puissances  de  l’Eu¬ 
rope  fonde?,  sur  les  traités  conclus  depuis 
la  paix  d’Etrecht.  La  Haye,  Moetjens , 
I  723,  2  vol.  in-4. 

—  Intérêts  (les)  des  puissances  de  l’Europe. 
La  Haye  1733-33  ,  4  vol,  in-4.  Nouv. 
édition,  La  Haye  {Trévoux) ,  1734  et  aun. 
suivantes,  17  vol.  in-12. 

Roussel  présentait  cet  ouvrage  pour  un  cours 
complet  de  politique.  C’est  un  de  ceux  dans  lesquels 
il  se  déchaîne  le  plus  contre  la  France  ;  l'on  en  a 
retranché  plusieurs  passages  dans  l’édition  de  Tré¬ 
voux. 

—  *  Lettre  critique  sur  le  premier  volume 
tie  «  l’État  présent  de  la  république  des 
Proviuces-Unies».  Liège  (^La  Haye)  ,  1729, 
in-12. 

— -  *  Magasin  (le)  de.s  événements  de  tous 
genres  passés,  présents  et  futurs,  histo¬ 
riques  ,  politiques  et  galants ,  .etc. ,  etc.,  re- 
ycueillis  par  une  Société  d’auiis.  Amster¬ 
dam,  J.  Rykhoff,  1741-42,  4  vol.  in-8, 

Roussel  a  eu  plusieurs  collaborateurs  pour  ce 
recueil.  ^ 

Au  mois  de  décembre  1742  ,  ce  journal  fut  inti¬ 
tulé  /’£/?/.' oginnir  ;  continué  sous  ce  titre  jusqu’au 
7  j  Ilia  1745,  i3  vol.  in-  8  ,  il  parut  en  1746  sons  le 
litre  de  D^mosth'ene  moderne,  et  en  1747,  .sous  celui 
de  l’ Avocat  ijour  cl  contre  ,  3  vol.  in-8. 
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— Mémoire  sur  le  rang  et  la  préséance  des 
souverains  de  l’Europe  et  de  leurs  minis¬ 
tres.  Amsterdam  ,  1727  ,in-4. 

Cet  ouvrage  est  ,  selon  Lenglet  Dufresnoy,  une 
suite  de  «  l’Ambassadeur  «  de  Wicq  v  fort. 

— •  *  Mémoires  du  règne  de  la  czarine  Ca¬ 
therine  Alexiewua .  La  Haye ,  1727,  in- 1 2  . 

—  Amsterdam  ,  Covens  ,  ,  in-t2. 

— Mémoires  du  règne  de  Pierre-Ie-Grand, 
empereur  de  Rnssie.  La  Ilaj  e  ,  1720-26, 
4  vol.  iu-i2  ;  on  Amsterdam  ,  172S  ,  4  veti. 
in-12. 

Publiés  sous  la  pseudonyme  du  B. /wa^i  Nestesn- 
ranoY, 

—  Les  mêmes,  Nouv.  édition  (  augmentée 
des  Mémoires  du  règne  de  Catherine,  etc.). 
Amsterdam  ^  Wetstein  et  Smith,  1740,  5 
vol.  in-l  2. 

Cette  dernière  édition  ,  à  laquelle  les  curieux  don¬ 
nent  la  préférence,  est  augmentée  des  Mémoires  du 
règne  de  l’impératrice  Catherine,  imprimés  sépa¬ 
rément.  (  voy.  l’article  précédent). 

Ces  mémoires  lui  valurent  à  la  cour  de  Russie,  le 
litre  de  conseiller  de  cb,ancellcrie  impériale. 

On  cite  une  autre  édition  de  cet  ouvrage  ,  sous  le 
titre  à’ Histoire  de  Pierre  surnommé  le  Grand, 
empereur  de  toutes  les  Russies.  Amsterdam  el  Leipzig, 
1742  ,  iii-4  ,  ou  3  vol.  in-12. 

—  *  Mémoires  iu,slructifs  sur  la  vacanco 

du  trône  impérial  ,  sur  les  droits  des  élec¬ 
teurs  ,  etc.,  par  le  baron  D . Amster¬ 

dam  ,  1741,  iu-8  ;  1743,2  vol.  in-8. 

— -  Observations  sur  l’origine,  ia  consti¬ 
tution  et  la  nature  des  vers  de  mer  qui 
percent  les  vaisseaux.  La  Haye,  1733,  in-8 
de  32  pag.,  hg. 

Le  but  de  l’auteur  était  de  rassurer  les  Hollan¬ 
dais  contre  les  bruits  répandus  sur  l’état  des  digues, 
La  desci'iption  qu’il  donne  de  cette  espèce  de  vers  , 
est  conforme  à  celle  de  Massuet  (voy.  ce  nom) 
mais  ses  remarques  sur  leur  génération  ,  leur  ac¬ 
croissement  et  leur  instinct,  sont  aussi  neuves  que 
curieuses. 

—  Procè.*!  entre  la  Grande-Bretagne  el 
l’Espagne  ,  ou  Recueil  de  leurs  traités.  La 
Haye  ,  P.  Gosse,  1740,  in-i^. 

— :  Recueil  de  pièces  concernant  la  patx 
d’Aix-la-Chapelle  et  de  Dresde.  Loiubkes , 
1753,  in-12. 

—  Recueil  historique  d’actes,  négocia¬ 
tions  ,  mémoires  et  traités  de  paix  dans 
rEnrope,  depuislapaix  d’ütrecht  jusqu’au 
second  congrès  de  Cambrai  (  1748  )  et 
celui  de  Soissons  inclusivement.  La  Haye  , 
Schettrléer ,  T728-52,  21  tomes  en  2.3  vo- 
Itmies  in-12. 

Celle  compilalion  est  assez  esiiiru'e. 

—  Peelation  historique  de  la  grande  révo¬ 
lution  arrivée  dans  la  république  des  Ptot 
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vinces-Unies  ,  eu  1747,  avec  une  généa- 
ïogie  des  diverses  branches  de  la  maison 
de  Nassau  ,  et  l’explication  des  motifs  de 
l’invasion  des  troupes  françaises  dans  la 
Fiandre  h(,ibandaise ,  qui  a  do!)i)é  lieu  à 
l’élection  d’un  statboucler.  La  Haye,  sans 

U-  ^ 

date,in-4- 

—  *  Piéponse  à  la  Dissertation  de  M.  de 
La  Monnoye,  sur  le  livre  des  «  Trois  impos¬ 
teurs  «,  l.a  Haye  ,  Henri  Sciienrléer  ^  1716, 
in-i2  de  1  8  pag. 

Celte  Réponse  est  signée  J.  L.  R.  L.,  et  l’on 
ajoute,  dans  un  post-scriptum  ,  qu’elle  est  du  sieur 
Pierre-Frédéiic  Arpe.  C’est  une  fausseté.  Prosper 
Marchand  la  croll  de  J.  Roussel.  Ferai-je  remarquer, 
dit  Barlaier,  n°  16347  Anonymes,  qu’en  ôtant 

deux  LL  de  la  signature,  les  lettres  qui  restent  sont 
les  iniliales  de  Jean  Rousset. 

Cette  Réponse  a  eféréimpr.  dans  l’édition  du  u  Me- 
nagiana  «,  Amsterdam  ,  de  Coup  ,  1717,  à  la  fin  du 
4®  volume,  ainsi  qu’à  la  suite  du  «  Traité  des  trois 
imposteurs  «,  dans  plusieurs  éditions  de  ce  dernier 
ouvrage. 

—  Supplément  au  Corps  universel  diplo¬ 
matique  du  droit  des  gens  (de  Jean  Du¬ 
mont),  où  est  compris  le  Cérémonial  di¬ 
plomatique  ;  précédé  de  l’Histoire  des  an¬ 
ciens  traités.  Amsterdam,  JL^etstein ,  1739, 
3  vol.  in -fol. 

Le  Cérémonial  est  un  extrait  des  traités  de  Christ. 
Marcelli ,  de  Théod.  Godefroy  et  de  Lunig  ,  avec 
des  additions  tirées  des  Mémoii’es  de  Saintot,  .grand  - 
maître  des  cérémonies  de  France,  et  de  quelques 
autres  manuscrits.  Dans  ceitains  exemplaires,  on 
trouve  un  avis  au  lecteur,  touchant  plu.sicurs  er¬ 
reurs  du  Cérémonial  :  cet  écrit,  auquel  Rousset  a 
fait  une  réponse  détaillée,  est  inséré  presqu'en  en¬ 
tier  dans  le  Journal  des  Savants,  décembre  1739, 
pag.  700 — 704. 

On  s’est  plaint  de  la  partialité  avec  laquelle  J . 
Rou.sset ,  né  Français  ,  parle  de  la  France. 

J.  Rousset  a,  en  outre  ,  participe  à  la  rédaction 
de  plusieurs  journaux  de  son  temps,  notamment  au 
Mercure  historique  et  politique,  à  la  Bibliothèque 
raisonnée  des  ouvrages  des  savants  de  l’Europe 
(1723  —  53), 

Il  a  revu  les  Iraduclions  de  Henri  Scheurieer  de 
l’Alhmtis  de  madame  Manley  (1713),  et  du  Discours 
de  Collins  sur  la  li’nerlé  de  penser  (1714).  D  est 
éditeur  : 

1”  du  Paradis  perdu  deMiUon,  traduit  par  Dupré 
de  Saint-Maur,  avec  les  remarques  d’Addison  ;  une 
Dissertation  de  Constantin  de  Magny,  et  la  Chute 
de  l’homme  ,  poème  ,  par  David  Durand  (  la  Haye  , 
1780,  3  vol.  in-i2  )  ;  — 2°  d’une  non v. édition  du  Zo¬ 
diaque  de  l.a  vie  humaine,  etc.  ,  trad.  de  Mauzoli  , 
par  de  la  Moimerie,  à  laquelle  Rousset  a  ajouté  une 
préface  (1731,  ou  1733,  2  vol.  iii-i2).  —  3°  du 
Droit  public  de  l’Europe,  par  Mably,  avec  des  re- 
marqiies.  Amsterdam,  1748,  2  vol.;  1761,  3  vol. 
iiî-12;  — el  enfin,  4°  de  l’il istoire  du  Statlioudérat, 
par  i’abbé  Rayuai ,  1749»  avec  des  additions  et  des 
notes,  dans  les([uelles  il  reproebe  à  Raynal  de  n’a¬ 
voir  entrepris  ce  livre  que  dans  la  vue  de  rendre 
odieux  le  stathoudérat.  Raynal  méprisa  les  invec¬ 
tives  de  Rousset,  et  ]>rofita  de  ses  observations 
])oiir  améliorer  les  éditions  subséquentes  de  son 
ouvrage. 

Rf>USSF,T.  -  Grir.cmlef  ,  loti  jaloux 


otropat et  los  omours  de  Floridor  et  Ollrapov 
de  Rosilas  et  d’Oinelito,  et  de  Gn’zoulet  et 
]o  morgui ,  coumedio  (en  cinq  actes  et  en 
vers),  Sarlat ,  J. -B,  Robin,  1751,  in-8. 

ROUSSET  (  le  P.  )  ,  re!  igieux  minime 
delà  PlaceRoyale. 

—  Panégyrique  du  bienheureux  Robert 

d’Arbrissel  prononcé  le  24  février  1767 
dan.s  l’église  des  dames  religieuses  des 
fjlle.s  de  riIôtel-Dieu,  rue  S.  Denis.  Paris, 
Couturier,  in-8. 

ROUSSET  (Ch.),  pseudonyme.  Toy. 
Ch.  Sahmï-Maurice. 

ROUSSET  ,  médecin. 

Il  a  arrangé  pour  la  scène  française  le  Faust  de 
Gœlbe.  qu’il  -a  mis  en  quatre  actes  (i  829).  Voy, 
Goethe. 

ROUSSET  (P,),  graveur.  — Atlas  portatil 
delà  Fiance,  divisé  en  départements,  arron¬ 
dissements  et  cantons,  donnant  les  routes 
royales  et  dépa :  tementales  ,  les  postes- 
relais  et  aux  lettres  ,  la  navigation,  la  flot¬ 
taison  des  rivières  et  tous  les  canaux  5  ac¬ 
compagné  d’un  Précis  statistique  et  his¬ 
torique  sur  chaque  département,  dressé 
par  Charle,  gravé  et  rédigé  par  P.  Roas- 
set.  Paris,  Rousset,  i832. 

Cet  Allas  devait  avoir  22  livraisons,  composées 
chacune  de  trois  cartes;  mais  la  publication  en  a 
été  suspendue  après  la  mise  en  vente  de  la  4'^  ü''- 
Prix  de  chaque,  i  fr.  25,  en  noir,  et  1  fr.  5oc,  color. 

ROUSSET  ex-négociant.  —  Épitre  sur 
le  commerce  et  les  agréments,  que  l’on 
trouve  à  Lyon  et  ses  environs.  Éloges  à 
3e.s  habitants  et  aux  dignes  députés  du  dé¬ 
partement,  Lyon  ,  de  Pimpr,  de  Chervin  , 
i833  ,  în-8  de  12  pag. 

ROUSSET. — Méthode  de  Jacotot.  Abé¬ 
cédaire  simple  et  facile  ponr  apprendre  à 
lire  et  à  prononcer  en  soixanle-buit  leçons. 
Toulon  ,  BcUiie,  i834,  in-8  de  64  pag. 

ROUSSET,  médecin.  —  Journal  des 
sciences  médicales  de  Montpellier  (i834). 
Yoy,  ce  titre  aux  Ouvrages  anonymes. 

ROUSSEVILLE  (de).—*  Nobiliairede 
Picardie  (  recueilli  par  de  Rousseviile  et 
de  Villiers.  1 7  1 7  ).  In-fol . 

ROUSSEVILLE.  Voy.  à  la  table  des  Ou¬ 
vrages  anonymes  ;  Orateur  plébéien. 

ROUSSIALE  ,  avocat  à  la  Cour  royale. 

—  Passé  (  le  )  et  le  Pré.sent.  Par  M.  R . . 

avocat,  etc.  Paris ,  L.  Janet ,  î832  ,  in-S  , 
2  fr.  .5o  c. 
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•—  Plaidoyer  prononcé  devant  la  Cour 
royale  de  Paris  (  Chambre  des  appels  de 
po!icecorrecliounelle),Ie  24  juin  1S18, 
pour  M.  cie  Elossevilie,  etc.,  etc.  Paris, 
Dentu,  r8i8  ,  iu-S  de  68  pag. 

ROUSSI  ALLE-TESSANCOURT. — Ex- 
jîosé  historique  de  l’abus  que  des  hommes 
perfides  ont  fait  de  la  clémence  de  I.ouis 
XVIII,  etc.  (i8i5).  A^oy.  Deeavay. 

ROUSSIER  (  l’abbé  Pierre-Joseph  ) , 
chanoine  d’Écouis  ,  correspondant  de  l’A¬ 
cadémie  royale  des  inscriptions ,  du  Mu¬ 
sée  littéraire  de  Paris;  né  à  Marseille,  en 
171G,  et  mort  vers  1790,  à  Econis. 

. — Harmonie  (T)  pratique,  ou  Exemples 
pour  le  Traité  des  accords,  publ.  par  Ant. 
Raieleux.  Pans,  1775,  in-4. 

Cet  ouvrage  ne  lui  attira  ,  et  ne  méritait  réellc- 
meiit  fjue  les  critiques  et  les  railleries  dont  il  fut 
accable. 

—  Lettres  (  deux  )  à  l’auteur  du  Journal 
des  beaux-arts,  touchant  la  division  du  zo¬ 
diaque  et  l’institution  de  la  semaine  pla¬ 
nétaire,  177X,  deux  parties  ia-12, 

—  Mémoire  sur  la  harpe  nouvelle  de 
M.  Cousineau,  luthier  delà  reine,  mis  au 
jour  par  M.  E,  Delaetnay  ,  du  Mu.sée  lit¬ 
téraire  de  Pari.s.  Paris,  Lamj ,  1782, 
in-x  2  de  40  pag- 

—  Mémoire  sur  la  musique  des  Anciens, 
où  l’on  expose  les  principes  de  proportions 
authentiques,  dites  de  Pythagore,  et  les 
divers  systèmes  de  musique  chez  les  Grecs, 
les  Chinois  et  les  Égyptiens,  avec  un  Pa¬ 
rallèle  entre  le  système  des  Égyptiens  et 
celui  des  modernes.  Paris,  Lacoinbe , 
1770,  in-4. 

—  Aîémoire  sur  le  clavecin  chromatique 
de  M.  de  La  Borde,  1782,  in-4. 

—  Méthode  de  musique  sur  un  nouveau 
plan.  Paris,  X769,  in-i2. 

Publiée  sous  le  p.seudonyme  de  M.  Jacob,  de  l’A¬ 
cadémie  royale  de  musique. 

— Notes,  Observations  et  Table  sur  le  Mé¬ 
moire  de  M.  Amiot  sur  la  mu.sique  des 
Chinois  et  sur  i’çssai  deS  pierres  sonores  de 
delà  Chiue.  Paris,  I^jon  V ainé,  X779, 
in-4. 

—  Observations  sur  différentspoints  d  har¬ 
monie.  Genève,  et  Paris,  cPHoary,  1760, 
in-8 . 

—  *  Traité  des  accords  et  de  leur  succes¬ 
sion,  le  son,  le  système  de  la  basse  fonda¬ 
mentale,  pour  servir  de  principes  d’har¬ 
monie  à  ceux  qui  étudient  la  composition 
ou  l’accompagnement  du  clavecin  ,  avec 
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une  méthode  d’accompagnement,  Pai'is 
Dnchesne ,  1764?  in-8. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on 
a  encore  de  l’abbé  Roiissier,  les  trois  écrits  sui¬ 
vants  : 

1°  Nom-,  maniéré  de  chiffrer  la  basse  continue  (dans 
la'seconde  partie  du  Sentiment  d’nn  barmonopliile 
sur  différents  ouvrages  de  musique  ),  sib6  ;  — 
2“  Lettre  à  M.  de  La  Blancherie,  sur  le  clavecin  chro¬ 
matique  de  M.  de  la  Borde  .  dans  les  Nouvelles  de  la 
République  des  lettres  et  des  arts  ,  178?.,  n.  16  ;  - 

3°  Lettre  sur  l’ acception  des  mots  basse  fondamentale 
dans  le  sens  des  Italiens  et  dans  le  sens  de  Rameau  , 
dans  le  premier  volume  du  .Tournai  encyclopédique, 

1783. 

ROÜSSrÈRE  (  Louis  )  ,  ancien  commis¬ 
saire  ordonnateur  des  guerres  ,  associé  de 
l’Athénée  de  Vaucluse, 

—  Considérations  sur  les  récompenses  na¬ 
tionales.  Avignon,  1804?  in-8,  75  c. 

ROUSSILHÉ  on  ROUSILHÉ.  Voyez 
Rousiehé. 

ROUSSILHÉ-MORAINVILLE.  —  Mé¬ 
moire  sur  la  nécessité  et  une  nouvelle  ma¬ 
nière  de  faire  des  bassins  de  construction 
et  de  remise  ,  propres  à  décupler  la  duree 
de  nos  vaisseaux  de  guerre.  1802  ,  in-8. 

ROUSSILLAC  (Amédée),  prévenu  d’a¬ 
vril  ,  détenu  préventivement  depuis  huit 
mois  pour  délit  prétendu  de  presse. 

—  De  pvofundis,  chanson  (  en  cinq  cou¬ 
plets)  pour  le  second  anniversaire  des  27  , 
28  et  29  juillet  x83o.  Lyon,  les  marchands 
de  nouveautés ,  1882  ,  in-8  de  8  pag. 

_ Prison  de  Perrache.  Variétés  politiques  et 

littéraires.  Lyon  ,  de  Vimpr.  de  mademoi¬ 
selle  Perret,  x8.35,  in-4  4 

ROUSSILLON  (  L.  )  ,  officier  de  cava¬ 
lerie, 

—  Temps  (le)  qui  court,  ou  Appel  au  Roi. 
(^  En  vers  ).  Paris,  Padvocat  ,*  Gautier  , 
1829 ,  iu-8  de  32  pag. 

Une  deuxième  édition  a  paru  dans  la  meme 
année. 

ROUSSIN  (le  baron  Albiu-René)  ,  suc¬ 
cessivement  capitaine  de  vaisseau  ,  de 
18x4  à  X822,  préfet  maritime  de  Brest, 
en  18 15,  après  la  seconde  rentrée  des 
Bourbons  et  de  nouveau  depuis  la  lin 
de  x83o;  contre-amiral  ,  de  1822  à 
i83o  ;  membre  du  conseil  de  l’Amirauté 
de  1822  à  1824;  vice-amiral  depuis  le  2  5 
juillet  i83o,  et  membre  de  l’Académie  des 
Sciences  dejiuis  le  corameneeraent  de  la 
même  année  ;  ne  a  Dijon  (Cote-d  Or),  le 
2  I  avril  1781. 

—  Lettre  adressée  à  S.  Ex.  le  ministre  de  la 
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iuarine  et  des  colonies.  Marseille ,  de 
funpr.  de  Diibié ,  1820,  in-8  de  cS  pag. 

—  Pilote  (le)  du  Brésil,  ou  Description  des 
côtes  de  l’Araérique  méridionale  ,  situées 
entre  l’île  Santa  Catarina  et  celle  de  Ma- 
janhao  5  cartes  et  plans  de' ces  côtes,  et 
instructions  pour  naviguer  dans  les  mers 
du  Brésil;  composé  sur  les  documents  re¬ 
cueillis  dans  la  campagne  hydrograpbirpie 
entreprise  par  ordre  du  R.oi ,  et  exécuté,  en 
1819  et  1820,  sur  la  corvette  la  Bayadèrc 
et  le  brick  le  Favori  ^  par  M.  le  baron 
Ptoussin,  contre-amiral.  Paris,  de  ïimpr. 
rojale,  1826,  in-fob,  avec  i5  planches;  ou 
1S27  ,  in-8, 

—  Réflexions  sur  l’éducatlou  des  élèves  de 
la  marine  royale.  Paris,  de  fvnpr.  de  ma¬ 
dame  Hiizard,  1826,  ia-S  de  44  P^g- 

ROUSSINET,  cultivateur  à  la  Chaussée 
(  Marne  ). 

—  Tables  de  solivage  très -simplifié  ,  de  bois 
écorce  ou  cvlindre  de  bois  en  grume,  le 
buitièine  et  le  cinquième  dérluits,  et  de  bois 
équarris  pour  bâtisse.  Fitry-le  -  Français  , 
Farochon  ,  1827,111-8  de  20  pag. 

ROUSSY  (l’abbé  Jean  de),  de  l’Aca¬ 
démie  de  la  Procheile,  et  aumônier  de  la 
cathédrale  de  eette  ville  (que  la  «France 
littéraire  de  1769»  a  confondu  avec  Jacq.- 
Bruno  Roussy  de  Caseueuve,  doyen  du  même 
chapitre)*  né  au  A'igan,  le  1 1  octobre 
1705. 

—  *  Aurélia,  ou  Orléans  délivré,  poëme 
latin  (  qui  n’a  jamais  existé  )  traduit  en 
français  par  M.  A.  (par  l’abbé  de  PvOUSsy). 
Paris,  Mérigot  ,  etc.,  1738,  in-r2. 

Cette  production  est  écrite  en  prose  poétique,  et 
non  en  vers,  comme  l’a  dit,  par  erreur,  Lenglet 
Dufresnoy.  L’auteur ,  dans  sa  préfacé,  assure  que 
l’original  existe,  mais  qu’il  n’a  pas  été  publié.  Cette 
assertion  est  une  petite  fraude  littéraire  ;  il  n’est 
plus  douteux  que  le  prétendit  poëme  de  Roussy  a  été 
composé  en  français.  Le  même  sujet  a  depuis  été 
(  ffccti veinent  traité  par  Clierbuy  en  laiig-ne  latine, 
.sous  un  titre  semblable,  Aarelia  liherala  ,  vu/go 
Jeiinne  d' Arc  ,  T'y82;  mais  les  deux  ouvrages  n’oiil 
de  commun  que  les  événements  et  l’heroine  qu’ils 
.célèljrent. 

—  Canîique  (  le  )  des  cantiques,  idylle  pro¬ 
phétique  ;  le  psaume  xliv  ,  et  la  célèbre 
prophétie  d’Emmanuel,  fils  de  la  Vierge, 
aux  chapitres  vu  ,  viit  et  ix  d’Isaïe, 
interprétés  sur  l’hébreu  dans  le  sens  lit¬ 
téral.  La  Rochelle  ,  1747,  in-8. 

PlOUSSY  (Victor).  —  Cbansoa,s  (ses). 
Paris,  les  march.  de  nouv.,  i83i  ,  in- 18  , 
ï  fi. 

: —  Comment  on  se  perd.  Histoire  cou- 
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temporaine.  Paris,  Desforges,  t836,  2  vol. 
in-8,  i5  fr. 

—  Étrennes  d’un  mendiant  à  M.  Man¬ 
gin.  —  Epître  sur  la  maison  de  refuge. 
(En  vers).  Paris,  les  mardi,  de  nonv., 
1829,  ia-8  de  8  pag. 

ROUSTAN  (.Antoine-Jacques  ),  mi¬ 
nistre  protestant  ,  pasteur  de  i’Eglise  hel¬ 
vétique  à  Loudres ,  en  1764;  né,  en  1784 
à  Genève,  mort  dans  la  même  ville,  le  18 
juin  i8ü8. 

— Abrégé  de  l’histoire  ancienne  des  Egyp¬ 
tiens  ,  Hébreux,  Phéniciens,  Assyriens, 
Perses,  Carthaginois,  Grecs,  Romains,  etc., 
etc.,  avec  un  di.scours  sur  la  question;  Si 
les  anciens  Grecs  et  Romains  furent  supé¬ 
rieurs  aux  peuples  modernes.  Londres, 
Baker,  1776,  3  vol.  in-8. 

—  Abrégé  de  l’histoire  moyenne.  —  De 
l’bistoire  moderne,  XVU-XVIiU  siècles. 
Londres,  Baker,  1784,  6vol.in-i2. 

Chacune  de  ces  deux  périodes  ,  formant  trois  vo¬ 
lumes  ,  se  trouve  souvent  avec  des  titres  particu¬ 
liers  à  chacune  d’elles. 

Ces  trois  ouvrages  ont  été  réimprimés  <à  Paris, 
sous  le  titre  à’ Abrégé  de  l’ Histoire  universelle  (anc. 
et  mod.  ).  Paris,  Rriaud,  1789 — 90 , 9  vol.  in-i2. 

—  Catéchisme  raisonné  de  la  religion  chré¬ 
tienne.  Londres,  1788  ,  in-S. 

—  Discours  sur  cette  question  :  Quels  sont 
les  moyens  de  tirer  un  peuple  de  la  cor¬ 
ruption,  et  quel  est  le  plan  le  plus  par¬ 
fait  que  le  législateur  puisse  suivre  à  cct 

Amsterdam,  TSl .  M .  Rej,  1765,10-4. 

—  *  Examen  critique  de  la  seconde  partie 
de  la  «Confession  de  foi  du  vicaire  sa¬ 
voyard  Londres  ,  1776,  in-8. 

L’austère  franchise  de  l’auteur  ne  lui  permit  pas 
de  dissimuler  des  opinions  entièrement  opposées  à 
celles  de  son  éloquent  compatriot e  ;  des  talents  du¬ 
quel  il  était  d’ailleurs  sincère  admirateur,  et  quoi¬ 
qu’il  eût  avec  lui  des  liaisons  particulières  d’amitié; 
c’est  surtout  pour  cet  examen  que  Rousseau  fut 
persiflé  par  Voltaire  dans  ses  Remontrances  des  pas¬ 
teurs  du  Gévaudan. 

—  Impie  (!’)  démasqué.  Londres,  1778, 
in-8. 

■ —  Lettres  sur  Tétât  présent  du  Christia¬ 
nisme.  Londres  ,  [768,111-12.  — Réponse 
aux  difficultés  d’un  théiste,  on  .Supplé¬ 
ment  aux  «  Lettres  sur  1  état  présent  du 
Cbristhtnisrne  ».  Londres,  1771,  iti-8. 

—  Offrande  aux  autels  de  la  patrie,  on  Dé¬ 
fense  du  Christianisme.  Amsterdam,  1764, 
in-8. 

C’est  un  recueil  de  quatre  opuscules,  dont  le 
plus  cousidér.'ihlc  est  une  Défense  du  Chrisn'nnisme  , 
considéré  du  côté  politique  :  il  y  réfuté  quckjues  para¬ 
doxes  du  Contrat  social  de  .J.-J-  Rousseau.  Les  trois 
autres  sont  un  Discours  sur  les  moyens  ‘de  réformer  les 
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mœurs ,  un  Examen  ,ks  quatre  beaux  siec/es  de  Vol¬ 
taire.  et  un  Dialogue  entre  Brulus  et  César  aux  Champs- 

Elysées.  , 

Voltaire  répondit  en  maltaitrant  1  auteur  et  le 
clergé  de  Genève  dans  sa  «  Remontrance  des  pas¬ 
teurs  du  Gévaudan  ». 

_ Seiiîlon  sur  la  consécration  de  l’Église 

Lel  vétique.  Londres  1776,  in-8. 

Rouslan  avait  travaillé  avec  Vernes  à  une  Histoire 
de  Gencve  ;  mais  leur  travail  n’a  pas  été  publie. 

ROUSTAN  (  Jos.  )  ,  ancien  magistrat. 

_ OËuvres  lyriques.  Deuxième  édit,,  rev., 

corr.  et  augm,  Andies  ,  Gaude  Jîis ,  ibiS, 
in-i  8  de  90  pag. 

ROUSTEL  (Théodore),  d’Alençon. 

_  Manuel  du  peintre  en  miniature,  du 

lavis  de  plans,  des  paysages  et  des  fleurs. 
Première  partie.  Miniature.  Mortagne  , 
r.dütenr,  182 3,  in- 12  de  60  pag,,  5  fr.— 
Manuel  du  peintre  en  paysages,  delà  pein¬ 
ture  des  fleurs,  de  la  perspective  et  du 
lavis  des  plans.  Seconde  partie.  Peintuie. 
Morbügne  ,  l’Auteur ,  1828  ,  in-12  de,  jo 
pag.,  /,  fr. 

ROUTH  (le  P.  Bernard  ),  jésuite  irlan¬ 
dais  ;  né  le  i  I  février  mort  à  AlonS  , 

le  i  8  janvier  1768. 

—  Lettre  sur  la  tragédie  à’Osarphis, 

Dans  le  recueil  des  OEuvres  de  bradai  ,  toui.  ïii. 

—  *  Lettres  critiques  à  M.  le  marquis 
de.  •  .  sur  le  «  Paradis  piertiu  et  reconquis 
de  Alilton  )) .  Pans  ^  CeiiUeeiu^  I73i,iu-i2. 

■  Ges»  Lettres  oUt  été  veproduiies  àda. .suite  delà 
traduction  française  du  Paradis  perdu  de;  Dujire  de 
Sainl-Raur,  édit,  de  1765. 

—  Lettres  critiques  sur  les  «  Voyages  de 
Cvrus»  (par  Ranusay)  ,  à  M.  le  marquis 
de. .  .  .  Paris,  Rolhn  ,  1  7'^ 8, 

_ ^  Recherches  sur  la  manière  d’inhumer 

des  Anciens,  à  l’occasion  des  tombeaux  de 
Civaux  en  Poitou.  Par  lé  R.  P.  B.  R.  Poi¬ 
tiers ,  Faulco/i,  1733  ,  in-12. 

Ouvrage  rare. 

L^auleur  preîerid.  c|ue  les  tonibeanx  trouves  en 
t-rand  nombre  en  cet  endroit  ne  peuvent  iiuliciner 
qu’un  ancien  cimetièi'c  de  clirétiens  ,  et  les  raisons 
ou’il  donne  ,  à  l’appui  de  son  opinion  ,  ont  été  con- 
iirmées  par  le  suffrage  du  savant  abbé  Lebœuf. 

A  la  suite  de  cet  ouvrage  ,  on  trouve  des  observa¬ 
tions  sur  le  Campus  Vocladensis  ,  où.  ,  selon  Grégoire 
de  Tours  ,  Clovis  vainquit  Marie.  Le  b.  RoulU  de- 
montre  bien  que  ce  ne  peut  point  être  Civaux  ; 
i;iai.s  il  avoue  t|ue  ,  malgi'e  .ses  recherches  ,  il  11  a  jui 
deterrer  les  restes  caches  de  Voiigie  sur  les  bords  du 
C  i  a  i 11 , 

*  Relation  fidèle  des  troubles  arrives 
dans  l’empire  de  Pluton  ,  au  sujet  de  1  his¬ 
toire  de  Sétbos;  en  quatre  lettres  écrites 
des  Chanips-Élysées  à  l’abbé  Terrasson. 
Amsterdam  ,  JFetstein,  1731,  in- 12. 
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—  Suite  de  la  nouvelle  Cyropétlie,  oit 
Réflexions  de  Cyt'u.s  sur  ses  voyages. 
Amsterdam,  Tours,  1728,10-8. 

— Vjt-rs  sur  le  mariage  du  Pxoi  (Louis  XY), 
1725, 

Le  P.  Routh  fut  appelé  par  ses  supérieurs,  à  Pa¬ 
ris  ,  pour  travailler  au  Journal  de  Trévoux,  dont  il 
devint  l’un  de.s  jirincipaux  rédacteurs  ,  de  173911 
1743.  Il  fut  ensuite  chargé  de  continuer  V Histoire 
romaine  des  PP,  Catrou  et  Rouillé,  dont  il  ne  put 
donner  qu’un  volume,  le  XXÎ®,  en  1748,  leciuei 
contient  le  règne  de  Galigula  ,  et  une  partie  de  celui 
de  Claude. 

ROUTHIER,  de  Chàions,  avocat  aux 
conseils  du  Roi,  etc. 

—  Etablissement  national  de  vétértince  et 
de  rémunération  pour  la  garde  nationale 
de  France,  proposé  par  AI.  Routhier.  Pa¬ 
ns,  de  dimpr.  de  Pihan  Didaforest  {  M,  ) 
i834,i.u-4  de  20  pag. 

—  Dommage  fait  à  S.  AI.  le  roi  des  Pay.s- 
Bas,  d’un  projet  de  foruiation  d’une  garde 
municipale  pour  toutes  les  villes  et  tou.s 
les  caiitous  ruraux.  Paris ,  de  Vinipr.  cFE- 
ce/v/f,  1825  ,  petit  in-fol.  de  20  pag. 

Cet  écrit  n’a  pas  clé  destiné  au  commerce. 

—  Organisation  (  de  P  )  du  conseil  d’État 
en  Cour  judiciaire  ,  de  sa  juridiction,  des 
conseils  de  préfecture,  et  de  la  nécessité 
de  créer  des  tribunaux  administratifs.  Pa¬ 
ns,  de  l’impr.  d'Everat ,  1829,  iu-8  de  4 

P^'g- 

R.OUTTER  (  Charles  ),  anc.  avocat  au 
Parlement  de  Rouen. 

—  Pratique  bénéüciale  ,  suivant  l’usage  gé¬ 
néral  et  celui  de  la  province  de  Norunin- 
die,  Rouen  ,  Ph.  Le  Boucher,  17.47  ,  1767, 
1773,  in-4. 

—  Principes  généraux  du  droit  civil  et 

coutumier  de  la  province  de  Normandie. 
Rouen,  ph.  Le  Boucher,  1742,  1748, 

in-4, 

ROUTIER.  —  Aîariagi  (lou)  de  Aîarga- 
rido,  coumedio  en  un  acte  (et  eu  vers), 
Nouv.  édit.  Avipnon,  Alph.  Rérenguier,  an: 
VI  (1798),  in-8. 

PiOUTIER  (  Jean-Bapliste-Louis  )  ,  mé¬ 
decin  et  membre  delà  Société  d’émulation 
d’Amiens, 

-—Considérations  sur  la  maladie  des  fem¬ 
mes  en  couclie ,  dite  fièvre  puerpérale.. 
i8o3  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  e. 

ROUTIER  (J.). —  Cours  élémentaire 
d’architecture  mis  sous  la  forme  de  dialo¬ 
gues.  Aix ,  i8o5,  in-8. 

ROUVAL  (Antoine-Achille -J.) ,  né  à 
Paris  ,  en  1794  oa  17 9-4. 
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—  Relation  des  opérations  militaires  dans 
les  Alpes  cottienues» .  .  . 

—  Yie  du  maréchal  Ney.  Paris  ,  Yonnet , 
i833  ,  ia-i8,  avec  2  portraits,  i  fr..  aS  c. 

M.  Rouval  a,  en  outre,  coopéré  à  plusieurs  feuilles 
jioliliques  et  littéraires.  M.  Tissot  l'admit,  en  1822, 
au  nombre  des  rédacteurs  du  «  Pilote  »,  journal  re¬ 
marquable  alors  par  riudependauce  de  ses  opinions. 
M.  Rouval  travaillait  encore  à  cette  feuille,  lors¬ 
qu’un  des  articles  où  il  rendait  compte  d’un  com¬ 
bat  livré  en  i8i5  aux  Vendéens,  vint  exciter  les 
plaintes  du  général  de  La  Boessière  ,  député  ,  et  le 
courroux  des  jouimaux  ultra-royalistes  et  des  mi¬ 
nistres  ,  qui  décidèrent  que  le  «  Pilote  »>  cesserait 
de  paraître.  M.  Rouval  a  fourni  depuis  des  maté¬ 
riaux  ou  des  articles  à  plusieurs  ■ouviages  mili¬ 
taires,  notamment  aux  Fa.sles  de  la  gloire,  aux 
Trophées  milijaires,  et  aux  Victoires  et  Conquêtes 
îl  a  eu  part  à  Vite  Promenade  à  Saint-Cfuud  ,  bluelte 
épisodique,  en  un  acte  (1817).  Voy.  Wafplar d. 

ROUVE  DE  SAVY  (  da  ).  Voy.  Du 
Rouve. 

ROeVEROY  {  Frédéric  )  ,  ancien  ad- 
joiot  du  maire  de  Liège. 

—  Abrégé  des  principes  de  la  plantation 
des  arbres  fruitiers  ,  cbainpêtres  et  d’ali- 
gnetüeîit.  Liège  ,  de  Fimpr.  de  J. -A.  La¬ 
tour,  1 8  i3  ,  in- 12  de  96  pag.,  60  c. 

—  Eîuploi  du  temps  ,  ou  Moyen  facile  de 
doubler  la  vie  ,  en  devenant  meillenr  et 
plus  heureux.  Ouvrage  adopté  par  la 
commission  provinciale  de  l’instrucîiou 
moyenne  et  inférieure,  pour  l’éducation 
morale  des  enfants  de  dix  à  quinze  ans. 
Seconde  édition  ,  enrichie  de  figures  litho¬ 
graphiées  et  de  tableaux.  Liège,  L^atour  , 
ï82  8  ,ia-i8,63  c. 

—  Fables.  Liège,  1822,  2  vol.  in-8. 

—  M.  Walmore  ,  ou  le  Maire  de  village; 
ouvrage  instructif  et  amusant,  dont  la 
lecture  peut  être  utile  à  toute  personne  qui 
s’intéresse'  à  la  bonne  éducation  des  en¬ 
fants  dans  les  campagnes,  et  à  l'améliora¬ 
tion  du  sort  des  ouvriers  et  des  cultiva¬ 
teurs.  Liège,  J. -A.  Latour ,  1826,  in-i8  , 

I  fr.  2  5  c. 

—  Petit  (le)  bos.su  ,  ou  les  Voyages  de 
mon  oncle.  Ouvrage  dirigé  contre  les 
croyances  superstitieuses ,  les  préjugés  et 
les  erreurs  populaires.  Liège,  Latour, 

1  827  ,  in-i  8  ,  75  c, 

Réimprimé  en  France  ,  sous  le  tilre  suivant: 

Le  Pelil  libraire  forain,  ou  la  Morale  de  Jacques 
le  Bossu.  Ouvrage  dirigé  contre  les  croyances  su- 
perslilieuses  ,  les  préjugés  et  les  erreurs  populaires. 
Cinquième  édition,  revue  et  abri'gée  par  .M.J.-M. 
CaopiN.  Paris  ,  Gassin  ;  Colas  ,  i83/|,  in-i8. 

ROUVEYRE  DUPLAN  (Jean-Jacques), 
grand  chantre  de  l’église  de  Valence. 

- —  Mort  (  la  )  du  héros  chrétien  que  la 


France  vient  de  perdre.  1766,  in-4. 

—  Ode  sur  l’atteutat  du  5  janvier  in5^. 
In-4. 

—  Panégyrique  de  saint  Louis,  1758, 
in-/,. 

ROÜYÎER  (  Guüiaume  ).  —  Code  (le) 
Napoléon,  considéré  dans  ses  rapports 
avec  l’ordre  social  et  avec  la  législation 
dont  il  fait  partie.  Ouvrage  posthume. 
Brunswick,  P  lu  char  t ,  1816,  iri-8  ,  5  fr. 

ROUVIÈRE  (L.-H.),  alors  apothicaire 
à  Paris, 

—  Réflexions  sur  la  fermentation,  et  sur 
la  nature  du  feu,  fondées  sur  des  expérien¬ 
ces  nouvelles,  Paris,  Coignard,  1708,10-12. 

PtOUVlÈRE  (Henri  de  ),  —  Voyage  du 
tour  du  monde  (donné  au  public  après  la 
mort  de  l’auteur,  avec  une  préface,  par 
l’abbé  de  Valuemont  ).  Paris  ,  Ganeau  , 
1713,  in- î  2 . 

ROUVIÈRE  (P. -D.),  avocat;  né  à  Uzès. 
— *  Essai  de  réunion  des  protestants  aux  ca- 
îholiquesroraains.  Paris  ,  Hérissant,  1756, 
in- 12. 

ROUVIÈRE  (  miss  Henriette  ).  Voy, 
mîslr.  Moss. 

ROUVIÈPtE  (Andin).  Voy.  Aijdix-Rou- 
vière. 

ROUVIÈRE  (  Jacques  -  Joseph  ) ,  de 
Moulpellier,  alors  employé  à  la  Rihliothè- 
qtie  imjiériale. 

—  *  Essai  d’une  nouvelle  traduction  com¬ 
plète  des  odes  d’HoRACE.  Paris,  Debeaas- 
seaitœ  ,  1807,  pet.  in-12. 

On  doit  au  même  une  nouvelle  édition  de  l’écrit 
de  La  Mothe  Lb  Vayer,  intitulé  :  De  la  contrariété 
d’humeuis  qui  se  trouvent  entre  certaines  nations  , 
etc.  (1809,  in-8).  L’éditeur  y  a  joint  un  avertis¬ 
sement. 

ROUVIÈRE  D’EYSSAUTIER.  Voy.  La 

PiOUViÈRE. 

ROUVIÈRE  DES  PRIVAS.  —  Aîanuel 
du  syphilitique  ,  ou  le  Traitement  des  ma¬ 
ladies  secrètes  ,  mis  à  la  portée  de  tout  le 
monde.  Marseille,  l’Auteur  ,  i832,  iti-8. 

ROUVROU  (le  baron  de  ),  maréchal 
de  camp. 

—  *  Dangers  (  les  )  de  l’impunité.  Paris, 
A.  Pihan  Delaforest ,  1827  ,  iii-8. 

—  *  Histoire  abrégée  et  clironologique  du 
rétablissement  des  gouvernemenls  renver¬ 
sés  par  des  sujets  révollés  ou  par  des  u.sur- 
pateurs,  montrant  la  conduite  iûyariable- 
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ment  tenue  par  les  souverains  légitimes 
lorsqu’ils  ont  ressaisi  leur  autorité, et  repris 
possession  des  pays  soumis  à  leur  paissance. 
Paris ^  Pikati  Delafôrest ,  1827,  in-8  de 
64  pag-,  I  fr.  5o  c. 

—  *  Intolérance  religieuse  des  païens.  Pa¬ 
ris,  de  Vinipr.  de  Pihan-Deîaforest ,  1827, 
in-8  de  16  pag. 

— *M.  Cauning.  Paris,  y/.  Pihan-Delaforest, 
sans  date  (1827),  Iti’och.  in-8. 

—  *  Patrie  (  de  la  ).  Paris ,  de  l'impr.  de 
Pihan-Delaforest  ,  1829,  in-8  de  i36 
pages. 

—  *  Propriétés  religieuses  inviolables  et 

sacrées  dans  tons  les  temps  ,  chez  tons  les 
peuples  ,  dans  toutes  les  religions  ,  chez  les 
juifs  ,  les  païens  ,  et  chez  les  chrétiens 
des  diverses  communions.  y/.  Pihan- 

Delaforest ,  1827,  in-8  de  36  pag. 

—  *  Révolutions  du  théâtre  musical  en 
Italie,  traduites  de  l’espag.  (1802).  Voy. 
Artkga. 

—  *  Yues  politiques.  .... 

ROUVROY  (  Fr.-G.  de  ).  —  Diction¬ 
naire  francais-allemaud  ,  contenant  les  ter¬ 
mes  techniques  usités  dans  l’art  de  l’ar¬ 
tillerie  et  dans  les  sciences,  les  arts  et 
métiers  y  relatifs.  Dresde ,  et  Leipzig  ,  ylr- 
nold  ,  1829  ,  In~8,  5  fr. 

ROUX  (  le  P.),  dominicain.  —  *  Senti¬ 
ments  de  saint  Thomas,  sur  le  précepte 
de  l’aumône.  Limoges  ,  1710,  in- 12. 

ROUX  (  l’ahhé  ),  docteur  en  théologie. 

—  *  Histoire  des  trois  ordres  réguliers  et 
militaires  des  Templier.s  ,  Teutons,  Hospi¬ 
taliers  ou  chevaliers  de  Malte.  Paris,  Lot- 
tin,  1725,  2  vol.  in-ia. 

—  *  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre: 
Histoire  secrète  des  Templiers  ou  cheva¬ 
liers  de  Malte.  Amsterdam  ,  J.  Hofhout, 
1730 ,  2  vol.  in- 12. 

ROUX.  —  Traité  de  la  culture  et  de  la 
plantation  des  arbres  à  ouvrer,  avec  la 
manière  d’exploiter  les  bois.  Paris,  1760, 
iu- 12. 

ROUX.  —  *  Lettre  des  Bolîandlstes  au 
R.  P.  Y.  (Vidal  )  ,  pour  le  fécililer  de  ses 
écrits  contre  l’authenticité  des  reiitjues 
qu  on  dit  être  de  saint  Germain.  Anvers 
{Àttxerrc)  ,  l'jS'z,  in-8. 

ROUX  (  Augustin  )  ^  médecin  de  l’U- 
niversité  de  Rordeaux,  succe.ssi\ ement  doc¬ 
teur  legcïU  de  la  Faculté  de  Paris  ,  profes- 
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seul’  de  pharmacie  aux  écoles  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris  (  1767  et  176S  ), 
membre  delà  Société  royale  d’agriculture 
de  Paris  ,  de  l’Académie  royale  des  belles- 
lettres  ,  sciences  et  beaux-arts  de  Bordeaux 
et  de  celle  de  Madrid;  né  à  Bordeau.x,  le 
26  janvier  1726,  mort  à  Paris,  le  28 
juin  1776. 

—  Annales  typographiques  ,  ou  Notice 
des  progrès  des  connaissances  humaines. 
Pans,  1758-62  ,  ro  vol.  lu-8. 

Ce  journal  dont  il  paraissait  un  cahier  par  mois, 
peut  être  regardé  comme  un  modèle  en  son  genre. 
Des  analyses  aussi  savantes  qu’instructives  donnent , 
en  peu  de  mots,  une  idée  nette  des  ouvrages  qu’elles 
annôneenl  ,  dégagée  du  verbiage  et  des  lieux  com¬ 
muns  qui  remplissent  trop  fréquemment  nos  jour¬ 
naux  littéraires.  On  regrette  que  celui-ci  n’ait  pas 
une  table  générale  alphabétique  ,  pour  faciliter  les 
recherches  ;  mais  ,  tel  qu’il  est  ,  il  est  encore  utile  à 
consulter. 

La  première  année  a  été  rédigée  en  commun  par 
Morin  d’IIérouville  et  A.  Roux  ;  les  années  1759-61 
sont  de  Roux  seul. 

—  *  Dictiounaire  domestique  portatif.  Pa¬ 
ris  ,  1762763,  3  vol.  in-8. 

Eu  société  avec  Goulia  et  Anbert  de  la  Chenaye- 
des-Bois. 

—  *  Dissertation  sur  la  nature  de  l’esprit 
de  nitre  dulcifié,  relativement  à  la  dls.so- 
luliou  du  mercure  (  par  Roux  ),  pour 
servir  de  supplément  à  «  riixamen  des 
principales  méthodes  d’administrer  le  mer¬ 
cure  dans  les  maladies  vénériennes  »  (  par 
de  Home)  (  imprimé  en  1^169  ),  et  de  ré¬ 
ponse  aux  «  Réflexions  d’un  anonyme»  (Bou- 
vart)  contre  cet  ouvrage,  insérées  dans  la 
nouvelle  édition  des  «  Effets  du  sirop  mer¬ 
curiel»  de  M.  Bellet,  qui  vient  de  paraître 
chez  Durand,  1770.  Londres  et  Paris, 
1770,  in-8. 

Roux  est  regardé  comme  l’auteur  .de  cette  Disscr- 
talioii  ,  dans  laquelle  il  l'épond  très-viveinent  aux 
réflexions  que  M.  Bouvait  a  ajoutées  à  la  .seconde 
édition  des  Effets  du  sirop  mercuriel  de  M.  Bellet. 
Ces  reflexions  de  M.  Bouvart  tombaient  très-rude¬ 
ment  sur  l'Examen  des  principales  niétbodes  d’ad- 
minislrei;  le  mercure  dans  les  maladies  vénériennes, 
])ar  M.  de  Home,  qui,  dans  cet  Examen,  avait 
analyse  et  iort  critii|ue  le  sirop  mercuriel ,  en  faveur 
duquel  !M.  Bouvart  avait  fourni  plusieurs  observa¬ 
tions.  Ici  M.  Roux  prend  le  parti  de  M.  de  Home  ,  et 
veut  le  venger  conlre  M.  Bouvart ,  de  façon  à  faire 
croire  qu’il  aurait  été  lui-même  l’auteur  de  l’Examen 
des  différentes  méthodes  ,  et  que  M.  de  Horne  n’au¬ 
rait  fait  qtie  prêter  son  nom  pour  publier  l'analyse 
du  sirop  mercuriel  fait  par  M.  Rouv. 

(  Note  de  la  uiain  de  Baron  ,  écrite  sut  un 
exemplaire  de  la  Dissertation  ). 

Encyclopédie  (  nouv.  )  portalive,  ou 
lableau  général  de.s  connaissances  humai¬ 
nes.  Paris,  Pincent,  1766,2  vol.  pet.  iij-S. 
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I/oiivrage  tic  Roux  avait  avait  déjà  paru  à  Reriin, 
1^58,  iU'T2,  sous  le  titre  d’EiicycIopédie  portative, 
ou  la  Science  universelle ,  à  la  portée  de  tout  le 
jnonde.  (  Lawaets  ,  Handhuch  fur  Buckerfreiinde , 
n,  0389  Y  C'est  pour  cela  que  l’édition  de  1766  est 
intitulée  :  Nouvelle  Encyclopédie  :  il  y  manque  la  3*^ 
jiartie,  qui  devait  la  terminer. 

—  Histoire  naturelle,  chimique  et  médi¬ 
cinale  des  corps  des  trois  règnes  de  la  na¬ 
ture  .... 

— *  Recherches  historiques  et  critiques  sur 
les  différents  moyens  qu’on  a  employés 
jttsqu’à  présent  pour  refroidir  les  liqueurs. 
Paris  ,  17.58  ,  in-isj. 

Suivant  Eloy  (  Dict.  de  médecine)  -,  ce  petit  ou¬ 
vrage  est  précieux. 

Roux  succéda  à  Vandermonde  dans  la  rédaction 
du  Journal  de  médecine,  et  le  continua  de|)uis  le 
mois  de  juillet  1762  jusqu’au  mois  de  juin  T776. 

On  doit  aussi  à  Roux  ,  seul  ou  en  société,  plu¬ 
sieurs  traductions  que  nous  indiquerons  ici  :  1°  Es¬ 
sai  sur  la  vertu  de  l’eau  de  chaux  pour  la  guérison 
de  la  pierre,  trad.  de  l’anglais,  de  Robert  Whytt 
(1757,  ou  1767,  iu-12)  ;  2°  (en  société  avec  l’abbé 
Dinouarl  )  l’Abrégé  de  l’Embryologie  sacrée  ,  etc.  , 
de  CANGTAMrLA.  (1762)  ;  3'^  (  en  société  avec  le  baron 
d’Holbach  ),  le  Recueil  des  Mémoires  les  plus  inté¬ 
ressants  de  chimie  et  d’bistoii'e  naturelle,  conlemis 
dans  les  Actes  de  l’Académie  d’Upsal,-et  dans  les 
Slémoires  de  1’. Académie  de  Stockholm  (1764  ,  2  vol. 
in-12)  ;  4*^  l’Essai  sur  les  fièvres  ,  trad.  de  l’angl.  , 
de  Hoxham  (1763);  5”  différents  morcenux  des 

premiers  volumes  des  ïraiisaclions  philosophiques, 
insérés  dans  le  premier  volume  de  la  partie  étran¬ 
gère  de  la  Colletion  académique.  Il  a  été  l'éditeur 
des  CSÎuvres  de  M-  Hemkel  ,  traduites  de  l’allem. 
par  le  baron  d’Holbach  et  Chaias  ,  revues  par  l’édi¬ 
teur,  (jui  y  a  ajouté  un  tableau  de  l’analyse  végétale, 
«■xlrait  des  leçons  de  Rouelle  (1760  ,  2  part,  in-4). 

PcOUX  (  F. -H.  ).  —  Éditeur  du  Théâtre 
franc.'ti.s  (  1767 , 2  voi.  in-8  ). 

ROUX,  professeur.  —  *  Serinons  pour 
le.s  jeunes  dames  et  les  jeunes  demoiselles, 
trad.  de  l’anglais  (1779).  T'oy,  Fordyce. 

ROtlX  (Raymond)  ,  alors  professeur  de 
plîilosophie  en  l’üniversilé  de  Paris  au 
collège  des  Grassiiis. 

— -  Traité  élémentaire  de  caieiil  infinitési- 
mal.  Paris,  1784»  in-8. 

ROUX,  alors  sergent-major  du  district 
de.s  Prémontrés. 

—  *  Non  veau  (ie)  Mississipi,  ou  les  Dan¬ 
gers  d’iiabitcr  les  bord.s  dti  Scioto.  Par  un 
p.Tlî'iolc  voyageur.  Paris ,  Jacquemart , 
1791,  in -8  de  44  P^g. 

ROUIS  (Louis), ex-prétre,  député  de  la 
HatUe-Marne  au  conseil  des  Cinq-Cenis, 
sous-chef  au  ministère  de  l’intérieur,  depuis 
•>.0  inars  1 797,  sous  le  îninîstèic  Quineîte; 
cmjiloyé  aux  archives  du  minislère  de  la 
police  av  ant  rF.mpire;  administra  leur  su- 
péricnr  du  département  de  l’Ai.sne,  et 
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déjiuté  de  Laon  à  la  Chambre  des  repré¬ 
sentants  ,  pendant  les  Cents-jours  ;  banni 
de  France  ,  comme  régicide,  h  la  seconde 
restauration;  né  en  Champagne,  mort 
dans  l’exii  ,  à  Huy,  dans  le  pays  de  Liège, 
le  22  septembre  1817. 

— -  Pielation  des  journées  des  8  ,  9  et  10 
thermidor.  1795. 

Réimprimée,  sans  la  participation  tle  l’auteur, 
sous  le  titre  de  Liste  de  proscription  des  patriotes,  etc. 
1795,  in-8. 

ROUX  (  Pierre  ) ,  alors  libraire  à  Pa¬ 
ris. 

—  Journal  typographique  et  bibliogra¬ 
phique.  Années  vi-xi.  Paris,  l’Editeur, 
22  septembre  1797-1803,  6  vol.  in-8, 
avec  tables  à  la  lin  de  chaque  année. 

Ce  Journal  a  été  continué  par  Dujardin-Sailly,  et 
ensuite  ,  avec  beaucoup  plus  de  soin  ,  par  M,  Beu- 
chot. 

On  trouve  quelquefois  réunies  les  tables  des  an¬ 
nées  rédigées  par  Roux. 

PvOUX(Vital),  anc.  négociant  de  Lyon, 
membre  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Paris,  l’un  des  commissaires  chargés  d’un 
projet  de  code  de  commerce  en  l’an  ix, 
aujourd’hui  membre  du  conseil  d’adminis¬ 
tration  de  la  Société  d’encouragement. 

—  Considérations  sur  le  conseil  d’État. 
Paris  ,  de  Vimpr.  de  Ducessois ,  1  83o  ,  in-8 
de  52  pag. 

—  Influence  (  de  1’  )  du  gouvernement  sur 
la  prospérité  du  commerce.  Paris,  Fayolle  ; 
et  Lyon,  Corrnon  et  Blanc,  1800-01,  2 
parties  in-8,  ensemble  de  486  pag.,  4  A’-  > 
et  sur  pap.  vélin,  8  fr. 

—  Rapport  sur  les  jurandes  et  les  maîtri¬ 
ses.  1 80.5 ,  iii-8. 

ROUX  (  Philibert-Joseph  )  ,  chirurgien 
ordinaire  du  3®  dispensaire  et  de  l’hôpi¬ 
tal  delà  Charité,  professeur  de  pathologie 
externe  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris 
(depuis  1820),  membre  de  l’Académie 
royale  de  médecine  et  secrétaire  particulier 
de  la  section  de  médecine;  membre  de  ia 
Société  de  médecine  ,  et  de  l’Académie 
royale  des  Sciences  ,  etc.;  né  le  26  avril 
1780  ,  à  Auxerre  (Yonne  ),  d’un  père  ha¬ 
bile  chirurgien,  et  sous  les  auspices  du¬ 
quel  il  étudia  les  premiers  éléments  de 
Part  de  guérir. 

—  Considérations  cliniques  snr  les  blesses 
qui  ont  élé  reçus  à  l’hôpital  de  la  Charité 
pendant  et  après  les  journées  îles  27,  28 
et  29  juillet.  Paris,  Chaude,  i83o,  in-8 
de  1 16  pag,  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Discours  prononcé  snr  la  tombe  de 
M.  De.>iehatnps.  Paris,  de  rimpr.  de  Bi- 
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ÿHoiix  ,  1820,  in-4  de  2  pag. — Discouis 
prononce  aux  obsèques  de  M.  Béclaid. 
Paris,  de  l’impr.  du  mêine ,  1825,  in-4 
de  4  pag. 

—  Éiéinents  (nouv.)  de  médecine  opéra¬ 
toire.  Toin.  R* ,  premièie  et  deuxième  par¬ 
ties.  Paris,  Mcquignon-Mur{’is  ,  iSi3,2 
vol.  in-8  ,  12  fr. 

La  suite  de  cel  ouvrage  n’a  pointtîeneore  paru. 

' —  Essai  sur  les  sécrétions.  Paris ,  an  ix 
(1801) ,  in-8. 

—  Mélanges  de  chirurgie  et  de  pbTsiologie. 
Paris,  i8oy  ,  in-8  ,  6  fr.  5oe. 

— Mémoire  sur  la  staphylograpbie,  ou  Su¬ 
ture  du  voile  du  palais.  Paris,  Chaudé , 
1825,  in-8  de  loo  pages.,  avec  deux  plan¬ 
ches,  2  fr.  5o  c. 

—  Mémoire  et  Observations  sur  la  réunion 
immédiate  de  la  plaie  après  l’amputation 
circulaire  des  membres  dans  leur  conti¬ 
nuité,  et  spécialement  après  l’amputation 
de  la  cuisse;  lus  à  la  classe  des  sciences 
physiques  et  inalhématiques  de  l’Institut, 
le  21  mars  1814,  par  M.  Philib.-Jos. 
Roux;  suivis  du  Rapport  fait  à  l’Institut 
par  MM;  Percy  et  Desebamps  ,  et  d’une 
Observation  sur  un  strabisme  divergent  de 
l’œ.l  droit,  guéri  sur  un  sujet  adulte, 
qui  en  était  affecté  depuis  son  enfance. 
Paris,  BJéquignoii-Marris  ,  1814  ,  in-8  de 
96  pag.,  I  fr.  80  c. 

—  Notice  des  principaux  travaux  de 
M.  Roux.  Paris,  de  Vimpr.  de  Tilliard  , 
i834  >  in-4  de  16  pag. 

^ —  Relation  d’un  voyage  fait  à  Londres  , 
en  1814,  ou  Parallèle  de  la  chirurgie  an¬ 
glaise  avec  la  chirurgie  française;  précédée 
d’une  Considération  sur  les  hôpitaux  de 
Londres.  Paris,  Méquignon-Marvis ,  iSivb, 
in-8  ,  5  fr. 

—  Résection  des  portions  d’os  malades  , 
soit  dans  les  articulations,  soit  hors  des 
articulations.  Paris  ,  1812  ,  in-4. 

Thèse  pour  le  concours  de  la  chaire  de  médecine 
opératoire  ,  laissée  vacante  par  Sabatier.  Si  M.  Roux 
ne  fut  pas  noiriiné  ,  il  sut  conserver  un  rang 
honorable  jiarini  les  concurrents. 

M.  Roux  fut  l’élève  de  Richat  ,  et  ensuite  son  col¬ 
laborateur  et  son  ami.  Il  prit  part  fi  la  rédaction  d« 
l’Anatomie  descriptive ,  dont  il  publia  seul  le  cin¬ 
quième  volume  et  une  partie  du  précédent.  M.  Roux 
est  l’un  des  nombreux  auteurs  du  Diclioiinairc  des 
.sciences  médicales  (1812  et  aun.  suiv.),  auquel  il  a 
fourni  une  série  d’articles. 

M  Le  talent  de  M.  Roux  ,  comme  professeur  et 
comme  écrivain,  est  cuiclquefois  obscurci  par  le  dé- 
lanl  d  ordre  dans  l’exposition  des  idées  ,  la  multi¬ 
tude  des  divisions,  l’importance  qu’il  accorde  à  des 
distinctions  peu  utiles  ,  et  par  un  goût  trop  pro¬ 
noncé  pour  les  subtilités  métaphysiques.  Avec  nu 
style  plus  iierveti.x,  plus  concis,  moins  hérissé  de 
phrases  incidentes,  il  ferait  mieux  valoir  les  sujets 


qu’il  traite,  et  composerait  des  ouvrages  dont 
lecture  serait  plus  utile  ».  (Zî/b^r.  tnédic.  ,  art.  signe 
L.-J.  Bégin). 

Comme  éditeur,  ce  professeur  a  encore  publie  : 
la  troisième  édition  des  OLuvres  cljirur;;icules  de 
P. -J.  Desault  ,  laquelle  est  augmeuîéo  d’uiiSuppIa- 
ment  de  l'éditeur  (^i8i3  ,  3  vol.  in-8)- 

ROUX  (  J. -B,  Noîlee  sur  Lalour 

d’Auvergne.  Paris  ,  Bernard,  1800,  in-8 
de  32  pag.,  3o  c. 

ROUX  (  liOtîîs  )  ,  pasteur  à  Meyric/. , 
dans  le  canton  de  Taud;  né  dans  ce  can¬ 
ton. 

—  Cantiques  pour  le  troisième  jubilé  de  la 
réformation,  à  l’usage  des  église?  françai- 
çaises  de  l’arroudis.sement  de  Morat  ,  et 
particulièrement  destiné  à  la  paroisse  fran¬ 
çaise  de  Morat  et  de  Meyriez.  Yverdon , 
1828  ,  în-i2. 

*  Voix  (  la  )  de  la  religion  au  XÎX'  siè¬ 
cle  ,  ou  Examen  des  écrits  religieux  qui 
paraissent  de  nos  jours.  Lausanne ,  1802, 
3  vol.  in-i2,  4  fr. 

Avec  le  pasl.  Gonîbier. 

ROUX  (  J.-P.  )  ,  de  Genève.  —  Table.s 
d’arbitrages ,  à  l’usage  des  négüciant.s  et 
banquiers  de  Marseille  et  autres  places  de 
commerce  qui  changent  comme  elle.  Mar¬ 
seille  ,  Simonin  et  Reqnier  ,  18  ri  ,  in-8. 

ROUX  (Gaspard),  docteur  en  médecine 
de  la  faculté  de  Paris;  né  à  Moulins  (Al¬ 
lier),  le  24  août  1780. 

—  Histoire  médicale  de  l’armée  française 
en  Morée ,  pendant  la  campagne  de  1828. 
Paris  ,  Méquignon  l’ainé  père  ,  1829,  in-8 
de  1 8  2  pag.,  4 

—  Traité  des  lièvres  adynamiques.  Paris  , 
Gabon  ,  i8t3  ,  in-8,  5  fr. 

—  Traité  sur  la  rougeole.  Paris,  1807  , 
in- 8  ,  3  fr. 

ROUX,  auteur  dramatique.  —  Mœurs 
(les)  de  l’Empire  ,  on  les  Vices  à  la  mode  , 
comédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Paris, 
Vente  ,  i8i  .â'  ,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Usurier  (  l’ )  anobli,  ou  les  Moyens 
de  purger  sa  réputation,  comédie  en  cinq 
actes  et  en  vers.  Paris,  L.-G.  Michaud , 
r8i6 ,  iu-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Non  l'epié.seiilee. 

ROUX,  ancien  iuri.scousulle  de  la  ville 
d’Aix. 

—  Observations  poléu  ïques  sur  le  premiei’ 
des  opuscules  de  M.  Dubreuil,  juriscon¬ 
sulte  à  Aix  ,  Boucbe.s-tîu-Pchône .  .  .  ,  inti¬ 
tulé  :  Observations  sur  cjuelques  coutumes 
et  usages  de  Provence,  lecueiiües  pan 


ROU 


y,  5 ‘2 

Jean  ue  Boaiy.  Ouvrage  que  celui  tîe  notre 
confrère  rendra  très-utile  et  incîue  néces¬ 
saire  à  la  magistrature  ,  au  harreau  et  à 
tous  les  propriétaires  du  ci-devant  pays  de 
Provence,  et  qui  traite  beaucoup  de  ques¬ 
tions  qui  peuvent  naître  dans  tous  les  pays 
de  France.  Alx  ,  Monret  ,  i8  i8  ,  iu-/}. 

ROUX.  (  J.-M.-F.  )  ,  pasteur  président 
du  consistoire  de  l’église  réformée  d’îJzès  ; 
büinme  très-bonorable. 

—  Catéchisme  abrégé.  Nîmes,  Gnnde , 

I  S  1 9  ,  in-ï  2  de  36  pag. 

—  Conservation  (  de  ia  )  de  soi-mème , 
discours  .sur  ces  paroles  (Job  XV,  i7.-i5). 
Uzes  ,  de  ïimpr.dc  Georges,  1837  ,  iri-8 
de  44  pag. 

—  Liturgie  en  usage  dans  les  églises  réfor¬ 
mées  de  France  ,  revue  et  augmentée  de 
services  religieux  et  de  prières  pour  les  so¬ 
lennités  et  pour  toa.s  les  cas,  toutes  les  cir¬ 
constances  extraordinaires  qui  peuvent  se 
présenter  pour  l’Eglise.  Uzès,  de  l’impr.  de 
L.  Georges,  1826,  in-4. 

—  Relation  de  la  consécration  au  minis¬ 
tère  évangélique  de  M.  J.  E.  A.  Maraval , 
fils  aîné,  qui  eut  lieu  à  Aigues-Vives  ,  le 
3  novembre  1826.  Uzès,  de  Vimpr.  de 
Georges,  1827,111-8  de  40 

—  Relation  de  la  fête  religieuse  qui  eut 
lieu  à  Saiot-HIppolyte-du-Fort ,  à  l’occa¬ 
sion  de  l’inauguration  du  temple  que  cette 
église  vient  de  consacrer  à  Dieu.  Nîmes, 
Gaïule ,  1822,  in-S  de  36  pag. 

— -  Sermons  (ses).  Nurses,  G  an  de  ,  1817, 
in- 8. 

ROUX  (Pierre-Martin),  ancien  ebirur- 
gien  des  armées,  sous  l’Empire  ;  docteur  eu 
médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier  (eu 
août  1817  )  ,  aujourd’hui  médecin  du  roi 
au  lazaret  de  Marseille,  secrétaire  général 
de  la  Société  royale  de  médecine  de  Mar¬ 
seille,  membre  delà  Société  de  statistique 
et  d’un  grand  nombre  de  sociétés  savantes 
françaises  et  étrangères;  né  à  Marseille, 
le  3  juin  1791:. 

—  Compte  rendu  des  travaux  de  la  So¬ 
ciété  de  statistique  de  Marseille,  pendant 
les  années  1829  et  i83o;  lu  à  la  séance 
publique  du  29  mal  i83r.  Marseille ,  de 
riinpr.  dî Achard ,  i832  ,  iu-S  de  64  pag. 

—  Idem  ,  pendant  les  années  i83r  et  1882, 
iu  à  la  séance  [)nblique  du  21  juillet  i833. 
Ibid.,  de  i'impr.  d’Achard,  i833  ,  in- 8 
de  84  pag.  —  Société  de  statistique  de 
Mar.seille.  Procès-verbal  de  sa  séance  pu¬ 
blique  tenue  en  1884,  et  compte  rendu 
dçs  travauTi  peudant  i833.  Marseille , 
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de  l’impr.  d’Achard ,  i835  ,  In-8  de  88 
page.s. 

—  Coup-d’œil  snr  la  fièvre  jaune  et  sur 
diverses  mesure.s  sanitaires  auxquelles  elle 
a  diinné  lieu  à  Marseille  pendant  les  mois 
de  septembre  et  octobre  1821  ;  suivi  de 
quelques  réflexions  sur  la  salubrité  pnbli- 
que.  Marseille,  Camoin  ;  Masrert  ;  Chaix, 

I  82  I  ,  in-8  >de  36  pag. 

— •  Courage  (  du  )  considéré  sous  le  rap¬ 
port  médical  ,  discours  prononcé  dans  la 
séance  publique  de  la  Société  académique 
de  médecine  de  Marseille,  le  28  mai  182a. 
'Marseille  ,  de  Vimpr.  d’Achard,  1820, 
Jn-8  de  28  pag. 

—  Notice  biographique  sur  J.-B..Textori«î, 
docteur  en  médecine.  Marseille ,  de  l’impr. 
d’Achard  ,  .  .  .  in-8  de  34  P^g- 

• — Passions  (des)  suivant  les  âges,  et  de  leurs 
effets  sous  le  point  de  vue  médical  ;  dis¬ 
cours  lu  à  la  séance  publifjue  de  la  iSociété 
académique  de  médecine  de  Marseille,  le 
l'^Laoût  1S19.  Marseille  y  de  Vimpr.  d’A¬ 
chard,  1  8  rg  ,  in-S  de  3,2  pag. 

—  Rapport  sur  les  bains  de  mer,  établis 

par  M.  GIraudy  aux  bassins  d’Arenc  ,  fait 
à  la. Société  royale  de  médecine  de  Mar¬ 
seille  au  nom  d’une  commission  spéciale. 
Marse.ille  ,  de  Vimpr.  d’Achard ,  1829, 

in-8  de  20  pag. 

—  Recueil  de  la  Société  royale  de  méde¬ 
cine  de  Mar.seille,  fai.sant  suite  au  P)ulletin 
inséré  dans  «  l'Observateur  des  sciences 
médicales  w  et  remplaçant  l’Exposé  annuel 
des  travaux  de  la  compagnie  ,  rédigé  par 
P.-M.  Roux,  seci’étairc  général.  Première 
année  (182,6).  N®  U".  Marseille,  P.-M. 
Roux,  i826,ia-8i, 

îl  devait  paraître  quatre  numéros  j)ar  an,  au  prix 
de  7  fr.  [)om’  l’année. 

— '  Relation  médicale  de  la  commission 
envoyée  à  Paris  ,  etc.  (iS32).  Voy.  ce  ti¬ 
tre  aux  Ouvrages  anonymes. 

M.  P.onx  est  le  rédacteur  principal  AeVObserva- 
teur  des  sciences  médicales ,  recueil  publié  a  Marseille 
depuis  le  janvier  1821. 

ROUX  (Pierre-Honoré  de)  ,  négociant 
et  député  du  département  des  Bouches- 
du-Rbône  ;  né  à  Marseille. 

—  Discours  contre  le  projet  de  loi  concer¬ 
nant  l’entrepôt  des  grains  étrangers  ,  séance 
du  7  mai  1825.  Paris,  de  ïim^r.  de  Pil¬ 
let  aîné ,  182.3  ,  in-8  de  x6  pag. 

—  Observations  sur  l’article  II  du  projet 
de  loi  d’indemnité,  tendantes  à  pré.senter 
les  moyens  d’asseoir  cette  indemnité  sur 
les  rôles  de  l’impôi,  comme  base  de  sa  ré- 
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partition.  Paris,  de  l’impr.  de  Trouve  , 
1825,  in-8  de  8  pag. 

—  Opinion  (  sou)  snr  le  chapitre  du  biid- 
jet  de  la  marine.  Paris,  de  î’impr.  de .Cos- 
son  ,  1821,  in-8  de  8  pag. 

—  Opinion  (  son  )  sur  la  loi  relative  a  !a 
construction  des  lazarets.  Pans,  de  l’inif)''. 
de  Pillet  aîné ,  1822,  in-8  de  8  pag. 

— Opinion  sur  ramendement  additionnel 
fait  par  la  commission  à  l’article  10  du 
projet  de  loi  sur  les  chemins  communaux. 
Paris,  de  îimpr.  de  Trouvé,  1824»  în-S 
de  8  pag. 

—  Opinion  sur  l’entrepôt  des  grains  (séance 
du  2  1  juillet  1824  ).  Paris,  do  rimpr.  de 
Trouvé,  1824,10-8  de  12  pag. 

—  Opinion  prononcée  dans  la  séance  de 
la  Chambre  des  dénotés  du  ï4  mai  1825, 
au  sujet  de  la  pétition  relative  à  l’entrepôt 
des  grains.  Paris,  de  Viinpr.  de  Pillet  aîné , 
1825,  in-S  de  4 

—  Opinion  (son)  snr  le  projet  de  loi  con¬ 
cernant  les  douanes.  Paris,  de  l’impr.  de 
Pillet  aîné ,  1826,  ia-8  de  16  pag. 

EOUX  (  Henri),  fabricant  d’armes,  à 
Paris. 

—  Fusils  (  des  )  de  chasse,  et  principale¬ 
ment  des  fusils  à  pistons  de  l’invonlion 
Pauly ,  avec  quelques  observations  .sur  la 
fabrication  des  armes  à  feu,  sur  la  clia.sse, 
sur  la  poudre  et  ses  effets.  Paris  ,  Delau- 
nar  ;  Mongie,  1822,  in-8  de  96  pag., 
avec  une  fig. 

ROUX  (Jean-Louis-Florent-Polydore  ), 
peintre  et  naturaliste,  con.servateur  du 
Muséum  d’histoire  naturelle  de  Marseille  , 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes;  né 
à  Marseille,  le  3i  juillet  1798  (  et  non  le 
27  juillet  1792,  comme  le  dit  la  «Bio¬ 
graphie  des  Bouch.es-du-Rhônc  ») ,  mort  en 
Egypte,  le  12  février  i83  3. 

—  Crustacés  de  la  Méditerranée  et  de  son 
littoral  ,  décrits  et  lithographiés  par  Por 
lydore  Roux.  Marseille  ^  l' Auteur  ;  et  Pa¬ 
ris,  Levrault ,  1829,  in-4. 

l.’anteur  pioineltait  3G  livraisons  environ  ,  clia- 
ciiiic  (le  5  planclies  color.  ,  avec  texte  ;  ipais  les 
trois  premii'iies  livraisons  ,  coin|)(isées  ensemble  de 
neuf  feuilles  et  demie  de  texte,  et  de  neuf  planches 
ont  seules  été  |m!)liées.  Le  prix  de  cliaque  livraison, 
composte  de  5  jilanclics  et  de  texte,  était  fixé  à 
8  fr. 

11  est  à  regretter  que  cet  ouvrage  n’ait  pas  été 
continué.  Indepemiaminenl  des  Crustacés  nouvelle- 
inent  décrits  par  M.  Risso  ,  M.  Roux  avait  recueilli , 
sur  divers  jioiuis  de  la-Méditerranée  ,  en  Corse,  en 
Sardaigne  ,  sur  les  c(iles  d’Afrique  ,  etc.  ,  tion-seti- 
lemenL  la  plupart  de  ceux  mentionnés  [lar  M.  Leach, 
dans  son  Malacostraca  pndophthaleia  TJrtta nnia^ 
encore  un  nombre  important  d’espèces  nouvelles  ou 
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incoiiiiues  à  ces  auteurs  ,  et  dont  il  avait  été  à  pcrrlée 
d’étudier  les  mœurs  et  les  habitudes.' 

■ —  Eixeur-sion  à  la  grotte  de  Samoün  bu 
Sanahou.  Marseille,  de  Vimpr.  de  Féis~ 
sat  aîné ,  i833  ,  in-8  de  16  pàg. 

Exti'ail  du  Journal,  du  voyage,  dè  l'auteur,  en 
Égypte.  .  '  ' 

— Nécessité  (  de  la  )  de  rendre  publiques, 
les  collections  du  cabinet  d’histoire  natu¬ 
relle  de  la  ville  de  Marseille.  Marseille ,  de 
Vimpr.  d’ Achard  ,  t  83 1,  in-8  dé  i6pàg. 
—  Ornithologie  provençale  ,  oii  'Descrip¬ 
tion  ,  avec  flgnres  coloriées  ,  dé  tous  les  oi¬ 
seaux  qui  habitent  constamment  la  Pro¬ 
vence,  ou  qui  n’y  sont  que  de  passage;  suivie 
d’un  Abrégé  des  cha.sses  ,  de  quelques  ins¬ 
tructions  dfe  taxidermie  et  d’une  table  des 
noms  vulgaires.  Mcirseille ,  V  Auteur,  tSbS 
et  ann.  suiv,,  în-4. 

Celte  Oriiilliologle  a  été  décrite  ét  litliograpliiee 
par  Roux. 

D’après  un  dernier  prospectus  de  l’auteur,  l’ou¬ 
vrage  devait  être  composé  de  5oo  planches  ,  quj  eus¬ 
sent  formé  un-  volume  ,  et  d’un  volume  de  te'Xfe  de 
800  pag<35  in-4.  .  '  . 

Le  prospectus  dont  nous  venons  de  parler,  et  qui 
date.de  1 828  ,  annonce,  comme  publiées,  qnaraule- 
deiix  livraisons, chacune  de  8  planchas  coloriées.,  et  de 
8  pages  de  texte,  le  tout  tiré  sur  papier  vélin;  nous 
ignorons  s’il  en  a  paru  davantage.  Il  n’a  rien 
])arn  du  volume  de  texte  qui  devait  être  délivré 
gratis  aux  souscripteurs. 

Chaque  livraison  .se  vendait  8  fr.  J1  n’en, â  point 
été  tiré  d’é|)reuves  en  noir. 

Les  caractères  distinctifs  des  sexes  ,  les  différences 
d’âge  y^  sont  soigneusement  décrits  ,  ou  dessines  d'a¬ 
près  n^Uure.  Le^  e.spèce.S  sont; ,  auljtfit  que  pos-sible; 
représétpécs  de  grandeur  naturelle  ,  et  ce  qu’offi'ciU 
de  plus  piquant  leurs  mœurs  et  leurs  habit  ud(!s 
fidèlement  exposé. 

La  même  ]>lanGhe  contient  quelqîiefois  le  mâle  et 
la  femelle  ,  ou  le  jeune  ,  ou  du  moins  les  partœs 
qui  servent  à  les  distinguer  cntr.a'(^ux. 

Les  œufs  et  les  nids  des  espèces  les  plus  remarj 
quahles  sont  figurés  et  cqlorips  ,a,vec  la. plus  scru¬ 
puleuse  exactitude.  .  , 

La  classification  adoptée  est  celle  de  M.  Vieillot  , 
l’un  de  nos  plus  célèbres  ornithologistes  ,  et  à  qui 
celte  partie  de  l’H-istoire  naturellè  doit  les  plus 
grands  prcigvès.  ,  ■■  ■ 

La  synonymie  comprend  ordinairement  les  fionis 
donnés  par  Brisson  ,  15«ffon,  Vieillot ,  Lalhatn  ét 
Temminck, 

Roux  a  publié  le  prospectus  d’un  troisième 
grand  ouvrage  d’histoire  naturelle  ;  c’ét.aît  celui 
d’une  Iconographie  conchflio/ogàjiie ,  ou  Recueil  de 
planches  lithographiées  et  coloriées ,  rcpresrni,int 
les  coquilles  marines,  fluvialiles,  terrestres  et  fo.s- 
siles  ,  décrites  par  Delamarck,  Sowcrhy,  Swainson, 
de  Ferussac  ,  de  Blainville  ,  Risso  ;  etc.;,  et  autres 
inédites.  Ce  nouvel  ouvrage  qui  devait  être  compo.sé 
d’environ  4oo  planches,  coloriées  avec  soin ,  eût 
été  distribué  par  livraisons  composées  de  8  plan¬ 
ches  et  de  texte,  le  tout  tiré  gr.  in-4,  sur  papier 
Jésus  vélin.  La  première  livraison  est  la  seule  (jui 
ait  été  publiée. 

Roux  s’élait  au.ssi  occupé  d’une  Ichtyologie  de  la. 
Méditerranée. 

ROUX.  Moy.  Marco  Polo. 
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ROUX  (  Henri  ).  —  Nptîce  nécrologique 
sur  M.  Brillât  Savkriu  j.  conseillera  la  Cour 
de  cassation.  Pans,  de  Vimpr.  de  David, 

1  Saf) ,  in-S  de  8  pag.  • 

—  Paquebots  (des)  inilltalres  pour  les  ports 
de  rAmériqne  du  Sud  ,  ç.t  de  leur  utilité 
pour  le  cormnerce  français.  Paris  ,  Paulin  ; 
niadt.  Goulet^,  iSSa,  in-8  de  32  pag.,\i  fr. 
6o  c. 

ROUX  (  H.  )  ,  peintre,  à  Paris. 

—  Motifs, d’incrustation-s^  pour  meubles  , 
boîtes  ,  etc.  Paris,  Batice,  i835,  in-fol.  -de 

2  4  plançheslithographiées,  sans,te5ite,  24  fr. 
— -  Ornements  gothiques  de  toutes  les  épo¬ 
ques,  et  choix  d’ornements  de  la.  renais¬ 
sance  et  des  différents  siècles;.  Ouvi’age  des¬ 
tiné  spécialement  aux  fabriques  de  tous 
les  genres.  Ce  recueil,  dessiné  et  lithogra¬ 
phié  par  H.  Roux  aîné  ,  sera  composé  d’en¬ 
viron  12  cahiers,  contenant  jchacuu  six 
feuilles,  dont  deux  seront  coloriées.  Pu¬ 
blié  par  Émile  Leconte.  Paris)  Émile  Le- 
conte',  jç,83,4.et  ann.  sulv.,  in-foL 

Neuf  livraisons  ,  chacune  de  six  planches  ,  pa¬ 
raissaient  à  la 'fin  de  i836.  Prix  de  chaciUie,  6  fr. 

Ce  recueil  a  été  commencé  et‘  continué  jusqii’à  ÿ 
compris  la  5®  tivraison  ,  p.lr  M.  Roux  ;  mais  achevé 
par  plusieurs’ t!,rti:sles  de  la  capitale,  f’éditeûr  a  fait 
disparaître  le  li'om  de  M.  Roux  du  titré  du  rccuei'l. 

—  Recueil  (nouv.)  de  inenuiserie  et  de  dé¬ 
corations  intérieures  et  extérieures(i  837). 
Yoy.  Tuiollet.  ^  " 

YTues  des  R.ui:nes  de  Pompél ,  d’après 
roüvrage  publié  à  Londres,  en  1819,  par  sir 
Will.  Gell  et  J. -P,  Gandy  ,  sous  le  titre  cïe 
Pompeiana.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot. 
— -  H.  Rouæ,  etc.  (*  Bance  aîné  )  182  7  , 

gr.  in- 4  de  144  pag.  de^  texte  et  de  i25 
planches  lithogr..,  dont  7  color. 

Ce  vol.  a  été  publié  en  aS  livr.  Son  prix  de  sous¬ 
cription  était  de  i5o  fr.,  et  avec  éprCuvès  surpapi 
de  Chine,'  3oo'fr.  M.  Bancé  f  a  réduit  de  moitié. 

ROUX  (  D.  )  ,  de  Genèvé.  - —  Éléments 
d’algèbre,  d’arithmétique  et  de  géométrie  , 
trad.  de  l’italien  (  182g).  Voy.  Giamboni. 

ROUX  (  Prosper-Charles  ).  —  *  Lettre 
d’un  disciple  de  la  science  nouvelle  aux 
religionnaires  prétendus  saint-sioionniens , 
etc.  Par  P.-C.  R.  .  .x.  Paris,  i83i  ,  in- 8 
de  i34  pag. 

—  Histoire  parlementaire  de  la  Révolution 
française  (i  833).  Yoy.  J. -B.  Bûchez. 

M.  P.  Ch.  Roux  a  été  l’uii  des  rédacteurs  delà  Re¬ 
vue  encyclopédique. 

ROUX-ALPHERAN. — Recherches  bio¬ 
graphiques  sur  Malherbe,  dix,  impr,  de 
Pontier ,  i825  ,  in-8  de  16  pag. 

ROUX  DE  LABORIE  (  Ant.-Athan.), 


d’abord  oratorien,  ensuite  secrétaire  du 
ministère  des  relations  extérieures,  dépoté 
de  la  Somme,  en  1 8  1 5,  aujourd’hui  avocat 
à  la  Conr  royale  de  Paris;  né  à  Albert 
(Somme),  601769. 

■ — Apologues  sacrés,  tirés  de  l’Ecrituie 
sainte^  mis  en  vers.  Paris,  A.  Ejmery ,  1818, 
in- 1 8  ,  I  fr.  200. 

t 

: —  Eloge  du  ctjrdinal  de  d’Estouteville ,  ar¬ 
chevêque  de  Rouen  ,  couronné  à  Rouen,  le 
6 mars  1788. Pam,  Le  Boucher, i’]33,  in-8. 

L’auteur  était  alors  étudiant  en  logique  au  Col¬ 
lège  Louis-Ie-Grand. 

— :  *  Liberté  (  de  la  )  du  culte.  Paris  , 
Xygt  ,  in-8  de  36  pag. 

—  Opinion  prononcée  à  la  Chambre  des 
députés  ,  dans  la  disciussion  sur  le  rapport 
de  M.  Xergorlay ,  séance  publique  du 
mardi,  2  3  avril  1816,  Paris,  ISicolie  ; 
Kgron,  1816,  in-8  de  32  pag.,  76  c. 

— Rapport  fait  à  la  Chambre  des  députés, 
au  nom  delà  commission  centrale,  par 
M.  Roux  de  Laborie..,.  sur  la  proposi¬ 
tion  de  AL  de  Blangy  ,  député  du  départe¬ 
ment  de  l’Eure ,  tendante  à  améliorer  le 
soft  des  ecclésiastiques  ,  imprimé  par  or¬ 
dre  de  la  Chatubre,  Paris  ,  Nicolle  ;  Egrou , 
1816,  îa-8  de  48  pag.  -— Second  Rapport 
sar  le  même  sujet,  prononcé  au  comité 
secret  dans  la  séance  du  vendredi,  9  fé¬ 
vrier  i  S 16.  Paris  ,  Nicolle  ;  Êgron,  1816, 
in-8  de  16  pag. 

— -  Les  mêmes  Rapports  de  Al.  Roux  de 
Laborie  ,  suivis  de  sou  Opinion  sur  le  bud- 
jet  de  1S16,  prononcée  dans  là  séance 
du  r  S’mars  1816.  Paris,  H.  Nicolle,  1816, 
in-8  de  96  pag.,  2  fi. 

—  *  Unité  (  T)  du  culte  public,  principe 
social  chez  tous  les  peuples.  Paris,  Le¬ 
clère,  1789,  in-8  de  26  pag. 

M.  Roux  de  Laborie  fonda,  de  concert  avec 
Suard  ,  le  journal  intitulé  :  le  Publiciste  ,  et  fut  un 
des  co-propriélaires  du  Journal  des  Débats,  ce  qui 
valut  à  iM.  Roux'  de  Laborie  ,  sous  l’Empire,  une 
fàébeùse  célébrité.  (  Voy.  la  Biogr.  de  Bruxelle.s  , 
et  ta  Biogr,  univ.  et  port,  des  contemp.  ).  En  iSif), 
il  a  partiel jié  à  la  rédaction  du  Moniteur,  au  Jour¬ 
nal  de  Gaiid  (i8i5). 

ROUX  DE  LABORIE  (Anatole),  fils  du 
précédent. 

—  Discours  sur  le  caraclère  moral  et  poli¬ 
tique  de  Lonis  XIY.  Ouvrage  qui  a  rem¬ 
porté  le  prix  d’éloquence  décerné  par  la 
Société  royale  des  bonnes-lettres  ,  séance 
da  29  mai  1829,  P^ris  ,  Gosselin,  i83o, 
in-8  de  44 

—  Éloge  du  duc  d’Enghien  ,  discours  qui 
a  obtenu  le  prix  d’éloquence  à  la  Société 
royale  des  bonnes-lettres  ,  séance  du  3o 
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ma I  1827.  Paris  ,  Trouvé .  1 8  â  7  ,  in-  8  de 
53  pag. 

—  Henreuse  comme  une  princesse,  comé¬ 
die  en  deux  actes  (i834)-  Voy.  Ancet.ot. 

]\I.  A.nat..  Roux  de  Laborie  a  été,  en  outre,  l’un  des 
rédacteurs  du  «  Revenant  ,  «journal  légitimiste. 

ROUX  DE  ROCHELLE  (Jean-Raptiste- 
Gaspard),  d’abord  chef  de  division  au  dé¬ 
partement  des  affaires  étrangères,  ensuite 
ministre  plénipotentiaire  de  France  à  Ham¬ 
bourg,  de  1826  à  i8  3o,  depuis  aux  Etats- 
Unis  d’Amérique  ,  en  la  même  qualité  ; 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  et 
littéraires,  et  notamment  de  la  Société  de 
géographie  (dont  il  est  pour  la  troisième 
fois  le  président  de  la  commission  centrale) 
et  de  la  Société  philotechnique;  né  à  Lons- 
le-Saulnier  (Jura),  le  26  mars  1762. 

— *  Byzanciade  (  la  )  ,  poème  (épique ,  en 
XIV  chants),  par  l’auteur  des  «  Trois  âges». 
Paris  ,  F.  Didot  et  fils  ,  1822  ,  iu-8,  5  fr. 
— États-Unis  (les).  (Histoire  de  ces  L'dats). 
Paris,  F.  Didot  fr.,  i836,  in-8,  avec  un 
gr.  nombre  de  grav. 

Faisant  partie  de  l’IInivers  pittoresque. 

—  *  Trois  (les)  âges  ,  ou  les  Jeux  olympi¬ 
ques, l’Amphithéâtre  et  la  Chevalerie,  poème 
en  VI  chants,  avec  des  notes.  Paris, 
F.  Didot ,  r8i6  ,  in- 12. 

Roux  de  Rochelle  a,  en  outre,  fourni  des  pièces  de 
vers  aux  recueilsde  plusieurs  des  sociétés  dont  il  est 
membre  ;  il  a  lu  à  la  Société  de  géogi  aphie  un  assez 
grand  nombre  de  inéinoircs  et  de  notices  qui  sont 
imprimés  dans  le  Bulletin  de  la  Société. 

ROUX  FAZILLAC,  ancien  militaire, 
député  d’Excideuil  (Haute-Vienne)  à  l’As¬ 
semblée  législative,  à  la  Constituante  et  à  la 
Convention  nationale,  plus  tard  chef  de  la 
deuxième  division  du  ministère  de  l’inté¬ 
rieur  ,  sous  le  ministère  Qninette,  banni 
de  France,  en  i8t6,  comme  régicide;  mort 
à  Nanterre,  le  22  février  i833. 

—  *  Histoire  de  la  guerre  d’Allemagne 
en  1706,  traduite  de  l’anglais  (1784  ,  ou 
iSo3  ).  Voy.  Lloyd. 

—  Recherches  historiques  et  critiques  sur 
l’homme  au  masque  de  fer,  d’où  résultent 
des  notions  certaines  sur  ce  prisonnier. 
Ouvrage  rédigé  sur  des  matériaux  authen¬ 
tiques.  Paris,  Valade,  1 80 r,  in-8  de 
118  pag. ,  1  fr.  5o  c. 

L’nuleur  prétend  prouver,  .sur  des  matériaux  au¬ 
thentiques  ,  que  ce  |)ersomiage  mystérieux  était  un 
ingénieur  du  duc  de  Mantoue,  nommé  le  comte 
Mattioli. 

ROUX-FERRAND  (Hippolyte  )  ,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  royale  du  Gard  ,  corres¬ 
pondant  de  la  Société  philotechnique  de 
Paris,  etc.;  né  à  Nîmes  (Gard)  ,  en  1798. 
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— J  *  Canaux  (  des  )  et  des  chemins  de  fer. 
Nirnes ,  et  Paris ,  Hachette,  t835,  hroch, 
in-8,  I  fr. 

JamiÜe  (la  )  de  Roswaîd  ,  histoire  con¬ 
temporaine.  Nîmes,  et  Paris  ,  1887,  iu-8. 
(^Sous  presse). 

Histoire  abrégée  des  principales  inven¬ 
tions  et  decouvertes  faites  en  Europe,  de¬ 
puis  1  ère  chrétienne  jusqu’au  dix-neu¬ 
vième  siècle.  Paris,  Hachette,  i83r, 
in-18,  75  c.  IV®  édition.  Ibid,,  i836  , 
in- 18  ,  75  c. 

Ce  petit  ouvrage  ,  adopté  par  le  conseil  roy.  de 
1  Université .  fait  partie  de  la  Bibliothèque  des  ëcole.s 
primaires. 

Histoire  des  progrès  de  la  civilisation 
en  Europe,  depuisl’ère  chrétienne  jusqu’au 
XIX  siecle.  Cours  professe  à'  Nîtnes  pen¬ 
dant  l’année  i832.  Tom.  ITII.  Paris,  Ha¬ 
chette;  Paulin,  I  8,33-36,  3vol.  in-8,  21  fr. 

L’ouvrage  doit  avoir  trois  autre.s  volumes. 

On  peut  se  procurer  chaque  volume  séparément, 
ch.aque  volume  formant  un  corps  à  part,  et  entiè¬ 
rement  distinct. 

—  Lettres  à  mes  enfants  sur  l’histoire  de 
France.  Paris,  Hachette,  i835,  in-18, 

I  fr.  -2  5  c. 

—  Prieur  (  le  )  de  Chamouny  ,  fragments 
de  \iio\a\e.  Nîmes ,  et  Paris,  Hachette, 
iS33  ,  :îi-i8,  3o  c. 

—  Quelques  .Souvenirs  d’une  promenade  en 
Suisse,  en  Savoie  et  dans  le  midi  delà 
France;  suivis  d  une  Biographie  des  hom¬ 
mes  célébrés  du  Gard.  Nîmes  ,  Pouchon  ; 
et  Pans,  Hachette  ,  i835,  ifi-8  de  202 
pag.  ,  5  fr. 

—  Tableau  historique  de  l’E.spagne.  Nî¬ 
mes  ,  et  Paris ,  i836,  hroch.  in-8. 

M.  Ronx-Fcrrand  a,  en  outre,  participé  à  la  ré¬ 
daction  de  la  France  littéraire,  publiée  par  M.  Ch. 
Walo  ,  et  à  divers  journaux  de  Paris  et  des  pro¬ 
vinces. 

Voy.  .au.ssi  Lk  Roux. 

ROUXEL  ,  ou  Rous.sel  (  Claude  ),  tra¬ 
ducteur  français  au  xvit®  siècle. 

Vers  la  fin  du  xvti®  .siècle,  Rouxel  publia  la  tra¬ 
duction  de  deux  ouvrages  de  Puffeiidoi  f  (  voy.  ce 
nom):  l’Histoire  de  Suède,  et  rintroduclion  à 
l’Histoire  :  ces  deux  traductions  ont  été  plusieurs 
fois  réimprimées. 

ROUXEL  ,  médecin  de  l’hopital  civil  et 
militaire  de  Boulogne-sur-Mer,  membre  de 
plusieurs  sociétés  savantes. 

—  Observations  pratiques  sur  les  bains 
d’eau  de  mer  et  sur  les  bains  chauds.  Ou¬ 
vrage  trad,  de  l’angl.  (  i8ri  ,  ou  i835  ). 
Voy.  A. -P.  Buchax. 

PvOUXEL  (M™®),  née  Anthony. 

—  Nègre  (  le  )  comme  il  y  ett  a  peu  ,  vau- 
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ileville  en  deux  actes.  JS  unes,  de  i’inipr. 
de  Gaude ,  iSaa  ,  in-8. 

ROUXELIN  (Estienne).  —  Traité  de 
la  divinité  de  J.  G. ,  proüvée  par  des  rai¬ 
sonnements  tirés  de  l’ancien  et  du  nouveau 
testament.  Paris,  Muguet,  1707,  in-r2. 

ROUXELIN ,  secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  de  Caen,  et  l’un  dfes  rédacteurs 
du  «  Journal  d’agriculture  ,  du  commerce 
et  des  finances  »•  (  i  764 -^7  4  )• 

—  Éloge  du  P.  André ,  surnuméraire  de 
l’Académie  royale  des  belles-lettres  de 
Caen.  Caen,  1764,  in-12. 

ROUXELLE  ,  philologue. 

IM.  Rouxelle  est  l’un  des  modestes  éludils  quo 
M.  nie. -El.  I.einaire  employait  pour  la  coiifeclioii 
de  sa  Bibliothèque  classique  latine  ,  et  auxquels,  ce 
dernier  escamotait  iion-seuiemeiit  le  profit,  mais 
encore  la  g'ioire  qu’ils  eussent  dû  retirer  de  leurs 
travaux.  M.  Rouxelle  a  eu  part  à  plusieurs  ouvrages 
de  la  collection  de  Lemaire  :  il  a  donné  dans  le  pre- 
mici-  volume  de  Suetoune,  une  Notice  sur  Octave  , 
de  2.i  pag.  in-8  ,  dont  il  a  fait  tirer  séparément 
«[ueîques  exem|)laires  pour  ses  amis.  M.  Rouxelle  a 
lait  le  Properce  d’une  manière  nouvelle  ,  en  tritu¬ 
rant  les  meilleurs  commentaires  allemands  ,  et  en 
l'apportant  au  texte  les  imitations  des  auteurs  fran¬ 
çais.  Note  de  M.  L.  Pelletier. 

RODY  (  Charles  ),  mécanicien,  créa¬ 
teur  du  Muséum  nranographique  qu’on 
voyait  il  y  a  quelques  années  passage  Vi- 
vienne;  ué  à  Raucourt  (  xirdenues  ),  le 
I  janvier  1770. 

—  Description  et  usage  du  mécanisme  ura- 
nographique  ,  contenant  un  Abrégé  élé¬ 
mentaire  de  cosmographie  ,  dédié  et  pré¬ 
senté  à  S.  M.  Louis  XYIII,  et  destiné 
aux  établissements  d’éducation  des  deux 
sexes,  aux  pères  de  famille,  etc.  Paris, 
VJuteur;  Le  Normant,  1S16,  iu-8  de 
90  pag.,  avec  une  pl.,  2  fr. 

Réimprimée  sous  ce  litre  :  Panorama  céleste  ,  ou 
Description  à  l’usage  du  mécanisme  uranograpltique .  ... 
Sec.  édit.  Piiris  ,  les  mêmes,  1817,  in-8. 

Et  encore  sous  celui-ci  ; 

üranorama  familier,  offriint  aux  yeux  et  à  l’esprit 
des  deux  sexes  eide  tout  âge  tout  ce  que  l’astrono¬ 
mie  physique  et  géographique  renferme  de  plus  cu¬ 
rieux  et  de  plus  instructif  sur  la  nature,  le  mouve¬ 
ment  et  les  phénomènes  des  corps  celestes,  111®  édit., 
rev.,  cori'.  et  augm.  Paris,  l' A uteur,  i833  ,in-i2  de 
lao  pages. 

L’ouvrage  parut  pour  la  première  fois  à  Milan  , 
en  18  ta,  sous  le  litre  de  Saggio  di  Cosmografia 
(ici  nircanismu  nranografeo.  Milano  ,  G-  Pirolta  ,  1812, 
in- 8  de  5  t  pag.  ,  avec  fig.  L’auteur,  à  cette  époque, 
teiitiit  une  maison  d’éducation  ,  où  l’étude  de  la 
cosmographie  faisait  partie  de  l’enseignement. 

—  Iîi.struction  inléies.s;Hile ,  donnée  par 
Al.  Rony,  astrouome  ,  relative  aux  faux 
bruils  répandus  dans  Paris  sur  la  fin  du 
monde.  -75  ,  de  l’iinpr.  de  Séticr ,  1816, 

îu-8  de  4 

RflUYER  (  Claude-Marie),  ancien  ju¬ 


risconsulte;  né  vers  1745,  à  Paris,  y  est 
mort  le  5  octobre  1816. 

—  *  Bréviaire  de  tous  les  peuples,  ou 
Pen.sécs  et  Maximes  relatives  à  la  morale, 
à  la  religion  et  à  la  politique  ;  suivi  d’un 
projet  de  cou.stitntion.  1814  ,  in-8. 

—  Copie  de  la  protestation  faîte  à  la  muni¬ 
cipalité  du  10*’  arrondissement  de  Paris  , 
contre  l’Acte  additionnel  aux  constitutions 
de  1  Empire  du  22  avril,  suivie  de  la  Ré- 
lulation  de  quelques  passages  extraits  du 
«  Aîoiiiieur  »  et  du  «  Journal  de  Paris  » 
des  25,  26,  27  et  29  dudit  mois.  Paris  , 
î S i5 ,  in-8  de  8  pag. 

La  Pi  oteslation  de  l’auteur  est  du  3o  avril. 

—  Coup-d’oeil  sur  l'Acte  additionnel  aux 
constituîions  de  l’Enspire  ,  donné  à  Paris  , 
le  22  avril  i8i5,  signé  Napoléon;  pré¬ 
cédé  d’un  Avertissement  et  d’une  Lettre 
écrite,  le  5  j  uin  1  S 1 4  ,  à  MM.  Darubray , 
Montesquieu,  Blacas  d’ Aulps  ,  etc.,  etc.,  et 
tertuiné  par  une  Apostrophe  respectueuse 
adressée  à  l’empereur  des  Français.  Paris, 
24  avril  I  8  t  5  ,  in-8  de  40 

—  Coutumes  générales  et  locales  du  pays 
et  duché  de  Bourbonnais,  commentées  et 
expliquées.  Moulins  ,  1779“,  in-4. 

—  Epître  dédicatoire  aux  représentants  de 
la  nation,  suivie  d’un  projet  de  décret 
conforme  aux  promesses  libérales,  authen¬ 
tiques  et  solennelles  que  Napoléon-le- 
Grand  a  faites  au  peuple  français  et  à  l’ar¬ 
mée  ,  le  premier  mars  1 8  1  5 ,  et  terminé  par 
des  brochures  relatives  à  l’écouQmie  po¬ 
litique  et  aux  événements  actuels.  Paris, 
de  l’unpr,  de  Dentu  ,  20  mai  i8i5,  in-8 
de  8  pag, 

—  Essai  sur  les  moyens  de  réunir  tous  les 
e.s])rits  ,  rapprocher  tous  les  cœurs,  con¬ 
sacrer  tous  les  droits  ,  tracer  tous  les  de¬ 
voirs,  déjouer  tous  les  complots,  etc. 
Paris,  de  l*impr.  de  î)entu ,  i8i5,  in-8 
de  28  pag. 

—  Essai  sur  les  tailles  et  vingtièmes . 

—  Examen  impartial  de  la  brochure  inti¬ 
tulée  :  Réflexions  sur  l’tutérèt  général  de 
l’Europe,  suivies  de  quelques  Considéra¬ 
tions  sur  la  iioble.sse  ,  par  M.  de  Bonald. 
Paris,  22  mars  i8i5,iri-8  de  28  pag. 

—  Hérésies  politiques,  extraites  d’un  ou- 
VI âge  intitulé  :  Vote  d’un  Dauphinois  sur 
l’Acteadditiounei  aux  constitutions  del’Em- 
pire,  etc.,  etc.,  réfutées  et  victorieuse¬ 
ment  oomltattues.  Paris,  18  r  5  ,  in-8  de  4 

pag- 

—  Lettre  à  S.  M.  Napoléon,  empereur 
de.s  Français,  sur  l’Acte  additionnel  aux 
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constitutions  do  l’Empire ,  du  22  avril 
j8i5.  Paris,  9  avril  (  lisez  mai)  i8i5, 
in-8  de  8  pag. 

—  Lettre  de  C.-M.  Roayer  ,  ancien  juris¬ 
consulte,  sur  rétablissement  d’une  fête  re¬ 
ligieuse  et  nationale ,  en  réponse  aux  Ré¬ 
flexions  de  M.  y.  P.  D.  F.,  relatives  aux 
toats  portés  dans  les  banquets  et  la  fête 
qui  ont  eu  lieu  à  Paris  ,  les  i3  janvier, 
7  et  2  I  lévrier  1816.  Paris,  Deniu  ,  i8i(i 
in-8  de  8  pag. 

—  Questions  à  l’ordre  du  jour  ,  suivies  de 
Pensées,  Maximes  et  Réflexions  soumises  à 
l’examen  et  à  la  censure  des  publicistes  les 
plus  recommandables  de  l’Empire.  Paris , 
i5  avril  iSi5,in-8  de  8  pag, 

— *Qüe.stions  importantes  à  l’ordre  du  jour, 
])roposées  par  un  cosmopolite,  ami  de  la 
liberté  ,  résolues  jiar  un  philaïubrope  en¬ 
nemi  du  despotisme,  et  publiées  par  l’au¬ 
teur  du  Coup-d’œil  sur  l’Acte  additionnel 
aux  constitutions  de  l’Empire  du  22  avril 

1  8 1  5 ,  Paris ,  C.-M.  Roujer ,  i  8  x  5  ,  in-8 
de  4  pag. 

—  Recueil  de  pensées  sur  la  morale  ,  la 
religion  et  la  politique.  1803,  in-8. 

— Reflexions  sur  le  premier  et  le  deuxième 
articles  de  M.  J.  Ch.  L.  de  Sismondi ,  in¬ 
sérés  dans  le  «  Moniteur  «  des  29  avril  et 

2  mai  ï8  r  5.  Paris  ,  5  mai  18  i5  ,  in-S  de  8 
pag- 

■ —  Un  petit  mot  sur  les  causes  d’un  grand 
événement,  suivi  de  la  Relation  histori¬ 
que  des  plaintes  et  des  vœux  du  peuple 
Français,  et  terminé  par  le  Prospectus 
d’une  adresse  aux  habitants  de  l’Ancien 
et  du  Nouveau-Monde.  Pam ,  22  mars 
I  -8  I  5  ,  in-8  de  20  pag. 

ROUTER  (  A. -J.  )  ,  maître  ès-arts  de 
l’ancienne  Université  de  Paris. 

— Essai  raisonné  de  monographie  univer¬ 
selle,  ou  Recherches  analytiques  d’un  chif¬ 
fre  parfait  propre  à  développer,  dans  tou¬ 
tes  les  langues,  les  vrais  principes  d’écrire 
comme  l’on  parle.  1798,  in-8. 

—  *  Paladin  (  le  )  de  la  Meuse  ,  observa¬ 
tions  impartiales  d’un  philosophe  chrétien  , 
ou  Accord  des  lumières  de  la  raison  et  des 
vérités  de  la  foi.  Par  A.  J,  R*****.  Bar-lc- 
Duc,  de  Vimpr.  de  Choppin  ,  i8i8  ,  in-8 
de  86  pag. 

ROUTER  (Louis) ,  alors-  âgé  de  i5  ans, 

—  Discours  prononcé  le  t4  .août  i834 
(1834).  Toy.  R1vA.lL, 

ROUZE  (  J.-L,-M,  )  ,  médecin  à  Paris. 

. —  Exatnen  du  système  de  multiplicité  par 

T(sr.iE  VllC 
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rapport  à  l’unité  des  langues  au  fait  pri¬ 
mitif  delà  médecine,  au  mécanisme  de  l’as¬ 
tronomie  et  à  la  solution  du  problème  de 
la  quadrature  du  cercle.  Paris,  rue  de 
l’Eperon,  n.  9,  1827,  in-8  de  x52  pag. 

—  Physiologie  (  ,nouv.  )  médicale,  ou 
simple  Exposition  delà  manière  dont  se 
forment ,  vivent  et  meurent  les  appareils 
de  l’honime.  Paris,  J.- B.  Baillière,  1819, 
in-8  ,  2  fr. 

—  Point  du  départ  animé  ,  ou  Examen  du 
phénomène  électro  -  magnétique.  Paris, 
'Baillière;  V Auteur,  1826,  iu-8  de  12  pag., 

1  fr. 

ROUZÉ  (  Camille  ).  —  Gains  Caligula  , 
tragédie  en  trois  actes.  Paris,  les  princi¬ 
paux  libraires  ,  1826  ,  in-8. 

—  Essai  sur  l’éducation  de  l’homme  de 
lettres.  Poème  (en  iv  parties).  Paris ,  La- 
marquière,  1 832-35,  in-i8. 

—  Solitude  (  la  ) ,  poème,  suivi  de  quel¬ 
ques  poésies  fugitives.  Paris ,  de  Vimpr .  de 
Cordier  fils,  1824,  in-8  de  32  pag. 

ROUZÉ  (Jules),  de  Saint-Aubin. 

—  Pensées  d’un  garde  national  sur  le  i-es- 
pect  dû  aux  lois  et  sur  le  danger  du  des¬ 
potisme  et  de  l’anarchie.  Pai  is ,  Anselin  , 
i83o,in-8  de  32  pag. 

Cet  écrit  se  vendait  au  profit  des  blessés. 

■ —  Tribut  filial  ,  précédé  des  Yœux  d’un 
Français  dévoué  à  sa  patrie  et  à  son  roi. 
Paris,  Anselin,  i83x  ,  in*8  de  124  pt>g-î 

2  fr. 

ROUZEAU  (  l’abbé  ).  Yoy.  Du  Ptou- 

ZEAU. 

ROUZEAU  (  A.  )  ,  du  Loiret.  —  De  la 
république  d’Haiti, île  de  Saint-Domingue, 
considérée  sous  ses  différents  rapports,  ses 
forces  ,  ses  moyen.s  physiques  et  inoi’aux, 
et  le  caractère  national  de  ses  habitants. 
Observations  faites  sur  les  lieux  par 
M.  A.  Rouzeau  ,  dans  son  voyage  de  18x7 
à  1818.  Paris,  F.  Didot,  1818  ,  in-8  de 
48  pag. 

ROUZET  (  ),  depuis  comte  de 

Eolman,  successivement  avocat  à  Tou¬ 
louse  ,  professeur  de  droit  français,  dé¬ 
puté  à  l’Assemblée  léglshilive  ,  à  la  Cen- 
vention ,  membre  du  conseil  des  Cinq- 
Cents,  en  1797;  né  à  Toulouse,  en  1743, 
mort  chancelier  de  la  duchesse  douairière 
d’Orléans,  à  Paris  ,  le  20  octobre  1820. 

— ^AriaWse  de  la  conduite  d’un  des  mem¬ 
bres  de  la  célèbre  Convention  nationale. 

33 
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Paris  ^  Pillet  miié ,  i8i4,in-8de  ra  P^g. 

Ce  membre  de  la  célèbre  Convention  est  Ronzel 
lui-méme,  el  je  n’bcsile  pas  ,  a  dit  M.  Beuchot,  à 
le  croire  auteur  de  celle  apologie.  Lui  seul  pouvait 
donner  les  détails  qu’elle  contient.  Comme  César, 
dans  ses  Coinmenlaires  ,  c’est  à  la  troisième  per¬ 
sonne  qu’il  parle  de  lui.  Le  plus  souvent  il  y  écrit 
sou  nom  Rozet ,  erreur  troj>  forte  pour  n’être  pas 
volontaire,  et  qui  n’a  peut-être  été  faite  que  pour 
détourner  toute  idée  de  coopération  de  la  part  de 
Houzet. 

- — ^Explication  de  rénigme  du  roraan  (de 
M.  Montjoye  )  ,  intitulé  :  Histoire  dt;  la 
conjuration  de  Louis-Philippe-Jos.  d’Or¬ 
léans.  À  Vérédishtad chez  les  march. 
de  nouv.,  sans  date,  4  vol.  in-8. 

Ouvrage  très-rare,  et  dont  Barbier  n’avait  vu 
qu’un  exemplaire,  appartenant  alors  à  M.  Boulard. 
iSiombre  de  pages  des  volumes  :  le  I®'',  de  220  pag. 

—  11®,  viij  et  296  pag. —  111®,  viij  el  Sog  pag.  — 
IV®  (  suite  de  la  troisième  partie  )  ,  de  xxvij  et  887 
pag.,  plus  un  errata  de  5  pag.  pour  les  4  vol. 

—  Opinion  concernant  le  jugement  de 
Loui.s  XVI ,  séance  du  i  5  novembre  i  792  , 
impr.  par  ordre  de  la  Convention  natio¬ 
nale.  1792,  in-8. 

Rouzet  est  encore  auteur  d’un  ouvrage  sur  les  do¬ 
maines  de  la  couronne  ,  imprimé  à  l’époque  de  la 
première  assemblée  des  notables,  et  dont  il  parle 
lui-même  dans  son  Analyse  de  la  conduite,  etc. 
(  Voy.  plus  haut  ). 

ROXJZE1’ (  Fraucols-Joseph-Léon  )  ,  ne¬ 
veu  du  précédent,  docteur  en  médecine, 
médecin  de  d’hôtel  de  la  Monnaie  des  mé- 
dailles,uiembieadjoiut  de  l’Acadéniieroyale 
de  médecine,  etc.;  né  à  Toulouse,  en 
1795,  mort  à  Paris,  le  10  août  1824. 

— Recherches  et  Observations  sur  le  can¬ 
cer.  Paris  ,  Gabon  ,  1818,  in-8 , 4  h’. 

Rouzet  (  F.-J.-L.  )  a  été  l’éditeur  des  Consulta¬ 
tions  et  observations  de  médecine,  de  feu  Ch.-L.  Du¬ 
mas  (i824j»®l  de  la  deuxième  édition  de  la  Doctrine 
générale  des  maladies  chroniques  ,  du  même  (1824). 
M  a  ajouté  à  ce  dernier  ouvrage  un  Discours  pré¬ 
liminaire  et  des  notes.  (I  a  fourni  des  articles  dans 
la  Revue  médicale,  (ju’il  fonda  en  r8ig,  el  dans  la 
Nouvelle  Revue  médicale.  Beuch. 

ROUZET  (  J. -A.  ). — Conservateur  (le) 
des  privilèges  et  bypotljéque..s  ,  à  l’usage 
des  rentiers,  créanciers  hypothécaires  et 
privilégiés  .sur  les  iinmeuble.s ,  et  des  notai¬ 
res  ,  avoné.s.  Paris,  ÎJayct ,  1882,  in- 1  2  de 
3-2  pag. 

ROVEL ( R  o.se  ).  —  Poë!ne.s,  Marines, 
Voyages.  Tome  Paris,  Leravatseur , 
î  832  ,  in-8  de  i3o  pag. 

ROVER  (b rancois).  —  Rechercbc.s  sur 
ic  véii table  etnplaceiiicnt  de  la  station  ro¬ 
maine  liggade  ,  entre  Evrciix  et  Rouen  ,  et 
sur  l’antiquité  du  pont  de  r.\rclif?.  PIxtiait 
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d'uti  mémoire  inédit.  ÉvreitXy  de  Vimpr, 
d^Ancelle,  1826,  in-8  de  16  pag. 

ROVEPvA  (  Ferdinand-Isaac  de  ),  bour¬ 
geois  de  Berne  ,  colonel  en  chef  d’une  lé¬ 
gion  bernoise  dans  les  mois  de  janvier  à 
mars  1798  ,  contre  rarmée  française;  chef 
de  la  légion  suisse  romande  au  service  d’Au¬ 
triche  depuis  le  mois  d’avril  1798;  enfin 
émigré  en  Allemagne  ;  né  dans  le  pays  de 
Vaud  ,  en  176  :. 

—  Précis  de  la  révolution  de  la  suisse,  et 
de  Berne  en  particulier.  Constance,  1798,. 
in-8,  2  fr. 

ROVERE  VON  BREUGELS  (de).— Hy¬ 
pothèques  (des),  du  droit  de  timbre  et  de 
greffe,  ou  Observations  sur  le  rapport  de 
la  commission  crée  par  décret  de  S.  M. 

(  le  roi  des  Pays-Bas  )  du  i5  juillet  i8i5, 
et  sur  les  projets  de  loi  relatifs  à  leur  or¬ 
ganisation  et  conservation,  ,  P,- J. 

De  Mat,  18  i  7  ,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

ROVIGO  (  le  duc  de  ).  Voy.  Savary. 

ROWE  (  Nicolas  )  ,  poète  dramatique 
anglais  ,  mort  en  1718. 

—  Belle  (  la  )  pénitente  ,  tragédie  en  cinq 
actes  ,  traduite  en  français,  en  prose. 
1 703 ,  in- 12. 

—  Caliste  y  ou  la  Belle  pénitente  ,  tragédie 
imitée  de  l’anglais  (par  le  marquis  de  Mau- 
rRxÉ),  en  cinq  actes  et  en  vers.  Paris, 
1750  ,  in-i2. 

Traduction  anonyme,  qui  a  été  attribuée  par 
beaucoup  de  personnes,  el  à  tort,  à  l’abbé  Seran' 
de  la  Tour.  Pont  de  Vesle  Fa  aussi  attribuée  à  La 
Place.  (  Voy.  ce  nom  ). 

—  Caliste  ,  tragédie  en  cinq  actes  (  imitée 
de  l’angl.  de  la  «  Belle  pénitente  »  ,  de 
Rowe  ) ,  par  Ch. -P.  Couardeau,  Paris, 
Dnehesne,  1761  ,  in-8. 

—  Lénore  ,  drame  héroïque,  en  cinq  ac¬ 
tes  et  en  vers,  imité  de  la  «  Belle  péni¬ 
tente  »,  de  Rowe,  par  F. -G. -J. -S.  An- 
DRiEux  ,  de  l’Académie  française. 

Impr.  dans  le  tome  IV  des  OEu vies  d’.Andrieiix. 

—  Belle  (la)  pénitente,  tragédie,  Irad, 
en  français,  en  prose  ,  par  un  anonyme. 

Dans  le  Répertoire  des  lliéàtres  étrangers  ,  publ. 
]>ar  M.  Brissol-Thivars  (1822,  in  j  8). 

—  Jane  Sbore  ,  a  tragedy  in  flve  acts  ,  as 
pciformed  in  l^ails.  Paris,  madame  Ver~ 
^tie  ,  rS27,in-i8,  i  fr.  5o  c. 

—  Jane  Sbore,  tragédie  en  cinq  actes  , 
trad.  en  [iro.se,  par  madame  de  Vas.se, 

Impr.  dans  le  'l'héàrre  anglais  publie  par  eel'.-tt 
dame  (  I  78-1-87  ,  I  2  vol.  éi-8,). 
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—  Jeanne  Shore,  ou  le  ïriomplie  de  la 
lldélite  à  la  patrie  ,  et  à  la  royauté,  tragé¬ 
die  en  cinq  actes,  trad.  en  vers  fiançais, 
par  L.  D.  C.  Y.  G.  D.  N.  Londres,  Ph.  Le 
IJonssoiinier,  1797? 

—  Jane  Shore,  tragédie,  traduite  en  prose, 
par  Andri£üx.  182a. 

Tradnctinn  impr.  dans  le  vhéàtre  anglais  qui  fait 
partie  des  Chefs-d’œuvre  des  théâtres  étrangers  pu¬ 
bliés  chez  Ladvocat. 

_  Jane  Shore  ,  tragédie  en  cinq"  actes  , 

trad.  de  l’anglais  (  en  prose  )  ;  précédée  de 
la  Vie  de  Nic.Rowe,  par  Sara.  Johnson. 
Paris  ,  Ladvocat ,  1824  ^  in-8,  3  fr. 

—  Jane  Shore,  tragédie  en  cinq  actes, 
conforme  aux  représentations  données  a 
Paris.  Paris , madame  V ergne,  1827,111-18, 

X  fr.  5o  c. 

Celle  traduction,  presque  mot  à  mot,  a  été  laite 
pour  accompagner  l’cdition  anglaise,  publiée  dans  la 
même  année  par  le  même  libraire. 

—  Jane  Shore ,  tragédie  en  cinq  actes  , 
trad.  en  prose  ,  par  un  anonyme. 

Impr.  dans  le  Répertoire  des  théâtres  étrangers  , 
publ.  par  M.  Brissot-Thivars  (182^,  in-i8). 

(luti-e  les  diverses  traductions  de  cette  pièce  que 
nous  venons  de  citer,  nous  en  avons  encore  deux 
imitations  : 

Jane  Shore  ,  Irag.  en  cinq  actes,  en  vers,  par 
M.  Li.'idères.  Paiis,  vi-uve  Daho  ,  iSaS,  in-8. 

Jane  Shore  ,  mélodrame  en  trois  actes  et  en 
prose,  par  MM,  Jouslin  de  la  Salle  ,  ilyacinllie  et 
Alphonse.  Paris,  Pollet,  1824,  in-8. 

—  Marâtre  (  la  )  ambitieuse,  tragédie  en 
cinq  actes;  trad.  en  prose  par  Mad.  de 
Vasse. 

Traduction  impr.  dans  le  Théâtre  anglais  publié 
parcelle  dame  (1784 — 87.  12  vol.  in-S). 

—  Taraerlau  ,  tragédie  en  cinq  actes , 
traduite  pai:  La  Place,  en  prose  et  en. 
vers. 

Traduction  impr.  dans  le  Théâtre  anglais  publié 
parle  Iradueteur  (1745 — 48,  8  vol.  in-i2). 

Rovve  a  traduit  en  anglais  le  poème  de  la  Callipé- 
die ,  de  Qoillet. 

PlOWE  (  Thomas  )  ,  littérateur  anglais  • 
mort  le  i3  mars  1715,  à  l’àge  de  28  ans. 

—  Vies  des  hommes  illustres  omises  par 
Plutarque,  traduites  de  l’ang!.  par  Fr.  Iîel- 
LENGER.  1734,  in-4  5  et  2  vol.  iu-I2, 

Dacier  a  joint  celte  traduction  .à  celle  qu’il  a  pu¬ 
bliée  des  Vies  de  Plutarque. 

ROWE  (  Élisabeth  Singer  ,  dame  )  , 
femme  du  précédent  ;  moi  te  le  20  février 
1 787  ,  à  l’âge  de  63  ans. 

—  Amitié  .(F)  après  la  mort  ,  contenant  les 
lettres  des  morts  aux  vivauls,  et  les  Lettres 
morales  et  a.utusantes  ,  traduites  tic  i’angl. 
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sur  la  V*  édition  (  par  J.  Bertrand  ). 
Amsterdam ,  X740,  2  vol.  in-12. 

ROWE  (Edward). —  Hisloire  de  reffica- 
cîté  de  l’eau  et  de  son  influence  snr  la 
sauté  et  la  beauté  du  corps,  entremêlée 
d’anecdotes  curieuses  sur  ses  propriétés 
comtue  boisson  ,  comme  moyens  préserva¬ 
tifs  et  curatifs  des  maladies,  et  couune 
avantages  dans  la  génération  et  dans  l’c- 
ducatloM  physique  des  enfants  ;  d’après 
l’avis  des  plus  célèbres  luédecins  et  philo¬ 
sophes  anciens  et  modernes  5  traduction 
de  l’angl.,  augmentée  de  l’Opinion  de  quel¬ 
ques  médecins  français  ,  allemands  et  ilnf 
liens.  Paris,  Lugan  ;  Gabon  et  C‘e  ;  Bon-r 
quiu  de  la  Souche,  1824,  in-i8,  2  fr- 
5o  c. 

ROWLEY  (  W.  )  ,  médecin  anglais. 

—  Inefficacité  (  de  1’  )  et  des  dangers  de 
la  vaccine  ,  trad.  de  l’angl.  par  M.  Dep- 

PING. 

Dans  un  volume  publié  par  le  traducteur  sous  le 
titre  de  la  Vaccine  combattue  dans  le  pays  où  elle 
a  pris  naissance,  etc. 

ROXAS  (  le  P.  )  ,  jésuite  espagnol. 

—  Méditations  et  Considéra  tions  a  fiée - 
tueuses  pour  tous  les  jours;  trad.  d'e  l’e.s- 
pagnol  par  de  Belzünce  (évêque  de  Mar¬ 
seille  ).  I  745  ,.in-8. 

ROXAS  (  Clêjuent  ).  —  Essai  sur  les 
variétés  de  la  vigne  qui  végètent  en  Au 
dalousie  ,  trad.  par  L.  M.  C.  Paris,  Pou¬ 
let  ,  1814  ,  in-8, 

ROXAS  ,  né  à  Ténériffe  (îles  Canaries). 

—  Dissertation  sur  l’association  du  physi¬ 
que  et  du  moi'al ,  etc.  (  i  83 .5).  Voy .  J.  Pra- 

DON. 

ROY  (  Pierre-Charles  ),  poète  et  auteur 
dramatique  lyrique,  successivement  con¬ 
seiller  au  Châtelet,  élève  de  l’AcadéiDW 
des  inscriptions  et  médailles  ,  conseiller  se¬ 
crétaire  du  Roi  ,  conseiller  trésorier  payeur 
des  gages  de  la  chancellerie  de  la  Cour 
des  aides  de  Clermont-Ferrand,  membir 
de  l’Académie  des  inscriptions  et  helle.'s- 
iettres  ,  etc.;  né  en  i683,  à  Pari»,  d’on 
procureur  an  Châtelet ,  mort  dans  la  raêms 
ville,  le  23  octobre  1764. 

—  Année  (  F  )  galante  ,  ballet  en  quatre 
actes,  représenté  à  la  cour  de  Versailles, 
en  février  1747-  Pai'is,  Ballard ,  février 
1747  ;  ou  Paris,  Dedonnel ,  avril  17  47) 

in-4. 

—  Ariane  et  Thé.sée  ,  tragédie  (lyrique  en 
cinq  actes,  clp.,)  lepi'éscnlé^  sur  le  théâtre 
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<lcs  pelîls  appartements.  Paris  ^  Ribou  ; 
Lamesle  ,  1717,  in -4. 

En  société  avec  Lagrange-Cliancel. 

—  Augnstales  (  les  ),  divertissement  (  en 
un  acte  et  en  vers  libres).  Paris,  Ballard, 

Î  744;  Paris ^  Delormel ,  1747  »  in-4. 

—  Ballet  (  le  )  de  la  Paix  ,  en  trois  entrées, 
etc.  Paris  ,  Ballard,  1738,  in-4. 

—  Aurore  (P),  ballet.  1751,  in-4. 

—  Bacclius  et  la  MInéide  ,  ballet  héroïque 
(  en  vers  libres).  (Noiiv.  édit.).  (Parïj) , 
P.-R.-C.  Ballard,  1773,  in-4- 

—  Bradamante  ,  tragédie  (  en  musique  en 
cinq  actes,  etc.)  Paris,  Ballard,  1707  , 
in-4. 

—  Callirboé  ,  tragédie  (  en  musique,  en 
cinq  actes,  etc.)  Paris,  Ballard,  1712, 
in-4. 

Cet  opéra  est  une  des  nteilleures  pièces  du  genre. 
Le  sujet,  intéressant  par  lui-même ,  est  bien  con¬ 
duit  ,  et  n’a  guère  d’autre  inconvénient  que  le  dé¬ 
nouement. 

—  Captifs  (les)  ,  comédie  en  trois  actes  , 

en  vers  ,  avec  des  divertissements.  (Nouv. 
édit.).  Paris  ,  Delormel,  in-4. 

Cette  comédie  ,  imitée  de  Plaute  ,  eut  du  succès  ; 
elle  n’est  pas  sans  mérite.  ' 

—  Compliments  :  pour  la  clôture  du 
Théâtre  Italien  ,  le  22  mars  1749, "et  pour 
l’ouverture  du  même  théâtre,  le  14  avril 
de  la  même  année  ;  pour  la  clôture  et  l’ou¬ 
verture  du  même  théâtre  ,  le  14  mars  et  7 
avril  1700.  In-4. 

—  Convalescence  de  Louis  XV ,  poëine. 
Pans ,  1744,  in-4. 

I  • 

Voltaire  fit  à  ce  sujet  l’épigramme  suivante  : 

Notre  monarque  ,  après  sa  makidie  , 

Etait  à  Metz,  attaqué  d’insomnie  ; 

Ah  !  que  de  gens  l’auraient  guéri  diabord  ? 

Roi  ,  le  poète,  à  Paris  versifie. 

l.a  pièce  arrive,  on  la  lit....  le  roi  dort.  .. 

De  saint  Michel  la  muse  soit  bénie. 

Roy  avait  reçu  le  cordon  de  Saint-Miçhel. 

— Gréuze  ,  tragédie  (  lyrique  en  cinq  actes, 
etc.)  Paris  ,  Ballard ,  1712  ,  in-4. 

—  Dédicace  (  la  )  de  l’église  de  .Saint-Snî- 
pice  ,  motet.  1745,  in-4. 

—  Départ  (  le  )  du  Roi  ,  idile  {^sic  )  j>our 
.Saint-Cyr)  (  en  4  scènes  et  en  vers  libres). 
Paris,  P. -G.  Lemercier,  174^,  in-8, 

— -  Discours  au  Roi  sur  le  succès  de  ses 
armes.  ï  7 45  ,  iu-4  . 

Discours  que  doit  prononcer  M.  l’abbé 
Seguy  pour  sa  réception  à  F  Académie  fran¬ 
çaise.  Sans  date  ((736),  in-4  ôe  4  pag- 

Barbier  attrünie  celte  pièce  à  un  abbé  Roy. 

— •  Discours  qui  a  rc-?n porté  je  pri.t  de 
rAc.'tdéir!ic  fi  ariçrii'-e  ,  en  1711, 
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—  Éléments  (  les  )  ,  ballet  en  quatre  en-» 
trées.  Paris,  Ballard,  1721;  ou  Paris, 
Fe  Ribou;  Lamesle,  1725,  in-4. 

Ce  ballet,  qui  eut  une  grande  vogue,  ajouta 
beaucoup  à  la  réputation  du  poêle;  il  n’est  per- 
.sonne  qui  ne  comuiisse  les  beaux:  vers  du  Pro¬ 
logue. 

—  *  Essai  d’apologie  des  autenrs  censurés 
dans  le  «Temple  du  goût»  de  M.  de  Vol¬ 
taire- — Observations  critiques  sur  le  «Tem¬ 
ple  dif  goût  «.  See.  édit.,  augm.  Sans  in¬ 
dication  de  lieu  ,  1733,  in-8  de  32  pag. 

Barbier  attribue  aussi  cet  écrit  au  même  abbé 
Roy,  auteur  du  Discours  cité  précédemment. 

—  Félicité  (  la  )  ,  ballet  héroïque  en  qua¬ 
tre  actes  ,  avec  prologue,  l'epré.senté  à  la 
cour,  en  mar.s  174Ô.  Paris,  Ballard, 
1746  ,  în-4. 

Il  y  a  deux  éditions  imprimées  dans  le  mois  de  la 
représentation. 

—  Fêtes  (les)  de  Thétis  ,  ballet  héroïque  en 
deux  actes  et  un  prologue,  représenté 
sur  le  théâtre  des  petits  appartements,  en 
janvier  1750.  Paris,  X';5o,  in-4. 

En  société  avec  Lagrange-Cbancel  :  la  troisièmeen- 
trée  de  ce  ballet  est  l’acte  de  Titon  et  l' Aurore  ,  re¬ 
présenté  à  Paris  ,  en  l'ÿôi. 

—  Fuite  (la)  de  l’Amoor  et  deNérée,  deux 
entrées  ajoutées  au  «Ballet  de  la  paix». 

—  Grâces  (  les  )  ,  ballet,  en  trois  entrées. 
Paris  ,  Ballard  ,  1735, in-4. 

—  Hippodamie,  tragédie  (  lyrique  en  cinq 
actes,  etc.)  Paris,  Ballard,  1708,  in-4. 

—  Ode  couronnée  aux  Jeux-FIoraux ,  eu 
1715. 

—  Phil  omèle,  tr.agédie  (lyrique  en  cinq 
actes,  etc.)  Paris,  Bailard ,  i’]o5,  in-4. 

—  Princesse  (la)  d’Élide,  opéra  eu  cinq 
actes,  avec  un  prologue.,  Paris  ,  Ballard, 

1706,  ln-4. 

•  Opéra  non  représenté. 

—  Retour  (le)  du  Roi,  divertissement. 
Paris,  P. -G.  Lemercier,  t745,  in-4. 

—  Sémiramis  ,  opéra  en  cinq  actes.  Pans , 
F<i  Ribou;  Latnesle ,  1718,  in-4. 

î.a  Harpe  trouve  cct  opéra  supérieur  à  celui'  de 
Callirboé.  Voltaire  en  a  tiré  tout  entier  le  plan  de 
sa  tragédie  ,  qui  l’emporte  autant  sur  1  o|)éra  de 
Roy,  que  la  pièce  do  celui-ci  sur  la  Sémiramis  de 
Ciéi)iilon. 

—  Sens'(  les  ) ,  ballet  en  cinq  entrées.  Pa¬ 
ris ,  J. -B.'  Christ.  Ballard,  1782  ,  in-4. 

C’est,  la  dernière  des  productions  lyriques  de  Roy, 
dans  lesquelles  ou  trouve  un  véritable  talent;  elle 
marqua  l’éimqiie  de  sa  décadence. 

—  Stratagèmes  (  les  )  de  ramour  ,  balb  t 
en  trois  entrées.  Paris,  Ribou  ;  Lamesle , 
1726,  in-q. 
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Temple  (le)  rie  Gnide,  ou  le  Prix  de  la 
beauté.  Paris,  delimpr.du  Mont-Parnasse, 
1741  ,  in-4. 

En  société  avec  Ballis. 

Tlne  grande  partie  des  pièces  de  Roy  ont  été  im¬ 
primées  dans  le  Recueil  général  des  opéras,  16  vol. 
in- 12. 

—  "Voilure  (la)  embourbée.  174^»  in-12. 

—  OEuvres  (  ses  )  diverses,  églognes  , 
pièces  mêlées,  avec  des  Réflexions  sur 
l’Églogue  ,  sur  l’Ode  ,  et  des  discours  sur 
diverses  matières  de  morale  et  de  religion. 
Paris ,  Robustel ,  1727,  2  vol.  in-8. 

Elles  contiennent  des  Églognes.,  un  livre  d’odes 
galantes,  un  livre  de  pièces  mêlées,  quatre  livres 
d’odes,  plusieurs  poèmes,  et  cinq  discours  acadé¬ 
miques,  avec  des  réflexions  sur  les  genres  de  poésie 
et  d’éloquence  ,  qui  font  l’objet  des  deux  volumes. 

On  a  encore  de  Roy  plusieurs  intermèdes  dans  les 
Grandes  Nuits  de  Sceaux  ,  quantité  de  brevets  de 
la  Calote,  etc. 

Il  a  aussi  publié  divers  poèmes  qui  n’olit  point 
clé  recueillis  ,  non  plus  que  ses  pièces  satiriques  , 
dont  un  très-petit  nombre  fait  partie  des  collections 
de  ce  genre. 

ROY  (  Claude  )  ,  de  Reaune  ,  graveur 
en  taille-douee.  .» 

— Essai  sur  la  perspective  pratique.  Paris , 
i’]56  ,  in-12. 

ROY  (  l’abbé  Jean  )  ,  docteur  ès-^arts  en 
rUniversité  de  Bourges, protonotaire  apos¬ 
tolique,  chanolue  de  l’église  collégiale  et 
séculière  de  Dun-ie-Roi,  au  même  diocèse , 
censeur  royal,  licencié  en  droit  de  la  Fa¬ 
culté  de  Paris,  avocat  au  Parlement,  se- 
crétaire  du  comte  d’Artois,  historiogra- 
pbe  de  ses  ordres  ,  membre  de  rAcadéraie 
de  Rome,  de  la  Société  royale  de  physique, 
d’histoire  naturelle  et  des  arts  d’Orléans, 
de  la  Société  d’émulation  et  de  plusieurs 
aatre.s  académies;  né  à  Bourges,  le  9 
octobre  1744.  , 

—  Anti  (  F  )  des  vieillards,  présenté  au 
Roi  et  à  la  famille  royale.  1788  ,  2  vol. 
iu- 18, 

Faisant  partie  de  la  Collection  des  moralistes  mo¬ 
dernes. 

—  Crime  (le)  des  suppôts  de  ju.stice.  1790  , 
in-8  de  8  pag. 

Plainte  en  faveur  de  Catherine  Alain  ,  gouver¬ 
nante  de  l’auteur,  qui  avait  été  emprisonnée  sans 
savoir  pourquoi  ,  et  qui  était  morte  de  chagrin  dans 
sa  prisoii- 

D  tscours  en  vers  sur  la  servitude  abo¬ 
lie.  1781,  in-12. 

—  Discours  sur  l’étude,  pour  un  pasteur 
des  âmes.  Pans,  Gogiié  et  Née  de  la  Ro¬ 
chelle,  177G  ,  in-12. 

—  Essai  de  philosophie  morale.  177  ;,  2 
vol.  in- 12, 
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—  *  Folie  (la  )  du  sexe.  (Roman).  177 
î  n  -  T  2 . 

—  Fragments  historiques,  177  îii-S. 

—  Gentillesses  (  les  )  françaises.  In-12. 

—  Histoire  des  cardinaux  français.  Pa¬ 
ris,  Poincot ,  1786-88,  6  vol.  in-8,  avec 
ligures  ,  36  fr. 

Il  y  a  des  exemplaires  tirés  sur  format  in-4. 

—  Lettre  importante  de  M.  l’abbé  Roy  à 
M,  Bailly,  ntaire  de  Paris;  suivie  du  ser¬ 
ment  civique  signé  de  son  sang.  Laurent 
junior,  1790,  in-8  de  22  pag. 

—  Mentor  (le  )  universel.  Paris,  l* Auteur; 
Théoph.  Barrois  le  jeune,  1784-85,  18 
numéros  formant  2  l'ol.  in-î2. 

L’auteur  avait  promis  douze  numéros  par  an  :  il 
n’en  a  donné  que  neuf. 

— ■  *  Petit  (  le  )  Yoyageur,  suite  du  «Men¬ 
tor  universel  ».  Paris,  l’Auteur;  Théoph. 
Barrois  le  jeune,  1785-86 , 4  ou  5  numé¬ 
ros  in-i  8. 

—  Pièces  fugitives  eu  vers  et  eu  prose.  .  .  . 

—  *  Vérité  (  la  )  dévoilée  ,  ou  Mémoire 
d’une  victime  de  raristocratie.  Paris,  les 
march.  denouv,,  1790,  in-8  de  26  pag. 

F4-OY  (  W.  ),  major-général  anglais, 

—  Description  des  moyens  employés  pour 
mesurer  la  base  de  Hounslow-Heath  ,  dans 
la  province  de  Middlesex,  Trad.  de  i’angl. 
par  M.  Riche  de  Prony.  Paris,  Didot 
fils ,  1787,  in-8. 

ROY,  ancien  adjudant  au  régiment  des 
cuiras.siers ,  depuis  8®  de  cavalerie, 

—  Eléments  d’équitation  militaire  ;  ou¬ 
vrage  utile  aux  jeunes  gens  qui  veulent 
cultiver  cet  art,  et  particulièrement  à 
ceux  qui  se  destinent  à  remplir  les  fonc¬ 
tions  d’instructeurs.  Paris,  Dupont,  an 
VIII  (i8oo),  in-12  de  .322  pag.,  2  fr.  25  e. 
— Nouv,  édition.  Paris  ,  Courcier ,  1S09, 
in-i  2  ,  2  fr.  5o  c. 

ROY  (  É.-A.-L.  ),  de  Lyon,  ancien 
maître  de  pension  et  iustituteur  ,  depuis 
professeur  de  langues ,  membre  de  la 
Société  royale  académique  des  scien¬ 
ces,  etc. 

—  Grammaire  française  ,  utile  et  néces¬ 
saire  à  toutes  les  maisons  d’éducation, 
particulièrement  à  celles  des  jeunes  demoi¬ 
selles,  et  aux  personnes  qui  n’ont  point 
fait  d’études  ,  maïs  qui  veulent  apprendre 
avec  succès  la  langue  française  et  l’ortho¬ 
graphe.  Paris,  Chamhon,  1808,  in-12. — ■ 
Sec.  édiiion  ,  revue  ,  corrigée  et  auguientce 
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par  M.  l’otLOTTfi  ,  chef  de  la'  division  de 
l’instruction  publique  ,  à  la  préfecture  du 
Nord  ,  à  \Â\\e.  Paris  y  Déchet;  et  Lille, 
'Poulette,  lâio,  in-ia  ,  2  fr.  5o  c. 

■ — Ode  à  S.  M.  Louis  XVIII.  Paris  ,  de 
i’impr.  de  Panqkoucke ,  1814,  in-8  de  4 
P  a  g. 

—  Premier  (  le  )  jour  de  l’an ,  poème  eu 
vers  libres.  Paris  ,  l’Auteur;  Chaumerot, 
1817,  in-8  de  i6pag. 

—  Traité  (  nouv.  )  des  difficultés  de  la 
langue  française,  avec  leurs  solutions  ,  d’a¬ 
près  de  célèbres  grammairiens  et  le  senti¬ 
ment  de  l’Académie.  V®  édition,  revue, 
corr.  et  augm.  d’un  recueil  des  expres¬ 
sions  vicieuses  les  plus  usitées  dans  la  con¬ 
versation.  Paris,  Pillet  aîné,  1825,  in- 12, 
I  fr.  5o  c. 

La  première  édition  est  de  1810. 

ROY  (Deiiis-Prudenl) ,  docteur  en  mé¬ 
decine. 

—  Traité  médico -philosophique  sur  le 
rire,  ou  le  Rire  considéré  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  l’étude  physique  et  morale  de 
l’homme  dans  l’état  sain  et  dans  l’état  ma¬ 
lade.  Paris  ,  Crochard;  Roux ,  1814,  iu-8, 
I)  fr.  5o  c. 

ROY,  député  de  la  Seine. 

—  Opinion  de  M.  Roy,  sur  la  proposition 
faite  par  la  commission  du  projet  de  loi 
sur  les  élections  de  changer  l’article  87  de 
la  Charte,  relatif  au  renouvellement  de  la 
Chambre  par  cinquième.  Paris ,  Cérioux 
Jeune,  etc.,  1816  ,  in-8  de  20  pag. 

ROY,  franc-maçon,  membre  dign.*,  de 
plusieurs  L.'. 

—  Instruction  maçonnique  nécessaire  à 
tons  les  FF.’,  nouvellement  initiés,  et 
meme  aux  anciens  maçons  qui  auraient  pu 
oublier  quelque  formule  exigée  pour  la 
tenue  des  loges  et  des  banquets;  suivie  de 
l’Indication  des  jours  de  tenue  des  loges  et 
•chapitres  à  l’Orient  de  Paris,  dans  les  dif¬ 
férents  locaux  de  cette  capitale.  Paris,  de 
i’impr.  de  madame  Huzard,  1819,  in-8  de 
ao  pag. 

ROY,  alors  étudiant  en  droit. 

—  Hymne  à  la  liberté  5  dédié  à  la  nation 
■espagnole.  Paris,  de  l’impr.  delà  Ve  Jeu- 
nehomme  ,  1820,  in-8  de  8  pag. 

ROY  (  Alexis  -  Césaire  ),  directeur  de 
l’enregistrement  et  des  domaines,  à  Laon 
(Aisne);  né  à  Lons-le-Sau!nier  (Jura),  en 
J  7  8  r . 
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— Dictionnaire  des  contraventions  et  nul¬ 
lités  relatives  au  notariat ,  ou  Table  géné¬ 
rale  du  Manuel  et  des  Suppléments  jusques 
et  compris  celui  de  182g.  Chaumont,  de 
l’impr.  de  Thériat ,  182g,  in-8  de  288 
pag.,  impr.  en  petit  texte,  4  h'-  5o  c. — 
(Nouv.  édit.  ).  Mezières  ,  t  Auteur  ;  et  Pa^ 
ris,  Beffroy ,  i83r,  in-8. 

—  Manuel  des  contraventions  et  nnllité.s 
relatives  au  notariat.  III®  édition.  Chau¬ 
mont,  de  Vimpr.  de  Mion-Bouchard  ,  avril 
1824  ,  in-8  de  532  pag.,  7  fr.  5o  c. 

La  première  édition  de  ce  livre  a  été  publiée,  en 
septembre  i8p. i,  sous  le  titre  de  Manuel  des  contra¬ 
ventions  aux  lois  sur  l’enregistrement ,  le  timbre,  les 
ventes  publiques  de  meubles,  et  le  notariat.  La  Iroisîème 
édition  est  non-seulement  auftmentée  d’un  premier 
Supplément  ajouté  à  la  seconde,  publiée  en  avril 
1822,  mais  encore  de  deux  autres  suppléments, 
pour  les  années  1822  et  1823,  imprimes  en  dé¬ 
cembre  1822  et  182,3. 

Depuis  la  publication  de  la  troisième  édition 
de  son  Manuel,  l’auteur  a  fait  imprimer  chaque  an¬ 
née  un  nouveau  Supplément,  dont  nous  donnons  ici 
l’indication  : 

1°  Supplément,  pour  l’année  1824,  au  Manuel  des 
contraventions  et  nullités  relatives  au  notariat  , 
précédé  du  Commentaire  de  la  loi  du  16  juin  1824 
sur  le  timbre  et  l’enreg'islreinent.  Chaumont  ,  l’Au¬ 
teur,  1826,  in-8  de  116  pag'es,  r  fr.  5o  c.  —  Réim¬ 
primé  en  mars  1826. 

2“  Supplément,  pour  1825,  au  Manuel  des  contra - 
veillions,  etc.  Chaumont,  l’Auteur,  décembre  182!), 
in-8  de  i56  pages,  i  fr.  5o  c. 

3°  Supplément, pour  l’année  1826,011  Manuel,  etc., 
suivi  d’une  JNolice  des  principales  difficullés  con¬ 
cernant  la- perception  des  droits  d’enregistrement 
qui  se  sont  élevées  dans  le  cours  de  ladite  aiiuee. 
Chaumont,  l’.Auteur,  novembre  1826,  in-8  de  128 
pages. 

4°  Supplément,  pour  l’année  1827,  au  Manuel,  etc.i 
suivi  d’une  Notice  des  principales  difficultés  ,  etc. 
Cliauinout,  l’Auteur;  et  Paris  ,  Beffroy,  1828  ,  iii-8 
de  i48  pages. 

5“  Supplément,  pour  l’année  1 828,  an  Manuel,  etc.  ; 
suivi  d’une  Notice  des  principales  difficultés,  etc. 
Paris  ,  Beffroy,  directeur  des  domaines  ,  rue  Neuve 
Saint-Eustacbe  ,  n°  18,  nov.  1828,  in-8  de  164 
pages  ,  I  fr.  5o  c. 

6°  Supplément  et  Notice  pour  1829.  Cliaumonl  , 
de  l’impr.  de  Thériat  ,  déc.  1829,  in-8  de  182  pag., 
1  fr.  5o  c. 

7°  Supplément  et  Notice  pour  l’année  i83o,  sui¬ 
vis  d’uiie  Table  générale  des  articles  coiicei  naiit  la 
perception,  etc.  fdiauiiioiit ,  de  l’impr.  duiuêiue, 
décembre  i83o,  in-8  de  204  pag-,  t  f*'-  5oc. 

8“  Supplément,  pour  l’aiinee  i83i  ,  au  Manuel 
ou  Dictionnaire  des  contraventions  et  nullités  rela¬ 
tives  au  notariat;  suivi  d’une  Notice  des  princi¬ 
pales  difficultés  concernant  la  perception  des  droits 
d’enregistrement,  <|ui  se  sont  elevees  dans  ladite 
année.  Paris,  Pissin;  Beffroy,  i832  ,  in-8  ,de  jôii 
pages. 

9"  Supplément,  pour  l’année  1882  ,  au  Manuel 
des  contl aventions  et  nullités  relatives  au  notarial; 
suivi  d’un  Coup-d’œil  sur  l’état  actuel  de  la  législa¬ 
tion  et  de  la  jurisprudence  en  matière  d’enregistre¬ 
ment.  Laon,  l’Auteur;  Paris,  Pissin  .  1 832  ,  in-8 
de  164  pages  ,  i  fr.  5o  c. 

10“  Supplément  pour  l’amue  i833;  Dictionnaire 
des  contraventions  et  nullités  relatives  au  notarial; 
suivi  ,  1°  d’une  Notice  des  principales  difficultés  à 
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la  perception,  qui  se  sont  élevées  dans  1«  cours 
de  ladite  année;  i°  de  la  Continuation  du  Coup- 
d’œil,  publié  en  i  83a  ,  sur  l'état  de  la  législation  et 
de  la  jurisprudence  eu  matière  d'enregistrement. 
Laon  ,  l’Auteur  ;  Paris  ,  Pissin  ,  i834  ,  in-8  de  17a 
jtages  ,  T  fr.  5o  c. 

11°  Suite  du  Coup-d'œil,  publié  au  commence¬ 
ment  de  i833,  sur  l’état  actuel  de  la  législation  et 
de  la  jurisprudence  en  matière  d’enregistrement  ,  ou 
Améliorations  urgentes  à  faire  dans  le  système  gé¬ 
néral  de  cet  impôt  pour  l’égalité  de  la  répartition. 
Laon  ,  de  l’impr.  de  Varlet-Bai  leux  ,  i834  ,  in-8  de 
02  pages. 

12°  Supplément  ,  pour  l’année  i834  ,  au  Diction¬ 
naire  des  contra  veillions  et  nullités  relatives  au  no¬ 
tariat;  suivi  d’une  Notice  des  principales  difficultés 
relatives  à  la  perception  ,  qui  se  sont  élevées  dans 
le  cours  de  ladite  année.  Laon  ,  l’.Auteur  ;  Paris  , 
Pissin  ,  t834  .  in-8  de  188  pages  ,  1  fr.  5o  c. 

13°  Supplément  ,  pour  l'année  i835  ,  au  Diction¬ 
naire  des  contraventions  et  nullités  relatives  au  no¬ 
tariat;  suivi  d’une  Notice  sur  les  principales  diffi¬ 
cultés  relatives  à  la  perception  qui  se  sont  élevées 
dans  le  cours  de  cette  année.  Laon,  l’Auteur  ;  Paris, 
Pissin  ,  i835  ,  in-8  de  172  pages ,  i  fr.  5o  c. 

Le  Manuel  ,  le  Dictionnaire  et  les  Suppléments 
annuels  qui  eu  sont  la  suite,  ont  principalement 
pour  but  de  prémunir  les  notaires  contre  toute  es¬ 
pèce  d’irrégularités  dans  l’exercice  de  leur  impoi- 
tant  ministère. 

Ces  ouvrages  Irailenl  aussi  de  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  les  ventes  publiques  de  meubles  ,  la  tenue  des  ré¬ 
pertoires ,  la  mention  des  patentes,  l’enregistrement 
préalable  ,  et  autres  obligations  qui  sont  comuiiines 
aux  greffiers  ,  huissiers^  commissaires-priseurs  ,  et  autres 
officiers  ministériels. 

Les  üuppléments  au  (Manuel  ou  an  Dictionnaire 
continuent  de  paraître  régulièrement  au  mois  de  dé¬ 
cembre  de  chaque  année. 

Les  trois  éditions  du  Blanuel  sont  complètement 
épuisées;  mais  cet  ouvrage  est  remplacé  par  le  Dic¬ 
tionnaire  ,  qui,  avec  \es  ^suppléments  de  1829  et  de 
i83o  ,  forme  aujourd’hui  la  collection  complète, 

IlOY  (  A.  ).  --  Essai  historique  sur  la 
eonslitatîon  et  le  gouvernement  anglais, 
trad.  del’angl,  (i8?.i).  Voy.  J.  Rijssel, 

JUjY  (  le  P.  Nicolas),  jésuite  mission- 
natre  ;  né  ii  Langies,  le  12  mars  1726, 
mort  eu  Chine  ,  le  8  janvier  1769. 

—  Lettres  du  P.  Roy,  de  la  compagnie  de 
Jésu.s,  naort  en  Chine  ,  le  8  janvier  1769. 
/-J  ott ,  Périsse  frères,  1822,  1824,  eti83i  , 
2  vol,  in-12,  3  fr.  5o  c. 

ROY  (  Alex.  ). 

Il  est  l’éditeur  de  l'ouvrage  intitulé  :  A  mou  fils  , 
au  moment  de  ses  débuts  dans  la  carrière  théâ¬ 
trale  ,  etc.  ,  par  M.  D***  (1823).  Voy.  ce  titre  aux 
Ouvrages  anonymes. 

ROY  (A.),  officier  réformé.  —  Budget 
f  le  )  d’un  sous-lieutenant  en  réforme. 
Dieppe,  Marais  fis,  1820,  in-8  de  24  pag. 

PtOY  (Daniel).  —  Lettre  de  Daniel  Roy, 
adressée  au  général  Buouaparte  pendant 
les  comices  de  Lyon.  Paris,  de  V itnpr.  de 
F.  Didot,  1827,  in-8  de  8  pag. 

Celte  Lettre  a  clé  imprimée  à  3o  exemplaires  pour 
k\  Société  des  hihliojihiles. 


ROY  (J. -B.  ). — Essai  sur  la  gtainmaire 
logique  élémentaire.  Premier  cahier.  Bor- 
deaux  ,  de  Vimpr.  de  Peletiugeas ,  i83i, 
in-8  de  16  pag. 

ROY  ,  ou  Le  Roy  ,  professeur  à  Pont-le- 
’^oy. 

—  Baldini,  ou  Episode  d’un  voyage  en 
Italie,  drame  en  3  actes  et  en  prose,  com¬ 
posé  à  l’occasion  de  la  fête  de  M.  Demeuré  , 
directeur  du  collège  de  Pont-le-Yoy ,  par 
M.  Roy  ,  professeur,  et  joué  par  MM.  les 
élèves.  Blois,  Gitoud  ;  et  h  Pont-le-Voy , 
chez  le  concierge  du  collège,  i836  ,  iu-8 . 

—  Fête  (la)  interrompue  ,  drame  en  deux 
actes  et  en  prose,  eompo.sé  à  l'occasiou  de 
la  fête  de  M.  Demeuré  ,  directeur  du  col¬ 
lège  de  Pont-le-Voy  ,  par  M.  Roy,  pro¬ 
fesseur,  et  joué  par  MM.  les  élèves  ;  suivi 
d’un  Divertissement-baliet ,  composé  par 
M.  Garnier,  maître  de  danse,  et  exéculé 
par  les  élèves.  Pont-le-Voy  ,  chez  le  con¬ 
cierge  du  collège ,  1 8  3  6  ,  i  o  - 8 . 

La  première  de  ces  jiièces  est  imprimée  sous  le 
nom  de  Roy ,  et  la  seconde  sous  celui  de  Leroy. 

ROY  ,  avocat.  — -  Plaidoyers  (ses).  Voy. 
à  la  talde  des  Ouvrages  anonymes  :  Anna¬ 
les  du  barreau  français. 

Voy.  aussi  Db  Roï  et  Lk  Roy. 

ROY  DES  JONCADES  (  A.  ).  —  Lois 
(les)  de  la  nature,  applicables  aux  lois 
physiques  de  la  médecine  et  an  bien  gé¬ 
néral  de  l’humanité.  Paris,  Gastclier ,  1788,, 
2  vol.  in-l2. 

ROYAUMONT  (  de  ) ,  pseudon.  Voy.. 
Nie.  Fontaine. 

ROYE  (Franc,  de),  pi'ofesseur  de  droit  à 
Anger.s,  mort  en  1686. 

—  Franc,  de  Roye,  ad  titulum  de  jure  pa- 
Irouatùs.  Ejusdem  de  juribus  honorificis 
in  ecclesiâ ,  libri  duo.  .4ndegavi,  1667, 
in-4. — Nannetensis  ,  1743,  in-4. 

ROYE.  —  Calcul  suprêtne  du  jeu  de 
terne  simple.  Pam,  de  l’impr.  de  Pihant 
Delaforest ,  i836,  in-8  de  8  pag. 

ROYER,  alors  épicier-droguiste  à  Parîs.^ 

—  Catalogue  des  plantes  du  jardin  de 
M.  Royer,  par  lui-même.  Paris,  D.-C. 
Coutelier,  1760  ,  in-8. 

* 

ROYER  (  Thomas  )  ,  ancien  chirurgien 
aide-major  des  armées  du  Roi. 

—  Dissertation  sur  les  lavements  en  géné¬ 
ral,  et  ptirtienlièrement  sur  une  méthode 
nou\  elle  de  trailer  par  ce  moyen  le.s  ma- 
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ladies  vénériennes.  Paris ,  Ant.  Baudet, 
176;,  in-8;  —  1784,111-8. 

— lustruetion  pour  l’administration  des  la¬ 
vements  anti-vénériens.  Paris,  1765,  in-8. 
Réimprimfle  sous  ce  titre  « 

Disserlalioii  sur  une  méthode  nouvelle  de  traiter 
les  maladies  vénériennes  par  des  lavements.  17671 
et  1778  ,  in-8.  —  iv®  édit.  Paris,  Mich.  Serin,  1781, 
in-8. 

—  Lettre  à  M.  Gardanne  (  sur  «es  Recher¬ 
ches  pratiques  sur  la  cure  de  la  v.  .  .  , 
BouiUoriy  I770,in'i2. 

—  Lettre  sur  une  hrocdiure,  portant  pour 
titre  :  Parallèle  des  différentes  méthodes 
de  traiter  la  maladie  vénéi'ienne.  Leipzig, 
1765,  in- 12. 

—  Observations  (  nouv.  )  faites  dans  les 
hôpitaux  militaires  sur  refCcaeité  des  la¬ 
vements  anti-vénériens.  1771  ,  in-8. 

ROYER  (  Fahbé  )  ,  alors  chanoine  théo¬ 
logal  de  Provins. 

— —  Discours  à  la  messe  solennelle  célébrée 
le  jour  du  .sacre  du  Roi.  1775,  in-4. 

—  Oraison  funèbre  de  Louis  XV,  pronon¬ 
cée  à  Provins.  1774,10-4. 

ROYER  (l’abbé  Jean-Baptiste),  d’abord 
ent  é  de  Chavannes ,  plus  tard  évêque  con.s- 
titutionnel,  député  du  département  <le 
l’Ain  à  l’Assemblée  nationale  et  du  conseil 
de»  Cinq-Cents. 

—  Discours  sur  les  bien»  du  clergé,  pro¬ 
noncé  à  la  séance  du  14  novembre  1790. 
Iu-8. 

L’abbé  Royer  a  eu  part  à  la  rédaction  des  An¬ 
nales  de  la  Religion  (179^ — i8o3). 

ROYER  (P. -F. -J.)  ,  médecin  de  la  Fa¬ 
culté  de  Montpellier  ,  à  Nogent-sur- Seine. 

—  Principales  (  les  )  connaissances  prati¬ 
ques ,  médicinales  et  chirurgicales,  mise.i  à 
la  portée  du  peuple,  on  Eléments  de  l’é- 
dncalion  du  médecin  *  ouvrage  utile  à  tout 
le  monde,  et  pour  l’instruction  médicale, 
et  pour  se  conduire  sagement  dans  les  ma¬ 
ladies  ,  quelles  qu’elles  soient;  nécessaire 
aux  élèves  ,  et  surtout  aux  chirurgiens  qui 
exercent  l’un  et  i’aulre  art.  Paris,  Déter- 
ville;  V Auteur ,  an  ix  (rSoi),  3  vol.  in-8, 
9  f»'- 

. —  Suppléant  (le)  du  chirurgien.  Paris, 
Laiidrin  ,  1802,  in-8. 

PcOYER  (  L.  ).  —  Influence  (de  1’)  des 
passions  cons^lérécs  sou.s  le  rapport  mé¬ 
dical.  I  So3  ,  in-8. 

— -  Opuscules  philanthropiques,  ou  neuf 
Traités  entièrement  séparés ,  soit  médicaux, 
soit  de  bienfaisance.  Tome  Provins, 
Lebeait ,  i  8  ï  i  ,  iu-8. 


PiOYER,  député  de  Saône-et-Loire. 

• —  Opinion  (son)  sur  un  projet  de  loi 
relatif  à  des  mesure.»  de  sûreté  générale , 
prononcée  dans  la  séance  du  23  octobre 
l8i5.  Paris,  L.-G.  Midland,  1816  ,  in-8 
de  16  pag. 

ROYER  ,  médecin.  —  L'un  des  rédac¬ 
teurs  de  «l’Observateur  médical  »  [Britx. 
1827  ). 

ROYER  (  Pierre  ),  —  Althée,  tragédie 
lyrique  en  cinq  actes.  Paris,  Barba;  Du- 
vci'nois  ,  1828  ,  in-8,  2  fr. 

ï’i O YER  (J . -M .) . — C ra in în a  i r e  f r a n ça i s e- 
alleinande,  à  l’usage  des  deux  nations, 
on  Aléthode  nouvelle  pour  apprendre  le 
français  et  rallernand,  avec  les  principes 
expliqués  dans  les  deux  langues.  Stras¬ 
bourg,  Février  ,  1829,10-12. — Sec.  édit., 
corr.  et  considérablement  augm.  Stras¬ 
bourg,  r  Auteur,  i83i,in-t2. 

—  Morale  théorique  et  pratique  pour  le 
premier  âge  ,  ou  Principes  et  règles  de  con¬ 
duite  pour  le  rendre  heureux  eu  se  ren¬ 
dant  utile.  Strasbourg,  de  i’iinpr.  de  Le- 
vraiill ,  i  83  2  ,  in-i  2. 

Eu  allemand  et  en  français. 

ROYER  (  Alphonse  ),  fils  de  M.  Royer, 
anc.  commissaire  priseur  à  Paris. 

—  Auberge  (T)  des  trois  pins.  Paris, 
Dumont,  i83G  ,  iri-8 ,  7  fr.  5o  c. 

En  société  avec  M.  Roger  de  Beauvoir. 

—  Henri  V  et  ses  compagnons,  drame  en 
trois  actes  (  I  83o).  Voy.  Romîeü. 

— -^Mauoël.  Paris,  Abel  Ledoux ,  1BS4, 
et  i835,  in-8,  3  fr.  73  c. 

—  *  Mauvais  (les)  garçons.  Paris,  Ren¬ 
du  el ,  i83o,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

Avec  M.  Aug.  Barbier. 

—  Un  divan.  Paris,  Abel  Ledoux,  i834  , 
in-8  ,  3  fr.  75  €. 

Recueil  de  nouvelles. 

■ — Venezia  la  bella.  Paris,  Renduel ,  ï834  , 
2  vol.  in-8  ,  avec  2  fig.,  i5  fr, 

M.  A.  Royer,  en  outre  ,  a  fourni  des  morceaux  de 
littérature  à  divers  recueils  :  le  Sachet,  entre  autres, 
renferme  une  ou  plusieurs  nouvelles  de  lui. 

En  société  avee  M.  Bobain,  il  a  été  rie  directeur 
de  «  l’Euiope  littéraire»,  recueil  qui  n’a  eu  qu’une 
courte  jexisteiice .  mais  qui  renferme  pourtant  un 
assez  bon  nombre  de  morceaux  de  M,  A.  Royer. 

ROYER  (Gabriel).  —  Examen  de  quel¬ 
ques  questions  relatives  aux  coutribulious 
indirectes.  Paris,  Deutu ,  i83o,  iu-8  de 
76  pag. 
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ROYER  (A.).  —  Tiirif  luînét'Hlogique,  ou 
CuEage  du  minerai  de  fer.  Chaumont ,  de 
Vimpr.  de  Miot ,  i835  ,  in-12  de  24 

ROYER  ,  de  l’Ouest.  —  Système  de 
finances  et  d’industrie,  comparé  avec  ceux, 
de  France  et  d’Angleterre;  suivi  de  Ré¬ 
flexions  sur  des  changements  importants 
à  faire  à  la  législation  sur  les  brevets  d’in¬ 
vention.  Paris,  Ânselin  ;  Deutu ^  l836  , 
in-8  de  40  p^'g-  >  i  fi’*  2 5  c. 

ROYER-COLLARD  (Pierre-Paul),  l’un 
des  plus  grands  philosophes  du  xix* 
siècle,  et  publiciste  distingué;  né  eh 
juin  1763  ,  à  Sompuis,  près  de  Vitry-le- 
Français  (Marne),  d’une  famille  ancienne  et 
honorable.  En  i  789,  M.  Royer-Collard  était 
avocat  au  Parlement  «le  Paris.  11  embrassa 
les  principes  qui  dominaient  alors,  et  fut 
élu  membre  du  premier  conseil  de  la  com¬ 
mune  de  Paris,  conseil  dont  il  fit  partie  jus¬ 
qu’au  10  août.  Depuis,  M.  Royer-Collard  a 
été  successivement  député  de  la  Marne  au 
conseil  des  Cinq-Cents,  de  mai  1797  au  iS 
fructidor,  époque  où  son  élection  fut  annu¬ 
lée;  membre  du  conseil  que  Louis  XYIII 
avait  établi  en  France  au  commencement  de 
ce  siècle  ;  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  et 
professeur  d’histoire  de  la  philosophie  mo¬ 
derne  de  l’Académie  de  Paris,  depuis  iS  1 1; 
après  la  Re.sf auration  ,  directeur  général 
de  l’iraprimerie,  conseiller  d’Etat,  président 
(le  la  commission  royale  d’instruction  pu¬ 
blique  depuis  1816  jusqu’en  1820,  époque 
à  laquelle  il  donua  sa  démission  pourcon- 
server  son  indépendance  politique;  dé¬ 
puté  de  la  Marne  depuis  i  8  î  5  ,  vice-prési¬ 
dent  delà  Chambre  en  1817,  et  président 
de  18273  i8  3o;  membre  de  l’Académie 
française. 

hrsCOURS  ACXtoÉMIQüRS. 

—  Discours  prononcé  à  l’ouverture  du 
cours  d’histoire  delà  philosophie,  le  4  dé¬ 
cembre  1811.  Paris,  de  Vimpr,  de  Fain  , 
I  8  I  I ,  in-4  de  20  pag. 

Ce  Discoiiî's  II  a  p.TS  ete  destine  au  coiTiinerce. 
C’aiUeur  y  expose  les  principes  de  sa  philosophie. 

—  Cours  de  Thistoire  de  la  philosophie 
moderne.  Première  leçon  de  la  troisième 
année.  Paris,  de  Vimpr.  de  Fain,  déc. 
181  3,  in-8  de  40  pag. 

Il  n’a  été  impriiné  que  cette  seule  leçon,  qui  a  été 
reproduite  par  M.  Jouffroy,  dans  l’édition  des  OEu- 
vies  de  Reid. 

M.  rh.  Jouffroy,  traducteur  des  OEnvies  com¬ 
plètes  de  Th.  Reid  ,  chef  de  la  philosophie  écossaise, 
a  inséié,  dans  les  tomes  lll  et  IV  de  ces  OEuvres, 
sous  le  titre  de  Fragments  ,  un  exlrail  de  la  doctrine 
de  M,  Royer-Collard,  recueillie  dans  scs  leçons. 

Tome  VIH.  < 
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—  Discours  prononcé  dans  la  séance  pu¬ 
blique  tenue  par  l’Académie  française 
pour  la  réception  de  M.  Royer-Coüard  , 
le  i3  novembre  1827.  Paris,  F.  Didot, 

1 82  7  ,  iu-4  de  28  pag. ,  2  fr. 

Le  Discours  de  M.  Royer-Collard  fut  couvert 
d'applaudissements;  il  y  dépeii’nit  d’un  ^tyle  mâle 
les  caraciei'es  de  l’eloquence  de  la  tribune,  et  l’é¬ 
tendue  des  devoirs  d’un  député  fidèle  aux  insliîu- 
tions  conslitulionnelles.  La  luunination  de  ÎVI.  Royer- 
Collard  à  I  Académie  française  peut  être  considérée 
comme  un  double  hommage  rendu  au  talent  et  à  la 
conduite  publique  de  l’orateur. 

Comme  président  de  la  Commission  de  Tinstruc- 
tion  jiiihlique  ,  M.  Royer-Collard  à  prononcé  de 
1816  ii  1820,  cinq  Discours  à  l’occasion  des  distri- 
huiions  generales  des  pi'ix  aux  elèVes  des  quatre  col¬ 
lèges  royaux  de  Paris.  Tous  ont  été  fmpr.  à  l'iin- 
primerie  royale  avec  le  procès-verbal  de  la  séance. 

1)1.  Royer-Collard  a  eu  part  aux  Archives  philoso¬ 
phiques  ,  politiques  et  littéraires  (1817,  5  vol.  in-8). 

On  a  inséré  dans  l’un  des  volumes  du  Lycée 
français,  sous  le  voile  de  l’anonyme,  une  l.etire  de 
M.  Royer  Collard  a  Louis  Xf^lï[,écv\\.o  vers  1804, 
pendant  que  Bonaparte  sollicitait  du  prétendant  son 
abdication  au  trône  de  France.  Louis  XVIH  répondit 
(ou  jilulot  son  conseil  à  Paris,  et  on  assure  que 
cette  réponse  fut  rédigée  par  l’abbé  André).  C’est  à 
l’occasioii  de  cette  Réponse,  que  M  Royer -Col lard, 
écrivit  la  lettre  en  question,  après  en  avoir  délibéré 
avec  le  conseil  de  Louis  XVIII,  dont  le  rédacteur  fai¬ 
sait  liii-méme  partie. 

Les  Discours  de  Camille  Jordax.  publiés  eii  1826  , 
renferment  un  Discours  de  M.  Royer-Collard,  pro¬ 
noncé  sur  la  tombe  de  ce  courageux  orateur,  dont 
il  fut  l’ami. 

DISCOURS  LÉGISLATIFS. 

• —  Discours  prononcé  au  conseil  îles 
Cinq-Cents .... 

—  Opinion  sur  le  rapport  fait  à  la  Chambre 
des  députés,  par  M.  de  Ronald,  le  i5  no¬ 
vembre  18  1  5  (sur  l’inamovibilité  des  juaes), 
prononcée  dans  la  séance  du  21  novembre 
1 8  î  5.  Pans,  de  Vimpr.  de  Hacquarti^  1 8 1  5), 
in-8  de  12  pag. 

—  Opinion  sur  la  loi  d’Amnislie  ,  séance 
du  ..  décembre  18 1 5.  Paris,  i8i5,  in-8. 

—  Opinion  snr  le  premier  Rapport  de  la 
commission  des  élections  :  Séance  du  12 
février  1  8  1 6.  Paris  ,  Jgassse  ,  1816, 
in-8  de  14  pag-  ‘ 

—  Opinion  sur  le  second  Rtipport  de  la 
commission  des  élections  ;  séance  du  27 
février  18 16.  Paris,  de  Vimpr.  de  liac- 
quart,  1816,  in-8  de  20  pag. 

— Opinion  sur  la  loi  des  élections  (Laisné), 
prononcée  dans  la  séance  du  26  décembre 

1816.  Parts ,  de  Vimpr.  de  Hucquart,  1816, 
in-8  de  19  pag. 

—  Opinion  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la 
liberté  individuelle  :  .séance  du  14  janvier 

1817.  Paris,  de  Vimpr.  de  Hacquart  ^ 
1817,  iu-8  de  14  pag. 

—  Opinion  sur  le  projet  de  lot  relatif  aux 
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journaux  :  séance  du  27  janvier  1.^17. 
Paris,  de  Vunpr.  de  Hacqiiart 
in-8  de  i 5  pag. 

—  Opinion  sur  l'art.  4  du  litre  rx  du 
projet  de  loi  des  finances.  Irupr.  par  ordre 
de  la  Chambre  :  séance  du  2  5  février 
1817.  Paris,  de  îimpr.  de  Hacquart , 

181  7,  iu-8  de  t  6  pag. 

—  Opinion  sur  le  projet  de  loi  relatif  au 
mode  de  recrutement  de  l’armée  :  séance 
du  1 6  janvier  i8t8.  Paris  de  l’impr.  de 
Hacquart ,  1818,  in-8  de  24  pjig.  —  Opi¬ 
nion  sur  l’article  27  du  même  projet  de 
loi  :  séance  du  5  février  1818.  Paris,  de 
Cimpr,  du  meme  ,  i  8  1  8  ,  in-8  de  i  2  pag- 
— -  Opinion  sur  l’arti  du  projet  de  loi 
relatif  à  la  publication  des  journaux  et 
écrits  périodiques  :  séance  du  20  mars 

182  0.,tPaw,  de  timpr,  de  Hacquart,, 
1820,  in-8  de  6  P^g- 

—  Opinion  sur  la  loi  des  élections  (double 
vote)  .‘  séance  du  17  mai  1820.  Paris, 
de  Vinipr.  de  Hacquart ,  1820,  in-8  de  27 
pag.  — -  Opinion  sur  l’ai  ticle  I®*'  de  .  la 
même  lui  ;  séance  du  29  mai  1  820.  Paris , 
dèViiïtpr'.du  même,  1820  ,  in-8  de  28  pag. 

—  Opirriou.  su^’  la  proposition  d’articles 

additionnels  au  Règlement  ;  séance  du  12 
avril  Paris,  de  Vimpr-  de  Hacquart, 

1821  ,  in-8  de  S  pages. 

—  Opinion  sur  le  projet  de  ldi  tendant  à 
modifier  l’art. '35  i-  d»  Code  d’instruction 
criminelle  :  séance  du  8  mai  i  820. 

de  tiinpr.  de  Ha.cq.uart^  1,-8  21 ,  in'^8  de  i o  f)ag. 

—  Opiruon  -siïr  Jîc  pi'oje't  de  loi  reialifaux 

pensions’  eoclésiastiquesf  (  et:  sl.ir  celui  rela¬ 
tif  à  l’établissement  de  douze  nouveaux 
évêchés  ),:  séance  du  i5  mai  1821'.  Paris, 
de  Vimpr.  de  Hacquart,  1821  j  iti-S  de 
1 5  pages.  P 

—  La  rnêtne  soûs  ce  titre  ;  Discours  pro¬ 
noncé  dans  la  séance  do  i5  mai.  11821  ,  sur 
le  projet  de  loi  relatif  à  lYtablissement 
de  douze  nonveatïx  évêchés.  Paris,  de 
i'impr.  de  Baudouin,  rSai,  in-foi.  de  2  pag. 

—  Opinion  (  .son  )  sur  la  loi  relative  à  la 

répression  des  délits  de  la  presse.  Séance 
du  22  janvier  Pari  s  ,  de  Vimpr.  de 

Baudouin fr.,  1822,10-8  de  ï 3  pag., 

—  Opinion  .sur  la  spécialité.  Impriiiiée  par 
ordre  de  la  Chambre.  Séance  du  18  avril 

Paris,  de  Vimpr.  de  Hacquart,  1822, 
in-8  de  10  pag. 

—  Réponse  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur 
sur  l’enseignement  mutuel.  Impr.  par  ordre 
delà  Chambre  :  séance  du  25  juillet  1822, 
Paris,  de  Vimpr.  de  Placqunrt ,  1822, 
in-S  de  4  pag. 


—  Opinion  sur  la  proposition  de  traduire 
a  la  baiifî  de  la  Cbambre”  le  procureur 
généra]  près  la  Cour  royale  de  Poitier.s. 
Séance  du  5  août  1822.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Hacquart  ,  1822  ,  in-8  de  12  pag. 

Opinion  sur  l’emprunt  des  cent 
îuiilions.  Séance  du  2.4  février  1823. 
Paris,  Baudouin  frères  ,  etc.  1828,  in -8 
de  îo  pag. ,  75  c,  ;  ou  Paris,  de  Vimpr. 
de  Boucher,  1828,  in-S  de  8  pag. 

—  Opinion  sur  la  septennalité.  Séance  du 

3  juin  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Hac¬ 

quart,  1824  ,  In-8  de  34  pag. 

—  Opinion  sur  le  projet  de  loi  relatif  au 
sacrilège.  Séance  du  mardi  î2  avril  1825. 
Paris,  de  Vimpr.  d’A.  Henrj,  1825,  iu-8 
de  26  pag- 

—  Discours  sur  la  nécesaité  d’appliquer  le 
jury  à  la  répression  des  délits  commis  par 
la  voie  de  la  presse.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Tastu,  1828,  in-8  de  24  pag. 

Extrait  du  Moniteur  du  i3  décembre  1817. 

Opinion  .sur  le  projet  dé  loi  relatif  à 
la  police  de  la  presse  (Peyronnet).  Séance 
du  8  4  février  1827.  Paris  ,  Baudouin  frè¬ 
res ,  1827,  în-8  de  ifi  pag. 

— ^  Opinion  sur  l’hérédité  dé  la  pairie. 
Séance  du  4  octobre  i83t.  Paris,  de 
Vimpr.  d’A.  Henry,  i83r,  in-8  de  20 
•pages. 

—  Discours  dans  la  dîsoiis.siofi  du  projet 
de  loi  (  de  septembre)  sur  la  pres.se.  Séance 
du  2  5  cibût  r835,  Paris,  de  Vinipr.  de 
là  Vcùcè  ^Agassc',  i  8 3  5  ,  in-  8  de  7  pag. 

Ces  deux  derniers  discours  sont  les  seuls  qise 
M.  Royer-Collord  .nit  prononcé  ^  la  Chambre  de- 
pui.s  la  révolution  dr;  i8'3o  jasqu’.à  Li  fin  de  i.SSd. 

11  existe  aussi  quelques  autres  discoui's  dg  cet  ora- 
teni’  qui  n’ont  p.as  été  tirés  à  part,  un  notamment 
sur  ta  propostlion  d'appeler  ' a  la  harre  de  l'a  ühànt&re  le 
Journal  du  Commerce.  ; 

Il  serait  bien  de jpindie  à  cette  (^qlleclion  de  dis¬ 
cours  et  opinions  de  M.  Royer-Collard,  liiiit  Dis¬ 
cours  p.itbnoncés  parjnide  a  8 1.6  à.  i834,à  divers  col- 
léj'îes  électoraux.  T();USont  élç  impr,  à  Yitry-le-Fran- 
çaisi  chez  Faroclion. 

Quoique  roÿ.'ilbitè  par  princip'e.s,  et  .alldcbé  cor- 
di.alemcnl  à  la  famille  (tes  Bmn-bonS,  .M.  Royej- 
Collard  ne  se  iriontra  pas  moins ,  p<>iulant  !a  Restau¬ 
ration  ,  l’ami  éclaire  et  !e  défen.sc'.ir  énergique 
de  la  liberté;  il  repoussa  avec  force  toutes  le.s 
propo.silions  fendaijt' à  'rétablir  de.s  privilège.s  et  h 
altérer  la  Charte.  , , . 

ROYFR-COLLARD  (  Antoine-Aflia- 
na.se  )  ,  frère  du  précédent.,  successive- 
meut  professeur  d’bnmanilés  dans  la  con¬ 
grégation  libre  de  l’Oratoire,  employé 
pendant  quelque  temps  à  l’administra¬ 
tion  de.s  vivres  de  l’armée  des  Alpes,  emploi 
qu'il  abandonna  en  1797^  docteur  en  iné- 
decine  de  la  Eaculté  de  Paris,  en  1802  , 
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nuulerin  en  chef  de  ia  maison  d’aliénés  professeur  de  droit  des  j;eus  à  la  Facullé 
de  Chaienton  (  en  janvier  i8o5  ),  élabüs- 


sciiietit  auquel  il  donna  une  organisation 
nouvelle,  qui  facilita  le  succès  du  traiîe- 
luent  luédica!  ;  inspecteur  général  de  TU- 
îiiversilé  (de  i8oS  à  iStiS  ),  professeur 
de  médecine  légale  à  l’Ecole  de  médecine 
(de  1816  à  1819);  professeur  de  méde¬ 
cine  mentale  (de  1819  à  i8'i3  ),  profes¬ 
seur  de  médecine  légale  (  depuis  1823 
jusqu’à  sa  mort)  ,  l’un  des  médecins  or¬ 
dinaires  du  roi  par  quartier,  membre  de 
l’Académie  royale  de  médecine  (27  dé¬ 
cembre  1820);  né  à  Sompuis,  près  Yitry- 
le-Franoais  (Marne),  le  7  février  1768, 
mort  à  Paris,  le  27  novembre  1825. 

—  Essai  sur  rainenorrbée  ,  ou  Suppres¬ 
sion  du  flux  menstruel.  Paris,  an  x  (1802), 
iü-8  ,  1  fr  5o  c. 

Thè.se  remarquable  à  une  époque  où  il  en  parais¬ 
sait  de  très-bonnes  :  elle  acquit  à  son  auteur^  dès  son 
entrée  dans  le  mondesavant,  une  brillante  réputa¬ 
tion  dont  il  a  toujours  joui. 

—  Peapport  an  ntinislre  de  l’intérieur  sur 
les  ouvrages  envoyés  au  concours  sur  le 
croup.  Paris  ,  de  Vimpr.  inipér, ,  1812, 
in-4  de  3oo  pag. 

Ce  Rapport  sui'  un  concours  mémorable  est 
lui-même  une  excellente  uionograpliie.  11  a  été  tra¬ 
duit  en  allemand  par  le  docteur  Alberts,  de  Brême, 
l’un  des  auteurs  qui  ont  partagé  le  prix. 

M.  Briebeteau  (  voy.  ce  nom  )  en  a  publié 
une  seconde  édition,  augmentée,  en  tète  de  son 
«  Précis  analytique  du  croup,  de  l’angine  couen- 
neuse  ,  etc.  «  (  1826  ,  in-S). 

Boyer-Collard  était  dn  petit  nombre  de  ces  mé¬ 
decins  qui  ,  écrivant  bien  ,  écrivent  trop  peu.  Avant 
d’être  médecin,  Boyer-Collard  jinblia,  à  Lyon, 
durant  les  années  1791  et  1792,  un  journal  [)oli- 
tique,  intitule  :  le  Surveillant ,  A\v\"é  principalement 
contre  les  excès  de  cette  époque.  Presque  ciusslUit 
après  avoir  été  reçu  docteur  en  médecine,  il  fonda, 
en  i8o3  ,  sous  le  titre  de  Bibliothèque  médicale  ,  un 
journal  de  médecine  qu’il  dirigea  pendant  vingt 
ans.  Ce  recueil  a  été  le  meilleur  des  jouimaux  de 
medecine,  aussi  long-temps  que  ce  médecin  l’a  en¬ 
richi  de  ses  articles  ,  remarquables  par  une  excel¬ 
lente  critique.  Boyer  -  Collard  a  aussi  enrichi 
de  très-bons  articles  le  Bulletin  de  l’Atbénée  de  mé¬ 
decine  de  Paris,  le  Dictionnaire  des  sciences  médi¬ 
cales,  publié  par  Panckoucke  (rSia  et  ann.  suiv.J. 
Son  article  Croup,  très-remarqnable,  a  été  traduit  en 
allemand  par  M.  Alberts  ,  de  Brême,  qui  avait  d(jà 
traduit  ,  en  celte  langue  ,  le  Rapport  de  Royer- 
Collard  sur  les  ouviages  envoyés  au  concours  sur 
cette  matière. 

Royer-Collard  a  encore  inséré  quelques  articles 
dans  le  Journal  des  Débats,  à  diverses  époques. 
Comme  membre  de  rAcadémie  rovale  de  médecine, 
il  prit  la  pan  la  plus  active  aux  travaux  de  celte 
conqiagnie  ,  soit  dans  les  discussions  publiques, 
soit  au  sein  des  commis.sions  ,  et  fut  chargé  souvent 
des  rapports  les  plus  difficiles,  qu’il  rédige.i  luti- 
jotirs  avec  une  grande  clarté  et  une  élégance  sou¬ 
tenue. 

ROTER-COLL  A  RD  (Albert-Paul), fils  du 
précédent,  avocat  à  l;t  llour  royale  de  Paris, 


de  droit  de  Paris,  enseignement  qu  il  est 
le  pretnier  à  professer  à  cette  Eacnlté  '  né  à 
Saint-Marliu  de  Vallatuas  (  Ardèche  ),  le  4 
avril  I  797. 

On  lui  doit  :  une  Notice  sur  Loyseau  de  Mau- 

léoii,  12  pag-,  impr.  dans  le  loin.  IV  des  Annales  du 
Barreau  fi  ançais  (1824)  :  il  J’  «•  quelques  exemplai¬ 
res  de  celte  Notice,  tirés  à  part;  2°  la  traduction 
du  Discours  sur  l'étude  du  droit  de  la  nature  et  des 
gens,  i83o  (voy.  James  M.vckisto.sh)  ;  3°  l’intro- 
dnctiou  qui  se  trouve  en  ièle  d’une  nouvelle  édition 
(la  troisième)  des  Lelties  sur  la  Cour  de  la  chancel¬ 
lerie  d’Angleterre  ,  écrites  en  français,  par  sir  Cli . 
Purtoii  CooPER  (  I  S3o,  in-8);  4°  l’article^èu'/cati’üw,  de 
r Encyclopédie  des  comi.  utiles  (i832  et  anii.  suiv., 
in-i  8). 

M.  Royer-Col  lard  a,  en  outre,  fourni  plusieurs 
articles  à  «  rUniversel»,  et  à  diverses  Revues  de 
légi.slation  et  de  jurisprudence  ,  entre  autres,  à  la 
Revue  étrangère  de  législation  et  d’t?coiiomie  poli¬ 
tique,  publiée  par  AI.  Fœüx  ,  dont  le  premier 
numéro  a  paru  en  novembie,i833  et  à  celle  de  lé¬ 
gislation  et  de  jurisprudence ,  publiée  par  M.  Wo- 
lovvcki,  dejmis  le  mois  d’octobre  i834. 

On  dit  que  ce  professeur  se  propose  de  publier 
procbaiiiement  ou  résumé  de  son  cours  ,  sous  le 
titre  d’ Exposition  élémentaire  du  droit  des  gens. 

ROYER-COLLARD  (Hippolyte-Lonis) 
ft  ère  du  précédent ,  docteur  en  médecine  , 
l’un  des  médecins  ordinaires  du  roi  par 
quartier,  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris,  chef  de  la  division  des  science.s 
et  belles-lettres  au  niinisîère  de  rinstruc- 
tion  publique  •  né  à  Paris,  le  28  avril  1S02. 
— An  gravidilatis  certus  nuroquam  varians 
terminus  ?  Parisiis,  ex  typogr.  Â.  J. 
Guyot  et  Scribe,  i  829,  in-4  de  43  pag. 

Thèse  pour  l’aggrégation . 

- —  Considérations  générales  sur  les  lois  de 
l’organisme  dans  l’état  de  santé  et  dans 
l’état  de  maladie.  Mémoire  lu  à  la  Société 
anatomique  delà  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  dans  sa  séance  annuelle  du  7  fé¬ 
vrier  1828.  (  Extr.  de  la  nonv.  BibÜotb. 
niéd.,  févr.  1828).  Paris,  de  ïitnpr.  de 
Guefjier,  1828,10-8  de  20  pag. 

—  Essai  d’un  système  général  de  Zoono- 
mie ,  ou  Considérations  générales  sur  l’A¬ 
natomie  ,  la  Physiologie  et  la  Thérapeu¬ 
tique.  Paris,  1828  ,  in-4,  3  fr.  .oo  c.  , 

Thèse  pour  le  doctorat. 

AI.  Hipp.  Royer-Collard  a  clé  l’iui  des  rédacteurs 
de  la  Revue  française,  et  l’on  cite,  parmi  les  articles 
qu’il  a  fournis  à  ce  l’ecuei!  ,  l’article  :  Sur  le  dé¬ 
veloppement  du  fœtus  humain  (dans  le  11°  5),  et  un  au¬ 
tre  intitule  :  De  l’état  actuel  de  la  physiologie  (dans  le 
n”  i3  ).  De  concert  avec  M.  Girard,  Al.  Royer-Col¬ 
lard  a  rédigé,  en  t826  ,  le  Recueil  de  médeciue  vété¬ 
rinaire.  En  1828  ,  il  s’est  adjoint  aux  i-édacteurs  du 
Journal  de  médecine  vétérinaire  et  comparée,  qui 
était  arrivé  à  celle  époque  à  la  quatrième  année. 

11  a  été  le  fondateur  et  l’un  des  principaux  ré¬ 
dacteurs  du  Cf  Journal  belidomadaire  »  de  îiiédccine, 
qui  a  paru  de  1828  à  i83o.  On  trouve  de  lui,  dans 
ce  dernier  recueil  beaucoup  d’articlts  de  critique 
médicale  et  de  pliysiologie.  H  a  amjsi  coopéré  au 
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Dictionnaire  de  médecine  usnelle,  puhl.  [lar  M.  Vict. 
Bühaiii,  et  y  a  fourni  entre  antres  articles  ceux 
aiinieius  et  climat  ,  lesquels  articles  ont  une  assez 
long-ne  étendue  (i836). 

L’Essai  historique  sur  Dnpuytren  ,  par  M.  Vidal, 
imprimé  en  i835,  rejrroduit  un  Discours  prononcé- par 
M.  Rùjer-Collarcl sur  la  tombe  de  ce  célèbie  opérateur. 

ROYER  ,  ou  LE  ROYER  DE  LA  TOUR- 
îsERIE  (Etienne)  ,  procureur  rlu  roi  au 
baillia.ï>e  de  Domfiont;  né  à  Mantiîly,  mort 
en  179 

—  Coiïirnentaire  (  nouv,  )  portatif  de  la 
coutume  de  Normandie.  Rouen,  LaUeniant, 
1769,  1771,  1773^1778,  2  vol.  in- 12. 

—  Traité  des  fiefs  ,  à  l'usage  dé  la  pro¬ 
vince  de  Normandie,  conforrnéraent  à  la 
jurisprudence.  Paris,  Falleyre  père ,  1763, 
in- 12  de  5  1 1  pag. 

ROYER-DESGRANGES,  alors  homme 
de  loi  à  Grenoble. 

- — Insiruclion  sur  la  contribution  foncière, 
darts  laquelle  on  a  éxpliqué  comment  les 
impositions  étaient  perçues  sous  l’ancien 
régime  ;  comment  la  contribution  foncière 
est  établie  ;  comment  elle  doit  être  annuel¬ 
lement  déierminée  et  répartie;  comment 
se  doit  évaluer  le  revenu  net  des  proprié¬ 
tés  (  ce  qui  s’applique  à  l’évaluation  de 
toutes  les  propriétés  et  des  fruits  resti¬ 
tuables  )  ;  comment  se  fait  la  réduction 
de  rarpent  du  roi  à  la  sétérée  delphinale 
(  ce  qui  peut  servir  pour  la  réduction  de 
toute  superficie);  comment  doivent  se 
faire  la  matrice  du  rôle  et  le  rôle  ;  com¬ 
ment  le  rôle  doit  être  déclaré  exécutoire, 
et  mis  en  recouvrement  ;  comment  doivent 
se  faire  la  perception,  le  recouvrement,  et 
les  exécutions  Lmte  de  paiement  ;  com¬ 
ment  les  réductions  de  contribution  peu¬ 
vent  être  demandées  et  obtenues  ;  com¬ 
ment  doit  se  faire  la  retenue  de  la  contri¬ 
bution  sur  les  rentes  ci-devant  seigneu¬ 
riales  et  foncières,  sur  les  rentes  consti¬ 
tuées,  les  inléi'êts  et  les  pensions  viagères, 
et  la  comparaison  des  impositions  de  1789 
avec  la  contribution  foncière  de  179t. 
L’ouvrage  est  terminé  par  l’examen  de 
cette  question  :  «  Les  impositions  étaient 
déduites  sur  les  fonds  taillables,  lors  de 
leur  estimation  dans  les  compositions  de 
mas'^e,  pour  le  règlement  des  légitimes; 
aujourd’hui  que  les  privilèges  sont  abolis, 
la  déduction  de  la  contribution  foncière 
doit-elle  être  faite.^  Paris,  Dclalain  ,  1792, 
in-8  ,  5  fr. 

En  société  avec  31.  Guedy,  anc.  procureur  au 
Parlcinenl  de  Grenoble. 

ROYÈRE  (  le  marq.  de),  chef  du  haras 
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royal  et  de  l’école  royale  d’équitation  de 
Strasbourg, 

—  Essai  sur  les  avantages  que  S.  Exe.  le 
ministre  de  l’intérieur  offre  à  l’Alsace  par 
sa  circulaire  du  20,  où  elle  dit  :  La  France 
doit  êti  e  divisée  en  contrées  qui  font  naître 
les  chevaux  ,  et  en  contrées  qui  doivent 
les  élever.  Première  partie,  Strasbotirg  ,  de 
Vimpr.  de  LevrauU,  1821,  in-4  de  104  pag. 

—  Mémoire  sur  la  cavalerie  alsacienne , 
adressé  le  16  juillet  1820,  parle  marq. 
de  Royère  à  MM.  les  membres  cin  conseil 
gené.rai  dn  département  du  Bas-Rhin, 
pour  leur  être  présenté  imprimé  avant  le 
20  juillet  1825.  Strasbourg ,  de  Vimpr.  de 
Levrault  ,  1825,  in-4  de  20  pag. 

ROYÈRE  (  Alexis  de  ).  —  Quelques 
idées  sur  les  courses  et  snr  l’éducation  des 
chevaux  en  France,  particnllèiemenl  en 
Limousin.  Paris ,  les  march.  de  nouv., 
1825,  in-8  de  40  2  fr.  5o  c. 

ROYEZ-DÜVAL,  alors  avocat  à  Paris. 

—  Ami  (  l’  )  du  Barreau  ,  ou  Traité  des 
manières  vicieuses  d’y  défendre  les  causes, 
trad.  de  l’itaL  (1787).  Voy,  Gennaro. 

ROYLLET  (  Sébastien  )  ,  de  Créions  en 
Champagne;  mort  en  1707. 

—  Démonstration  de  l’art  d’écrire.  1787, 
in-fol, 

— Le  même  ouvrage, en  abrégé.  1787,  in-4. 

—  Nouveaux  (  les  )  principes  de  l’art 
d’écrire,  ou  la  Vraie  méthode  d’y  excel¬ 
ler,  divisée  en  deux  parties  :  la  première, 
par  demandes  et  par  réponses,, et  la  se¬ 
conde,  en  six  tables.  Paris,  Mesnier, 
1731,  in-fol . 

—  Vrais  (les)  principes  de  l’art  d’écrire. 
Parisp  Mesnier,  i']35,  |in-i2. 

ROYON,  employé  au  ministère  de  la 
justice, 

—  Projet  présenté  à  MM.  les  membres 
composant  la  chambre  des  députés;  ten¬ 
dant  ,  1“  à  arrêter  le  commerce  des  effets 
de  complaisance;  2®  les  progrès  des  faux; 
3°  à  provoquer  une  loi  contre  les  indivi¬ 
dus  qui  s’inscrivent  en  faux  contre  leur 
signature;  4°  enfin,  à  exclure  pour  tou¬ 
jours  du  commerce  les  banqueroutiers 
frauduleux.  Paris,  Babeuf,  1819,  ia-8 
de  28  pag.,  I  fr, 

.\vec  M.  Constant  Craponicr,  autre  employé  du 
ministère  de  la  justice. 

ROYOD  (l’abbé  Thomas-Marie),  beau- 
frère  du  fameux  critique  Fréron ,  et  lui- 
même  critique  très-acerbe,  journaliste, 
l’un  des  défenseurs  des  doctrines  politi- 
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ques  et  liltéralres  qu’ait  produits  le  xvili® 
siècle;  d’abord  chapelain  de  l’ordre  de 
Saint-Lazare,  docteur  de  ia  maison  de  Na¬ 
varre  ,  professeur  de  philosophie  pendant 
\io«t  ans  au  collège  Lonis-le-tirand  ;  ne 
Quiinper,  vers  174’?  mort  le  2  t  juin  i  79'^* 

—  Ëtrennes  aux  beaux-esprits.  1780  ou 
1786,  in  i  2. 

—  Extrait  de  ses  jugegements  sur  Fonte- 
nelle  jugé  par  ses  paiis.  In-8. 

—  Mémoire  pour  madame  de  Valory.1783. 

Cette  dame  ,  qui  plaidait  contre  l’avocat  Courtin, 
n’avait  pu  trouver  dans  le  barreau  aucun  défenseur 
qui  voulut  embrasser  sa  cause  contre  un  orateur  si 
renomme.  L’abbé  Boyon  s’en  chargea  ,  et  attaqua 
l’ordre  des  avocats  avec  véhémence. 

— Monde  (  le)  de  verre,  réduit  en  poudre, 
ou  Analyse  et  réfutation  des  «  Epoques  de 
la  nature»  de  M.  le  comte  de  Buffon.  Pa~ 
ris,  Mérigot  jeune  ,  j'jSo  ,  in-12. 

Celte  critique  ingénieuse  et  piquante  du  système 
de  Buffon  avait  déjà  paru  dans  l'Année  littéraire, 
1779  ,  tome  Vin . 

Les  travaux  littéraires  de  l’abbé  Royou  se  rédui¬ 
sent,  pour  ain.si  dii’e,  au  ji)urnalisnie  ;  il  eut  part 
à  la  rédactian  de  l’Année  littéraire,  après  la  mort 
deFieron,  s.'iu  beau-frère,  1  entreprit,  eu  1778, 
avec  Geoffroy,  le  Journul  dit  de  Monsieur^  qui  ce.ssa 
de  paraître gii  1783,  faute  d’abonnés,  si  l’on  en  croit 
La  Harpe. La  collection  formeb  vol.  in-i2.  üecon'cert 
avec  Monijoie  ,  il  fonda  t/ii /toi,  jou  mal,  qii  i, 

commence  le  juin  1790,  jonissail  d’un  grand 
succès.  Les  deux  collaborateurs  s^étanl  brouillés  au 
bout  de  ciiK]  mois,  chacun  publia  de  son  cùté  un 
Ami  du  Roi.  Geoffroy,  et  Royou  ,  l’avocat,  devin¬ 
rent  ensuite  les  collaborateurs  de  l'abbé  Royou.  L.a 
violence  avec  laquelle  les  deux  Amis  du  Roi  ,  de 
Royou  et  de  Montjoie,  combattaient  les  idées  libé¬ 
rales,  les  firent  supprimer,  le  4  mai's  1792,  par  un 
décret  qui,  par  une  compensation  assez  bizarre, 
proscrivait  e^galenient  cc  l’Ami  du  peuple»,  de  Ma¬ 
rat,  journal  aussi  exalté  dans  une  opinion  contraire. 

Le  style  de  l’abbe  Rnyon  est  élégant,  serré  et 
correct;  son  humeur  cau.stiqueet  mordaute  ne  l’em- 
jiêcha  [)oinl  de  donner  souvent  des  preuves  de  boulé 
et  de  sensibilité. 

KOYOU  (  Jacques-Corentia  )  ,  frère  du 
précédent  ,  avocat  avant  la  Révolution  et 
sous  l’Empire,  censeur  dramatique  à  la 
Restauration;  né  a  Quiinper,  ver.s  1745, 
mort  à  Paris,  le  décembre  1828. 

HISTOIRE, 

— Développement  des  principales  causes  et 
des  principaux  évènements  de  la  Révolu¬ 
tion.  Précédé  d’un  choix  des  apophlhegmes 
des  Anciens,  avec  quelques  notes,  par  le 
meme.  Paris,  Le  formant ,  1823,  iu-8, 
()  fr. 

—  Histoire  de  France,  depuis  Phai'amond 
jusqu'à  la  vingt-cinquième  année  du  règne 
de  Louis  XVIII,  Paris,  Le  Normant, 
1819,  6  vol.  in-8,  36  fr. 

—  Histoire  des  Empereurs  romains  ,  de- 
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puis  Auguste  jusqu’à  Constance  Chlore  , 
père  de  Constantin,  suivie  d’une  Notice 
sur  la  vie  des  impératrices  roin.aines.  Party, 
Le  Normant ,  1808  ,  4  io-8.  —  Sec. 

édit.  Paris,  Le  Normant  père,  1826,  4 
vol.  in- S  ,  20  fr. 

—  Histoire  du  Bas-Empire,  depuis  Cons¬ 
tantin  ju.squ’à  la  prise  de  Constantinople  , 
en  1453.  Paris  ,  P  Auteur  ;  Le  Normant, 

I  804  ,  4  vol.  in-8.  —  Sec.  éiJit. ,  revue  et 
corr.  par  l’auteur.  Paris,  Le  Normant, 
18145  4  vol.  in-8  ,  20  fr. 

—  Histoire  romaine  ,  de[>uis  la  fond.stion 
de  Rome  ju.'^qu’au  rè,gne  d’Auguste,  Pans, 
P  Auteur;  Le  Normant,  1809  ,  4  vol.  in-8, 
24  fr. —  Sec.  édit.  Paris,  Le  Normant , 
1824  ,  4  vol,  in-8,  24  fr, 

—  Précis  de  rhistoire  ancienne  ,  d’après 
Rollin ,  contenant  l’hi.stoire  des  Egyp¬ 
tiens  ,  des  Carthaginois,  des  Assyriens, 
des  Mètles  et  des  Perses  ,  des  Grec.s,  etc,, 
jusqu'à  la  bataille  d’Acîitim.  Pans,  Ma~ 
reschal,  1802,  4  vol. in-8  ,  21  fr.  —  Ili® 
édit.  ,  revue  et  corr.  par  l’auteur.  Pa¬ 
ris ,  Le  Normant  père,  1826,  4  vol.  in-8, 

24  fl'- 

THEATRE. 

—  Frondeur  (  !e  ),  comédie  en  un  acte  et 
en  vers.  Paris,  Le  Normant,  1819,10-8, 

—  Mort  (la)  de  César,  tragédie  en  cinq 
actes.  Paris,  Le  Normant  père,  1820, 
in-8  ,  4  fl’- 

Représentée  sur  le  théâtre  royal  de  TOdéon  , 
en  1825. 

Celle  ))ière  fut  la  plus  mal  accueillie  des  tragé¬ 
dies  de  Royou.  «  Donner,  a  dit  avec  raison  un  cri- 
«  tiqne  ,  un  démenti  à  l’Histoire,  coniroiiver  les 
K  faits,  travestir  les  personnages,  deiialiirer  les 
«  carai'lèies ,  se  projioser  un  but  faux,  immoral  , 
a  servile,  l’apologie  de  la  tyrannie;  c’était  un  sur 
«  moyeu  de  faire  un  mauvais  ouvrage,  dans  lequel 
«  on  ne  trouve,  eu  effet,  qu’un  long  parlage  en 
«  action,  et  des  déclamai  ions  écrites  en  sljle  tour 
«  à  tour  barbare  ou  vulgaire  ».  Pendant  la  lepré- 
•seiilation  de  la  Mort  de  César,  un  incident  assez 
.singulier  vint  indisposer  encore  davantage  le  pu¬ 
blic  ,  qui  ne  pouvait  contenir  son  niecoiilenteinent  : 
vers  la  fin  du  quatrième  acte,  un  vieillard  ,  vêtu 
de  noir,  s’avança  sur  la  scène  ,  arr.acba  briis(|ue- 
ment  le  manuscrit  des  mains  du  souffleur,  et  se 
relira  en  menaçant  le  parterre  :  c’elail  l’auteur. 

—  Phocion  ,  tiagédie  en  cinq  actes  et  m 
vers.  Paris,  Le  Normant;  Parba  j  etc., 
1820,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

Beprésentée  avec  quelque  succès  sur  le  Théâtre- 
Français  ,  en  1817. 

—  Zénobie,  tragédie  en  cinq  actes.  Paris, 
Le  Normant ,  1821  ,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

Indépeiulammenl  des  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer  de  Royou  ,  cet  écrivain  a  parlicipé  à  1». 
rédaction  de  l’Ami  du  Roi,  de  son  frère  l’abbé, 
jusqu’en  1792.  Royou  rédigea  ensuite /s  F ertdicjne 
jusqu’au  18  fructidor,  époque  à  laquelle  l’auteur  lut 
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déporté.  Après  la  Restauration  ,  de  iSip  à  1820  ,  il 
travailla  de  nouveau  à  un  journal  intitulé  :  l’Obser- 
vatenr,  qui  avait  paru  d’abord  .sous  le  titre  de  Dé¬ 
fenseur  des  colonies ,  et  ensuite  d’Observateur  des 
colonies. 

Royou  se  distingua  des  éeiivains  qui,  comme 
lui  ,  se  sont  consacrés  à  la  dcfense  des  doctia'jies  du 
pouvoir  absolu,  par  sa  haine  pour  toute  suprématie 
sacerdotale. 

ROYOU  (  Frédéric  ) ,  anc.  officier  du 
génie  maritime,  ftis  du  précédent. 

—  Bureaucratie  (de  la  )  maritime.  Paris, 
de  Vimpr.  de  Le  IS'ormant ,  1818,  in-8  de 
76  pag. 

—  Ecrevisse  (F)  ministérielle,  ou  l’Ob¬ 
servateur  de  la  Charte.  Paris ,  Iibr.  polé¬ 
mique,  1820,  io-8  de  16  pag.  ,  5o  c. 

—  Oémeaux  (les),  ou  les  Observateurs 
candides.  Paris,  libr.  polémique  ,  aS  mai 
1820,  in-8  de  16  pag. ,  Soc. 

— Lion  (le),  ou  l’Observateur  guerroyant. 
Paris,  libr.  polémique  ,  1820,  in-8  de  16 
pag. ,  5o  c. 

—  Marine  (la  ),  couplets.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Le  Norrnant ,  l8î6,  in-S  de  4  P^g- 

—  Taureau  (le)  ,  ou  l’Observateur  in¬ 
dompté.  Paris,  libr.  polémique  ,  1820, 
in-8  de  16  pag.,  5o  c. 

—  Vierge  (  la  )  politique  ,  ou  l'Observateur 
celte.  Paris  ,  libr.  polémique  ,  1820,  in-8 
de  20  pag. ,  So  c. 

M.  Fréd.  Royou  a  été  l’un  des  rédacteurs  du 
Fureteur  ,  ou  l’ Anii-Miiierve  (1817,  4  num.  iu-8)  ; 
ainsi  que  son  père,  il  a  eu  part  à  l’Observateur. 
(Voy,  l’article  précédent).  Comme  éditeur,  il  a  pu¬ 
blié  le  Souper  de  Beaucaire,  écrit  de  Na[)oléon, 
lequel  il  a  fait  précéder  d’une  Introduction  (1821). 

ROYS  (  le  marquis  de  ).  — -  Conseil 
privé,  (  Dialogue  en  vers  ).  Paris  ,  de 
Vimpr.  de  Duverger,  1882  ,  in-8  de  8  pag. 

é 

ROZARD  ,  ingénieur  du  duc  de  Bavière. 

—  Eortillcation  (  nouv.  )  française.  Nu¬ 
remberg  ,  I  7  3 1 ,  i  n-  4  • 

ROZAVEN  (  J.-L.  ),  D.  L.  C.  D. 

/ —  Examen  d  un  ouvrage  intitulé  :  Des 
-doctrines  philosophiques  sur  la  certitude, 
dans  leurs  r.apports  avec  les  fondements 
de  la  théologie,  par  l’abbé  Gerbet.  Sec.  édi¬ 
tion  ,  augm.  Avignon,  Seguin  acné,  i833, 
ïn-8  ,  5  fr. 

ROZAY  (Barthélemy  Ca.rrelet  de). 

ROZE  (  l’abbé  Nicolas)  ,  mu.sicien  ,  d’a¬ 
bord  maître;  de  chapelle  de  la  cathédrale 
d’Angers,  ensuite  de  celle  des  Saints  Inno¬ 
cents  de  Paris.  En  1807,  bibliothécaire  du 
Conservatoire  de  musique.  Bonaparte  lui 
lit  offrir  la  maîtrise  de  sa  chapelle;  mais  il 
refusa  cette  place  lucrative,  parce  qu’elle 
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rauralt  obligé  de  se  charger  en  niéüje 
terap.s  de  la  direction  de  l’Opéra.  Membre 
de  l’Athénée  des  arts  ,  et  associé  de  l’Aca¬ 
démie  de  Dijon  ;  né  à  Bourg-Neuf,  dio¬ 
cèse  de  Cbalion,  le  i  7  janvier  1745,111011 
à  Saint-Mandé,  le  3o  septembre  1819. 

—  Méthode  de  plain-chant,  présentée  en 
18 1 4  à  l’Institut,  et  adoptée  pour  les 
maisons  d’éducation..,.. 

Cet  abbé  légua  ,  par  son  testament  ,  au  Conserva¬ 
toire,  ses  OEuvres  ,  qui  consistent  dans  des  Messes, 
Motets  ,  etc.  ,  dont  plusieurs  sont  regardés  comme 
classiques. 

La  Borde  a  publié  le  Système  d’ harmonie  de,  l’abbé 
Roze  dans  sou  Essai  sur  la  musique,  lli  ,  47S — 83. 

ROZÉ  (J.-G.  ),  chef  d’institution  à 
Paimpo! . 

—  Traité  théorique  et  pratique  des  par¬ 
ticipes,  mis  à  !a  portée  des  commençants. 
Paimpol ,  V Auteur",  Saint- Dricuc  ,  Pru- 
dhoinme  ,  i  826  ,  in-i  2  ,  78  c. 

ROZE  ,  instituteur  à  Batîgnolîes-Mon- 
ceaux. 

—  Leçons  graduées  pour  enseigner  à  lire 
en  peu  de  temps  ,  en  faisant  épeler  l’élève, 
ou  sans  le  faire  épeler.  Paris,  tous  les 
libraires  ,  1829,  in- 12. 

—  Locutions  vicieuses  rectifiées.  Sec.  édit., 
considérablement  augm.  Paris,  de  Vimpr, 
de  Bellemain  ,  i834  ,  ia-12  de  24  pag.  , 
20  c. 

Réimpr.  de  nouveaW-,^  sous  ce  titre  :  Plus  de  cinq 

cents  locutions  vicieuses ,  rectifiées  paiv  Roze . 

IlUédit.  ,  corr.  ,  augm.,  et  suivie  d’une  géogra¬ 
phie  amusante.  Paris,  Delloye ,  i836-,  in-i8  de  3(i 
pag.  ,  3o  c. 

—  Principes  pour  calculer  de  tête.  Paris, 
Delloye;  V Auteur,  i836,in-i8  de  26  pag., 
3o  c. 

—  Quelques  principes  de  grammaire  ,  et 
exercices  sur  des  locutions  vicieuses  rec¬ 
tifiées.  Deuxième  édition  ,  revue,  corr.  et 
augm.  Paris,  de  Vimpr.  de  Bellemain, 
1834  ,  in-i  2  de  72  pag.  ,75  c. 

—  Résumé  de  l’hÎMoire  d’Angleterre.  Pa¬ 
ris,  de  Vimpr.  de  Gniraudet,  i83o,in-8 
de  8  pag.  ,  5  c. 

- —  Résumé  de  rhistoiie  de  France.  Paris  , 
de  Vimpr,  de  Gniraudet,  i83o,  iu-8  de 
8  pages  ,5  c. 

ROZE  (  J.  )  ,  directeur-général  du  Jour¬ 
nal  des  travaux  publics. 

—  Lettre  à  MM.  les  pairs  de  France  et  à 
AÎM.  les  députés  des  départements,  au 

c-sujet  des  nouvelles  lois  sur  la  piesse,  pré¬ 
sentées  aux  Chambres.  Paris,  rue  Montes¬ 
quieu,  n.  6,  i835,  in-8  de  8  pag. 
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ROZÉE  ,  comédien.  —  Cbercbeuse  (la) 
d’olseatix ,  opéra-comique  (en  un  acte  et 
en  vaud,  ).  Mons ,  J. -J.  Plon,  1748, 
in- 8. 

—  Heureux  (  b  )  cvenement  ^  ou  le  Bien 
venu  ,  divertissement  en  vaudevilles  (  en 
un  acte  ).  Pans ^  Sébcisiien  Jorry ,  1701  , 
in-8. 

Avec  Armand. 

—  Petit-uiaitre  (  le  )  raisonnable  ,  ou  les 
Coquettes  dupées  ,  comédie  en  vers  et  en 
un  acte.  La  Haye  ,  P.  Gosse  junior,  1754, 
in-i2. 

Avec  Armand.  ,  . 

ROZEN  (  A.-F.  ).  —  Trlompbe  (le) 
des  vertus  ,  drame  lyrique  en  trois  actes 
(  et  eu  Vers  libres  ).  Paris  ,  Valade,  an  xrri 
(i8o5) ,  in-S. 

ROZENRY  (J.).  —  Histoire  de  la  ré¬ 
volution  de  i83o!!!  pot-pourri  véri¬ 
dique  et  satirique  ,  écrit  sous  la  dictée 
d’Hercule  Mayenx  ,  témoin  qui  a  vu  . 
fait  !...  et  entendu  ! .  .  .  ,  et  publié  par  J. 
R.ozenry,  sténographe.  Paris ,  les  marcJi. 
de  nom’.,  1882  ,  irj-8  de  36  pag.  ,  i  fr. 

—  Misgoton,  ou  les  Victimes  d’un  mal¬ 
entendu  et  de  la  jalousie  ,  Ira.gedle  bour¬ 
geoise  en  trois  actes  et  en  vers,  avec  ré¬ 
surrection  et  vaudeville:  jouée  pour  la 
première  fois,  en  société,  ie  20  février 
1827.  Paris,  Barba,  1828,  in-8. 

ROZET  (Madame).  Voy.  Roset.  . 

ROZET.  —  *  Lamentine,  ou  les  7'apouis, 
pièce,:  .comi-tragique  (1780)1.  Voy.  La 
Chabeaussière. 

ROZET.  Anecdotes  bislofiques  delà 
vie  de  Bogîslas  X  ,  duc  >  de;  Poméranie  , 
surnommé  iei  Grand  ;  suivies  de  Coreiii  et 
Zandar ,  conte  tartare.  Paris  ,  Desenne  , 

,  ,in-8  de'  72  pag.  ...  ^  o.  i  , 

—  Véritable  origine  des  biens  ecclésias¬ 
tiques ,  fragments 'historiques  et  curieux. 
Pans,  Muskr  et  Praii'lt,  1790,  in-8. 

Ces'Fragmenls  signalent  les  différentes  voies  par 
lesquelles  le  Clergé  séculier  et  régulier  de  France 
s’est  enrichi, 

ROZET  (  Philibert),  vàudeviîlîsté. 

iNbus  connaissons  sept  pièces  iinpriiners  dans  la 
composition  desquelles  M.  Itozet  ,  sous  le  nom  dé 
Philibert  ,  est  entré  pour  moitié  ou  f)our  tieis. 
Voy.  les  articles  Gabriel,  Oürry  et  II.  Simon. 

ROZET  (Claude-Antoine),  géologue, offi¬ 
cier  an  corps  royal  des  ingéuieurs  géogra¬ 
phe.,,  capitaine  au  corps  royal  d’étal-major, 
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attaché  à  l’armée  d’Afrique  corameingénieur 
géographe,  membre  delà  Société  d’iiis- 
toire  naturelle  et  de  la  Société  géologique 
de  France;  né  à  Chauvart,  canton  de 
Verdun-siir-le-Baube ,  arrondissement  de 
0  h  â  1 0  U  s  -  s  U  r-  M  a  r  n  e . 

—  Alger.  (Histoire  et  description  de  cette 
régence,  religion,  mœurs  ,  coutumes  ,  etc., 
de  ses  habitants  ).  Paris  ,  F.  Didot,  i833  , 
in-8  de  32  pag.  ,  avec  8  grav.  ,  5o  c. 

Faisant  partie  de  rUnivers  pittoresque. 

—  Cours  élémentaire  de  géognosie  ,  fait 

au  dépôt  général  de  la  guerre.  Slrasbonr^^. 
lævrauh  ,  i83o,  in-8  ,  avec  7  pl.  ,  10  fr. 

—  De.scription  géoguostique  du  bassin  du 
bas-Boulonnais,  Pans,  de  Vint pr.  de  Sel- 
ligue ,  1828  ,  in-8  de  122  pag. ,  accompa- 
gùé  d’une  carié,  3  fV.  5o  c. 

—  Description  géologique  de  la  partie 
méridionale  de  bi  chaîne  des  Vosges,  Pa¬ 
ris  ,  Rorvt ,  I  83  0  ,  ih-8  dè 'i  54  pag. ,  avec 
nue  planche;  on  Paris ,  le  même,  i836  , 
in-8  de  i44  pag- ,  avec  une  planche  et 

une  très-belle  carte  géolog.  des  Vosges, 

( )  fr .  1  -  . 

—  Programme  d’un  cours  de  géognosie 
fait  au  dépôt  général  de  la  guerre.  Paris  , 
de  Fitnpr.  de  Seliigue  -,  1S28,  iu-4  de  8 
pag. 

—  Relation  de  la  guerre  d’Afrique  pen¬ 
dant  les  années  l83o  et  i83i.  Paris,  F. 
Didot;  Ànselin,  iS32,  2  vol.  in-8,  avec 
une  carte  ,  12  fr. 

—  Religion  (la  ). naturelle.  Paris,  Arthus 

Bertrand  ;  F.  Didôt  ;  R'orét  ,  ï83  5  ,in-i2, 
2  fr.  '  '  '  '‘.'‘C  b 

—  Traité  élémentaire  de  géologie.  Paris  , 
Arthus-Bertrand,  1^35  ,  în-8  ,  avec  im 
atlas  in-4  dç  i3  planches,  12  fr. 

- —  Voyage  dans  la  régence  d’Alger,  ou 
Description  dn  pays  occupé  par  l’armée 
française  en  Afrique  ;  contenant  des  Ob- 
.servaîious  sur  la  géographie  physique  ,  la 
géologie,  la  météorologie  ,  l’histoire  natu¬ 
relle,  etc.  ;  suivies  de  détails  sur  le  com¬ 
merce  ,  l’agriculture,  le.s  sciences  et  le.s 
arts  ,  les  mœurs,  les  costumes  et  les  usages 
des  habitants  de  la  régence,  de  l’hisroire  de 
son  gouvernement,  de,  la  description  com¬ 
plète  du  territoiie,  d’un  plan  de  colo¬ 
nisation,  etc.  Paris,  A  rthus- Bertrand  , 
x833  ,  3  vol.  in-8,  avec  un  pian  et 

un  atlas  de  3o  planches,  33  fr.  ;  et  sur 
pap.  véliu  satiné,  doubles  figures  tiréqs 
sur  pap.  de  Chine,  ’jS  fr. 

Outre  le.s  ouvrages  que  nous  venon.s  de  citer,  ce 
savant  est  auteur  de  plusieurs  Mémoires  imprimés 
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dans  divers  recueils  consacrés  aux  sciences  nalti 
relies. Ainsi  l’on  trouvede  lui, clans  celui  intitulé  :  An* 
lia  les  des  sciences  nalurelles,  i°  un  Mémoire  géoguos- 
tique  sur  une  partie  des  environs  d' Aix  ,  lu  à  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences,  en  avril  1827  (  lume  XVl  ,  pag'. 
ii3  et  suiv.  ),  et  (larmi  les  Mémoires  de  la  Société 
d’histoire  naturelle  de  l'aris  ,  les  ti'ois  autres  sui¬ 
vants  ;2°Descriplion  d’un  terrain  de  lignites  observé 
près  de  Caslellane  (Basses-Alpes),  3°  Noi  iee  géognos  • 
tique  sur  la  langue  de  terre  comprise  entre  le  Phone 
et  l’Aidcche,  et  une  ligne  <pii  jiasserait  par  Roche- 
maure  et  Vellon  (Ardèche)  (tmn.  Il, 1820);  4°  F.ssai 
sur  la  constitution  geognr>sli(|ue  des  environs  de 
Boulogne-  sur-Mer  (toin.  Il  ! ,  1827)  ;  5°  plusieurs  Mé¬ 
moires  dans  le  Journ,  de  géologie  ;  et  dans  les  ^onv. 
Annales  du  Muséum  d’hisl.  natur.  :  6°  Mémoire  géo¬ 
logique  sur  les  provinces  d’Alger  et  de  Titerie 
(  Barbarie  )  ;  7'^  Mémoire  géologique  sur  les  envi¬ 
rons  d’Oran  (  Afrique  ),  tom.  II ,  i833. 

B.OZET  (  T.üuis  )  ,  né  à  Saint-Dizler 
(Haule-Mitrne) ,  en  1798  ou  I799,  fil 
bonnes  etutles  à  Paris,  au  Lycée  impé¬ 
rial  (aujourd’hui  collège  Louis-le-Grand  ); 
il  était  ex-avocat  à  la  Cour  de  cassation 
avant  i83o  :  il  fut  nonnné  préfet  de  l’A¬ 
veyron,  en  i833,  et  il  e.st  moit  dans 
l’exercice  de  ses  fonctions  ,  à  Rodez ,  en 
novembre  i83(>.  Rozet  avait  épousé  la  fille 
de  M.  Aiit.-Laur.  de  Jussieu,  membre  de 
l’Institut.  Il  laisse  deux  filles  et  un  fils. 

—  Chronique  de  juillet  i83o.  Paris ^  de 
Vimpr.  de  Jalts  Didot.  — Théoph.  Barrots, 
et  Benj.  Ditpiat ,  i8  32  ,  2  vol.  in-8 , 

1 5  fr. 

Ecrii-e  riiistoire  d’une  révolution  contemporaine 
dans  la  vue  seule  de  la  vei'ile,  satis  flatter  aucnu 
parti  ,  Sans  dénaturer  les  faits  au  prfifit  d’un  sys¬ 
tème,  c’était  s’exposer  aux  reproches  de  tons  les 
hommes  j)assioniu'S.  Tel  a  été  pourtant  l’eflet  de  la 
boîiiie  foi  que  M.  Rozet  a  montrée  dans  sa  Chro¬ 
nique  ,  et  du  ton  de  inodéraliou  dont  il  ne  s’est  ja  • 
mais  écarté,  que  sa  justice  a  trouve  grâce  à  tous 
les  yeux.  I. es  journaux  des  opinions  les  pins  oppo¬ 
sées  ne  lui  ont  pas  su  mauvais  gre  de  son  imjiar- 
tialite;  et  si  les  criticjues  sont  venues  quelquefois  se 
mêler  aux  éloges,  elles  ont  porte  plutôt  sur  le  cadre 
que  sur  le  tableau.  I.es  scènes  ont  paru  fidèlement 
représentées,  mais  on  a  demandé  pourquoi  l’auteur 
aie  formulait  jias  d’une  manière  plus  nette  scs  ju¬ 
gements  sur  les  uns  ou  les  anli'es.  S  il  mi'l  le  lec¬ 
teur  PU  claî  de  juger  lui-méme  ,  que  doit-on  deman-  , 
der  de  |!lus  ?  D’ailleurs  la  réponse  à  ces  critiques 
est  dans  le  titre  même  que  IM.  Rozet  a  choisi.  Il  a 
voulu  faire  une  Chronique  ;  il  devait  donc  se  borner 
à  raconter.  La  précision  ,  l’exactitude  et  la  bonne 
foi  ,  sont  (les  qnalité'S  que  personne  ne  lui  conteste  ; 
voilà  le  succès  qu’il  ambitionnait  le  plus. 

—  Éloge  historique  de  Malesherbes.  Paris, 
Th.  Barrais  et  Duprat,  juiu  i83i,  in-8 
de  52  pages  ,  2  fr. 

—  INoticc  historique  sur  la  vie  et  les  ou¬ 
vrages  de  M.  le  baron  Henrion  de  Pansey, 
premier  président  de  la  Cour  de  cassation. 
Paris,  Th.  Barrais ,  1829,  in-8  de  76  pag., 

1  fr,  5o  c. 

«  La  vie  d’un  magitirat  .savant  et  vertueux  est 
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peut  être  le  plus  beau  modèle  que  l’on  puisse  offrit' 
aux  hommes.  A  ce  titre,  la  vie,  si  longue  et  si 
remplie  de  M.  Henrion  de  Pansey,  méritait  mieux 
qu’aucune  autre  d'être  écrite.  M.  Rozet,  ancien 
avocat  à  la  Cour  de  ca.«sntion  ,  ami  de  l’illustre 
vieillard,  s’est  chargé  de  ce  soin  ,  et  n’est  pas  resté 
au-dessous  de  son  sujet.  C’e.sl  le  plus  grand  éloge 
que  nous  puissions  faire  de  la  Notice  hi-siorique 
qu’il  vient  de  jmblier.  Elle  inléres.sera  vivement  la 
inagisiratui'c  ,  qui  se  faisait  honneur  de  voir  à  sa 
tête  M  Henrion  de  Pansej-  ;  le  public,  qui  p.nvait 
d’une  estime  univer.selle  quatre-vingts  années  de  dé¬ 
vouement  à  l’ordre  et  à  la  jusliee  ;  les  amis  enfin  de 
l’homme  excellent,  spirituel,  gai  de  cette  gaieté 
fille  d’uu  esprit  vaste  et  d’une  con.science  pure. 
M.  Henrion  de  Pansey  était  .à  la  fois  un  juriscon- 
suite  savant  et  profond,  un  jdiilosophe  éclairé  ,  un 
bon  citoyen,  un  charmant  causeur  dans  ee,  salon 
où  se  rénnissaient  toutes  les  illustraîioii.s  du  lem().s. 
Pour  le  peindre  complètement,  il  fallaii,  donc  ana¬ 
lyser  .ses  ouvrages  ,  rapporter  les  principaux  traits 
de  sa  vie  publique  et  privée  ,  et  ne  pas  négliger  ces 
mots  henrenx  ,  jihins  de  finesse  et  de  grâce,  qui 
caraclérisaienl  sa  conversation.  C’est  ce  qn’a  fait 
avec  bonheur  M.  Rozet,  M.  Henrion  est  là  tout 
entier.  » 

Journal  des  Débats,  du  4  septembre  1829. 

Cette  Notice,  débarrassée  de  quelques  longueurs, 
et  augmentée  de  nouvelles  anecdotes  ,  a  clé  réim¬ 
primée  en  tète  de  la  ix'^  édition  de  l’ouvrage  de 
Henrion  de  Pansey,  intitulé  :  De  la  compétence  des 
juges  de  paix  (r833,  in-S).  et  il  en  a  etc  fait,  dans 
la  même  année,  une  édition  (  et  non  tirage  )à  part. 
Paris,  Theoph.  Danois  et  Benj.  Duprat,  in-8  de 
32  pages. 

ROZEVILI-E  (lechev.  de  — Campa¬ 
gnes  de  i8i5,  ou  les  Bourbons,  les 
mai.soris  milllaires  de  Louis  XVÎII  et  de 
lyJon.sieür ,  et  les  vo]ontaire.s  royaux  de 
Paris  ,  du  Midi,  de  la  Bretagne  et  de  la 
Aendée.  Paris ^  de  Vimpr.  de  Gratiot  , 
1816,  in-8. 

Cet  ouvrage  devait  former  un  volume  d’environ 
600  pages,  qui  eût  paru  par  cahiers  d’une  ou  deux 
feuilles  ;  mais  il  iTen  a  été  publié  que  les  quarante- 
huit  premières  pages. 

ROZIER.  (  l'abbé  François  ,  et  non  Jean, 
comme  on  l’a  dit  quelquefois)  ,  agronome 
célèbre,  successivement  docteur  en  théolo¬ 
gie,  chevalier  de  l’Eglise  de  Lyon  ,  prieur 
comraandataire  de  INanteuil-le-Haudouin  , 
seigneur  de  Ch evreville, directeur  de  l’Ecole 
l  oy.  de  médecine  véléri-naire.  en  17^5;  curé 
constitnlionnel  de  Lyon  à  l’époque  de  la 
Révolution;  membre  de  l’Académie  de 
Villefranche  ,  de  la  Société  de  physique 
et  de  botanique  de  Florence,  associé  des 
académies  et  sociétés  de  Lyon,  Limoges 
et  Orléans;  né  le  23  janvier  1734,  à 
Lyon,  où  il  fut  écrasé,  dans  son  lit,  par 
une  bombe  ,  dans  la  nuit  du  2g  septembre 
1793. 

—  Art  du  maçon  piseur.  Paris,  Lejay , 
1771,  in-X2,  fig. 

il  avait  déjà  paru  dans  le  Journal  de  jihysique. 
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•—  Cours  complet  d’agncaltare,  théoriç|ue 
et  pratique.  1761,  6  vol.  in-^. 

—  Cours  complet  d’Agriculfure,  théorique, 
pratique,  écouomique,  et  lie  luédecine  ru¬ 
rale  et  vétérinaire,  on  Dictionnaire  universel 
d’Agricultnre ;  suivi  d’une  Métliude  pour 
étudier  l’Agriculture  par  principes.  Par 
une  société  d’agriculteurs ,  et  rédigé  par 
l'abbé  Rozier.  Tom.  I  à  X.  Paris,  Cachet, 
cî  Dagoitr,  1781-1800,  10  vol. — Tom.  XI 
et  Xn.  Paris,  Marchant ,  i8o5,  2  vol. 
En  tout  12  vol.  ia-4 ,  avec  un  grand 
nombre  de  planches. 

Édition  orig’inale,  préférable  à  celle  imprimée  à 
Lyon  ,  et  qui  porte  la  rubrique  de  Paris  ,  les  li¬ 
braires  associés  ,  17^3.  ' 

L’oiivrag-e  de  Rozier  a  été  long-temps  le  meilleur 
et  le  pins  coin[)let  que  nous  ayons  eu  sur  l’agri  ¬ 
culture  ;  iinris,  depuis  la  publication  du  «  Nou¬ 
veau  Cours  d' Agriculture  »  ,  ouvrage  rédigé  sur  le 
plan  de  celui  de  Rozier,  par  les  meiiibres  de  la  So¬ 
ciété  d’agriculture,  et  quelques  autres  Traités  gé¬ 
néraux  rt-eeiits ,  le  livre  de  Rozier  a  perdu  de  son 
mérite. 

Les  neuf  premiers  volumes  sont  de  l’abbé  Rozier, 
J.aîanze  et  autres.  Le  terne  X,  publié  en  lëoo  ,  a 
eu  pour  réeiacteurs  :  MM.  C  laptal ,  Dus.sieux  ,  Las- 
teyi'ie  ,  Cadet-de-Vaux  ,  Parmenlier,  Gilbert ,  Rou  • 
giei-Labei'gprie  et  Chami)on.  Les  tom.  XI  et  XII 
ont  été  rédigés  par  MM.  A.  Tlienin  ,  Parmentier, 
Biot ,  de  Clia  sir.)!!,  Chabert,  de  Lasteyrie  ,  de  Per- 
tbuis,  Roard  ,  Cotte,  Soniiiiii  ,  Fromage,  Chaii- 
montel ,  Tollard  aîné  ,  Bosc  et  Curaudeau. 

— Cours  comjilet  d’Agrlculturcy  ou  Dictîou- 
iiatre  universel  d’agriculturepratiqueetd’é- 
conomie  rut  aleet  domestique, «l  de  médecine 
vétérinaire.  Éiiit.  rev.  et  augmentée  par 
MM.  Sounini  ,  Tollard  aîné,  Lamarck , 
Chabert,  Lafosse  ,  Fromage  de  Feugré  , 
Cadet-de- Vaux, Heurta  ult-Lamerville,  Char- 
pentier-Cossigny,  Curaudeau  ,  Chevalier  , 
Lombard,  Cadet-Gassicourt,  Poiret,  Chau- 
moutel  ,  L.  Dubois,  V.  de  Musset,  Mus¬ 
set  de  Coguerset  Vieillard.  Paris,  Buisson, 
Léop.  Collin  ,  *  Desray  ,  1809,  7  gros  vol. 
in-8  ,  avec  deux  portraits  et  3o  planches  , 

48  h’. 

Le  tome  Vil  séparément  (  contenant  un  Vocabu- 
aire  d’agriculture,  d’économie,  etc.},  6  fV. 

—  *  Démonstrations  élétnentah es  de  bo¬ 
tanique,  à  l’usage  de  l’École  vétérinaiie  de 
Lyon.  (  Par  l’abbé  Rozier  et  Ant. -Louis 
Cl  r.Eï  DE  LA  Tourette  ).  Lyon  ,  J  766  , 
1778  ,  2  V0I,  in-8.  —  III®  édition  (  publ. 
jiar  Gilibert).  1789,  3  vol.  in-8.  — - 
IV®  édit.  (  publ.  par  le  même).  1794» 

4  vol.  iu-8  ,  avec  deux  volumes  de  jdau- 
ches  in-4. 

— Dictionnaire  d’agriculture  et  d’écono¬ 
mie  rurale.  Nîmes  Jos.  G  au  de,  et  Paris, 
Ve  Richard ,  180 5,  2  vol.  iu-/,  ,  18  fr. 
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C’est  un  abrégé  du  fameux  Dictionnaire  d'agii- 
culture  de  l’abbé  Rozier. 

—  *  Dissertation  sur  les  aérostats  des  an¬ 
ciens  et  des  modernes  ,  par  A. -G.  Ro**"*. 
Genève  (  et  Paris  ,  Servière  ),  1784  ,  in-i 2. 

Barbier  attribué  cette  Dissertation  à  l’abbé  Ro¬ 
zier;  les  initiales  des  prénoms  ne  le  désignent  pour¬ 
tant  [)as. 


KOI 


—  *  Fermentation  (  de  la  )  des  vins  ,  et 
de  la  meilleure  manière  de  faire  l’eau-dc- 
vle  5  Mésnoire  qui  a  concouru  pour  le 
prix  proposé  par  la  Société  d’agriculture 
de  Limoges.  Ljou  ,  l'j'jo,  in-8;  Paris, 
Bailly ,  1771,  in-12;  ou  Lyon.,  et  Paris, 
Moutard,  1777,  in-8. 

La  dernière  édition  porte  le  nom  de  l’auteur.  Bar¬ 
bier  dit  que  Vaume  et  Munier  ont  eu  part  à  ce  Mé¬ 
moire. 

—  Manuel  du  jardinier,  rais  en  pratique 
pour  chaque  jour  de  l’année.  no5,  2  vol. 
iu-S,  5  fr. 

—  Mémoire  couronné  par  la  Société  roy. 
d’agriculture  de  Limoges  sur  cette  ques¬ 
tion  proposée  en  17S8  ;  Quelle  est  la  meil¬ 
leure  manière  de  brûler  ou  de  distiller  les 
vins,  la  plus  avantageuse  relativetnent  à  la 
qualité  de  l’eau-de-vte,  et  à  l’épargne  des 
fiais.  1770,  in-8. 

—  Mémoire  sur  la  manière  de  se  procurer 
les  différentes  espèces  des  animaux,  de 
les  préparer,  et  de  les  envoyer  des  pays 
que  parcourent  les  voyageurs.  1774  ,  in-4. 

—  Mémoire  sur  la  manière  de  faire  et  de 
gouverner  les  vins  de  Provence,  soit  pour 
l’usage,  soit  pour  passer  la  mer,  qui  a 
remporté  le  prix  de  l’Académie  de  Mar¬ 
seille,  en  1770.  Lausanne ,  et  Lyon,  1770, 
in-8. 

L’auteur  y  a  ajouté  trois  articles  particuliers  :  le 
premier  est  une  Dissertation  sur  les  moyens  em¬ 
ployés  pour  renouveler  une  vigne;  le  second  ,  nue 
Dissertation  sur  les  usages  économiques  des  diffé¬ 
rentes  pai’ties  de  la  vigne;  le  troisième,  une  Dis¬ 
sertation  sur  les  vaisseaux  propres  à  contenir,  à 
perfectionner  le  vin,  et  sur  les  objets  qui  y  ont 
rapport. 

—  Mémoire  sur  le  rouî.ssage  du  chanvre. 

Ce  Mémoire  ,  couronné  par  1’. Académie  de  Lyon 
a  été  reimprimé,  en  1788,  dans  le  recueil  de  Mémoi¬ 
res  sur  le  même  objet  par  le  chevalier  de  Pertliuis, 

—  Observations  sur  la  physique  ,  sur  l’bis- 

toire  naturelle  et  sur  les  arts,  on  Journal 
de  physique,  dédié  à  Mgr  le  comte  d’Ar¬ 
tois.  Paris,  /  juillet  1771  — dé¬ 

cembre  1772  ,  i8  part,  en  g  vol.  in-i2. 

—  Tableau  du  travail  annuel  de  toutes  les 
académies  de  l’Europe,  ou  Observations  et 
Mémoires  sur  la  physique,  l’histoire  nalu- 
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relie  et  les  arts  et  métiers.  Paris  ,  Panc- 
koîtckc,  1773-87,  3i  vol.  in-4.| 

Ce  Journal  ,  commencé  en  ij52  ,  passa  des  mains 
de  Dagoly  dans  celles  de  Toussaint ,  et  fut  discon- 
iinué  en  1766.  L’abbé  Rozier  entreprit  de  le  rele¬ 
ver  en  177  t.  A  celte  époque  ,  il  paï  ut  sous  le  formai 
in-T3  ,  et  fut  ainsi  conlinué  jusqu’à  la  fin  de  1772. 
Oes  deux  années  forment  12  volumes  in.  12.  Alors,  à 
la  demande  des  souscripteurs  ,  le  format  in- 1 2  fut 
changé  en  celui  d’in-4  >  et  il  en  parut  deux  volumes 
par  an. 

Ce  Journal  ne  ressemble  en  tien  aux  autres 
feuilles  périodiques.  C’est  utre  collection  de  diffé¬ 
rents  Mémoires  et  expériences  relatifs  à  son  titre, 
et  traduits  de  toutes  les  langues  de  l’Europe.  Ce  re- 
cueil  fait  suite  aux  volumes  <ie  l’Académie  des  scien¬ 
ces  et  aux  collections  académiques. 

Ce  recueil  passa  dans  les  mains  de  Montez,  en 
Î779  ;  en  1794  d  prit  le  titre  de  Journal  de  phjsrque, 
et  fut  rédigé  par  J.  Cl.  de  La  Métherie  de  1786  à 
1817, et  par  M.rJucrotay  de  Blainville,  jusqu’en  iSaS. 
La  collection  de  1794  à  iSaS  forme  96  vol.  in-4- 

—  Tables  (  nouv.  )  des  matières  de  l’A- 
cadémie  des  sciences  ,  depuis  sa  fondation 
jnsqu’à  1770.  1775-76,  4  vol.  in-4. 

Ces  Tables  sont  disposées  d’une  manière  com¬ 
mode,  et  imprimées  d’un  seul  côté  des  pages;  ce 
qui  permet  d'y  ajouter  à  la  plume,  dans  chaque 
exemplaire,  la  continuation  depuis  1770. 

—  *  Traité  sur  la  ineiüeure  manière  de 
eiiltiver  la  navette  et  le  colzat ,  et  d’en 
extraire  une  huile  dépouillée  de  son  mau¬ 
vais  goût  et  de  son  odeur  désagréable. 
Paris,  Ruanlt ,  1774,  in-8. 

Barbier  cite  un  second  ouvrage  sur  le  même  sujet, 
sous  le  litre  de  ManPere  de  cultiver  la  navette  et  le  col¬ 
zat ,  Paris  ,  1774,  in  8  ;  mais  c’est  indubitablement 
le  même  sous  un  autre  titre. 

'IJ Avant-propos  forme  séparément  un  Traité  sur  la 
nature  de  -l'huile  de  pavot ,  dans  lequel  l’auteur  dé¬ 
montre  la  salubrité  de  celle  buüe  ,  l’àbns  de  sa 
pi’ohibiliou ,  et  il  demande  la  suppression  de  la  loi 
qui  en  défend  l’us-age  ;  cc  qu’il  a  obtenu  par 
lettres- patentes  du  roi  ,  données  dans  la  même 
année. 

—  Traité  théorique  et  pratique  sur  la  cul¬ 
ture  de  la  vigne  (tSoi).  Voy.  Chaptat.. 

—  Vocabulaire  d’agriculture,  d’économie 
rurale  et  domestique,  de  médecine,  de  ebi- 
mie  ,  de  chasse  ,  de  pêebe  ,  et  des  autres 
sciences  qui  ont  rapport  à  l’agrioulture  de.s 
terres  et  à  l’économie. ,  Lcop.CoUin, 
(  *  Desraj  ),  1809,  in- 8  ,  6  fr. 

Yîl'’  et  dernier  volume  de  la  dernière  édition  du 
Cours  d’agriculture.  (  Voy.  plus  haut  ). 

—  Vues  économiques  sur  les  moulins  et 
pressoirs  d’huile  d’oiive  connus  en  France 
ou  en  Italie.  1776,111-4. 

Extrait  du  Journal  de  phj'siquc. 

UOZIER  (  l’abbé  François-Benoît  )  ,  né 
il  Orléans,  en  1733.  Il  fot  professeur  de 
belles-lettres  chez  les  jésnitc.s,  anx  collèges 
de  Navarrt ,  de  Rouen  et  de  Paris  ;  ittais, 


ne  partageant  point  les  principes  de  cet 
ordre,  il  se  retira  à  Orléans,  où  il  devint 
chanoine  de  Saiot-Aignan.  Il  mourut  en 

‘797- 

—  Oraison  funèbre  de  Louis-Philippe 
d’Orléans.  Orléans,  Ch.- Abr.-Is.  Jacob. 
1786,  iu-8. 

—  Oraison  funèbre  de  Loui.s-.Sextius  de 
Jarante  de  La  Bruyère,  évêque  d’Orléans. 
Orléans,  Ch.-Abr.-ls.  Jacob,  1786,  în-8. 

(\  ergniaud-Romagnési ,  Personnages  iilustres  d’Or¬ 
léans). 

PiOZIER,  D.-M.  —  Habitudes  (  des  ^ 
secrètes  ,  ou  de  l’Onanisme  chez  les  fem¬ 
mes.  Lettres  médicale.s  ,  anecdotiques  et 
morales,  à  une  jeune  malade  et  à  une 
mère  ^  dédiées  aux  mères  de  famille  et 
aux  maîtresses  de  pensiou.  Sec.  édition. 
Paris,  Pejtienx ,  iSaS,  in-8. 

Réimprimées  de  nouveau  sous  ce  titre  :  Des 
habitudes  sécrétés  ,  ou  Des  maladies  produite.^  par  l’ona¬ 
nisme  chez  les  femmes.  llBédit.,  corrigée.  Paris  , 
Audin  ,  1 83o  ,  in-8. 

—  Liberté  (la)  conquise,  ode.  Paris, 
l'Auteur,  i83o,  in-8  de  S  pag. 

ROZIÈRE  (  le  marq.  de  la  ).  Voy, 

(  tom.  II  et  an  Suppl.  )  Carlet  de  la 
Rozière. 

ROZIÈRE  (  Jean-René  Le  Couppey  de 
LA  Rozière,  connu  .sous  le  nom  de  ),  ac¬ 
teur  du  Vaudeville,  et  auteur  dramatique; 
né  à  Paris  ,  dans  le  collège  de  l’Ave  Maria, 
le  i5  avril  I73y,  mort  à  Paris,  le  20 
juillet  1S14.  Il  était  le  gendre  d’Anseanme. 

Rozière  avait  composé,  en  société,  plnsieur.s 
pièces  de  théâtre  ;  mais  quatre  seulement  ,  dans  ce 
nombre  ,  ont  été  im])riir:eeç  :  l' Heureuse  Décade 
(  voy.  Baeke  ),  Candide  marié  ,  et  le  Jlarchand 
d’esclaves  (  voy.  Radet),  et  Léandre  Candide  ,  ou 
les  Reconnaissances  [  voy.  Pus  ).  Il  fut  l’un  des 
convives  des  Diners  du  Vaudeville,  et  prit  part 
an  recueil  lyrique  publié  par  cette  Société  épicu¬ 
rienne. 

ROZIÈRE,  docteur-médecin,  de  l’üni- 
versîté  de  Pavîe  et  de  l’Ecole  spéciale  de 
médecine  de  Paris. 

—  Description  minéralogique  de  la  vallée 
de  Quosséyr,  suivie  d’une  Notice  sur  les 
différentes  routes  qui  conduisent  à  Quos¬ 
séyr,  sur  la  marche  des  caravanes  et  les 
Arabes  Ababdès  rjni  les  escortent.  .  .  . 

Imprimée  dans  le  tome  Hl  de  la  Décade  égyp¬ 
tienne  (  1 800). 

—  Traité  snr  le  mode  d’action  du  froid 
et  du  calorique  appliqués  à  l’économie 
animale.  Parts,  V«  Lepetit ,  i8o4,  in-8  , 
4  fr. 
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KOZiÈRE  DE  LA  CHASSA GNE  ,  mé- 
tlecin  ,  men;bre  (’es  acadéiuies  de  Mont¬ 
pellier  et  de  Clermont-Ferrand. 

—  Mannei  des  pulmoniqnes,  ou  Traité 
eonaplet  des  maladies  de  la  poitrine,  dans 
lequel  on  trouve  la  théorie  la  plus  natu¬ 
relle,  les  règles  de  pratique  les  plus  sim¬ 
ples  et  les  plus  sûres  pour  combattre  les 
maladies  de  cette  cavité;  on  y  a  joint  une 
nouvelle  Méthode  de  reconnaître  les  mêmes 
maladies  par  la  percussion  du  Thorax, 
trad.  du  latin,  d’AvEXBRUGGER.  Paris  y 
Hu maire ,  i  7  7  o  ,  in- 8 . 

ROZIÈRES  (  de).  —  Médée  ,  mélo¬ 
drame,  imité  de  î’allem.  (  en  un  acte  et 
en  prose  ).  Fienne  ,  Jus.  noble  île  Kurz~ 
boeck  ,  177S,  in-i2. 

Noble  n’est  [)oint  ici  un  prénom  ,  mais  l’adjectif 
ciualificalif  ,  traduclion  du  mo\.  edel ,  dont  les  Alle¬ 
mands  ,  et  Les  Autrichiens  plus  en  particulier,  font 
précéder  leurs  noms  :  noble  y  de  ,  sont  alors  ici  deux 
qualificatifs. 

ROZIMON.  Voy.  Rosimond. 

ROZîN  (A.),  médecin, d’abordprofesseur 
de  physique  et  de  chimie  à  Gand,  ensuite  de 
minéralogie,  de  botanique  et  de  zoologie, 
à  l’école  centrale  de  la  Dy!e  (  à  Bruxelles), 
président  de  la  Société  de  médecine  de 
Bruxelles  ,  etc. 

—  Essai  sur  l’étude  de  la’ minéralogie , 
avec  l’application  particulière  au  sol  fran¬ 
çais  ,  et  surtout  à  celui  de  la  Belgique. 
Bruxelles,  Tutot;  Paris  y  Fuchs  y  i8oj, 
in-i  2  ,  3  fr. 

Cet  ouvraf^e  est  le  résumé  du  Coûts  de  mincralûgte 
de  l’école  centrale  de  Bruxelles.  L’auleur  s’élait 
borné  à  faii-e  connaître  les  objets  ,  sans  beaucoup 
s’occuper  des  localités  ;  mais  ,  depuis  que  Doulcct 
Pontécoulant,  préfet,  avait  demandé  à  l’école  centrale 
du  déparlemeiU  des  rensêig'iiements  sur  les  miné¬ 
raux  du  pays,  et  leur  gisements,  l’auteur  crut 
devoir  faire  tourner  an  profit  de  l’instructioii  toutes 
ses  recherches  à  cet  égard,  en  publiant  cet  ou¬ 
vrage. 

—  Herbier  portatif  des  plantes  qui  se 
trouvent  dans  les  environs  dé  Liège,  avec 
leur  description  et  classification  selon  le 
système  de  Linné,  etc.;  précédé  d’un 
Discours  sur  la  botanique.  1®*  ct.hier  (  et 
unique  ).  Liège  ,  1791,  in-8. 

M.  A.  Rozin  a  été,  en  outre,  l’un  des  rédacteurs 
de  l’Esprit  des  Journaux  français  et  étrangers  ,  de 
1794  à  18 18. 

ROZOT  (  de  ).  Voy.  B.  - F.  Du  Rozot. 

ROZZELLI(le  chev.  de).  —  Essai  sur 
les  rapports  primitifs  qui  lient  etisemble 
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la  philosophie  et  la  morale.  Paris,  Ori/n- 
berty  1825  ,  iu-8  ,  7  fr. 

Voy.  aussi  Roselly  de  Loxanas. 

RÜAULT  (Nicolas),  ancien  libraire. 

—  *  Conservateur  décadaire  des  principes 
républicains  et  de  la  morale  politique. 
Paris,  an  ii  (1794)5  2  vol.  in-8. 

—  Éloge  de  Marie~Fr.  de  Voltaire,  suivi 
de  notes  instructives  et  édifiantes.  À  l’ab- 
baye  de  Séckellières ,  1788,  in-8  de  80 
pages. 

Publié  sous  le  pseudonyme  d’Ecrlinf. 

—  Énéide  (T  )  de  Virgile,  trad.  du  latin 
(i8ot)).  Voy.  Virgile. 

RUAULT  (  H.  ).  — -  Projet  de  consti¬ 
tution  de  la  République  française.  1798  , 
in-8. 

Rüx\ULT  (  la  comte.sse  de  ) ,  connue 
dans  le  monde  littéraire  sous  le  uoui  de 
comtesse  de  Nardouet.  Cette  dame  ayant 
fait  un  mariage  mal  assorti',  sa  famille  1  a- 
bandonna,  et  elle  fut  réduite  à  vivre  de  sa 
plume. 

—  Barbarinski ,  ou  le.s  Brigands  du  châ¬ 
teau  de  Wissegrade  ;  imité  de  ranglai.s  , 
d’Anue  Radeliffe.  Paris  ,  Pigoreau ,  1818, 
■i  vol.  iri-i 2,  5  fr. 

—  Bibliolbèque  (  petite  )  portative  de  la 
jeunesse  ,  ou  Choix  'd’anecdotes  histori¬ 
ques  ,  instructives  et^amu-santes  ,  tirées  de.s 
meilleurs  auteurs.  Paris  ,  Corbet  jeune  , 
1825,  ia-t2,  avec  une  pl.  ,  3  fr.  —  IIÏ' 
édition.  Paris ,  Langlumè  et  Pelletier  , 
1  833  ,  in- 12  ,  3  fr, 

—  Brigands  (  les  )  des  Pyramides  ,  ou  le 
Mystérieùx'tlüh  Ténébros.  Paris ,  Pigoreau , 
1819,  2  vol,  in-12,  5  fr. 

—  Brigands  (  les  )  punis ,  ou  le  Valet  fidèle. 
Paris,  Locard  et  Davi ,  18195  a  vol. 
in  -  X  2  ,  5  fr, 

—  Château  (le)  de  Sorubreinar,  ou  les 

Deux  Fantômes.  PuriV,  Domère  ;  Lemon- 
nier,  1820,  2  vol.  ,  ô  fr, 

_ Castillo  (  el  )  de  Sombremar,  o  las  Dos 

Fanta^mas;  (Trad.  del  francès).  Patis, 
Hamonière ,  i833  ,  2  vol.  in-18. 

—  Chevalier  (  le  )  aux  armes  noires  ,  ou 

le  Château  des  Précipices.  Pans  ,  Locard 
et  Davj,  ,  2  vol.  in-12,  Sfr. 

—  Contes  de  Raton,  trouvés  dans  nue 
vieille  bibliothèque.  Paris,  Dabo  jeune, 
1825,  in-i  8  ,  avec  une  planche  et  un  fron¬ 
tispice  gravé,  I  fr.  5o  c. 

—  Galérien  (  1«  )  par  vertu  ,  ou  les  Dan- 
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^ers  de  i’exahatîon.  Paris,  rjtiCeur;  C, 
Chnntpie  ;  Brinnchon  ,  jSsS,  2  vol.ia-12, 
S  fr. 

—  Robin  des  Bois  ,  ou  la  Caverne  du  dia¬ 
ble,  imité  de  l’allemand,  de  «  Freischutz.  » 
Pans ,  Màssûn  et  Yonnet,  1828  ,  8  vol. 
in- 12,7  fr.  5o  c. 

—  Souvenirs  de  ma  grand’mère.  Paris, 
Dabo  jeune,  1820,  in-iS,  fig.,  i  fr.  .5o  c. 

—  Suite  des  Souvenirs  de  nia  grand’iiièie. 

Pans,  Dabo  jeune,  1825,  avec  des 

planches  et  un  frontispice  gravé,  i  fr.  5o  c. 

" —  Souvenirs  (les)  de  mon  grand-père, 
ou  II  était  une  fois  ,  contes  modernes  et 
moraux.  Paris  ,  Vauquelin  ,  r  8  i  8  ,  in- 1  8  , 
î  fr.  —  Suite,  etc.  Paris,  i^Jasson,  1824, 
iu-i  8,  r  fr.  5o  c. 

—  Yice  et  vertu,  ou  l’Heureuse  sédnction. 
Paris,  Biianchon,  1820,  4 

ïo  fr. 

IVl.  Pipnrpan,  l’éditeur  des  ouvrag'es  de  la  com¬ 
tesse  de  Riiaiilt ,  dit  ,  d;;ns  sa  Bililioÿ ra[)bie  biogra- 
phico-ioinaiicière  ,  «  que  cette  dame  iie  inyn<]ue  pas 
«  cl’iinagiiial  1011  ;  elle  écrit  assez  bien  :  meiiis  de 
«  précipitation  dans  ses- compositions  ,  eile  pourrait 
M  compter  parmi  pïirs  romanciers  3>.  M  Pigorean  , 
dans  ce  jugement  ,  a  laissé  voir  l’oreille  du  mar¬ 
chand. 

RITREJS  (  Jean- Baptiste  de  )  ,  noble 
d’Üdine  ,  membre  des  académies  de  pein¬ 
ture  de  Bologne  et  de  Venise. 

—  I)e’  Rilrati  ,  etc.,  des  Portraits,  ou 
Traitépour. saisir  la  physionomie.  —  Tratlato 
di  anatoinia,  etc.  Traité  d’anatomie,  à  Pu- 
sa^e  lies  peintres  de  portraits  (en  italien 
et  en  français).  Paris,  Arthus-Bettrand, 
1809,  iii-4  impr.  sur  gr.  rai.sin  d’Au¬ 
vergne,  avec  9  pîanciies  ,  contenant  cin¬ 
quante-cinq  ligures  pour  les  deux  Traités, 
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RUBEN,  auteur  dramatique  ,  jisçudon. 
Voy.  Naigeow. 

RUBENS  (  P.-Paul  )  ,  célèbre  peintre 
hollandais  ^  mort  à  Anvers ,  sa  patrie  ,  eh 
1640. 

—  Architecture  italienne  ,  palais  et  édi¬ 
fices  de  Gènes,  dessinés  par  P.-P.  R.ubeta.s. 
Amsterdam  ,  1755,  gr.  in-loE,  fîg. 

L’édition  originale  porte  le  litre  suivant  r  Pafazzt 
di  Ceiiova,  con  le  loro  piariti  ed  alzali ,  da  P,  Paulo 
Ruben»  delutcati.  Anvei  sa ,  1622,  2  parties  in-fol.  , 
idg  planches. 

—  Galet  îe  du  palais  du  Luxembourg  peinte 
par  Rubens  ,  et  gravée  sur  les  dessins  de 
Natller.  1710,  in-fol. 

—  La  même.  Nouv.  édition  ,  le  texte 
rédigé  par  IMothet  ,  et  revu  par  Castel. 
Paris,  1808  et  ann.  .suiv.  ,  i3  livraisons 
in-fo].,  fig.  col  or. 


—  Plafonds  (le.s),  ou  les  Tableaux  de  Té- 
glise  des  PP.  Jésjiites  d’Anvers  ,  peints 
par  P.-P.  Rnbens,  dess,  par  J.  de  Wit,  et 
grav .  par  J.  Punt.  Amsterdam ,  1751,  in-fol. 

—  Tbéoi  !e  de  la  figure  Immaine  ,  consi¬ 
dérée  dans  ses  principes,  soit  en  repos, 
soit  en  nionvement  ;  ouvrage  trad.  du  la¬ 
tin,  de  Rubens  (  par  Joîmiîekt)  ,  avec  44 
platu’bes  gravées  par  P.  Aveline.  Paris, 
Jombert,  1778,  in-4. 

RÜBICHON  (.,.),  né  à  Grenoble, 
vers  1  760.  .Son  aversion  pour  les  prin¬ 
cipes  lie  la  révolution  de  1789,  le  fît 
aller  s’établir  à  Loiulres,  d’où  il  ne  revint 
qu’après  la  Restauration.  Il  jouit  d’une 
grande  faveur  à  la  cour  des  Tuilei  ies  sous 
Louis  XVIII  et  Charles  X,  et,  par  atta¬ 
chement,  suivit  ce  dernier  eu  Ecosse, 
lorsque  son  liôtie  fut  renveisé. 

—  Acîion  (  de  F  )  du  clergé  dans  les 
sociétés  modernes.  Lyon,  Maire  ;  Busand; 
et  Paris  ,  Le  IS armant ,  1829,  iu-8. 

Celte  brochure  fut  réim|irimée  dans  la  même 
aunee  ,  et  publiée  en  trois  livraisons. 

■ —  Angleterre  (  de  1’ ).  Paris,  Le  Nor~ 
manC ,  18  15-19  ,  2  vbl,  in-8  ,  12  fr. 

Une  édition  antérieure  du  premier  volXime  a  été 
publiée  à  Londres  eri.  iSii.  Le  second  volume, 
publ.  en  1819.,  a  été'  véiisprimé  dans  la  même- 
année. 

L’auteur  y  a  manifesté  sa  haine  pour  les  prin¬ 
cipes  constilutioiinels  et  pour  les  gouverueméiils 
représentatifs,  et  sa  pl-edi-ifecliou  pour  les  vieilles 
institutions  de  la  Fran.cf, 

—  Mécanisme  (du)  de  la  société  en 
France  et  en  Angleterre.  Paris,  Ys  i\'or~ 
ruant  Jih  ;  Cliâtrt ,  1884  ,  in-8  ,  6  fr. 

RUBIGNY  DE  BERTEVÂL  (  de  ),  anc. 
prisonnier  de  la  Bastille  et  du  Luxem¬ 
bourg,  ancien  notable  et  tanneur  à  Pa¬ 
ris,  Eun  des  électeurs  du  llersrétat. 

—  Mémoire  pour  les  tanneurs  du  royaume, 
sur  l’abus  du  droit  et  de  la  ruarfjue  des 
cuirs,  présenté  aux  États-Généraux.  Paris, 
V Auteur  ;  Mécjuignon  ,  1789,  in-4. 

—  Observations  importantes  à  la  patrie 
snr  l’abus  et  les  devoirs  des  représentants 
du  peuple.  1799, 

—  Réflexions  sur  différents  objets  d’utilité 
publique,  contre  l’Angleterre.  1804,  ia-8. 

RUBIN  DE  CELIS  (  de  ),  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint- Jacques  ,  aire,  officier  de 
la  marine  espagnole  ,  ineinbie  des  acadé¬ 
mies  royales  de  l’IIistoire  d’Espagne  et  de 
la  marine  de  France. 

—  Lettre  (  sa  )  à  MM.  les  rédacteurs  du 
Journal  de  physique,  au  sujet  de  l’extrait 
de  l’ouvrage  du  cous,  de  Born  snr  l’amal- 
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gaïuatJoîi  des  iD étaux,  Paris,  1788,  în-i::« 

BUBINI  (  P.  )  ,  professeur  de  clinique 
à  Parme  ;  mort  dans  cette  ville  ,  le  i5  mai 
1819. 

—  Dissertation  sur  la  manière  la  plus 
propre  à  prévenir  la  rechute  des  lièvres 
in termitteiites  déjà  arrêtées,  par  le  moyeu 
du  quinquina  ;  couronnée  par  l’Académie 
italienne  des  sciences  ;  trad.  de  l’ital.  par 
G.-G.  Lvfont  Güuzy.  Toulouse,  Senac  ; 
et  Paris ^  Gabon,  1807,  in-8. 

RUBRUQÜIS  (  Guill.  de  ).  —  Voyage 
remarquable  en  Tartarie  et  à  la  Chine  , 
en  1253,  publ,  par  P.  Beîigeron.  La 
Haye ,  X']35  ,  in-4. 

RUCCELAI  (  Jean  ),  poèté  didactique 
italien;  né  à  Florence;  mort  à  Rome, 
eu  1025. 

—  Abeilles  (  les  )  ,  poëiue  traduit  de  l’i¬ 
talien,  enrichi  de  notes  historiques  et  cri¬ 
tiques  ,  et  suivi  d'un  Traité  théorique  et 
pratique  de  l’éducation  de  ces  insectes  ; 
par  J.-C.  PiNGEaoif.  Paris  ,  Delalain , 
1770,  in- 1  2. 

Le  Traité  qu’a  ajouté  le  Iracliicieur,  pour  corri- 
g-er  la  pliyvique  peu  exacte  du  poêle,  est  tiré  de 
ta  nrssértatiüu  de  Aî.  Maraldi  sur  les  abeilles  ,  cte 
la  Nouvelle  Maison  ruslitjue -,  des  Traites  de  M,  Pal- 
leau  ,  de  M.  Simon,  de  Mill,  et  d’autres  éerivaiin. 

— -Le  u'.ême  ouvrttge,  sons  ce  titre  :  Traité 
complet  ,  théorique  et  pratique  de  l’édii- 
cation  des  abeille^;  avec  la  manière  de 
les  élever,  de  les  multiplier^  et  d’en  tirer  ua 
prolit.  cqnsidèrabie  ;  précédé  du  poème 
italien  de  J,  Ro,t;.(]Er,AÏ,  imité  de  Virgile, 
sur  ^es  mêmes  insectes;  trad.  eu  français, 
avec  des  notes,  par  M.  J.  C.  PingeeOn.  /itns- 
terdmn  ,  el  Paris,  Laitiy,  17,81,  in- 12  de 
3  0  O  f  )  a  g .  , .  •  ;  . 

PvIJCCO  (  Jules  ),  docteur  en  médecine, 

—  Recherches  sur  la  prolongation  de  la 
vie  humaine  ,  et  sur  les^moyens  de  don¬ 
ner  a  ciiaque  iudiv'idn  une  règle  sûre  pour 
se  guider  en  état  de  santé  ou  de  mala¬ 
die.  Pans,  x8i2.^' —  Sec.  édition.  Paris, 
Blankenstein  ,  18  i  3  ,  iti-18  ,  3  fr.  5o  c, 

RUCHAT  (  Abraliam  ) ,  tliéologien  pro¬ 
testant ,  historien  et,  littérateur;  né  vers 
i68o,  dans  un  village  du  canton  de  Berne, 
mort  à  Lausanne,  le  29  septembre  1750. 

Ahiégé  de  PHistoiie  ecciésiasîiqne  du 
pays  de  Vaud.  Berne,  Halhr,  1707,  in-8. 

La  Bibliothèque  de  Lausanne  eu  possède  un 
exemplaire  avec  îles  notc.s  inaimsciites  de  Loys  de 
Bochat.  ^ 

Délices  (les)  de  la  Suisse,  où  l’on 
peut  voir  ce  qn  d  y  a  de  pjlus  rernar- 
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quable.  Leiden,  1714?  4  vol.  in-12. 

Publiés  sous  le  pseudonyme  de  Gottlied  Kyp- 
seler. 

—  État  (  r  )  et  les  Délices  de  la  Suisse  , 
eu  forme  de  relation  critiqtie,  par  plu¬ 
sieurs  auteurs  célèbres.  (Tiré  des  ouvrages 
de  Bûchât,  P.  Stanyan  ,  et  de  quelques 
autres  Mémoires,  par  Altmann  ).  Finri- 
chi  de  ligures  en  taille-douce,  dessinées 
sur  les  lieux  mêmes,  et  «le  cartes  géo- 
gr.aphifjnes  très-exactes.  Amsterdam  ,  les 
fpets teins  et  Smith  ,  i ’]3o  ,  4  vol.  îri-12  ; 

—  ou  N enfchâtel ,  1778,  2  vol.  in-4* 

La  dernière  édition  a  été  entièrement  refondue; 
elle  est  plus  exacte  que  les  précodenies. 

—  Dictionnaire  (  nouv.  )  frè.ncaK-i-hébfeu . 
Lausanne,  1690,  in-4. 

—  *  Examen  de  l’Origéiiîsnie  sur  l’état  des 
âmes  séparées  du  corps.  Lausanne ,  1733, 
in-12. 

Ruchat  attaquait  ,  dans  cet  écrit,  mademoiselle 
Huber,  auteur  du  «  Système  des  .'luciens  et  des  mo¬ 
dernes  »  ,  en  quatorze  lettres.  Mademoiselle  Huber 
fil  à  Rueliat  une  réponse  fort  judicieuse ,  par  l’ou¬ 
vrage  intitulé  :  «  Suite  du  livre  des  quatoi'ze  let¬ 
tres  3>. 

— ■  Excellence  (  l’  )  de  la  religion  démon¬ 
trée,  et  l’extravagance  de  l’impiété  dé¬ 
montrée,  sermon  trad.  de  l’angl.  (1704).. 
Voy,  J’iEUOTSON. 

—  Grammatica  hebraïca.  Limduni  Data- 
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vornm  ,  1707,  in-8, 

—  Hisloire  de  la  Béformation  de  la  .Suisse, 
depuis  l’an  i5i()  jusqu’en  i556,  dans 
les  églises  des  treize  cantons.  Genève , 
1727-2S,  6  vol,  iu-i2  ;  reproduits  avec  un 
nouveau  frontispice,  en  1740* 

Cet  ouvrage,  fort  estimé  des  protestants,  fut 
mis  à  l’index,  en  lydz  ,  à  Rome. 

—  Lettres  et  monuments  de  trois  Pères 
apostoliques,  saint  Clément,  saint  Ignace 
et  saint  Po'ycarpe;  trad.  du  grec.  Leyde,^ 
1788,  2  vol.  iu- 1  2. 

Il  rejette,  comme  apoci-yplu; ,  la  Lettre  de  saint 
Barnabe  et  les  trois  Livres  d’Ilermas. 

—  Notitiæ  antiqnitatuin  Græcarnm  et 
Romariarum  nécessitas  et  utüitas,  et  dis** 
put.  quæst. 

—  Oratio  inanguralis  de  bnmanîorum 
litter.  usn  in  rebus  theologicis.  Ebrodnni , 
1725,  in-4* 

—  Traité  des  poids,  des  mesures  et  des 
monnaies  dont  il  est  parlé  dans  la  sainte 
Bible,  réduits  anx  poids,  mesures  et  mon¬ 
naies  de  Berne ,  de  Genève  et  de  Lau¬ 
sanne,  Lausanne  ,  et  Genève,  1743,  in-8 
de  72  pag. 
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Opuscule  savant  et  recherche.  '  ’ 

Ou  doit  aussi  à  Bûchât  un  assez  grand  nombre 
d’ouvrages  éciils  en  latin.  11  a  eu  j'iart  à  la  Bi¬ 
bliothèque  italique  ,  ou  Histoire  liUéraire  de  l’I¬ 
talie  ,  depuis  1728  jusqu’en  1733. 

RUDD  (Th.).  —  Znnia  ,  trad.  de  l’au- 
glais  par  P, -Fr. -A.  Lefebvre.  Londres  ^ 
1800  ,  in-8. 

RUDD,  architecte.  —  Collection  de  gra¬ 
vures  au  trait ,  représentant  les  plans,  cou¬ 
pes  ,  élévations,  profils  ,  voûtes  ,  plafonds, 
etc.  ,  des  principaux  monuments  d’archi¬ 
tecture  et  de  sculpture,  de  la  ville  de  Bru¬ 
ges  ,  depuis  le  XIV®  jusqu’au  xvii®  siècles. 
(Avec  un  texte  explicatif  eu  hollandais  et 
eu  français).  Bruges,  Bogaert-Dumorticr, 
iSaâ  et  année  suiv.  ,  in-fol.  ,  avec  plan¬ 
ches. 

Cet  ouvrage  devait  être  comjiosé  do  28  livrai¬ 
sons,  chacune  de  deux  planches,  et  du  prix  de  8  fr.; 
nous  ignorons  ce  qu'il  en  a  paru. 

RUDEL  (  C.-A.  )  ,  homme  de  loi,  dé¬ 
puté  du  Puy-de-Dôme  à  la  Convention, 
membre  du  conseil  des  Anciens. 

—  Opinion  dans  le  procès  du  Roi.  1792, 
in-S. 

RÜDELLE  (  L.  ). —  Instructeur  (!’) 
théorico-pratique  de  la  prononciation  an¬ 
glaise  ,  méthode  nouvelle  qui  di.spense  l’é¬ 
lève  d’avoir  recours  à  sou  maître ,  svs- 
tème  de  J.  Walker,  texte  de  Bindley 
Murray.  Paris,  7 Auteur  ;  Baudry,  i83r, 
ia-8,  3  fr.  5o  c. 

RUE  (  Anicet  ).  —  Aux  mânes  de 
Benjamin  Constant  ,  député  du  Bas-Rhin. 
Paris,  r Auteur,  i83x,  in-8  de  8  pages, 
75  c. 

Voy.  aussi  Delarue  et  La  Rue. 

RUEDA  LÉON,  D.  M.  D.—  Gram¬ 
maire  espagnole,  à  l’usage  des  Français  , 
divisée  eu  trois  parties.  Nîmes  ,  veui'e 
Belle  ,  I  797,  in-8. 

RU  EL  (  l’abbé  ),  anc.  rnisslonnaiie  et 
préfet  apostolique  de  la  France  équino¬ 
xiale. 

—  *  Dissertation  théologique  sur  les  in¬ 
térêts  de  l’argent  placé  à  jour,  d’après  la 
Lettre  encyclique  de  Benoît  XIY.  1783  , 
in-i2.  —  III®  édit.  Marseille ,  et  Paris, 
1789,  in-i2. 

La  dernière  édition  porte  le  nom  de  l’auteur. 

RUEL  (  H.  )  ,  ancien  sons-chef  à  l’ad- 
lulnistration  des  douanes. 

—  Modération  (  de  la  ).  Paris ,  de  l’irupr. 
de  Beaucé-Rusand,  iSaS,  in-8  de  24 


RUELLE  (Joseph-René),  arithméticien 
et  teneur  de  livres  à  Lyon. 

—  Art  (F)  de  tenir  les  livres  en  parties 
doubles  ;  ouvrage  néce.ssaîre  aux  ban¬ 
quiers,  négociants,  et  particulièrement  aux 
jeunes  gens  qui  se  destinent  au  commerce; 
contenaut  :  1°  un  Exposé  clair  et  succinct 
des  priucipe.s  élémentaires;  2°  un  Journal 
dont  tous  le.s  article.?  sont  précédés  d’une 
instruction,  à  la  fin  duquel  on  trouve; 
3°  des  Modèles  des  comptes  courants  et 
d’intérêts  ,  envoyés  et  reçus  dansAa  forme 
usitée  chez  les  banquiers;  4”  un  Modèle 
d’un  compte  de  retour  d’une  lettre  de 
change  protestée;  5“  des  Modèles  de  quel¬ 
ques  livres  auxiliaires  ,  dont  se  servent  les 
négociants;  6°  un  tableau  de  la  réduction 
des  livres  tQjiunois  en  francs  et  centimes; 
7”  un  grand  Livre  qui  contient  des  comptes 
à  demi  et  à  tiers  en  marchandises  ,  plu¬ 
sieurs  avec  monnaies  étrangères,  et  des 
comptes  à  demi  en  banque,  terminé  par 
un  bilan  de  sortie  ;  8®  un  seèond  Joiamal 
et  un  Second  grand  Livre,  pour  servir  à  la 
liquidation  d’une  société  ex[)irée  ,  ou  d’un 
ancien  commerce.  Lyon  ^  V Auteur,  an  viii 
(1800)  ;  ou  avec  un  nouveau  titre ,  Ljon  , 

Rejmann  et  ,  i8o5,  in-4?  b  û’- 

—  *  Méthode  (nouv.  )  pour  opérer  les 
changes  de  France  avec'  toute.?  les  places 
de  sa  correspondance.  17 77, 'in-8. 

—  Opérations  des  changes  des  principiales  ' 

villes  de  PEarope.  Ljpon,  B'es~ 

siat,  1765,  in-8. — -Sec.  édib.,  rev.  et  angm;, 
par  Macé  DS  R ichebourg.  ,  1775.-—' 

111®  édit.,  corr.  et  aùgin.  Lyon,  1798, 
in-8,  6  fr. 

—  Traité  des  arbitrages  de  la  France. 
Lyon,  1769,  in-8;  ou  1798,  iu-8. 

RUELLE  (Alexandre),  astronome  à  Pa¬ 
ris,  membre  de  l'Académie  basquaise,  l’un 
des  quatre  professeurs  de  l’Observatoire 
de  Paris. 

—  Calendrier  solaire  perpétuel  et  uni- 
ver.sel.  Paris,  Bleuet  fils,  1789,  in-8. 

—  Planisphère  astrono.mique  géographi¬ 
que.  1787. 

—  Recueil  des  principaux  phénornène.s 
célestes  qui  doivent  avoir  lien  dans  le- 
courant  de  l’année.  1792,  în-24-  ■ 

—  Uranographie  (nouv.)  ,  ou  Méthode 
très- facile  pour  apprendre  à  connaitre 
les  constellations  par  les  configurations 
des  principales  étoiles  entre  elles;  accom¬ 
pagnée  de  la  Description  cl  de  l’usage  de 

cette  nouvelle  Uranographie.  1787,  in-4, 
d’une  feuille  grand  monde,  et  8  pag. 
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Réimprimée  e»  1791,  sous  ce  titre  :  Nouvelle 
Ui’iinographie ,  ou  Nouvelle  Description  du  ciel, 
pour  en  faciliter  l’étude  aux  navigateurs  et  aux 
})crsonnes  qui  veulent  acquérir  des  connaissances 
dans  cette  partie  de  l’astronomie,  carte  publiée 
))ar  M.  Ruelle,  en  j -87,  fenille  grand-monde  ,  avec 
l’explication.  Réimpr.  de  nouveau  en  1800  ^  sous 
l'ancien  litre. 

RUELLE,  anc.  chargé  d’affaires  de 
France. 

—  Boniface  le  toisenr,  facétie.  Deuxième 
édition,  revue,  corrigée  et  augmentée  de 
plusieurs  descriptions  techniques.  (En 
vers).  Paris  ,  Bleuet  ;  Dentu,  1817,  in-12 
de  36  pag. 

—  Cahiers  pour  le  rétahlis-sement  des  fi¬ 
nances  de  France.  1790,  in-8. 

—  Constitution  de  la  république  Bénî- 
üienne,  ou  Modèle  d’une  constitution  ré¬ 
publicaine.  Paris,  V  Auteur  ,  i8i5,in-8 
de  92  pag. 

—  Constitntion  française.  Paris,  V Auteur, 
1814,  in-8  de  64  pag. 

—  Dialogue  entre  Joséphine  et  Buona- 
parte.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Charles,  18145 
in-8  de  8  pag. 

—  Êpître  à  Jérôme.  (En  vers).  Paris, 
Dentu,  J  8  I  7,  in-r2  de  4  8  pag. 

—  Pair  ou  non.  Paris  ,  sans  noin  d'impr., 
I  8 1 3,  in-8  de  8  pag, 

—  Saisons  des  numéros  de  la  îoteiie  na¬ 
tionale  de  France.  Paris  ,  V Auteur,  i8o3, 
hrooh,  in-8,  2  fr, 

—  Violation  d’un  dépôt  national  par  un 
ministre  des  finances  ,  et  Plainte  de 
M,  Ruelle  ,  au  sujet  de  cette  violation. 
Paru,  de  l’impr.  de  Giieffier,  1820,  in-4 
de  12  pag. 

RUELLE  ,  de  Serres.  —  *  Heureuse  fl’) 
nouvelle,  comédie  en  trois  actes  et  en 
prose,  mêlée  de  vaudevilles;  composée  à 
l’occasion  de  la  paix  de  Tirsitt,  célébrée  à 
Gap, les  i5  et  i6  août  i  807.  Par  M.  R**"**, 
de  Serres.  Gap,  J.  Allier,  août  1807, 
in-8. 

RUELLE  (J.).  —  Manuel  (nouv.)  des 
propriétaires  et  des  locataires  de  ntaisons, 
des  fermiers  et  usufruitiers,  rédigé  d’après 
les  principes  généraux  des  codes  civil  et 
judiciaire.  Sec.  édit.  Paris,  l’Auteur; 
J.  Dècle,  18  II,  in-8  de  .53  o  p.nges,  6  fr. 

I.a  preinii' re  édit  a  ptiru,  en  i8o5,  sons  le  titre  de 
Jurisprudence  des  locataires ,  rédigée  d’après  les  dis¬ 
positions  génértiles  du  Code  civil. 

RUELLE  (Alexandre).  — -  zVpoIogie  de 
l’abondance,  ou  Observations  sur  la  légis- 
latiotu  actuelle  des  grains  en  France.  Pa¬ 
ris,  lesinarih.de  nour.,  i  82.5,  in-8  de  24 
pag.,  f  fr. 


—  Considérations  sur  le  cadastre  ,  ou  Ex¬ 
posé  de  quelques  vues  d’amélioration  dont 
le  cadastre  est  su.sceptible  en  France.  Pa¬ 
ris,  les  march.  de  nouv.,  182.5,  in-8  de 
32  pag.,  I  fr. 

RUELLES  (le  P.  de).  —  *  Calomnie 
(la)  confondue,  ou  le  Théologien  vengé. 
{Lille),  1763,  in-12. 

RUEPP  (J.).  —  Vindicatione  re- 
rum  inobiliura  gcrmanicâ.  Parisiis,  Bau¬ 
douin  fr.,  182.3, in-4  fis  d4  pag. 

RUETTE  (F.),  D.-M.,  médecin  de  bien¬ 
faisance  delà  division  des  Tuileries,  mem¬ 
bre  delà  Société  de  médecine  pratique  de 
Paris  ,  de  la  Société  médicale  d’émula¬ 
tion  ,  etc. 

—  Doutes  sur  l’existence  du  croup  es- 
tiel.  Paris,  Mignerct ,  18 13,  in-8  de  64 
pag.,  I  fr.  5o  c. 

^ — Essai  sur  l’éléphantiasis  et  les  maladies 
lépreuses.  ,  Théopk.  Barrois,  1802,. 

in-8. 

—  Observations  cliniques  sur  une  maladie 
épidémique  qui  a  régné  cette  année  à  l’hos- 
j)ice  dn  Nord,  cî-devant  Saint-Louis.  Paris, 
Théoph.  Barrois  père,  an  viii  (  i  800),  in-8 
de  39  pag.,  7.5  c. 

—  Hecneil  d'Observations  sur  le  croup  , 
extraites  de  Sïatis,  de  Homme,  de  Bard  et 
de  tous  lesauteurs  qui  forment  la  colieetiorî 
de  Michaelis;  trad.  de  l’angl.  et  du  latin, 
par  F.  Ruette.  Paris,  Allât,  i8io,  în-8. 

Les  Observations  de  chaque  auteur  ont  chacune 
une  pagination  particulière;  elles  ont  été  publiée.*  suc¬ 
cessivement  en  1809  et  1810.  Celles  de  SlarrformenL 
20  pag.;  celles  de  Homme,  62  pag.;  celles  de  Sam. 
Bard,  43  pag.,  et  celles  de  Micbaelis,  68  pag. 

—  Traité  de  l’asphyxie  connue  sous  le 
nom  de  «  croup  ».  Paris,  Allât,  1812, 

in-8,  4  fr. 

RUFFAT  (  J. -D. -F. -M.)  ,  professeur  û 
l’École  de  droit  de  Toulouse,  depuis  no¬ 
vembre  I  8o5. 

—  In  quatuor  libros  Institutionum  Jus- 
tinianearura  comnientarius  academicus. 7o- 
losæ,  extypogr.  Douladoure ,  3882,  in-8, 

—  Institutionum  Justinianeariun  aiialysins 

metbodicam  eupidælegum  parcntuti offert. 
Tolosce ,  M.-J.  Dalles,  an  xiii  —  î8o5, 
in -fol.,  3  fr.  . 

RUFFELET  (l’abbé  Ghristopbe-Micbeî), 
chanoine  de  l’église  royale  et  collégiale 
de  Saint-Guillaume  de  Saint-Biieuc,  en¬ 
suite  chanoine  de  la  cathédrale  de  cette 
ville  ;  membre  de  la  Société  d’agriculture, 
des  arts  et  dn  commerce  de  la  province 
de  Breiagne  ;  né  à  Saint-Bricuc  ,  le  ii 
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janvier  17  “2  5,  mort  dans  la  meme  ville,  le 
2  I  août  r  806 . 

• — Annales  Briocliines,  ou  Abrégé  chrono¬ 
logique  de  l’Histoire  ecclésiastique  ,  civile 
et  littéraire  du  diocèse  de  vSaint-Brieuc. 
Saint-  Brietic  ,  /.  -  L,  Mahé,  1771,  in- 1  6. 

Ouvrnje  bien  écrit,  et  qui  coiilipiil  tout  ce  qu'on 
commit  de  plus  avéré  sur  celte  partie  int(ues.sîinie 
de  la  Bretagne,  l’our  le  composi-r,  l’abbé  Ruffeiet 
a  choisi,  avec  une  critique  judicieuse,  les  faits  les 
mieux  constaies,  et  il  a  rallaehé  l’histoii'e  du  dio¬ 
cèse  de  Saint-Br.euc  à  l’iiisiuire  generale  de  la  pro¬ 
vince.  il  a  par.seme  ses  Annales  d’une  foule  de  unies 
curieuses  sur  les  usages  et  h^s  mœurs  du  moveii 
âge  ,  et  sur  l’ancienne  chevalerie  (  voy.  le  Journal 
de  Vei'dnii,  octobre  1771,  |>;'g.  267  }. 

L'auteur  annonce,  dans  son  averli.vsement  ,  que 
celivis' ii’est  ([u’un  essai  d’un  ouvrage  jdus  considéra¬ 
ble  sur  l’cvéclie  de  Saint- Br. eue,  le<)uel  n’a  pasjraru. 

L’abiié  Ruffeiet  est  encore  auteur  du  thepte  de 
Saint-  liricuc  i  et  de  Réjlexions  sur  te  Précis  de  l'Iusioire 
de  Carhaix,  par  Lalnur  d’Auvergne  (  dans  le  Dict. 
de  la  Bretagne,  d’Ogée  ,  art.  Carhaix  ). 

RUFFER  (C.-T.).  — Graniniaire  alle¬ 
mande  à  l’usage  des  commençants. (^Pi’cmtère 
pat  lie).  Contenant  les  principales  règles  de 
la  langue  allemande  enseignées  d'après  uPiC 
méthode  cbitre  et  facilej  suivie  de  tlièines 
allemands  et  fruncais  et  de  modèles  d’é- 
criluies.  Paris,  Bus.sange  frères,  1823, 
in-8,  avec  j6  pl.  lithogr.,  4  h’-  5o  c. — 
III”  édit.,  rev.,  corr.  et  augm  Genève,  Ber- 
thier-Guers,  et  Paris,  Cherbuliez,  i836, 
in- 12,  5  fr. 

—  Yocahulaire  grammatical  aliemand-fran- 
çai.s,  contenant,  dans  un  ordre  graduel,  ie.s 
mots  les  j)lus  nécessaire.s  pour  parler  les 
deux  langues,  et  suivi  de  phrases  élémen¬ 
taires  et  laciles.  Tnbingue,  1819,  in-8.  — 
Sec.  édition,  corrigée  et  entièrement  refon- 
tîue,  servant  de  supplément  à  la  Gram¬ 
maire  du  même  auteur.  Paris,  de  Viinpr. 
iCEberhart,  i834,  in-12  de  120  pages. 

RUFFEY  (Richard  de).  Voy.  (au  Sup¬ 
plément)  Richard  de  R. 

RUFF'I  (Louis- Antoine),  historien  ;  né 
à  Marseille,  le  3i  décembre  1657,  mort 
dans  cette  ville,  le  26  mars  1724. 

—  Dissertations  critiques  et  historiques 
.sur  l’origine  des  comtes  de  Provence,  du 
Veriaissin  ,  de  Forcalquier,  et  des  vicotntes 
de  Marseille.  ]\Ia>  seille,  Brébion,  1712,  in-4. 

L’nuleur  y  fait  paraître  beaucoup  de  sagacité 
dans  le  choix  des  preuves  ,  et  dans  la  manière  dont 
il  s’en  sert  pour  établir  son  système. 

—  *  Histoire  de  saint  Loui.s  ,  évêque  de 
Toulouse  ,  et  celle  de  son  culte.  Avignon , 

17  il\  ,  in- 1  2. 

Cet  ouvrage  est  curieux. 

On  a  quelquefois,  mais  à  tort  ,  .al!rihiié  à  Buffi 
une  Apologie  de.s  anciens  historiens  et  des  trouba¬ 
dours  ou  poètes  provençaux  ,  etc.  1704  ,  iu  S),  ou 
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vrage  qtii  est  de  Gallaup  deChastenil  (voy.  ce  noîn  d 
Rulfi  est  auteur  de  (jiielques  autres  ouvrages  dont 
a  publication  est  antérieure  à  1700  et  qui  u’ont  pa.s 
ete  l•eiuq>rilnés,  ^ 

H  a  laissé  manuscrite  une  Histoire  des  èvêtnies 
de  MrnseiHe  ,  2  vol,  in-i  ,  avec  une  préfacé,  dans 
laquelle  rameur  relève  les  erreurs  très-nombreuses 
du  P.  Gursnay. 

RUMHV  (  Ang.-Th.  ),  —  Mures  Ar- 
meniî  ,  gallicè  les  hermines  ,  cannen.  Pa¬ 
nsus ,  1700,  iri-4  et  in-12. 

RUM'IN  (  Pierre-Jeaii-Pdarie  ),  diplo¬ 
mate  français;  né  le  i;  août  1742,  à  Su- 
Ionique,  où  .son  père  .originaire  de  Paris, 
exeicait  les  fondions  de  premier  droginan 
de  la  nation  française;  mort  à  Constanti¬ 
nople,  le  19  janvier  1824. 

On  ne  connaît  de  lui  que  la  traduction  en  arabe 
d  une  adresse  de  la  Convention  au  peuple  français  , 
du  18  vendémiaire  an  ni,  publiée  par  les  soins  de 
•  banglès.  Paris,  1795  ,  in-fol.  de  24  ]îag. 

RUI'FIN.  —  Correspondance  entre  ma¬ 
dame  de  B - et  M.  R _ (1812).  Voy. 

la  ciuch.  de  Bourbon. 

RUFFY,  Voy.  Rupiiy. 

RUFFO  DE  BONNEVAL.  Voy.  Bon- 

KEVAE. 

RÜMY  (  1  ahhe  ).  * —  Exhortation  à  la 
lecture  de  rÉciifure  sainte,  suitout  à  celle 
du  Nouveau  Testament.  1718,  in-12. 

RUFIJS  (  Sextus  ).  —  Epitome  de  l’his- 
toiie  romaine,  trad.  du  latin  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  par  A.  Serieys  (18  i3).  Voy. 
Serxets. 

RUFÜS  (  J,-J.  )  ,  pseudon.  Voy.  J. -J. 
Maubert. 

RUI'Z  (P.-E.),  D.  M.,  agrégé  à  la  Fa- 
cullé  de  médecine  de  Paris. 

—  Compte  rendu  de  la  clinique  de  AI.  Rul- 
lier,  médecin  de  l’hôpital  de  la  Charité, 
professeur  agrégé  de  la  Faculté  de  Pari.s, 
Paris,  Germer- Baillière ,  1(832  ,  in-8  de 
i52  pag.,  3  fr. 

—  Ré.sultals  cliniques  d’observations  re¬ 
cueillies  à  l’hôpital  des  vénériens  de  Paris, 
pendant  l’année  i83o.  Epernny,  de  Vimpr. 
de  W  a  rin  -  Th  lerry ,  i83i,  in-8  de  108  p. 

Ces  deux  opuscules  .'ont  extraits  du  w  Réper¬ 
toire  medical  «,  piibl.  à  Eperiiay. 

PrUGENDAS  (Maurice)  ,  né  en  Bavière. 

—  Voyage  pittoresque  dans  le  Brésil.  Pa¬ 
ris  ,  Mulhouse  ,  et  Londres  ,  Engehnann  , 
1827-1836,  20  livraisons  iu  fol. ,  chacune 
de  5  planches  ,  avec  texte. 

Chaque  livraison  est  de  12  fr.  sur  pap.  blanc,  et 
de  i5  fr.  sur  pap.  de  Chine. 

Il  en  a  été  fait  concurremment  une  cdUiori  avec 
le  Icxte  allcniiind.  Le  piix  est  le  môme. 
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îlUGGIERI  (Claude-Fortune),  artifi¬ 
cier  du  roi. 

—  Eléments  de  pyrotechnie ,  divisés  en 
cinq  parties  ;  la  première,  contenant  le 
traité  des  matières;  la  seconde,  les  feux 
de  terre,  d’air  et  d’eau;  la  troisième,  les 
feux  d’aérostation  ;  la  quatrième  ,  les  feux 
de  théâtre;  et  la  cinquième,  les  feux  de 
guerre,  etc.  Paris,  V  Auteur  ;  Magimel,  etc., 
I  8  r  1,  in-8  ,  avec  27  pl. ,  7  fi\ — Ili®  édit. , 
revue,  corrigée,  et  augm.  de  trois  articles, 
et  une  planche  relative  à  de  nouvelles  dé- 
coTiverles  et  inventions  faites  par  l’auteur, 
telles  que  les  beaux  feux  verts,  baguettes 
détonantes  pour  éviter  la  chute  dange¬ 
reuse  des  fusées  volantes  ,  etc.  Paris.  Ba¬ 
chelier,  1821,  in-8  ,  avec  28  planches, 
9  fr. 

La  première  édition  est  de  1802. 

—  Notes  explicites  par  CI.  Ruggieri..., 
relativement  à  l’événement  du  8  juin  1825. 
Paris  ,  de  l’impr.  de  Coniain  ,  182S ,  in- 4 
de  8  pag. 

—  Précis  historique  sur  les  fêtes  ,  les  spec¬ 
tacles  et  les  réjouissances  publiques.  Paris, 
r  Auteur;  Bachelier,  1829,  in-8,  6  fr. 

—  Pyrotechnie  militaire,  on  Traité  com¬ 
plet  des  feux  de  guerre  et  des  bouches  à 
feu,  elc.  Paris  ,  Magimel,  1812,  iu-8  , 
avec  2  tabl.  et  8  planches,  6  fr. 

RUGGLES  (Th.).  — Histoire  des  pau¬ 
vres,  de  leurs  droits  et  de  leurs  devoirs  , 
et  des  lois  concernant  la  mendicité  ;  trad. 
de  l’angl.  par  Ad.-Cypr.  Duquesnoy.  Pa¬ 
ris ,  an  X  (1802),  2  vol.  in-8  ,  7  fr. 

RUH.  —  Leçons  allemandes  de  littéra¬ 
ture  et  de  morale,  (1828).  Toy.  Noël. 

RUHL  (Pierre-Jacques),  fils  d’un  mi¬ 
nistre  luthérien  des  environs  de  Stras¬ 
bourg  ,  devint  successivement  admini.stra- 
teur  du  département  du  Bas-Rhin,  député 
à  l’Assemblée  législative  en  1791,  à  la 
Convention  en  1792  ,  et  l’an  des  plus 
furieux  dérn.agogues  de  celte  assemblée. 
iVlis  en  accusation  le  29  mai  1795,  il  se 
fit  sauter  la  cervelle  d’un  coup  de  pistolet, 
pour  éviter  l’échafaud  qui  l’attendait. 

Recherches  sur  la  maison  de  Linange» 
Dabo.  Strasbourg,  1789,10-4. 

Tractatio  juridica  de  legitimis  natali- 
hus ,  etc.  Argentorati ,  l'j'jC),  in  fol. 

Mémoire  relatif  à  un  procès  que  le  comte  régnant 
ce  Linaiige  avait  à  soutenir  contre  les  prétentions 
des  Linange  d’Italie  ,  qui  réclalnaient  une  partie  de 
da  succession  des  Linange  d’Allemagne. 

RUHNKENIUS.  Voy.  Platon. 
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PcUINART  (  Dom  Thierry),  savanj 
bénédictin;  "né  à  Reims  ,'’*en  i65'j  ,  mort 
à  l’abbaye  de  Hantvilliers ,  sep¬ 

tembre  1709, 

—  Abrégé  de  la  vie  de  dom  J.  Mahillon  , 
religieux  bénédictin.  Paris,  F»  de  F. 
Muguet ,  1709,  in- 12. 

Il  a  été  Iraduit  en  latin  avec  des  augmenialioiis, 
par  Dom  Claude  de  Vie.  Padoue  ,  1714  ,  ia-8. 

—  Acta  priorum  martyrum  sincera  et 
selecta  ,  ex  libris  tùm  editis  tùm  manu- 
seriptis  collecta ,  eruta  vel  emendata  ,  no- 

tisque  et  ohservationihus  illustra  ta . 

Ilis  præmittitur  præ.Ltlio  generalis,  in  quâ 
refellitur  dissertatio  undecima  Cyprianica 
Henrici  Dodwelli  De  paucitate  martyrum. 
Parisiis,  1689,  ia-4  ;  —  ou  avec  des  addi¬ 
tions  et  des  corrections  de  la  main  de 
Dom  Ruinai  t.  Amsterdam ,  1713,  in-fol.; 

—  et  avec  quelques  additions  nouvelles. 
rone  ,  1731,  in-fol. 

— Véritables  (  les  )  Actes  des  martyrs,  re¬ 
cueillis  sur  plusieurs  anciens  manuscrits  , 
sous  le  titre  de  ;  Acta  priorum  martyrum 
sincera  et  selecta,  par  D. Ruinait,  et  trad. 
en  français  ,  par  Drouet  de  Maupertuy. 
1708,  2  vol.  in»  S;  et  Paris  ,  Guérin, 
1756,  2  vol.  ia-i2. 

éditions  de  ce  siècle  : 

Lyon,  Uivoire,  1818,  3v()l.  in-12. 

Besançon,  Petit.  1818,  2  vol.  in-8. 

Paris,  Soc.  cathol.  des  bons  livres.  1824,  et  1827, 
3  vol.  in-i8. 

—  Apologie  de  la  mission  de  saint  Maur, 
apôtre  des  Bénédictins  en  France,  avec 
une  addition  touchant  saint  Placide,  pre¬ 
mier  martyr  de  l’ordre  de  Saint-Benoît. 
Paris,  1692,  in-8. 

Châtelain,  Baillet,  et  quelques  autres  critiques , 
avaient  avancé  que  saint  Maur,  abbé  de  Glanfeuil, 
et  S.  Placide  n’étaient  point  disciples  de  saint  Benoît: 
et  les  rédacteurs  du  Bréviaire  de  Paris,  sous  le  cardi¬ 
nal  de  Noailles  ,  entraient  assez  clans  cette  opinion. 
Dom  Ruinai  t  se  chargea  de  la  combattre,  et  de  réfuter 
en  même  temps  les  erreurs  de  Basnage  sur  le  saint 
abbé  et  sur  saint  Placide.  Cette  apologie  ,  traduite 
en  latin  ,  se  trouve  à  la  fin  du  premier  tome  des 
Annales  de  saint  Benoît. 

—  De  re  diplomaticâ  Suppleraentum.  P.2- 
risiis  ,  i7o4,iu-fol.,  fig.  (Voy.  Mabillon.) 

—  *  Ecclesia  parisiensîs  vindicata  adver- 
sùs  R.  P.  Bartholomœi  Germon  duas 
disceptationes  de  antiqnis  regum  franco- 
rum  diplomatibus.  Parisiis,  1706,  in-4» 
et  in- 12. 

—  Hisloria  perscculîonis  Vandalicæ,  in 
duas  partes  dlstincta.  Prior  compleclitur 
libros  quiuque  Vitensis  epî.scopi,  et  alia 
antiqua  monuraenta  ,  ad  codices  manu- 
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scriptas  collata  et  eineudata  ,  cum  uotis 
et  observationibus  ;  posterior  coirmienta- 
riuoi  histoiicurn  de  persfcullonis  ^’anda» 
licæ  ortu  ,  progressa  et  rme.  Parisn's  , 
169'»  ,  in-8. 

L’ouvrag-e  de  Victor,  évêque  de  Vite,  dans  la¬ 
quelle  est  deci'ite  l’iiistoire  de  l’iiorrible  peisécii- 
lion  des  Vandales  coutie  Ions  ceux  qui  elaiciil  op¬ 
posés  à  l’iierésie  d’Arius  en  Fiance,  en  Fspngiie, 
en  Italie  el  en  Afrique,  forme  la  iirincipale  partie 
de  ce  livre.  Uoii  Ruiiiart  y  a  joint  : 

I®  Une  table  chronologique,  où  chaque  évcne- 
rneiit  est  classé  suivant  sa  date; 

2°  Le  martyre  de  sept  moines,  qui  souffrirent  à 
Cartbage  sous  le  roi  tiuiieric; 

3°  üii  éloge  de  saint  Cyprien  ; 

4°  Une  cbronifjue  olnegee  jusqu’à  la  fin  du 
V®  siècle.  Cet  ouvrage  est  regardé  comme  une  suite 
des  Actes  sincères  des  martyrs. 

—  Voyage  jilleraire  eo  Alsace,  par  D. 
Ruinart,  trad.  du  latiu,  accoîtipagné  de 
notes  el  de  dessius  litbogr,,  et  précédé 
d’un  Coup-d’œil  historique  sur  la  littéra¬ 
ture  du  fuoyeti  âge,  par  Jacques  Matter. 
Strasbourg  ,  de  Vimpr.  de  Levrault^  1829, 
in-8  de  i5i  pages,  avec  2  planches. 

La  Irad.  du  Voyage  tlnèv.  de  Ruiuart  commence 
à  la  page  53  et  finit  avec  la  i3o®;  tout  ce  qui  pré¬ 
cède  et  qui  suit  est  de  M.  Mailer.  Celte  trad.  ainsi 
que  ses  noies  avaient  été  imprimées  d’abord  dans 
le  Jourua!  de  la  Société  acad.  de  Strasbourg. 

On  a  eneoie  de  ce  bénédictin  : 

I®  Disipiisitio  di‘  pallio  arcliiepiscopali  ;  2®  Beati 
Urbani  papæ  II,  Vita;  3"  Iter  litterarium  in  Alsa- 
liam  et  boiharingiam.  Ces  Ojmscules  se  trouvent  à 
la  suite  des  (îEuvrcs  posthumes  de  Dom  Mabillon  , 

1724 ,  3  vol.  in-4- 

Loin  Ruiuart  a  contribué  au  tome  VI  des  Actes 
des  saints,  de  l’ordre  desaiiite  Benoit,  et  a  préparé  la 
seconde  édition  de  la  Diplomatiiiue  ,  de  Dom  Ma¬ 
billon,  dont  il  a  défendu  les  sept  règles  générales 
contre  la  critique  de  l’Anglais  Georges  Hickes. 

RULEAü  (J.),  rnaître  chirurgien  juré 
à  Xaintes. 

—  Traité  de  l’opéraliou  césarienne  ,  et 
des  accoucheinenls  diflioües  el  laborieux  ; 
avec  des  remèdes  contre  les  maladies  qui 
surviennent  aux  femmes.  Pans,  J.  Le 
Febvre,  1704,  in-12. 

RULIIIÉ  ou  Rulié.  Voy.  Rur.iÉ. 

RULHIÈRE  (  Claude-Carîoman  de  )  , 
historien  et  {)oëte  ,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  française  ,  écrivain  politique  attaché 
aux  affaires  étrangères;  né  à  Bondi,  près 
de  Paris,  en  xqJâ,  mort  subitement  à 
Paris,  le  3o  janvier  1791. 

—  Action  (de  F  )  de  Fopinioîî  sur  les 
gouvernements. 

Opuscule  composé  en  1788  ,  et  dans  lequel  Tau- 
teur  considère  particulièrement  l’influenee  que  l’o¬ 
pinion  a  exerceesur  le  gouvernement  de  Rome  , 
«lepnis  l’établissement  de  la  vcpnbliqne  jusqu’aux 
empereurs 

—  Anecdotes  sur  Riciieliru. 
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C’esl  un  récit  de  quelques  unes  des  aventures  es- 
lantes  du  maréchal. 

—  *  Comte  (  le  )  de  Vergennes,  première 
cause  des  Etals-Généraux. Sans  date  (i  789), 
in-8  de  86  pag. 

Quelques  personnes  attribuent  cette  brochure  à 
Ru  1  bière. 

Cette  brochure  n’est,  à  très-peu  de  chose  près  , 
qu’une  réimpiession  du  «  PorIr.ait  du  comte  de  Ver- 
geiines  w,  sans  indicaiion  de.lieu  (  Bruxelles,  ou 
Liège  ),  1788  ,  in-8  de  80  ()ag-. 

Le  style  en  a  été  on  peu  corrigé,  et  l’on  ii'a  pas 
produit  la  Notice  sur  M.  de  Vergennes,  traduite  de 
l’alleinand,  qui  commence  à  la  page  55  du  l’orlrait, 
et  qui  ,  avec  les  noies  qui  raccompagnent  ,  va 
jusqu’à  la  fin. 

Ce  morceau  est  précédé  d’une  introduction  ,  et 
suivi  d  anecdotes  pour  servir  de  preuves  justifi¬ 
catives.  M.  de  Vergennes  y  est  représenté  tomme 
la  première  cause  de  la  convocation  des  États-Gené- 
raux  ,  mais  en  même  temps  comme  un  ministre 
sage,  laborieux,  passablement  instruit,  ami  delà 
paix  ,  et  fort  occupé  de  sa  propre  famille, 

— Discours  prononcé  dansFAcadémie  fran¬ 
çaise,  le  4  jtiin  ,  à  sa  réception.  1787, 
in-4, 

—  Discours  sur  les  disputes,  et  autres 
poésies.  Pans,  i8ü3  ,  iu-8. 

—  *  EcJaircissements  historiques  sur  les 
causes  de  la  révocation  de  Fédit  de  Nan¬ 
tes,  et  sur  l’étal  des  protestants  en  l’rance, 
depuis  le  commencement  du  règne  de 
Louis  XIV  (jusqu’à  nos  jours).  Sans  lieu 
dampression  {Paris)  ,  1788  ,  2  vol.  in-8. 

Le  tome  1®*  est  un  exposé  des  cfsuses  de  l’édit 
de  i685  ,  et  le  second,  un  tableau  de  ses  effets. 

—  Histoire  de  l’anarchie  de  Pologne  ,  et 
du  démembrement  de  celte  république  , 
par  Cl,  Rulhxèhe  (  ouvrage  posthume  )  ; 
suivie  des  Anecdotes  sur  la  révolution 
de  Russie,  en  1762  ,  par  le  même.  (Le 
tout  précédé  d’une  Notice  sur  Ruihière , 
et  d’un  Avis  des  éditeurs  de  son  Histoire, 
par  M.  Daunou  ).  Paris,  Desenne  ,  1807, 
4  vol.  in-8  ;  on  Paris,  H.  Nicolle,  1808, 
4  vol.  iu-i2  ,  12  fr. 

Le  libraire  Desenne  se  trouvait  possesseur  du 
manuscrit  de  V Histoire  de  l’anarchie  de  Pologne  et  du 
dèmenibrenient  de  cette  république  ,  par  Ruihière  ,  qui 
n’avait  terminé  que  les  onze  premiers  livres,  lais¬ 
sant  inachevées  (les  parties  considérables  du  XII®  el 
du  XllU,  qui  conduisent  l’bisloire  des  troubles  de 
Pologne  juseju’à  la  fin  de  1770.  Dans  cet  état  d’im¬ 
perfection  ,  le  manuscrit  réclamait  un  éditeur  ca¬ 
pable  de  le  mettre  en  état  de  voir  le  jour,  Lecomte 
Ferrand,  connu  par  son  «  Esprit  de  l’Histoire»,  .se 
chargea  de  celle  lâche,  et  s’en  occupa  long-temps  ; 
il  fil  subir  au  texte  des  modifications  assez  considé¬ 
rables  ,  el  retrancha  notamment  l’épithète  de  bar¬ 
bares  ,  dont  l’historien  de  Pologne  se  servait  en 
parlant  des  Russes  du  coimneiicemeiit  du  xvui® 
siècle.  II  rectifia  aussi  les  dates  et  les  époques  qui 
lui  avaient  paru  confuses  dans  l’ouvrage  original. 
Le  livre  était  au  moment  de  paraître,  en  1807,  lors¬ 
qu’un  ordre  de  la  police  de  la  librairie  vint  enlever 
le  manuscrit  ,  et  en  dépouilla  le  libraire  ,  sous  pré- 
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'tesle  qn’uii  ouvrage  de  Riilhière,  qui  ,  duraiU  sa 
•vie  ,  était  pensionné  des  affaires  étrang'ères  ,  ne  de- 
•vail  pas  ê!re  mis  au  jour  sans  l’approbation  et  l'at- 
taclie  du  gnuvernpiiKnl.  Le  maïuîscril  fut  ensuite 
remis  à  M.  Daiinou,  rpii  en  devint  r('dileur,  et  qui 
a  cru  devoir  s’élever  contre  les  procédés  de  M.  Fer¬ 
rand  ,  à  l'égard  du  travail  de  Rolhièi-e.  M.  Daimoii, 
en  publiant  ce  livre,  substitua  nue  suite  de  sa  com¬ 
position  à  celle  (ju’avail  rédigée  M.  Ferrand .  (iomme 
suite,  M.  Dannon  n’a  pu  donner,  en  1^107,  que 
de  simples  précis  des  livres  XIV®  et  XV*^,  qui  de¬ 
vaient  aboulirau  démembretnenl  consommé  en  1172 
et  1773. 

—  Le  ruênie  ouvrage  ,  sons  ce  titre  :  OEu- 
vres  posthumes  (  contenant  l’Histoire  de 
l’anarchie  de  Pologne  ,  en  xv  livres  ,  et 
les  Anecdrtîes  sttr  la  révolution  de  Russie, 
en  l’année  1763;  précédées  d’une  Notice 
snr  Rulhière  ,  par  P.-R.  Augitis  ).  Paris  , 
fdenard  et  Desenne ,  18x9,  4  io-8  , 
24  fl’. 

Le  comte  Ferrand  a  publié,  en  1820,  une  Hli- 
toire  des  trois  déme.mhreinents  de  !a  Pologne  ,  pour 
faire  snile  à  l’ilisioire  de  l’anarcbie  de  Pologne, 
par  llulhière  (  3  vol.  jn-8  ). 

—  *  Histoire  ou  Anecdotes  sur  la  révo¬ 
lution  de  Russie  (  en  l’année  1762  ).  Pa¬ 
ris ,  Desenne,  1797,  io-S. 

Réimprimée  dans  l’onvrage  précédent. 

Celte  relation,  ingénieuse  et  piqtianle,  a  été  im- 
priinée  pour  la  première  fois  en  17Q7,  Paris  ,  De¬ 
senne  ,  in-8  de  t86  pag.  ,  y  compris  les  deux  Let¬ 
tres  à  la  comtesse  d’Egmont  ,  et  le  Discours  en 
vers  sur  les  Disputes.  I!  en  a  paru  une  deuxième 
edi  lion  dans  la  même  auneejune  troisième  eu  1807, 
a  la  suite  de  l’Histoire  de  l’anarchie  de  Pologne; 
une  q liai riènie  ,  en  T 8 1 9  ,  avec  le  même  oi/vrage,  etc. 
Une  page  entière  du  manuscrit  de  la  première  épîire 
à  madame  d’Egmont  avait  été  otnise  dans  les  édi¬ 
tions  de  1797,  et  a  été  rétablie  dans  Verraia  de  celle 
de  1807. 

—  Jeux  (les)  de  main,  poetne  (didac¬ 
tique)  inédit,  (en  trois  chants),  par  Rui,- 
HiÈRE  ;  snivi  de  son  Discours  sur  le.s  Dis¬ 
putes,  et  de  plusieurs  pièces  inédile.s. 

(  Le  tout  publié  par  M.  Desfontaines  ). 
Paris,  Desenne  aine  ,  i  808  ,  in-8  fr. 

Recueil  des  Poésies  diverses  de  Rulhière.  Les  poé¬ 
sies  1  enfermées  dans  ce  volume  consistent  dans  le 
Discours  en  vers  sur  les  Disputes,  le  seul  essai  poéli(iuc 
de  I  auteur  qui  ait  obtenu  un  succès  brillant  et  du- 
r.able  ;  le  poème  des  Jeux  de  main  ;  seize  Épitres  en 
vers  5  sept  Lettres  mélees  de  vers  et  de  prose  ;  dix- 
huit  contes,  trente  et  une  Épigrammes ,  et  quelques 
pièces  d’espèce  plus  indéterminée. 

^  Le  poème  des  Jeux  de  mains  perdit,  dès  qu’il  fut 
imprimé,  une  grande  partie  de  la  réputation  que 
lui  avait  faite  la  société  au  sein  de  laquelle  il  était 
ne. 

de  ces  Poésies  diverse.s 
«vait  eja  paru  ,  sous  le  litre  d' OEuvres ,  en  1800 
|d'>s  bas  ).  Une  troisième  fait  partie  du 
tome  des  OEuvres  de  Rulhière,  recueillies  en 
1019. 

Jugement  de  i’orche.stre  de  l’Opéra. 
Saîis  nom  de  'inlic  ,  ni  d’itnpr.  ,  et  sans 
dalc,  ia-3. 
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— ■  Lettre  au  rédacteur  du  Mercure  de 
France,  sur  le  Supplément  à  la  Manière 
d’écrire  l’Histoîre.  .  .  . 

Ce  prétendu  Supplément  ,  publié  eu  1784  par 
Gudin  ,  est  une  critique  amère  d’un  ouvrage  de 
Rîably.  f.a  Lettre  de  Rulhière  contient  de.s  observa¬ 
tions  délicates  et  justes,  qui  tendent  à  montrer  que 
Gudin  n’a  presque  jamais  raison  contre  Mably,  qui 
pourtant  a  fort  souvent  tort. 

—  OEuvres  (  poétique.s  ),  (précédées  d’une 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Rul¬ 
hière  ,  parM.  Daeeoi^ville  ).  Paris,  Col- 
net;  Debray;  Mongie,  sans  date  (1800), 
in-8  de  xxxviij  et  262  pag.,  3  fr. 

C’est  le  recueil  des  Poésies  fugitives  de  l’auteur. 
Outre  une  Notice  [)réliminaire  sur  Rulhière,  on  a 
joint  aux  pièces  tie  vers  deux  morceaux  en  prose,  sa¬ 
voir  :  les  Anecdotes  sur  Richelieu  ,  et  le  Discours  de 
léception  à  l’Académie  française.  Une  seconde  édi¬ 
tion  de  CCS  poé.‘''ies  diverses  a  été  imprimée,  en  1808, 
à  la  suite  du  poème  des  Jeux  de  mains  (  voy.  plus 
haut  ),  qui  paraissait  alors  pour  la  première  fois. 

Barbier  dit  que  le  volume  de  1800  renferme  plu¬ 
sieurs  morceaux  de  la  co.mposilion  de  l’éditeur. 

—  OEuvres  postliuraes  ,  contenant,  entre 
autre.s  choses  ,  des  détails  historiques  sur 
les  affaires  de  Russie  et  de  Pologne.  Pa¬ 
ris  ,  Lavillecte ,  1792  ,  io-12  de  245  pag- 

Cet  ouvrage  n’est  pas  en  entier  de  Rulhière;  il 
n’y  a  de  cet  écrivain  qu’un  Mémoire  sur  les  affaires 
de  Rus.sie  et  de  Pologne  ,  cl  sur  l'impératrice. 

Le  deuxième  morceau  do  ce  recueil  est  un  Mé¬ 
moire  ,  qu’on  er('il  de  IM.  de  C.bavigny,  chargé  d« 
balancer,  en  1785  ,  à  la  Haye  ,  les  efforts  de  l’Em¬ 
pereur  contre  la  F’rance  :  il  paraît  avoir  nue  grande 
analogie  avec  ce  qui  précède.  L’oiqet  de  ce  Mé¬ 
moire  est  d’examiner  si  les  progrès  de  la  Russie 
sont  plus  à  craindre  pour  l’equilibre  de  l'Flurope 
que  ceux  delà  France. 

Enfin  ,  le  troisième  et  dernier  morceau  confient 
des  Anecdotes  de  la  vie  galante  du  maréchal  de 
Richelieu  ,  par  Rulhièi'e  ,  lesquelles  se  lisent  avec 
curiosité,  même  après  tout  ce  qu’on  a  publié  sur 
ce  haut  personnage. 

—  Réponse  au  pié.sidént  Nicolaï,  reçu  à 
l’Académie  française  ,  le  12  mars  1789. 

Rülhièi-e  y  a  fait  entrer  un  éloge  des  ouvrages  de 
Mably,  et  surtout  des  Entretiens  de  Phocion. 

—  OEuvres  (  ses).  Nouv,  édition,  pré¬ 
cédée  d’une  Notice  sur  Rulhière,  par 
P, -R.  Auguis.  Paris  ,  Ménard  et  De¬ 
senne,  1819  ,  6  vol.  in-8  ,  36  fr. 

Toutes  les  productions  de  Rulhière  ,  en  y  compre¬ 
nant  les  Anecdotes  sur  Richelieu  et  le  Comte  de  J^er- 
gennes  ,  sont  réunies  à  ses  poésies  ,  dans  les  deux 
volumes  de  ses  OEuvres  diverses,  publiées  en  1819 
par  M.  Auguis  ,  (jui  a  donné  en  même  temps  ,  sous 
le  titre  d’OEuvres  posthumes,  la  dernière  édition 
de  l’Histoire  de  l'anarchie  de  Pologne,  et  des  Anec¬ 
dotes  sur  la  révolution  de  Russie  ;  on  a  ainsi  ,  en  6 
vol.  in-8  ,  tout  ce  qui  reste  ou  tout  ce  qui  est  connu 
des  écrits  de  Rulhière. 

On  a  inséré  ,  dans  cette  édition  ,  plusieurs  ou¬ 
vrages  inédits  ,  savoir  :  1°  le  Récit  des  événements 
des  5  et  6  octobre  ;  2°  l'Histoire  de  la  diète  de  Rn- 
tisborme  ;  3°  le  Rapport  sur  l’étal  civil  des  proies  • 
tant». 
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Btirl)ier,  a  la  tahie  de  son  Diclionnaire  des  on- 
•vrages  anonymes  ,  dit  que  M.  Auguis  a  inséré  dans 
eette  collection  quelques  ouvrages  qui  ne  sont  pas 
bien  reconnus  pour  être  de  Bulbière. 

KULHIÈRE  (Chai'les),  neveu  du  pré¬ 
cédent  ,  coniiiJïssaire  envoyé  par  le  géné¬ 
ral  Bonaparte ,  après  la  paix  de  Campo- 
Formio  ,  en  brumaire  an  vi ,  pour  l’orga¬ 
nisation  provisoire  du  départ,  de  la  mer 
Égée  ;  plus  tard  ,  préfet  du  département 
de  la  Roër  ;  mort  le  i5  juin  1802. 

—  Essai  sur  les  îles  de  Zante,  de  Cerigo, 
de  Cerigotlo  et  des  Strophades,  compo¬ 
sant  le  département  de  la  mer  Égée. 
1799,  in-8. 

Il  a  été  l’éditeur  de  la  première  édition  des  OEu- 
vres  de  son  oncle. 

RIJLHIÈRE  (de). —  Éloge  de  M.  l’abbé 
de  Boisraonl^  de  l’Académie  française. 
Paris,  Coinet,  i8o5  ,  in-8. 

RULIÉ  (i’abbé  Pierre),  curé  de  la  parois.se 
de  Saint-Pierre  de  Cabors  ,  sa  ville  na¬ 
tale;  né  le  3  février  1716. 

—  Conférence  entre  un  religieux  et  un 
savant  casui.ste  de  Toulouse  sur  l’intéiêt 
de  l’argent.  Paris,  Barrois ,  1782,10-12. 

—  *  Lettres  au  R.  P.  P,  .  .  (  Patouillet), 
jésuite ,  pour  servir  d’introduction  ,  de 
commentaire  et  d’apologie  à  son  Dic¬ 
tionnaire  des  livres  jansénistes.  Ançers  , 
1755  ,  in-i2. 

—  *  Religion  (la)  chrétienne  prouvée 
par  un  seul  fait.  Paris,  Barbou ,  1766, 

în- 1  2 . 

—  *  Théorie  de  l’intérêt  de  l’argent ,  tirée 
des  vrais  principes  du  doit  naturel  ,  de 
la  théologie  et  de  la  politique  contre  l’a¬ 
bus  de  l’imputation  d’usure.  Paris  ,  Bar- 
rois  Vainc  ,  1780,  in- 1 2 . 

Le  fond  de  cet  ouvrage  est  de  l’abbé  Rulié;  il  a 
été  refait  })ar  l’abljé  Gouiïtes  .  depuis  curé  d'Arge- 
Üers  ,  aidé  du  ministre  Turgot. 

11  en  a  été  publié  ,  en  1782  ,  une  seconde  édition 
augmentée  ,  avec  une  Défense  et  des  Observations 
sur  plusieurs  crili(]ues. 

L’abbé  Capmas  ,  curé  du  diocèse  de  Cabors  ,  en 
.'I  fait  paraître  une  réfutation  en  1782. 

RULLIER.  —  Quatre  (  des  )  âges  de 
l’Homme.  Bruxelles,  Wahien,  i829,in-32, 
75  c. 

RULLIER  (E.),  de  Cognac. 

—  Parnasse  (  le  )  envahi ,  petit  poème  al¬ 
légorique  ,  au  sujet  du  sacre  de  S.  M. 
Charles  X.  Ângoulême  ,  de  Viinpr.  de  Tré- 
meau  ,  1825  ,  in-12  de  68  pag. 

RULLMAISN  (  Le  doct.  G.-C.-W.  ).— 
Description  de  la  ville  de  Wiesbade  et  de 
ses  eaux  thermales.  Trad.  de  l’allem.  par 


l’anteur  de  la  «  Topographie  physique  et 
médicale  de  .Strasbourg  w  (M.  J.-Pb.  Graiî- 
fenhauer).  Wiesbade,  L.  Schellenherg , 
1827,  in-8  ,  avec  une  pl.  et  une  vignette 
4  fr. 

IIUMARE  (  de  )  ,  magistrat  à  Rouen. 

—  *  Observations  sur  le  commerce  des 
Américains,  trad.  de  l’angl.  (1789).  Voy. 
Sheffiei.d. 

RÜMEBE  (  E.  ),  —  Aperçu  historique 
sur  la  chirurgie  et  les  chirurgiens  des  ar¬ 
mées  ;  discours  prononcé  .à  la  séance  pu¬ 
blique  de  la  Société  de  médecine  de  Tou¬ 
louse  ,  le  7  juillet  1817.  Toulouse,  de 
l’impr.  de  J.-M.  Doiiladoure  ,  1817,  in-S 
de  16  pag. 

RUMF'ORD  (  Benjamin  Thomsotî,  plu.<î 
connu  sous  le  nom  du  comte  de  ),  physi¬ 
cien  ,  et  philanthrope  non  moins  célèbre  , 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres, 
associé  de  l’Institut  national;  né  en  1753, 
au  village  de  Rumford,  aujourd’hui  nommé 
Concord  ,  dépendant  de  l’État  de  New- 
Hampshire,  mort  à  Auteuil,  près  Paris  , 
le  2 1  août  1814. 

—  Essai  sur  la  meilleure  construction  des 
cheminées.  Sec.  édition.  Genève,  defimpr, 
de  la  Bibliolli.  hrilann.  ,  et  se  trouve  à 
Paris,  chez  Magimcl,  an  ix  (1801),  in-8 
de  78  pag. ,  avec  2  planches,  i  fr.  20  c. 

—  Essais  politiques  ,  économiques  et  phi¬ 

losophiques,  trad.  de  l’angl,  par  L.  M.  D, 
C.  (  le  marq.  de  Courtivron  ,  et  par  Sei- 
gkette).  Genève,  DJanget,  et  Paris,  Jan- 
sen  ,  1799,  ^  ;  P  —  X®  Essai, 

troisième  partie.  Construction  de.s  cuisines 
publiques  ,  et  fabrication  de  leurs  usten¬ 
siles  ,  ornée  de  29  planches,  et  enrichie 
de  diverses  Remarques  et  Observations  sur 
la  manière  de  perfectionner  la  cuisson  de 
quelques  aliments  ;  traduit  de  l’angl.  par 
Tanneguy  de  Courtivrow  (  et  Seickette). 
Paris,  F.  Cocheris  ,  i8o5  ,  in-8  ,  7  fr.  5o  c, 

—  XI  —  XV^  Essais,  contenant  :  ii®  Ob¬ 
servations  supplémentaires  concernant  les 
foyers  des  cheminées  dites  à  la  Rinnford-, 
12®  Observations  concernant  la  salubrité 
des  chambres  chaudes  pendant  les  temp,9 
froids;  i3®  Observations  concernant  les 
bains  chauds  ,  et  principes  d’après  lesquels 
on  devrait  établir  des  bains;  14^  Nouvel¬ 
les  Observations  concernant  la  conduite  du 
feu  dans  les  foyers  fermés;  i5®  De  l’usage 
de  la  vapeur  comme  un  véhicule  destiné  à 
transporter  la  chaleur  d’un  lieu  à  un  autre  ; 
traduits  de  l’anglais,  par  Tanneguy  de 
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CouRTivRON  (  OU  plutôt  par  Srighette  , 
seul  yPaT'is,  Cochetis  fils  ^  1806,  in-8  de 
143  pages ,  2  fr.  So  c. 

l,es  16,  17  et  18®  essais  (  en  anglais  )  ont  paru  à 
Londres  en  1812. 

—  Mémoires  sur  la  chaleur.  Paris,  F. 
Didot ,  1804,  iEi-8  de  166  pages. 

Précéde's  d’une  Nolice  historique  de  diverses  ex¬ 
périences  faites  par  railleur  sur  cet  objet  dès  1778. 
Des  trois  Mémoires  que  contient  ce  recueil,  deux 
avaient  déjà  paru  dans  la  Biblioihèqne  britannique, 
trad.  par  M.  Pictet,  et  l’autre,  composé  en  fran¬ 
çais  ,  avait  été  lu  par  l’auteur  à  l’Institut,  le  28 
juin  1804. 

—  Recherches  sur  la  chaleur  développée 
dans  la  comhustion  et  dans  la  condensa¬ 
tion  des  vapeurs.  Paris,  de  Vimpr.  d'F.ve- 
rat ,  1804  ,  in-8  de  104  pag- ,  i  h'.  5o  c. 

Lues  à  l’Institut,  les  24  février  et  3o  novembre 
î8i2. 

—  Recherches  sur  les  bois  et  le  charbon. 
Paris,  de  Vimpr.  d'Everat ,  iSii,  in-4 
de  60  pag.  ;  ou  i8i3  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Ce  Mémoire  a  été  lu  à  l’Insliluî,  le  3o  décembre 
i8ri.  Il  fut  tiré  à  part  à  tjS  exempl. 

Les  autres  ouvrages  du  comte  Riimford  se  trou¬ 
vent  dans  la  colleclioii  des  Mémoires  de  l’Institut, 
et  des  autres  sociétés  savantes.  Quelques-uns,  écrits 
en  anglais  ,  sont  consignés  dans  les  recueils  an¬ 
glais. 

RUMILLY  ,  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Paris. 

—  Plaidoyer  prononcé  à  la  Cour  d’assises 
du  département  de  la  Seine,  le  3i  juillet 
1820,  pour  M.  Cau  chois-Lemaire  ,  auteur 
de  l’article  «  du  gouvernement  occulte  ». 
Paris,  Baudouin,  1820,  iu-8  de  48  pag. 

RUMILLY  (  H.  ).  —  Réflex!  ons  sur  la 
situation  de  la  P’rance  ,  du  ruinistère  et 
des  Chambre,s,  Paris  ,  Deiaunay ,  i83o, 
in-8  de  54  pag.  ,  i  fr. 

RUMPb  (  H. -F.  ).  —  Littérature  uni¬ 
verselle  des  sciences  militaires.  Essai  d’un 
catalogue  systématique  et  chronologique 
des  livres  militaires  qui  ont  paru  depuis 
l’invention  de  l’art  de  l’imprimerie  ,  dans 
les  langues  principales  de  l’Europe  (ers 
allem.  et  en  franc.  ).  Berlin,  G.  Pieimer, 
1823  ,  2  vol.  in-8  ,  12  fr. 

RIT^MPLEPi  (l’abbé),  chanoine  de  Salnt- 
i'ierre  le  jeune  ,  à  Strasbourg. 

Histoire  véritable  de  la  vie  errante  et 
de  la  mort  subite  d’un  chanoine  qui  vit 
encore  ,  écrite  a  Paris,  par  lui- même. 
Mannheim  ,  inS5  ,  2  vol.  in-8. 

Charles-Joseph  de  ),  conseil-* 
!ei  de  la  Cour  des  snonnaies  de  Ia'ou  ,  et 


membre  de  l’Académie  de  cette  ville  ,  où 
il  est  né  en  1708  ,  mort  le  18  juillet  i']56. 

Il  avait  préparé  line  nouvelle  édit,  des  OEuvi-es  de 
Louise  Charly,  Lyonnaise,  dite  Labé,  surnommée  la 
Belle  Cordière,  précédée  de  Recherebes  sur  sa  vie  , 
par  l’éditeur  ,  qui  a  été  publiée  à  Lyon,  en  1762  , 
in-8. 

RUQLZ  (mademoiselle  Fontenay,,  de¬ 
puis  comtesse  de),  traductrice. 

Nous  connaissons  de  cette  dame  les  neuf  traduc¬ 
tions  suivantes  :  1°  le  Fils  banni  ,  ou  la  Retraite 
des  brigands  , par  Reg. -Mar.  Roche  (  1798,  ou  1821); 
2°  la  Novice  de  Saint-Dominique  ,  par  lad}'  Mor¬ 
gan  (i8o5)  ;  3°  Voyage  en  France  et  en  Italie  ,  par 
J.  Moore  (1806)  ;  4°  Splendeur  et  Souffrance,  par 
T.  S.  SuRR  (1807)  ;  5°  le  Polonais  ,  par  miss  Jane 
Porter  (  1807)  ;  6°  Henri  ,  ou  l’Amitié;  par  Aug. 
Lafontaine  (1810)  ;  7°  Un  hiver  à  Londres,  par 'T. 
S.  SoRR  (  1807);  8°  le  Visionnaire  ,  ou  la  Manie 
des  prodiges,  par  le  même  (i8i3);  9°  Don  Sébas¬ 
tien  ,  roi  (le  Portugal ,  par  Ann. -Mar.  Porter  (1820). 
Barbier  attribue  cinq  de  ces  traductions  à  M.  et 
Mad.  de  Sennevas. 

RUOLZ  (  H.  de  ).  —  Traité  pratique 
des  chemins  de  fer  ,  trad.  de  l’angl.  (i  834). 
Vov.  Nie.  WooD. 

RUOLZ  (  L.-M.  P.  de  ).  —  Discours 
sur  les  éludes  du  sculpteur,  prononcé  à 
l’Académie  royale  de  Lyon,  Lyon  ,  de 
Vimpr.  de  Chardin  ,  i836,  in-8  de  20 
pages. 

RUOTTE,  graveur.  Voy.  Le  Barbier, 

RUPÉ  (A.-J.). — Mémorial  de  l’instruc¬ 
tion  publique  pour  les  académies  du  midi 
de  la  France.  Par  une  société  d’hommes 
de  lettres  et  de  professeurs  de  Toulouse 
et  des  départements  du  Midi ,  publié  par 
M.  A. -J.  Rupé  et  L.-C,  Maffre  de  Cruzel. 
Première  année.  1829-30.  Nos  j  et  II 
(nov.  et  déc.  1829).  Toulouse,  i83o,  in-8 
ensetuble  de  68  pag. 

Recueil  qui  devait  être  publié  mensuellement  ; 
mais  dont  il  n’a  pas  paru  davantage. 

RUPHY  (J. -F.),  alors  secrétaire  adjoint 
du  Conseil  des  arts  et  du  commerce  du 
département  de  la  Seine. 

—  Appel  à  l’impartialité  dans  le  procès 
intenté  à  Fauteur  des  «  Deux  Gendres  » 

(  en  prose  ).  Paris  ,  Deiaunay,  1812,  in-8. 

■ — Dictionnaire  abrégé  fraucais-ai  abe,  à  Fu,- 
sage  de  ceux  qui  se  destinent  au  commerce 
du  Levant.  Paris ,  de  Vimpr.  de  la  B.é~ 
publ.,  1802,  in-4,  ^5  fr. 

—  *  Lettres  Champenoises,  ou  Observa-, 
tious  critiques  sur  quehpies  tragédies  et 
comédies  modernes.  Paris,  Chaumerot , 
1809,  in-i2. 

—  *  Melomanie  (de  la)  et  de  son  in¬ 
fluence  sur  la  littérature.  Par  J. -F.  R.,  mé- 
trophile.  Paris,  an  x  (1802),  in-8. 
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M.Rîîpiiy  a,  en  outre,  coopéré  à  la  rédaction  du 
-sj-ournal  des  arts  ,  des  sciences  et  de  la  littérature 
v("i8io — i8i4). 

RUPP.  —  Essai  sur  la  critique,  de  Pope, 
traduit  vers  pour  vers.  (i83i).  Yoy. 
Pope, 

RUPPIERE  (l’abbé  de  ),  alors  vicaire 
•général  de  Bordeaux.  —  Généalogie  de  la 
maison  Rupjtière. 

Impr.  dans  le  Dictionnaire  de  la  noblesse  ,  in-4. 

RUPPIERRE  (de).  —  Duophile  (le), 
ou  ie  plaisir  de  se  voir  deux,  poème  en 
six  c\yAnis.  Paris , Caillot,  i8o4,  iu-8,  i  fr. 
8o  c. 

I 

RUPÏ  (l’abbé  de),  d’abord  aumônier 
des  carabiniers  de  Monsieur,  ensuite  curé 
de  la  paroisse  de  Châtaincourt  ,  près 
Dreux. 

—  Description  de  riioraœage  rendu  au 
Roi,  etc.,  parles  laboureurs  delà  paroisse 
de  Châtaincourt  ,  à  l’occasion  de  la  nais¬ 
sance  de  Monseigneur  le  Dauphin.  1781, 
in-4. 

—  Instruction  pour  le  corps  des  carabi¬ 
niers.  1767,  in-8. 

RUSCA  (  Philippe  ).  —  Discorso  letto 
alla  Socieîa  d’emulazioue  per  la  lingua  e 
lltteratura  italiaria  di  Lîone  ,  il  di  4  no¬ 
vembre  1810,  Lione,  Ballanche  padre  e 
figlio,  I  8  1 1,  in-8  de  2  4  pag. 

—  Latinæ  linguæ  ad  augustissîmum  iiu- 
peratorum  ac  legum  de  suramis  Enropæ 
rebus  conventum  aliocutio, .  .  .  Parisiis  , 
Belin,  1817,  iu-8  de  16  pag. 

—  Oratio  de  laurlibiis  latiuæ  linguæ  ha¬ 
bita  Lugduni  in  solerani  inauguratione  æ- 
tnulæ  latinæ  sadaütatis,  anno  i8i5,  xrii 
æal.  feb.  Editio  altéra.  Parisiis,  Beliii  , 
ï8  t  7 ,  in-8  de  T 6  pag.,  60  c. 

—  Specimen  epistolarum  institutoris  ad 
discipuluin.  Lngditni  ,  ex  tfp.  Ballan¬ 
che,  ï8j3,  in-8  de  24  P^g, 

—  Tableaux  élémentaires  des  déclinaisons 
et  conjugaisons  de  la  langue  italienne, 
Ætc.  Lyon,  Ballanche  père  et  fils,  1811, 
in-4  de  20  pag. 

RU.SCA  (  M.-L.).  — ■  Recueil  de  dessins 
de  différents  bâtiments  construits  à  Saint- 
Pétersbourg  et  dans  l’intérieur  de  la  Russie. 
Saint-Pétersboi'irg,  et  Paris ,  Tillard  fr., 
18 15,  gr.  in-fol.  de  18 1  planches  au 
trait,  2i5  fr.,  et  sur  pap.  Jésus  de  Hol¬ 
lande,  3  r5  fr. 

RUSCH  (  Charles  ),  brasseur.  —  Art  (!’) 


de  brasser  tel  qu’on  le  pratique  eu  Angle¬ 
terre.  Paris  ,  1806,  in-S. 

RUSCHER  (  Melchior  de  ).  —  *  His¬ 
toire  naturelle  de  la  cochenille  ,  justifiée 
par  des  documents  authentiques,  en  hol- 
laud.  et  en  franc.  Amsterdam ,  Uytwerf, 
I  729,  in-8. 

RUSCONI,  professeur  d'bîst.  naturelle, 
à  rUniversité  de  Pavie. 

—  Amours  des  salamandres  aquatiques,  et 
développements  du  têtard  de  ces  salaman¬ 
dres,  depuis  l'œuf  jusqu’aTanimal  parfait. 
Milan,  1822,  gr.  irî-4  ,  avec  5  planches 
color.,  24  fr. 

—  Développement  de  la  grenouille  com¬ 
mune  depuis  le  moment  de  sa  naissance 
jusqu’à  son  état  parfait.  Milan,  182G, 
in-4,  avec  4  ho-  color.,  40  fr. 

Oi)  a  du  même  plusieurs  autres  ouvrages  écrits 
en  italien. 

RUS.SEL  (Alexandre),  médecin  et  voya¬ 
geur;  né  en  Ecosse,  mort  à  Londres, en  1 7 70, 

—  Histoire  naturelle  d’Alep  et  du  pays 
voisin  (en  anglais).  Londres,  1756,  in-4. 

On  en  trouve  un  extrait  dans  les  <t!  Voyageurs 
modernes  »  (par  Puisieux)  Paris,  1760,4  vol.  in-i2. 

RIISSEL  (Jean).  —  Révolutions  de  l’ein- 
pire  de  Maroc  en  1727  et  1728,  depuis 
la  mort  de  Mouley  I.smaël  ,  trad.  de 
l’augl.  (1781).  Yoy.  Braithwaite. 

RU.8SEL  (William).  —  Histoire  de 
l’Europe  moderne  ,  avec  un  Abrégé  de  la 
décadence  de  i’etnpire  romain  ,  ,etc,,  trad. 
de  l'angl.  par  N,  de  Bonwevilee,  Genève , 
1789  ,  2  vol.  in-8. 

RUSSEL  (Ant.  du).  Yoy.  (an  Suppl.) 
Du  Rüssee, 

RU.SSEL  (lord  John),  membre  delà 
Chambre  des  communes. 

—  Essai  historique  sur  la  constitution  et 
le  gouvernement  anglais  ,  depuis  le  règne 
de  Henri  YII  jusqu'à  nos  jours  ;  trad.  de 
l’angl.  par  A.  Roy.  Pans,  Chassériaxi 
[A.  André),  1821,  in-8,  5  fr. 

— •  Essai  sur  Thistoire  du  gouvernement 
et  de  la  constitution  d’Angleterre, depuis  le 
règne  de  Henri  YII  jusqu’à  nos  jours 
(trad.  de  l’angl.  par  Henri  La  Sat.t.e). 
Paris,  Bosa,  1821,  in-8 , 6  fr. 

—  Essai  snr  les  mœurs  et  la  littérature  des 
Anglais  et  des  Français,  trad.  de  l’angl. 
(par  Thierp.y).  Paris ,  Pillet  aîné,  1822, 
in-i2,  2  fr.  5o  c. 

RUSTAING  DE  SAINT- JORRY.  Yoy. 
SXINT-JORKY. 
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ilüSTERRUCCI  (A.),  officier  au  ba¬ 
taillon  des  flanqueiHS  de  l’ile  d'Elbe. 

— Un  mot  sur  le  martyr  de  Sainte-Hélène. 
Lyon ^  de  Cimpr.  d' Ayné  nti-eu,  i8345  iri‘8 
de  28  pag. 

RUTEROEUF  ,  écrivain  français  du 
temps  de  S.  Louis  (xixi'^  siècle). 

—  Coüipiairite  (  la)  d’ouîre-mer,  et  celle  de 
Constantinople,  par  Ruteboeuf  ;  publiées 
et  mises  au  jour,  a%ec  une  Notice  sur  le 
poète,  par  Achille  Jubinaî..  Paris,  Teche- 
net  I  Sihesirc-,  i834,  in-8  de  86  pag. 

Tirées,  dit-on,  a  petit  nombi<^ ,  dont  10  sur  pap. 
vélin,  fl  sur  [lap.  de  Chine,  et  5  sur  paj).  de  couleur. 

RUTGERS  le  jeune.  Voy.  Richardson. 

RUTH  D’ANS  (  l’abbé  Panl-Ernest)  , 
chanoine  à  Rruxeiles. 

—  *  Lettre  au  P.  Cyprien  ,  capucin,  où, 
pour  le  détourner  du  dessein  d’apostasier, 
on  lui  représentait  ce  qui  .s’éîait  passé  eu 
sa  présence  dans  une  dispute  entre  un 
prêtre  catholique  et  plusieurs  ministres  de 
la  R.  P.  R.  Liège,  1697,  in-12.  — Ré¬ 
ponse  à  l’Examen  d’une  Lettre  écrite  à  un 
capucin  qui  a  quitté  la  religion  catholi¬ 
que,  par  l’auteor  de  cette  Lettre.  12  mars 
1697.  Bruxelles,  1697,  lu-12. 

D.ins  sa  Lettre  an  P.  Cyprien  ,  Rutli  d’Ans  parle 
des  écrits  réjiandus  coiilre  l’édition  pleine  de  fouies 
qu’on  en  avait  faite  d’abord. 

—  Nie  (  la  )  de  sainte  Gudule,  vierge,  pa¬ 
tronne  fie  l’église  collégiale  et  de  la  ville 
de  Eru.xeiies.  Bruxelles,  1703,  in-3. 

Cet  ecclésiastique  est,  en  outre,  l’auteur  des 
tom.  X  et  XI  de  l’Année  chrétienne,  de  JNic.  Le 
Touriieux  (  voy.  ce  nom  ). 

RUTHÏGER.  —  Anniversaire  de  la  nais¬ 
sance  du  roi  de  Rome,  poème.  Paris  ,  de 
l’impr.  de  Brasseur,  1811  ,  in-4  de  8 
pages. 

—  Chant  (le)  nocturne,  ou  la  Critique  du 
xviii®  siècle,  poème  éplco-satii ique.  Paris, 
Favre,  1814,  in  8  de  60  pag.,  2  fr. 

—  Etiennéifie  (  1’ ),  poème  épico-satlrique 
en  deux  chants.  Paris,  de  l'impr.  de  Bras¬ 
seur,  1812,  In-8  de  28  pag.,  i  fr.  2.5  c. 

—  Lecturologie  et  atlas  théori-praliqne , 
ou  Méthode  accélérée  accomplie  pour  ap¬ 
prendre  à  lire  et  bien  promptement,  basée 
sur  1  analyse  exacte  du  mécanisme  voca- 
lographique  du  langage  ,  eu  neuf  leçons 
collectives  ou  dix-huit  simples.  Paris,  de 
l  uupr.  de  Goëlschj ,  1829,  in-fol.  de  19 
pages. 

Rapport  adressé  à  MM.  les  membres 
de  1  Institut  ,  sur  la  solution  du  problème 
de  la  quadrature  du  cercle,  annoncée  à  la 
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séance  du  28  décembre  1816.  Paris, 
Barba  ;  Delaunaj,  1817,  in-8  de  24  pag., 
I  fr.  5o  c. 

—  Solution  du  problème  géométrique  de 
la  quadiature  du  eercle,  Paris,  Ladvocat, 
1821,  in-S  de  56  pag.,  2  fr. 

RUTLIDGE  (  le  chevalier  baronnet 
Jean-Jactjues)  ;  né  en  1743. 

—  *  Alpbonsinc,  ou  les  Dangers  du  grand 
{Donde,  par  i’anteur  de  la  «Quinzaine  an¬ 
glaise.  »  Paris  ,  Régnault,  1789,  2  pailles 
in- 1 2. 

—  Astuce  (T)  dévoilée,  on  l’Origitse  des 
maux  (le  la  France,  perdue  par  les  ma¬ 
nœuvres  du  ministre  Neeker,  avec  des 
notes  et  anecdotes  sur  son  administra¬ 
tion.  Paris,  march.  de  iiouv,,  1790,  in-8 
avec  le  portrait  de  Neeker. 

Publié  sous  le  pseudon.  de  Rutosse  de  Lode. 

—  *  Aventures  de  milord  Johnson,  ou 
le.s  Plaisirs  de  Paris.  Paris ,  Jouannanx  , 
1798,  2  vol.  iu-i 2. 

—  *  Babillard  (le).  (Ouvrage  littéraire  com¬ 
mencé  en  janvier  1778,  continué  jusqu’au 
3oaont  de  la  même  année).  Paris,  Basticn, 
1778,  4  vol.  in-8. 

—  *  Bureau  (le)  d’esprit,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  pro.se,  par  M.  L.  C.  R. 
G.  A.  Liège,  1777,  in-8;  et  Londres, 
1777, in-8. 

C’est  une  satire  contre  luadarae  Geoffriii  et  sa 
société. 

—  *  Calypso  ,  ou  les  Rabiilarda.  (Ouvrage 
périodi(jue).  Paris,  Lieguauit,  1784-85, 
5î  nnratnos  formant  3  vol.  in-8. 

—  *  Comédiens  (  les  ) ,  ou  le  Foyer,  co¬ 
médie  en  un  acte  et  en  prose,  par  M*  **. 
Londres,  sans  nom  d’intpr  ,  1777,10-8* 

—  ou  Paris,  les  successeurs  de  la  'veuve 
Duehesne ,  2440  ,  in-8. 

Attribuée  à  l’auteur  du  Bureau  d’esprit,  c’est-à- 
dire  au  cliev.  de  RuUidge  ,  ou  à  Meicier. 

• — *  Confessions  (les)  d’un  Anglais,  ou 
Mémoire  de  sir  Ch.  Simjtson,  rédigé  sur 
le  rnanuser.  original,  par  l’auteur  de  la 
«  Quinzaine  anglaise.  »  Lausanne,  et  Pa¬ 
ris,  Rcgnanlt,  1786,  2  vol.  in-12. 

—  Dénonciation  sommaire  faite  an  comité 
des  recherches  de  l’Assemblée  nationale’ 
contre  M.  Neeker,  ses  cotnpliees,  fauteurs 
et  adhérents.  Paris  ,  Rozé;  Mad.  Vente  , 
1790,  in-8  de  64  pag, 

—  *  Eloge  de  Montesquieu.  Londres,  de 
l’impt ,  de  J  os.  Deboffe,  1786,  in-8  de  80  p. 

—  *  Essai  sur  le  caractère  et  les  mœurs  de.s 
Français,  comparées  à  celles  des  Anglais. 
Londres,  1776,  in-12. 
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—  *  Essais  politiques  sur  l’état  actuel  de 
•quelques  puissances,  par  M.  R.  C.  B. 
Londres  {Genève)^  I777j  in-8. 

—  Mémoire  au  Roi  (contre  MM.  Le  Noir 
et  Sartiue),  Paris,  Vente,  1790,10-4. 

—  *  Mémoires  de  Julie  deM..,.  1790, 
în-8. 

—  Observations  à  MM.  de  l’Académie 
française  au  sujet  d’une  Lettre  de  M.  de 
Voltaire,  i  776,ir,-8. 

—  OEuvres  (  ses  )  diverses  ,  contenant 
ses  poésies  et  quelques  dissertations.  Yver- 
don  ,  Société  typogr. ,  1777,  2  vol.  in-8. 

—  Procès  fait  au  chev.  Rutlidge,  baron- 
:  net  ,  avec  les  pièces  justificatives  et  sa 
■■Correspondance  avec  M.  Necker.  Pans  , 

j\']ella  Vente,  1790,  in-8. 

—  Projet  d’une  législation  des  subsis¬ 
tances  composé  pour  M.  Necker.  1789, 
in-8. 

— Quinzaine  (la)  anglaise  à  Paris,  ou  l’Art 
de  s’y  ruiner  en  peu  de  temps'  trad.  de 
Stearne  (composé  par  Rutlidge).  Londres, 
1776,  in-i2  ;  ou  1782,  3  vol.  in-i8. 
— *  Supplément  à  la  Quinzaine  anglaise  , 
ou  Mémoires  de  M.  de  Provence.  Paris, 
1787,  2  vol.  in- 1 2 . 

Les  deux  parties  qui  composent  ce  livre  existent 
chacune  .sous  1111  litre  parliculier. 

1°  *  Voya”es  (  prem.  et  sec.  )  de  milord  de  .  .  . 
à  Paris,  conlenanl  la  Quinzaine  ani;laise,  par  le 
chev.  R.  Yverdun  ,  1779,  3  voi.  in-12  ;  ou  Lon¬ 
dres,  1782,  3  vol.  iii-i8. 

2®  *  Valet  (  le  )  de  chambre  financier,  ou  Mé¬ 
moires  de  M.  de  Provence.  Londres  ,  et  Paris  ,  1788, 
2  vol.  in-12. 

—  *  Retour  (le)  du  philosophe,  ou  le  Vil¬ 
lage  abandonné,  poème  imité  de  l’angl. 
d’Oliv.  G0T.DSMITÎI.  Bruxelles,  de  Boubers, 
1772  ,  in- 8. 

—  *  ïhamar,  tragédie  (en  cinq  actes,  en 
vers  ) ,  tirée  de  l’Écritùre  sainte,  par  M.  L. 
C.  R.,  officier  lyonnais.  Bruxelles,  et 
Paris,  Lacombe ,  X7fi9,  in-8. 

■ —  Théorie  (nouv.)  astronomique  ,  pour 
servir  à  la  détermination  des  longitudes. 
Londres  {Paris'),  1788,  in-4. 

Ouvrage  cité  par  Debray. 

' — Train  (  le)  de  Paris,  ou  les  Bourgeois  du 
temps,  com.  en  cinq  actes  et  en  prose. 
Yverdun  ,  Soc.  littér.  et  tjpdgr.,  1777, 
in-8. 

—  *  Vice  (  le  )  et  la  Faiblesse,  ou  Mémoi- 
•!  es  de  deux  provinciales,  rédigés  par  l’au¬ 
teur  de  la  «  Quinzaine  anglaise.  »  Lau¬ 
sanne,  et  Paris  ,  Régnault,  1785,  2  vol. 
4n-i 2. 

— *  Vie  (la)  de  M.  Necker,  directeur  gé- 
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nèiàl  des  finances.  Par  un  citoyen.  17S9, 
in-8.  '  ' 

Rutlidge  a,  eu  outre,  publié  quelques  écrits  politi¬ 
ques  avant  la  Révolution.  ^ 

RÜTO.SSE  DE  IjODE  ,  pseudon,  Vov. 
Rutuidge. 

RUTTY  (  John  ),  D.  M.  Traité  des 
parties  qui  Servent  de  passage  à  Burine, 
trad.  de  l’angl.  Paris,  Durand,  1745  , 
in- 12. 

RUTSCH  (  Henri  ),  —  Observations 
aisatoiîiiques  et  chirurgicales  ,  trad.  en 
français. 

Imprimées  avec  l'Anatomie  de  PalfiiB  f  nS/i  2 
vol.  in  81.  ^  ‘ 

RUYl ER-WARMJSÉE  ,  ane.  officier 

de  marine. 

—  Application  à  la  marine  des  nouvelles 
mesures  déduites  de  la  grandeur  de  la 
terre,  et  Moyen  de  mesurer  les  courants 
en  mer  ;  avec  un  tableau  nautique  pour 
faire  les  journaux.  Toulon,  de  l'impr.  de 
Aurel,  1817,  iu-8  de  24  pag. 

RYAN  (Édouard),  vicaire  de  Donogh- 
more. 

Bienfaits  de  la  religion  chrétienne  , 
ou  Histoire  des  effets  de  la  religion  sur  le 
genre  humain,  chez  les  peuples  anciens 
et  modernes,  barbares  et  civilisés;  trad.  de 
1  anglais,  sur  la  seconde  édition  pu¬ 
bliée  à  Dublin,  eni8o2  par  A.-M.-H.  Bou- 
iiARD  et  suivi,  de  l’Éloge  historique  de 
Marte-Gaétane  Agnesi,  demoiselle  célèbre 
par  ses  grands  talents  dans  les  mathémati¬ 
ques.  Pans ,  Garnery,  1807,  2  vol.  iu-8, 
10  fr.  — III®  édit.  Paris,  Égron,  1823  , 
in-8,  5fr. 

La  seconde  édition  ,  publiée  en  t8io  ,  ne  forme 
qu’un  volume. 

% 

RYG  (C.-B.).  —  Académie  (  nouv.)  des 
jeux,  ou  Règles  des  jeux  de  whist,  du  bos- 
ton,  de  la  liouiîlote,  de  1  écarté,  du  rever- 
sis,  du  piquet,  ne  la  comete,  du  commerce, 
de  1  ambigu,  etc.,  etc.;  précédées  d’un 
nouveau  Traité  sur  le  jeu  de  billard  dans 
lequel,  etc,  IV®  édit.  Paris,  Hubert,  1825, 
în-S. 

RYDING  (  William),  chirurgien-major 
militaire. 

—  Pathologie  vétérinaire,  ou  Vade  mccum 
du  cavalier;  traduit  de  l’anglais.  Paris, 
1804,  in-12,  2  fr.  5o  c. 

RYLSKI.  —  Scènes  politiques  de  la 
révolution  polonaise  (1882).  Voy  Stan. 
Bracrowski, 

RYMÉR.  Voy.  Rapin-Thoyras. 


s. 


SAADY,  surnommé  Mosllh  Eddîn  ou 
Moslich  Ouddin,  célèbre  poète  persan;  né 
à  Schiras,  mort  près  des  murs  de  cette  ville, 
en  l’année  6g  i  de  l’hégire,  âgé  de  102  ans. 

—  Apologues  moraux,  imités  pour  la 
plupart  de  Saadi  le  Persan,  par  La.  Cha.- 
BEAüssiÈRE.  Paris,  de  l'impr,  de  Plassan, 
i8i4,  10-8  de  48  pag. 

—  Conseils  aux  rois..  .  . 

Chardin  a  donné,  dans  ses  Voyages,  la  traduc¬ 
tion  de  cet  ouvrage,  écrit  en  prose  :  on  peut  voir 
ce  qu’en  dit  Langlès  dans  son  édition  des  Voyages 
de  Chardin,  Paris,  1811,  tom.  V,  pag.  57. 

—  Parterre  (  le)  de  fleurs  du  cheikh  Mos- 
lih-Eddiu  Saadi  de  Chiraz.  (En  persan). 
Édition  authographiqoe,  publiée  par  M.  N. 
Semecet.  Paris,  de  Vimpr.  de  Cluis,  182S, 
in-4  lithogr.,  12  fr. 

—  Gulistan,  ou  l’Empire  des  roses,  traité 
des  mœurs  des  rois,  composé  par  Musla* 
dini  Saadi  ,  prince  des  poètes  persiens, 
trad.  du  persan  par  M*"*  (d’Alègre). 
Paris,  comp.  de  libraires,  1704,  in-12. 

—  Jardin  (le)  des  roses,  traduit  du  Gulis¬ 
tan  de  Saady,  par  M.  l’abbéGAuniN.  Paris, 
Le  Jaj  fils,  1789;  ou  Paris,  VolUind, 
1791, in-8. 

C’est  la  même  édition  qui  a  été  reproduite.  Il 
existe  des  exemplaires  avec  la  date  de  1789,  qui 
portent  un  titre  aiiisi  conçu  :  Essai  historique  sur  la 
législation  de  la  Perse;  précédé  de  la  traduction 
complète  du  «  Jardin  des  roses  »,  de  Saady.  Sur 
les  frontispices  ,  portant  la  date  de  1792  ,  on  a  sup¬ 
primé  le  nom  du  traducteur. 

—  Gulistan,  ou  le  Parterre  de  fleurs  du 
cheikh  Moslih-Eddiu  ,  sadi  de  Chiraz.  Tra¬ 
duit  littéralement  sur  l’édition  autogra¬ 
phique,  publiée  en  1828,  avec  des  notes 
historiques  et  grammaticales,  par  N.  Se* 
MEEET.  Paris,  de  Vimpr.  roy. — N.  Semelet; 
Dondey-Diipré ,  1884,  in'4»  12  fr. 

André  du  Ryer  avait  déjà  traduit  le  Gulistan  de 
Saady  :  sa  traduction  a  été  imprimée  à  Pans  en 

1634. 

— ■  Pend-Namèh  ,  poème,  trad.  du  persan 
par  M.  Garcin  de  Tassy. 

Imprimé  dans  le  volume  intitulé  :  Exposition  de 
la  foi  musulmane,  trad.  du  turc  ,  de  Mobammed- 
Ben-Pir-Ali  Elberkevi  ,  avec  des  notes,  par  Garcin 
de  Tassy;  suivie  du  Pend-Nained . .  . . ,  trad.  ]iar 
le  même  ,  et  du  Borda  ,  poème  à  la  louange  de  Ma- 
liomet ,  tr.ad.  de  l’arabe,  parle  baron  Siivestre  tie 
Sacy.  Paris,  G.  Dufour  et  Ed.  d’Ocagne  ,  1822, 
in-8.  Ce  volume  est  joint  à  quelques  éditions  ré¬ 
centes  du  Coran. 

Pend-Nam'eh  ,  composé,  h  ce  qu’il  paraît,  à  l’i¬ 
mitation  du  Pend-Namèh  ,  de  Sérid  Eddiii-Allar,  a 


été  donné,  avec  une  traduction  anglaise,  à  Cal¬ 
cutta  ,  en  1788  ,  in-8. 

Il  est  nécessaire  de  faire  observer  que  le  Pend- 
Namèh  ne  se  trouve  pas  toujours  dans  le  recueil 
des  œuvres  de  Saadi. 

—  Traditions  orientales,  ou  la  Morale  de 
Saady.  Paris,  1762,  in-12. 

Divers  passages  d’un  autre  ouvrage  de  Saadi  , 
intitulé  le  Boston,  composé  en  655  ,  un  an  avant  le 
Gulistan  ,  ont  été  traduits  en  français. 

Le  Boston  est  un  ouvrage  en  vers,  divisé  en  dix 
livres,  et  dont  l’objet  et  le  plan  diffèrent  peu  de 
ceux  du  Gulistan,  mais  qui  porte  davantage  l’em¬ 
preinte  des  idées  religieuses  et  mystiques  de  l’au¬ 
teur. 

Le  recueil  des  œuvres  de  ce  poète  est  appelé, 
par  les  Persans,  la  lialière  des  poètes  ,  et  a  été  im¬ 
primé  en  1791,  à  Calcutta,  2  vol.  in-fol. 

SAALFELD  (Frédéric),  historien  alle¬ 
mand,  contînnateur  du  Recueil  des  prin¬ 
cipaux  traités  d’alliance,  etc.,  commencé 
par  G. -Fr.  de  Martens.  Voy.  aux  Anony¬ 
mes  :  Recueil  des  principaux  traités  dé 
paix,  etc. 

SAAS  (l’abbé  Jean),  savant  bibliogra¬ 
phe,  d’abord  l’un  des  secrélaires  de  l’ar¬ 
chevêque  de  Rouen,  ensuite  enré  de  Saint- 
Jacques  -  sur  -  Darnetal  ,  bibliothécaire  et 
chanoine  du  chapitre  métropolitain  de 
Rouen,  membre  de  l’Académie  des  scien¬ 
ces,  belles-lettres  et  arts  et  de  l’Académie 
de  rimmaculée  Conception  de  cette  ville; 
né  le  3  on  4  février  1708,  à  Saint-Pierre 
de  Franqueville ,  près  de  Rouen,  où  il  est 
mort  le  10  (suivant  la  France  littér.  de 
1769)  ou  le  20  avril  1774  (suivant  la 
Biogr.  univ.). 

—  *  Abrégé  de  Cosmographie,  on  Alma¬ 
nach  pour  les  années  1753-1760.  Rouen, 
Oursel ,  8  parties  in-24. 

On  trouve  dans  le  volume  de  in56  la  liste  dtt 
hommes  illustres  nés  en  Normandie.  Le  meme  volume 
contient  difféientes  pièces,  en  prose  et  en  vers, 
sur  la  naissance  du  comte  de  Provence,  depuis 
Louis  XVIII. 

—  *  Avis  du  baron  d’Orival  au  comte  de 
Varack  sur  ses  Mémoires.  Camhray,  aux 
dépens  du  public,  l'jSi  ,  in-12  de  i5  pag. 

Ces  Mémoires  ,  qui  regardent  le  congrès  de  Cam¬ 
brai  ,  de  1722,  sont  attribués  .à  M.  de  Croix-Mare, 
conseiller  au  Parlement  de  Rouen  ,  mort  vers  1752. 

—  Elogia  in  obîlutii  D.  de  Fontenelle  , 
\ectR  ,  clc.  Rotbomag^i,  1757,  in-8. 

Ce  sont  des  élégies.  ! 

—  *  Errata  du  Mémorial  alphabétique  des 
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livres  qui  couiposenl  la  bibliothèque  des 
avocats  au  Parlement  de  Normandie ,  rais 
en  ordre  par  MM.  bourienne  et  Roger  de 
Quesnay,  bibliothécaires.  {Rouen,  de  Vim- 
prirn.  de  la  V»  Besogne,  176.5),  in-8  de 8  p. 

Opuscule  de  la  plus  grande  rareté  :  il  est  signé 
MM . .  avocats  au  l’arlerneiit  de  Normandie. 

—  *  Lettre  d’un  professeur  de  Douay  à 
un  professeur  de  Louvain ,  sur  le  Dic  tion¬ 
naire  historique  portatif  de  l’abbé  Ladvo- 
cat  et  sur  l’Encyclopédie.  Douay,  J. -Fr. 
Swertz  {Rouen),  1762,  in-8  de  119  pag. 

Rare  et  curieuse.  L’auteur  y  relève  aussi  plusieurs 
erreurs  du  Moréri  de  1759. 

—  *  Lettres  à  l’auteur  du  Supplément  au 
Dictionnaire  de  Moréri  (  l’abbé  Goujet. 
I742),ia-I2  de  ii7pag. 

Goujet  avoua  franchement  ses  erreurs  ;  et  ,  loin 
de  se  fâcher  contre  son  critique  ,  il  en  devint  l’arni, 
malgré  leur  différence  d’opinion  ;  car  Saas  était 
tout  dévoué  aux  jésuites. 

— ^Lettres  d’un  académicien  à  M***,  sur 
le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  roi. 
1749,  in-i2  de  60  pag. 

Il  n’y  a  qu’une  seule  lettre  qui  contient  une  cri¬ 
tique  très-vive,  mais  minutieuse,  des  trois  vo¬ 
lumes  qui  avaient  paru  (  voy.  Salüer  ).  L’auteur 
en  retira  lui-même  les  exemplaires,  de  sorte  qu’elle 
est  très- rare. 

—  *  Lettres  (au  nombre  de  sept)  sur  l’En¬ 
cyclopédie,  pour  servir  de  supplément  aux 
sept  volumes  de  ce  dictionnaire.  /Amster¬ 
dam,  Isaac  Tirion{Rouen),  1764,  ia-8. 

11  n’y  l'elève  que  des  erreurs  de  géographie, 
d’histoire  et  de  chronologie.  Ces  Lettres  ont  été 
réimprimées  à  la  suite  de  sa  Lettre  d'un  professeur 
de  D  ouai. 

Deux  autres  Lettres  de  l’abhé  Saas  ont  été  im¬ 
primées  :  l’une  adressée  à  l’abbé  Goujet ,  contenant 
des  nouvelles  remarques  sur  Isatte.  ,  femme  savante  d’I¬ 
talie  (  dans  le  tom.  V  des  Mémoires  de  d’Artigny  )  ; 
une  autre  sur  le  troisième  volume  du  Dictionnaire  de 
Chaufepié  (dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  1754» 
pag.  2918—40. 

—  ■"Notice  des  manuscrits  de  la  biblio¬ 
thèque  de  l’église  métropolitaine  de  Roiten. 
Rouen ,  1746,  in-12  de  xxiii  et  1 16  pag. 

La  préface  contient  l’histoire  de  celte  bibliothèque, 
dispersée  pendant  les  guerres,  et  renouvelée  ,  en 
i636  ,  par  le  chanoine  Acarie,  dont  l’exemple  fut 
suivi  par  plusieurs  de  ses  confrères.  Après  l’indica¬ 
tion  des  manuscrits,  au  nombre  de  soixante-neuf, 
et  dont  le  plus  précieux  est  un  Bénèdictionnaire , 
que  l’on  croit  du  vrii®  siècle  ,  on  trouve  la  liste 
de  ceux  qu’avait  légués  au  chapitre  le  savant  Ri¬ 
chard  Simon  (  voy.  ce  nom  ),  ainsi  que  des  livres 
annotés  de  sa  main.  Viennent  ensuite  des  extraits 
des  auteurs  qui  ont  fait  mention  de  la  Bibliothèque 
de  Rouen  ;  des  remarques  critiques  sur  le  premier 
volume  du  Catalogue  des  livres  imprimés  de  la  Bi¬ 
bliothèque  du  roi  ;  enfin  ,  la  chronologie  des  bien¬ 
faiteurs  de  celle  de  Rouen  ,  depuis  Acarie,  mort  en 
1637,  jusqu’à  l’abbé  Louis,  mort  en  1744.  Dom 
Tassin  critiqua  vivement  l’opuscule  dé  l’abbé  Saas, 


qui  lui  répondit  par  un  pamphlet  intitulé  :  Réfuta¬ 
tion  de  l’écrit  du  P.  Tassin,  etc.,  1747,  in-12  de 
49  pages. 

—  La  même  Notice ,  revue  et  corr.  par 
un  religieux  bénédictin.  Rouen  ,  Besongne, 
1747,  in-12. 

—  "Fouillé  (nouveau)  des  bénéfices  dn 
diocèse  de  Rouen.  Rouen,  1738,  in-4. 

—  *  Réfutation  de  l’écrit  du  R.  P.  Tassin, 
bénédictin  de  Saint-Ouen  ,  sur  la  Notice 
des  manuscrits  de  l’église  métropolitaine 
de  Rouen.  Rouen,  Le  Boullenger ,  1747» 
in- 12  de  49  P'^o- 

—  "Supplément  (premier)  à  la  défense  des 
titres  et  des  droits  de  l’abbaye  de  Saint- 
Ouen,  contre  le  Mémoire  de  M.  Terrisse  , 
avec  la  réfutation  d’un  écrit  de  Cicéron 
qui  fait  foi  qu’un  titrier,  nommé  Marc- 
Antoine,  fabriqua  de  faux  privilèges  vers 
le  commencement  du  vin®  siée.  1743,  in-4. 

On  doit  aussi  à  cet  abbé  une  édition  des  Fables 
choisies  de  La  Fontaine,  traduites  en  vers  latins  par 
les  PP.  Vinot  et  Tissard.  Anvers  (  Rouen  ),  1738  , 
in-12  de  288  pag. 

Ce  volume  contient  diverses  pièces  ,  telles  que  le 
Combat  des  rats  et  des  grenouilles ,  par  Calonzio  ;  la 
Solitude  y  par  Saint-Amant;  V HoHoge  de  sable  ,  par 
Gilles  de  Caux ,  avec  des  traductions  latines. 

Il  a  aussi  publié  une  édition  du  Nouveau  Diction¬ 
naire  historique  portatif ,  corrigée  et  augmentée  de 
plusieurs  articles,  Avignon  (  Rouen  J  ,  1769,  4 
vol.  in-8. 

On  croit  que  Saas  a  eu  part  aux  deux  Lettres  de 
(Pierre-Nicolas)  Midy,  de  l’Académie  de  Rouen, 
à  Panckoucke,  imprimeur  du  Grand  Vocabulaire 
français.  Amsterdam  (  Rouen  )  ,  1767,  in-8. 

L’auteur  du  Dictionnaire  bibliographique,  ou 
Nouveau  Manuel  de  l’amateur  (  M.  Psaume  ,  1824, 
2  vol.  in-S  ,  lui  attribue  une  des  réimpressions  de 
la  Très  merveilleuse  victoire  des  femmes  ,,  par  Poslel. 
Cette  contrefaçon,  dit  le  bibliographe  qu’on  vient 
de  citer,  fut  imprimée  à  Rouen,  vers  l'jSo,  dans 
le  même  format  ,  sous  la  même  date  ,  et  à  peu- 
près  du  même  caractère  que  l’édition  originale. 
Comme  on  avait  fait  roussir  des  exein])laires  à  la 
cheminée,  pour  leur  donner  un  air  de  vétusté, 
plusieurs  personnes  ont  été  dupes  de  la  super¬ 
cherie. 

Saas.  ût  de  même  réimprimer  V Hippolytus  redivi- 
vus  ;  il  fournit  des  notes  à  Fontette  pour  la  Biblio¬ 
thèque  historique  de  la  France  ,  etc,  ,  etc. 

SAAUDEN  (le  comte  de).  Voy.  Souen. 

SAAVEDRA  (  Angel  de).  —  Moro  (el) 
exposito  ,  O  Cordoba  y  Burgos  en  el  siglo 
decimo  :  legenda  en  doce  romances;  en 
un  appendice  se  anaden  la  Florinda  y  al- 
cunas  otras  composiciones  ineditas  del 
inismo  autor.  Paris,  R.  Scilvà,i%'^f^,  2  vol. 
in-12,  sur  pap.  fin,  avec  un  portrait  et 
vign,,  10  fr. 

SAAVEDRA  FAJARDA  (  D.  Diego). 
—  République  (la)  littéraire  ,  ou  Descrip¬ 
tion  allégorique  et  critique  des  sciences  et 
des  arts  ;  ouvr.  posth.,  trad.  de  l’espagnol 


SAB 


SAB 

(par  Grasset).  Lausanne^  Fr.  Grasset, 
1770,  in-i  2. 

SABAROTII,  psead.  Voy.  (tom.  IV  et 

au  Suppléai.) IsNARD  de  Sainte-Lorette. 

SABATIÉ,  anc.  aumônier  des  élèves 
protestants  de  l’école  de  Sorèze,  l’un  des 
pasteurs  de  l’église  réformée  de  Toulouse. 

—  Pécheur  (le)  soupirant  après  la  justice 
de  J.-C.  Sermon  sur  saint  Mathieu, chapitre 
V,  V.  6,  prêché  dans  le  temple  de  Tou¬ 
louse,  le  26  janvier  .Toulouse,  Corne, 
1823,  in-(S  de  28  pag. 

SABATIER  (  Dora  J.).  —  *  Lettre  d’un 
religieux  bénédictin  sur  ce  qui  s’est  passé 
de  plus  édifiant  à  Aix  pendant  la  conta¬ 
gion.  Par/V  ,  Sanson,  in- 12. 

SABATIER  (Raphaël-Bienvenu),  célè¬ 
bre  chirurgien,  fils  de  P.  Sabatier,  mem¬ 
bre  distingué  du  Collège  et  de  l’Académie 
royale  de  chirurgie;  professeur  d’anatomie 
du  Collège  royal  de  chirurgie,  membre 
l’Académie  des  sciences  (en  1773),  cen¬ 
seur  royal,  chirurgien-major  de  l’hôtel  mili¬ 
taire  des  Invalides,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  roy.  de  chirurgie  de  Paris  et  de  celle 
de  Copenhague,  et  de  plusieurs  autres  acad. 
nationales  et  étrangères;  plus  tard  l’un  des 
inspecteurs  des  hôpitaux  des  armées,  pro¬ 
fesseur  d’opérations  chirurgicales  à  l’École 
de  sauté  (  depuis  Faculté  de  médecine  de 
Paris),  membre  de  l’Institut  (classe  des  sc. 
math,  et  phys.),  chirurgien  consultant  de 
Napoléon  ;  né  à  Paris,  le  1 1  octobre  1732, 
mort  à  Versailles,  le  19  juillet  1811. 

—  Brouchotomiâ  (de),  theses  anatomicæ 
et  chirurgîcæ.  ParisUs,  1748,  in-4. 

Cet  ouvraf^e  est  la  thèse  de  Sabatier,  qu’il  soutint 
avec  la  plus  grande  distinction  :  il  n’avait  pas 
alors  dix-sept  ans. 

—  Dissertatio  de  variis  cataractam  extra- 
hendi  raodis.  1759,  in-4. 

—  Médecine  (de  la)  opératoire,  ou  des 
Opérations  de  chirurgie  qui  se  présentent 
le  plus  fréquemment.  Paris, Didot  le  jeune, 
1796,  3  vol.  in-8.  —  Sec.  édition,  entière¬ 
ment  refondue,  augmentée,  présentée  sous 
un  ordre  nouveau,  revue,  corr.  parl’auteur, 
et  ornée  de  son  portrait.  Paris,  Lhuillier, 
1810,  3  vol.  in-8,  19  fr.,  et  sur  pap.  vé¬ 
lin,  38  fr. 

Sabatier  fit  de  cet  ouvrage  le  fondement  le  plus 
solide  de  sa  gloire.  Traduit  dans  toutes  les  langues, 
ou  y  trouve  celle  puissance  de  conception,  cette 
profôndeur  de  vues  cjui  élève  ràinc,  et  la  fait  pla¬ 
ner  sur  le  .sujet  tout  entier. 

— Le  même  ouvrage.  Nouvelle  édit.,  faite 
sous  les  yenx  de  M.  le  baron  Dupuytren, 


291 

avec  des  additions  et  des  note»,  par  L.-J. 
Sanson  et  L.-J.  Bégiij;  revue  sur  le  texte 
de  la  seconde  édition,  qui  est  entièrement 
conservé,  augmentée  de  généralités  snr  les 
opérations  et  les  pansements,  de  l’anatomie 
chirurgicale  des  parties,  de  l’indication  des 
procédés  récemment  découverts  ;  et  enfiu 
de  l’appréciation  des  méthodes  et  des  pro¬ 
cédés  relatifs  à  chaque  opération.  Paris , 
Béchet jeune ,  1822-24,  gu  i832,  4  'vol, 
ia-8,  avec  un  portr.,  28  fr. 

Ce  traité  des  opérations  de  chirurgie  s’est  fait 
remarcpier  par  une  grande  érudition  ;  et  il  présente 
l’bisloire  et  la  description  la  plus  complété  que 
l’on  eût  des  divers  procédés  et  métbodés  opéra¬ 
toires  pour  les  parties  molles.  11  péchait  seulement 
en  ce  que  l’aulenr  ne  se  déterminait  pas  sur  le  choix 
de  ces  divers  procédés,  et  n’iiidiquait  pas  avec  assez 
dé  franchise  ceux  que  l’usage  avait  consacrés,  et  qui 
devaient  être  regardés  comme  les  meilleurs.  Dans 
la  nouvelle  édition  que  MM.  Sanson  et  Bégin  ont 
donnée  de  cet  ouvrage  ,  celte  lacune  a  été  ré|>arép; 
ils  ont,  en  outre  ,  indiqué  les  progrès  que  l’art  a 
faits  depuis  la  perte  de  ce  savant ,  les  procédés 
dont  il  .s’est  enrichi  ,  et  principalement  ceux  dont 
il  est  redevable  au  génie  inventif  de  Dupuy¬ 
tren. 

— Traité  complet  d’Anatomie, ou  Descrip¬ 
tion  de  toutes  les  parties  du  corps  humain. 
1775,  2  vol.  ia-8.  —  III®  édit.  Paris, 
Théoph.  Barrois ,  1791,  3  vol.  iu-8,  avec 
fîg.,  i5  fr. 

Cet  écrit  est  un  des  mieux  pensés  et  des  plus 
utiles  que  nous  possédions  eu  ce  genre  :  il  a  été 
surpassé,  sans  doute,  par  les  traités  de  Bichat  et 
de  Boyer  ;  mais  on  y  trouve  une  érudition  choisie, 
et  des  details  physiologiques  qui  en  rendent  encore 
la  Jecltire  profitable. 

Sabatier  est,  en  outre,  auteur  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  Mémoires  et  d’Observatinns.  Jl  a  fourni  au 
recueil  de  l’Académie  des  sciences  des  Mémoires 
sur  les  inégalités  du  cœur  et  des  vaisseaux  pulmo¬ 
naires ,  sur  la  circulation  du  fœtus,  sur  la  situa¬ 
tion  respective  du  cœur,  des  gros  vaisseaux  et  des 
poumons;  sur  les  veines  dites  de  Tbebetius  ;  sur  la 
structure  du  cerveau  et  de  ses  enveloppes;  sur 
les  mouvements' des  côtes  et  l’action  des  muscles 
intercostaux,  sur  la  rage,  sur  les  fractures  en  tra¬ 
vers  de  la  clavicule  ,•  sur  le  sang  trouvé  dans  le  ca¬ 
nal  thorachique.  Dans  les  Mémoires  tle  l’Institut , 
Sabatier  a  fourni  des  travaux  précieux,  consignés 
dans  les  divers  Mémoires  suivants  :  Mémoire  sur  le 
serrement  convulsif  des  mâchoires,  à  la  suite  des 
plaies  (  tom.  I®*",  1798  );  —  Mémoire  sur  la  frac¬ 
ture  du  sternum  (tom.  II,  1799);  —  Observa¬ 
tions  sur  des  morsures  faites  à  des  hommes  par  des 
chiens  enragés  (  tom.  II  ,  1799  )  ; —  Remarques  sur 
l’opération  de  la  taille  avec  le  iithotome  caché,  et 
sur  le  jugement  que  l’Académie  de  chirurgie  a  porté 
decetteopération,  dans  le  3®  volume  de  ses  Mémoires 
(  tom.  11  ,  1799  )  ;  —  Mémoire  sur  les  changements 
qui  arrivent  aux  organes  de  la  circulation  du  fœtus, 
loisqu’il  a  commencé  à  respirer  (toni.  III,  1801); 
—  Mémoire  sur  la  résection  de  la  tête  de  l’humérus, 
pour  suppléer  à  l’amputation  du  bras  dans  l’article. 

Cet  illustre  praticien  a  inséré,  dans  les  Mémoires 
de  l’ .Académie  de  chirurgie  ,  une  observation  faite 
par  son  père ,  sur  un  cas  intéres.sant  de  grossesse 
extra-utérine,  et  une  autre  sur  la  hernie  de  l’esto¬ 
mac  (  tom.  IV  );  il  enrichit  ensuite  ce  recueil  pré- 
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cieux  de  Recherches  sur  les  déplacements  de  l’utérus  et 
du  vagin  (l'jBy),  d'uti  Mémoire  sur  les  fractures  du 
col  du  fémur  (  loin.  IV  ),  de  Dissertations  sur  les 
anus  contre  nature  ,  sur  la  cure  radicale  de  l’ hp droc'ele , 
sur  les  luxations  consécutives  du  col  du  fémur  (  loin.  V, 
1774  ).  Tous  ces  travaux  portent  l’empreinte  d’un 
esprit  exact,  sévère,  habitué  aux  procédés  métho¬ 
diques  de  la  géométrie. 

Enfin,  Sabatier  a  donné  de  nouvelles  éditions  , 
augmentées,  de  l’Abrégé  d’anatomie  du  corps  hu¬ 
main,  par  Cés.  VeiiDiEa  (1768  ,  2  vol.  in-12),  et 
du  Ti'üité  complet  de  chirurgie,  par  G.  Macqüest 
DE  LA  Motte,  qu’il  revit,  et  enrichit  de  notes 
précieuses  (1771,  2  vol.  in-8).  Btogr.  médic. 

.SABATIER  (  André-Hyacinthe),  litté¬ 
rateur,  professeur  d’éloquence  au  college 
de  Tournon,  professeur  de  belles-lettres  à 
l’École  centrale  du  département  du  Yar,  et 
ensuite  à  celle  de  Vaucluse  (à  Carpentras), 
membre  de  l’Académie  de  Marseille  ;  né 
à  Cavaillon  en  1726,  mort  à  Avignon,  le 
14  août  1806. 

—  Amour  (T)  de  la  patrie. ... 

—  Beauté  (  la  )  et  la  Population  ,  odes. 
I  764»  in-8. 

< —  *  Bonheur  (le)  des  peuples,  ode.  1  766, 
în-4. 

—  *  Conseils  d’un  vieil  auteur  à  un  jeune, 
ou  l’Art  de  parvenir  dans  la  république 
des  lettres.  1758,  in-8. 

—  Couronnement  (le)  de  Pétrarque  à 
Rome.  (Opéra  en  un  acte  et  en  vers  libres). 
Avignon  ,  'veuve  Guichard,  an  xii  (1804), 
in-8. 

—  Discours  prononcés  à  l’Ecole  centrale 
du  Var,  etc. 

— .Discours  sur  le  piéjugé  qui  note  d’in¬ 
famie  les  parents  des  suppliciés,  avec  une 
Lettre  sur  l’éloquence.  Lyon,  1769,  in-4. 

—  Discours  sur  les  avantages  et  les  dé¬ 
savantages  des  belles-lettres  relativement 
aux  provinces.  Lyon,  1768,  iu-4. 

—  Eloge  de  Marie  Rabutin  Chantal,  mar¬ 
quise  de  Sévigné.  Avignon,  1777,  in-8. 

—  Enthousiasme  (  T  ),  Tyrtée  aux  Fran¬ 
çais.  1763,  in-8. 

—  Épîlre  à  mad.  de  B..  .  . 

—  Épître  à  M.  l’abbé  Poulie  sur  la  mé¬ 
thode  de  diviser  les  Discours.  1754,  in-8. 

—  Humbert  II ,  on  la  Réunion  du  Dau¬ 
phiné  à  la  couronne ,  tragédie  nouvelle 
eu  cinq  actes  et  en  vers.  Grenoble,  -veuve 
Giroud,  1775,  in-8. 

Cette  tragédie  fut  représentée  sur  Je  théâtre  de 
Grenoble  ,  en  1778.  On  n’en  a  retenu  que  ce  vers  : 

Règne  sur  ^les  rochers  ,  plutôt  que  de  servir. 

— Lettre  sur  le  grand  (J.-B.)  Rousseau _ 

—  Lettres  sur  quelques  difficultés  de  la 
Grammaire..  . . 

—  Mémoire  sur  l’origine  de  l’opinion 


qui  étend  sur  les  individus  d’une  mémé 
famille  une  partie  de  la  honte  attachée  aux 
peines  infamantes  que  subit  un  coupable, 
etc.  Lyon,  1784,  in-8. 

—  Mort  (la)Trajan,  ode.  1774,  in-8. 

—  Ode  à  la  ville  de  Marseille  au  sujet  de 
la  statue  éque.stre  du  Roi.  1781. 

—  Ode  à  Pie  VII,  pour  réunir  les  princes 
chrétiens  dans  une  ligue  contre  les  puis¬ 
sances  barbaresques.  1783,  in-8. 

—  Odes  nouvelles  et  autres  Poésie.s,  pré¬ 
cédées  d’un  Discours  sur  l’Ode  et  suivies 
de  quelques  morceaux  de  prose.  1766, 
in-  r  2. 

— Orai.son  funèbre  de  LonisXV.  1774,10-8. 

—  Poème  sur  la  bataille  de  Lutzelbourg. 
1758, in-8. 

—  OEuvres  (ses).  Avignon  ,  Chanihaud , 

1779,  ^  2. 

G^te  édition  est  la  plus  complète. 

Le  premier  volume  contient  les  odes,  précédées 
d’un  discours  sur  le  genre  lyrique  ,  des  chansons , 
des  épîires  ,  et  la  tragédie  de  Humbert  II  ,  que  nous 
avons  mentionnée  ci-dessus. 

Le  deuxièuif  renferme  des  discours  académiques, 
une  Lettre  à*IIuber  (Michel)  sur  les  poètes  lyri¬ 
ques  d’Allemagne,  des  Réflexions  sur  l’Héroïde, 
des  Lettres  sur  Pétrarque;  uu  Éloge  de  madame  de 
Sévigné,  l’Oraison  funèbre  de  Louis  XV,  etc. 

On  a  du  même  des  Poésies  et  plusieurs  Z?/i«cottrj 
imprimés  dans  divers  recueils. 

SABATIER  (le  P.  Esprit),  oratorien. 
Lettres  (deux)  de  M"***,  au  P.  Le 
Chapelain  ,  sur  différents  sermons  qu’il  a 
prêches  dans  l’église  cathédrale  de  Mont¬ 
pellier,  pendant  le  carême  de  l’année 
1  76r.  In-i  2. 

. —  *  Lettres  (quatre)  à  un  grand  vicaire  de 
Monpelller  (Loys  ,  chanoine).  1768  et 
1764,  in-4. 

SABATIER  (Antoine),  clerc  tonsuré, 
ancien  conseilleran  Parlement,  littérateur 
et  écrivain  critique,  connu  aussi  sons  le 
nom  de  Sabatier  de  Castres,  du  lieu  de 
sa  naissance  ;  né  en  1742,  mort  à  Paris,  le 
I  5  juin  1817. 

—  Abrégé  historique  de  la  vie  de  Marie- 
Thérèse,  impératrice-reine  de  Hongrie,  et 
de  Charles-Emmanuel  III,  roi  de  Sardai¬ 
gne  ;  tiré  de  la  Galerie  universelle  des 
hommes  célèbres.  1778,  in-  8 . 

V,’ Abrégé  historique  de  la  vie  de  Charles-Emma- 
nuel  m  a  été  réimprimé  à  part.  Lausanne,  1773  , 
in-8. 

—  Apologie  de  Spioosa  et  do  Spinosisme, 
contre  les  athées,  les  incrédules  et  contre 
les  théologiens  scolastiques-platoniciens. 
Paris,*  Fournier  fr. J  1810,  in-12  de  rv  et 
i36  pag.,  2  fr.  5o  c. 


SAB 

C'est  une  nouvelle  édition  augmentée.  La  pre¬ 
mière  parut  sous^le  même  titre, à  Altona,i8o5, in-ia. 

—  *  Betsi,  ou  les  Bizarreries  du  destin. 
Par  l’auteur  de  «l’Ecole  des  Pères  et  des 
Mères.  »  ylmsterdarn^  et  Paris,  Dehansj, 
176g,  1788,  2  vol.  in-i2  ;  1809  ,  un  vol. 
in-i2. 

—  Bizarreries  du  destin,  ou  Mémoires  de 
roilady  Kilinar.  Nouv.  édit.  1781,  2  vol. 
in-i 2. 

C’est  vraisemblablement  une  nouvelle  édition  de 
l’ouvrage  précédent  sous  un  autre  titre. 

— Caprices  (les)  de  la  fortune,  par  M.  l’abbé 
Sabatier  de  Castres, auteur  des  «Trois  Siè¬ 
cles  de  la  littérature  française  »  ;  précédés 
d’une  Notice  littéraire  sur  la  vie  de  ce 
critique  célèbre.  Par  M***.,..  Paris, 
CharirncroC,  1809,  3  vol.  in-12,  5  fr. 

—  Citations  curieuses,  dignes  de  l’atten¬ 
tion  des  penseurs  et  des  riches  propriétai¬ 
res,  tirées  du  traité  de  «  la  Souveraineté,» 
et  de  différents  autres  ouvrages  du  même 
auteur.  IIl®  édit.,  revue,  corr.  et  augmen¬ 
tée  de  moitié.  Paris,  Ballard;  Petit,  i8i5, 
in-8  de  56  pag. 

—  Considérations  politiques  sur  les  gens 
d’esprit  et  de  talent,  tirées  d’un  ouvrage 
inédit  deM.  l’abbé  Sabatier  de  Castres,  et 
publiées  par  L.  Bonumvei.i.e.  Londres,  et 
Saint-Pétersbourg,  i8o4,  in-8. 

— *Cri  (le)  de  la  justice,  ou  Remontrance 
à  Apollon  sur  la  partialité,  la  jalousie  et 
les  mauvaises  critiques  des  ouvrages  de 
nos  meilleurs  auteurs.  Bruxelles,  et  Paris, 
Dupuis,  1773,  in-12. 

Publié  sous  le  nom  de  Reitabas  de  Sertsac  ,  qui 
est  celui  de  Sabatier  renversé. 

—  *  Derniers  (les)  Sentiments  des  pins  il¬ 
lustres  personnages  condamnés  à  mort, 
avec  un  Abrégé  de  leur  vie.  Paris,  Mou¬ 
tard,  1776',  2  vol.  in-12. 

Avec  l’abbé  de  Verteuil. 

— Dictionnaire  de  littérature,  dans  lequel 
on  triûte  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l’élo¬ 
quence ,  à  la  poésie  et  aux  belles-lettres, 
et  ou  l’on  enseigne  la  marche  et  les  règles 
qu’on  doit  observer  dans  tous  les  ouvra¬ 
ges  d’esprit.  Pans,  Vincent,  1770,  3  vol. 
in-8;  ou  Pans,  La  Porte,  1777,  3  vol.  in-8. 

—  Dictionnaire  des  origines,  des  dé- 
coaverte.s ,  inventions  et  établissements. 
Paris,  Moutard,  1773,  3  vol.  in-8. 

En  société  avec  l’abbé  Préfort, 

Le  Sabatier,  auteur  de  ce  dernier  Dictionnaire, 
est,  selon  la  France  littéraire  de  1769  et  Erscb, 
frère  de  l’auteur  des  Trois  Siècles. 

D  Origny^  (  voy.  ce  nom  )  est  auteur  d’un  ou- 
vrage  du  tneine  genre  »  imprimé  en  i  '■77 ,  qui  forme 
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6  vol.  in-8.  Quelques  bibliographes  ont  présenté  le 
Dictionnaire  de  Sabatier  comme  l’abrégé  de  celui 
de  D’Origny  ;  mais  c'est  au  moins  une  assertion  ha¬ 
sardée,  car  l’ouvrage  de  Sabatier  et  de  Préfort  pa¬ 
rut  en  X773,  par  conséquent  quatre  ans  avant  celui 
dont  on  prétend  qu’il  est  l’abrégé. 

—  Dictionnaire  des  passions,  des  ver¬ 
tus  et  des  vices,  ou  Recueil  des  meilleurs 
morceaux  de  morale  pratique,  tires  des 
auteurs  anciens  et  raoderne.s,  étrangers  et 
nationaux  ,  composé  par  Sticotti,  publ. 
par  l’abbé  Sabatier,  de  Castres.  Paris, 
Vincent,  176g,  2  vol.  ia-8;ou  Paris,  La 
Porte,  1777,  2  vol.  in-8. 

— *  École  des  pères  et  mères  ,  ou  les  Trois 
infortunés.  Amsterdam,  et  Paris,  L.-C. 
Dehansy,  1769,  2  vol  in-12. 

—  Journal  politique  national.  1789,  24 
nuraéios  in-8. 

Rivarol  aîné  a  coopéré  à  ce  Journal  ;  et  de  l  aveu 
de  Sabatier,  ce  qu’il  y  a  de  mieux  écrit  est  de  son 
collaborateur.  C’est  Rivarol  qui  ,  sous  le  nom  de 
Salomon  ,  a  publié  les  cinq  derniers  numéros. 

Les  vingt-quatre  numéros  ont  été  réimprimés 
sous  le  titre  de  Tableau  historique  et  politique  des 
travaux  de  V Assemblée  constituante  ,  depuis  I  ouver¬ 
ture  des  États-Généraux  jusqu’après  la  journée  du  6 
octobre  1789.  Paris  ,  1797»  in-8. 

—  Lettre  (sa)  à  l’abbé  Fontenay,  rédacteur 
des  Annonces  et  affiches  pour  la  province, 
sur  feu  M.  de  Yoltaire.  Amsterdam,  et  Pa¬ 
ris,  La  Porte,  1779,  iu-12  de  16  pag. 

Réimprimée  à  la  suite  de  la  cinquième  édition 
des  Trois  Siècles  de  la  littérature  ,  etc. 

—  Lettre  à  un  journaliste.  1779,  in-8. 

C’est  la  réponse  à  l’opuscule  de  l’abbé  Beau- 
douiu  ,  intitulé  :  Problème  littéraire.  (Voy,  Beau- 
douiii). 

—  *  Lettre  d’un  observateur  sur  Buona- 
parte  et  Louis  XYIII.  Erfurt,  1801,  in-8. 

Réimprimée  dans  les  Lettres  critiques  ,  etc.  (Voy. 
plus  bas). 

—  Lettre  d’une  dame  de  province  à  une 
dame  de  ses  amies  à  Paris.  176.. 

—  Lettre  sur  le  rétablissement  de  la  mo¬ 
narchie  française,  et  sur  l  ignorance  des 
hommes  d’État,  principale  cause  du  retar¬ 
dement  de  lord,  en  Europe.  Mai  j8oi,in-8. 

Tirée  à  petit  nombre,  elle  n’a  pas  été  mise  en 
circulation.  Réimprimée  dans  les  Lettres  ciiti- 
ques  ,  etc. 

—  Lettre  (à  M.  le  duc. .  .  .)  sur  les  causes 
de  la  corruption  du  goût  et  des  mœurs,  et 
sur  le  charlatanisme  des  philosophes  du 
xviii*'  siècle.  Aix-la-Chapelle,  179®»  in-8. 

Cette  Lettre  a  été  insérée  ,  mais  tronquée,  dans 
la  Valise  décousue,  et  dans  un  autre  recueil 
tulé  :  Tableau  de  l’esprit  français  :  elle  a  été  réim¬ 
primée  depuis  dans  les  Lettres  critiques,  morales  et 
politiques  ,  etc.,  de  Sabatier.  Voy.  ci-apres. 

—  Lettres  critiques,  morales  et  politiques 
sur  l’esprit  ,  les  erreurs  et  les  travers  de 
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notre  temps.  Erfurt^  Hennings,  1802,  pet. 
in- 12  de  vj  et  28  pag. 

Ce  volume  contient  huit  lettres  ,  savoir  :  1°  Lettre 
(  à  M.  le  duc  •  •  •  )  sur  lés  causes  de  la  corruption 
du  goût  et  des  mœurs,  et  sur  le  charlatanisme  des 
philosophes  du  xviii®  siècle.  Celte  Lettre  avait  été 
impr.  eu  1790,  à  Aix-la-Chapelle.  Elle  a  été  insérée, 
mais  tronquée,  dans  la  «  Valise  décousue»  (1792  , 
deux  parties  in-12),  et  dansun  autre  recueil  intitulé  : 
Tahleau  de  l’esprit  français  ;  2*^  Lettre  sur  Buona- 
parte  et  Louis  XVlIf  ;  3”  Lettre  sur  le  rétahlissement 
de  la  monarchie  française  ,  et  sur  l’ignorance  des 
hommes  d’État,  principale  cause  du  retardement  de 
l’ordre  en  Europe  :  elle  avait  été  imprimée  à  part  , 
en  mai  1801,  mais  à  petit  nombre,  et  non  publiée; 
4°  Lettre  aux  Français  républicains;  5°  I.ettre  à 
M.  Buonaparte  ,  général  en  chef  de  l’armée  fran¬ 
çaise  en  Italie.  Elle  est  datée  de  Leipzig  ,  19  mai 
1797  ;  6“  Lettre  à  monseigneur  l’évêque  de  Saint- 
Paul  de  Léon  ,  administrateur  des  secours  pécu¬ 
niaires  accordés  par  le  gouvernement  d’Angleterre 
aux  prêtres  français  déportés.  Cette  Lettre  est  datée 
d’Erfurt,  20  janvier  1801  ;  l’auteur  demande  les 
moyens  pour  imprimer  son  «  Véritable  esprit  de 
J. -J.  Rousseau  ».  Il  parle,  page  261,  d’un  Mémoire 
qu’il  composa  sous  le  nom  du  prince  Besborosko  , 
censé  adressé  à  Catberine  II  ,  pour  lui  démontrer 
les  avantages  d’un  nouveau  partage  de  la  Pologne  : 
l’abbé  raconte  que  ce  Mémoire  apocryphe  ayant 
été  communiqué  au  marquis  de  Lav. . .  .,  chevalier 
de  Malte  ,  comme  une  pièce  qui  dévoilait  la  poli¬ 
tique  ambitieuse  de  la  Russie  ,  le  chevalier  le  porta 
comme  une  découverte  à  l’empereur  d’Autriche,  qui 
témoigna  sa  reconnaissance  par  une  forte  gratifica¬ 
tion.  Dans  cette  même  sixième  lettre,  l’ahbé  parle 
aussi  de  ses  Lettres  imprimées,  et  de  celle,  entre 
autres  ,  qu’il  a  adressée  à  l’ahhé  Madier,  confesseur 
de  Mesdames;  7°  Lettre  à  M.  le  comte  deTraut- 
mannsdorff,  datée  d’Erfurt,  1 3  février  i8ni  ;  8°  Lettre 
au  même,  datée  du  17  février.  {Note  de  M.  Beuchot). 

—  Mémoires  de  Bell.  1768. 

Ouvrage  cité  quelque  part,  mais  que  nous  n’a¬ 
vons  pas  vu. 

—  Pensées  et  Observations  morales  et  po¬ 
litiques  pour  servir  à  la  eonnaissance  des 
vrais  principes  du  gouvernement.  Fienne 
{en  Autriche),  1794»  in-8. 

—  *  Quarts-d’heures  (les)  d’un  joyeux  so¬ 
litaire,  ou  Contes  de  M .  La  Haye, 

1766,  in-12. 

C’est  un  recueil  de  vingt  pièces  de  vers,  la  plu¬ 
part  obscènes. 

—  *  Ratomanie  (la),  ou  le  Songe  moral 
et  critique  d’un  jeune  jthilosophe,  par 
mad.  ***.  Amsterdam[Paris),  1767,  in-8. 

—  *  Siècles  (les)  païens,  ou  Dictionnaire 
rnythologique,  héroïque,  politique,  litté¬ 
raire  et  géographique  de  l’Antiquité 
païenne ,  depuis  l’origine  du  monde  jus¬ 
qu’à  la  fin  dn  siècle  d’Auguste,  pour  servir 
à  l’interprétation  des  auteurs  anciens,  et  à 
celle  des  modernes  qui  traitent  de  l’Anti¬ 
quité;  ouvrage  puisé  dans  les  sources  pri¬ 
mitives,  et  où  elles  sont  fidèlement  citées. 
Par  M.  l’abbé  S***,  de  Castres.  Paris  ^ 
Moutard,  1784»  9  vol.  in-12. 

—  Souveraineté  (de  la),  ou  Connaissance 


des  vrais  principes  dn  gonvernemeat  dés 
peuples.  Altona,  1806,  2  vol.  in-S. 

- — *  Tableau  de  l’esprit  français  sur  la 
révolution  française.  Aix  -  la  -  Chapelle , 
1792,  in-8. 

Sabatier  avait  préparé  une  nouvelle  édition, 
augm.  de  ce  livre.  L’exempl.  annoté  qui  devait 
servir  à  la  réimpression  est  entre  les  mains  d’un 
neveu  de  l’auteur,  M.-E.  Sabatier  (Voy.  pag.  297). 

—  *  Tableau  philosophique  de  l’esprit  de 
M.  de  Voltaire  ,  pour  servir  de  suite  à 
ses  ouvrages  et  de  mémoires  à  l’Histoire 
de  sa  vie.  Genève,  Cramer,  et  Paris ,  Le 
Jny^  1771,  in-8  et  iD-12.  —  Nouv.  édit., 
publiée  sons  ce  titre  :  Vie  polémique  de 
Voltaire,  et  Histoire  de  ses  proscriptions, 
suivie  des  Pièces  justificatives;  par  G. .  .  Y. 
Paris,  Dentu,  1802,  in-8  de  45o  pag.  4  fv-? 
et  sur  pap.  vél.,  8  fr. 

Lorsque  cette  nouvelle  édition  parut,  quelques 
personnes  attribuèrent  l’ouvrage  à  Geoffroy. 

—  Temple  (le)  de  la  volupté.  176.  ,in-i2. 

—  Tocsin  (le)  des  politiques.  Paris, 
Royer,  1791,10-18. 

Réimpr.  dans  la  même  année  ,  et  l'annee  sui¬ 
vante,  dans  un  recueil  anonyme  de  l’auteur,  intitulé  ; 
Tahleau  de  l’esprit  français  sur  la  Révolution  fran¬ 
çaise,  Aix-la-Chapelle  ,  1792.  in-8. 

L’empereur  Léopold  ,  charmé  de  cet  opuscule  , 
engagea  l’auteur  à  s’établir  à  Vienne,  où  il  resta 
quatre  ans. 

—  *  Trois  (le.s)  Siècles  de  la  littérature 

française,  ou  Tableau  de  l’esprit  de  nos 
écrivains  depuis  François  jusqu’en 

1772.  Paris,  Guefjier,  1772,  3  vol.  in-8. 

—  Nonv.  (2®)  édit.,  corv .  ei  Amster¬ 

dam,  et  Paris,  Dehansy,  1774,  3  vol.  in-8. 

—  IV®  édit.,  corr.  et  augmentée  considé¬ 
rablement.  ha  Haye,  et  Paris,  Moutard, 
i7  7y,  4  voU  in-12.  —  V®  édition  (aug¬ 
mentée  de  douze  Lettres  relatives  à  l’ou¬ 
vrage).  Paris,  Barrais  Vainé,  1781,  4 
vol.  in'i2.  —  Vl®  édit.  Paris  ,  1801,  4 
vol.  in-12,  10  fr. 

Ce  livre  attira  beaucoup  d’ennemis  à  l’auteur. 
Plusieurs  écrivains  prirent  la  plume  pour  répondre 
à  l’ahbé  Sabatier.  Laus  de  Roissy  publia  :  «  Addi¬ 
tion  à  l’ouvrage  intitulé  :  les  Trois  Siècles  de  notre 
littérature,  ou  Lettre  critique  adressée  à  M.  Saba¬ 
tier,  de  Castres  ,  soi-disant  auteur  de  ce  Diction¬ 
naire  »,  Amsierdam  ,  et  Paris,  chez  J. -F.  Rastien  , 
1773  ,  in-8  de  67  pages.  Le  titre  de  cette  biochure 
indique  que  déjà  l’on  disputait  les  Trois  Siècles  » 
à  l’abbé  Sabatier,  qui  donna  sa  seconde  édition  en 
1774.  Cette  nouvelle  édition  fit  naître  la  «Lettre 
d’un  théologien  à  l’auteur  du  Dictionnaire  des 
trois  Siècles,  Berlin,  1774,  m-8-  (  sait  que 
celte  Lettre  est  de  Condorcet  )  ,  et  les  «  Observa¬ 
tions  sur  les  Trois  Siècles  de  la  littérature  fran¬ 
çaise  »  ,  à  M.  S. . .,  1774 ,  in-12  de  xij  et  324  pag- 
Cette  dernière  critique  est  de  Jacques  Leiioir- 
Duparc ,  qui  avance  que  le  véritable  auteur  des 
«  Trois  Siècles  )>  est  un  abbé  Martin,  vicaire  de 
Saint  André-des-Aixs.  La  troisième  édit,  des  «  Trois 
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Siècles  est  de  1775,  4  vol.  in-i2  ;  la  quatrième 
parut  en  1779 ,  4  vol.  in-i2  ,  et  alors  encore  on  ré¬ 
péta  que  l’abbé  Martin  (devenu  fou  et  mort  en 
1776  )  était  l’auteur  des  «  Trois  Siècles  »  ;  un  abbé 
Beaudouin  ,  grand-maître  du  collège  du  cardinal 
Lemoine  ,  le  fit  dire  de  nouveau  dans  l’opuscule 
intitulé  :  Problème  littéraire  (  dont  l’abbé  Liger  avait 
été  le  rédacteur).  L’abbé  Sabatier  publia  une  ré¬ 
ponse,  et  traduisit,  en  outre,  Beaudouin  en  la 
chambre  criminelle  du  Châtelet  de  Paris.  Le  4  juillet 
1780  intervint  une  sentence  par  laquelle  il  est  en¬ 
joint  aux  sieur.s  Sabatier  et  Beaudouin  de  se  recon¬ 
naître  l’un  et  l'autre  pour  gens  d’honneur.  Mais 
quel(|ues  personnes  se  sont  toujours  obstinées  à  voir 
dans  Martin  le  véritable  auteur  de  l’ouvrage  publié 
par  Sabatier  :  c’est  ainsi  que  Hermannn  Frédéric 
Koecher,  dans  les  «  Supplémenta  et  emendationes 
ad  Bibliothecam  litlerariam  stru vio-juglerianam  » 
qn’il  a  publiés  à  léna  ,  1785  ,  in-8  ,  appelle  (  page 
aSo)  Martin  Prœcipuus  aucior  ;  l’ingenieux  écrivain 
à  qui  l’on  doit  «les  Masque.s  arraches»,  1791,  2  vol. 
in-i8  ,  souvent  réimprimés,  paraît  aussi  (  tom. 
page  24  )  avoir  la  même  opinion.  La  cinquième 
édition  des  »  Trois  Siècles  »  n’en  parut  pas  moins 
en  1781  ,  4  vol,  in- 12.  On  trouve  à  la  suite  du  qua¬ 
trième  volume  douze  lettres  relatives  à  l’ouvrage. 
La  cinquième  édition  avait  fait  éclore  la  «  Corres¬ 
pondance  littéraire  ,  critique  et  secrète,  ou  Supplé¬ 
ment  aux  Trois  Siècles  de  la  littérature  faançaise  », 
de  M.  l’abbé  S.,  Londres  ,  1782  ,  in-12  de  xxiv  et 
i44  pages.  La  sixième  édition  est  de  1801,  4  vol. 
in-12.  L’auteur  avait  depuis  long-temps  annoncé 
et  promis  une  septième  édition.  Nous  avons  vu  le 
manuscrit  qu’il  avait  remis  à  un  libraire,  et  ce 
manuscrit  laisse  beaucoup  à  désirer.  Tout  en  an¬ 
nonçant  avoir  amené  son  ouvrage  jusqu’à  nos  jours, 
il  n’a  fait  que  très-peu  d'additions.  Dans  ces  addi¬ 
tions  manuscrites  ,  il  a  consacré  un  article  à  M.  Ai- 
gnan  ,  et  fait  un  grand  éloge  de  sa  traduction  de 
VIliade  ;  mais  beaucoup  de  littérateurs  distingués 
sont  oubliés.  Ajoutez  à  cela  que  l’auteur  n’a  pas 
pris  la  peine  de  revoir  son  ouvrage  ,  et  il  a  laissé 
des  expressions  incohérentes  ;  par  exemple  ,  l’on  a 
pu  juger  que,  dans  ses  additions,  il  parle  d’au¬ 
teurs  du  XIX®  siècle  ;  cependant  ,  il  a  laissé  les 
mots  ;  Né  au  commencement  de  ce  siècle  ,  ou.  Mort 
vers  la  fin  de  ce  siècle ,  quand  il  parle  d’auteurs  du 
XVIII®.  [Note  de  M.  Beuckot). 

— Trois  Siècles  littéraires  (Articles  inédits 
de  la  septième  édition  des).  Sans  lieu 
d’impression ,  ni  date,  in-12  de  48  pag. 

Deux  feuilles,  sans  date,  mais  imprimées  en  1810 
ou  1811,  hors  de  France.  Cet  opuscule  ne  contient 
que  trois  articles  ,  ceux  de  MM.  Füîitanbs  ,  L.vcé- 
pèue  et  Sabatier  ,  de  Castres  ;  ce  dernier  com¬ 
mence  à  la  page  12  ,  et  vient  jusqu’à  la  fin  de  la 
brochure.  Voici  la  fin  de  l’article  sur  M.  de 
Fontanes  :  «  M.  de  Fontanes  a  été  l’orateur  du 
w  génie  du  bien ,  du  sauveur  de  la  France  ,  et 
«  les  Discours  qu’il  adressés  à  ce  demi-dieu  ,  ou 
«  prononcés  en  son  honneur,  à  la  tête  du  Corps  lé- 
«  gislatif ,  recueillis  dans  nos  fastes  ,  feront  un  jour 
«  l’ornement  de  notre  âge  ,  et  le  dédommagement 
«  du  délire  philosophique  et  national.  Ces  discours, 
«  écrits  par  le  bon  goût,  sous  la  dictée  de  la  sa- 
«  gesse,  serviront  de  leçon  aux  rois,  et  d’exemple 
«  aux  littérateurs  à  venir;  ils  feront  sentir  aux 
«  uns  et  aux  autres  ,  par  la  conduite  même  du  hé- 
«  ros  et  par  celle  de  l’orateur,  que  si  la  philoso- 
«  phie  triomphe  quelque  temps  des  préjuges,  les 
«  préjugés  triomphent,  pendant  des  siècles,  de  la 
«  philosophie  ». 

C’est  ici  que  nous  devons  mentionner  deux  aiiires 
«  Articles  inédits  de  la  septième  édition  des  Trois 
Siècles»,  Ces  deux  articles ,  consacrés  à  M,  et  à 
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madame  de  Labouisse  ,  ont  été  imprimés  dans  les 
«  Mélanges  littéraires  »,  par  M.  de  Labouisse, 
juillet  i8i4  ,  in-i8.  (Note  de  M.  Beuchot), 

—  Trois  Siècles  de  la  littérature  française 
(  Abrégé  des),  ou  Tableau  de  l’esprit  et 
des  productions  de  nos  écrivains  les  plus 
célèbres,  depuis  François  I®*"  jusqu’à  nos 
jours,  par  Sabatier,  de  Castres,  débarrassé 
des  lenteurs,  corrigé  et  publié  par  un  an¬ 
cien  professeur  au  collège  de  Fiance 
(M.  CoLT.iN  de  Plancy).  Paris  ^  Painparré, 
1821,  in-12.  —  Sec.  édit.,  rev.  et  conti¬ 
nuée.  Paris,  Aug.  Delalain,  1882,  in-12, 
2  fr.  2  5  c. 

—  Véritable  (le)  esprit  de  J. -J.  Rousseau, 
ou  Choix  d’observations,  de  maximes  et 
de  principes  sur  la  morale,  la  religion,  la 
politique  et  la  littérature;  tiré  des  OEu- 
vres  de  cet  écrivain ,  et  accompagné  de 
notes  de  l’éditeur.  Metz,  CoUignon;  et  Pa¬ 
ris,  Louis,  1804,  3  vol,  in-8,  12  fr. 

Cet  ouvrage  appartient  tout  entier  à  J.-J.  Rous¬ 
seau.  C’esl  un  choix  méthodique  de  tout  ce  que 
cet  auteur  a  écrit  de  plus  sain  et  de  plus  instructif 
en  faveur  de  la  religion  ,  de  la  morale  ,  du  gouver¬ 
nement  monarchique,  et  de  plus  saillant  contre  les 
incrédules  ,  les  novateurs  et  les  démocrates,  Sa¬ 
batier  y  a  ajouté  des  notes  qui  contribuent  au  mé¬ 
rite  de  ce  livre,  par  les  vérités  courageuses  et  les 
idées  politiques  peu  communes  dont  elles  sont  par¬ 
semées.  Le  tout  est  précédé  d’une  introduction  en 
93  pages.  Geoffroy  a  donné  de  grands  éloges  à 
cette  compilation  ». 

On  doit  encore  à  l’abbé  Sabatier  une  traduction 
des  Contes  de  Boccace  (1779,  Voy.  Boccace). 

Sabatier  a  l’air  (  pag.  61 3  du  tom.  IV,  de  la  cin¬ 
quième  édition  des  Trois  Siècles  )  de  désavouer 
cette  traduction  ,  qui  ,  cependant,  sans  réclamai  ion 
de  sa  part,  a  depuis  été  réimprimée  avec  son  aveu, 
et  sous  ce  titre  :  «  Le  Décaineron  ,  ou  les  Cent 
Nouvelles  de  J.  Boccace,  Florentin  ,  trad.  de  l’ita¬ 
lien  en  français,  nouv.  édit.,  augmentée  de  tons 
les  contes  ,  nouvelles  et  fabliaux  ,  imités  de  ce  poète 
célèbre  ,  par  La  Fontaine,  Passerai,  Vergier,  Per¬ 
rault,  Dorât,  Imbert  et  autres;  enrichie  de  Re¬ 
cherches  historiques  sur  l’origine  de  ces  contes  et 
des  fabliaux,  sur  les  principaux  personnages  que 
Boccace  a  mis  sur  la  scène,  et  sur  les  usages  civils  , 
politiques  et  religieux  ,  observés  dans  le  siècle  où  il 
vivait  ».  Paris,  Poncelin  ,  1802  ,  ii  vol  in-i8.  Sa¬ 
batier  n’a  fait  que  revoir  la  vieille  traduction  d’An¬ 
toine  Le  Maçon.  Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie, 
il  disait  avoir  désavoué  la  première  édition  de  sa 
traduction,  ce  désaveu  lui  étant  commandé  par  la 
position  qu’il  avait  prise  de  déjenseur  de  la  religion. 

Quelques  bibliographes  ont  cité  de  cet  écrivain  ,. 
comme  ayant  été  imprimées  (  en  1763,  in-8  )  :  les 
Eaux  de  Bagnères  ,  comédie  en  prose  :  nous  avons 
de  fortes  raisons  pour  croire  que  c’est  une  fausse 
assertion. 

Ersch  dit,  dans  sa  France  littéraire,  que  l’abbé 
Sabatier  de  Castres  a  eu  part  au  Dictionnaire  his¬ 
torique  de  Chüudon  ,  aux  Antilogies  et  Fragments 
philosophiques  de  M.  l’abbé  de  Verteuil ,  et  aux 
Derniers  sentiments  des  plus  illustres  personnages  con¬ 
damnés  à  mort ,  etc.  ,  du  même  auteur.  Sabatier  a 
contredit  Ersch  dans  les  articles  inédits  de  la 
septième  édition  des  Trois  Siècles  littéraires  ,  où  il 
dit  que  les  morceaux  de  lui  ,  insérés  dans  le  Die- 
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tionnaire  de  Chaudon ,  ont  été  dérobés  en  silenee 
aux  «Trois  Siècles»,  etc.;  que  les  «  Antilogies 
appartiennent  en  entier  à  l’abbé  de  Verteuil ,  etc. 

Parmi  les  manuscrits  laissés  par  Sabatier,  on  dis* 
tingue  son  Testament  moral,  politique  et  littéraire, 
qui  pourrait  former  2  vol.  in-8.  Le  neveu  de  l’au¬ 
teur  se  propose  de  le  livrer  à  l'impression. 

SABATIER  (l’abbé),  de  Montpellier. 

—  Oieæ  (de)  culturâ  et  condilniâ,  carinen 
ab  uno  è  sacerdotibus  Oratorii  Doinîni  Jesu. 
Paris  iis,  1789,  in-8. 

SABATIER  (A..  .  .),  ancien  administra¬ 
teur  du  département  de  la  Seine,  et  ancien 
préfet  de  la  Nièvre  ;  mort  à  Paris,  le  14 
septembre  i  820. 

—  Adresse  à  l’Assemblée  constituante  sur 
les  dépenses  générales  de  l’État,  i  79  .  ,in-8. 

—  Banques  (des),  de  leur  influence  pour 
faciliter  la  circulation  des  capitaux,  faire 
baisser  le  trop  haut  prix  de  rintérêt ,  et 
des  mesures  à  adopter  pour  que  l’agri¬ 
culture,  l’industrie,  le  commerce  de  la 
France  et  des  divers  États  jouissent  de 
l’avantage  de  tels  établissements.  Paris, 
les  princip.  libr.,  1  8  i  7,  in-8  de  160  pages. 

—  Comparaisons  des  revenus  présumés 
proposés  par  le  ministère  pour  acquitter 
les  dettes  de  l’année  1816,  avec  les  re¬ 
cettes  que  l’auteur  a  proposées  dans  son 
OQvrage  sur  les  recettes  publiques.  Paris , 
Delaunaj;  Rondonneau,  1816,  in-8  de  40p. 

—  Considérations  sur  les  contributions  et 
les  taxes  indirectes.  Paris  ,  de  Vimpr.  de 
P.  Giteffier,  1818,  ia-4  de  84  pag-j  avec 
un  tableau. 

—  Crédit  (du)  de  la  dette  publique  en 
France,  et  du  payement  de  l’arriéré.  Paris, 
de  Vimpr.  de  Giiefficr,  1817,  in- 12  de  60  p. 

—  Crédit  (du)  public  et  particulier,  des 
moyens  d’acquitter  indistinctement  la  dé¬ 
pense  de  tons  les  services,  et  d’opérer  des 
améliorations  dans  les  diverses  branches 
de  l’économie  politique.  1798,  in-4. 

—  Dette  (de  la)  publique  et  de  la  néces¬ 
sité  de  réduire  les  fonds  d’amortissement, 
sans  porter  la  moindre  atteinte  au  crédit, 
et  de  donner  un  emploi  plus  utile  aux 
sommes  provenant  de  cette  modération  de 
dépense.  Paris,  Pélicier,  1820,  in-8  de 
120  pages. 

—  Indication  des  mesures  proposées  pour 
la  perception  des  droits  réunis.  Paris, 
Bacot,  1814,  in-8  de  3-2  pag. 

—  Observations  sur  les  dépenses  et  les 
recettes  à  venir  de  la  France,  et  sur  les 
finances,  Paris,  Bacot,  1814,  in-8. 

—  Recettes  (des)  et  des  dépenses  publi¬ 
ques  de  la  France.  Paris,  Rondonneait 
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et  Dècle,  1816,  in-8,  avec  un  tablean. 

Reflexions  sur  1  Aperçu  des  recettes  et 
dépenses  de  l’année  1814  présenté  à  la  Cham¬ 
bre  des  députés,  le  22  juillet  18  14,  et  sur  le 
Rapport  fait  au  Roi  par  le  ministre  des  fi¬ 
nances.  Paris,  Bacot,  1814,  irj-8  de  to4 
P^g*  —  Supplément  à  ces  Réflexions.  Ibid., 
1820,  in-8. 

Répartition  (  de  la  )  de  la  contribution 
foncière.  Paris,  de  Vimpr.  de  P.  Guejfier, 
1819,  in-4  de  96  pag. 

lableanx  comparatifs  des  dépenses  et 
des  contributions  de  la  France  et  de 
1  Angleterrej  suivis  de  Considérations  sur 
les  ressources  des  deux  Etats  ,  et  servant 
en  meme  temps  de  réfutation  à  l’ouvrage 
de  M.  Oentz.  Pans ,  Artîius-  Bertrand, 
i8o5,  in-8,  6  fr. 

SABATIER  (l’abbé  G.).  —  Exposé  et 
défense  de  la  croyance  catholique  sur  la 
possession  du  démon.  Tournon,  de  Vimpr. 
de  Guillet,  1827,  in-8  de  40  pag- 

SABATIER  ,  avocat.  —  Histoire  de  la 
législation  sur  les  femmes  publiques  et  sur 
les  lieux  dedébauche.  Paris,  Aoref,  182S, 
in-8,  5  fr. 

SABATIER  (A.- J.),  (maître  de  pension 
à  Paris. 

—  Etude  de  la  langue  maternelle  sous  le 
rapport  des  faits  littéraires,  ou  Exercices 
préparatoires  à  la  composition  française. 
Paris,  V  Auteur  ,  18  33,  in- 12,  2  fr.  5o  c. 

—  Revue  élémentaire,  journal  de  l’ensei¬ 
gnement ,  etc.  (i83i).  Voy.  Vakier. 

M.  Sabatier  a  eu  pari  à  la  Biographie  universeJla 
classique  ,  publ.  par  le  général  Beauvais. 

SABATIER  ,  d’AIais  ,  professeur  de 
belles-lettres  à  Paris. 

—  Zenobie  ,  ou  le  Siégé  de  Palmyre, 
poème  en  xx  chants.  (Chant  i**").  Paris , 

F.  Didot;  Gosselin,  i834,  in-8  de  34 
pag.,  I  fr. 

L’ouvrage  devait  avoir  20  livraisons  ,  qui  eus¬ 
sent  formé  deux  volumes  ;  mais  il  n’a  paru  ,  jus-  ' 
qu’à  ce  jour,  que  le  premier  chant.  i 

On  dit  que  M.  Sabatier  est  auteur  de  quelques 
autres  ouvrages, 

SABATIER  (Achille).  —  Dix-neuvième 
siècle.  Catholicisme.  Toulouse,  de  Vimpr. 
de  Sens,  i834,  in-8  de  28  pag. 

SABATIER  (  J.-C.  )  ,  d’Orléans.  — 
Lois  (  les)  de  la  révulsion  ,  étudiées  sous 
le  rapport  physiologique  et  thérapentiqne. 
Mémoire  couronné  par  la  Société  médico- 
pratique  de  Paris,  le  17  octobre  i83i. 
Paris,  i832  ,  in-8,  3  fr. 
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—  Métastases  (des)  purulentes.  Paris j 
i832  ,  in  8  ,  I  fr.  25  c. 

Thèse  d’agrégation  de  l'auteur. 

— Recherches  historiques  sur  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  ,  depuis  son  origine 
jusqu’à  nos  jours.  Paris ^  Denlle-Cavelin  ^ 

1835,  in-8,  5  fr. 

Ce  médecin  ,  en  outre  ,  a  fourni  des  articles  à 
divers  journaux  de  médecine. 

SAB  VTIER,  D,  M. — Lettre  au  profes¬ 
seur  Delpech,  sur  la  marche  du  choléra- 
morhus  en  France.  Montpellier,  Gabon  et 
Sevalle ;  et  Puris,  Gabon,  ï832,  in-8  de 
6S  pag.,  2  fr. 

SABATIER  (Martial-Camille),  neveu  de 
l’auteur  des  ««Trois  Siècles»;  né  à  la  Ro¬ 
chelle  ,  le  i8  décembre  i8o3. 

— Colonie  (la)  chrétienne.  Histoire  de  plu¬ 
sieurs  déportés  jetés  par  un  naufrage  dans 
une  île  déserte,  Paris,  B.  d’Exauvilliez, 

1836,  in-i2  avec  lîg.,  2  fr.  5o  c. 

—  Georges  et  Prosper,  ou  Travail  et  Pa¬ 
resse.  Pnr/V,  Ganrne/r.,  i837,in-i8. 

—  *  Henri  de  Tournay.  Paris,  r.  Cassette, 
n®  20,  i836,  in-32  et  sur  format  in-i8. 

Faisant  partie  d’une  petite  Bibliothèque  chré¬ 
tienne ,  en  '6  vol.,  publiée  par  le  Moniteur  des 
villes  et  campagnes ,  et  tirée,  a-t-on  dit,  à  40.000 
exempl. 

—  *  Manuel  (pet.)  de  la  messe,  ou  Expli¬ 
cation  des  principales  cérémonies  de  la 
messe.  Paris,  r.  Cassette,  n°  20,  t836, 
in-32. 

—  *  Marie  Launois,  on  Je  ferai  dire  une 
messe.  Paris.,  r.  Cassette,  n°  3o,  i836, 
in-32. 

—  *  Patriarche  (le)  des  Vosges.  Paris,  r. 
Cassette,  n®  20,  i83  6,  in-32  ou  sur  format 
in-i8. 

Autre  volume  faisant  partie  -de  la  petite  Biblio¬ 
thèque  chrétienne  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

—  Jeanne-Marguerite  de  Montmorency, 
ou  la  Solitaire  des  Pyrénées.  Episode  his¬ 
torique,  Paris,  Gaurne  frères,  j836, 
in-18 ,  80  c. 

—  Pensez-y-bien  des  gens  du  monde,  ou 
Considérations  sur  les  fins  dernières  de 
l’homme,  la  mort,  le  jugement  et  l’éternité. 
Paris  ,  rue  Cassette,  n°  20,  i835,  in-32. 

Cet  écrivain  est  auteur  de  la  plus  g  rande  partie 
des  opuscules  qui  composent  une  petite  Biblio¬ 
thèque  religieuse,  publiée  en  i835  et  18 36,  par 
l’abbe  Ganilb,  entre  autres  ceux  intitulés  te  mariage 
<t argent ,  .de  religion  ,  d’inclination  ,  trois  opuscules 
différents  ;  Louis  et  Joseph,  ou  les  Suites  d' une  bonne 
et  d’une  mauvaise  éducation  ;  la  Prospérité  des  mé¬ 
chants,  etc.,  etc.  Tons  ces  petits  écrits  ont  paru 
sous  le  voile  de  l’anonyme. 

M.  Sabatier,  de  plus,  a  eu  part  à  la  rédaction 
de  plusieurs  journaux  religieux  et  d’éducalion  , 
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notamment  au  Moniteur  des  villes  et  des  campa¬ 
gnes,  où  il  a  fourni  beaucoup  d’articles;  au  Men¬ 
tor  de  la  jeunesse,  à  l’Eraste  ,  journal  'de  la  jeu¬ 
nesse. 

Possesseur  de  plusieurs  ouvrages  manuscrits 
d'Ant.  Sabatier  de  Castres,  son  oncle  (Voy.  pag. 
292-96).  M.  M.-C.  Sabatier  se  propose  d’en  livrer 
un  prochainement  à  l’impression  :  c'est  le  «  Tes¬ 
tament  moral  ,  politique  et  littéraire  d’Ant.  Saba¬ 
tier  »,  qui  peut  former  2  vol.  in-8  :  sou  intention 
est  aussi  de  publier  une  nouvelle  édition  du  traité 
«  De  In  Souveraineté»,  du  même  auteur,  que  ce 
dernier  voulant  faire  reimprimer,  avait  augmenté 
de  beaucoup  de  notes. 

SABATIER  (Alexis),  lieutenant-colonel 
au  service  d’Espagne. 

- —  Xio  Tomas.  Souvenirs  d’un  soldat  de 
Charles  V.  Bordeaux ,  Granet,  1 83 6, in-8, 
aveo  un  portr. 

SABATIER  DE  CABRE  (Hon-Aug.). 

—  Première  nuit  d’Young.  Voy.  Young. 

SABATTIÉ  (l’abate).— Amigo  (el)de]os 
ninos,  tradneido  al  castellano,  por  D.  Ma¬ 
nuel  Escoiquiz.  Paris,  pEincop  ,  1825, 
n-i2.  —  Nueva  edicion,  cou  lamina.  Pa¬ 
ris,  el  mismo,  1826,  in-12,  6  fr, 

SABATTIE  (J.),  —  Discours  sur  Tunité 
de  vues  et  de  principes  de  la  révélation  , 
à  travers  la  diversité  des  formes  et  des 
âges;  prononcé  le  16  avril  1884  devant 
l’assemblée  générale  de  l’Assemblée  bibli- 
qne  protestante  de  Paris.  Paris ,  Risler , 
1834, în-8  de  24  pag. 

SABBA  (Simon).  —  Don  Carlos,  a 
tragedy  trauslated  and  altered  from  german 
of  Schiller. iîo.îfl,i82  i,  in-8,  3  fr. 

SABBAGH  (Michel)  ,  orientaliste,  d’a¬ 
bord  employé  à  rimprimerie  royale  pour 
les  ouvrages  orientaux,  puis  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  roi  ,  où  on  l’occupait  à  copier 
des  manuscrits  arabes;  né  à  Saint-Jean 
d’Acre,  de  parents  catholiques,  vers  1784, 
mort  à  Paris,  en  juin  i8r6. 

—  Cantique  à  l’occasion  de  la  naissance 
du  roi  de  Rome.  i8ii,in-4. 

—  Cantique  de  félicitation  à  S.  M.  T.  C., 
Louis-le-Désiré,  roi  de  France  et  de  Na¬ 
varre,  composé  en  arabe  par  Micb.  Sa.b- 
BAGH,  et  trad.  en  français  par  Grangeret 
DE  Lagrange.  (  En  arabe  et  eu  français). 
Paris  ,  de  l'impr.  roy„ — -Petit  ;  Delaunay, 
1814,  in  4  de  24  pag.,  i  fr.  5o  c. 

—  Colombe  (la)  messagère,  plus  rapide 
que  l’éclair,  plus  prompte  que  la  nue , 
en  arabe,  avec  une  traduction  française  , 
par  M.  Silvestre  de  Sacy.  Parts,  i8o5  , 
in-8. 

C’est  un  petit  traité  des  pigeons,  qui,  dans  l'O¬ 
rient  ,  sont,  depuis  un  temps  immémorial  ,  ein- 
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ployés  à  porter  des  lettres  d'une  ville  à  l’autre. 
Celle  brochure  est  assez  intéressante,  mais  incoin* 
])lète  pour  les  faits. 

—  Hommage  au  grand  juge,  ministre  de 
!a  justice,  -visitant  l’imprimerie  delà  ré¬ 
publique.  1  8o3 . 

—  Vers  à  la  louange  du  souverain  pontife 
Pie  VII,  en  arabe,  avec  une  version  latine 
par  M.  SiLVESTRE  DE  Sacy.  Paris,  i8o5, 
in-fol. 

—  Vers  à  l’occasion  du  naariage  de  Na¬ 
poléon.  1810,  in-fol. 

Cet  orientaliste  avait  roinposé  d’autres  ouvrag-es, 
qui  sont  restés  manuscrits  ,  entre  autres,  une  His¬ 
toire  des  tribus  arabes  du  désert  ,  une  Histoire  de  la 
Syrie  et  de  l’ Égypte  ,  etc. 

SABBATHIER  (Dom  Pierre),  religieux 
bénédictin  de  la  Congrégation,  de  Saiat- 
Maur  ;  né  à  Poitiers,  eu  1682,  mort  le  24 
mars  1742.' 

On  lui  doit  une  édition  latine  de  la  Bible  (  Li- 
bliorum  sacrorum  lalinœ  versiones  anticjuœ,  seu 
Velus  italica  ,  etc.  ,  1743  ,  3  vol.  in-fol.  ),  travail 
qui  l’avait  occupé  vingt  ans. 

Ce  bénédictin  avait  été  associé  aux  travaux  lit¬ 
téraires  de  üoin  Ruiiiard  ,  et  il  acheva,  avec  ce 
dernier,  le  cinquième  volume  des  Annales  bénédic¬ 
tines. 

SABBATHIER  (François),  d’abord  pro¬ 
fesseur,  en  1762,  au  collège  de Cbâlons-sur- 
Marne,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
de  cette  villë,  membretle  celle  deBerlin  etde 
la  Société  étrusque  de  Cortone,  correspon¬ 
dant  delà  3®  classe  de  l’Iustitut  de  France, 
classe  d’hist.  etde  littér.  anc.;  né  en  iy35, 
à  Condom,  mort  dans  un  petit  bourg 
près  de  Chàlons,  le  1 1  mars  1807. 

■ —  Dictionnaire  portatif  des  règles  de  la 
latinité.  Paris ,  Delalain,  1770,  in-8. 

Formant  le  tome  VII  du  grand  Dictionnaire  de 
Fauteur. 

—  Dictionnaire  pour  l’intelligence  des 
auteurs  classiques,  grecs  et  latins,  tant 
sacrés  que  profanes,  contenant  la  géogra¬ 
phie,  l’histoire,  la  fable  et  les  antiquités; 
dédié  à  M.  le  duc  de  Choiseul.  Châlons^ 
sur- Marne,  ec  Paris  ,  Delalain;  Barrais 
aîné,  1766 — i8i5,  87  vol.  in-8,  dont  un 
de  planches. 

[jC  XXXVII®  volume  a  été  rédigé,  d’après  les  ma¬ 
tériaux  de  Fauteur,  par  un  professeur  de  FUniver- 
■silé  (  Ant.  .Serfeys  ). 

—  Essai  historique  et  critique  sur  l’ori¬ 
gine  et  la  puissance  temporelle  des  papes, 
qui  a  remporté  le  prix  de  l’Académie  de 
Prusse.  La  Haye  (C/iâlons  ),  1764,  in-12. 
— Nouv.  (2®)  édition.  La  Haye,  et  Châ- 
lons ,  Ant.  de  Gaulle,  jy65,  in-12. 

11  y  a  des  recherches  et  de  l’érudition  dans  cet 
Ciuvraije,  qui  est  d’ailleurs  écrit  à  peu  près  dans 
l’esprit  de  celui  que  M.  Datiiiou  a  donné  depuis  sur 
le  même  sujet. 
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—  Exercices  (les)  du  corps  chez  les  Anciens, 
pour  servir  à  l’éducation  de  la  jeunesse. 
Pans ,  Delalain,  1772  ,  2  vol.  in-8,  pet. 
et  gr.  pap. 

Cettp  compilalion  est  assez  recherchée. 

• — Manuel  (le)  des  enfants,  ou  les  Maxi¬ 
mes  des  hommes  illustres  de  Plutarque , 
dédié  à  M.  le  Dauphin.  Châlons-sur-Marne, 
et  Pans ,  Delalain,  1769,  in-12;  ou  Yver- 
don,  1770,  in-8. 

—  Moeurs  (les),  coutumes  et  usages  des 
anciens  peuples,  pour  servir  à  l’éducation 
delà  jeunesse.  Châlons-sur-Marne,  et  Pa¬ 
ris,  Delalain,  1770,  iu-4  ;  1771,  3  vol. 
ia-i2. 

Cette  misérable  compilation  fait  passer  en  revue 
quatre-vingt-quinze  peuples  de  l’Antiquité,  sans 
aucune  précision  historique,  chronologique  ou  géo¬ 
graphique. 

—  Recueil  de  dissertations  sur  divers  su¬ 
jets  de  l’histoire  de  France.  Châlons-sur- 
Marne,  et  Paris,  Barhou  ;  Delalain,  17  70, 
in-12. 

Ce  volume  contient  des  Mémoires  sur  les  limites 
de  Fèmpirecle  Charlemagne;  — sur  le  lieu  ou  At¬ 
tila  fut  défait  (  Sabbathier  le  place  près  de  Cbà- 
lons) — sur  l’origine  et  le  caractère  des  Tectosages; 

—  sur  l’origine  du  comte  Palatin  ,  son  emploi  sous 
nos  rois,  etc.; — sur  les  différentes  positions  de  la 
ville  de  Besançon.  Ce  sont  autant  de  dissertations 
que  Fauteur  avait  adressées  à  diverses  académies  , 
mais  sans  succès. 

SABBATIER  (J.).  —  l.ettresur  la  colo¬ 
nie  d’Alger  ,  à  MM.  les  membres  de  la 
C’uambi  e  des  députés.  Paris  ,  Delaunay, 
18  36,  in-8  de  32  pag. 

- — Notice  sur  Victoria  Fabre.  Paris  ,  de 
rimpr.  de  Pinard ,  i832  ,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  de  la  France  littéraire,  publié  par  M.  Ch. 
Malo,  avril  1882,  recueil  auquel  M.  Sabbatier  a 
fourni  quelques  autres  morceaux. 

M.  J.  Sabbatier  a  fourni  des  articles  à  «  la 
Tribune  ».  De  concert  avec  M.  Danton,  il  s’était 
proposé  de  publier  une  Biagraphie  des  convention¬ 
nels  ;  mais  il  n’a  rien  paru  ,  et  peut-être  même  rien 
n’a  été  écrit  de  cet  ouvrage,  quoique  nous  l’e.yons 
trouvé  cité  comme  ayant  été  imprimé. 

SABINE.  —  *  Prix  (le)  des  talents,  pa¬ 
rodie  du  troisième  acte  des  «  Fêtes  de 
l’hymen  et  de  l’amour»  (en  un  acte  tout 
en  vaudevilles).  Par  M.  S***  et  H***.  Pa¬ 
ris,  1755,  in-8. 

Avec  Harny  de  Guerville. 

SABINE  (Édouard). —  Lettre  de  M.  le 
capitaine  Édouard  Sabine  à  M.  Jullien  de 
Paris.  Part5,  de  l’impr.  de  Rignoux,  1827, 
ia-8  de  16  pag. 

Extrait  de  la  Revue  encyclopédique.  C’est  un 
précis  des  voyages  entrepris  par  la  Grande-Bretagne 
pour  perfectionner  l’hydrographie  des  mers  polaires 
arctiques. 


SAB 


SAB 

SABLAIROLLES  (J.),  B.  M.,  d’abord 
médecin  à  Montpellier  et  anjourd’hui  à 
Carcassonne. 

—  Considérations  générales  scr  les  sym¬ 

pathies,  et  particulièrement  sur  celles  de 
l’estomac.  Montpellier  ^  ^  in-8 ,  i  fr. 

—  Mémoire  et  Observations  sur  le  traite¬ 
ment  de  l’érysipèle  pblegmoneux.  Mont¬ 
pellier^  1823,  in-8,  2  fr. 

. —  Recherches  d’anatomie  et  de  physiolo¬ 
gie  pathologiques,  relatives  à  la  prédomi¬ 
nance  et  à  l'influence  des  organes  digestifs 
des  enfants  sur  le  cerveau  ,  mémoire  qui 
a  obtenu  une  médaille  à  la  Société  royale 
de  médecine,  chirurgie  et  pharmacie  de 
Toulouse,  le  1 1  mai  dernier.  Paris,  Ga¬ 
bon;  Montpellier ,  Martel  aîné,  1827, 
in-8,  4  fi  *  5o  c. 

—  Réflexions  analytiques  et  critiques  sur 
le  choléra-morhus,  contenant  l’exposé  d'un 
nouveau  moyen  thérapeutique  contre  cette 
maladie.  Paris  ,Just-Rouvier  ;  Monpellier, 
Sevalle,  i  833,  iu-8  de  84  p^g-j  *2  R.  5o  c. 

—  Réflexions  sur  un  projet  d’amélioration 
pour  le  service  de  santé  de  l’Hôtel-Dieu  de 
Carcassonne  ,  adressé  à  MM.  les  adminis¬ 
trateurs  de  hospices  de  cette  ville.  Carcas¬ 
sonne,  de  Vimpr.  de  Labau  ,  i834)  in-8 
de  40  pages. 

SABLE  (la  marquise  La-VAu  de).  ■ — 
Ses  plus  belles  Maximes.  Nouv.  édition. 
Amsterdam  ,  la  Compagnie ,  1748  ,  in-12. 

La  première  édition  des  Maximes  et  Pensées  di¬ 
verses  de  M.  L.-I),  (madame  de  Sablé)  est  de  Pa¬ 
ris  ,  Séb.  Cramoisy,  1678,  in  12. 

SABLIER  (Charles)  ,  littérateur  ;  né  en 
1693,  à  Paris,  mort  dans  cette  ville,  le 
10  mars  1786. 

—  Essai  sur  les  langues  eu  général  ,  sur 
la  langue  française  en  particulier,  et  sa 
progression  depuis  Charlemagne  jnsqu’à 
présent. Prtri!5,  SailL,  1777,  ou  1781, in-8. 

Le  but  de  l’auteur  n’est  pas  de  rechercher  Fori- 
^ine  des  langues  ,  et  leur  filiation  ;  il  se  contente 
{l’iiuliquer  sommairement  celles  des  peuples  actuels, 
et  les  cbaiigements  cpi’elles  ont  éprouvés,  11  s’étend 
davantage  sur  la  langue  française  ,  dont  il  indique 
la  marche  et  les  progrès  par  des  extraits  des  prin- 
ci])aux  ouvrages  qu’elle  a  produits  dans  chaque 
siècle.  11  traite  ensuite  des  étymologies  et  de  leur 
abus,  de  l’origine  de  quelques  locutions  prover¬ 
biales,  et  de  certains  mots  omis  par  Ménage  et 
l>ar  les  auteurs  du  Dictionnaire  de  Trévoux;  des 
mots  vieillis  ,  et  qui  ne  lui  semblent  pas  avoir 
été  remplacés  ,  et  il  termine  par  l’analyse  du  fa¬ 
meux  roman  de  la  Rose. 

—  *  CEnvies  de  M***,  contenant  la  Sui¬ 
vante  généreuse  ,  la  Domestique  généreuse 
et  les  Mécontents  ,  comédies  traduites  de 
l’ital.  de  Ooi.DONi ,  par  Sabt.ier).  Londres 
ÇParis),  1761,10-12. 
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Ce  volume  contient  :  la  Suivante  généreuse  ,  imi¬ 
tation  envers  d’une  comédie  de  Goldoni:  elle  fnt 
jouée,  eu  iy5g  ,  à  l’insu  de  l’auteur;  mais  avec 
peu  de  succès  ;  la  Domestique  généreuse ,  traduction 
en  prose  de  la  même  pièce,,  el  les  Mécontents,  autre 
traduction  de  Go'ldoni. 

Ce  volume  a  été  reproduit  sous  le  litre  de  Théâtre 
d’un  inconnu.  Paris  ,  Duchesne,  1766. 

—  Poème  (d’environ  i5o  vers)  sur  la  mort 
de  Voltaire. 

Sablier  était ,  par  sa  mère  ,  parent  éloigné  de  ce 
grand  poète. 

—  Traduction  libre  d’un  choix  de  Lettres 
de  Sénèque.  Paris ,  Saillant ,  1770,10-12. 

—  *  Variétés  sérieu.ses  et  amusantes.  Ams¬ 
terdam,  et  Paris,  Miisier,  1764»  2  vol. 
in-12.  —  Nouv.  édition  (refondue),  revue, 
corr.  et  augm.  Amst.,  et  Paris,  1769,  4 
vol.  iu-i2. 

On  trouve  le  nom  de  l’auteur  en  tête  de  la  se¬ 
conde  édition. 

C’est  une  compilation  iiitéressanfe.  On  y  trouve 
des  extraits  d’ouvrages  rares  ,  des  jugements  sur 
les  auteurs,  des  bons-mots,  des  anecdotes,  des  é))i- 
grammes  de  l’Anthologie  ,  traduites  ou  imitées  en 
vers  ,  etc. 

Sablier  a  été  rédacteur  du  Journal  du  soir. 

Il  avait  pour  ami  La  Chaussée  ,  et  ils  publièrent 
ensemble,  en  1719,  une  critique  des  fables  de  La 
Mothe  ,  sous  le  titre  Ae  Lettres  de  madame  la  mar¬ 
quise  de  .  .  .  . ,  avec  la  réponse. 

Outre  beaucoup  de  pièces  fugitives.  Sablier  a 
laissé,  eu  manuscrit,  trois  opéras  ,  une  comédie, 
et  deux  tragédies  ,  l’une  intitulée  :  Ilione,  et  l’autre 
Dèmétrius.  Parmi  ses  ouvrages  en  prose,  on  cite  un 
Abrégé  de  V histoire  des  Juifs  ,  depuis  la  destruction 
de  Jérusalem.  Sablier  a  été  l’éditeur  des  Œuvres  de 
La  Chaussée  (1768  ,  5  vol.  pet.  in-12). 

SABLON  (Vincent).  —  *  Histoire  de 
l’auguste  et  vénérable  église  de  Chartres. 
Chartres,  17141  iû-8. 

SABLON  (Benoît),  de  la  Chapelle  de 
Saint-Mesmin,  près  Orléans. 

■ —  Angelïna  ,  ou  le  Viol  ,  drame  en  cinq 
actes  et  en  prose."  Orléans,  Hnet-Per- 
doux;  et  Paris,  Barba;  Vente,  1823,  in-8. 

SABLONS  (des),  pseudonyme.  Voy. 
Chaüdojm. 

SABOLY  (l’ahbé  Nicolas),  hénélîcier  et 
maître  de  musique  du  chapitre  de  Saint- 
Pierre  d’Avignon  ;  né  à  Monteux  ,  près 
de  Carpentras  ,  vers  l’an  1660,  mort  à 
Avignon ,  en  1724. 

—  Recueil  de  noëls  provençaux.  Nouv. 

éditions.  Avignon,  Mallard,  1724;  Ihtd., 
Jos.  Domergue,  1768;  lbid.,i']']  in-12, — 

Nouv.  édit.,  augm.  du  noëi  fait  à  la  mémoire 
de  M.  Saboly  et  de  celui  des  Rois, par  J. -E. 
Domergue,  doyen  d’Aramon.  Avignon  , 
Chaillot ,  ainé ,  i824i  r829,  in-12. 

La  première  édition  est  de  1699,  Avignon,  Cita 
tel,  I  vol.  in-r2. 

SABONNADIÈRE.  -  Principes  d’équité 
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appliqués  aux  finances ,  on  Moyen  simple 
et  infaillible  de  remédier  efficacement  et 
immédiatement  au  renchérissement  des  ob¬ 
jets  et  aux  injustices  désastreuses  et  multi¬ 
pliées  qu’il  occasionne  ,  en  rétablissant 
une  proportion  juste  ,  réelle  et  soutenue 
entre  les  revenus  et  les  dépenses  publi¬ 
ques  et  républicaines  ;  présenté  au  comité 
des  finances  et  imprimé  par  ses  ordres. 
I  795  ,  in-8. 

SABONNÂDIÈRE  (Alfred),  pasteur. 

—  Morceaux  choisis  du  Nouveau  Testa¬ 
ment,  à  l’usage  des  églises  protestantes  et 
des  écoles ,  disposés  pour  les  dimanches 
et  jours  de  fêtes.  iF/cnnor,  Quédon,  1826, 
in-8. 

SABOUREUX  DE  LA  BONNETERIE 
(Charles-François  ou  Charles-Louis),  avo¬ 
cat  au  Parlement ,  et  agrégé  à  la  Faculté 
de  droit  de  Paris  ;  né  vers  1725,  mort  à 
Paris,  au  mois  de  juillet  1781. 

—  *  Constitution  des  Jésuites,  avec  les 
déclarations,  traduites  (par  ordre  du  Dau¬ 
phin)  sur  l’édition  de  Prague.  En  France^ 
J  762,  3  vol.  in-8  et  3  vol.  in-i  2. 

Voyez,  pour  l’historique  de  cette  traduction  ,  la 
note  du  n°  201 15  du  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes  de  Barbier,  sec.  édit. 

—  Martuel  (le)  des  Inquisitions,  à  l’usage 
des  inquisitions  d’Espagne  et  de  Portugal, 
ou  Abrégé  de  l’ouvrage  intitulé  :  Direc- 
toriiim  inquisitoritrn  ,  composé  vers  i358, 
par  Nicolas  Emeric,  grand  inquisiteur 
dans  le  royaume  d’Aragon ,  avec  des  no¬ 
tes  (par  Morellet);  on  y  a  joint  une 
courte  histoire  de  l’établissement  de  l’in¬ 
quisition  dans  le  royaume  de  Portugal, 
tiré  du  latin  de  Louis  à  Paramo  (par  Sa- 
boureux  de  la  Bonneterie).  Lisbonne  (Pa¬ 
rés),  1762,  in-i2. 

—  Traduction  d’anciens  ouvrages  latins 
relatifs  à  l’agriculture  et  à  la  médecine  vé¬ 
térinaire  ,  avec  des  notes.  PartV,  1771-75, 
6  vol.  in-8. 

Il  y  a  des  exemplaires  avec  la  date  de  1783. 

Ces  six  volumes  contiennent  les  Traités  d’écono¬ 
mie  rurale  ;  1°  de  M.  Porcius  Cato,  i  vol.;  — 
2°  de  Terenlius  Varron  ,  i  vol.  ;  —  3°  de  Colb- 
ME1.1.H,  2  vol.  ;  —  4°  de  Palladibs,  i  vol.;  —  5“  de 
VégÈce  ,  X  vol. 

SABRAN  (  le  comte  Elzéar-Lonis-Zo- 
zime  de),  des  comtes  de  f'orcalquier  et 
d’Ariou;  né  en  1774. 

—  Aux  Français,  avec  cette  épigraphe  :  ni 
pâlir  ni  rougir.  Paris,  1791,  in-8  de  100  p. 

—  Dilhvrambe  sur  la  mort  de  M.  le  duc 
de  Beiri  et  les  dangers  de  l’Europe.  Paris, 
de  Vinipr.  de  Didot  l’aùié,  1820,  in-8  de 
ao  pag. 


— *Notes  critiques,  remarques  et  réflexions 
sur  le  «  Génie  du  christianisme  «.  Paris  ^ 
Pelletier,  180 3,  in-8. 

—  Repentir  (  le) ,  poëme  en  vii  chants, 
achevé  en  18 15.  Paris,  P.  Didot  Vainé, 
1817,  in-8,  6  fr. 

Le  comte  de  Sabran  est  auteur  d’une  tragédie  en 
cinq  actes  et  en  vers ,  intitulée  ,  la  Mort  d’ Annibal , 
composée  en  1788  ,  à  l’âge  de  quatorze  ans.  Celte 
pièce  n’a  jamais  été  imprimée,  mais  il  en  existe 
plusieurs  copies. 

Il  est  l’un  des  annotateurs  du  poëme  de  l’Imagi¬ 
nation  ,  par  Delille,  édition  de  181G. 

SABRAN  (le  prince  de),  psendon.  Voy. 
Saint-Ebme. 

SACCHI  (  Defendente  ).  —  Marcellina  , 
ou  l’Arbre  des  soupirs  ,  roman  trad,  de 
l’angl.par  Camille  de  LagràciniÈre.  ParrV, 
Charles- B échct,  1826,  2  vol.  in- 12,  avec 
2  grav.,  6  fr. 

SACCHINI  (François),  l’un  des  hi.sto- 
riens  de  l’Institnt  des  Jésuites;  mort  à 
Rouen,  le  16  décembre  1625. 

—  Ratione  (de)  libros  cum  profectn  le- 
gendi  libellns;  deque  vitanda  moribus 
noxia  lectione.  Montalhani ,  17-53,  in-12. 

—  Moyens  de  lire  avec  fruit,  trad.de 
l’ital.  (ou  plutôt  du  latin),  par  Jos.-Mar. 
Dürey  de  Morsan).  La  Haye,  et  Paris, 
Guillot,  1785,  in-i2. 

On  cite  deux  autres  éditions  de  cette  traduction 
sous  les  dates  de  178!)  et  1787. 

SACCO  (Louis),  D.-M.  de  rUnîversité 
de  Turin,  médecin  des  hôpitaux  civils  de 
Chambéri,  etc. 

—  Traité  de  vaccination,  avec  des  Obser¬ 
vations  sur  le  javart  et  la  variole  des  bêtes  à 
cornes  ;  trad.  de  l’ital.  par  Jos.  Daquiit. 
Chambéri,  1 8 1 1 ,  în-8.  —  Sec.  édit.  Paris, 
Michaud  frères,  i8i3  ,  in-8  ,  7  fr. 

SACHEVERELL  (Henri),  théologien 
anglais,  mort  le  5  juin  1724. 

. —  *  Histoire  secrète  de  la  reine  Zarah  et 
des  Zaraziens,  ou  la  Duchesse  de  Marlbo- 
rougb  démasquée;  traduite  de  l’anglais. 
Angleterre,  1708;  Oxfort,  Amster¬ 

dam,  1712,  in-12. 

.SACHOT  (  N.  ).  —  Caroli  Molinæî ,  G. 
Louet  ,  Ant.  Le  Vaillant,  notæ  circà  rem 
beneficiariam  ,  dîge.stse  a  N.  Sachot.  Pari- 
siis,  D,  Moiiret,  1728,  in-12. 

C’est  un  extrait  de  ces  trois  auteurs  ,  disposé  pat- 
ordre  alphabétique.  Les  notes  de  Le  Vaillant  se  trou¬ 
vent  entières  dans  l’édition  de  Dumoulin  ,  en  5  vol. 
Piales  attribue  cet  extrait  à  de  Merville  (  de  la  Dé- 
volut. ,  tom.  pag.  70  ). 

SACHS  (Joh.-Jac.  ).  —  Mictu  (de) 
cruento.  Argentorati,  1709,  iu-4« 
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—  Vomîta  (de)  crnento.  Argeiitorati ^ 
1709,  in-4. 

SACHTLEBEN  (  Jean-Henri  ).  —  Art 
(!’)  d’économiser  le  bois,  ou  Dix  procédés 
de  feu  économiques,  avec  14  planches; 
trad.  de  rallemand  ,  par  J.  Goy.  Pam, 
Valade^  i799.,in-8  de  iJa  pages,  lig.,  3  fr. 

SACK  (Aug.-Fréd.-Guill.),  ministre  pro¬ 
testant  allemand. 

— Conseil  amical  donné  à  un  jeune  homme 
à  son  entrée  dans  le  monde,  trad.  de 
l’allem,  par  F.-D.  Ring.  Nouv.  édition. 
1764»  in-8. 

Il  existe  une  autre  traduction  française  de  ce 
volume  ,  accompagnée  d’une  version  polonaise. 

— Sermons  (six),  trad.  de  Fallem.  (par  Éi-i- 
SABETH,  reine  de  Prusse).  Per/i/i,  1 7  7  7,in-8. 

SACK  (Fréd.-Sam.-Gottfr.) 

—  Sermons  (nouv.)  sur  divers  textes  de 
l’Écriture-Sainte,  prononcés  devant  sa  ma¬ 
jesté  le  roi  de  Prusse  ;  trad.  de  l’ail.,  par 
S.  M.  (Elisabeth)  la  reine  de  Prusse.  Berne ^ 
ou  La  Haye,  1779, 

SACOMBE  (J.-F.)  ,  d’abord  professeur 
de  belles-lettres  au  collège  des  doctrinaires 
de  Toulouse,  en  1776;  plus  tard,  docteur 
en  médecine  et  en  chirurgie  de  la  Faculté  de 
Montpellier,  médecin  accoucheur,  profes¬ 
seur  de  médecine  et  de  chirurgie  des  accou¬ 
chements  au  palais  national  des  sciences  et 
arts,  fondateur  de  l’école  anti-césaro-sym- 
physienne,  membre  de  plusieurs  académies; 
né  à  Carcassonne,  vers  1750,  mort  à 
Paris,  le  2  3  avril  1822. 

—  Appel  à  l’Institut  du  jugement  surpris 
à  la  classe  des  sciences  physiques  et  ma¬ 
thématiques  par  Fourcroy  et  ses  agents. 
Paris  ,  Maret,  an  v  (i  797),  in-12. 

—  Avis  aux  sages-femmes.  Paris,  Croul- 
lebois,  1792,  in-8  de  120  pages,  i  fr.5o  c. 

Douze  mois  de  l’école  anti-césarienne. 
Tom.  Paris,  Gabon,  1798,  in-8  de 
256  pag. 

Ouvrage  qui  a  paru  périodiquement. 

—  Éléments  de  la  science  des  accouche¬ 
ments,  avec  un  Traité  des  maladies  des 
femmes  et  des  enfants.  Paris,  i8o2,iii-8, 
5  fr. 

Le  premier  ouvrage  avait  déjà  paru  en  1798, 
Pari.s,  Courcier,  in-8  de  4^6  pag. 

Encore  une  victime  de  l’opération  cé¬ 
sarienne,  ou  le  Cri  de  l’humanité.  Paris, 
Petit,  1796,  in-8;  ou  Paris,  Maret,  an  v 
(1797),  in.8. 

Dénonciation  contre  M.  Dubois. 

—  Hommage  au  premier  consul  Bona- 
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patte.  Paris,  V  Auteur,  18  nivôse  an  ix 
(1801),  in-12  de  IV  et  17  pag. 

—  Instruction  aux  pères  et  mères  sur  les 
convulsions  des  enfants.  Paris,  i8o4»iii-8. 

—  Lucine  française  ,  ou  Recueil  périodi¬ 
que  d’observations  médicales ,  chirurgica¬ 
les  ,  pharmaceutiques,  historiques  ,  criti¬ 
ques  et  littéraires,  relatives  à  la  science 
des  accouchements,  aux  maladies  des 
femmes  et  des  enfants.  Paris,  1802,  in-8. 

Ouvrage  périodique,  dont  il  a  paru,  pendaut 
trois  années,  un  numéro  par  mois  ,  de  trois  feuilles. 

—  Luciuiade  (la),  on  l’Art  des  accouche¬ 
ments,  poème  didactique,  en  viii  chants. 
Paris,  Garnery,  1792,10-8. 

Cet  ouvrage  a  eu  quatre  éditions:  la  deuxième, 
en  dix  chants,  in-12  de  i63  pag.  ,  imprimée  chez 
Michelet,  à  mille  exemplaires,  fol  achetée  en  tota¬ 
lité  ,  à  condition  que  l’auteur  supprimerait,  dans 
les  éditions  suivantes,  dix  vers  qui  déplaisaient  à 
l’acheteur,  La  troisième  est  augmentée  de  3ooo  vers 
(Paris,  Courcier,  1799,  in-12);  la  quatrième,  con¬ 
sidérablement  augmentée,  avec  un  épisode  historique 
sur  les  deux  Restaurations,  e.st  de  jNîmes,  i8i5, 
in-8  de  820  pag.,  4  fr- 

—  Médecin  (le)  accoucheur,  ouvrage  utile 
aux  mères  de  famille,  et  nécessaire  aux 
personnes  qui  se  destinent  à  la  pratique 
de  l’art  des  accouchements.  Paris,  1791  » 
in-12  de  3oo  pag. 

—  Observations  médico-chirurgicales  sur 
la  grossesse,  le  travail  et  la  couche.  Paris, 
Fuchs,  an  ii  (i  79J),  in-8,  4  fr-  ôo  c. 

■ — Panégyrique  de  saint  François  de  Sales, 
(en  vers),  par  le  principal  du  collège  de 
Paray.  Lyon,  1811,  In-8  de  4^  P^g- 

—  Plaidoyer  du  docteur  Sacombe,  défen¬ 
deur,  en  réponse  à  celui  de  M.  de  La 
Malle  ,  défenseur  de  M.  Baudelocque,  de¬ 
mandeur.  Pam,  1804,  in-8. 

Sacombe,  profitant  d’un  accouchement  difficile 
et  malheureux  ,  dans  lequel  l’enfant  fut  décollé  ,  et 
à  la  suite  duquel  la  mère  mourut,  accusa  à  peu 
près  Baudelocque  d'un  double  assassinat,  et  fit  le 
portrait  le  plus  hideux  du  caractère  de  cet  homme 
aussi  estimable  qu’il  était  habile.  Baudelocque  tra¬ 
duisit  son  diffamateur  devant  le  tribunal  de  pre¬ 
mière  instance  du  département  de  la  Seine.  Là  ,  Sa- 
coinhe  ,  dans  de  nombreuses  plaidoiries  ,  se  montra 
par  moments  le  digne  émule  du  célébré  avocat  qu  il 
avait  pour  adversaire  ,  mais  celui-ci,  en  orateur 
consommé ,  réserva  ,  pour  sa  péroraison  ,  le  récit 
d’un  fait  si  accablant  pour  la  moralité  de  Sacombe, 
qu’il  fut  condamné  à  faire  réparation  à  Baude¬ 
locque  ;  que  ses  écrits  ,  dans  cette  affaire ,  furent 
supprimés  comme  injurieux  ,  diffamatoires  et  ca^- 
loiunieux  ;  qu’il  lui  fut  fait  défense  de  ne  plus  ,  à 
l’avenir,  composer,  imprimer,  colporter  et  distri¬ 
buer  de  libelles  :  il  fut  condamné  ,  en  outre  ,  en 
3ooo  francs  de  dommages-intérêts ,  applicables  a 
l’hospice  de  la  Maternité  et  aux  pauvres  de  Paris  ; 
enfin,  l’impression  et  l’affiche  du  jugement  furent 
ordonnés  à  ses  frais. 

—  Plus  d’opération  césarienne.  Pans, 
H.-L,  Prudhomme,  1798,10-8  de  196  pag. 
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. —  Réclamalion  présentée  à  S.  M.  Louîs- 
le-Désiré  ,  etc.,  le  9  juillet  1814.  Paris, 
de  timpr.  de  Sckerff,  1814,  in-8  de  2  p. 

—  Résurrection  du  docteur  Sacombe. 
Etrennes  aux  dames,  pour  l’année  1818. 
Paris,  l'Auteur,  1818,  în-8  de  i56  pag. 

Le  docteur  donne  quelques  détails  sur  sa  vie  et 
ses  ouvrages.  On  y  voit  (page  16)  qu'il  avait 
pré.senté  au  Théâtre-Français  une  tragédie  de  Térêe^ 
et  (  page  i53  )  qu’il  fut  l’editéurde  An  de  la  tein¬ 
ture ,  par  Homassel ,  Paris  ,  Courcier,  1799  ,  auquel 
'il  ajouta  ses  propres  expériences  sur  les  végétaux 
•colorants. 

—  Traité  d’éducation  physique  des  en¬ 
fants,  précédé  d’instructions  sur  les  con¬ 
vulsions  ,  et  des  moyens  d’en  préserver 
les  personnes  des  deux  sexes.  Paris,  Mi¬ 
chelet  ,  1806,  in-8  de  viii  et  82  pag.,  i 
fr.  2  5  c. 

—  Vénusalgîe  (la),  ou  la  Maladie  de  Yé- 
nus,  (poëme  didactique,  en  vers,  en  iii. 
chants).  Paris ,  Patris,  1814,  în-8,  5o  c. 

Cet  ouvrage  a  été  réiniprinié  i  en  1816,  sans 
nom  d’auteur,  sous  ce  titre  :  Vénus  et  Adonis  ,  poëme 
sur  l’origine  ,  la  cause  ,  les  symptômes  et  le  traitement 
de  la  Venusalgie,  ou  Maladie  de  Vénus.  Bordeaux, 
Laguillotière  ,  1816,  in-8.  Cette  édition  est  aug¬ 
mentée  d’un  nouveau  chant.  11  y  a  de  ce  poëme  une 
cinquième  édition  ,  sous  le  titre  du  Mal  de  Vénus, 
Paris  ,  1826  ,  in- 1  8. 

On  a  encore  du  docteur  Sacombe  ,  un  Plan  d’or¬ 
ganisation  de  l’école  d’ accouchement.  (  Voy.  le  Ma¬ 
gasin  encyclop.  ,  3®  année  ,  VI  ,  25  ). 

Le  docteur  Demangeon  a  publié;  «  Examen  cri¬ 
tique  de  la  doctrine  et  des  procédés  du  cit.  Sacombe, 
en  contradiction  avec  les  autres  accoucheurs  ,  avec 
la  physique,  la  géométrie,  et  avec  lui-même.  Paris, 
1799  ,  in-8  de  22  4  pag. 

SACRELAIRE  (Isaac),  médecin  5  né  à 
Sedan,  vers  1680,  mort  vers  1745. 

Sacrelaire  a  eu  part  à  la  traduction  des  versions 
latines  de  Schultews  (voy.  ce  nom),  du  Livre  de 
■Job  (1748  ,  in-4),  et  des  Proverbes  de  Salomon, 
publ.  en  1762  ,  în-4.  Il  a  été  l’un  des  rédacteurs  du 
Journal  littéraire,  qui  s’imprima  à  La  Haye,  de 
1713  à  1782. 

SACY  (Lonis-Isaac  Le  Maistre  de). 
Voy.  Le  Mai.stre. 

SACY  (Louis  de),  avocat  au  Parlement, 
membre  de  l’Académie  française  ;  né  à 
Paris,  en  1654,  mort  le  26  octobre 
- — Lettres  de  Pline  le  jeune  ,  traduites  en 
français  (  t  699-1  701).  Voy.  Peine. 

—  Panégyrique  de  Trajan,  trad.  en  fran¬ 
çais  (1709). Voy  Pline. 

— —  Recueil  de  mémoires  ,  factums  et  ha¬ 
rangues.  Paris,  P.  Huet,  1724,  2  vol.  in-4. 

Quoique  la  plupart  de  ces  pièces  n’aient  que  peu 
trintérêt  aujourd’hui  ,  les  jeunes  jurisconsultes  peu¬ 
vent  encore  les  lire  avec  fruit.  Ou  trouve  dans  le 
second  volume  le  Discours  de  réception  de  .Sncy  à 
l'Académie,  et  deux  autres  Discours  qu’il  avait  pro¬ 
noncés  eu  qualité  de  chancelier  de  l’Académie. 

—  Traité  de  l’Amitié,  dédié  à  madame  de 


Lambert,  Paris ,  J.  Moreau,  l'ji'i. ,  in-i  2  ; 
et  Rouen,  1779,  in-12. 

La  pre.nière  édition  est  de  1708.  L’auteur  s’était 
proposé  Cicéron  pour  modèle.  L’ouvrage  est  divisé 
en  trois  livres  ,  dans  lesquels  l’auteur  disserte  suc¬ 
cessivement  sur  la  nature  de  l’amitié  ,  les  devoirs 
qu’elle  impose,  et  les  moyens  de  prévenir  les  rup¬ 
tures.  Ce  livre  fut  critiqué  par  Dupuy,  dans  ses 
Réflexions  sur  l'amitié  ,  1728,  in-12,  contre  lesquelles 
on  vit  paraître,  la  même  année,  une  Défense  du 
Traité  de  T  amitié ,  écrite  d'un  style  un  peu  trop 
vif. 

— Traité  de  la  Gloire.  Paris,  Huet,  i7i5, 
in-12. 

Sacy  profita  de  l’ouvrage  d’Osoiio,  pour  compo¬ 
ser  son  traité,  lequel,  dit  d’ Alemberl ,  ne  nous  a 
pas  dédommagés  de  celui  que  Cicéron  avait  écrit 
sur  le  même  sujet. 

Il  existe  une  édition  de  cet  ouvrage  ,  impr.  à  La 
Haye,  Du  Sauzay,  1745,  in-12  j  oîi  l’on  trouve  à 
la  suite,  la  traduction  française  de  la  Dissertation 
latine  de  Gloria  ,  de  Jacq.  Du  Rondel,  écrivain  de 
la  fin  du  XVII®  siècle.  Cette  traduction  avait  déjà 
paru  à  La  Haye,  en  1715.  in-8. 

—  OEuvres  (ses),  contenant  les  Lettres  de 
Pline  le  jeune,  le  Panégyrique  de  Trajan 
(du  même),  le  Traité  de  l’Amitié.  Pans, 
1722,  in-4. 

Le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi  attribue 
à  Sacy  V Histoire  du  marquis  de  Clemes  et  du  chevalier 
de  Pervannes  ,  Paris,  1716,  in-12;  mais  ce  roman 
est  de  son  fils,  qui  a  édité  l’Histoire  de  la  poésie  , 
par  Massieu  ,  son  maître. 

SACY  (de)  ,  fils  du  précédent. 

—  Histoire  du  marquis  de  Clemes  et  du 
chevalier  de  Pervannes.  Paris,  1716,  in- 12. 

Ainsi  que  nous  venons  de  le  dire  à  l’article  pré¬ 
cédent  ,  de  Sacy  fils,  a  été  l’éditeur  de  THistoire 
de  la  poésie  française  ,  etc. ,  par  l’abbé  Massieu  , 
à  laquelle  il  a  ajouté  une  préface  (1789,  in-12). 

SACY  (Claude  Louis-Michel  de)  ,  anc. 
censeur  royal,  membre  des  académies  de 
Caen  et  d’Arras  ,  correspondant  de  l’In.s- 
titut  historique  de  Gottingue  et  de  l’Aca¬ 
démie  des  Arcades  de  Rome;  né  à  Féqamp, 
en  1746. 

—  *Amis  (les)  rivaux.  Amsterdam,  1767, 
in- 12;  Paris,  Saillant,  T 7 68,  in- 8;  1772, 
il  1-12. 

—  *  Amours  (les)  de  Sapho  et  de  Phaon. 
Amsterdam,  1775,10-8. 

—  Eloge  de  C.  d’Ambolse  ,  cardinal  ar¬ 
chevêque  de  Rouen,  principal  ministre  de 
Louis  XII ,  couronné  à  Rouen.  Londres, 
et  Paris,  Vallejre,  1776,10-8. 

—  Esclavage  (  1’)  des  Américains  et  des 
nègres  ;  poëme  qni  a  concouru  pour  le 
prix  de  l’Académie  française  en  1775. 
Paris,  Demonville,  1775,  in-8. 

—  Histoire  générale  de  Hongrie,  depuis  la 

première  invasion  des  Huns  jusqu’à  nos 
jour.s.  Paris,  Demonville  ,  1778,  2  vol. 

iu-i2  5  ou  Yverdon,  1780,  3  vol.  in- 12. 
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— ■  *  Honneur  (1’)  français,  ou  Histoire  des 
vertus  et  des  exploits  de  notre  nation  , 
depuis  rétablisseiuent  de  la  monarchie 
jusqu’à  nos  jours.  Paris,  Costard,  1770- 
84,  12  vol.  in-i2. 

Les  deux  premiers  voîumes  ont  eu  une  seconde 
édition  en  1 77 1 • 

Jeux  (les)  de  la  fortune.  Amsterdam 
{Lille), in- 12. 

_  Opuscules  dramatiques,  ou  Nouveaux 

Amusements  de  campagne.  Paris  ,  De- 
monville,  1778,  2  vol.  in-S. 

Ces  deux  volumes  renferment  quarante  opuscules 
dramatiques  de'  peu  d’etendue. 

On  doit  encore  au  même  un  jçrand  nombre  d’ar¬ 
ticles  dans  le  Supplément  de  rEncyclopedie  (  la 
France  littér.  de  1769  dit  plus  de  200  )  et  dans  la 
Bibliothèque  de  l’homme  d’état  et  du  ciloyeii  {^777" 
83,  3o  vol.  in-4)  :  il  a  partici[>é,  ainsi  que  son 
frère  ,  à  la  traduction  de.  l'Histoire  universelle,  de 

PSAIiMANAZAX. 

On  trouve  aussi  plusieurs  pièces  de  vers  de  lui 
dans  les  Almanachs  des  IMuses. 

SACY  (  Silvestre  de).  Voy.  Silvestré 
DE  S, 

SADE  (Jacques-François-Paul- Alphonse 
de),  vicaire  général  de  l’archevêque  de 
Toulouse,  et  ensuite  de  celui  de  Narbonne 
en  1735,  abbé  d’Ebreuil  en  Auvergne  ;  né 
en  1705,  mort  darts  une  maison  bâtie  à  lui 
quart  de  lieue  de  Saumane,  le  3i  dé¬ 
cembre  1778- 

—  *  Mémoires  sur  la  Yie  de  Fr.  Pétrar¬ 
que  ,  tirés  de  ses  OEuvres  et  des  auteurs 
contemporains.  Amsterdam ,  Arkstée  {Avi¬ 
gnon),  1764-67,  3  vol.  in-4. 

Le  titre  porte  :  OEuvres  choisies  de  François  Pé~ 
irarque  .  trad.  de  l’italien  et  du  latin  en  français  , 
avec  des  Mémoires  sur  sa  vie  ,  etc. 

Cet  ouvrage  ,  publié  sous  le  voile  de  l’anonyme, 
est  purement  écrit,  et  contient  des  recherches  aussi 
curieuses  que  remplies  d'érudition.  Il  est  rare  ,  la 
plupart  des  exemplaires  ayant  passé  en  Italie  et  eu 
Angleterre.  Tirahoschi  et  Ginguené  y  ont  puisé 
d’abondants  matériaux. 

—  Remarques  sur  les  premiers  poètes 
français  et  les  Troubadours..  .  . 

SADE  (  Donatien  -  Alphonse-François  , 
marquis,  et  connu  sous  le  nom  de  comte 
de),  neveu  du  précédent,  écrivain  qui, 
par  ses  productions  cyniques,  s’est  acquis 
une  triste  renommée  ;  né  à  Paris  ,  le  2 
juin  1740  ,  mort  à  Cbarenton  ,  le  2  dé¬ 
cembre  1814. 

—  Aline  etYalcourt,  on  le  Pioman  phi¬ 
losophique,  écrit  à  la  Bastille,  un  an  avant 
la  révolution  de  France,  Paris ,  Maradan, 
1795,  8  part,  in- 1 8,  avec  ftg.,  12  f'r. 

Ce  livre,  moins  immoral  que  Justine,  est  peut- 
être  plus  dangereux  ,  eu  ce  qu’il  n’offre  pas  des  ta¬ 
bleaux  aussi  dégoûtants  d’obscénité.  L’auteur  s’y 
peint  sous  le  nom  de  Valcourt,  et  y  raconte  par¬ 
fois  sa  pro|>re  histoire. 
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M.  Pigoreau,  dans  sa  «  Petite  Bibliographie  bio- 
graphico-romancière  »  dit  que  quelques  extraits 
de  ce  roman,  des  moins  dangereux,  ont  été  insérés 
dans  deux  autres  romans  publiés  peu  d’années  après 
celui  de  Sade,  et  qui  pourraient  bien  être  encore- 
de  lui.  Ce  sont:  "Valmor  et  Lydia,  etc.  (1798,  3 
vol.  in-12),  et  Alzonde  et  Koradin  (1799,  2  vol. 
in-12). 

—  Crimes  (les)  de  l’amour  ,  ou  le  Délire 
des  passions,  nouvelles  héroïques  et  tra¬ 
giques  ;  précédés  d’une  Idée  sur  les  ro¬ 
mans  ,  et  ornés  de  gravures.  Paris ,  Massé, 
an  vîii  (1800),  4  vol.  in- 12,  avec  4  gr,,  6fr. 

'Villelerqne  ayant  fait  de  cet  ouvrage  ,  dans  le 
«  Journal  de  Paris  »  ,  une  critique  fondée  et  très- 
judicieuse,  Sade  y  répondit  par  un  vérilable  libelle, 
signé  de  lui  ,  et  intitulé  :  l’Auteur  des  Crimes  de 
r  amour  à  Villèterque  ,  folliculaire,  Paris,  Massé, 
an  îx  (i8oo),  in-12  de  19  pag.  Cette  brochure  est 
faite  pour  exciter  l’indignation  ,  autant  par  la  vio¬ 
lence  et  la  grossièreté  du  style  et  des  injures  ,  que 
par  l’impudence  avec  laquelle  l’auteur  désavoue  ses 
autres  écrits. 

—  *  JuIIetle ,  pour  faire  suite  à  «  Justine  ». 
1798,  6  vol.  iu-i8  ,  avec  des  gravures 
obscènes. 

Dans  Justine,  l’auteur  avait  montré,  pour  la  déses¬ 
pérer,  la  vertu  malheureuse  et  persécutée.  Dans  le 
second,  il  montra,  pour  l’encourager,  le  crime 
ti'iomjdiant,  Ce  roman  fut  publié  avec  un  grand 
luxe  typographique. 

Une  édition  presque  tout  entière  de  Justine,  et 
de  Juliette  (  en  lo  vol.,  et  avec  100  fig.  )  ,  fut 
saisie  par  la  police  ,  et  l’auteur  arrêté  lui-même  ,  le 
5  mars  1801. 

—  *  Justine,  ou  les  Malheurs  de  la  vertu. 
En  Hollande ,  chez  les  libr.  ass.,  1791, 
2  vol.  in-8,  et  2  vol.  in-i8. 

—  Le  même  ouvrage.  Nouv.  édit.  Lon¬ 
dres  {Paris),  J  797,  4  vol.  in-i8,  avec  des 
grav.  obscènes. 

Cette  nouvelle  édition  est  augmentée  d’épisodes 
nouveaux,  et  plus  dégoûtants  encore  que  les  pre- 
ihiei's  ,  avec  des  '  gravures  ,  et  faite  avec  un  luxe 
typographique  que  l’on  ne  donnait  pas  alors  aux 
ouvrages  les  plus  utiles. 

Cet  ouvrage  ,  où  les  mœurs  ,  les  lois,  la  nature 
la  religion  ,  l’humanité,  sont  outragées  ou  violées 
de  la  manière  la  j)lus  infâme,  où  les  crimes  les  plus 
monstrueux  sont  érigés  en  prece|)tes  ,  et  mis  eu 
action  ,  eut  un  prodigieux  débit.  11  a  été  réimprimé 
plus  d’une  fois  clandestinement  depuis  lecommen- 
cernent  de  ce  siècle. 

Ou  a  publié,  eu  i835  ,  un  roman  en  deux  vo¬ 
lumes  in-8,  intitulé  :  Justine,  ou  les  Malheurs  de 
la  vertu  ,  avec  une  préface ,  par  le  marquis  de 
Sade.  Cette  préface  ii’est  (ju’un  extrait  de  celle  que 
de  Sade  avait  mise  en  tête  de  sa  Justine.  Quant  au 
roman  ,  loin  d’être  celui  du  marquis  ,  nous  affir¬ 
mons  qu’il  n’a  aucune  ressemblance  avec  l’ancien 
ouvrage. 

La  préface  du  marquis  de  Sade  fit  néanmoins 
saisir  le  roman  de  i835  et  condamner  son  éditeur 
à  six  mois  de  prison  et  à  3  ou  4ooo  fr.  d’amende. 

—  *  Marquise  (la)  de  Gange.  Paris  ,  L'é- 
chet,  i8i3,  2  vol.  in-12,  Sfr. 

On  peut  reprocher  à  de  Sade  d’avoir  altéré  un 
fait  historique  ,  en  avilissant  la  marqnise  pour  la 
rendre  le  jouet  et  la  victime  de  ses  indignes  beaux-^ 
frères  et  de  son  époux. 


3o4  SAD 

—  *  Oxtîern  ,  ou  les  Malheurs  du  liber¬ 
tinage  ,  drame  en  trois  actes  et  en  prose. 
Par  D.  A.  F.  S.  Versailles  y  Blaizot, 
an  VIII  (1800),  in-8. 

Joué  à  Versiiilles,  le  i3  décembre  1 799. 

C’est  le  même  drame  qui  avait  été  joué  au  théâtre 
de  Molière  ,  en  1791,  sons  le  titre  A'Oxtiern  ,  ou 
les  Effets  du  libertinage.  Le  manuscrit  de  l’auteur 
porte  pour  second  titre  :  les  Dangers  du  libertinage. 
Suivant  te  Moniteur  du  6  novembre  1791,  il  y  a  de 
l’intérêt  et  de  l’énergie  dans  cette  j)ièce  ;  mais  le 
principal  rôle  est  d’une  atrocité  révoltante.  L’auteur 
y  a  mis  en  action  une  des  douze  nouvelles  his¬ 
toriques  qui  composent  les  [Crimes  de  l’amour,  etc. , 
mentionnés  ci-dessus. 

Sade  est  auteur  de  deux  autres  pièces  de  théâtre  ; 

1”  le  Misanthrope  par  amour,  ou  Sophie  et  DuJ'ranch, 
çomédie  en  cinq  actes  et  en  vers  ,  reçue  d’une  voix 
iinairme  au  Théâtre-Français,  en  septembre  1790, 
et  qui  valut  à  l’auteur  ses  entrées  pendant  cinq  ans. 

2°  f  Homme  dangereux  ,  ou  le  Suborneur ^  comédie 
en  un  acte  et  en  vers  de  dix  syllabes  ,  reçue  au 
théâtre  Favart  en  1790  ou  1791. 

Ces  deux  pièces  n’ont  point  été  imprimées. 

— Pauline  et  Belval ,  ou  les  Viclimes  d’un 
amour  criminel  ;  anecdote  parisienne  du 
stvm®  siècle.  Paris,  an  vi(i798),  3  vol. 
in-i  2  ;  ou  1817,  2  vol.  in-i  2,  lig.,  4  f*** 

Roman  qui  ne  nous  est  connu  que  par  la  cita¬ 
tion  qu’en  a  fait  M.  Pigoreau  dans  sa  petite  Bi¬ 
bliographie  biographico-romancière  ,  pag.  loj  et 
pag.  309. 

—  Philosophie  (la)  dans  le  boudoir.  (Vers 
1793),  2  vol.  iu-i8,  avec  gravures. 

Autre  production  du  genre  de  Justine  et  Juliette. 

De  Sade  a  laissé  un  grand  nombre  d’ouvrages 
manuscrits,  qui  sont  restés  dans  sa  famille,  et  dont 
on  peut  voir  la  liste  dans  la  Biographie  universelle. 

Deux  hommes  d’esprit,  MM.  J.  Janin  et  Jacob 
le  bibliophile  (Paul  Lacroix)  ont  écrit  chacun  un 
morceau  très-remarquable  dont  le  marquis  de  Sade 
est  l’objet.  Le  morceau  de  M.  Janin  est  une  Notice 
biographique  intitulée»  le  Marquis  de  Sade  »  :  elle 
a  été  insérée  dans  la  Revue  de  Paris  ,  année  i834  , 
pag.  32i-36o;  celui  de  M.  Paul  Lacroix  est  intitulé 
«  la  Vérité  sur  deux  procès  criminels  du  marquis 
de  Sade  >*.  Ce  dernier  morceau  est  inséré  dans  le 
même  recueil,  année  1837,  pag.  i35-44-  H  faut 
lire  ces  deux  écrits  pour  bien  connaître  la  profonde 
perversité  de  ce  fanfaron  de  crime.  Néanmoins 
M.  Lacroix  débute  dans  son  article  par  reprocher 
à  M.  Janin  d’avoir  écrit  sa  Notice  «  avec  plus  de 
talent  que  de  vérité  ». 

SADE  (  Louis-Marie  de) ,  fils  aîoe  du 
précédeoi;  lieutenant  au  régiment  de  Sou- 
bise,  en  1783  ;  il  émigra  au  commence- 
de  la  révolution,  et  servit  dans  le  corps 
de  Coudé  ;  rentré  en  France  à  la  fin  de 
1794»  il  exerça  d’abord  l’état  de  graveur, 
et  ensuite,  en  1 808,  reprit  du  service;  mem¬ 
bre  de  l’Académie  celtique  •  né  à  Paris  , 
en  1767»  il  assassiné  le  9  juin  1809, 
par  des  brigands,  en  allant  rejoindre  son 
corp  s  à  Corfou. 

—  *  Histoire  de  la  nation  française,  pre- 
mière  race,  ornée  du  portrait  de  Charles 
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Martel.  Paris,  Delaimay,  an  xiri  (iSo5) , 
in-8,  5  fr. 

Cet  ouvrage,  plein  de  recherches  neuves  et  cu¬ 
rieuses  ,  donne  lieu  de  regretter  qu’une  mort  pré¬ 
maturée  ait  empêché  l'auteur  d’en  publier  la  conti¬ 
nuation. 

SADE  (le  chev.  de),  chevalier  de  Malte. 

—  Art  (T)  de  faire  des  lois.  Paris,  Pinard, 
1820,  in-8,  5  fr. 

—  *  Dialogues  politiques  sur  les  princi¬ 
pales  opérations  du  gouvernement  fran¬ 
çais  depuis  la  Restauration,  et  sur  leurs 
conséquences  nécessaires.  Par  l’auteur  de 
la  «Tydologie».  Londres ,  de  Timpr.  de  R. 
Juigné,  i8i5,  in-8  de  88  pag.  (3  shel.). 

—  Fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra. 
Delà  démocratie  à  l’occasion  des  élections 
populaires.  Paris,  rue  Saint-Guillanme , 
n®  i5  ;  Dèntii,  1 83 1,  in-8  de  12  pag. 

—  Lexicon  politique..  , . 

Cet  ouvrage  est  encore  inédit  ;  mais  l’auteur  en  a 
fait  imprimer  les  articles  suivants: 

t”  Attroupements  (  et  liéveilion  ).  Paris,  de  l’impr. 
de  Barbier,  i83i,  in-8  de  16  pag. 

2°  Corps  politiques  (  et  monuments  ).  Paris  ,  de 
l’impr.  de  Barbier,  j83i,  in-8  de  lô  pag. 

3“  Corps  représentatifs  à  Bourges.  Paris  ,  de  l’impr. 
d’F.verat,  i83i,  in-8  de  8  pag. 

4°  Origine  des  constitutions  politiques  (  et  autres 
articles).  Paris,  de  l’impr.  de  Barbier,  i83i,  in-8 
de  36  pag. 

5”  Présages  (  et  autres  articles  ).  Paris ,  de  l’impr. 
de  Barbier,  i83i,in-8  de  20  pag. 

6°  Rojalistes,  Paris,  de  l’impr.  de  Barbier,  i83t, 
in-8  de  24  pt^g- 

—  Orateurs  (des)  et  des  écrivains  politi¬ 
ques  dans  nn  gonverneiuent  représentatif. 
Paris,  Lamy;  Opigez  ;  Mongie ,  1828, 
in-8,  5  fr. 

—  Préceptes  politiques,  à  Fusage  d’une 
monarchie.  Paris,  Treuttel  et  JVürtz  , 
1822,  in-8,  5  fr. 

—  Tydologie  (de  la),  ou  de  la  Science  des 
marées.  Londres,  Dulau  et  Cie,  i8io-i3, 
2  vol.  in-8. 

SADE  (le  vicomte  François- Xavier- Jo¬ 
seph-David  de),  membre  du  Conseil  gé¬ 
néral  de  l’Aisne  en  1816,  député  de 
l’Aisne  en  1828,  reélu  en  i83o  et  en 
i83i;né  à  Aix  (  Bouches-du-Rhône) ,  en 

—  Chambre  des  députés,  session  de  1829. 
Opinion  sur  la  loi  départementale.  Paris , 
de  Vimpr.  de  Lachevardière,  1829,  in-8  de 
28  pag. 

—  Rapport  présenté  à  la  Chambre  des  dé¬ 
putés  dans  la  séance  du  2  i  juin  1828  an 
nom  de  la  troisième  commission  des  péti¬ 
tions  sur  diverses  pétitions  relatives  à 
l’existence  des  Jésuites  en  France.  Paris , 
Achille  Desavge,  1828,  in -8  de  36  pag. 
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—  Réflexions  sur  les  moyens  propres  à 
consolider  l’ordre  consîitutionel  en  France. 
Paris,  Ponthien,  1822,  in-8,  5  fr. 

M.  de  Sade  a,  pendant  un  long-  séjour  à  Lon¬ 
dres  ,  fourni  des  articles  à  «  l’Ambigu  »,  journal 
rédigé  par  Peltier,  de  Nantes. 

SADEUR  (Jacq.),  pseudon.  Voy.  Gabr. 
de  Foigny. 

SADLER  (Percy),  professeur  de  langue 
et  de  littérature  anglaises ,  à  Paris. 

—  Abridginent  of  Lingard’s  History  of 
England  ,  frorn  lhe  inrasion  of  J.  César 
to  James  II  ;  abridged  for  the  first  time, 
and  continued  from  tbat  period  to  i835, 
by  P.  Sadler;  contaiuing  a  complété  sériés 
of  rétrospective  and  historical  questions  at 
the  end  of  eacb  reign  ,  and  chronological 
tables  of  oonteinporary  soveigns,  popes, 
and  other  emineut  persons  ;  also  critical 
and  explanatory  notes  on  antîquities  , 
manners  ,  custoins,  etc.,  illustrated  with  a 
coloured  map  of  England ,  sbowing  the 
ancient  and  modem  divisions.  Paris ,  Tru- 
chy,  18 36,  gr.in-i2  de  xxvj  et  1028  pag., 
avec  une  carte,  8  fr. 

M.  Sadler  a  donné  dans  cet  Abrégé  un  travail 
•curieux  sur  l’analyse  étymologique  des  noms  de 
persônnes  et  de  villes  de  la  Grande-Bretagne  sous 
les  Saxons. 

—  Art  (the)  of  Englisb  Correspondance. 
Paris,  Truchy,  i829,in-i2,3  fr.  .^o  c. 

—  Art  (P)  de  la  Correspondance  anglaise 
et  française  perfectionné  ,  ou  Recueil  de 
lettres  en  anglais  et  en  français,  suivi  d’un 
choix  des meiileares lettres  des  pluscélèbres 
écrivains  anglais.  La  partie  française  re¬ 
vue  et  enrichie  de  notes  grammaticales 
par  Lapin.  Paris,  Truchy,  1829,  2  vol, 
in-i2,  5  fr.,  pap.  fin  satiné,  6  fr.  —  Sec. 
édit.  ,  considérablement  augm.  tant  en 
matière  qu’en  notes.  Paris,  le  même, 
i835,  2  vol.  in-i2,  6  fr. 

— Cours  de  versions  anglaises,  ou  Recueil 
choisi  d’anecdotes  ,  traits  historiques,  sin¬ 
gularités  ,  extraits  divers  des  anciens  et 
des  modernes  ;  suivies  des  morceaux  les 
plus  brillants  de  la  poésie  anglaise,  tirés 
de  Shakspeare,  Dryden ,  Milton,  Pope, 
Otway  ,  Byron  ,  Walter  Scott  ,  Moore  , 
Thompson,  etc.;  le  tout  enrichi  de  notes 
explicatives  en  français,  pour  éclaircir  les 
principales  difficultés  du  texte.  Paris , 
Truchy,  18  33,  in-i2,  4  fr. 

Cours  gradué  de  langue  anglaise  , 
deuxième  partie,  ou  Choix  de  versions,  con¬ 
tenant  un  recueil  d’anecdotes,  de  traits  ins¬ 
tructifs,  etc.,  etc., et  suivi  d’un  Dictionnaire 
anglais-français  de  tous  les  mots  qui  se 
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trouvent  dans  l’ouvrage.  Pans,  Truchy, 

1835,  in-i8,  2  fr. 

—  Exercices  anglais  ,  ou  Cours  de  thè¬ 
mes  gradués,  pour  servir  de  développe¬ 
ment  aux  règles  de  la  grammaire  anglaise 
pratique  et  toutes  les  autres  grammaires 
anglaises,  où  les  difficultés  de  la  traduc¬ 
tion  du  français  en  anglais  sont  présentées 
graduellement,  et  aplanies  par  des  notes 
explicatives  au  bas  de  chaque  page  ,  avec 
des  renvois  aux  règles  énoncées  dans  la 
grammaire.  Paris,  Truchy,  i832,  in-12, 
3  fr.  —  III®  édit.,  revue  et  augin.  Paris, 
le  même,  1837,  in-12,  3  fr.  —  Corrigé  des 
Exercices  anglais,  ou  Traduction  du  Cours 
de  thèmes  gradués  pour  développer  les 
règles  delà  grammaire  anglaise  pratique, 
par  le  nroyen  duquel  ceux  qui  étudient 
l’anglais  peuvent  corriger  les  devoirs  du 
Cours  de  thèmes  sans  le  secours  d’un 
maître;  précédé  d’un  Aperçu  sur  la  meil¬ 
leure  manière  de  faire  les  thèmes  et  les 
versions  ,  qui  facilitera  le  travail  de  l’é¬ 
lève  et  rendra  ses  progrès  d’autant  plus 
rapides.  Paris,  Tr.,  i  833,  in-12,  2  fr.  5o  c. 

—  Grammaire  pratique  de  la  langue  an¬ 

glaise,  ou  Méthode  facile  pour  appren¬ 
dre  cette  langue  ,  développée  d’une  ma¬ 
nière  claire  et  précise  par  de  nombreux 
exemples  qui  servent  d’explication  aux 
règles  simplifiées  de  la  grammaire,  conte¬ 
nant  une  dissertation  détaillée  sur  l’em¬ 
ploi  de  wiü  et  vrould,  shall  et  should, 
do  et  did  ,  etc.  ;  accompagnée  d’un  ta¬ 
bleau  colorié  donnant  la  valeur  figurative 
des  principalçs  prépositions  to,  at ,  on, 
over,  of,  from,  into,  in.  Truchy, 

i83i,  in-12,  2  fr.  5o  c.  — •  III®  édition  , 
rev.,  corr.  et  augm.  d'améliorations  impor¬ 
tantes  .  Paris ,  le  même,  1 8  3  7 ,  in- 1 2 ,  2  fr.  5o. 

—  Manuel  de  phrases  françaises  et  anglai¬ 
ses,  contenant  aussi  un  Vocabulaire  de 
substantifs,  adjectifs,  verbes,  adverbes, 
courtes  phrases,  dialogues  familiers  ,  idio¬ 
mes  pour  servir  d’introduction  à  l’étude 
de  la  langue.  Paris,  Truchy,  1829,  in-i8, 
I  fr.  5o  c.  —  III®  édition  ,  augmentée 
d’une  série  de  leçons  préparatoires  ,  avec 
traduction  interllnéaire.  Paris,  Truchy, 

1836,  in-x2,  i  fr.  5o  c. 

—  Paris  injuly  and  august  i83o,  au  his¬ 
torical  narration  of  the  27,  28  and  2  9th 
oîinXj,  etc.  Paris,  B audry,  i83o,  iu-12,  4 
fr.  5o  c. 

Poeticul  Preceptor,  containing  a  treatîse 
of  english  Prosody  ,  a  sériés  of  raetrical 
exercises  and  a  copious  sélection  frorn  the 
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most  celebratecl  liristlsh  Pocls,  Paris  , 
Truchy,  1 83 7,  in-12,  4  fr.  5o  c. 

—  Walter  Scoll’s  History  of  France,  in  a 
sériés  of  (5o)  taies  of  a  grandfather  to  his 
graudfiou  ,  abridged  and  continued  ,  froin 
the  reign  of  Charles  VI  ,  to  tbe  présent 
day,by  P.  Sadler.  Paris  ,  Truchy,  i834, 
in- 18,  avec  une  grav.,  3  fr.  5o  c. 

Comme  traducteur,  M.  Sadler  a  ,  en  outre  ,  pu¬ 
blié  :  -SOUS  le  litre  de  the  JPhj  and  the  Becanse  (  i83ü), 
la  traduclioii  d’dn  opuscule  français  :  1°  les  Pour¬ 
quoi  et  les  Parce  que,  ou  la  Physique  popularisée,  etc. 
(par  D.  LÉvi);  2“  sous  le  titre  de  Fi/tf  jrears,  or 
the  ^aventures  of  two  sckoo't-felluws  (iSSa),  la  tra¬ 
duction  d'Un  demi-siècle,  ou  la  vie  de  deux  éco¬ 
liers,  par  M.  Ann.  Gici.e,  petite  pièce  représentée, 
eai  1829,  sur  le  théâtre  de  Comte. 

M.  P.  Sadler  a  aussi  donné  une  édition  de  la 
Grammaire  anglaise  de  Vei'gani,  revue  avec  soin,  cor¬ 
rigée  et  abondamment  (jvV)  enrichie  de  notes  (i83i), 
et  une  autre  de  the  History  of  liltle  Jack,  by  Th. 
Day  ,  improved  with  explanatory  notes  (Paris, 
i83i,  in- 18  ). 

SADOLET  (Jacques),  cardinal  ,  et  l’nn 
des  écrivains  les  pins  distingués  du  xvi' 
siècle;  mort  à  Rome,  le  18  octobre  i547. 

Coupé  a  donné,  dans  ses  Soirée.s  littéraires,  ill  , 
71,  la  traduction  du  début  de  ses  Foemaia  (I.ipsia?, 
174?,  in-8)  ,  et  quelques  fragments  du  Poème  sur 
le  dévouement  àe  Curtius  ^  et  celle  d’une  Sjlve  , 
adressée  par  Sadolet  à  Octave  et  Frédéric  Fregose. 

SAENZ  ou  Sahens  (J. -P.),  instituteur. — 
Change  entre  la  France  et  les  principales 
places  de  l’Europe,  ou  Série  de  tables  pour 
cou  vertir, d’a  près  les  d  ivers  cours  de  change, 
l’argent  de  France  en  monnaie  de  compte 
des  principales  places  de  l’Europè  ,  et  ré¬ 
ciproquement  ,  au  moyen  d’une  addition. 
Paris,  Renard,  1837,  in-4,  7  fr. 

SAFFROY  -  DESCLOUZEAUX  (J.-B.- 
B.),  substitut  de  M.  le  procureur  du  roi. 

—  Quelques  idées  sur  l’éducation  de  S. 
A.  R.  monseigrjeur  le  duc  de  Bordeaux,  et 
sur  l’instruction  publique.  Paris  ,  V Au¬ 
teur^  1821,  in-8  de  48pag. 

'■»  ' 

SAGE  (Balthazar-Gcorges),  physicien  et 
naturaliste,  successivement  apothicaire  ma¬ 
jor  de  l’hôtel  roy.  des  Invalides  et  censeur 
royal  ,  professeur  de  métallurgie  doci- 
mastique,  fondateur  de  la  première  Ecole 
roy.  des  mines,  à  la  Monnaie,  en  1801; 
membre  de  l’ancienne  Académie  des  scien¬ 
ces  ,  et  plus  tard  de  la  première  classe  de 
l’Institut  (section  de  minéralogie),  mem¬ 
bre  de  l’Académie  roy.  de  Stockholm  et 
de  plusieurs  autres  ;  né  à  Paris,  le  7  mai 
1740,  mort  dans  la  même  ville,  le  9  sep¬ 
tembre  1824. 

—  Analyse  chimique  et  concordance  des 

ij'oîs  règnes  de  la  natnie,  1786,  3 

vol.  in-8. 


—  Analyse  comparée  de  la  marcassitc  et 
de  la  pyrite;  origine  du  ver  blanc,  nommé 
asticot.  Note  biographique. Prtr/i,  de  Cimpr. 
de  J.  Didot  aine,  1822,  in-8  de  16  pag. 

—  Analyse  de  l’eau  de  mer.  i8i7,br.  in-8. 

—  Analyse  des  blés  ,  et  Expériences  pro¬ 

pres  à  faire  connaître  la  qualité  du  fro¬ 
ment  ,  principalement  celle  du  son  de  ce 
giain.  Paris  ,  de  Tinipr.  roy.,  in-8, 

1  fr.  5o  c. 

—  Analyse  du  lait  de  vache,  suivie  de  la 
liste  chronologique  des  ouvrages  publiés 
(par  l’auteur)  dans  l’e.space  de  cinquante 
et  un  ans.  Paris,  de  l’impr.  de  P.  Didot 
Vaine,  1820,  iri-8  de  22  pag. 

—  Annotation  de  B. -G.  Sage  ,  fondatenr 
et  directeur  de  la  première  Ecole  des  mi¬ 
nes,  sur  les  personnages  qui  Font  dépouillé 
de  sa  fortune.  Paris  ,  de  l’itnpr,  de  Didot 
aîné,  1823,  in-8  de  24  pag. 

—  Art  (F)  d’essayer  For  et  l’argent.  Paris, 
de  Vimpr.  royale,  1780,  in-8,  avec  lig. 

— -  Art  (F)  de  fabriquer  le  salin  et  la  po¬ 
tasse  ,  suivi  des  expériences  sur  les 
moyens  de  multiplier  la  potasse.  i777»  — 
Paris,  Cachet,  1794,  in-8. 

Avec  Perlhiiis  de  Laillevault. 

—  Art  (F)  d’imiter  les  pierres  précieuses, 
1778,  in-8. 

—  But  de  la  nature  dans  la  formation 
quotidienne  du  sel  dans  Feau  de  mer.  Pans, 
deïinipr.  de  P,  Didot,  i8iO,iD-8  de  16  p, 

—  Description  de  la  collection  d’objet.s 
d’art  de  B.-G.  Sage,  1807,  in-8. 

—  Description  de  mon  cabinet  particulier 
d’objet.s  d’art.  Paris,  de  Vimpr.  de  P.  Di¬ 
dot,  1816,  in-8. 

—  Description  des  colonnes  élcctrifères  et 
de  leurs  effets.  Ihid.,  i8i4,iü"8  de  12  p. 

—  Description  méthodique  du  cabinet  de 
l’École  des  mines.  Paris,  Didot  le  jeune, 
1784,  in-8.  —  Supplément.  Paris,  le  même, 
1787,  in-8. 

—  Eléments  de  minéralogie  dociraastique. 
Paris  ,  Delortneî,  1772,  in-8;  ou  Paris,  de 
Vimpr.  roy. — Delonnel,  1777,  2  vol.  ia-8. 

—  Enumération  des  découvertes  minéra¬ 
les  faites  pendant  l’espace  de  soixante  an¬ 
nées  ,  par  B.-G.  Sage,  Pans,  de  l  tmpr . 
de  P.  Didot,  1819,  iu-8  de  48  pag. 

—  Époque  de  la  fondation  de  1  École 
royale  des  mines,  obtenue  par  B.-G. 
Sage,  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Didot  aîné , 
1822,  iu-8  de  12  pag. 

—  Examen  analytitjue  des  œnfs  de  poule, 
pétition  au  Roi.  Paris,  de  T impr .  de  J . 
Didot  Vainé,  1823,  in-8  de  16  pag. 
--^Exanien  chimique  de  différente.s  substan- 
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ces  minérales.  Essai  snr  le  vin,  les  pierres, 
les  bézoards  et  d’aatres  parties  d’histoire 
naturelle  et  de  chimie  ;  traduction  d’une 
lettre  de  M.  Lehmaîîn  ,  sur  la  mine  de 
plomb  rou"e.  Paris,  /Je/orme/,  1.769,10-12. 

—  Examen  de  la  nature  de  diverses  es¬ 
pèces  de  poisons ,  avec  la  manière  de  les 
préparer.  Iu-8, 

—  Expérience  .sur  la  chaux  vive  dans  son 
emploi  pour  le  mortier.  Par/5,  1809,  in-8. 

—  Expériences  propres  à  faire  connaître 
que  l’alcali  volatil-fliior  est  le  remède  le 
plus  efficace  dans  les  asphyxies  ,  avec  des 
remarques  sur  les  effets  avantageux  qu’il 
produit  dans  la  morsure  de  la  vipère,  dans 
la  rage,  la  brûlure  ,  l’apoplexie,  etc.  Im¬ 
primé  par  ordre  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Douai.  Douai,  Willervai,  1778, 
în«8.  —  III^  édit.PanV,  de  Vimpr,  de 
Monsieur,  1778,  in-8. 

Brochure  qui  a  eu  plusieurs  éditions,  et  qui  se 
distribuaient  graluileu.’ent ,  aussi  bien  que  la  ver¬ 
sion  anglaise,  j)ar  Félix  Forster,  imnr.  à  Lon¬ 
dres,  et  une  version  espagnole,  par  Ortega ,  impr. 
à  Madrid. 

■ —  Expériences  qui  font  connaître  que 
la  chaux  éteinte  par  immersion  peut  être 
régénérée  en  pierre  calcaire  par  le  seul 
concours  de  l’eau  de Marmorillo.  1810. 

—  Expériences  sur  la  non-inuocuité  de 
l’eau  de  mer. 

—  Exposé  des  effets  de  la  contagion  no- 
menclative.  Paris,  1810,  ia-8. 

—  Exposé  des  propriétés  de  l’eau  de 
mer  distillée. Pam,  de  l’inipr.  de  P.  Didot 
l’aîné,  1817,  br.  in-8. 

—  Exposé  des  tentatives  qui  ont  été  faites 
dans  le  dessein  de  rendre  potable  et  sa¬ 
lubre  l’eau  de  mer  distillée.  Paris,  de 
T  impr.  de  Didot  aîné,  1817,  iu-8  de  20  p. 

—  Exposé  sommaire  des  principales  dé¬ 
couvertes  faites  dans  l’espace  de  cin¬ 
quante-quatre  années,  par  E.-G.  Sage. 
Paris,  de  îirnpr,  de  F.  Didot ,  18  i3,  in-8 
de  40  pag- 

—  Fondation  de  l’Ecole  rovale  des  mines. 

1  v  7 

a  la  Monnaie.  Paris,  de  l'impr.  de  P. 
Didot,  18x7,  iu-8  de  ï6  pag. 

—  Formation  de  l’air.  Paris  ,  1 8  i  5. 

—  Formation  (de  la)  de  la  terre  végétale, 
nommée  humus,  et  de  l’effet  des  engrais. 
Paris  ,  de  l’impr.  de  P.  Didot  l’aîné,  x8i6, 
br.  in-8. 

Formation  des  monts  ignivomes ,  nom¬ 
més  volcans  par  allusion  à  Vulcain,  dont 
on  a  supposé  que  c’étaient  les  forges.  Pa¬ 
ris,  de  Vimpr.  de  P.  Didot  ,  X817  in-8  de 
64  pag. 

Institution.s  de  physique.  Paris,  F. 


Didot  ,  18 XI,  5  vol.  in-8,  portr.,  i5  fr. 

—  Supplément,  Paris,  le  même,  1812, 
in-8,  4  fr. 

—  liCttre  de  B.-G.  Sage..  .  à  son  ami 
M.  Robert  Fergusson,  écuyer.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Didot  aîné,  1820,  in-8  de  20  p. 

—  Lettre  de  B.-G.  Sage..  .  .  ,  à  S.  Exc. 
Mgr  le  comte  de  Corbière,  ministre  de 
l’intérieur.  Paris,  de  l’impr.  de  J.  Didot , 
1828,  in- 8  de  8  pag. 

—  Mélanges  historiques  et  physiques.  18x9. 

—  Mémoires  de  chimie.  Paris,  de  l’impr. 

royale,  in-8. 

—  Mémoires  historiques  et  physiques. 
X817,  in-8,  avec  une  pl. 

—  Mortiers  (  des  )  et  des  ciments. 
x8o8. — Nouv.  édition,  avec  des  additions. 
X  809. 

—  Moyens  de  remédier  aux  poisons  vé¬ 
gétaux ,  à  ceux  qui  sont  produits  par  les 
substances  métalliques ,  et  au  venin  des 
animaux.  Paris,  F,  Didot,  i8xr,  in-8  de 
92  pag. 

Reimpr.  dans  la  même  année. 

—  Nature  (  de  la)  et  de  la  production  du 
gaz  électnfiable.  Paris,  de  Vimpr.  de  P. 
Didot  aîné,  x8x5,  ia-8  de  52  pag. 

—  Nature  et  propriété  de  trois  espèces 
d’électricité.  1809. 

■ —  Notice  biographique.  Paris,  de  Vimpr. 
de  P.  Didot  aîné,  1818,  in-8  de  40  pag. 
— Supplément. ,  x  820,  in-8  de  22  p. 

Sage  a  publié  une  seconde  Notice  en  1824.,  Paris, 
de  l’impr.  de  J.  Didot,  iii-8  de  8  pag. 

— Observations  surl’emploi  du  zinc.  1809. 
— Observa  tiens  sur  les  paratonnerres.  1 808. 

—  Opuscules  de  physique.  Paris  ,  de 
Vimpr.  de  F.  Didot,  18  i3,  in-4  de  i52  p. 

—  Opuscules  historique.s  et, physiques.  1816. 

—  Opu.scules physico-chimiques.xS  1 8, in-8. 

—  Origine  (  de  1’  )  et  de  la  nature  des 
globes  de  feu  météoriques.  Paris,  i8iô, 
in- 8  de  1  9  pag. 

—  Pétition  adressée  à  sa  majesté  le  6  mai 
X824.  Paris,  de  l’impr.  de  J.  Didot  aîné, 
1-824,  i«-8  de  4  pag- 

—  Pétition  à  S.  Exc.  le  ministre  de  l’inté¬ 
rieur.  Paris  ,  de  l’impr.  de  P.  Didot 
aîné,  1818,  in-8  de  x6  pag. 

—  Phénomène  que  présente  la  destruction 
des  anim.TUX  après  leur  vnort.  1817. 

—  Précis  historique  des  Mémoires  sur  l’eau 
de  mer.  1817,  in-8  de  X2  pag. 

—  Précis  historique  sur  les  différents 

genres  de  peinture  ,  suivi  de  l’Examen 
physique  des  couleurs  et  de  la  manière  de 
les  préparer.  Ig-8.  ',1/ 

—  Probabilité  physique  sur  la  cause  do 
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rintermittence  de  rélectroscope.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Didot  aîné,  1822,  in- 8  de  ï6  p. 

—  Probabilité  physique  sur  la  cause  des 
contagions  pestilentielles.  Paris,  deîimpr. 
de  Didot  aîné,  1822,  in-8  de  82  pag 

— Probabilités  physiques.  Paris, deVimpr. 
de  P.  Didot  aîné,  1816,  in-8  deio4  p^'g- 

—  Propriétés  du  tabac.  Analyse  de  la  pou- 
drette.  Théorie  île  la  vitrification.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Didot  aîné,  1822,  in-8de  52  p. 

Le  Discours  préliminaire  contient  une  Notice  sur 
l’auteur,  et  la  liste  de  ses  ouvrages  et  opuscules  ,  au 
nombre  de  67. 

—  Recherches  et  Conjectures  sur  la  for¬ 
mation  de  l’électricité  métallique  nommée 
galvanisme.  1807,  in-8. 

—  Recherches  et  Conjectures  sur  le  gal¬ 
vanisme.  1808. 

—  Recueil  historique  d’effets  fulminaires. 
Paris,  de  Vimpr,  de  Didot  aîné,  1822, 
in-8  de  24  pag. 

—  Tableau  comparatif  de  la  conduite 
qu’ont  tenue  envers  moi  les  ministres  de 
l’ancien  régime ,  avec  celle  des  ministres 
du  nouveau  régime.  Paris ,  de  Vimpr.  de 
P.  Didot  aîné,  i8x4,  ih-8  de  96  pag. 

—  Terre  (de  la)  végétale  et  de  ses  engrais. 
1 802. 

—  Théorie  de  l’origine  des  montagnes. 
Paris,  1809,  in-8. 

—  Théorie  de  la  vitalité.  Décomposition 
delà  dépouille  mortelle  de  l’homme.  Itéra¬ 
tives  annotations.  Paris  ,  de  Vimpr.  de 
Didot  aîné,  1828,  în-8  de  40  pag. 

—  Traité  des  pierres  précieuses.  Paris, 
1818,  in-8 . 

—  Vérités  jiliysiques  ,  fondamentale.*».  Pa¬ 
ris  ,  de  Vimpr.' 'de  P,  Didot  aîné ,  1816, 
in-8  de  72  pag.  *  ’  ' 

Les  opuscules  cités  dans  cette  Notice  n’ayant  pas 
été  destinés  au  commerce,  il  est  vraisemblable  qu’ils 
n’ont  été  tirés  qu'à  un  petit  nombre. 

B.  G.  Sage  a  encore  fourni  des  Observations  dans 
le  volume  intitulé  :  Des  pierres  tombées  du  ciel,  etc., 
Paris  ,  i8io  ,  in-8;  des  articles  dans  le  Journal  de 
physique;  des  Mémoires  dans  les  recueils  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  et  de  l’Institut.  Beuchot. 

SAGE  (H.),  de  la  Corrèze,  avocat. 

— -  M.  Mauguin.  Paris,  de  Vimpr.  de  Mie, 
1  83  I ,  in-8  lie  24  P^g* 

SAGERET,  anc,  directeurdes  théâtres  de 
la  République,  de  l’Odéon  et  de  Feydeau. 

—  Mémoires  et  comptes  relatifs  à  la  réu¬ 
nion  des  artistes,  et  à  l’admini.stratiou 
des  trois  théâtres,  de  la  République,  de 
rOdéon  et  de  Feydeau.  Paris  ,  Letcllier, 
brum.  an  viit  (ï8oo),  in-4, 

SAGERET  ,  membre  de  la  '  Société 
royale  d’agriculture. 


—  Mémoires  (deux)  sur  les  cucurbitacées, 
principalement  le  melon,  contenant  la 
culture  en  pleine  terre  de  celui-^ci ,  et  les 
perfectionnements  dont  elle  serait  sus¬ 
ceptible.  Paris,  madame  lîuzard ,  1826- 
27,  2  part,  in-8,  4  h’* 

— -  Notice  sur  deux  semis  de  graine  de 
pomme  de  terre,  faits  en  1828  et  1829. 
Paris ,  mad.  üuzard,  i83o,  in-8,  3o  c. 

—  Pomologie  physiologique,  ou  Traité 
dn  perfectionnement  de  la  fructification, 
des  moyens  d’améliorer  les  fruits  domes¬ 
tiques  et  sauvages  ,  de  faire  naître  des  es¬ 
pèces  et  variétés  nouvelles  et  d’en  diriger 
la  création  ,  etc.  Paris,  mad.  üuzard, 
i83o,  in-8,  7  fr,  5o  c. 

SAGERET  (  P. -F.  )  ,  inspecteur  des 
bâtiments  de  la  ville  de  Paris. 

Sous  le  titre  A’ Almanach  et  Annuaire  des  batiments, 
il  continue  ,  depuis  i83r,  la  publication  de  l’Al- 
raanacli  des  bâtiments,  que  rédigeait  M.  F.  M. 
Garnier. 

SAGET.  —  Voy.  à  la  Table  des  Ou¬ 
vrages  anonymes  :  l’Ami  des  champs  ,  etc. 

SAGET  (  P.  Description  du  châ¬ 

teau  de  Pau  et  de  ses  dépendances.  Pau,  de 
Vimpr,  de  Vignancour,\%^’2.,\n-^  deqfipag. 

SAGET  (Jean-François),  tourneur-mé¬ 
canicien  ;  hé  à  T'üulou.se. 

—  Persévérance  (la).  Journal  d’un  artiste. 
Paris,  de  Vimpr,  de  Pinard,  i836,  în-8  de 
128  pag. 

SAGEY  (  l’abhé  dé),  ancien  vicaire- 
général  du  Mans. 

—  Hospitalité  des  Manstériens" par  le  dis¬ 
pensateur  de  leurs  bîenfâit.s.  Paris,  de 
Vimpr.  de  J.-B.  Lottin  de  Saint-Germain, 
1 8  1  5  ,  in-8  de  24  pag- 

SAGGER, — *  Relation  d’un  voyage  eu 
Romélie.  Paris,  de  Vimpr.  de  F.  Didot  , 
1834  ,  in-8. 

SAGLIO,  député  du  Bas-Rhin. 

—  Opinion  (  son)  sur  le  monopole  du  ta¬ 
bac.  Paris ,  de  Vimpr,  de  Duvergier , 
1829,  in-8  de  16  pag. 

SAGNTER,  avoué  près  le  tribunal  de 
première  instance  du  départ,  de  la  Seine, 

—  Code  criminel  de  la  République  fran¬ 
çaise  ,  on  Recueil  complet  de  toutes  les 
lois  composant  la  législation  criminelle  ; 
avec  des  notes  indicatives  des  change¬ 
ments  que  beaucoup  d’articles  ont  éprou¬ 
vés  ;  le  texte  des  lois  qni  ont  interprété  , 
restreint  ,  étendu  ,  changé  ou  abrogé  ces 
articles;  le  texte  de  plusieurs  arrêtés  du 
Directoire  exécutif,  contenant  des  me- 
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Sures  Aexécatîoii  5  et  des  obsei  vatloüs 
jraportarites ,  puisées  dans  divers  juge¬ 
ments  rendus,  soit  par  le  tribunal  de  cas¬ 
sation,  soit  par  d’autres  tribunaux.  Paris, 
Fauvelle  et  Sagnîer,  an  vr  (1798)  ,  in-8  , 
3  fr.  —  Sec.  édit.  ,  revne  et  considérable¬ 
ment  augin. an  VII  (1799),  in^8. 

L’ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  :  la  première 
est  composée  de  tontes  les  lois  relatives  .à  l’instmc- 
tion  des  affaires  criminelles,  et  notamment  du  Code 
des  délits  et  des  peines  ,  avec  des  commentaires  à 
beaucoup  d’articles  ;  la  seconde  contient  les  lois  pé¬ 
nales.  Le  tout  est  terminé  ,  i°  par  une  Table  chro- 
noloj^ique  des  lois  et  arrêtés  contenus  ou  cités  dans 
l’ouvrage;  2°  par  une  Table  générale  des  matières. 

—  Code  correctionnel  et  de  simple  po¬ 
lice,  ou  Recueil  de  lois,  édits,  arrêts  , 
réglements  et  ordonnances  composant  la 
législation  correctionnelle  ,  et  celle  de 
simple  police.  Paris  ,  Fauvelle  et  Sagner  ; 
Rondo nneaii  ,  an  vu  (179g),  in-8  ,  4  fc. 

Ce  Code  contient  des  notes  indicatives  des  chan¬ 
gements  que  beaucoup  d’articles  ont  éprouvés  ;  le 
texte  des  lois  qui  ont  interprété,  restreint,  étendu, 
changé  ou  abrogé  ces  articles  ;  le  texte  de  plusieurs 
arrêtés  du  Directoire,  contentant  des  mesures  d’exé¬ 
cution  ;  et  des  observations  importantes  ,  puisées 
dans  divers  actes  de  l’autorité  publique,  et  dans 
plusieurs  décisions  ministérielles. 

—  *  Esprit  de  l’Encyclopédie  ,  ou  Choix 
des  articles  les  pins  agréables,  les  plus 
curieux  et  les  plus  piquants  de  ce  grand 
Dictionnaire.  Paris,  Fauvelle  et  Sagnier  , 
1798-1800,  10  vol.  in-8. 

En  société  avec  Fauvelle. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  ;  Es¬ 
prit  de  l’Encyclopédie,  ou  Recueil  des 
articles  les  plus  curieux  et  les  plus  inté¬ 
ressants  de  l’Encyclopédie,  en  cequi  con¬ 
cerne  l'histoire,  la  morale,  la  littérature 
et  la  philosophie  ;  réunis  et  mis  en  ordre 
par  M.  Heuneqüin  ,  l’un  des  collabora¬ 
teurs  de  la  Biographie  universelle.  Nouv. 
édition  (  de  la  compilation  de  Sagnier  et 
Fadvelee  )  ,  augm.  d’un  grand  nombre 
d’articles  qui  ne  se  trouvent  point  dans 
les  éditions  préeédeutes.  Paris,  Verdière, 
1822,  i5  vol.  in-S  ,  75  fr. 

—  Procédure  (  la  )  en  expropriation  for¬ 

cée ,  avec  les  formules,  ouvrage  imprimé 
d’après  l’examen  et  l’approbation  des  re¬ 
présentants  du  peuple.  1799,  — 

Iir  édit  ion.  Paris,  Roudonneau ,  an  ix 
(1800),  ih-8  de  64  et  40  P^g. ,  i  fr.  5o  c. 

Supplément  au  Code  criminel  et  au 
Code  correctionnel  de  simple  police.  Pa» 
ns,  l  Auteur  ;  Fauvelle;  Rondonneaii  , 
an  VII  (1799),  iû-8  de  88  pag.  ,  i  fr. 

SAGOSK.IN  ,  écrivain  russe. 

—  Rosslawlew ,  ou  les  Russes  en  1812  , 
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trad.  par  Jean  Cohen.  Paris  ^  Renduel , 
1834 ,  2  vol.  in-8  ,  i5  fr. 

SAGREDO  ,  vénitien.  —  Histoire  de 
l’empire  othoman,  trad.  de  i’ital.  Paris, 
Fr.  Bfirrois  ,  1724,  in-12;  ou  Paris, 
Nyon  ,  1730,  6  vol.  in-12  ;  et  Amster¬ 
dam  ,  P.  Humbert  y  1742  ,  7  vol.  ia-12. 

Quelques  bibliographes  attribuent  celte  traduc¬ 
tion  à  l’abbé  Cl. -Fr.  Lambert;  mais  Lenglet  Du- 
fresnoy  l’attribue  à  un  écrivaiil  inconnu,  nommé 
Lauretît. 

SAGREDO  (  Don  José  Gil  de  ) ,  ar- 
cipreste  de  Alearaz. 

—  Ordinario  de  la  rai.sa  ,  en  latin  y  cas- 
tellano ,  traducido  nuevaraente.  Paris, 
de  l’impr.  de  Rignouj:  ,  1826,  ia-32  , 
avec  gravures. 

SAGUENS(le  P.).  Toy.  Em.  Maignan. 

SAHENS.  Toy.  Saenz. 

SAHLSTEDT  (  Abraham-M.),  ancien  se¬ 
crétaire  du  roi. 

—  Grammaire  suédoise  ,  contenant  les 
règles  de  cette  langue  établies  sur  l’u¬ 
sage  actuel  ,  avec  l’approbation  et  d'après 
les  ordres  de  l’Académie  royale  des  scien¬ 
ces,  (  Nouv.  édit.).  Paris,  Théoph.  Bar- 
rois  fils,  1822,  ia-12,  4  fr. 

L’édition  originale  est  antérieure  à  1760  ‘  car, 
dès  cette  année,  une  version  allemande  en  fut  im¬ 
primée  à  Stockolm. 

SAIFFERT  (  D.-A.  ).  —  Éléments  de 
médecine  pratique.  (  Eu  allemand  ).  Pa¬ 
ris ,  1804  ,  3  vol.  în-8. 

—  Essai  d’un  lexique  pour  l’art  médical  , 
en  français  et  en  allemand.  Pans,  1804». 
ia-8. 

—  Synphorismes  médopbysiques  aux  pro¬ 
grès  de  la  conception  idéontatiqne  des 
bases  de  la  science.  Trad.  de  l’allem.  par 
D.  A.  S.  (Saiffert,  lui-même).  Premier  ca¬ 
hier  Paris,  J.-L.  Scherjf,  1810,  in-8,  2  fr. 

—  Traité  des  maladies  chroniques.  (En 
allemand).  Paris,  an  xii  (  t  804),  2  vol.  in-8. 

SAIGE  ,  anc.  avocat  au  Parlement  de 
Bordeaux. 

—  *  Catéchisme  du  citoyen.  Bordeaux, 
1787,  in-12.  — Nouv.  édition,  augmentée 
de  Fragments  politiques  (  par  le  même  ). 
En  France  Paris  ) ,  1788,  in-8. 

—  *  Caton,  ou  Entretiens  sur  la  liberté 
et  les  vertus  politiques  ,  trad.  du  latin  par 
S***  ,  avec  des  remarques,  Londres  (  Bor¬ 
deaux),  17'Jo,  ia-8;  Utrecht ,  WHd , 
1781,  in- 1  2. 

Cet  ouvrage  à  été  inséré,  sons  le  titre  de  S/sùme 
républicain  ,  dans  lè  second  volume  du  «Système 
social  ,  etc.  (par  le  baron  d’Holbach  ),  édition  de 
J’aris  ,  Servière ,  1795  ,  2  vol,  in*8. 
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—  *  Manuel  de  l’homme  libre.  Aimter^ 
dam  [Bordeaux),  (1787),  in-12. 

Dans  cet  ouvrage,  l’auteur  conseille  le  partage 
général  des  terres  entre  les  hommes  actifs  et  les  fai¬ 
néants.  Barb. 

—  *  Opuscules  d’un  solitaire.  Bordeaux 
[chez  Bergeret),  i8o3,  in-8. 

SAIGEY  (Charles),  de  Montbéliard,  pro¬ 
fesseur  de  lartgue  et  de  littérature  françaises 
au  collège  de  Meissen,  en  Allemagne. 

—  Beautés  littéraires,  ou  nouveau  Livre 
de  lecture,  avec  traduction  interlinéaire 
(allemande),  pour  rauiusement  et  l’instruc¬ 
tion,  etc.  Meissen,  Geedsche ,  i83o  in-8, 
2  fr.  5o  c. 

— Choix  de  dialogues  français  et  allemands. 
Meissen,  1814,  in-8,  2  fr.  Soc. 

Avec  M.  L.  de  Petzinger. 

—  Cours  de  belles-lettres,  contenant  là 
rhétorique,  la  versification  et  les  principes 
de  la  poésie,  avec  de  nombreux  modèles, 
et  on  Tableau  de  la  littérature  française  , 
pour  servir  à  l’instruction  de  la  jeunesse. 
Ouvrage  accompagné  de  l'explication  al¬ 
lemande  des  mots  et  des  phrases  les  plus 
difficiles,  et  faisant  suite  à  la  Grammaire 
française  et  aux  Beautés  littéiaires.  Meis¬ 
sen,  Klinckicht ,  i83o,  in-12,  5  fr. 

—  Grammaire  (nouv.)  allemande  raison- 
née,  unissant  à  une  théorie  lumineuse, 
exacte  et  concise,  une  pratique  facile  et 
d’une  grande  étendue.  Ouvrage  où  se 
trouvent  nombre  d’éclaircissements  très- 
nécessaires  ,  et  qui  manquent  dans  les 
graiiimairesqu’on  a  fait  paraître  jusqu’à  ce 
jour.  Meissen,  Geedsche,  i83  2,  in-12,  6  fr. 

—  Grammaire  française  raisonnée  (à  l’u¬ 
sage  des  Allemands).  Meissen,  Gœdsche , 
1828,  i833,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

—  Lecture  française  graduée,  propre  à 
former  le  cœur,  à  cultiver  l’esprit  et  spé¬ 
cialement  adoptée  à  l’usage  des  écoles. 
Dresde  ,  Walt  fier,  18  i3,  in- 12, 4  fr* 

— -  Précis  des  histoires  grecque  et  ro¬ 
maine,  etc.  Ouvrage  destiné  à  l’Instruction 
de  la  jeunesse,  et  accompagné  de  l’expli¬ 
cation  allemande  des  mots  et  des  phrases 
les  plus  difficiles.  Meissen,  Klinckicht  et 
f^ls ,  i83o,  in-12,  3  fr. 

M.  Ch.  Saigey  est,  en  outre,  auteur  de  quelques 
antres  ouvrages  élémenlaires,  écrits  en  allemand, 
ainsi  que  de  cpielques  traductions,  en  français,  de 
Sermons  de  Fr.  Volkmar  Reinhard,  très-fécond  pré¬ 
dicateur  Allemand. 

SAIGEY  (Jacques-Frédéric),  frère  du 
précèdent,  malhéinalicien,  physicien  cons¬ 
tructeur  d’instruments  de  physique,  à  Pa¬ 
ris,  anc.  rédacteur  de  journaux  scicnîifi- 
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qnes  ,  ancien  élève  de  l’École  normale  ;  né 
à  Montbéliard,  le  17  janvier  1797. 

—  Annales  des  sciences  d’observation. 
Paris,  Baudouin  frères,  1829-30,  12  nu¬ 
méros  formant  4  vol.  in-8. 

En  société  avec  M.  Fr.-V.  Raspail. 

Ce  recueil  renferme  une  série  de  Mémoires  de 
M.  Saigey,  et  ,  entre  autres  ,  dix  d’une  très-grande 
importance  poui‘  la  science,  savoir  ;  trois  destinés 
à  faire  connaître  succinclement  la  première  partie 
d’un  grand  travail  dont  il  s’occupe  depuis  la  clôture 
de  r École  normale.  Ce  travail  repose  sur  le  prin¬ 
cipe  suivant  :  «  Il  existe  dans  l’univers  un  éther 
«  formé  de  molécules  identiques,  életidues  ,  iinpé- 
«  uétrables ,  agissant  les  unes  sur  les  autres  en 
«  raison  inverse  du  carré  de  la  distance  ,  et  n'ayant 
«  aucune  action  sur  les  atomes  de  la  matière  pon- 
«  dérable  »  ;  six  Mémoires  sur  les  lois  des  phénomènes 
attribttés  au  magnétisme  en  mouvement  ,  et  un  .autre 
sur  la  figure  de  la  terre  ,  déterminée  -par  les  observa¬ 
tions  du  pendule. 

—  IManuel  des  aspirants  au  baccalauréat 
ès-Iettres  :  i®  Mathématiques  élémentaires 
(arithmétique,  géométrie);  2°  Physique, 
Chimie  et  Astronomie.  Paris,  Hachette, 

1835,  a  part,  in-8,  3  fr. 

Pour  les  diverses  parties  qui  composent  le  Ma¬ 
nuel  des  aspirants  au  baccalauréat  ès-lettres  ,  ainsi 
que  pour  l’indication  des  noms  des  auteurs  â  qui 
elles  sont  dues  ,  voy.  la  table  des  Ouvr.ages  ano¬ 
nymes  ,  an  mot  Manuel.  Nous  citons  ici  les  deux 
sections  ou  parties  rédigées  par  M.  Saigey,  parce 
que  chaque  section  a  sa  pagination  particulière. 

—  Physique  (petite)  du  Globe.  Paris, 
Hachette, et  ann.  suiv.,  2  part.  in-i8, 

2  fr,  5o  c. 

On  peut  se  procurer  séparément  chaque  partie  ; 
la  première  traite  de  l’atmosphere  et  la  seconde  de 
la  terre  et  de  l’eau. 

Sous  cette  forme  très-modesie  ,  l’auteur  a  publié 
un  livre  rempli  de  vues  nouvelles. 

—  Problèmes  d’arithmétique  et  Exercices 
de  calcul  sur  les  questions  ordinaires  de 
la  vie  ,  sur  la  géométrie,  la  mécanique, 
l’astronomie  ,  la  géographie  et  la  chi¬ 
mie,  la  métrologie  ancienne  et  moderne  ; 
servant  de  complément  à  tous  les  traités 
élémentaires  d’arithmétique.  Paris  ,  L. 
Hachette  ,  i  833,  iu-i  8,  — III®  édit.  Ibid., 

1836,  in-i8,  75  c. 

—  Les  mêmes,  suivis  des  réponses  et  des 
principales  solutions.  Paris,  Hachette, 
i836,  in-i8,  I  fr.  20  c. 

— Réponses  aux  1 5oo  questions  contenues 
dans  les  «  Problèmes  d’arithmetique  et 
Exercices  de  calcul  »  de  M.  Saigey,  par 
lui-même.  Pans  ,  Hachette,  xSS",  hroch. 
in-i  8,2  5  c.  — Solutions  raisonnées  des  «  Pro¬ 
blèmes  d’arithmétique  et  Exerc.  de  calcul», 
Paris,  Hachette,  1887,  in-i8,  i  fr,  5o  c. 

—  Traité  de  métrologie  ancienne  et  mo¬ 
derne,  suivi  d’un  Précis  de  chronologie 
et  des  signes  uutuéviques.  Ouvrage  indis¬ 
pensable  pour  la  lecture  de  l’histoire  et 
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l’explication  des  auteurs.  Paris,  Hachette, 
i834,in-i2,  avec  3  pl.,  3  fr.  5o  c. 

Pour  compléter  rindication  des  travaux  de  M.  Sai- 
gev,  nous  ajouterons  qu’en  iSaS  ,  il  fut  chargé  de 
revoir  et  mettre  en  ordre  la  partie  des  Œuvres  de 
Descartes,  qui  compose  le  tome  V  de  l  édition  qua 
donnée  M.  Cousin.  Cette  partie  avait  toujours  été , 
même  dans  les  éditions  publiées  du  vivant  de  Des¬ 
caries,  entachée  d’inexactitudes  ,  de  fautes  de  cal¬ 
culs  ,  et  disposée  confusément.  M .  Sagey  a  mis, 
dans  le  remaniement  de  ce  cinquième  volume  ,  un 
n-oût  éclairé  et  une  patience  consciencieuse.  De 
1825  à  1829,  il  a  rédigé  la  partie  du  Rulletin 
universel  des  sciences  ,  relatives  aux  sciences  ma¬ 
thématiques  et  chimiques.  Au  mois  de  septembre 

1831,  m.  Saigey  prit  la  direction  du  «  Lycée», 
journal  universitaire,  qu’il  convertit  peu  à  peu  en 
un  journal  scientifique,  dans  letpiel  se  trouvait  le 
com|)le  rendu  des  séances  des  Sociétés  savantes. 
Enfin  ,  il  a  fourni  des  Notices  sur  des  savants  aux 
dernières  livraisons  du  Supplément  à  la  Biographie 
universelle  et  portative  des  contemporains.  La  notice 
qui  le  concerne,  formant  trois  colonnes,  pourrait 
bien  être  de  lui. 

SAILER  (Jean-Marie),  évêque  rie  Ra- 
tisbonne;  mort  dans  cette  ville,  le  3oiuai 

1832. 

—  Buch  (das)  von  der Nacbfolgiing  Christi, 
neu  libers.  (1822).  Sehe  Kempis. 

—  Mois  (le)  chrétien,  ou  Méditations  et 
Prières  pour  tons  les  jours  du  mois.  Tra¬ 
duction  libre  de  l’allemand.  Précédée 
d’hymnes  formant  la  semaine  et  l’année 
chrétienne,  par  J.-B.  Robert,  anc.  cha¬ 
noine  de  Nevers.  Fraitcfori~sur-le-Mein  , 
Andreœ,  i832,  in- 12,  avec  fig.,  4  fr. 

Ce  prélat  a  beaucoup  écrit.  Un  journal  aliennand, 
le  Journal  littéraire  de  Landshut ,  disait,  en  1821, 
qu’on  devait  à  M.  Sailer  i35  ouvrages,  opuscules 
ou  brochures  ;  mais  étant  écrits  en  allemand  et  en 
latin  ,  leur  indication  ne  rentre  pas  dans  notre  plan. 

SAILLANT  (Ch. -J.),  d’abord  médecin, 
docteur  régent  de  la  Faculté  de  Paris , 
plus  tard  prêtre,  diacre  de  l’Église  de 
Paris,  cnré  de  Villiers-le-Bel ,  près  Écouen; 
né  à  Paris,  mort  en  1814. 

—  *  Chrétien  (le)  instruit  de  sa  religion  , 
de  l’Écriture  sainte,  et  de  l’histoire  de 
l’Église,  et  particulièrement  de  l’Église  de 
France,  on  la  Journée  d’un  chrétien  pour 
l’année  1797.  Pam,  Leclère,  1797,111-18. 

—  *  Élloge  de  M.  Augustiu-Fr.  Baillet , 
prêtre  du  diocèse  de  Paris.  Paris  ,  Char¬ 
pentier,  1808,  iu-8  de  71  pag. 

Attribué  à  Saillant.  Barb. 

—  *  Éloges  funèbres  de  Marc -Antoine 
Regnaud,  curé  de  A’^aux  ;  Louis  Eschans- 
ses,  curé  de  Bazarnes,  et  Joachim-Nico¬ 
las  Durand  ,  cnré  de  Villiers-le-Bel..  .  .  , 
par  Ch. -J.  S.  1 797,  in-i  2  de  36  pag. 

—  *  Mémoire  historique  sur  la  maladie 
la  veuve  Melin  ,  dite  la  femme  aux 
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ongles.  Paris,  1776,  in-12  de  4 5  pag. 

—  Mémoire  sur  l’épilepsie..  .  . 

• —  *  Mémoires  secrets  snr  la  vie  de 
M.  Clément,  évêque  de  Versailles,  pour 
servir  d’éclaircissements  à  Thistoire  ecclé¬ 
siastique  du  xviîi®  siècle.  Paris,  Savoje, 
1812,  în-8  de  J  36  pag. 

Tiré.s  à  200  exempl. 

—  *  Religion  (  la  )  catholique  triom¬ 
phante  de  l’erreur  par  des  décisions  de 
l’Église,  des  conciles  et  des  papes.  Paris  , 
1 8o5,  in-8. 

—  Tableau  historique  et  raisonné  des  épi¬ 
démies  catarrhales,  vulgairement  dites  la 
Grippe,  depuis  iSip  jusques  et  y  compris 
celle  de  1780,  avec  l’indication  des  trai¬ 
tements  curatifs  et  des  moyens  propres 
à  s’en  préserver.  Paris ,  Didot  jeune  ; 

Desaint,  1780,  in-12  de  i3i  pag. 

— Tcritamen  demedullæ  morbis.  17..  ,in-8. 

—  *  Véritables  (les)  promesses  faites  au 
peuple  juif  et  à  toute  l’Église,  etc.  Paris, 
1 807,  in-i  2. 

SAILLARD  (C.-F.  ).  —  Cours  de  thè¬ 
mes,  rédigés  sur  le  texte  de  l’Epitome, 
par  M.  Saillard  ,  d’après  la  méthode  de 
l’auteur.  Besançon,  de  l’impr.  de  Déis  , 
1 83  t,  in-12. 

—  Méthode  d’enseignement  du  latin,  fon¬ 
dée  sur  les  principes  de  l’analogie.  Lons- 
le-Saidnier,  de  Linipr,  de  Gauthier,  1829, 
in-8  de  92  pag.;  et  Besançon,  de  Viinpr.de 
Déis,  182g,  iu-8  de  90  pag. 

—  Méthode  pour  l’enseignement  élémen¬ 
taire  du  latin.  Besançon ,  Déis ,  1 833,  in-8. 

C’est  une  nouv.  édit,  de  la  Méthode  pi'écédente  ; 
elle  est  suivie  de  thèmes  qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
celle  de  1829. 

—  Méthode  pour  apprendre  à  lire  et 
écrire  en  même  temps.  Paris  ,  de  Vi/npr. 
de  Guiraudet ,  1829,  in-8  de  32  pag. 

SAILLET  (A.  de). 

Il  a  revu  ,  et  augmenté  un  Dictionnaire  des 
homonymes  ,  le  livre  intitulé  :  la  Langue  française 
et  l’orthographe  enseignées  par  principes,  de  Fouh* 
NIER  (i836).  Voy.  ce  nom. 

SAILLOUR  (  l’abbé  Louis  )  ,  curé  de 
Guisseny . 

—  De  Galliæ  calarnitatibus  ah  anno  1790 
usque  ad  anno  iSi5,  cariuen  in  undecim 
elegias  distributurn.  Brest,  Michel,  1818, 
in-12, 

SAIN  DE  MANÉVIEUX.  —  Impôt 
(de  V),  et  Paris,  1790,10-8. 

—  Poriefeuiüe  (  le  )  lyonnais,  ou  Bigar¬ 
rures  provincîale.s,  troavée.s  par  un  G . 
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ni  cuirassé ,  ni  mitre ,  mais  botté,  avec 
cette  épigraphe  : 

Non  suos  coiTexit  sub  censore  libellos  , 
Ridentem  dicere  verarn  qnis  vetal!  (sic). 

Numéros  I  et  II.  Minor<]ue  (Lyon),  aux 
dépens  du  gouvernement.,  1779-80,  2 
num.  iu-8. 

SAINCLAIR.  "Voy.  Stnclur. 

SAINCRIC.  —  Voy.  Grassi  ,  et  à  la 
Table  des  Ouvrages  anonymes  :  Journal 
médical  de  la  'Gironde. 

SAINCTLO  (  Job.  ).  — -  De  Vomitoriis. 
Argentorati,  1704,  in-4. 

SAIiNCTONGE,  ou  Saiktowge  (Louise- 
Geneviève  Gillot  ,  dame  de) ,  était  fille 
■de  madame  Gillot  de  Reaucour ,  plus 
connue  sous  le  nom  de  madame  de  Gô¬ 
mez.  Elle  naquit  en  i65o.  Excepté  son 
mariage  avec  M.  de  Sainctonge,  avocat, 
on  ne  connaît  aucune  particularité  de  sa 
vie.  Elle  mourut  à  Paris ,  le  24  mars  1718. 

■ —  Circé  (  tragédie-lyrique  ,  en  cinq  actes 
et  un  prologue;  le  tout  en  vers  libres  ). 
Paris  ^  Christ.  Ballard ,  1694,10-4. 

Rëiinpr.  l’année  suivante  à  Amsterdam,  Ant. 
Scbelle  ,  1695  ,  in-12. 

Cette  pièce  et  celle  de  DIdon  ,  dont  la  musique 
est  de  Desmarets  ,  ont  été  réimprimées  dans  le  Re¬ 
cueil  général  des  opéras,  ly  vol.  in-12. 

—  Diane  (  la  )  de  Monte-IV!  ayor  ,  tirée  de 
l’espagnol  (  ou  plutôt  mise  dans  nn  nou¬ 
veau  langage).  Paris,  Prault,  1733,  in-12. 

La  première  édition  est  de  1696. 

—  Didon,  tragédie  (  en  musique  ,  en  cinq 
actes  et  un  prologue  ;  le  tout  en  vers  li¬ 
bres  ).  Nouv.  édit.  Paris,  Christ.  Ballard , 
1704,  in-4. 

La  prem.  édition  est  de  1693. 

—  Histoire  secrète  de  Don  Antoine  ,  roi 
de  Portugal,  tirée  des  Mémoires  de  Don 
Gomès  Yasconcellos  de  Figuerado.  Paris, 
1696,  in-12. 

Cette  Histoire  fut  réimprimée  en  Hollande  dès 
la  même  année.  Serieys  en  a  formé  la  seconüe 
partie  du  volume,  qu’il  a  publié  sous  le  titre  d’Élé- 
ments  de  l’bistoire  de  Portugal  (Paris,  i8o5, in-12). 
Sous  son  travestissement  du  xix®  siècle  ,  l'ouvrage 
de  madame  de  Sainctonge  est  intitulé  :  Mémoire  sur 
les  faits  les  plus  mémorables  de  V Histoire  secréte  de 
Portugal. 

—  Poésies  diverses.  Sec.  édit.  Dijon,  Ant. 
de  Fay,  1714,  2  vol.  in-i  2  ;  et  1 727,  2 
vol.  in-8. 

La  première  édition  des  Poésies  de  cette  dame  pa¬ 
rut  en  1696,  sous  le  titre  de  Poésies  galantes  ,  en  un 
vol.  in-12. 

Cette  première  édition  contenait  le  Charme  des 
.raisons  ,  ballet  ,  trois  idylles  dialoguées  ,  quelques 
épitres  ,  élégies  ,  énigmes  ,  épigrammes  et  beaucoup 
de  chansons  à  boire  et  paroles  bachiques.  La  se¬ 
conde  édition  contient,  de  plus  que  la  première. 


V Intrigue  des  concerts  ,  comédie  ;  Diane  et  Endymion  , 
pastorale  béroique  ;  Griseldes,  ou  la  Princesse  de 
Salaces,  comédie  en  vers  et  en  cinq  actes  ;  et  des 
poésies.  De  toutes  les  poésies  de  cette  dame ,  on  ne 
cite  que  la  ballade  qui  a  pour  refreins  : 

Qu’on  est  sotte  de  n’aimer  pas , 

Ah  !  que  l’on  est  sotte  d’aimer. 

et  ces  quatre  vers  ,  traduction  d’un  distique  latin  i 

Tu  ne  viens  ,  bel  enfant ,  que  de  paraître  au  jour  : 

Tu  ne  sais  jjas  encor  le  prix  de  la  lumière; 

Fais  présent  de  ton  œil  à  ta  charmante  mère; 

Elle  sera  Vénus ,  et  tu  sera  l’amour. 

SAINJORE  ,  pseudon.  Rich.  Simow. 

SAINNEVILLE.  Voy.  Charrier. 

SAINSÈRE  (l’abbé  P. -F.),  anc.  profes¬ 
seur  de  latin  au  lycée  impérial  de  Metz. 

• —  Éléments  de  la  Grammaire  latine. 
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de  Lhomond.  Nouv.  édit.,  avec  des  notes, 
par  F.-P.  Sainsère.  Melz  ,  Devîlly;  et  Pa~ 
ris,  Gigiiet  et  Michaud ,  1809,  in- 12,  1  fr. 

Celte  édition  ,  annotée  ,  de  la  Graminairp  latine 
de  Lhomond,  a  été  et  est  encore  souvent  réimpr.  à 
Metz. 

L’abbé  Sainsère  a  donné  aussi  une  édition  de 
l’Appendix  de  Diis  et  heroibus  poeticis  ,  etc,  , 
avec  de  nouvelles  notes,  180^.  (  Voy.  Jouvency  ). 

SAINT-ACRE,  et  Lejoyeux  DE  Saint- 
Acre,  pseudonymes.  Voy.  Mo.ssé. 

SAINT  (de).  —  Lettre  (sa)  contre  Tîno- 
culation.  1763,  in- 12. 

SAINT-AREL  (S.  de).  —  *  Éloge  de 
M.  de  Caylus,  en  vers.  Auxerre,  1754, 
in-12. 

SAINT- ADON  (Fr.  P.  de).  Voy.  Pi¬ 
card  de  S.-Adon. 

SAINT-AGUET  (Maurice),  Voy.  Ch. 
Maurice. 

SAINT-AGY  (Magdeleine  de).  Voy. 
(  an  Supplément  )  G.  Cuvier. 

SAINT-AIGNAN  (  Frauçois-Honoré- 
Antoîne  de  Reauvilliers  de  )  ,  ancien 
évêque  de  Reauvais  ;  mort  le  19  août 
1752  ,  dans  sa  soixante-dixième  année. 

—  Commentaire  sur  l’Ancien  Testament. 
In-4. 

SAINT-AIGNAN  (  Mad.  de  ).  Voy. 
Dupont,  de  Nemours. 

SAINT-ALRIN  (  J.  et  J.-S.-C.  de), 
pseud.  Voy.  J. -A. -S,  Collin  de  Plancy. 

SAINT-ALRIN  (  Hortensius  de  ),  pseu¬ 
donyme.  Voy.  Rousselin. 

SAINT-ALRIN  RERVILLE.  yoy.  Rkr- 

VILLE. 

SAINT' ALLAIS  (Nicolas  Viton  de), 
savant  et  laborieux  généalogiste;  né  à  Lan- 
gies  ,  le  6  avril  1773. 

—  Album  historique  des  gens  du  inonde. 
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Paris,  L. -G.  d'Jichaiid;  À.  Bertrand,  1824, 
3  vol.  in-i8,  9  fr. 

Cet  OHvrnge  a  été  reproJuit  dans  la  même  année, 
«ans  nom  d’auteur,  et  sous  le  litre  suivant  :  Ta- 
bleUtt  hùtorùjues  et  chronologiques  des  monarchies  an¬ 
tiennes.  Paris,  Moreau,  1824. 

Ce  petit  ouvrag^e  ,  extrait  de  plusieurs  iti-folio 
est  un  résumé  île  l’iiistoii  e  ancienne ,  iustrnelif 
pour  les  gens  du  monde  ,  et  utile  même  aux  sa¬ 
vants  ,  auxquels  il  peut  épargner  des  recherches 
péiriblcs. 

•' — *  Alinanach  administratif,  ou  Chrono¬ 
logie  historique  des  maîtres  des  requêtes, 
des  auditeurs  au  conseil  d’État  des  inten¬ 
dants  ,  des  préfets,  etc.,  par  M.  S. -A**"'. 
Paris,  ,4itdd>ert  J  iSii,  în-iS,  3  fr. 

-r—  Ancienne  (  de  1’  )  France  ,  contenant 
l’origine  de  la  royauté  et  de  ses  attributs, 
éelle  de  la  nation  et  de  ses  différentes 
classes,  celle  de  la  pairie  et  des  pairs  de 
France  ,  des  grands  vassaux  ,  des  dignités 
civiles  et  militaires  ,  etc.  Paris,  P  Auteur  ; 
Delaunay,  18 33-34,  ^  vol.  in-8,  20  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  par  livraisons  :  six  for¬ 
maient  un  volume  du  fu  ix  de  10  fr. 

L’ouvrage  sui vaut  forme  la  continuation  de  ce¬ 
lui-ci. 

—  Annuaire  historique,  critique,  généa- 
logiqae  et  héraldique  de  l’ancienne  no¬ 
blesse  de  France  ,  contenant  l’exposé  des 
services  que  les  familles  nobles  ont  rendus 
à  1  Etat  ,  dans  les  divers  grades  ou  fonc¬ 
tions  qu’elles  ont  remplis,  soit  à  l’armée, 
etc.  ;  le  détail  de  leurs  armoiries,  etc. 
Première  et  deuxième  années,  i  835  et  i836. 
Paris,  P  Auteur,  i835-36,  2  vol.  in-8. 

Ouvrage  qui  se  publie  par  livraisons  ,  et  qui 
forme  un  volume  par  an  ,  du  prix  de  7  fr.  5o’c. 

L’auiiée  i835  renferme  des  «  Esquisses  biogra¬ 
phiques  sur  la  maison  des  Gœthals»,  par  M.  le 
chev.  Levesque  de  la  Basse  Mouterje.  JI  a  été  tiré 
des  exempl.  à  part  de  ces  Esquisses  qui  portent  à 
tort  le  nom  de  M.  de  Saint-Allais. 

— Armorial  des  familles  nobles  de  France. 
Première  livraison  (et  unique).  Pam, 
teur,  1817,  in-S  dé  218  pag.  et  46  pl. 

—  *  Correcteur  (  le  )  de  l’Atlas  généalo¬ 
gique  de  Le  Sage,  par  M.  V****,  auteur 
de  l’Histoire  généalogique  des  maisons 
souveraines  de  l’Europe.  Paris  ,  p'e  Lepe~ 
tit ,  1 8 1 3,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

—  Dictionnaire  encyclopédique  de  la  no- 

*esse  de  France.  Pdris  ,  l'Auteur  ,  18  r6  , 

3  vol.  in-8,  avec  5  pi. 

Ouvrage  fort  rare  aujourd’hui  ,  le  meilleur  et  le 
plus  complet  sur  cette  matière. 

Cet  ouvrage  contient  ;  1°  l’Art  héraldique,  ou 
la  Science  du  blason  ,  à  l’usage  des  gens  du  monde; 
a  les  lois  .  arrêts  et  ordoiinaiices;  3'^  le  cérémo¬ 
nial  ,  etc.;  4  I  institution  ,  les  droits  et  piéroo-a- 
itves  des  grands-officiers  de  la  couronne  et  de'^la 


maisuii^  du  roi  ;  a  1  état  actuel  de  la  maison  dn 
roi  ;  6  la  création  ,  les  droits  et  privilèges  des' 
charges  civiles  et  militaires  qui  doiinaieul  la  no- 
blesse  ,  7°  les  règlements  et  arrêts  rendus  sur  les 
armoiries  ;  8°  enfin  tout  ce  qu’il  importe  à  la  no¬ 
blesse  de  connaître  sur  sou  ancien  état. 

Le  troisième  volume  n’a  que  96  jiages  elles  cinq 
planches  mentionnées.  * 

r 

Fitit  Qctnel  de  la  noblesse  de  Fronce.  Pa¬ 
ris,  1  8  J  6,  in-i  8. 

—  Etat  actuel  des  m.iisons  souveraines  , 
des  princes  et  princesses  de  l’Europe  ’ 
avec  une  Notice  sur  les  ordres  de  cheva¬ 
lerie.  Paris,  Debray,  an  xiv  (t8o5),  in-18. 
•—*  l’hance  (la)  législative  ,  ministérielle  , 
judiciaire  et  administrative  ,  sous  les 
quatre  dynasties  ;  contenant  la  chroniquo 
historique  des  régents,  premiers  ministres, 
ministres  et  secrétaires  d’Étal  ,  conseillers 
d’État  ,  maîtres  des  requêtes  et  auditeurs; 
celle  des  premiers  présidents  ,  avocats-gé¬ 
néraux  ,  pt  ocureurs-généraux  ,  du  grand 
conseil  ,  des  Pariemenls  ,  Chambre  des 
comptes  et  cour  des  aides,  haute  cour. 
Cour  de  cassation  ,  Cour  impériale;  iaten- 
dants  de  province  et  généralités,  préfets 
et  sou.s-préfeîs  des  départements  ,, prévois 
de  l‘aris,  prévôts  des  marchands  maires 
de  la  ville  de  Paris  ,  lieutenants-généraux 
et  préfets  de  police,  etc.,  depuis  l’içistitu- 
tiou  de  ces  ^ipités,  charges  et  fonetioos 
jusqu’en  18  i  3  ;  et  une  Chronologie  his¬ 
torique  des  États-Généraux  et  assemblées 
législatives,  qui  ont  eu  lieu  depuis  l’ori¬ 
gine  de  la  mouarohie,  ju.squ’à  nos  jours, 
avec  la  nomenclature  des  députés,  légis¬ 
lateurs  et  sénateurs  qui  ont  a.ssisté  à  ^ces 
Assemblées.  Par  Ivî.  V***.  Paris,  de 
Pirnpr.  de  P.  Didot  l'acné.— M, chaud  fr.; 
Ve  Lepetit ,  etc.,  i8i3,  4  vol.  în-iS,  12 
fr,,  et  sur  pap.  vélin,  24  fr. 

France  (la)  militaire  sous  les  quatre 
dynasties  ,  contenant  la  Chronologie  his¬ 
torique  des  rois  et  empereurs  qui  ont 
commandé  leurs  armées  ;  celle  des  maires 
du  palais,  sénéchaux,  connétables,  mi¬ 
nistres  de  la  guerre ,  maréchaux  de  France, 
généraux  en  chef ,  grands-maîtres  de  l’ar- 
Ullerie,  colonels-généraux  et  inspecteurs- 
généraux  de  différentes  armes,  lieutenauis- 
généraux,  maréchaux  de  camp,  brigadier» 
d’armée,  généraux  de  division,  généraux 
de  biigade  ,  et  adjudants  généi a ux  ,  depuis 
l’institution  de  ces  dignités  ou  grades 
jusqu’à  l'année  1*812  ;  et  une  Chronologie 
historique  des  batailles  et  combats  mémo¬ 
rables  liviés  et  soutenus  parles  armées 
françaises  et  alliées,  tant  sur  terre  que 
sur  mer,  avec  les  noms  des  souv  erains  ou 
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généraux  qui  ont  commandé,  depuis  le 
commencement  de  la  monarchie  jusqu'à 
rairnée  1812.  Par  M.  Y***,  Paris,  Le- 
petit ,  1812,  2vol.  ln-iS,  6  fr.,  et  sur  pap. 
vélin,  I  2  fr. 

Hi  stoire  chronologique  ,  généalogique 
et  politique  de  la  maison  de  Bade  et  des 
princes  de  Neufcbâtel.  Paris ,  Arth,  Ber¬ 
trand,  1807,  2  vol.  in-8. 

~  H  istoire  chronologique  ,  politique  et 
miiilaire  de  la  maison  roytile  de  Wurtem¬ 
berg  PnnV,  1 808, 2  vOl.  in-7  2,  fig. 

—  *  Histoire  généalogique  des  maisons 
souveraines  de  l’Europe  ,  depuis  leur  ori- 
giue  jusqu’à  présent.  Cet  ouvrage  est  le 
'complément  de  tout  ce  qui  a  paru  sur  les 
généalogies  des  diverses  maisons  souve- 
l'aines  de  l’Europe  ;  il  rectifie  toutes  les 
erreurs  qui  se  renconlreut  dans  les  au¬ 
teurs  qui  ont  précédemmeDt  écrit  sur 
celte  matière;  tels  que  Dutillet,  de  Sainte- 
Marlhe,  Vignier,  André  Ducheéne,  le  P. 
Anselme,  Clérembault  d’Epèrnon,  Eabhe, 
Le  Laboureur,  Calmet,  Hergott,  La  Ches- 
ntîye-des-Bois  ,  l’abbé  d’Estrées  ,  l’Art  de 
vérifier  les  dates;  Lesage,  etc.,  etc.,  etc.,  et 
fait  connaître  tons  lés  personnages  dé 
chaque  famille  süuv‘eraine  ,  avec  les  prin¬ 
cipaux  traits  dé  leur  vie  ,  depuis  l’origine 
de  des  fàmilies  jusqu’à  cette  à'unée  ï  8 1  2  , 
avec  des  tables  généalogiques  dés  ar¬ 
moiries'  gravées  en  taillé  -  douce.  Par 
M.  Y**'*.  Tom.  I  et  IL  Pans,  V Auteur; 

Lepetit ,  1812,  2  vol.  in-8,  avec  un 
petit  Atlas,  contenant  quatre  grands  ta¬ 
bleaux  gravés  en  taille-douce,  18  fr.,  et 
sur  pap.  vélin,  36  fr. 

Cet  puvrage  n’a  pas  été  atbeyé  ;  il  devait  êtrç 
composé  de  six  volumes.  Les  deux  qui  ont  paru 
contiennent  les  généalogies  :  Maison  ducale  d’Al¬ 

sace  ,  brarictfes  de  Snndgaw,  Nordgaw  ,  Egtshenn, 
Habsbourg  (  comtale  ),  HabsbourgrLanffeinbonrg  , 
Habsbourg-Kibourg  ,  Habsbourg-Autriche  impé¬ 
riale  d’Allemagne,  Styrie  (' première  ),  Tyrol  (  pre¬ 
mière  )  ,  Styrie  .  (seconde  ),  Tyrol  (  .seconde)  ,  Es¬ 
pagne;  2*^  Maison  de  Lorraine  ,  branches  ducale  de 
Lorraine  ,  inijiériale  de  Lorraine-Autriche,  de  Vau- 
demont  (  prfeniière  )  ,  Flandres,  Fléiiranges  ,  Toul, 
Vaudemonl  (  seconde)  ,  Châtelet  ,  •Mercœur,  Cha- 
Jigny-Mony  ,  Commercy  ,  Bri.sgaw  ,  Würzbourg  ; 
3“  Maison  ducale  de  Lorraine.  Guise',  branches  de 
Guise,  Aumale,  Eibeuf,  M.ajmnne  ,  Joyeuse  ,  Av- 
niflgnaç  ,  Brionne  ,  Marsan-Pous,  Harcourt,  Lille- 
bonne  ,  Lambesc. 

—  *  Histoire  générale  des  ordres  de  che¬ 
valerie  civils  et  militaires  existant  en  Eu¬ 
rope,  contenant,  etc.  Première  livraison. 
Empire  français.  Légion  -  d’houneiir.  Par 
M.Y....  Paris,  C.-F.Patris,  1810,  gr.  in-4  , 
avec  des  figures  coloriées,  représentant  les 


décorations  de  la  Légion  d’honneur  dans 
ses  différents  grades. 

—  Ma  première  lettre  an  Corinthien  ,  ou 
Réponse  de  M.  de  Saint- Allai.s  au  Grec  Ra- 
xis,  se  disant  comte  de  Flassan.  Paris ,  les 
mardi,  de  nom'.,  i836,iu-8  de  32  pag. 

Ccl  écrit  a  clé  .réiiuprimé  dans  la  même  année, 
sous  le  litre  suivant:  ...  -  ; 

Réponse  de  M.  de  Saint- Allais  à  M.  de  Flassan  ,  à 
l'occasion  de  ta  brochure  intitulée  :  la  Famille  des  Gri'-i 
gnols-Talleyrand  descend-elle  des  anciens  comtes  de 
Périgord.  — .Sec.  édit.  Paris,  Delauna-y,  i836  ,  in-S 
de  4o  pages.  -S 

Martyrologe,  universel  j  traduit  .  en 
français  du  raartyrologe  romain,  offrant 
pour  chaque  jour  de  l’année  la  série -des 
saints,  saintes,  martyrs  et  confesseurs  j 
honorés  dans  toutes  les  églises  de  la  ebré-i 
tienté  ,  avec  un  Dictionnaire  universel 
des., saints  ,  saintes,  martyrs  ,  confesseors, 
bienheureux,  vénérables,  anachorjèfces  y 
solitaires ,  reclus  et  recluses  ,  i  ho.nDrés.  par 
le.s  chrétiens  sur  .  toute  rhi  LSu,.rfàce  tle  M 
terre;  rédigé  sur  l’ouvrage  de  M,  .i’ahlpé 
Chastelain  ,  et  considérablement,  augv, 
mente.  Par  M.  de  SAiNT-ALtiAts.  Paris, 
l'Auteur;  L.-G.  Michaud,  182.3,  un  fort 
vol.  ln-8,  avec  une  grav.,,,  7  fr,  ûo  e;  , 

— -  Nobiliaire  univer.sel  de  Ffanec  y  !  oui 
Recueil  général  des  gépéal.ogies  ■  histort-l 
ques  des -maisons,  nobles  de'- ce  royaume.- 
Paris  ,  ait  bureau  , dm  .WeiéHinire  univ.s  de 
France  ,  1814  — 31  i>8  vol.  -  in  r  8.",i 

i35  fr.  ^ 

M  Ce  monument  , 'élevé  par  la  patiencé  et  l’étn-' 
dition  à  la  vanité  îles  familles  nobles  ,,  a  .été  puisé  A 
en  partie  ,  dans  les  anciens  Dictionnaires  de  la  no¬ 
blesse,  ou  dressé  sur  lés  Mémoires  particuliers 
fournis  par  les -familles  ;  mais  IFàüléur'ne 'Voulant-’ 
pas  se  rendre  responsable  des  mensôngés  ni  des 
exagérations  sur  l’ancierinelé  des  maisons,  et  sur- 
les  services  rendus  à  i’Éral  s’èst  montré  plus 
conscirneienx  qu’il  n’appartient  généralement  aux 
généalogistes  ,  et  a  eu  la  bonne  foi  de  rejeter  la 
responsabilité  de  ces  documents  sur  ceux  qui,  les 
lui  ont  confiés.  Toutefois  ,1a'  plupart  dès  ar'tfclef 
du  Nobiliaire  sont  rédigés  d’après  les  liU'es.  origG 
naux,  ou  sur  les  preuves  faites  au  cabinet  des  pr.-t. 
dres  du  roi  n. 

M.  dé  La  Cbabeaiissière  a  éu  part  ad  preinisr  vol. 
de  cet  ouvrJge.  . ..  '  -  '  .3 

Le  cbev.  de Courçelles  (voy.,ce,noin),  en  a.ppblié. 
les  loin .  NVil  et  XVllI. 

—  Précis  historique  sur  les  comtes  de  Pe^ 
rigord,  et  les  branches  qui  en  descendent, 
Paris ,  Giiyot  ,  i836,  iD-4  de  96  pages  , 
et  un  tableau. 

—  Sièges  (le.s),  batailles  et  combats  mé¬ 
morables  de  l’histoire  ancienne  et  romaine, 
ouvrage  qui  peut  être  considéré  comme 
les  fastes  militaires  des  Juifs,  des  Égyp¬ 
tiens  ,  des  Perses  ,  des  Mèdes  ,  des  Assy¬ 
riens  ,  df.s  Grecs,  des  Aîaeédoniens  ,  des 
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Carthaginois ,  des  Romains  et  des  Gau¬ 
lois.  Paris ^  V Auteur;  Eymerj,  etc,,  i8i5, 
in-8,  6  fr. 

—  Tableaux  chronologiques  ,  généalogi¬ 
ques  ,  historiques  et  statistiques  des  mai¬ 
sons  souveraines  de  l  Europe.  Paris , 
iSopjin-fol. 

—  Tablettes  chronologiques,  généalogi¬ 
ques  et  historiques  des  maisons  souve¬ 
raines  de  l’Europe.  Paris,  de  l  unpr.  de 
Didot  aillé.— l' Auteur;  V*  Lepeùt,  1812, 
in-i  8,  4  ff* 

_ Vérité  (la)  rendue  sensible  au  peuple 

français  sur  l’aduiinlsti  ation  du  premier 
Consul.  Paris,  i8o3,  ia-8. 

Les  premiers  ouvrages  de  ce  généalogiste  ont  été 
publiés  sous  le  nom  de  Viton  ,  ou  sous  son  initiale. 

De  toutes  les  entreprises  littéraires  de  M.  de  Saint- 
Allais,  l’une  des  plus  honorables  pour  lui  et  des 
plus  avantageuses  pour  les  lettres  :  c’est  la  réim¬ 
pression  de  l’Art  de  vérifier  les  dates,  1°  avant 
l’ère  chrétienne  (1819 — 20  ,  in-4  ,  et  5  vol.  in-8)  ; 
2°  depuis  la  naisance  de  Noire-Seigneur,  4®  édit,  de 
l’ouvrage  de  I).  Cléiiiencet  (1818  — 19»  ^  vol.  in-4* 
et  18  vol.  in-8).  Ces  deux  parties  devaient  être 
suivies  d’une  troisième,  qui  eût  été  l’Art  de  vérifier 
les  dates  ,  depuis  1770  jusqu’à  nos  jours  ,  qui  aurait 
été  le  complément  de  l’ouvrage  des  Bénédictins  , 
depuis  l’époque  où  ils  s’ëlaient  arrêtés.  Mais  M.  de 
Saint- Allais  ,  menacé  alors  de  perdre  la  vie,  vendit, 
en  1820,  avec  son  cabinet  de  litres  nobiliaires,  la 
propj-iéié.  des  deux  parties  imprimées  de  son  édi¬ 
tion  de  l’Art  de  vérifier  les  dates,  à  M.  de  Courcelle, 
qui,  en  1821,  a  commencé  de  publier  la  troisième 
partie  ,  dont  M.  le  marquis  de  Forlia  d’Urban  est 
devenu  depuis  et  est  encore  .anjourd  bui  l  éditeur. 

Les  auteurs  de  la  Biographie  univ.  et  port,  des 
Cont.  ont  attribué  à  M.  de  Saint-Allais,  une  nouv. 
édition,  augmentée,  du  nouv.  Dictionnaire  historique 
des  sièges  et  batailles  (Paris,  1809,  6  vol.  in-8)  ; 
mais  c’est  à  tort.  M.  de  Sainl-Allais  est  étranger  a 
cette  publication. 

SAINT-ALME,  pseudon.  Voy.  Le  Poi¬ 

tevin. 

SAINT-ALPHONSE  (de).  — Mémoire  .sur 
les  .salines  de  Lorraine,  etc.  (Pezm,  1790), 

ia-8. 

SAINT  -  ALPHONSE.  Voy.  L’Homme 

Saint- Alphonse. 

SAINT-AMAND  (  de  ).  — Jeune  (la) 
veuve,  ou  Histoire  dé  Cornciia  Sedley  , 
îrad.  de  l’angl.  (1791).  Voy,  ce  titre  an 
Ouvrages  anonymes. 

SAINT-AMAND  (J.-P.-Cb.  de),  de 
Bourges. 

— -  Properce  ,  seule  traduction  complète, 
en  vers  français  (  1819).  Voy*  Pho- 

PERCE. 

SAINT-AMAND.— *Sîége  (le)  de  Paris, 
mélodrame  en  trois  actes  (en  prose).  Pa¬ 
ris,  Barba,  1809, 

Avec  àl.  Hubert  (c’est-à-dire  AI.  Phil .-,î.acf[.  de  La¬ 
roche),  qui  seul  est  nommé  sur  le  litre  de  la  pièce. 
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SAINT-AMAND.— Veuve  (la)  du  Mala¬ 
bar,  vaudeville  en  un  acte.  Pans,  Duver- 
nols ,  1822,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

SAINT-AMAND  ( - Amand  Lacoste, 

connu  en  littérature  sons  le  nom  de),  au¬ 
teur  dram.;  né  à  Paris,  le  i®  nov.  1797- 

—  Brun  et  blond  ,  comédie  en  un  acte . 
Paris,  Bezon,  1829,  in-8,  l  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Jules  Dulong. 

—  Chaise  (la)  de  po.ste,  mélodraine  eu 
deux  actes.  Paris  ,  au  theatre  du  Cirque, 
1825,  iri-8,  75  c. 

Avec  M.  Louis  M***  (Montigny). 

_ Deux  f  les  )  soufflets  ,  comédie  en  nu 

acte.  Paris,  rue  du  Temple,  u  5,  t83o, 
in-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Henry  (Villemot). 

—  Fous  (  les)  dramatiques  ,  vaudeville  en 
nu  acte.  Paris,  Bezou,i2>i'i,  in-8,i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  ***  (Ovefnay). 

—  Marchand  (  le)  forain,  ou  le  Val  des 
loups  ,  mélodrame  en  deux  actes.  Paris, 
Quoy,  1829,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

_ Marie  Ro.se,  on  la  Nuit  de  Noël.  Drame 

en  trois  act.  Ptim,  Bezou,  i8,33,  in-8,  2  fr. 
Avec  MM.  Armand  (Overnay)  et  Adrien  (Payn). 

—  Oraison  (P)  de  saint  Julien,  comé¬ 
die-vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  Mar¬ 
chant,  i834,  in-8,  i5  c. 

Avec  M.  L.  Villeran. 

—  Péblo  ,  ou  le  Jardinier  de  Valence, 
mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Bezou, 

I 83o,  in-8,  a  fr. 

Avec  M.  Jules  Dalong. 

_ Plâtrier  (le),  on  la  Double  occupation; 

mélodrame  en  deux  actes.  Paris  ,  Duver- 
nois,  1824,  in-8,  i  fr.  5o  c.  ^ 

Avec  MM.  Jules  (  Dalong  )  et  Henry  (Villemot). 

_ Quatre  heures,  ou  le  Jour  de  supplice, 

mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Qaojr, 
1828,  in-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Alexandre  ***,  médecin. 

—  Robert-Macairc  ,  pièce  en  quatre  actes 
et  eu  .six  tableaux.  Paris,  J. -N.  barba, 
i835,  in  8,  60  c. 

En  société  avec  MM.  Benj.  Anlier  et  Frédéric 

Lemaître.  ^  \  , 

(Eette  pièce  n’a  point  ete  impnmee  d  apres  le  ma¬ 
nuscrit  des  auteurs  ;  mais  d’après  les  souvenirs  d  une 
personne  étrangère  à  sa  comjiosition  ,  et  à  l’insu  des 

auteurs.  .  *  1  t- 

L’édition  que  nous  citons  fait  partie  de  la  r  rance 

dramatique. 

—  'Vieille  (la)  des  Vosges,  mélodrame  ea 
deux  actes.  Paris,  Qnoy,  i83o,  in-8,  75ç. 

Avec  M.  Heury  (Villemot). 

—  Zanatii  ,  ou  la  Eille  du  réfugié,  ancc- 
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«lote  romaine  en  trois  actes.  Paris,  Bezou, 

I  83 1,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.  ***  (Rougemonl). 

M.  Saint-Aiiiand  a  eu  part  à  onze  autres  pièces 
imprimées  ,  citées  par  nous  à  d’autres  articles  :  Voy. 
ceux  de  MM.  Bcnj.  Antier,  Léop.  Chandezos  , 
Jules  Dolong  ,  JousLiN  de  la  Salle,  L.  Montigny, 
Rougemont  et  Villemot. 

SAINT- AMAND  (A.-M.  de).  Voy. 
Masson  de  Saiht-Amand. 

SAINT-AMAND  (J.-B.-M.  de),  pseu- 
don.  Voy.  J. -B,  Mège. 

SAINT-AMAND  (mad.  Adèle  de). 

—  Pfoclauiation  -aux  feniiues  sur  la  néees* 
.sité  de  fonder  une  société  des  droits  de  la 
femme.  Paris,  de  l'impr.  de  Fournier,  1 835, 
in-4  de  4  pag. 

SAINT-AMANS  (Jean-FIorimond  Bou- 
DON  de),  naturaliste,  archéologue,  his¬ 
torien  ,  littérateur,  agronome  également 
distingué;  né  à  Agen  (Lot-et-Garonne), 
le  24  juin  1748.  Après  avoir  servi  dans 
le  .régiment  de  Vermandois,  infanterie  , 
alors  attaché  au  service  de  la  marine  , 
et  fait  un  long  séjour  en  Amérique  ,  il 
se  retira  dans  sa  famille  en  1773,  et  s’y 
livra  tout  entier  aux  charmes  de  la  vie 
privée  et  studieuse.  Nommé,  en  1791, 
comini.ssaire  du  roi  pour  la  formation  du 
département  de  Lot-et-Garonne ,  il  lut 
ensuite  élu  vice-président ,  puis  président 
de  l’administration  so[)érieure  <îe  ce  dé¬ 
partement.  Il  fut  destitué  en  1793,  comme 
ci-devant  noble  ,  et  pour  s’èlre  prononcé 
contre  la  journée  du  3  i  mai  ;  il  fut  alors 
nommé  membre  du  jury  central  de  l’ins- 
trnctiou  publique,  et  professeur  d’histoire 
naturelle  à  l’école  centrale  du  départe¬ 
ment.  Après  le  règne  de  la  terreur,  Saint- 
Atuans  reprit  sa  place  dans  l’administra¬ 
tion  municipale.  Enfin,  lors  de  Tètahlisse- 
inent  des  conseils-généraux  de  départe¬ 
ment ,  il  devint  (en  1800)  président  de 
ce  conseil,  et  il  l’a  été,  sans  interruption, 
depuis  celte  époque,  jusqu’à  sa  mort,  ar¬ 
rivée  le  28  octobre  i83i,  c’est-à-dire 
pendant  la  longue  période  politique  de 
trente  et  un  ans  (  à  la  réserve  des  cent- 
jours ,  pendant  lesquels  il  avait  donné  sa 
démission),  cii’const.ince,  sans  doute,  uni¬ 
que  dans  les  fastes  de  tous  les  départe¬ 
ments  du  royaume  ,  dit  un  de  ses  bio¬ 
graphes ,  et  qui  atteste  de  quelle  eonsidé- 
latiüii  jouissait  de  Saiut-Auians  parmi  les 
citovens  de  son  département  les  plus  re¬ 
commandables  par  leurs  vertus  ,  leurs  fa- 


lent.s  ,  leurs  services  et  leur  fortune.  Saint- 
Amans  a  été  l’un  des  fondateurs  de  la 
Société  d’agriculture,  sciences  et  arts, 
d’Agen  ,  et  son  secrétaire  perpétue!  de¬ 
puis  le  commencement  de  ce  siècle.  Il  était 
membre  ou  correspondant  de  la  Société 
patriotique  de  Hesse-IIombourg ,  de  la 
Société  royale  des  antiquaires  d’Édim- 
bourg  ,  et  de  vingt-quatre  académies  ou 
sociétés  savantes  françaises ,  dont  quel¬ 
ques-unes  n’existerjt  plus.  Il  avait  été 
nommé,  eu  l’an  ni  (179/1),  racrabre  delà 
commission  d’agriculture  près  le  ministère 
de  l’intérieur. 

—  Coup  -  d’œil  sur  le  département  de  Lot- 
et-Garonne  ,  ou  Rapide  aperçu  de  l’état 
de  son  agriculture,  de  sa  population  et 
de  son  industrie  en  1828.  Àgen  ,  Non- 
bel,  1828,  in-iS  de  48  pag.,  i  fr.  5o  c. 

C’est  nii  aperçu  rapide  ,  sous  la  forme  de  statis¬ 
tique  ,  de  l’elat  ogric<de,  industriel  ,  etc.  ,  etc. ,  du 
département  de  Lot-et-Garonne  ,  d’après  le  grand 
ouvrage,  de  M.  Ch.  Dupin,  relatif  à  la  statistique 
de  la  France,  et  sur  ce  plan.  La  description  de 
Saint-Amans  a  été  com|iosée  dans  l’objet  de  four¬ 
nir,  resserrés  dans  un  cadre  étroit,  des  renseigne¬ 
ments  utiles  et  carieux  à  tontes  les  classes  de  ci- 
toj’ens  ,  sur  le  pays  qu’il  fait  connaître  sous  tous 
les  rapports. 

—  Cours  élémentaire  de  Botanique.  j4gen  , 
1785,  iu-S, 

Ouvrage  qui  n’est  point  cité  dans  la  Notice  d« 
M.  Chaudriic  de  Crazannes. 

—  Description  abrégée  du  département, 
de  Lot-et-Garonne.  Agen,  et  Paris,  1800, 
in-8. 

Imprimée  aux  fi’ais  du  département.  ■■ 

Cet  ouvrage  paraît  avoir  été  motivé  par  un  pro- 
fframme  de  la  Société  d’agriculture  de  la  Seine  , 
dans  lequel  elle  propose,  pour  un  de  ses  sujets  de 
prix  ,  uii  plan  de  statistique  départementale  ,  avre 
ses  principales  divisions,  à  remplir  par  les  concur¬ 
rents.  Saint-Amans  reproduisit  pins  lard  une  partie 
de  cet  ouvrage  dans  son  Conp-d’œtl  sur  le  même 
département.  (  Voy.  plus  haut  ). 

—  Éloge  de  Linné.  Agen,  179T,  în-8. 

Impr.  d’abord  dans  le  Journal  des  sciences  utiles 
de  Bertbolon  ,  numéros  iii — vi ,  ann.  1790.  ^ 

Suivant  une  note  de  M.  Alex.  Du  Mège  ,  cet  Eloge 
aurait  été  imprimé  à  Agen,  dès  1786,  in-8;  mais, 
selon  toute  apparence  ,  c’est  une  erreur. 

—  Essai  sur  les  antiquités  du  département 
du  Lot.  Première  Notice.  Sur  la  position 
et  les  limites  du  pays  occupé  par  les  Ni- 
tiobriges.  Paris,  de  rimpr.  de  Smith, 

1B21,  in-8.  —  IA®  Notice.  Sur  Cassilogi- 
Dum  (  ou  Casiiiogiius  ,  suivant  M.  Du 
Mège  ),  et  la  position  de  ce  lieu.  Agen , 
Prosp.  A'oiibel  ,  1820,  in-8. 

Ces  deux  Notices  .sont  extraites  des  Mémoires  de 
la  Société  royale  des  antiquaires  de  P'rance ,  où 
elles  ont  été  d’abord  impritnées  :  la  première,  dans 
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Je  tom.lllj  en  i8îi,  et  la  dernière,  dans  le  t.  Vit, 
en  i8:6. 

Le  manuscrit  de  l’Essai  sur  les  antiquités  du  dé¬ 
partement  de  Lot-et-Garonne ,  est  composé  de  dix 
nolices  ou  disserlaficn.s,  déposées  au  secrél 'l  iât  de 
1  Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettre:;; 
elles  sont  accompagnées  d’un  atlas  de  dessins  des¬ 
tines  à  être  lilliograpbiés  ;  ils  représentent  les  ino- 
nitmeiiis  décrits  dans  cet  ouvrage,  et  se  composent 
de  quarante  feuilles. 

G-, s  iNolices  ont  mérité  à  leur  auteur  la  grande 
médaille  d’or,  mise  an  concours  dans  l’objet  d  en¬ 
courager  la  recberche  des  antiquités  nationales.  La 
première  et  la  quatrième  ayant  été  envoyées  à  la 
Société  des  antiquaires  de'  France  ,  ont  été  pu¬ 
bliées  dans  deux  volumes  du  recueil  qu’elle  fait 
paraître  ;  les  autres  sont  inédites. 


More  agéoaise  ,  ou  Description  icé- 
thodiqne  des  plantes  observées  dans  le 
département  de  Lot-et-Garonne,  et  dans 
quelques  départements  voisins.  (  Accom¬ 
pagnée  du  Bouquet  du  département  de 
Lot-et-Garonne),  ylge-n,  B.  Nottbel  {et* Pa- 
Let>rau/t),  1 8  20  ,  in-8  ,  avec  des  planches 
lithogr.,  9  fr. 

La  Société  d’agriculture  d’Agen  la  fit  imprimer 
par  souscription.  Les  plancbes  furent  gravées  à 
bordeaux  ,  sous^Jes  yeux  de  l’auleur. 

«  La  Flore  agéoaise,  fruit  d’un  travail  de  trente 
années  ,e.s|  un  de  ces  ouvrages  qui,  par  sa  na- 
ture  ,  n  est  pas  susceptible  d’analyse.  On  fera  con¬ 
naître  soffisamment  tout  .son  pii*  .  en  disant  que 
c  est  un  tableau  complet  du  règne  végéta!  dans  le 
departe.neul  de  I.ot-et  Garonne.  La  scrupuleuse 
ex.iclitude  de  ses  descriptions,  jointe  à  la  fidelité 
Claris  la  représentation  des  piaules  dont  il  a  donné 
la  gravure  ,  le  rend  un  guide  toujours  sûr  poul¬ 
ies  botamsies.  Ge  mérité  ,  géiieralemeiil  avoué  ,  en 
a  lait  un  véritable  traité  élémentaire  «. 

De  Sainl-Ainaiis  fut  puissamment  aidé  dans  la  ré¬ 
daction  de  sa  Flore  par  deux  de  .ses  elèves,  deve- 
nus  depuis  .ses  amis  et  ses  colbiboraieiirs ,  MM 
Ghaubard  et  Graulhié.  Il  „e  dissimula  point  ,  dans 
cet  ouvrage,  la  recontiaissance  qu’il  leur  devait 
pour  cette  utile  coopération. 

Fragments  d’an  Voyage  sentimental 
et  pittoresque  dans  les  Pyrénées,  ou  Let¬ 
tres  écrites  de  ces  montagnes,  suivis  dn 
Bouquet  des  Pyrénées,  ou  Plantes  ob¬ 
servées  dans  ces  montagnes  pendant  les 
mois  de  juillet  et  d’août  1788.  Metz-  De- 
villy ,  1789,10-8. 

Il  est  impossible  de  rendre  la  science  plus  ai¬ 
mable  et  plus  attrayante  que  ne  le  fil  notre  vova- 
?eur  dans  ses  Lettres  ,  et  d’y  mieux  déguiser  l’ari- 
dite  ,  et  sauver  l’ennui  des  détails  et  des  nomen¬ 
clatures  lecbuiques.  Ges  Lettres,  aussi  agréables 
qu  instructives  ,  forent  écrites  eu  1788,  dans  un 
voyage  dans  les  Pyrénées,  fait  en  société  avec  le 
ctlebre  traclocteur  de  Juvenal  ,  le  docte  et  ver¬ 
tueux  Uiissaiilx. 

voyageur  en  Amérique,  sur 
J  bistoire  naturelle  des  petites  Antilles. 
1786. 

M  de 

M.  (-ihaudriic  de  Grazauues. 

—  Mémoire  sur  l’usage  d’un  savon  natu- 
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l’dl  ,  qoî  peut  être  substitué  an  savon  or¬ 
dinaire.  17 94  J  in-8. 

Mémoire  snr  le  ronlcau  ou  cylindre  à 
battre  les  grains,  y/ge/t ,  1807,10-4. 

L  usage  du  cylindre  est  aujourd’hui  générale¬ 
ment  adopté  dans  le  département  de  Lot-ci  Ga¬ 
ronne. 

Mémoire  sur  l’olivier.  Paris,  1807, 
gr,  iri-fol.  de  i6  pag.  ,  avec  une  belle 
planche  ,  color.  au  pinceau. 

Iinpr.  dans  la  nouvelle  et  superbe  édition  des 
Aibres  fruitiers  de  Duhamel  du  Monceau,  iv®  li¬ 
vraison. 

Mémoire  snr  les  causes  et  les  remèdes 
de  la  maladie  qui  attaque  les  arbres  des 
promenades  d  Agen.  Agen  ,  1789,  iu-4. 

Impr.  d  abord  dans  le  Journal  d’hist.  naturelle  , 
en  1789. 

Ge  iMémoire  n’est  pas  cité  dans  la  Notice  de 
M.  Cbaiidruc  de  Grazannes. 

Mémoire  sur  les  racines  des  plantes. 

1790. 

Mémoire  inconnu  à  M.  Ghaudruc  de  Grazannes. 

Mémoires  académiques.  Agen  ,  B. 
Nouhel,  j8i2  ,  iu-B. 

G  est  la  réunion  de  trois  Notices  et  de  deux  Rap¬ 
ports  qui  avaient  déjà  été  imprimés  dans  le  recueil 
des  Mémoires  de  la  Société  d’Agen  ,  et  qui  sont 
peut-être  réunis  ici  sans  réimpression  ;  car  Saint- 
Amans  faisait  tirer  scjiarrment  toutes  ces  Notices. 
Ou  y  trouve  :  1®  une  Notice  sur  la  vie  et  les  ou¬ 
vrages  de  Justin  Diibiirgua  ;  2°  deux  Notices  sur 
quelques  productions  naturelles  rares  et  peu  con¬ 
nues,  et  observées  dans  les  environs  d’Agen  ;  3°  un 
Rapport  sur  le  manuscrit  de  feu  Beaumenil  ,  inti¬ 
tulé  :  Antiquités  d’Agen  ;  4°  un  Rapport  à  la  So- 
ciété  d’Ageii  ,  sur  une  chute  d’uraiiolitbes  dans  le 
département. 

—  Notice  biographique  .sur  feu  M.  le 
chevalier  Franc,  de  Vivens.  Agen  ,  Prçsp- 
Noubel ,  1829  >  *”-8. 

La  Société  royale  et  centrale  d’agriculture'  de 
Paris  ,  dont  Saint-Amans  était  correspoudaiil,  dé¬ 
cerna  à  1  auteur  de  celle  Notice  une  médaille  d’or, 
dans  la  séance  publii^jue  du  r8  avril  1819.  Ge  n’est' 
pourtant  que  dix  ans  plus  lard  que  cette  Notice  a 
été  impi'inice  aux  frais  de  M.  le  vicomte  de  Vivens, 
petil-fils  du  chevalier,  et  digue  héritier  de  sa  science 
et  de  ses  vertus. 

—  Observations  critiques  sur  le  prétendu 
riz  sec  de  la  Cochlncbine.  Agen  ,  Noiibel,, 
1828  ,  in-8. 

Impr.  d’abord  dans  les  Annales  de  l’agriculturo 
française  ,  même  année. 

Ge  riz,  qu’un  membre  du  comité  d’agriculture 
et  de  l’Académie  des  sciences  d’une  des  principales 
villes  du  royaume,  présentait  comme  venant  de  la 
Gocbiiicbiiie  ,  est  si  commun  aux  environs  d’Agen  , 
qu’'il  porte,  en  langue  Vulgaire  du  pays,  le  nom 
d’espaoutu  et  d’espaautoun. 

—  Philosophie  entomologique  ;  ouvrage 
qui  renferme  les  généralités  nécessaire.s- 
ponr  s’initier  dans  l’étude  des  insectes  ,  et 
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des  aperçus  sur  les  rapporls  mutuels  de 
ces  petits  animaux  avec  les  autres  êtres 
organisés;  suivi  de  l’exposition  des  mé¬ 
thodes  de  Geoffroî ,  et  de  celle  de  Linné, 
combinée  avec  le  système  de  Fabricius  , 
pour  servir  d’introduction  à  la  connais¬ 
sance  des  insectes,  en  procurant  le  moyen 
de  les  classer  et  de  les  rapporter  à  leurs 
genres  ,  dont  on  donne  les  caractères  es¬ 
sentiels,  et  la  synonymie.  /Igen ,  Nonbel , 
et  Paris,  Villier ;  D(igoiir,im  vu  (1799), 
in-8  devin  et  102  })ag. ,  *2  fr.  5o  c. 

Cet  ouvrage  est  un  résumé  plein  de  vérité  et 
d’intérêt  îles  faits  les  plus  généraux  que  présente 
l’observation  des  insectes.  Il  fut  inipi'imé  pour  ser¬ 
vir  de  base  à  une  des  parties  du  cours  d’histoire 
naluielle  que  l’auteur  professait  ;  l’idée  lui  en  fut 
suggérée  par  la  «  Philosophie  chimique»  de  Four- 
croy  ;  peu  de  temps  après  qu’il  l’eut  esquissé,  l’ap¬ 
parition  de  la  «  Philosophia  entomologica  »  de 
Fabricius  lui  jirouva  que  son  idée  était  bonne  ,  et 
lui  ailla  à  perfectionner  un  ouvrage  dont  il  ne  lui 
enleva  pas  la  priorité. 

—  Précis  d’un  Voyage  agricole,  bota¬ 
nique  et  pittoresque  dans  les  Landes. 
An  VII  (1799)»  «o-S- 

Impr.  dans  les  journaux  scientifiques  ,  et  tiré  à 
pai't  à  un  très- jieiit  nombre  d’exemplaires. 

L’auteur  ayant  fait  depuis  deux  semblables 
voyages  dans  le  Lot-et  Garoniic  et  la  Gironde  ,  a 
fait  imprimer,  réuni  en  un  seul  corjis,  le  résiiilnlde 
ses  observations  sur  ces  tiois  départements.  (  Voy. 
plus  bas  :  F'ujage  agricole ,  etc.  ). 

Cette  première  relation  n’a  pas  été  connue  de 
M.  Chaudruc  de  Crazannes. 

—  Précis  historique  des  émigrations  des 
Boyens.  Jgen,  an  x  (1802). 

Inconnu  à  M.  Chaudruc  de  Crazannes. 

—  Rapport  fait  au  conseil  du  départe¬ 
ment  de  Lot-et-Garonne,  sur  les  maladies 
carLunculaIres  auxquelles  les  bestiaux 
sont  sujets  ,  principalement  dans  les  an¬ 
nées  pluvieuses.  Agen,  1792,  in-8. 

Impr.  dans  le  Procès-verbal  de  la  session  de  ce 
conseil. 

L’auteur  a  fait  un  autre  Rapport  sur  le  même 
sujet  ,  en  1794- 

—  Rapport  fait  au  conseil  du  départe¬ 
ment  de  Lot-et-Garonne  ,  sur  la  liberté 
du  commerce  des  grains.  Agen,  1792, 

ia-4. 

Question  il’un  haut  intérêt,  et  plusieurs  fois  con¬ 
troversée.  F.lle  fut  souvent  reproduite  par  les  éco¬ 
nomistes  du  deniier  siècle  ,  qui  demandaient  que 
cette  liberté  fut  iliimiiée  ,  tandis  que  le  gouveriie- 
iinenl  ne  se  montrait  que  trop  disposé  à  la  res¬ 
treindre  et  à  l’entraver. 

—  Rapport  à  la  Société  d’agriculture  d’A¬ 

gen  ,  sur  une  chute  d’urannîy thés  dans  le 
département  de  Lot-et-Garonne  ,  le  5  sep¬ 
tembre  18  I  4*  i  1814  ,  in-8. 

Pour  trois  autres  écrits  sur  les  uvanolilhes,  voV- 
les  numéros  10 — 12  de  notre  note  finale. 


—  Rapport  sur  les  marais  de  Brax  et  de 
Moubusq.  Agen,  î'jç^o. 

Inconnu  à  M.  Chaudruc  de  Crazannes. 

—  Recherches  sur  des  monnaies  ancien¬ 
nes.  An  XX. 

Inconnues  à  M.  Chaudruc  de  Crazannes. 

—  Spectateïîi' (le)  cliarapêtre.  Agen,  17S5. 

Ouvrage  qui  n’est  point  cité  dans  la  Notice  de 
M.  Chaudruc  de  Crazannes. 

—  Traité  élémentaire  sur  les  plantes  les 
plus  propres  à  la  formatiois  des  prairies 
artificielles.  Agen,  1797,  in-8,  2  fr. 

tmpr.  aux  frais  de  l’administration  centrale  du 
département  de  Lot-et-Garonne. 

Ces  sortes  de  prairies  étaient  encore  une  innova¬ 
tion  peu  répandue  ,  et  repoussée  par  la  routina. 
L’administration  ,  répondant  aux  vœux  exprimés 
par  les  agriculteurs  les  plus  éclairés  ,  et  de  ce 
nombre  était  notre  auteur,  désira  encourager  et 
faciliter  l'introdncl ion  de  cette  pratique  si  avanta¬ 
geuse,  et  aujourd'hui  généralement  employée  avec 
tant  de  succès. 

Celte  heureuse  révolution  agricole  fut  princi- 
leinent  due  à  Saint-.\mans ,  dans  1  .\génois  ;  il 
prêcha  l’exemple  aux  ignorants  et  aux  entêtés,  et 
fit  ,  à  leur  égard  ,  comme  cet  ancien  philosophe 
devant  qui  on  niait  le  mouvement  :  il  marcha, 

—  Voyage  agricole  ,  botanique  et  pitto¬ 
resque,  dans  une  partie  des  Landes,  de 
Lot-et-Garonne,  et  de  celles  de  la  Gi¬ 
ronde.  Agen,  Noubel  )  et  Paris  ,  Lrdoux 
et  Tenté ,  1818,  in-8,  avec  une  planche, 
4  fr. 

Voyez  plus  haut  ;  Prèch  d'un  voyage  ,  etc. 

Au  verso  du  litre  on  lit  ce  qui  suit  :  ^ 

Il  Cet  opuscule,  déjà  publié  dans  le  xviii  vo¬ 
lume  des  ce  Annales  des  voyages  »,  reparaît  ici  avec 
pinsienrs  changements  et  des  additions  considéra¬ 
bles.  Une  lettre  écrite  à  M.  Malle-Brun,  par  l’au¬ 
teur,  et  un  Itinéraire  botanique,  lui  serviront  de 
supplément  ».  _  ^ 

La  Lettre  et  un  Itinéraire  font  partie  un  vo¬ 


lume. 


Relation  attachante,  remplie  de  descriptions 
pleines  de  vérité  ,  d’intéressantes  narrations  ,  de 
touchants  épisodes,  de  faits  neufs,  cuiieiix  et 
bien  observés  ,  d’utiles  vues  d  améliorations,  etc., 

etc.  _  .  .  . 

Il  en  existe  une  antre  édition  faite  ilepuis  ,  a 
Bordeaux  ,  du  consentement  de  Saint-Amans. 

Indépendainmeiit  des  ouvr-ages  que  noms  venons 
de  citer,  on  doit  encore  à  Saint- .ymaiis  un  assez 
grand  nombre  de  Mémoires  et  de  Disserï-alions  qui 
ont  été  imprimés  dans  divers  recueils  scienlifiqncs  , 
et  dans  les  recueils  des  academies  et  des  societe.s 
savantes  dont  il  était  membre  ou  corre.qiondant. 
Nous  en  ilonneroms  ici  l’indieation  ehroimlogiqiie. 
i"  Description  de  deux  Iris  observes  a  la  lois  dans 
le  ciel  avec  des  centres  différents  (dans  iejmirn. 
de  physique  de  l’abbé  Ro/.ier,  tom.  XI  ,  pag.  277, 
ann.  1778);  —  2°  Description  d’un  petit  poisson 
trouvé  dans  une  hiiîtie  (Ibid.  ,  tom.  XII  ,  pag.  170, 
ann.  i7'’8)  ;  —  3"  l’récis  cl  .\nalyse  de  l’ouvrage 
du  docD  Seboeffer  ,  de  Ralisbonne  ,  intitule  :  BoM- 


xica  expédition,  avec  la  traduction  d’une  Lettre  du 


même  auteur  aux  académiciens  de  Rovei  do  (  Ibttl.  , 
tom.  XV,  pag.  205—83  ,  ann.  1780)  ;  —  4  la  C'a- 
duction  de  la  Médee,  ne  Rich.  GiO'ESj  insiiic 
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dtins  le  huilièiiie  voîmne  de  la  traduction  de  Theàira 
aiii^lais  ,  par  la  baronne  de  Vasse  (  Pai-is  ,  1788  , 
in-8  ).  (’ette  pi<;ce  est  accoiripag’née  d’une  préfacé  et 
de  notes  ;  les  cliœars  des  enlr’acles  sont  traduits  en 
vers  ;  —  5°  Essai  sur  une  maladie  pléthorique  des 
ormes  ,  impr.'  dans  le  Joiirn.  d’hist  natunlle,  publ. 
par  Bitrlholon  ,  numéros  5  et  6  ,  réimpr. ,  avec  des 
cf)rreeLions  et  des  développements  ,  dans  le  recueil 
périodique  de  la  Société  médicale  d’émulation  de 
Bordeaux,  3*’  année,  juillet  ]8o5,  et  aussi  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  d’agriculture  d’Auch.  Ces  deux 
sociétés  s’honoraient  de  compter  Saint- Amans  jiarmi 
leurs  associées  les  j)lus  recommandables  et  les  plus 
chers;  —  6°  Analyse  de  l’Histoire  des  champignons, 
de  Bulliard  ,  fai.sant. partie  de  l’Herbier  de  France  , 
de  cet  auteur  (  u’aus  le  Journal  des  sciences  utiles  , 
de  Bertliolou,  numéros  xvii  et  xviii,  arm.  1791  ; — 
7°  ÎSotice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Justin  Du- 
burgua  ,  correspoudont  de  la  Société  d’Agen  ,  né  à 
Aiguillon  ,  et  mort,  y  la  fleur  de  son  âge  ,  en  i8o3, 
professeur  de  chimie,  ou  Cap-Français  (dans  le  pre¬ 
mier  voltnne  des  Mémoires  de  la  Société  d’agricul¬ 
ture  ,  sciences  et  arts  d’Agen  ,  iSo4)  ';  —  8”  denx 
Notices  sur  quelques  produclioiis  ,  naturelles  rares  , 
ou  peu  connues  ,  et  observées  aux  environs  d’Agen. 
Les  descriptions  contenues  dans  ces  Notices  com¬ 
prennent  les  trois  grandes  divisions  de  l’histoire 
naturelle  ,  et  sont  classées  par  i-ègues  ,  organique  et 
inorganique.  L’aiiteiir  nous  ap|ireitd  qu’on  voit 
beaucoup  de  coquilles  marines  fossiles  à  Castelnau, 
v'irrondissemcnt  de  Marmande  ;  et  qu’on  y  recon- 
nijil  surtout  un  petit  oursin  très^aplati  ,  des  mers 
des  Indes  occiiteiitales  ,  nommé  vulgairement  le 
Gaih'tau;  —  9°  trois'Nolices  sur  differeute.s  mon¬ 
naies  .anciennes  ,  trodvées  dans  les  environs  d'Agen. 
Dans  t’es,  notices  de  ,  .Saint- A  mans  fait  connaître 
et  explique  plusieurs  monnaies  particulières  et  I0-. 
cales,  pal  mi  lesquelles  il  en  est  des  ducs  d’Aqui¬ 
taine,  dés  .’ois  de  Navarre,  des  comtes  de  Béarn  ; 
d’autres  mQU’uajes  fraîjçaisçs  de  nos  rois;  un  jeton 
pu  médaille  ctominémoratif ,  d’après  son  opinion  , 
de  la  iournee  .dé  Saiiit-Raithélemy.  11  relève  plu¬ 
sieurs  inexaditm  les  de  Venuli  ,  dans  la  description 
et  la  gravure  d’un  e  monnaie  anglo-française  du  fa¬ 
meux  prince  Noir,  frappée  à  Bordeaux.  Il  publia 
un  second  type  du  tuênie  prince  ,  également  frappé 
en  Gtnenne  ,  et  qui  é.tail  éiicOre  inédit;  enfin,  une 
troisièmè  ‘monnaie  3ppi.'i'!enaht  à  Edouard  III  ,  père 
du  h^rps.de.Erécy  et  tje  Poitiers,  qui  parait  avoir  été 
frappée  en  .Angleterre ,  etc.,  etc.  Dans  la  seconde  de 
ces  Notices,  on  trouve  aussi  une  letlre’écrite  d’Angle¬ 
terre  par  l’auteur,  contenant  la  description  du  tom¬ 
beau  du  Prince-Noir, idaiis  le  chœur  de  l’église  mé- 
trojiolitaine  de  Cantorbéry  ;  —  10”  deux  Lettres  sur 
l'Anglaèrre,  pleines  d’instruction  et  d’intérêt,  écrites 
sur  les  lieux  mêmes  par  de  Saint-Amans  à  .son  fils 
aîné.  (  Çgs  deux  Lettres  ont  été  imprimées,  ainsi 
que  les  deux  numéros  précédents,  da.ns  les  deux, 
premiers  volumes  des  Mémoires  de  la  Société  d’a- 
griculiure  ,  sciences  et  arts  d’Agen,  i8o4  et  1812). 
Le  succès  qu’obtinrent  ces  deux  Lettres  ,  leur  méri¬ 
tèrent  l’iionneur  d’être  reproduites  dans  les  Annales 
des  voyages,  de  Malte-Brun,  tom.  XXlll.  Ces 
Lettres  ont  pour  objet  une  discussion  historique  et 
critique,  1°  sur  le  vieux  Sarum  ,  aujourd’hui  Salis- 
buvy  ;  2°  sur  le,  Stonchenge ,  et  sur  les  Barrows  , 
tombeaux  qui  environnent  de  toute  part  cet  antiaue 
monument.  —  11°  Rapport  sur  un  Mémoire  envoyé  à 
la  Société  par  M.  A.-G.-M.  Suriray  de  la  Rue,  sur 
les  pierres  tombées  du  ciel  (  auxquelles  tous  les  phy¬ 
siciens  ont  donné  le  nom  à'aérolitf^es  ^  et  que  Saint- 
Amans  a  nommées  le  premier  uranolithes  j  ;  suivi 
d’une  nouvelle  hypothèse  sur  l’origine  de  ces  pier¬ 
res  météoriques  ,  par  l’auteur  dudit  Mémoire.  (Dans 
le  ioin.  II  des  Mémoires  de  la  Société  d’Agen  , 
i8i4).  Saint-Amans  s’est  beaucoup  occupé  des 
pierres  tombées  du  ciel  ,  et  il  a  fait  imprimer  sur 
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ce  .sujet  ,  avant  et  depuis  le  Rapport  que  nous  ve- 
nous  de  citer: — T2°des  Lettres  sur  les  uranolithes  , 
adressées  à  M.  Pictet  ,  et  publiées  dans  la  Biblio¬ 
thèque  britannique,  et  dans  la  Lithologie  atmos¬ 
phérique,  par  M.  Jos.  Izaru  ,  P.iris  ,  ièo3,  iu-8  , 
pag.  80  —  83  ;  —  i3'^  autre  Lettre  sur  le  même  sujet, 
adressée  à  M.  Thiebanlt  de  Berneaud  ,  et  impr.  dans 
les  Annales  de  chimie,  tom.  XCII,  pag.  2.3 — 32  , 
1814  ;  —  ^4'’  Rapport  sur  un  manuscrit  de  feu  Beau- 
meuil  ,  intitulé:  Antiquité  d’ Agen  (  impr.  dans  le 
tom.  II  du  Recueil  des  Mémoires  de  la  Société  d’A¬ 
gen  ,  1812);  —  10°  Description  d’une  nouvelle  es¬ 
pece  de  centaurée  ,  avec  mie  planche  (  impr.  dans  le 
loin.  des  Mémoires  du  Mu.seum  d’iiist.  nalur.  , 
18  r5  )-  L’indication  de  ce.tte  de.scriptiori  a  éc'n.appé 
à  M.  Chaudruc  de  Crazaniies,  dans  sa  Notice  sur 
les  ouvrages  de  Saint-Amans  ;  —  16°  De  criptioii 
éo  Vhieracium  eriophorum  ,  plante  nouvelle.;  des¬ 
cription  citée  par  M.  Du  Mège.  L’auteur  a  fait  tirer 
séparément  presque  tous  les  Mémoires  ,  Disserta¬ 
tions  et  Rapports  que  nous  venons  de  citer  dans 
cette  note.  De  1828  à  iS3r,  les  procè.s-verbaux 
des  séances  de  la  Société  d’agriculture  d’Agen  pré¬ 
sentent  encore  quatre  Observations  ,  Notice  et  Rap¬ 
ports  ,  dus  à  la  plume  de  son  seci-élaire  perpé¬ 
tuel.  De  Saint-Amans  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
maiiuscrits.  Peu  de  temps  avant  sa  mort  ,  il  avait 
sous  presse  un  Abrège  chronologique  de,  l’histoire  an¬ 
cienne  et  moderne  du  département  de  Lot  et- Garonne  , 
qu’il  destinait  à  clore  son  ESsai  sur  les  antiifiiilés 
du  même  département  :  l’impression  de  cet  Alirégé 
se  continue  à  Agen  ,  sous  le.s  yeux  de  M.  Casimir 
de  Saint-Amans  ,  l’un  de  ses  fils  ,  à  qui  il  a  légué 
son  cabinet  et  ses  manuscrits. 

«  Entre  les  écrits  de  SainlfAmnns  qui  feront  le 
plus  d’honneur  à  sa  mémoire,  il  j  faut  placer  1*<> 
Flore  àgenaise  ,  ce  grand  et  beau  travail  qui  occupa, 
une  moitié  de  sa  vie;  pui.s-  sôii  'Essai  inédit  sur 
l'histoire  et  les  antiquités  de  V Agénois  :  ajoutons  eiD 
core  ses  deux  Voyages  dans  les  Landps  et  dans  les 
Pyrénées  ,  et  quélqiies  autres  productions  utiles  ou 
agréables,  qui  se  groupent  autour  de  ces  ouvrages 
capitaux  ;  telles  sont ,  en  effet,  les  bases  les  plus 
solides  de  la  répufation  de  Saint-Ain.-m.s  ,  ses  pre¬ 
miers,  ses  véritables  titres  à  une  juste  célébrité, 
comme  à  la  reconnaissance  de  ses  cOnciloyens  ,  et 
particulièrement  de  la  g-énération  présente,  dont  il  a 
si  bien  mérité  ». 

Cetlé  Notice  est  tirée  de  celle  que  M.  Cliandruc 
de  Crazanneè  a  publiée  sur  la  vie  éf  les  ouvrages 
de  Saint-Amans  (Agen,  i832  ,  in-8  de  vij  et  68 
pag. ,  avec  un  portr.  )  ;  seulement  ,  nous  y  avons 
ajouté,  dans  la  partie  bibliographique,  d’après  une 
note  que  M.  A.  Du  Mège  nous  avait  communiquée  en 
1827;  d'après  une  seconde  note  d’un  anonyme, 
et  enfin  d’après  nos  propres  notes. 

SAINT-AMANS,  de  Toulouse. 

—  *  Lettres  écrites  des  Cévennes  par  un 
ermite  (de  Saint- Amans)  sur  la  supréma¬ 
tie  du  mouarque  ,  la  réunion  des  cultes  , 
etc.,  publiées  avec  des.  Observations  par 
M.  de  Beaufort  ,  jurisconsulte.  Paris  ^ 
Gantier  ci  Brctin,  îSo8,  in-8. 

—  *  Vœux  d’uu  solitaire  des  Pyrénées 
pour  la  réunion  des  cultes.  Paris  ,  Bras-- 
seiir  aîné,  1809,  in-8. 

SAINT- AMANT  (P. -Ch.),  secrétaire 
particulier  de  M.  le  baron  de  Lanssat^ 
gouverneur  de  la  Guyanne. 

- — Colonies  (des),  j  articnlifTe  nent  de  I.* 
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Guyanne  française,  en  1821.  Paris  ,  Bar- 
rois  i’ainé,  1822,  in-8,  4  fi\ 

S  A  INT- A  MAIN  T  (  J.-J.  ).  —  Précis  de 
l’histoire  de  Napoléon  ,  du  Consulat  et  de 
l’Empire,  etc.  (1825).  Voy.  Touchard-Ljl- 
FOSSE. 

SAINTAMANT  ,  architecte.  —  Moyen 
de  rendre  les  croisées  absolument  impéné¬ 
trables  à  l’eau  pluviale  ,  avec  une  planche 
gravée,  pour  faciliter  la  démonstration. 
Paris,  Carillan-  Gœury,  1826,  in  8  de  16 
pag.  et  une  pl.,  2  fr. 

SAINT- ANDRÉ,  graveur. Voy.  Ch.  Le¬ 
brun. 

SAINT-ANDRÉ  (de).  —  Lettre  (s.a)  an 
sujet  des  malélices  et  des  sorciers,  où  il 
fait  voir  que  les  démons  n"y  ont  sou¬ 
vent  aucune  part.  Paris,  Dcspillj,  \ 
in- 12. 

—  Réflexions  sur  la  nature  des  remèdes  , 
et  leur  manière  d'agir.  Rouen  ,  Vaultier, 
1700 ,  iu-i  2 . 

SAINT-ANDRÉ  (Jean-Bon) ,  député  à 
la  Convention  par  le  département  du  Lot, 
et  fameux  révolutionnaire  ;  né  à  Mon- 
tauban  ,  en  .1749,  mort  à  Mayence,  le 
10  décembre  18  i3. 

—  Arrêtés  concernant  la  mariné  de  la  ré¬ 
publique  française  ,  suivis  du  Rapport  des 
mouvements  qui  ont  eu  lieu  sur  l’escadre 
cotnmandée  par  Morard  de  Galles.  Brest, 
1794,  io-8  de  166  et  4^1  pag* 

—  Journal  sommaire  de  la  croisière  de  la 
flotte  de  la  République  ,  commandée  par 
le  contre^amiral  Villaret.  Brest,  1794, 
io-8  de  66  pag. 

C’esl  la  relation  du  combaldu  !**■  juin. 

On  a  encore  de  ce  conveijlionncl  des  Discours  , 
des  Rapports,  etc.,  insérés  dans  le  Monilenr,  et 
autres  collections. 

SAINT-ANDRÉ  (  J.-A.-D.  ).  --  Topo¬ 
graphie  médicale  du  département  de  la 
Haute-Garonne,  contenant  la  description 
générale  de  toutes  ses  communes,  ef la 
topographie  plus  particulière  de  celle  de 
Toulouse,  etc.  Toulouse,  de  Viwpr.  de 
Douladoure,  i8i3,in-8. 

SAINT-ANDRÉ  (A.-B.).  —  Lettres  po¬ 
litiques  sur  l’état  des  affaires  de  France. 
Première  lettre  à  M.  Casimir  Périer,  pré¬ 
sident  du  conseil  des  ministres.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Selligue ,  i83i,  iu-8  de  40 

pages. 

SAINT- ANGE  (Ange-François  Fariau 
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de),  poète,  distingué  plus  pailîcülière- 
ment  comme  habile  et  laborieux  interprèts 
d’Ovide  ;  d’abord  professeur  d’éloquenca 
et  de  poésie  aux  écoles  centrales  de  Paris, 
de  poésie  an  lycée  Charlemagne,  ensuils 
professeur  de  littérature  latine  à  la  Fa¬ 
culté  des  lettres  de  l’Académie  de  Paris, 
membre  de  l’Athénée  de  Lyon  ,  des  socié¬ 
tés  académiques  de  Vaucluse ,  d’Abbe¬ 
ville  et  d’Amiens  ,  membre  de  l’Institut 
national;  né  à  Blois  ,  le  i  3  octobre  1747» 
mort  à  Paris,  le  8  décembre  rSio. 

—  Commencement  de  l’Iliade,  en  vers, 
qui  a  concouru  pour  le  prix  de  l’Acadé¬ 
mie  française.  1776,  in-8. 

—  Ecole  (  r  )  des  pères  ,  on  l’Heureux 
échange  ,  comédie  en  cinq  actes,  en  vers. 
Paris,  Duchesne,  1782,  in-8. 

Non  représentée. 

De  S.nnt-Ange  est  auteur  d’une  autre  pièce  de 
ibéàlre  ;  Daphnis  et  Amalthée ,  opéra  en  un  acte, 
inipritnéc  à  la  fin  des  «  Mélanges  de  poésies  i>,  ds 
l’auteur, 

—  Épître  à  Daphné,  qui  a  concouru  pour 
le  prix  de  l’Académie  française.  1774»  in-S. 

—  Épître  à  un  philosophe  sur  l’alliauce  de 
la  poésie  et  de  la  philosophie,  et  sur  les 
avantages  qui  en  résultent.  1787,  in-8. 

— Mélanges  de  poésies.  Paris,  de  l’impr.  de 
Crapelet.—  Déterville,  an  x(i8o2),  in-12. 

—  Le  même  ouvrage  ,  sous  ce  litre  : 

«  Poésies  diverses.»  Paris,  L.-G.  Michatid„ 
1823,  in-x2,  3  fr. 

(le  volnmeest  précédé  d’une  Notice  dét.aillée  sur  la. 
vie  et  les  ouvrages  de  l’auteur,  dans  laquelle  on  trouve 
des  particularités  et  des  anecdotes  assez  curieuses. 

—  OEuvres  (trailnctions  d’Cvide  et  Poésies 

diverses).  Nouvelle  édition,  précédée  d’une 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Tau- 
teur,  de  disconrs  et  de  discussions  acadé¬ 
miques.  L.-G.  Mïçhaud,  1823,  9 

vol.  in-12 ,  27  fr. 

Les  ouvrages  qui  composent  cette  collection  ont 
été  revus  sur  les  manuscrits  de  l’auteur. 

Celte  coUecliou  est  ainsi  composée  :  Tom.  I®*". 
Poésies.  Tom.  II — V,  Métamorphoses  d’Ovide,  trad. 
en  vers,  5®  édit.  La  première  édition  de  cette  tra¬ 
duction  complète  parut  ,  pour  la  première  fois  , 
en  1801,  2  vol.  in-8.  Tom.  Vi— VII,  les  Fasie.s 
d’Ovide  ,  trad.  en  vers.  Nouv.  édit.  La  première 
édition  de  cette  traduction  est  de  Pai-i.s,  1804,  2 
vol.  in-8.  Tom.  VIII,  l’Art  d’aimer  d’Ovide  ,  trad. 
en  ver.s,  Nouv.  édit.  La  première  édition  de  cette 
traduction  est  de  1808.  Tom.  IX.  ,  le  Bemède  d’a¬ 
mour,  poëine  d’Ovide  ,  trad.  en  vers  ,  suivi  d’un 
choix  d’Héroïdes  et  d’Élégies  d’Ovide,  trad.  en  vers 
par  le  même.  Nouv.  édit,  La  première,  édition  de 
celle  traduction  est  de  1811.  Sur  le  mérite  de  ces 
diverses  traductions,  voyez  ce  (jiie  nous  en  avons 
dit  h  l’article  Ovide. 

Afin  d’offrir  en  même  temps  une  traduction 
poélicjuo  complète  des  ouvrages  d’Ovide  ,  M.  L-G. 
Michaud  a  fait  imprimer,  pour  faire  suite  aux 
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poëmes  traduits  par  Saint-Ange  ,  et  dans  le  inenie 
format,  ava»  le  texte  latin  en  regard  ,  les  Héroides, 
trad.  en  vers  par  feu  le  cardinal  de  Boisgelin  ,  un 
vol.  ,  et  les  Amours,  trad.  en  vers  par  M.  Pirault 
des  Chaumes,  un  volume;  ce  qui  porte  la  collec¬ 
tion  à  ir  volumes. 

De  Saint- Ange  a  aussi  fourni  plusieurs  pièces  de 
vers,  et  des  morceaux  de  critique  littéraire  à  di¬ 
vers  journaux  ,  et  ,  entre  autres  ,  au  Journal  ency¬ 
clopédique  et  au  Mercure  de  France.  Il  a  eu  part 
au  .fournal  des  Muses. 

Indépendamment  des  traductions  d’Ovide  de  Saint- 
Ange  a  encore  donné  la  traduction,  de  l’anglais, 
deux  romans  de  Mackensîe  (voy.  ce  nom);  l’Homme 
sensible  (1775)  et  l’Homme  du  monde  (1776). 

Il  a  été  l’éditeur  de  l’ouvrage  posthume  de  Cha- 
hanon  ,  intitulé  :  Tableau  de  quelques  circonstances 
de  ma  vie.  1795  ,  in-8. 

SAINT  -  ANGE  ,  auteur  draroatiqu  , 
pseudon.  Yoy.  Alex.  Martin. 

SAINT-ANGE  et  SAINTANGE  (Mar¬ 
tin),  pseudon.  Yoy.  Alex.  Martin. 

SAINT-ANGE  (Martin),  médecin.  Yoy. 
Martin  Saint-Ange. 

SAINT -ANGE  MARTIN,  pseudon. 
Yoy.  Alex,  Martin. 

SAINT- ANGE  (  Louis  de  ).  —  Notice 
sur  la  girafe;  observations  curieuses  sur 
le  caractère,  les  habitudes  et  l’instinct  de 
ce  quadrupède.  Paris,  Moreau,  1827, 
jn-8  de  16  pages,  orné  d’une  planche, 
60  c. 

—  Secret  (  le  )  de  triompher  des  femmes 
et  de  les  fixer,  suivi  des  signes  qui  annon¬ 
cent  le  penchant  à  l'amour,  etc.  III®  édit. 
Paris,  Ponchieii,  1825,  in-i8.  Sfr. 

Les  deux  premières  éditions  sont  de  la  même 
année. 

—  Segredos  para  triumfar  de  las  mngere, 
y  figarlas  en  el  amor.  Paris,  Wincop, 
1827,  2  vol.  in-î8,  8  fr. 

SAîNT-ANTHOINE.  —  De  Paris  à  Tu- 
rin.  Souvenirs.  Paris ,  Anselin,  18S6,  în-8 
de  40  pag.,  I  fr.  Soc. 

SAINT  -  ANTOINE  (  de  ).  —  St  ances 
(i835).  Yoy.  le  comte  Gosse  de  Lian¬ 
court,  Société  del’union  des  nations  pour 
la  civilisation  universelle. 

SAINT-AUBAN  (le  marquis  de),  mort 
le  5  septembre  17  83. 

—  *  Considérations  sur  la  réforme  des 
armes  ,  jugée  au  conseil  de  guerre.  1773, 
in-8.  —  Supplément  aux  Considérations 
(par  le  mémej.  1775,  in-8. 

*  Mémoire  sur  les  nouveaux  systèmes 
d’artillerie.  1775,  in-8. 

Usage  (  de  1’  )  des  armes  à  feu,  trad.  de 
1  ital.  (1785).  Yoy.  le  chev.  d’ANxoNi. 

Tf )  M  r.  V 1 T 1 . 
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SAINT-AUBIN  (  le  marq.  de).  Voy. 
G.-C.  Le  Gendre. 

SAINT-AUBIN  (H.-M.-G.  de).  Yoy. 
Guèdier  de  S. -A. 

SAINT  -  AUBIN  (  raad.  Meziêres  Du 
Crest,  marquise  de).  Yoy.  Andelau. 

SAINT-AUBIN  (Stéphanie-Félicité  Du- 
CREST  de),  fille  de  la  précédente. Yoy.  road. 
de  Genlis. 

SAINT-AUBIN. —  "'‘Désaveu  (le)  de  la 
nature  ,  nouvelles  lettres  en  vers  et  en 
prose.  Londres,  et  Paris,  Fétil,  i  770,  in-S, 
avec  fig.  et  vignettes. 

SAINT- AUBIN  (  de  ).  —  Art  (  1’  )  du 
brodeur.  Paris,  1770,  in-fol.,  avec  10 
pl.,  5  fr. 

Cet  Art  fait  partie  de  l’édition  in-folio  des  Des¬ 
criptions  des  arts  et  métiers,  faites  ou  approuvées 
par  messieurs  de  l’Académie  royale  des  sciences;  et 
du  tom.  XIV  de  la  nouvelle  édition  iu-4»  faite  à 
Neufchâlel  ,  avec  des  observations  et  des  augmen¬ 
tations  ,  par  J. -E.  Bertrand.  On  vendait  anlrefois 
séparément  chaque  Art  de  cette  nouvelle  édition, 
quoique  la  pagination  se  suive  dans  tous  les  vo¬ 
lumes. 

SAINT-AUBIN  (Camille),  publici.ste; 
né  dans  le  duché  de  Deux-Ponts  ;  il  fut 
d’abord  professeur  de  droit  public  en  Alle¬ 
magne.  Dès  que  la  révolution  française 
éclata,  Saint-Aubin,  qui  en  adoptait  lesprin- 
cipes,  vint  en  France,  et  établit  à  Sens  nn 
lycée,  pour  les  langues  vivantes  ;  il  fut 
nommé  plus  lard  professeur  de  législation 
aux  Écoles  centi’ales  de  Paris,  et  appelé 
en  l’an  viii  au  Tribunal,  d’où  il  fut  éliminé 
en  mars  1802.  Dès  lors  il  se  livra  tout  en¬ 
tier  à  des  cours  de  finances,  et  à  la  com¬ 
position  de  brochures.  Saint  -  Aubin  est 
mort  à  Paris,  le  8  décembre  1820,  à  l’âge 
de  68, ans. 

— ■  Banques  (  des  )  particulières.  An  v 

(1797)- 

—  Change  (le),  le  pair  du  change  ,  et  les 
arbitres  expliqués.  Des  Banques  de  depot 
et  de  circulation.  Recueil  d’articles.... 
extraits  du  Journal  de  commerce  ;  auquel 
on  a  joint  les  décrets  d’organisation  de  la 
Banque  de  France.  Paris,  A.  Bailleiiî , 

1 8 1  r,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

Avec  Edm.  Degrange. 

• —  Considérations  générales  sur  l’exécution 
en  France  des  jugements  rendus  en  pays 
étrangers,  autorisée  par  un  simple 'viVa 
ou  pareatis  d’un  juge  ou  d’nn  tribunal 
français  accordé  sans  avoir  pris  préala¬ 
blement  connaissance  du  fond;  extraites 
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du  cours  de  finances  françaises.  XXV® 
leçon  :  De  l’influence  que  les  lois  civiles 
et  la  jurisprudence  d’un  pays  exercent  sur 
tontes  les  branches  d’industrie,  ét  parti- 
culièreraent  sur  l’industrie  agricole.  Paris, 
de  l'impr.  de  Chanson,  1819,  in-4  de  12 
pages. 

■ —  Dialogue  entre  M.  Geyser  (vautour)  , 
inspecteur- général  des  ci-devant  droits 
réunis,  et  M.  Wolf  (  Loup),  employé  à  la 
division  des  tabacs,  en  réponse  aux  «Let¬ 
tres  d’un  provincial  »,  à  un  «  Mémoire  » 
signé  Imbert  et  à  plusieurs  pamphlets  ano¬ 
nymes  en  faveur  du  monopole  ,  etc.  Pa~ 
ris, de  l'impr.  de  Porthmonn,  i8  i8,  in-8de 
32,pages, 

—  Donnons  notre  bilan..  .  . 

—  Emprunt  (de  l’)  proposé  au  gouverne¬ 
ment  par  les  négociants  de  Paris.  An  vi 

(1798).  _ 

—  Essai  sur  la  contrainte  par  corps,  à 
l’occasion  du  projet  de  loi  soumis  en  ce 
moment  à  la  Chambre  des  pairs;  contra¬ 
diction  -qui  existe  à  cet  égard  en  France  , 
entre  la  théorie  et  la  pratique  ,  etc.,  com¬ 
paraison  des  législations  anglaise  et  fran¬ 
çaise  sur  cètte  matière.  Paris,  deTimpr. 
de  Baiîldul ,  i8:8,  in-4  de  96  pag. 

—  Expédition  de  D.  Quichotte  contre  les 
monlinsà  vent,  ou  des  causes  de  l’agio¬ 
tage  et  de  l’inutilité  des  poursuites  contre 
les  agioteurs.  Au  îv  (1796). 

—  Exposition  des  avantages  qui  résultent 
de  la  vente  immédiate  des  biens  nationaux 
de  la  Belgique,  contre  les  inscriptions  au 
grand-livre.  1797,  in‘-8. 

—  Fanatisme  (le)  politique  et  le  Fanatisme 
religieux.  —  Aux  Assemblées  électorales 
’de  la  république.  An  iv  (1796). 

—  *  Glycère  ,  ou  la  Philosophie  de  l’a¬ 
mour,  poërae  champêtre.  Zurich,  1796, 
in-8. 

Tiré  à  loo  exeiiipl.  sur  pap.  vélin. 

—  Industrie  (1’)  littéraire  et  scientifique, 
liguée  avec  l’industrie  commerciale  et  ma¬ 
nufacturière ,  ou  Opinions  sur  les  finances, 
la  politique,  la  morale  et  la  philosophie  , 
dans  l’intérêt  de  tous  les  hommes  livrés  à 
des  travaux  utiles  et  indépendants.  Tome 
I^**.  Paris,  Delaunaj ,  1816-17,  3  part, 
formant  un  vol.  in-8. 

Avec  MM.  H.  de  Saint-Simon  et  A.  Thierr}  .  La 
première  partie  traite  des  finances  ,  la  seconde  de  la 
politique ,  ét  la  troisième  des  finances. 

• — Influence  (de  T)  de  la  rareté  du  numé¬ 
raire  sur  la  valeur  des  denrées.  An  iv 

(^796). 


—  Intérêt  (  de  1’  )  accumulé  d’un  fonds 
d’amortissement.  An  vi  (1798). 

—  Jouissance  (de  la)  et  de  la  privation 
des  droits  civils. .  .  . 

—  Marchand  d’oignons  se  connaît  en  ci¬ 
boules.  An  IV  (1796). 

—  Ne  peut- on  pas  sauver  la  République 
en  la  faisant  aimer  ?  N’y  a-t-il  pas  moyen 
d’emprunter  100  millions  .i*  ou  Réflexions 
détachées  sur  l’emprunt  de  loo  millions. 
1799,  in-i2 . 

—  Observations  sur  le  Discours  du  repré¬ 
sentant  du  peuple,  Gilbert  Desraolières  , 
prononcé  à  la  tribune  du  conseil  des 
Cinq-Cents,  le  28  thermidor  (au  v),  con¬ 
cernant  le  rapport  du  ministre  des  finances 
sur  l’état  des  recettes  actuelles  du  trésor 
public;  avec  quelques  observations  géné¬ 
rales  sur  les  impôts  et  particulièrement  sur 
le  sel  ,  etc.  1797,  in-8. 

—  Prospectus  d’un  cours  public  sur  les  fi¬ 
nances.  An  vir. 

—  Quels  sont  les  moyens  de  restaurer  nos 
finances.î^  An  vi  (i  798). 

—  Réflexions  sur  la  résolution  du  26 
pluviôse  (concernant  les  parents  d’émigrés 
ainsi  que  les  droits  de  sucressibilité  de  la 
République),  considérée  uniquement  dans 
ses  rapports  avec  l’intérêt  du  fisc,  etc. 
1799,  in-8. 

—  Réflexions  sommaires  sur  le  rapport 
fait  parM.  Roy,  au  nom  de  la  commission 
centrale,  sur  les  comptes  des  exercices  des 
années  181 5,  1816,  1817  et  1818,  ten¬ 
dante,  à  démontrer  que  la  différence  entre 
le  résultat  final  des  comptes  présentés  par 
la  commission  au  lieu  d’être  réelle  n’est 
qu’apparente.  Paris,  Poulet;  Plancher, 
1819,  in-8  de  36  pag.,  i  fr.  20  c. 

— Saint-Aubin, aux  rentiers  et  surtoutaux 
petits  rentiers.  An  vi  (1798),  in-8. 

Imprimé  d’abord  dans  le  Moniteur  de  l  an  vt  , 
n°  58. 

^ —  Siège  de  Dantzick  en  18075  précédé 
d’une  Introduction  sur  les  événements  qui 
ont  amené  les  Français  devant  cette  ville, 
et  d’un  Précis  sur  l’histoire  de  Dantzick, 
orné  d’une  carte  ;  rédigé  sur  le  journal  du 
siège,  tenu  par  le  maréchal  Lefevre  ,  et 
sur  les  mémoires  authentiques  de  plusieurs 
officîers-géneranx.  Pans,  Plancher,  18  1 8, 
in-8,  4  f^*'- 

Publié  sous  le  nom  de  Nîbualnias  ,  anagramme 
de  Saint-Aubin. 

—  Sur  la  mobilisation  des  deux  tiers  de 
la  dette  publique  d’après  le  projet  de  la 
commission  des  finances  ,  qui  propose  de 
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convertir  le  capital  de  ces  deux  tiers  en 
bons  au  porteur  admissibles  uniquement  en 
payement  des  domaines  nationaux.  1797, 
in-8. 

—  Sur  le  monopole  des  tabacs  ;  extrait  de 
deux  leçons  du  Cours  de  finances  fran¬ 
çaises.  Pa/'/V ,  F.  Béchet  aîné,  1819,  în-8 
de  76  pag.,  I  fr.  5o  c.  —  Deuxième  écrit 
sur  Je  monopole  des  tabacs,  ou  Résumé 
de  ce  que  disent  à  ce  sujet  les  principes  , 
les  faits  et  les  comptes  faits.  Paris  ,  le 
même,  18x9,  in-8  de  116  pag.,  2  fr. 

—  Tableau  comparatif  des  denrées  et  des 
marchandises.,.. 

—  Tiers  (du).  An  vi. 

Saint-Aubin  a,  eu  outre,  trad.  la  Théorie  des  lois 
pénales,  par  J.  Bentham,  imprimée  à  la  suite  de  la 
traduction  du  Traité  des  délits  et  des  peines  ,  de 
Beccaria,  par  Morellet ,  1797,  in  8  ;  il  a  fourni  des 
articles  à  plusieurs  journaux,  entre  autres,  au 
Journal  de  Paris,  au  Moniteur,  à  l’Ami  des  lois, 
au  Pilote,  aux  Annales  des  faits  et  des  sciences 
militaires ,  etc.  Il  est  aussi  auteur  de  la  partie 
finances ,  formant  les  3®  et  4®  cahiers  des  Annales 
de  la  session  de  1817  à  1818  (  par  Benjamin  Cons¬ 
tant  ). 

«  Saint-Aubin  était  un  homme  de  beaucoup  d’es¬ 
prit,  mais  systématique,  habile  à  donner  un  tour 
varié  et  piquant,  soit  dans  sa  conversation,  soit 
dans  ses  écrits,  à  des  discussions  que  d’autres  ne 
savaient  pas  dépouiller  de  leur  aridité.  Il  connais¬ 
sait  è  fond  le  système  financier  de  l’Angleterre,  et 
celui  des  principaux  États  de  l’Éurope  ;  il  nossé- 
dait  ,  eu  outre  ,  la  plupart  des  langues  vivantes  de 
cette  partie  du  monde.  C’était  un  homme  d’un  ca¬ 
ractère  loyal ,  d’une  franchise  prononcée  ,  d’une  to¬ 
lérance  singulièrement  remarquable.  Élevé  au-dessus 
de  tout  esprit  de  parti,  il  a  fait  preuve,  en  diverses 
occasions  ,  d’un  grand  courage  moral ,  d’une  par¬ 
faite  probité  politique  et  d’un  désintéressement  ac¬ 
compli.  Aussi  est-il  mort  pauvre  ,  et  les  divers 
gouvernements  qui  se  sont  succédés  ,  l’ont  presque 
toujours  tenu  éloigné  des  fonctions  publiques  ». 

SAINT-AUBIN  (de),  auteur  dramati¬ 
que.  Voy.  Magde  de  Saint-Aubin. 

SAINT  -  AUBIN  (Horace),  pseudon. 
Voy.  Hon.  de  Balzac. 

SAINT-AUBIN  (  P.  ).  —  Mémoire  sur 
lesort  des  prisonniers  français  à  bord  des 
pontons  anglais,  depuis  1798  jusqu’en 
1818. 

Impr.  à  la  suite  de  l’ouvrage  de  M.-J.  Quantin, 
intitulé  :  Trois  ans  de  séjour  en  Espagne  (  1823  ,  a 
vol.  in-i2  j. 

SAINT-AüLAIRE  (Beaupoil  de).  Voy. 
(tom.  U*"  et  au  Suppl.)  Beaupoil  de  S. -A. 

SAINT-AULAIRE  (Édouard  de),  et 
de  Saint-Aulaire,  comme  il 
a  ele  imprimé  par  erreur  dans  notre  premier 
volume  ;  ancien  officier  d’infanterie  ,  tué 
en  duel  à  Paris  ,  en  1 8  î  8 . 

Courrier  (le)  des  chambres,  session  de 
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1817.  Paris,  Plancher,  1817-18,  6  nu¬ 
méros  formant  un^vol.  în-8  de  près  de  4ao 
pag.,  7  fr.  5o*c. 

—  Cri  (le)  de  l’armée  française  ,  ou  du  Li¬ 
cenciement  en  i8i6,  et  de  l’organisation 
de  la  nouvelle  armée.  Paris,  Plancher  ; 
Delaunay,i%i^ /in  8  de  48  pag.,  1  fr.  25  c. 

—  *  Imanowa  ,  ou  la  Fille  de  Moscou, 
trad.  de  l’angl.  (i8i8).  Voy.  ce  titre  aux 
Ouvrages  anonymes. 

—  Ora  ison  funèbre  de  M.  le  duc  de 
l'eltre,  pair  et  maréchal  de  France,  ex¬ 
ministre  de  la  gnerre.  Paris,  les  mardi, 
de  nouv.,  1818,  in-8. 

La  publication  de  ce  pamphlet  fut  la  cause  de 
deux  duels  ,  et  par  suite  celle  de  la  mort  de  Saint- 
Aulaire. 

—  *  Sur  la  nécessité  d’abroger  les  an¬ 
ciennes  lois  rendues  coüutre  le  duel ,  à 
l’occasion  de  celui  entre  MM.  (  Barbier  ) 
Dnfay  et  Saint  -  Morys.  Par  Fauteur  du 
«  Cri  de  1’  armée,  »  Paris ,  jie  l’impr.  de 
Renaudière,  1818,  în-8  de  40  P^g- 

L’auteur  de  cet  opuscule  ne  pouvait  guère  pré¬ 
voir  que,  dans  la  même  année,  lui-même  succombe¬ 
rait  viclime  d’un  combat  singulier. 

On  doit  encore  à  cet  écrivain  quelques  brochures 
politiques,  publiées  sous  le  voile  de  l’anonyme, 
et  quelques  traductions  de  l’anglais. 

■SAINT-AULAS  (de) ,  gentilhomme  du 
Languedoc,  officier  de  marine;  né  à  Ai- 
gnes-Mortes,  mort  vers  1775. 

—  Considérations  .sur.  quelques  abus  de 
l’esprit  en  matière  de  littérature.  1756,. 
in-8. 

—  Croupier  (le)  littéraire,  1760,  in-12, 

—  *  Flibustier  (  le  )  littéraire  ,  ouvrage 
hypercritique,  Londres  {Paris), \  7  S  i ,  in-x  a . 

M.  de  Labouisse  a  donné,  dans  son  Journal 
anedotique  ,  une  Notice  sur  cet  écrivain. 

SAINT  -  AURE  (  Jules  de).  —  Famille 
(la)  du  choriste  ,  vaudeville  eu  trois  épo¬ 
ques,  Paris,  Barba,  1  882 ,  in- 1 2, 60  c. 

—  Hygiène  (F)  des  hommes  de  lettres  et 
des  employés.  Extraits  de  Plutarque,  de 
Michel  Montaigne  et  d’autres  grands  au¬ 
teurs.  Paris,  Barba  ;  Paulin,  1882,  in-12, 
75  c. 

— Inceste  (F),  suivi  de  la  belle  Maure,  Pn- 
ri$,Tenré;  Corbet,i%'i2,  4  vol.ia-12,12  fr. 

—  Inséparables  (les),  mélodrame  en  trois 
actes  (1828).  Voy.  Th.  Baudouin. 

—  M.  Popot  sous  l’Empire  et  la  Restau¬ 
ration.  Prim  ,  Lccoinle;  Tenré ,  l883,  4 
vol.  in-12,  12  fr. 

—  Val  (le)  d’amour.  Mémoires  histori¬ 
ques  de  Lucrèce  D***,  publiés  par  Juifs 
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de  Saint- Aure.  Paris,  Lecointe  et  Pougin  ; 
Corhet,  i834,4  vol.  in-12,  12  fr. 

Ce  nom  de  Jules  de  Saint-Aure  paraît  être  le 
pseudonyme  d’un  Monsieur  qui  ,  après  avoir  fait 
le  trafic  de  papiers  ,  s’est  mis  à  faire  celui  de  ma¬ 
nuscrits  :  ni  les  romans,  ni  les  pièces  de  théâtre 
soit  imprimées  ,  soit  jouées  ne  seraient  dont  pas 
de  l’auteur  dont  ils  portent  le  nom. 

SAINT-B.VRTHÉLEMY  (  fra  Paolino). 
Voy.  Paulin  de  Saint-Ba,rthélemy. 

SAINT-BLAISE  (le  chev.  de).  Voy.  P. 
Blaise. 

SAINT-BRESSON.  —  Voyage  à  Bourg- 
la-Reine  et  à  l’Hay.  Première  Partie.  Pa¬ 
ris,  de  l’impr.  de  Bacquenois,  i834,  in,-8 

de  64  pag. 

En  prose  mêlée  de  vers. 

SAINT  -  BRICE.  —  Thalie  aux  boule¬ 
vards  ,  ou  la  Singulière  entreprise  ,  co¬ 
médie  épisodique  en  un  acte,  en  prose  et 
en  vaudevilles.  Paris ,  Marchand,  an  vi 
(1798),  in-8,  75  c. 

SAINT-BRICE  (Philippe  de).  —  Ins¬ 
truction  pour  les  gardes-généraux  fores¬ 
tiers  à  cheval  et  particuliers.  Rouen,  de 
rimpr.  de  F.  Marie,  1819,  in-12  de  4 8  p. 

SAINT  -  BRICE  (  Melle  de  )  ,  depuis 

Mme  *  **^ 

—  *  Amour  et  devoir,  trad.  de  l’angl. 
(1825).  Voy.  Hook. 

SAINT-BRIS,  pseudon.  Voy.  Angelot. 

SAINT-BRISSON  (S.  de).Voy.  Seguier 

DE  SaiNT-B. 

SAINT-CHAMANS  (le  vicomte  Au¬ 
guste  de);  né  en  1777,  d’une  ancienne 
famille  du  Périgord,  maître  des  requêtes 
au  conseil  d'Etat,  et  député  de  la  Marne 
depuis  1824. 

Amendement  aux  articles  5  et  6  du 
projet  de  loi  sur  les  indemnités.  Pans,  de 
Vimpr.de  Fain,  1825,  in-8  de  8  pag. 

—  *  Anti-Romantique  (1’)  ,  ou  Examen 
de  quelques  ouvrages  nouveaux ,  par 
M.  le  vicomte  de  S.  Paris ,  Le  Nonnant , 
1816,  in-8,  5  fr. 

—  Aux  hommes  de  bonne  foi  ,  sor  les 
questions  politiques  de  i83o.  paris, 
Dentii,  i83o,  in-8  de  182  pag.,  2  fr.  5o  c. 

—  Causes  et  résultats  de  la  révolution  de 
l83o.  Paris,  Dentii ,  1882,  in-8  de  96 
pag.,  2  fr. 

—  Croqueraitaine  (du)  de  M.  le  comte  de 
Montlosier,  de  M.  de  Pradt  et  de  bien 
d’autres.  Paris,  Dentu,  1826,  in-8  de  140 
pag.,  2  fr.  5o  c. 
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—  Essai  (nouvel)  sur  la  richesse  des  na¬ 
tions.  Paris,  Le  IS armant  père,  1824,  ia-8, 
5  fr. 

—  État  (  de  r  )  des  partis  dans  les  cham¬ 
bres,  et  des  alliances  possibles  entre  eux. 
Paris,  Dentu,  1828,  in-8,  4  fr. 

—  Examen  des  fautes  du  dernier  gouver¬ 
nement  ,  tel  qu’il  fut  imprimé  le  29  avril 
i8i5.See,  édit.,  augm.  d’un  Supplément. 
Paris,  Nicolle,  1  8  i  5,  in-8. 

L’Examen  a  5r  pag'es  ,  et  le  Supplément  6-.  , 
C’est  une  apologie  du  gouvernement  royal,  qu 
mai-que,  à  proprement  parler,  le  début  de  son  au¬ 
teur  sur  la  scène  politique. 

—  Loi  (de  la)  des  élections.  Paris,  De- 
laiinay,  1819,  in-8  de  128  pag,, 2  fr.  5og. 

—  Opinion  prononcée  dans  le  comité  se¬ 
cret ,  du  10  juillet,  contre  la  disposition 
de  M.  Jankowitz.  Paris,  Delaunaj,  1824, 
in-8  de  1  6  pag. 

—  Petit-fils  (le)  de  l’Homme  aux  quarante 
écus.  Paris,  Le  Nonnant,  1828,  in-8,  6  fr. 
— -  Popularité  (de  la).  Paris ,  Le  Normant , 
1821,  iu-8  de  44  pag.,  i  fr. 

—  Raoul  de  Valmire  ,  ou  Six  Mois  de 
1816,  nouvelle.  Paris,  Le  Normant,  1816, 
in-12,  2  fr.  5o  c. 

—  Revue  de  la  session  de  1817,  Paris, 
Le  Normant,  i8i8,inr8,  5  fr. 

—  Sur  le  budget  de  1818.  Paris,  I.e  Nor¬ 
mant ,  18x7,  in-8  de  72  pag.,  i  fr.  5o  c. 

—  Système  (du)  d’impôt  fondé  sur  les 
principes  de  l’économie  politique.  Paris, 
Le  Normant,  1820,  in-8,  6  fr. 

Ouvrage  qui,  selon  l’expression  de  M.  Say,  est 
de  cent  ans  en  ariière  de  la  science;  ce  que  l’on 
peut  dire  ,  au  sui  plus  ,  de  presque  toutes  les  vues 
d’économie  polili(|ue,  par  le  meme  auteur,  dans 
ses  Discours  à  la  tribune  ,  on  dans  ses  brochures. 

SAINT-CHAMANT.  —  *  Une  aven¬ 
ture  de  Saint-Foix,  ou  le  Coup  d’épée, 
opéra  en  un  acte  (  prose  et  vers).  Paris , 
Huet ,  an  x  (1802),  in-8. 

Avec  M.  Alex.  Duval ,  qui  seul  est  nommé  sur  le 
titre  de  la  pièce. 

SAINT-CHAMOND  (  le  marquis  de  La 
VlEUVlLLE  de). 

—  Ab!  que  c’est  bêle!  Avec  cette  épi¬ 
graphe  :  Quand  Jean  Bête  est  mort,  il  a 
laissé  bien  des  héritiers.  Berne,  de  Vitupr. 
des  frères  Calembourdiers  ,  a  la  Barbe- 
Bleue,  10007006016  (1776),  in-8,  avec 
une  gravure. 

Publ.  sons  le  pseudon.  de  Timbré. 

Madame  Riccoboni  a  eu  part  à  cette  plaisanterie. 

SAINT-CHAMOND  (Claire-Marie  Ma- 
zARELLi ,  marquise  de  La  Vieuville  de). 
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épouse  du  précédent;  née  à  Paris,  eu 
1731. 

—  *  Amants  (les)  sans  le  savoir,  comédie 
en  trois  actes  et  en  prosCé  Pans  ,  Monorj, 
1771,  in-8. 

—  *  Camédris,  conte.  Paris,  Duchesne, 
1765,  ia-i2. 

—  Éloge  de  Max.  de  Béthune,  duc  de 
Sully.  Paris,  1764,10-8. 

—  *  Éloge  de  René  Descartes  (avec  des 
notes).  Par  l’auteur  de  «  Camédris  ».  Paris, 

Duchesne,  1765,  in-8. 

— *Jean-Jacques  à  M.  S***  (Servan),  sur 
des  réflexions  contre  ses  derniers  écrits; 
lettre  pseudonyme.  Genève,  1784,  in-12. 

Les  productions  sorties  de  la  plume  de  madame 
de  Saint-Cliamond  honorent  son  cœur  et  son  es¬ 
prit.  Indépendamment  des  ouviag'es  que  nous  ve¬ 
nons  de  citer,  on  a  encore  de  cette  dame  :  son  Por¬ 
trait ,  inséré  dans  le  Mercure  de  lySi. 

SAINT-CHARLES  (Henriette  Wully- 
AMOz  ,  dame  de);  née  à  Lausanne,  en 
Suisse. 

—  Maurice ,  ou  le  Mystérieux.  Paris , 
Alexis  Ejmery,^^-^-^,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

■ — Soirées  d’Euphrasie.  Paris ^  Corbet  , 
i835  ,  in-i8,  3  fr. 

—  Un  mot  sur  les  régicides  et  autres 
ha  unis  de  France,  repaires  en  Belgique  ; 
suivi  de  Tanalyse  d’un  procès  intenté  aux 
rédacteurs  du  «  Nain  Jaune  x,.  Paris,  de 
Viiripr.  delà  J eunehomnie,  1817,  in-8 
de  56  pag.,  2  fr. 

Avec  M.  Dasies  ,  parent  de  cette  dame. 

SAINT-CHRISTOL  (le  baron  de),  ad¬ 
joint  à  l’agence  royale  de  Suède,  depuis 
1796  jusqu’en  i8o5. 

—  Précis  de  ses  Mémoires.  Avignon,  de 
l'inipr.  de  Guichard,  1818,  in-8  de  92  pag. 

SAINT-CLAIR  (de). — Égarements  (les) 
d  un  philosophe,  ou  la  Nie  du  chevalier  de 
Saint-Albin.  Genève,  et  Paris  ^  1787,  2 
vol.  in-12. 

SAINT-CLAIR.  —  Négociant  (  le  ) 
d’Hambourg ,  comédie  anecdotique  (1807). 
Noy.  L.  Lecomte. 

SAINT-CLAIR  (Érasme  de). —  Mer¬ 
ton,  scènes  de  la  vie  anglaise,  traduit  de 
l’anglais  (  r  828).  Voy.  Théo.  Hook,. 

SAINT-CLAIR  (Cha  rles-Ferdinand  ), 
colonel  de  cavalerie. 

Aux  Chambres.  Révélations  sur  l’assas¬ 
sinat  du  duc  de  Berri ,  suivies  de  pièces 
justificatives.  Paris,  les  march.  de  nouv., 
i83o,  in-8  de  iSa  pag. 


Sah 

,  SAINT-CLOU  (le  comte  de).  ■ —  Maux 
(  des  )  produits  par  la  centralisation  ,  et 
de  l’insuffisance  des  moyens  employés  par 
le  gouvernement  pour  y  porter  remède. 
Paris,  Dentu,  ï83i,in-8  de  28  pag. 

SAINT-CRIC  ,  de  Bordeaux  ,  l’un  des 
réda  cteurs  du  Musée  d’Aquitaine,  etc. 
(1828).  Voy.  ce  titre  aux  Ouvrages  ano¬ 
nymes. 

SAINT-CPcICQ  (  de  )  ,  alors  député  de 
Seine-et-Marne. 

—  O[)inion  sur  la  résolution  de  la  Cham¬ 
bre  des  pairs  relative  à  la  loi  des  élections. 
Paris,  de  l’impr.  d’Égron,  1819,  in-8  de  20 
pages. 

Sx4lNT-CRICQ  (le  comte  Jules  de).  — 
Noies  d  absence  et  Lettre  de  Burke  .sur 
la  révolution  de  France  ,  écrites  en  1819, 
pour  son  frère.  Paris,  de  l’impr.  de  Lottin 
de  Saint-Germain,  1821,  in-8. 

Ainsi  que  l’a  fait  observer  judicieusement  M.Beu-- 
chot,  en  annonçant  ce  volume  ,  il  est  difficile  ,  pour 
ne  pas  dire  impossible ,  de  concevoir  comment  Ed¬ 
mond  Burke,  mort  en  1797,  peut  avoir  écrit  en 
1819.  C’est  pourquoi,  ajoutait  ce  bibliographe, 
je  crois  devoir  dire  que  la  lettre  de  Burke, 
dont  ce  volume  contient  une  traduction,  est  de 
1790. 

SAINT-CRICQ  (Auguste  de).  —  Fables 
complètes  de  Phèdre, traduites,  etc. (1822). 
Voy.  Phèdre. 

—  Poésies  diverses.  Paris,  Colas,  1822, 
in-8  de  12  pag. 

—  Traduction  de  vingt  Fables  nouvelles 
(attribuées  à  Phèdre),  extraites  du  manus¬ 
crit  de  Perotti  ,  avec  le  texte  en  regard. 
Paris,  de  Vimpr.  d’Egron,  i S 22,  in- 12 
de  72  pag. 

Tiré  à  60  exempl. 

SAINT-CYR  (l’abbé  Claude-Odet  Giry 
de),  d’abord  précepteur  du  Dauphin  ,  en¬ 
suite  conseiller  d’État,  iDembre  de  l’Aca¬ 
démie  française  ;  mort  le  i3  janvier  1761, 
âgé  de  67  ans. 

—  *  Cathécliisme  et  décision  des  cas  de 
conscience  à  l’nsage  descacouacs.  Cacopo- 
lis  {Paris),  175^,  in-i2. 

—  Office  de  la  sainte  Vierge,  latin-fran¬ 
çais,  pour  tous  les  jours  de  la  semaine. 
Paris,  de  Vimpr.  roy.,  1749,  ln-12. 

vSAINT-CYR  (N.  de).  Voy.  Nolivos  de 
S.-C. 

SAINT-CYR.  Voy.  Révérowi  Saibtt- 
Cyr. 
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(J.-M.). — Mes  quatres  âges^  ou  les  Quatre 
âges  de  l’Homme,  poëme.  Paris ,  Giguet 
et  Michaud,  1 8o5,  iu- 1 8, 2  fr.  5o  c. — Sec. 
édit.  Paris,  Michaud,  i8i5,  in- 18  sur  gr. 
raisin,  fig.  de  Moreau  jeune,  2  fr.  5o  c. 

SAINT-CYRAN  (J.  Duvergerde  Hau- 
RANNE ,  abbé  de),  écrivain  français  du 
XVII®  siècle. 

—  *  Question  royale  et  sa  décision,  où  il 
est  montré  en  quelle  extrémité  le  sujet 
est  obligé  de  conserver  la  vie  du  prince 
aux  dépens  de  la  sienne  propre.  Paris, 
Toussaint  du  Braj,  i6og,  in-12. 

Ce  petit  écrit ,  que  l’abbé  de  Sainl-Cyran  fit,  étant 
encore  fort  jeune,  par  complaisance  pour  le  comte 
de  Cramail ,  et  qui  fut  imprimé  par  les  soins  de  cet 
ami,  sans  la  participation  de  l’auteur,  n’est,  dans 
le  fond  ,  qu’une  plaisanterie  ,  dans  le  goût  de  «  l’É¬ 
loge  de  la  folie  »  ,  par  Érasme. 

La  rareté  de  ce  livre  engagea  un  libraire,  au  milieu 
du  dernier  siècle  ,  à  le  réimprimer  sous  la  date 
de  i6<ig.  Cette  édition  est  tellement  calquée  sur  la 
première ,  qu’il  est  aisé  de  s’y  tromper,  même  en 
les  comparant. 

L’abbé  de  Saint-Cyran  a  beaucoup  écrit  :  ses 
OEuvres  ont  été  recueillies,  Paris,  1646,  trois  tomes 
in  fol.,  précédés  de  l’Éloge  de  l’auteur,  par  Go- 
deau,  évêque  de  Yence, 

SAINT-CYRAN  (de) ,  alors  capitaine 
en  premier  au  corps  royal  du  génie. 

—  Calcul  des  rentes  viagères  sur  une 
ou  plusieurs  têtes  ,  contenant  la  théorie 
complète  de  ces  sortes  de  rentes  et  des 
tables  par  lesquelles  tout  le  monde  peut 
voir  ce  qu’on  doit  donner  de  rente  via¬ 
gère  ,  et  comment  une  rente  viagère  doit 
être  estimée,  suivant  les  différents  cas. 
Paris ,  Cellot  et  Jombert  fils  {^* Bachelier), 
1779,  in-4,  10  fr. 

SAINT-DENIS  (de),  ancien  avocat  aux 
conseils  du  roi ,  et  ancien  greffier  de  la 
4*^  chambre  des  enquêtes  du  Parlement. 

—  Avocat  (!’)  docile,  conte. .  .  . 

Impr.  parmi  les  ouvrages  de  l’abbé  Grécourt. 

—  *  Lettre  et  Discours  d’un  maçon  libre, 
servant  de  réponse  à  la  lettre  et  à  la  con¬ 
sultation  sur  la  Société  des  Francs-Ma¬ 
çons.  Paris,  1749,  in-12. 

—  ^Voyage  fait  au  camp  devant  Fribourg. 
La  Haye,  174^,  în-8. 

Saint  -  Denis  est  aussi  auteur  d’un  opéra-co¬ 
mique  en  deux  acles,  intitulé  :  la  Bagatelle^  ou 
Saneho-Pança,  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  imprimé. 

SAINT-DENIS  (le  chevalier  Agis  de), 
anc.  garde  du  corps  de  Monsieur. 

—  *  Jambe  (la)  de  bois,  chansonnier.  Par 

le  chev.  de  Saiut-D .  ,  Bréauté,  i833, 

in-i8,  I  fr.  25.  —  Sec.  édit.  Paris,  le 


même,  i833,  în-18,  avec  une  gr,,  i  fr.  2  5  c, 

—  *Politicoraanie  (la).  (Chanson).  Par  le 
cbev.  Agis  de  Saint-D.  Paris,  deVimpr, 
de  Guiraudet ,  1822,  in-8  de  4  pag. 

SAINT-DENIS.  —  Réponse  d’un  Fran¬ 
çais  à  l’appel  aux  Français  sur  la  réforme 
de  l'orthographe  de  leur  langue  ,  où  l’on 
prouve  :  1°  que  la  réforme  de  l’orthogra¬ 
phe  est  inutile,  inconvenante  et  dange¬ 
reuse;  2°  qu’elle  est  basée  sur  de  faux 
principes.  Paris,  L.  Hachette,  1829,111-8 
de  48  pag.  et  un  tableau,  i  fr.  25  c. 

SAINT-DESIRÉ.  —  Caroline  Steevens, 
ou  les  Effets  de  l’impression  ,  anecdote 
sentimentale  arrivée  à  Naples  en  1782. 
Paris,  i8o3,  In-i 8,  I  fr. 

—  Mes  amusements  dans  les  prisons  de 
Sainte-Pélagie.  Paris,  Desenne,  1802,  in-8, 

I  fr.  5o  c. 

—  Robertsau  (  la)  ,  épître  à  ma  cousine. 
(En  vers  libres).  Strasbow g,  de  ïimpr,  de 
L,  Kck,  1817,  in-4  de  24.  pag. 

—  Nouveauté  nouvelle  à  lire  pour  ceux 
qui  ne  l’ont  pas  lue.  Strasbourg,  deVimpr. 
de  L.  Eck,  1818,  in-4  ùe  26  pag. 

SAINT-DIDIER  (  Hubert  de  ) ,  syndic 
de  France  ;  né  à  Lyon. 

—  Recueil  des  titres  et  autres  pièces  au¬ 
thentiques  concernant  les  privilèges  et 
franchises  du  Franc-Lyonnais.  Lyon  ,  Cha- 
banne ,  1716,  ia-4. 

SAINT-DISDIER.  Voy.  Limojon. 

SAINT  DOMINIQUE  (  le  P.  Jacq.  )  , 
dominicain  ,  dont  le  nom  de  famille  était 
Ch.  Maison  ;  né  à  Langres,  en  1617,  mort 
en  1704. 

—  *  Dénonciation  apologétique  touchant 
les  quatre  plus  importantes  controverses 
de  ce  temps,  mises  dans  une  parfaite  évi¬ 
dence.  Sans  nom  de  'ville  et  sans  date 
(de  1700  ou  1701),  in-12. 

SAINT-EDME  (le  prieur  de),  pseudon. 
Yoy.  P.  C01.EET. 

SAINT-EDME  (Edme-Théodore  Bourg, 
connu  en  littérature  sous  le  nom  de),  écriv. 
politique  et  historien,  ancien  commissaire 
des, guerres  sous  l’Empire,  membre  de 
l’Institut  historique,  de  la  Société  française 
de  statistique  universelle,  de  l’Académie 
de  l’industrie,  de  la  Société  royale  d’agri¬ 
culture  ,  sciences  et  arts  de  la  Haute- 
Vienne;  né  à  Paris,  le  novembre  1785. 

(Cet  arlick  a  déjà  rté  imprimé,  mais  d’une  ma- 
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Tiière  incomplète,  tom.  pag.  467-68;  nous  le 
reproduisons  ici  en  le  complétant ,  parce  que 
M.  Bourg'  est  plus  généralement  connu  sous  sou 
nom  littéraire  que  sous  son  nom  de  famille). 

—  Adonîde ,  nouvelle  historique.  Pans, 
Tenon;  Pigoreau,  iSaS  ,  in-ia  ,  3  fr.  5o  c. 

C’est  l’histoire  de  Pempoisonnement  de  madame  la 
comtesse  Cerzé-Lusignan  attribué  au  mari  de  celle 
dame  et  à  madame  ia  duchesse  de  Beliune. 

—  Amours  et  galanteries  des  rois  de 
France.  Mémoires  historiques  sur  les  con¬ 
cubines  ,  maîtresses  et  favorites  de  ces 
princes;  de()nis  le  commencement  de  la 
monarchie  jusqu’au  règne  de  Charles  X. 
Paris,  Amable  Coste  ,  1829,  2  vol.  in-8, 

1 5  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  allemand  par  Aug. 
Traxel,  et  publ.  à  Cologne  ,  chez  Gérard  Pappers, 
en  i83o.  La  police  allemande  y  a  fait  quelques 
suppressions. 

—  Biographie  des  hommes  du  jour,  in¬ 
dustriels  ;  —  conseillers  d’Etat;  —  artistes; 

—  chambellans;  —  députés;  —  prêtres; — 
milltaire.s;  —  écrivains  ;  —  rois;  —  diplo¬ 
mates; —  pairs;  — gens  de  justice; — princes: 

—  espions  fameux; — savants.  Avec  cette 
épigraphe  :  «  Justice,  vérité,  impartia¬ 
lité  ».  Tom.  I  et  II.  Paris  ,  Henri  Krabhe, 
i835  et  ann.  suivantes,  4  part,  formant 
2  vol.  iD-4  ,  irapr.  à  deux  colonnes  ,  avec 
nn  grand  nombre  de  portraits  lithogra¬ 
phiés  avec  soin  ,  5o  fr. 

En  société  avec  M.  Germ.  Sarrut. 

Celte  Biographie  est  publiée  par  livraisons  de 
deux  feuilles  d’impression  et  d’un  portrait,  au  prix 
de  5o  c.  chacune.  La  livraison  dernière,  complétant 
la  deuxième  partie  du  second  volume,  a  paru  en 
janvier  iSdy.  Les  auteurs  annoncent  deux  nouveau.x 
volumes ,  dont  quelques  livraisons  ont  déjà  paru 
(mars  1837).  (Voy.  sur  celte  Biographie  l’article 
Sarrtjt). 

—  Biographie  des  lieutenants-généraux  , 
ministres  ,  directeurs-généraux  ,  chargés 
d’arrondissements ,  préfets  de  la  police  en 
France  ,  et  de  ses  principaux  agents.  Pa¬ 
ris  ,  r Auteur;  Amable  Costes,  1829  ,  in-8, 
7  fr.  Ho  c. 

Cette  Biographie  est  depuis  long-temps  épuisée; 
l’auteur  en  prépare  une  nouvelle  édition. 

—  Biographies  polonaises,  extraites  de 
la  Biographie  des  hommes  du  jour.  Paris, 
de  Viinpr,  de  Poussielgue ,  i836,  in-4  , 
avec  portr.  llthogr. 

Il  en  paraît  une  livraison  sitôt  que  ,  par  des  ex¬ 
traits  de  la  K  Biographie  des  hommes  du  jour  »,  on 
a  pu  avoir  la  matière  pour  en  former  une.  Nous 
présumons  que  MM.  Sarrut  et  Saint-Edme  ne  rédi¬ 
gent  pas  seuls  les  Biographies  polonaises. 

—  Célibat  (  du  )  et  du  mariage  des 
prêtres  chez  tous  les  peuples.  Paris, 
Cœttry,  1829,  in-8. 
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Ouvrage’  de  l’abbé  Ceraiti  ,  ex-régenl  des  hu¬ 
manités  au  collège  d’Ajaccio,  mais  auquel  M.  Saint- 
Edme  a  eu  beaucoup  de  part  :  ce  dernier  est  non* 
seulement  auteur  de  l’Introduction  ,  formant  48 
pages  ,  mais  encore  il  en  a  fourni  le  plan  ,  tracé  le 
sommaire  de  chaque  chapitre  à  l’abbé  Cératti  ,  et 
de  plus  il  a  retouché  le  slyledecet  abbé,  qui  écri¬ 
vait  le  français  assez  mal. 

—  Coustitutfon  et  organisation  des  Car- 
bonari,  ou  Documents  exacts  sur  tout 
ce  qui  coacerne  l’existence,  l’origine  et 
le  but  de  celte  Sociélé  secrète.  Paris, 
Corhy,  1821,  in-8,  avec  le  brevet  de 
Carbonaro  de  l’auteur  ,  lithogr.  et  co¬ 
lorié,  4  fr. 

Ce  livre  a  été  reproduit  l’année  suivante  à  l’aide 
d’un  nouveau  frontispice  portant  ;  deuxième  édi¬ 
tion,  et  pour  adresse  de  vendeur,  celle  de  Peytieux. 
Il  existe  aussi  des  exemplaires,  avec  la  date  de  1822, 
au  nom  de  Brissot-Thivars,  qui  devint  propriétaire 
de  toute  l’édition. 

—  Description  historique  des  prisons  de 
Paris,  pendant  et  depuis  la  Révolution , 
avec  des  anecdotes  curieuses  et  peu  con¬ 
nues  ,  et  des  notices  sur  les  personnages 
célèbres  qui  y  ont  été  renfermés.  Paris, 
Ponthieu  ;  Thierriot ,  1828  ,  iu-i8. 

Cet  ouvrage  devait  être  composé  de  douze  livrai¬ 
sons  ,  mais  il  n’en  a  paru  que  sept ,  qui  comprennent 
les  prisons  suivantes. 

livraison  :  Bicêtre. 

2*=  livr.  :  la  Bastille, 

3®  livr.  :  l’Abbaye;  —  les  Cannes. 

4'’  livr.  :  la  Conciergerie.. 

5®  livr.  :  le  Temple. 

6®  i.ivraison  :  la  Préfecture  de  police;  —  Bazori- 
court  ;  —  les  Dames  de  Saint-Michel  ;  —  le  Couvent 
de  la  Madelaine. 

7®  livraison  :  le  Petit  et  le  grand  Châtelet. 

Le  prix  de  chaque  livraison  était  de  75  c. 

Cinq  de  ces  descriptions  ,  celles  de  Bicêtre,  de  la 
Préfectui'e  de  police,  de  Bazoncourt,  des  Dames 
de  Saint  Michel  et  du  Couvent  de  la  Madelaine  ont 
été  reproduites  dans  le  preinitr  volume  de  l’ouvrage 
intitulé  Par/’s  pittoresque,  etc.  (Voy.  plus  bas). 

—  Dictionnaire  analytique  et  raisonné  de 
l’hisloire  de  France.  Paris ,  Nadau,  1823, 
in-8. 

Plusieurs  hommes  de  lettres,  d’après  le  litre  au 
moins,  ont  coopéré  à  cet  ouvrage.  Ce  dictionnaire 
devait  avoir  18  volumes;  mais  l’autorité  ayant  fait 
fermer  les  magasins  du  libraire  éditeur,  ce  libraire 
disparut,  et  un  procès  s’élant  engagé  entre 
les  intéressés  ,  .  cet  ouvrage  ne  fut  pas  continué. 
Les  seules  livraisons  qui  aient  paru  sont:  loin.  F*’, 
deuxième  partie;  loin.  II,  première  partie  :  l’une 
et  l’autre  de  20  feuilles.  Tom.  H,  deuxième  partie 
de  20  feuilles  ;  loin.  IIÎ,  première  partie,,  de  20 
feuilles.  Ces  quatre  demi-volumes  ne  contiennent 
que  les  syllabes  .4 — Ara.  La  première  partie  du 
tom.  l®'^,qui  devait  contenir  l’introduction,  n’a  point 
vu  le  jour. 

—  Dictionnaire  de  la  pénalité  dans  toutes 
les  parties  du  monde  connu;  tableau  his¬ 
torique  ,  chronologique  et  descriptif  des 
supplices,  tortures  ou  questions  ordi- 
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naires  et  extraordinaires  ,  tourments  , 
peines  corporelles  et  infamantes,  châti¬ 
ments,  corrections,  etc.,  ordonnés  par 
les  lois,  ou  infligés  par  la  cruauté  ou  le 
caprice  chez  tous  les  peuples  de  la  terre, 
tant  anciens  que  modernes  ;  auquel  on  a 
rattaché  les  faits  les  plus  importants  que 
l’histoire  présente  en  condamnations  ou 
exécutions  civiles,  correctionnelles  et  cri¬ 
minelles.  Paris  ^  Rousselon  ,  iSaS-aS,  5 
vol.  iu-8  ,  avec  6o  gravures. 

Cet  ou vrag'e  avait  été  promis  en  lo  volivines  (voy. 
le  prospeclus  de  1822),  puis  en  vingl-quatre  livrai¬ 
sons  de  cinq  feuilles,  qui  eussent  formées  6  vol.; 
mais  il  n'en  a  été  publié  en  tout  que  iq  livraisons, 
qui  complètent  néanmoins  l’ouvrage.  Le  prix  de 
chaque  livraison  était  de  2  fr.  5o  c, 

—  Empereur  (de  F)  Napoléon  et  du  comte 
de  Lille  ,  ou  Réfutation  de  l’écrit  de  M.  de 
Châteauhriand,  ayant  pour  titre  :  De  Ruo- 
napai’te  et  des  Bourbons.  Paris  ,  Delau- 
naj  ;  Plancher^  7  avril  i8i5,  in-8  de  65 
pag.  ,  I  fr.  5o  c. 

Cet  ouvrage  est  le  seul  qui  porte  le  véritable  nom 
de  l’auteur,  E.  Th.  Bourg. 

—  Éphraïra  ,  ou  le  Jeune  Israélite.  Paris , 
Tenon,  1825,  2  vol.  in- 12  ,  avec  1  grav., 
5  fr. 

Roman  publié  sous  le  pseudonyme  du  prince  de 
Sabran. 

M.  Saint-Edme  ,  sans  se  faire  connaître,  a  aussi 
terminé  le  roman  de  M.  Raban,  intitulé  «  le  Sé¬ 
minariste  »  (i83i). 

—  Itinéraire  des  bateaux  à  vapeur  de  Paris 
à  Rouen  et  de  Rouen  au  Havre,  avec  une 
description  statistique  ,  historic|ue  et  anec¬ 
dotique  des  bords  de  la  Seine  ;  suivi  d’un 
Guide  du  voyageur.  Paris,  Bourdin, 
l836  ,  in-i8  ,  avec  2  cartes  et  18  vues, 
2  fr. 

Ce  livre  est  divisé  en  deux  parties  ,  dont  chacune 
se  vend  séparément. 

—  Jugement  rendu  par  MM.  les  députés 
du  royaume  de  France,  le  22  février  1822  : 
rêve  d’un  écrivain.  Paris  ,  l’Éditeur, 
1822,  in-8  de  28  pag. 

—  Législalîon  historique  du  sacrilège  chez 
tous  les  peuples,  avec  la  discussion  des 
lois  proposées  aux  Chambres  en  1824  et 
182.5.  Paris,  Desmazurc  ,  1825,  in-8  de 
xxvj  et  399  pag. ,  6  fr. 

—  *  Louis  XVIII  assassin  de  Louis  XVI. 
Par  M.  le  colonel  S.  Bruxelles,  1817, 
)n-8  et  in-i2. 

La  partie  du  raisonnement,  deJa  discussion,  l’état 
de  la  France,  tout  enfin,  à  l’exception  des  listes 
des  condamnés  ,  sont  de  M.  Saint-Edme. 

Le  manuscrit  fut  porté  à  Bruxelles  par  M.  Ar¬ 
naud  ,  employé  supérieur  de  la  maison  de  roi. 


—  Mémoire  sur  la  loi  du  2  5  germinal 
an  VI.  Paris ,  1819,  iri-4- 

—  Mémoire  sur  les  administrations  du 
royaume.  Paris,  i8i5,  in-8. 

—  Mémoires  d'un  baptisé  congréganiste, 
filleul  de  M.  le  prince  de  Polignac.  Paris, 
l'Auteur,  1827,  in-8,  3  fr.  5o  c. 

Pub!,  sous  le  pseudonyme  de  Le  Normant  d’E- 
tioles,  qui  est  te  nom  du  héros  de  ces  Mémoii'es. 

—  Napoléon  considéré  comme  général  , 
premier  consul,  empereur,  prisonnier  à 
File  d’Elbe  et  à  Sainte-Hélène  ,  ou  Vie 
impartiale  de  ce  grand  capitaine.  (  Tom.  I 
et  II  ).  Paris,  Plancher,  1821-22,  2  vol. 
in-8  ,  1 6  fr. 

Publié  en  douze  livraisons. 

Cet  ouvi’age  devait  avoir  cinq  volumes;  mais  les 
nombreuses  condamnations  du  libraire  Plancher 
l’ayant  forcé  de  s’expatrier ,  le  livre  fut  sus¬ 
pendu. 

—  Paris  et  ses  environs  :  Dictionnaire 
historique,  anecdotique,  descriptif  et  to¬ 
pographique,  religieux,  politique,  mili¬ 
taire,  commercial  et  industriel.  Paris, 
Bousselon  ,  182  7-2  S,  in-8  ,  impr.  à  deux 
colonnes,  sur  gr.  raisin. 

Ouvrage  non  terminé,  il  devait  être  publié  en  5o 
livraisoris;  mais  il  a  été  suspendu  avec  la  publication 
de  la  37®,  à  cause  du  décès  d’un  des  éditeurs  (M.  Ra- 
thier).  Chaque  livraison  coûtait  i  fr. 

—  Paris  pittoresque,  histoire  monumen¬ 
tale  et  populaire  ,  rédigée  sous  la  direc¬ 
tion  de  Germ.  Sareut  et  B.  Saint-Edme. 
Paris  ,  au  bureau  des  éditeurs  (  D’Urtu- 
bie  et  Worms  )  i836  et  ann.  suiv.,  très- 
grand  in-8  ,  avec  Atlas. 

On  promet  cet  ouvrage  en  quatre  volumes  de  texte, 
de  800  pages  chacun  ,  et  un  Allas  de  i5o  planches, 
représentant  un  ou  plusieurs  sujets,  dessiné  par 
Léon  Vaudoyer,  et  gravé  par  MM.,  ndrew,  Best, 
Leloir  et  Rouargue,  impr.  sur  pap.  de  Chine. 

11  paraît  par  livraisons,  soit  de  deux  feuilles  de 
texte  'sans  planche  ;  soit  d’une  feuille  avec  une 
planche,  qu  prix  de  5o.  c-  chacune. 

Les  vingt-quatre  premières  livraisons,  formant  le 
pi'emier  volume  ,  ont  paru. 

Le  prospeclus  de  l’ouvrage  donnait  la  liste  d’un 
assez  grand  nombre  de  personnes  qui  devaient 
parliciper  à  sa  rédaction  :  aussi  le,  premier  volume 
renferme-t-il  les  articles  de  neuf  écrivains  ,  parmi 
lesquels- M.  Saint-Edme  s’est  montré  le  plus  ac¬ 
tif.  l.es  rédacteurs  de  ce  premier  volume  sont  : 
MM.  Bdulland  ,  auteur  de  l’article  ;  Eglise  Saint- 
Méry;  Cawtan,  auteur  de  celui  intitulé  ;  les  Ani¬ 
maux  de  Paris;  Dawton,  qui,  indépendamment 
de  six  articles  qui  embrassent  l’histoire  dçs  assem¬ 
blées  politiques  de  la  France  ,  depuis  celle  des 
Notables  jusques  et  y  compris  celle  de  la  Con¬ 
vention  nationale,  en  a  aussi  fourni  un  autre  in¬ 
titulé  :  les  Femmes;  Dessacles  ,  auteur  d’une  No¬ 
tice  sur  les  .4rchives  du  royaume  ;  Léonard  Gallois, 
qui  y  a  donné,  en  six  articles  ,  l’historique  des 
Champs-Elysées,  de  la  Place  Louis  XVI  ,  de  l’Arc 
de  triomphe  de  l’Etoile,  du  Garde-Meuble,  du 
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jardin  el  du  palais  des  Tuileries;  Milik,  avocat, 
auteur  de  la  partie  statistique  ;  Poujol  ,  auteur  de 
l’histoire  de  Saint-Lazarre ;  Saint-Edme,  de  qui 
l’on  trouve,  indépendamment  des  descriptions  de 
cinq  prisons,  dont  nous  avons  parlé  ])lus  haut; 
quatorze  articles,  dont  les  sujets  sont  :  Saint- 
Laurent  ,  les  Jeunes-Aveugles  ,  les  Fours  ,  le  Grand- 
Chambrier,  les  Épiciers,  l’hotel  de  Sens,  la  place 
du  Châtelet;  Cloître,  confrérie,  église  et  hôpital 
du  Saint-Esprit;  Saint-Jacques  la-Boucherie  ,  les 
Cent-Suisses,  les  Sourds-Muets,  l’hôtel  de  Nesle  , 
le  collège  de  Choie ts  ,  et  le  collège  et  séminaire 
des  Ecossais. 

_ Recueil  de  Poésies.  Milan,  de  Vimpr. 

de  Siéphanîs,  i8o9,în-4  de  4o  pag. 

_ Relation  historique  de  la  révolution  du 

royaume  d’Italie  en  18145  trad.  délitai. 
(iS'za).  Voy.  Guicciardi. 

• —  Répertoire  général  des  causes  célèbres, 
anciennes  et  modernes,  rédigé  par  une 
société  d’hommes  de  lettres  ,  sous  la  di¬ 
rection  de  B.  Saint-Edme.  Paris,  Rozier, 
i834-35,  i5  vol.  in-8,  45  fr. 

La  Société  chargée  de  la  rédaction  de  ce  Réper¬ 
toire  et  M.  Saint-Edme  ne  forment  qu’une  seule 
et  même  personne. 

Ce  recueil  est  partagé  en  trois  séries  ;  la  première 
formant  les  quatre  premiers  volumes,  comprend, 
sous  la  forme  alphabétique,  les  causes  célèbres 
antérieures  à  la  Révolution  ;  la  seconde  série,  for¬ 
mant  les  tomes  V  à  IX,  comprend  les  causes  célè¬ 
bres  pendant  la  Révolution ,  rassemblées  pour  la 
première  fois,  et  celles  sous  l’Empire.  La  troisième 
série,  formant  les  six  derniers  volumes,  comprend 
les  causes  sous  la  Restauration.  Les  deux  derniers 
volumes  présentés  comme  supplémentaires,  offrent 
les  causes  célèbres  depuis  i83o,  et  notamment  le 
fameux  procès  des  accusés  d’avril. 

—  Répertoire  général  des  causes  célèbres. 
Années  i835-36.  Paris ^  Leclaire  , 

37,  în-8 . 

Le  premier  volume  de  cette  nouvelle  série  est  en 
vente. 

Chaque  volume  de  ce  recueil ,  composé  de  trente 
feuilles,  coûte  3  fr.,  et  au-dessus  de  ce  nombre  de 
feuilles  3  fr.  5o  c. 

_  Titus,  on  les  Perruquiers,  tragédie 

burlesque  ,  en  un  acte  et  en  vers.  Paris , 
Maldan  ^  1806.  —  III®  édition.  Paris, 
J.~N.  Barba,  iSaS,  iTi-8. 

Le  célèbre  critique  Geoffroy  fit  plusieurs  feuille¬ 
tons  favorables  sur  ce  petit  ouvrage. 

Cette  pièce  imprimée  et  réimprimée  sous  le  nom 
de  M.  P, -J.  Charrin  est  révendiquée  par  M.  Saint- 
Edme  comme  lui  appartenant  en  entier.  Voici  ce 
que  l’on  raconte  à  ce  sujet  ;  M.  Saint  EJme,  alors 
âgé  de  quatorze  ans,  avait  composé  cette  plaisante¬ 
rie  :  il  la  communiqua  à  M  Charrin,  plus  âgé  que 
lui  de  deux  ans,  pour  voir  si  l’on  pourrait  en  tirer 
parti.  Quoique  fort  jeune  encore,  M.  Charrin  était 
déjà  répandu,  et  c’est  ce  qui  porta  M.  Saint-Edme 
à  faire  cette  démarché.  Un  an  plus  tard,  les  idées 
de  l’auteur  de  Titus  se  trouvant  un  peu  plus 
agrandies  ,  il  songea  à  retirer  sa  pièce  des  mains 
de  M.  Charrin,  ne  voulant  point  que  ses  débuts  en 
littérature  fussent  marqués  par  une  semblable  plai¬ 
santerie  ;  il  la  redemanda  alors  à  M.  Charrin,  qui 
dit  l’avoir  égarée.  Quelle  fut  la  surprise  deM.  Saint- 
Edme  de  voir,  six  mois  après  cette  réclamation  ,  sa 
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pièce  afficlice  sous  le  nom  de  M.  Chairin!  En  jeune 
homme,  il  prit  son  parti,  et  alla  voir  l’auteur  en 
titre  afin  d’obtenir  des  billets  pour  assister  à  la  re¬ 
présentation  de  la  pièce  de  son  fait  à  lui  M.  Saint- 
Edme.  Dej>nis,  le  véritable  auteur  à  plusieurs  fois 
réclamé  près  de  M.  Charrin  ;  ce  qui  n’a  pas  empê¬ 
ché  ce  dernier  de  faire  réimprimer  celte  pièce  sous 
son  nom  ,  pour  la  troisième  fois,  en  1823.  Ce  n’est 
pas  du  reste  la  seule  fois  que  M.  Charrin  s’est 
trouvé  auteur  presque  à  sou  insu.  On  assure  que 
«Tübie,  ou  les  Captifs  de  Ninive,  poème»,  le 
meilleur  ouvrage  qui  porte  son  nom  ,  lui  est  échu 
par  héritage  d’un  défunt  que  nous  nommerons 
dans  notre  supplément  à  l'article  Éharrin. 

—  Usurpations  (  des  )  sacerdotales  ,  ou 
du  Clergé  en  opposition  avec  les  principes 
actuels  de  la  société,  et  du  besoin  de 
ramener  le  culte  catholique  à  la  religion 
primitive  ;  précédé  du  Récit  de  la  mis¬ 
sion  du  P.  jFarlna  à  Ajaccio.  Paris,  B. 
Saint-Edme  ;  Ponthicn,  18  28,  ia-8. 

Autre  ouvrage  de  l’abbé  Ceratli,  et  dont  M.  Saint- 
Edme  (auteur  d’une  correspondance  servant  d’in¬ 
troduction  ,  en  35  pag.),  a  été  l’éditeur.  Ce  que 
nous  avons  dit  plus  haut  sur  le  Célibat  des  prêtres 
s’applique  aussi  à  ce  volume. 

Indépendamment  des  ouvrages  et  opuscules  que 
nous  venons  deciter  deM.  Saint-Edme,  on  doit  à  cet 
écrivain  plusieurs  articles  insérés  dans  les  .\nnales  po 
litiques,  dans  le  Constitutionnel ,  les  Annales  euro¬ 
péennes,  lesTablelteshistoriques;  la  rédaction  des  Lu¬ 
nes  parisiennes,  la  rédaction  principale  du  Mercure, 
en  1819;  du  Pilote  en  1821;  du  panorama  des 
nouveautés  parisiennes,  eu  1825  el  1826;  et,  pos¬ 
térieurement,  des  articles  dans  la  Tribune,  dans  le 
Bon  Sens,  etc.,  et  aussi  un  assez  grand  nombre  d’ar¬ 
ticles  de  politique  et  d’histoire  dans  l’Encyclopédie 
des  connaissances  utiles. 

Comme  membre  de  V Institut  historique  et  comme 
secrélaire  de  la  première  des  quatre  classes  dont  se 
forme  cette  Société,  depuis  son  origine  jusqu’à  pré¬ 
sent  ,  M.  Saint-Edme  s’est  livré  à  de  nombreux  li'a- 
vaux  que  l’on  retrouve  en  partie  dans  le  journal  de 
ce  corps  savant. —  C’est  lui  qui  a  dirigé  la  compo¬ 
sition  et  la  publication  du  compte-rendu  des  séances 
du  Congres  historique  tenu  à  V Hôtel-de-Ville  de  Paris, 
en  i835.  .\u  Congrès  de  i836,  il  tenait  la  plume 
de  secrétaire. 

On  a  attribué  à  M.  , Saint-Edme  une  Vie  impar¬ 
tiale  de  Louis- Philippe  (in-32),  qui,  en  i83i,  fit 
grand  bruit  en  France  et  en  Belgique.  Cependant, 
poursuivi  vivement  par  le  parquet  de  Paris,  il  fut 
renvoyé  de  toute  poursuite  par  une  ordonnance  de 
non  lieu. 

Comme  éditeur,  on  lui  doit  la  publication  :  1°  du 
premier  volume  (et  unique)  d’un  petit  recueil  lit¬ 
téraire  intitulé  :  «Société  des  XiX  »  (1826,  in-i8). 
L’éditeur  qui  élait  membre  de  cette  Société,  a  in¬ 
séré  de  lui  dans  ce  volume  quatre  pièces  de  vers ,  une 
dissertation  sur  le  Duel  et  une  nouvelle  quia  pour 
titre  :  Étienne  Aubert;  2°  (en  société  avec  M.  Ray¬ 
mond),  d’un  recueil  sur  les  affaires  du  temps  parais¬ 
sant  sous  le  titre  «  les  Hommes  et  les  choses  depuis 
la  révolution  de  juillet  i83o  »,  mais  dont  il  a  été  pu¬ 
blié  que  trois  numéros  (  i833  ,  in-8J;  3“  de  la 
«  Constitution  espagnole  en  1812»,  précédée  d’un 
Précis  historique  des  événements  qui  Tont  amenée 
(Paris,  i83o  ,  in-i8). 

M.  .Saint-Edme  n’a  pas  été  traité  favorablement 
par  deux  auteurs  de  pamphlets  biographiques.  Le 
premier  qui  prend  le  titre  de  descendant  d’mi 
homme  sitirituel,  de  Rivarol  (Dictionnaire  des 
gens  de  lettres  vivants,  1826,  in  18)  dit  en 
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parlant  des  compilations  historiques  de  M.  Saint- 
Edme  :  »  Dahs  ce  sortes  d’ouvrages  ,  le  caractère 
«  littéraire  de  l’auteur  ne  se  fait  pas  complètement 
«  connaître  :  sou  genre;  sa  tournure  d’es|)rit  ,  ses 
«  propensions  ,  ses  beautés  d’action  ,  et  jusqu’à  ses 
«  defauts  ,  ne  se  révèlent  nullement  dans  un  travail 
«  qui  est  tout  en  recherches,  dont  Mezeray,  An- 
«  (juelil  ,  Vély,  Saint-Foix  ,  Dulaure  ,  fournissent 
«  les  matériaux.  Il  y  a  ,  il  est  vrai  ,  l’ordonnance, 
«  les  couleurs,  le  vernis,  le  costume  des  idées  à 
«  ajouter;  mais  tout  cela  encore,  je  le  répète  ,  ne 
«  decèle  point  le  genre  », 

Après  tout,  n’est-il  pas  préférable  que  M.  Saint- 
Edme  ait  sacrifié  les  déclamations  et  le  mordant  du 
style  à  la  vérité  historique  :  il  a  évité  un  écueil  où 
le  descendant  deRivarol  est  plusieurs  fois  tombé;  et 
pour  ne  citer  qu’une  erreur,  entre  beaucoup  d’au¬ 
tres  de  même  force  :  page  83  de  son  Dictionnaire, 
notre  critique  attribue  àDacier  l’académicien,  mort  il 
y  a  quelques  années  ,  la  confection  d’une  sauce  à  la 
[jrecque  ,  qui  faillit  l’empoisonner  lui  et  son  épouse, 
tandis  que  cette  anecdote  concerne  André  Dacier, 
mort  en  1722,  et  mademoiselle  Anne  Lefebvre,  son 
épouse,  morte  en  1720.  Et  voilà  comment  le  des¬ 
cendant  de  Rivarol  entend  faire  de  l’Histoire  ! 

Le  second  de  ces  deux  auteurs  a  dit,  dans  sa 
«  Petite  Biographie  des  gens  de  lettres  vivants  » 
(  Paris,  1826,  in-Bz),  que  M.  Saint-Edme,  en 
fait  de  compilation,  dègoterait  ft  u  l’abbé  Trublet, 
qui  pourtant  s’etait  acquis  un  assez  beau  nom  dans 
ce  genre  de  travaux.  -l,a  grande  facilité  avec  la- 
<[uplle  M.  Saint-Eidine  écrit  ,  lui  a  valu  vraisem¬ 
blablement  cette  épi  gramme  :  effectivement  cet 
écrivain  est  d’une  fécondité  qui  a  lieu  de  sur¬ 
prendre;  si  l’on  pense  que,  dans  ce  moment  même, 
indépendamment  des  articles  qu’il  fournit  aux 
journaux  politiques,  scientifiques,  et  aux  recueils 
historiques,  M.  Saint-Edme  prend  une  part  très- 
active  à  trois  publications  assez  importantes ,  non 
encore  terminées  :  la  Biographie  des  hommes 
du  jour,  Paris  pittoresque ,  et  le  Pvépertoire  gé¬ 
néral  des  causes  célèbres,  et  qu’il  nous  promet 
trois  nouveaux  ouvrages  pour  de  cette  année  : 
1°  (  en  société  avec  M,  Augibk  la  Sauzaie  ),  l’His¬ 
toire  des  sociétés  secrétes  ,  pactes  ,  fédérations  et  asso¬ 
ciations  aristocratiques  ^  populaires  et  patriotiques  ,  3 
vol.  in-8;  2°  (  en  société  avec  M.  Théod.  Lopart, 
derTfonne  ) ,  l’ Histoire  du  pouvoir  sacerdotal.  (Epoque 
payenne. — Commencement  de  la  période  chrétienne), 
3  vol  in-8  ;  3”  enfin,  une  Histoire  des  Papes.. 

SAINT  -  EDME  (  A.-J.-C.),  de  la  Cor¬ 
rèze. 

— Ode  .sur  la  nouvelle  loi  contre  la  liberté 
de  la  presse.  Paris  ^  les  march.  de  nouv.^ 
1827,  in-8  de  8  pag.,  5o  c. 

SAINT-ELME,  auteur  dramatique. 

—  Amour  (T)  et  l’appétit,  com.-vaud. 
(1828).  Noy.  de  Coürgy. 

SAINT-ELME  (  Elzélina  Van  Ayt.de- 
JoNGHE,  conuue  dans  le  monde  sous  le 
nom  d’Ida  ),  dite  la  Contemporaine. 

—  Contemporaine  (  la  )  aux  nombreux 
lecteurs  de  ses  Mémoires.  Marseille ,  de 
Vimpr.  de  Diifort ,  1829  ,  in-8  de  8  pag. 

—  *  Contemporaine  (  la  )  en  Egyple  , 
pour  faire  suite  aux  Souvenirs  d’une 
femme  sur  les  principaux  personnages  de 
la  République,  du  Consulat,  de  l’Empire 
et  de  la  Restauration.  Paris^  l.advocat., 


i83i,  6  vol.  in-8.  —  HF  édit.  Pans, 
Moutardier,  i833,  6  vol.  iu-8,  45  fr. 

Cet  ouvrage  est  entièrement  de  la  Contemporaine, 
sauf  le  style  qui  a  été  retouché  par  M.  de  Vilie- 
marest. 

—  I.ettres  de  la  Contemporaine  ,  avec 
deux  épisodes,  dédiés  à  M.  Méry.  Mar¬ 
seille,  M  ad- Dumail^  1829,  in-32, 

—  *  Mémoires  d’une  contemporaine,  ou 
Souvenirs  d’une  femme  sur  les  principaux 
personnages  de  la  République  ,  du  Con¬ 
sulat,  de  l’Empire,  etc.  Paris,  Ladvo- 
cat ,  1827  et  ann.  suiv.,  8  vol.  in-8.  — 
III®  édit.  Ibid.,  1828  ,  8  vol.  in-8,  60  fr.; 
aujourd’hui  16  fr. 

Les  deux  premiers  volumes  des  Mémoires  d’une 
Contemporaine  ont  été  rédigés  par  M.  Lesourd  , 
qui  rédigeait  alors  les  compte-rendus  des  petits 
théâtres  dans  le  Journal  des  Débats,  et  qui  depuis 
a  été  nommé  sons-préfet  des  Sceaux.  —  Ces  deux 
premiers  volumes,  sauf  le  style,  sont  presque 
entièrement  de  la  Contemporaine.  Les  six  derniers 
volumes  ont  été  écrits  ju-esque  en  totalité  par 
M.  ^Ialitoürke.  —  M.  Amédee  Pichot  a  donné  le 
Voyage  en  ,4ngleterre. — M.  Nodier  quelques  frag¬ 
ments  détachés  — M.  de  Villesîarest  s’est  trouvé 
avoir  fourni ,  sans  le  savoir,  une  soixantaine  de  pages 
à  ces  Mémoires  :  elles  ont  été  prises  dans  son  Her- 
mite  en  Italie. 

Cette  note  nous  est  garantie  exacte  par  une  per¬ 
sonne  bien  informée  .  M.  de  Villemarest. 

—  *  Mes  dernières  indiscrétions.  Par  la 
Contemporaine.  Paris,  Moutardier,  i834, 
2  vol.  in-.8,  avec  un  portr.,  i5  fr. 

—  *  Mille  et  une  causeries  ,  par  la  Con- 
temporaiae.  Paris,  Vimont,  i833  ,  2  vol. 
in-8,  i5  fr. 

C’est  contre  ce  dernier  ouvrage  qu’est  dirigé  l’o¬ 
puscule  intitulé  :  Mille  et  unième  calomnie  de  la 
Comtempornine.  Par  M.  le  vicomte  Toucheboeue- 
Clermokt.  Paris,  de  l’impr.  d’Éverat,  i834,  in-8 
de  r  1 2  pag. 

Tous  les  ouvrages  semi-bisloriques  de  la  Con¬ 
temporaine  que  nous  venons  de  citer  ont  été  re¬ 
touchées  quant  au  style. 

—  *  Mon  appel,  par  la  Contemporaine. 
Paris  ,  r  Auteur  ,  18  32,  in-8  de  64  pag. 

Cet  écrit  est  relatif  au  procès  en  diffamation  in¬ 
tenté  contre  l’auteur  ])ar  M.  de  Touclicbœuf,  et 
pour  lequel  il  y  a  eu  jugement  en  première  ins¬ 
tance. 

—  Portrait  de  Napoléon  et  des  libé¬ 
raux.  Par  M.  de  Cbâteaubriand.  Mot  d’un 
militaire  et  de  deux  hommes  du  peuple 
sur  la  brochure  «  De  la  monarchie  élec¬ 
tive  »  ,  du  même  écrivain,  publié  parla 
Contemporaine.  Paris,  Idloutardier,  i83l, 
in-S  de  32  pag. 

Le  faux-titre  porte  :  Mot  sur  la  brochure  de  M.  de 
Chateaubriand,  et  .sur  la  couverture  on  lit  :  Quelques 
mots  de  la  Contemporaine  sur  M.  le  vicomte  de  Chd- 
tcauhnnnd. 
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‘ — *  Soirées  (les)  d’autoînne.  Par  1  autenr 
des  «  Mémoires  d’une  Contemporaine.  Pa- 
?'is  ,  Moutardier,  2827,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

Habilanl  Marseille,  en  1829.  la  Conlemporaine  fit 
imprimer  dans  cette  ville  le  prospectus  d  lui  onyiage 
intitule  :  Épisodes,  Fragments  contemporains.  Corres¬ 
pondance,  Pensées  et  Maximes,  faisant  suite  aux  «  Mé¬ 
moires  d’une  Contemporaine)).  Cet  ouvrage  qui  de- 
vûit  foriîi6r  2  vol.  in*8  n  h  jïoint  paru,  sous  ce  titie 
au  luoiiisî  mais  nous  avons  toul  lieu  de  croiie  c[ue 
c^est  ce  livre  c|ui ,  en  iStiS,  a  etepul}lie  sous  ce¬ 
lui  de  Mii/e  et  une  causeries* 

SAINÏ-ENER  (  l’abbé  de  )•  ~-  *  Mort 
(la)  d’Adam  ,  tragédie  en  trois  actes  en 
vers,  imitée  del’allem.  de  M.  K.iiOPSTOCK. 
Paris,  Duché sne,  i770,i*^"8- 

L’abbc  de  Sainl-Ener  a  aussi  fait  insérer  quelques 
pièces  fugitives  dans  les  journaux  et  recueils  de 
poésies  de  son  temps. 

SAINT  -  ESÏEBEN. —  *  Mort  (  la)  de 
Colignv,  ou  la  Nuit  de  la  Saint-Barthé¬ 
lemy.  1072.  Scènes  bistoricjues.  Paris  , 
Fournier,  i83o,  in-8,  6  fr. 

SAINT-ESTIENNE,  fabricant  de  châles. 
—  Exposition  (  de  1’ j  en  1 827 ,  et  de  ses 
rapport.s  avec  l’agriculture  ,  l’industrie  et 
le  coinmerce.  Paris,  de  l’impr.  d  Everat , 
1827,  in-S  de  76  pag. 

SAINT-ÉTIENNE  (Rabaut).  Voy.  Ra¬ 
sa  üt. 

SAINT-ÉTIENNE.  —  Annales  politi¬ 
ques  pour  servir  d’introduction  à  la  révo¬ 
lution  de  1789,  poème  en  douze  chants. 
Première  livraison.  Paris,  V Auteur;  De- 
launar;  Chatet ,  1834}  in-8  de  64  P‘'>g-) 
1  fr.  2  5  c. 

L’ouvrage  devait  former  2  volumes,  qui  eussent 
paru  en  12  livraisons. 

SAINT-EUGÈNE.  — Désaveu  de  pater 
nilé  de  Léon  ,  fils  naturel  de  Napoléon 
Bonaparte.  Paris,  M.  S.-Eugène,  1822, 
in-8  de  40  P^^»* 

SAINT-EUGÈNE  (de),  professeur  de 
belles-lettres. 

— ■  Étude  (i’j  du  cœur,  ou  les  Leçons  pa¬ 
ternelles.  Paris,  Aug.  Imbert,  1824,  in-12, 
avec  fig.  et  frontispice  gravé. 

SAINT-ÈVE  (  Adolphe).  —  Enseigne¬ 
ment  mutuel.  Méthode  grammaticale  de 
lecture,  Lyon,  Babeuf  ;  Parts  ,  Pesron  , 
i833,  iu-8  de  28  pag.,  avec  un  tableau, 
—  Mont-de-piété  (du)  de  Lyon.  Présenté  à 
MM.  les  membres  du  conseil  général  du 
département.  Lyon,  de  Timpr.  de  Boursy, 
i  823,  in-4  de  8  pag. 

1/nuleur  a  fait  imprimer,  dans  la  même  année, 
un  Avis  relatif  à  cet  opuscule  (  2  pag.  ii)-4),  dans 
lequel  il  corrige  quelques  erreurs. 
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SAINT-ÉVREMOND  (Charles  Maroo- 
TELLE  DE  Saint-Denis,  comte d’Éthalan, 
seigneur  de);  né  à  Saint-Denis-le-Guasî  , 
à  trois  lieues  de  Coutarices  ,  le  avril 
i6i3,  mort  en  Angleterre,  le  20  sep¬ 
tembre  1708. 

—  Académiciens  (les),  comédie  historique 
en  trois  actes  et  en  vers,  avec  notes  et 
commentaires.  Paris,  Sanson,  1826,  in-32, 
a5  c. 

Cette  édition  fait  partie  du  Répertoire  drama¬ 
tique  en  miniature. 

L’original  de  cette  pièce  a  paru  sous  ce  titre  : 

La  Comédie  des  Académisles ,  pour  la  réformation 
de  la  langue  française,  pièce  comique  ,  avec  le  rôle 
des  présentations  faites  aux  grands  jours  de  ladite 
Académie  ,  par  Des  Cavenets.  Iinpr.  l’an  de  la  ré¬ 
forme  ,  1646,  in-12. 

Cette  comédie  courut  long- temps  manuscrite. 

«  Cette  pièce,  dit  Pélisson  ,  dans  V Histoire  de  l’A¬ 
cadémie,  quoique  sans  art  et  sans  règle,  et  plutôt 
digne  du  nom  de  farce  que  de  celui  de  comédie  , 
n’est  pas  sans  esprit ,  et  a  des  endroits  fort  plai¬ 
sants  ». 

La  comédie  est  en  vers,  le  rôle  est  en  prose.  Voy. 
la  même  pièce  ,  mais  avec  beaucoup  de  change¬ 
ments  ,  sous  ce  litre  :  les  Académiciens ,  comédie, 
dans  les  OEuvres  de  Saint-Evremond ,  édition  de 
1725  ,  in-i  2  ,  tom. 

—  Extrait  de  Saint-Évremond  :  Conversa¬ 
tion  du  maréchal  d’Hoquincourt  et  du 
père  Canaye  ,  jésuite  ,  suivie  de  la  conver¬ 
sation  de  M.  d’Aubigny  avec  M.  de 
Saint-Évremond.  Paris,  Lecaudey,  1826, 
in-32. 

- —  Femme  (  la  )  poussée  à  bout,  comédie 
(  en  cinq  actes  et  en  prose),  traduite  de 
la  pièce  anglaise,  intitulée  ;  The  pro- 
voked  Wife,  Sur  l’impr.  à  Londres  ,  chez 
J.  Witte  ,  1700,  in-12. 

—  Mélange  curieux  des  meilleures  pièces 
attribuées  à  M.  de  Saint-Évremond  ,  et  de 
plusieurs  autres  ouvrages  rares  on  nou- 
veaax(publ ,  par  Desm  aize  ii.Vii).Ams  terdam , 
P.  31  oj'tler,!-]  06 Cologne  {U  trecht),  1708, 
— Nouv.  édition  ,  où  l’on  a  retranché  plu¬ 
sieurs  pièces  pour  en  ajouter  de  plus  in¬ 
téressantes.  Amsterdam,  1726,  1739»  ^ 
vol.  in-12. 

—  OEnvres  (nouvelles)  mêlées  de  M.  de 
Saint-Évremond  (publiées  par  l’abbé  Ra- 
gtjenet).  Paris,  1700,  in-12. 

—  Pièces  fugitives  ,  tirées  de  son  cabinet, 
U  trecht ,  1704,  in-r2. 

—  Recueil  (nouv.)  d’ouvrages  de  M.  de 
Saint-Evremond,  qui  n’ont  point  encore 
été  publiez  (mis  au  jour  par  l’abbé  Pic). 
Paris,  1701,  in-12;  ou  sous  le  titre  de 
Recueil  ,  ale.  Pans,  Anisson,  1711,10-12. 

De  toutes  les  pièces  qui  composent  ce  volume,  il 
n’y  a  de  Saint-Evremond  que  le  commencement  du 
parallèle  deM.  IcPrinccet  de  M.deTnrennç,  et  encore 
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est  il  tout  cliaiigcr;  le  surplus  est  de  l’abbé  Pic  , 
qui  ,  à  la  faveur  du  nom  de  Saint  Evremond,  espé¬ 
rait  oblenir  un  débit  plus  prompt  de  ses  ouvrages. 
(  Vie  de  Sainl-Evreinond,  par  Desinaizeaux ,  page 
221,  édit,  de  1763  ,  in-T2  ). 

—  Réflexions  sur  le.s  divers  génies  du 
peuple  romain  dans  les  divers  temps  de  la 
ré])ublique.  (Nouv.  édit.).P<2/{V,i  8  i  5,  in-8. 

Sainî-Evremond  est  auteur  d’une  plus  grande 
quantité  d’écrits  que  ceux  que  nous  venons  de  citer; 
niais  les  antres  n’ont  été  réimprimés  ,  depuis  1700  , 
que  dans  les  recueils  des  ouvrages  de  l’auteur. 

On  a  publié  ,  soqs  le  nom  de  Saint-Évremond  : 
1°  des  Mémoires  de  la  vie  du  comte  D***  ,  avant  sa 
retraite  (  Paris  ,  1702  ,  2  vol.  in-i2  ),  qui  sont  de 
l’abbé  P.  de  Villiers  ;  2°  un  Examen  de  la  Religion, 
dont  011  chercbe  l’éclaircissement  de  bonne  foi  rTré- 
voux  ,  1745,  in-12),  qui  est  de  La  Serre. 

—  OEuvres  (  ses  )  mêlées.  Amsterdam  ,  P. 

Mortier^  6  vol.  in-8. 

—  Les  mêmes.  Londres^  1709,  3  vol. 
in -4 . 

H  existe  plusieurs  éditions  des  Œuvres  de  Saint- 
Evremond,  sous  le  litre  à' OEuvres  antérieures 

aux  deux  que  nous  citons,  La  première  est  d’Ams¬ 
terdam  ,  Desbordes,  1691,  2  vol.  in- 12  ;  une  cin¬ 
quième  édition  ,  revue  et  corr.  ,  fut  publiée  à  Paris, 
eu  1698,  2  vol.  iu-4  ,  et  une  autre  à  Amsterdam, 
chez  P.  Mortier,  en  1699,  2  vol.  in-12.  Aucune  de 
ces  éditions  n’est  aussi  complète  que  celles  qui  ont 
été  publiées  depuis  ;  mais  elles  ont  l'avantage  d’a¬ 
voir  été  imprimées  du  vivant  de  Saint-Évremond, 
et  par  conséquent  de  ne  renfermer  que  -des  écrits 
avoués  par  lui. 

■ — OEuvres  (ses).  Londres,  J.  Tonson  , 
171T,  et  1714»  vol.  in-12  ;  ou  172.5, 
7  vol.  in-12. 

—  Les  mêmes,  avec  la  Vie  de  l’auteur, 
par  M.  Desmaizeaux.  IV®  édition.  Ams¬ 
terdam  ,  Covens  et  Mortier,  1726,  5 
vol.  in-r2. 

Quoique  peu  volumineuse ,  celte  collection  com¬ 
prend  un  nombre  considérable  d’écrits  de  Saint- 
Évremond  de  fort  peu  d’étendue.  Les  principaux 
sont  : 

La  Conversation  du  P.  Canaje  avec  le  maréchal 
d' Hocquincourt. — Un  Discours  des  belles-lettres  et  de 
la  jurisprudence,,  adressé  au  maréchal  de  Gréqui. 

—  Déjense  de  quelques  pièces  de  théâtre  de  M.  Cor¬ 
neille; —  Réflexions  sur  les  tragédies  et  les  comédies 
française,  espagnole,  italienne  et  anglaise;  sur  les 
opéras;  la  Dissertation  sur  le  mot  vaste ,  etc.  Dans  la 
première  de  ces  productions,  il  apprécie  Corneille 
et  Molière  en  homme  de  goût;  et  s’il  ne  juge  pas 
sainement  du  mérite,  du  moins  la  plupart  de  ses 
critiques  sur  le  défaut  essentiel  de  notre  théâtre 
sont  d’une  grande  justesse. — Parallèle  de  Turenne  et 
Coudé.  Plusieurs  pièces  de  théâtre  :  outre  les  Académi¬ 
ciens  et  la  Femme  poussée  à  bout  déjà  citées  on  y  trouve 
les  Joueurs  de  bassette  ,  parodie  ;  les  Noces  d’ Isabelle  , 
divertissement;  les  Opéras,  comédie  en  cinej  actes. 
Dans  cette  comédie ,  l’auteur  s’é)>nise  en  froides 
railleries  sur  ce  geni-e  de  spectacle  ;  il  veut  trouver 
du  ridicule  à  mettre  en  chant  des  passions  et  des 
dialogues;  aussi-  Voltaire  prétend  qu’en  blâmant 
i’Oporn  ,  Saint  Evreinoiid  a  prouvé  qu’il  avait  l’o¬ 
reille  dure;  le  Prologue  eu  musique,  en  un  acte,  cl 
Sir  l'olhick  U'ould  be,  comédie  eu  cinq  actes. 

—  (4Euvre.s  de  Saint-Evremond,  avec  taa 


Vie,  par  Desmaizeaux.  r  740,  3  vol, 

in-4,Cg.  ;  ou  10  vol,  îu-12,  fig. 

11  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  grand  papier, 
dans  l’un  et  l’autre  format. 

Ou  a  mal  à  propos  grossi  cette  édition  des 
M  émoires  du  comte  D*'*,  avant  sa  retraite  (  par 
r.ibbe  P.  de  Villiers),  qui ,  dans  l’in-i2,  forment 
les  tomes  VlII  et  IX  et  les  Mémoires  de  madame  la 
comtesse  de  M***  avant  sa  retraite  (par  la  com¬ 
tesse  de  Murat),  qui  forment  le  tome  X. 

—  Les  mêmes.  17  55,  12  vol.  in-12. 

—  OEuvres  (ses)  choisies  ,  précédées  d’une 
Notice  sur  la  vie,  le  caractère  et  les  ou¬ 
vrages  de  Saint-Évremond,  par  N.  Le- 
moy-ne  Desessarts.  Paris  ,  Desessarts  , 
1 804,  in-12,  2  fr. 

—  Saint -Evremoniana  (par  Cotolendi). 

Paris,  Michel  Brunet  ,  1700,  1707  , 

in-12;  et  Rouen,  Ruault ,  1710,  in-12. 

—  Esprit  (T)  de  Saint-Évremond  (par 
Deleyre).  Amsterdam,  Arkstée  et  Merkus 
(^Paris),  1761,  in-12. 

Ce  recueil,  fait  avec  goût,  est  précédé  d’une 
notice  fort  bien  écrite. 

SAINT-FAUSTE  (de),  pseudon.  Voy. 
Prosp.  Lottin. 

SAINT-FÉLIX  (Lambin  de),  pseudon. 
Voy.  Prosp.  Lottin. 

SAINT-FÉLIX,  auteur  dramatique. 

—  Duguay-Trouin ,  prisonnier  à  Ply- 
raouth  ,  fait  historique  (i8o4).  Voy. 
Barré. 

—  Hortense  ,  ou  l’Éeole  des  inconstants  , 
vaudeville  en  deux  actes  et  en  prose. 
Paris,  Barba,  1806,  in-8. 

Avec  ]M.  de  Montherot. 

—  Peintre  (le)  et  le  comédien,  ou  7  et  2 
font  3,  pièce  en  un  acte,  mêlée  de  vaud. 
Paris  ,  Barba,  i8l6,îu-8,  i  fr.  2.5  c. 

—  Poule  (la)  aux  œufs  d’or,  ou  l’Amour 
et  la  fortune;  comédie-fééiie  en  un  acte  , 
mêlée  de  vaud.  Paris,  Fages,  1823,  ia-8, 
i  fr.  20  c. 

Avec  MM.  Touchard  -  Lafosse  et  Varez  ,  qui  ne 
sont  pas  nommés  sur  le  titre  de  la  pièce. 

SAINT-FÉLIX  (  Jules  de  ).  —  Autour 
du  monde.  Paris,  Hivert ,  i834  ,  in-8, 
7  fr. 

Avec  M.  Paul  de  Julvéconrt. 

—  Cléopâtre,  reine  d’Égypte,  roman.  Pu- 
ris.  Charpentier,  i836  ,  2  vol.  in-8, 
i  5  fr. 

—  Dalilah.  Paris,  AUaràin,  i833,  in-8  , 
7  fr.  5o  c. 

—  Mademoiselle  de  Marignan,  roman.  Pa¬ 
ris  ,  Desessarts ,  i836,  in-8,  7  fr.  5o  c. 
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—  M.  Ego.  Paris,  passage  Dauphine , 
22,  i836,  in-i8,  5o  c. 

La  couverluie imprimée  porte:  Suiv.  de  l’Ange- 
lus,  par  Mad.  Cardin  d’Oleskewilch. 

—  Pèlerinages.  Paris,  Jul.  de  Saint-Fé¬ 
lix;  P.  de  Julvécourt;  Àllardin;  Urb.  Ca¬ 
ne!,  I  833-34,  in-8. 

Avec  M.  Paul  de  Julvécourt, 

On  avait  d’abord  promis  de  cet  ouvrage  un 
numéro  tous  les  dimanches,  ensuite  un  tous  les 
mois;  mais  il  n’en  a  paru  ,  dans  le  cours  de  i833 
et  i834  ,  en  tout  que  six  numéros.  * 

—  Poésies  romaines.  Paris,  Delaunay , 
1  83o,  iri-8,  5  fr. 

—  Roman  (le)  d’Arabelle.  Paris  ,  Urbain 
Cancl,  i834,in-8,  7  fr,  5o  c.. 

Quelques  rectieils  de  littérature  renferment  des 
morceaux  et  nouvelles  de  M.  de  Saint-Félix,  entre 
autres,  le  Livre  des  conteurs. 

SAINT-FÉLIX  (V.-C’.-Ch.  de).  Voy. 
Charles  de  S. -F. 

SAINT-FÉLIX  MAUREMONT  (A.-J.- 
M.  de). 

—  *  Architecture  rurale ,  théorique  et 
pratique  ,  à  l’usage  des  propriétaires  et 
des  ouvriers  de  la  campagne.  Toulouse, 
J.-M.  Douladotire,,  1820,  in-8,  alec  ir 
pl.,  7  fr.  —  Sec.  édit.,  augm.  d’un  Traité 
de  lois  des  bâtiments  ,  et  de  plusieurs  ta¬ 
bles  de  comparaison  entre  les  mesures  mé¬ 
triques  décimales  et  usuelles  et  les  ancien¬ 
nes  mesures  du  nord  et  du  midi  de  la 
France.  Toulouse  ,  J.  -  M.  Douladoure  , 
1826,  in-8,  avec  ii  pl.,  6  fr.  5o  c. 

La  première  édition  est  anonyme. 
SAINT-FERRÉOL ,  receveur  aux  dé¬ 
clarations  des  douanes  de  Marseille. 

—  Exposition  du  système  des  douanes  eu 
France,  depuis  1791  jusqu’à  i834  ;  pré¬ 
cédée  de  quelques  réflexions  sur  les 
causes  qui  ont  amené  l’enquête  commer¬ 
ciale  actuelle  ,  et  suivie  d’autres  réflexions 
sur  les  modificatious  à  apporter  au  tarif 
actuel  des  douanes.  M arseille ,  de  Vimpr, 
d' Achard,  i835,  in-8  de  224  pagi 

—  Instruction  sur  la  franchise  du  port, 
de  la  ville  et  du  territoire  de  Marseille  ; 
suivie  des  ordonnances  du  3  mars  1781, 
arreté  du  4  messidor  an  ii  et  décret  du 
21  septembre  1807,  relatifs  à  la  police  du 
commerce  du  Levant  ;  ouvrage  utile  aux 
négociants  et  aux  préposés  des  douanes. 
Marseille,  Ricard  ,  octobre  i8i5,  in-4 
de  96  pag.,  3  fr. 

SAINT-FERRÉOL  (F.-P.  de).--Mo- 
retum  (le),  poème  de  Virgile,  trad.  en 
vers  français  (iS33).  Voy.  Virgile. 

—  Ossian  ,  chants  galliques  ,  traduits  en 
vers  français  (1825).  Voy.  MACPHERsort . 
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SAINT-FIRMIN  ,  auteur  dramatique. 

—  Galant  (  le  )  savetier,  comédie  parade 
en  un  acte  (  en  prose  )  et  en  vaudevilles. 
Paris ,  Barba,  an  vu  (1799),  in-8. 

—  Jeune  (  la  )  Esclave  ,  ou  les  Français 
à  Tunis  ,  cort>édie  en  un  acte  et  en  prose. 
Paris  ,  Weber,  1798,  in-8 . 

—  Mariage  (  le  )  par  les  Petites-Affiches  , 
comédie  en  un  acte  et  en  prose.  Pans, 
1797,  in-8. 

SAINT-FIRMIN  (Lucien  de).  —  Ernes- 
tîne  ,  ou  l’Épreuve.  Paris,  Moutardier, 
i833,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

—  Question  (  la  )  polonaise,  Paris,  de 
Vimpr.  de  Fournier,  i83i,  în-8  de  x6  pag. 

—  Encore  la  question  polonaise,  ou  Un 
nouvel  appel  en  faveur  de  la  Pologne. 
Paris,  de  l’impr.  de  Fournier,  i83i,iu-8 
de  8  pag. 

—  Un  mot  sur  de  graves  questions.  Paris, 
de  ritnpr.  de  David,  t83o,  in-8  de  4  p. 

Voy.  aussi  Cokdier  et  Mouret  de  Saikt-Firmik. 

SAINT  »FLOCEL  (le  baron  de).— 
*  Journal  des  princes,  ou  Examen  des  jour¬ 
naux  et  autres  écrits  périodiques  relative¬ 
ment  aux  progrès  du  despotisme.  Lon¬ 
dres ,  Rivington ,  1783,  ia-12  de  igS 

pages. 

SAINT  -  FLOUR.  —  *  Espion  (  1’  ) ,  ou 
l’Histoire  du  faux  baron  de  Maubert. 
Liège,  I7  59,in-i2. 

SAIINT-FOIX,  A^oy.  Poullain  de  S. -F. 

SAINT -FOND  (F.  de).  Voy.  Faujas 
DE  S.-F. 

SAINT- FRAJOU  (  P**"  de),  D.-M. 

—  Obésité  ,  ou  Excès  d’embonpoint. 
Moyens  propres  à  la  prévenir  et  à  la 
combattre.  Paris,  l’Auteur,  rue  neuve 
Saint-Augustin,  n”  45,  1884,  in-8  de  16 
pag.,  2  fr. 

SAINT-FRANÇOIS  (de),  pseudon.  Voy. 
Demakdolx. 

SAINT-FRANÇOIS  DE  SALES.  Voy. 
François  de  Sales. 

SAINT-G**"  (mad.  de),  pseudon.  Voy. 
mad.  Latour  de  Franqueville. 

SAINT-GELAIS  (Mellin  de),  poète 
français;  né  en  1491»  à  Angoulême , 
mort  au  mois  d’octobre  i558. 

—  OEuvres  (ses)  poétiques.  Nouvelle  édi¬ 
tion.  1719,  in-i2. 

Voy.  aussi  Du  Bois  de  Saint-Gelais. 

SAINT-GÉNIÈS  (Jean  R.  de).  Voy. 
Ray  de  S. -G. 
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SAINT-GÉNIÈS  (Félix  de).—  Épître 
à  La  Harpe.  Paris,  Patris  et  i8ro, 

in-8  de  20  pag.,  ^o  c. 

SAINT-GÉNIES  (Léonce  de). 

■ —  Balder  ,  fils  d’Odin ,  j)oërae  Scandi¬ 
nave  en  six  chants  ;  suivi  de  notes  sur 
rhistoire  ,  la  religion  et  les  mœurs  des 
nations  celtiques.  Paris,  rue  de  Provence, 
rt°  8,  rSaS.  —  Sec.  édit.  Paris,  rue  du 
Clos-Georgeot ,  u°  ô,  18a 5,  in-8. 

La  seconde  édit,  n’est  autre  que  la  première  ra- 
■jeuuie  par  uii  nouveau  litre. 

—  Poésies  de  Pétrarque  ,  traduites  en 
^ers  français  ;  suivies  de  deux  poëmes 
parM.L.  de  Saixt-Geniès.  Paris,  Delau- 
nay  ;  Théoph.  Barrais  fils,  1816,  2  vol. 
in-i2. 

En  société  avec  M.  de  Saur,  M.  Léonce  de  Saint 
Geniès  a  traduit  de  l’allemand  les  ouvrages  .sui¬ 
vants  :  1°  Des  hommes  célèbres  de  la  France  au 
xvni®  siècle,  etc.,  avec  des  notes  des  traducteurs 
(1823).  Voy.  Goethe,  2°  les  Étoiles  et  les  Perro- 
•quets,  roman  historique  par  Varkhagen  d’Ense 
(1823).  On  trouve  à  la  suite  de  cette  traduction, 
Rodolphe  de  Hapshourg  ,  drame  en  trois  actes,  que 
MJI.  de  Saur  et  Saint-Geniès  ont  présenté  comme 
leur  propre  ouvrage  ;  le  Sacrifice  interrompu,  opéra 
■en  trois  actes  (  trad,  deTallem.  de  Huber,  1824)  ; 
4“  les  Aventures  de  Faust  ,  et  sa  descente  aux  en¬ 
fers  (  trad.  de  Keinger,  1824  )• 

SAINT-GÉNIÈ.S  (Flour  de),  premier 
commis  de  la  direction  de  l’enregistre¬ 
ment  et  des  domaines  à  Dijon. 

—  Essais  sur  les  pensions  de  retraite.  Pa~ 
ris,  MercMeîn ,  i833,  in-8  de  56pag. 

—  Trappi.ste  (le)  d’A iguebelle.  Paris, 
Souverain,  i836,  in-i8,  avec  une  vîgn., 

3  fr.  75  c. 

Publ.  sous  le  pseudon.  de  Charles-Henri  à’ Ainbel. 

SAINT-GENIS  (Auguste-Nicolas  de), 
auditeur  des  comptes  ,  avocat  au  Parle¬ 
ment  en  1766;  né  à  Vitry-le-Français, 
mort  à  Pantin  ,  près  Paris,  le  octobre 
1808. 

—  *  Défense  des  droits  du  roi  contre  les 
prétettlions  du  clergé  de  France  sur  cette 
question  :  Les  ecclésiastiques  doivent-ils 
à  sa  majesté  la  loi  et  rbotumage  ,  l’aveu 
et  détiombreitient ,  ou  des  déclarations  de 
temporel  pour  le.s  biens  qu’ils  possèdent 
dans  le  royaume  Paris,  de  l’impr.  de 
Cellot,  1785,  in-4  de  206  pag. 

11  existe  de  cet  ouvrage  quelques  exempl.  iu-fol., 
de  124  pag^- 

Ou  trouve  du  même  plusieurs  bous  Mémoires  dans 
les  «  Annales  de  l'agriculture  française  » ,  par 
M.  Teissier. 

Sa  Collection  des  lois  françaises  a  été  acquise  de 
sa  veuve,  en  i8i4,  par  M.  Barbier,  pour  le  roi  ; 
et  elle  fait  partie  de  la  Bibliothèque  du  conseil 
d’Etat ,  déposée  à  la  galerie  du  Louvre. 
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SAINT-GENIS  ,  Ingénieur  en  chef,  di¬ 
recteur  des  ponts-et-chaussées. 

—  Description  des  ruines  d’Elkab ,  ou 
Elethya.  Paris,  de  l'impr.  de  Beaucé , 
1826,  in-fol.  de  12  pag. 

C’est  «ne  réimpression,  à  petit  nombre,  du  cba- 
pilie  VI,  de  l’ouvrage  intitulé  :  Description  de 
l’Égypte. 

SAINT-GENIS  (C.-F.  de  ).  —  E.ssai  sur 
rétablissement  et  la  surveillauce  de  .soude 
factice.  Pam  ,  Fautin,  1829,  iu-8  de  160 
pages. 

SAINT-GENIS  (Henri  de).  —  Manuel 
des  droits  de  timbre  et  d’enregistrement, 
pour  les  maires  ,  secrétaires  des  adminis¬ 
trations  ,  percepteurs  et  receveurs  des 
communes,  hospices  et  établissements  pu¬ 
blics.  Troyes,  Anner- André;  Paris,  Borct, 

I  836,  in-8 ,  5  fr.  5o  c. 

SAINT-GENOIS  (  le  baron  Jules  de  )  , 
archiviste  général  de  la  Flandre  orien¬ 
tale  ,  membre  de  la  Société  royale  des 
beaux-arts  de  Gand ,  et  de  l’Association 
pour  l’eucouragement  de  la  littérature 
nationale  à  Liege;  né  au  château  de  Len- 
nick  Saint-Quentin,  le  22  mars  i8i3. 

—  Hembyse,  histoire  gantoise  de  la  fin 
du  XVI®  siècle.  Bruxelles ,  HJeline,  i835, 
3  vol.  in-i 2. 

—  Mémoire  sur  les  avoueries  de  la  Bel¬ 
gique,  couronné  par  l’Académie  de  Bruxel¬ 
les  au  concours  de  i834. 

Impr.  dans  le  recueil  des  Mémoires  couronné  par 
l’Académie  de  Bruxelles. 

(In  doit  au  même  une  Notice  sur  Everard  T’Scrc- 
laes ,  insérée  dans  la  première  livraison  du  Messa¬ 
ger  des  sciences  et  arts,  i835. 

SAINT-GEORGE  (M.  de).  Yoy.  Marie 
DE  S. -G. 

SAINT-GEORGES  (Fraiiçois-Jaeques- 
Thomas-Marie),  avocat  à  Bordeaux  ,  mem¬ 
bre  desj  sociétés  littéraires  d'Orléans  et 
d’Agen*  né  à  Auxerre,  mort  à  Bordeaux, 
sur  l’échafaud  révolutionnaire ,  le  17  mars 
1794»  âgé  de  4ü  ans, 

—  *  Cour  (la)  du  roi  Pétau,  1789,  in-8. 

—  Dindonnière  (la),  lettre  sur  le  Musée 

de  Bordeaux.  1783,111-8. 

—  Essai  historique  sur  1  adiniuistration  dœ 
l’intendant  Tourny.  Bruxelles  [Bordeaux) , 
1782, in-8. 

—  Généalogie  curieuse  de  M.  Peixoto. 
jtvignon,  1789,  iM-8 . 

—  *  Lettre  à  mon  caporal  (au  sujet  delà 
Cour  du  roi  Pétau).  1789,  in-8. 

—  *  Lettre  du  portier  des  ignorantins  à 
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celui  du  Musée,  au  sujet  de  l’Académie  de 
l’Amusette.  SoCtipoIis,  1782,  in- 12. 

—  Lettre  en  réponse  au  mémoire  du  cha¬ 
pitre  Saint-André.  Bordeaux,  i7^7>  i“'8. 

—  *  Opinion  d’un  jurisconsulte  sur  l’ad¬ 
mission  de  tontes  les  femmes  aux  specta¬ 
cles.  Bordeaux,  1792,10-8. 

—  *  Parlements  (  les  )  à  tous  les  diables. 
379  ;,in-4. 

—  *  Prompte  (la)  expédition  des  prison¬ 
niers.  Bordeaux  ,  179^»  in-8. 

—  Recherches  sur  l’office  du  maire  de 
Bordeaux.  178.5,61  1789,10-8. 

—  Triomphe  (  le  )  de  rinnocenee  dans  la 
cause  de  M.  Martin,  déchargé  de  l’accusa¬ 
tion  de  complicité  de  vol  et  d’assassinat. 
Bordeaux,  1789,10-8. 

On  doit  au  même  des  mémoires.  Plaidoyers  et 
Consultations  dans  plusieurs  affaires,  et  divers  ar¬ 
ticles  dans  les  journaux. 

SAINT-GEORGES  (de),  traducteur. 
Voy.  David  de  S. -G. 

SAINT- GEORGES  (Henri  de),  auteur 
dramatique,  pendant  quelques  temps  di¬ 
recteur  de  rOpéra-Comique  lorsque  les 
artistes  de  ce  théâtre  jouaient  à  la  salle 
Ventadoür. 

—  Artisan  (1’),  opéra-comique  en  un  acte. 
Paris ,  Fente,  1827,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

—  Aumônier  (  1’  )  du  régiment  ,  comédie 
en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Mar¬ 
chant ,  i835  ,  in-8  de  16  pag.  —  Autre 
édition.  Paris,  le  même;  Barba,  i835, 
in-8  de  48  pag-,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  de  Leuven. 

—  Bal  (le)  des  Yariétés  ,  folie-vaudeville 
en  deux  actes.  Paris,  Marchant  ;  Barba, 

1835,  in-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  de  Léuven. 

'  — Earinelli  ,  ou  le  Bouffe  du  roi ,  comé¬ 
die  historique  en  trois  actes.  Parais,  Mar¬ 
chant,  18 35, in-8,  40  c.  —  Autre  édition. 
Paris,  le  même;  Barba,  i835,  in-8,  2  fr. 
Avec  MM.  Deforges  et  de  Leuven. 

—  Illusion  (!’),  drame  lyrique  en  un  acte. 
Paris,  Fente,  1829,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Menissier. 

—  Jenny,  opéra-comique  en  trois  actes. 
Paris,  Fente,  1829,  in-8,  3  fr. 

—  Laurette,  ou  le  Cachet  rouge  ,  comé¬ 
die-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Barba, 

1836,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M-  de  Leuven. 

—  Léona ,  ou  le  Parisien  eu  Corse,  comé¬ 
die  en  deux  actes,  mêlée  de  couplets. 
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Paris,  Barba,  i836,  in-8,  a  fr.  5o  c. 

Avec  M.  de  Leuven. 

—  Louis  XII,  ou  la  Route  de  Reims, 
opéra-comique  en  trois  actes  ,  à  l’occa¬ 
sion  du  sacre  de  S.  M.  Charles  X.  Paris, 
Bouquin  de  la  Souche,  1825,  in;8,3  fr. 

c.  —  Pap.  vél.  (tiré  à  100  exempL),  7  fr. 
A.vec  M.  (Maizony  de)  Lauréal. 

—  Ludovic,  drame  lyrique  eu  deux  actes. 
Paris,  Dondej-Dupré ;  Barba,  i833,  in-8, 

2  fr.  5o  c. 

—  Luthier  (le)  de  Vienne  ,  opéra-comique 
.en  un  acte.  Paris ,  Marchant,  i83d,  in-8, 

20  c. 

—  Autre  édition.  Paris,  le  même;  Barba  , 
i836,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  de  Leuven. 

—  Marquise  (la),  opéra-comique  en  un 

acte.  Paris,  Marchant,  i835,  in-.S. _ 

.Autre  édition.  Paris,  le  même;  Barba, 

3  8  35,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.  de  Leuven. 

Nuits  (les)  terribles.  Par  M.  Henri 
de  Saint-G*****N  Paris,  Amyot ,  ,3821, 
pet.  in-3 2. 

—  Petit  (le)  monstre  et  l’escamoteur,  fo¬ 
lie-parade  en  un  acte.  Paris,  Bouquin  de 
la  Souche,  3826,  in-8,  3  fr. 

Avec  M.  Simmonin. 

—  Pierre  et  Catherine,  opéra-comique  en 

un  acte.  Paris,  Palais-Royal ,  1829  in-S 
I  fr.  5o  c.  ’  ’ 

—  Recruteurs  (  les  )  ,  ou  la  Fille  du  fer¬ 
mier,  pièce  en  deux  actes,  à  spectacle. 
Paris,  Pollet,  1825,  in-8,  3  fr. 

Avec  M.  Franconi  jeune. 

—  Roi  (le)  et  le  batelier,  opéra-comique 

en  un  acte.  Paris,  Qiwy,  1827,  l 

fr.  5o  c. 

—  Saint-Louis  (la)  ,  ou  les  deux  Dîners  , 
vaudeville  en  an  acte.  Paris,  mad,  Huet; 
Barba,  1828,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Tardif. 

—  Sentinelle  (la)  perdue,  opéra-comique 
en  un  acte.  Paris,  Marchant,  i835,  in-8, 
i5  c.  —  Autre  édition.  Paris,  le  même; 
Barba,  i835  ,  in-8,  2  fr. 

Indépendainmenl  des  pièces  que  nous  venons  do 
citer,  M.  de  Saint-Georges  est  encore  auteur  pour 
moitié  ou  pour  tiers  de  seize  autres,  également  im¬ 
primées  ,  mais  que  nous  avons  citées  autre  part. 
Voy.  les  articles  :  le  bar.  d’Allakde,  Anl.  bé- 
RAUD,  Carmouche,  de  CouRcr,  A.  Dartois,  Harevy, 
Alex.  Martin  ,  Menissier  ,  Pranard,  Rougemont, 
SORIBE  et  SiMONNIN. 

SAINT-GEORGES  RANSOL,  D.-M,,  du 
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Champ-Saint-Père  ,  de  l’arrond.  des  Sa¬ 
bles  (Vendée). 

—  Éloge  funèbre  pi'ononcé  le  lo  juin 
1822,  sur  le  bord  de  la  tombe  de  l’infor¬ 
tuné  Boutet,  de  la  llocbelle..  .  ,  mort 
à  l’âge  de  25  ans.  Montpellier,  de  Vimpr. 
de  J.  Martel  ,  1822,  in-8  de  4  pa^- 

—  Mémoire  philosophique  sur  la  rage, 
suivi  de  Réflexions  relatives  aux  préjugés 
du  peuple  vendéen  sur  la  médecine.  Bour¬ 
bon-Vendée,  de  Vimpr.  d' Ivonnet ,  i833, 
in-4  de  92  pag. 

SAINT-GERMAIN  (Félix  de),  pseudon. 
Voy.  Prosp.  Marchand. 

SAINT-GERMAIN  (  le  comte  Claude- 
Louis  de),  ministre  de  la  guerre  sous 
Louis  XVI;  il  naquit  le  i5  avril  170'j,  sur 
le  territoire  de  Vertaraboz  (Jura),  dans 
une  maison  de  chasse  où  sa  ^  mère  fut 
surprise  par  le  travail  de  l’enfantement,  et 
mourut  le  28  janvier  1778. 

—  Correspondance  particulière  du  comte 
de  Saint-Germaiu  ,  ministre  et  secrétaire 
d’État  de  la  guerre  ,  avec  M.  Paris  Du- 
verney,  conseiller  d’État ,  précédée  d’une 
Vie  du  comte  de  Saint-Germain  (par  le 
général  de  Grimoard).  Londres  Paris), 
I  789,  2  vol.  in-8. 

On  a ,  sous  son  nom ,  des  Mémoires ,  Amster¬ 
dam  ,  1779,  in-8  ,  et  in-12.  Cet  ouvrage ,  qui  con¬ 
tient  des  observations  iritéressanles  ,  des  particula¬ 
rités  curieuses,  et  des  plans  dont  quelques-uns  ont 
été  réalisés  dans  les  derniers  temps  ,  a  été  rédigé 
par  l’abbé  de  La  Montagne  ,  et  publ.  par  Pabbé 
Dubois.  Griinm  les  attribuait  au  baron  de  Wimp- 
fen  ,  de  qui  l’on  a  des  Commentaires  des  Mé¬ 
moires  de  Saint-Germain,  Londres,  1780,  in-8; 
1781,  2  vol.  In-i2. 

SAINT-GERMAIN  (rnad.  G.-D.  de); 
née  à  Paris,  vécut  dans  le  xviii®  siècle. 
On  ne  sait  aucune  particularité  de  sa  vie  , 
si  ce  n’est  que  sa  société  était  composée  de 
gens  de  mérite  ,  et  que  le  dé.sir  de  s’oc¬ 
cuper  lui  fit  embrasser  la  carrière  litté¬ 
raire. 

—  *  Lettres  d’Henriette  et  d’Émilie,  tra¬ 
duites  de  l’angl.  (et  augmentées  par  mad. 
G.-D.  D.  S. -G.).  Londres  {Paris)  ,  1763, 
in-12. 

«  Cet  ouvrage,  quoique  traduit  de  l'anglais,  ap¬ 
partient  en  partie  à  madame  de  Saint-Germain  , 
d’après  les  changements  qu’elle  y  a  faits  en  le  tra¬ 
duisant.  Ces  Lettres  font  aimer  la  vertu  et  haïr  le 
vice.  Il  y  a  de  l’intérêt ,  de  la  naïveté  ,  et  de  ce 
naturel  qui  annonce  dans  l’auteur  uii  esprit  sage 
et  un  cœur  sensible  «.  (  Mad.  Briquet  ). 

SAINT-GERMAIN  i^Q.  de),  Voy.  Qtjes- 
NAV  nu  s. -G. 


SAINT-GERMAIN  (de). —*  Mort  (la) 
d’Hercule,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Paris,  J. -Fr.  Bastien,  i'^  ’jS,  in-8. 

SAINT-GERMAIN  (de).  — Manuel  des 
végétaux,  ou  Catalogue  latin  et  français 
de  toutes  les  plantes,  arbres  et  arbrisseaux 
connus  sur  le  globe  de  la  terre  jusqu’à  ce 
jour,  suivant  le  système  de  Linné,  par 
classes,  ordres,  genres  et  espèces,  avec 
les  endroits  où  ils  croissent  ;  les  plantes 
des  environs  de  Paris  y  sont  spécialement 
indiquées,  avec  une  table  française.  Paris, 
Delaguette ;  l’Auteur,  1784,  in-8  de  382 
pages. 

SAINT-GERMAIN  (de).  —  Lettre  mé¬ 
dicale  sur  Paris.  Paris,  de  Vimpr.  de  Bou¬ 
cher,  1822,  in-8  de  16  pag.,  75  c. 

SAINT  -  GERMAIN  LEDUC  (  ), 

homme  de  lettres,  à  Paris. 

—  Entretiens  sur  Franklin.  Strasbourg,  et 
Paris,  Levrault,  i835,  in-i8,  60  c. 

—  Entretiens  snr  la  Géographie.  Stras¬ 
bourg ,  Levrault  ;  et  Paris,  Pitois  ,  i834  , 
in- 18,  avec  5  cartes,  i  fr, 

—  Entretiens  sur  la  géographie  de  la 
France.  Strasbourg ,  et  Paris,  Levrault, 
1834,  ia-i8,avec  3  cartes,  i  fr. 

—  Entretiens  sur  la  révolution  française. 
Strasbourg,  Levrault;  et  Paris,  Pitois,  1 836 , 
in- 18,  I  fr. 

—  Entretiens  sur  les  inventions  utiles. 
Strasbourg,  et  Paris,  Levrault,  i835  , 
in-ï8,  60  c. 

—  Entretiens  sur  les  voyages  de  décou¬ 
vertes.  Strasbourg,  Levrault;  et  Paris,  Pi¬ 
tois,  i836,  in-i8,  avec  2  cartes,  r  fr. 

Ces  divers  ouvrages  font  partie  de  la  collection 
publiée  par  les  mêmes  libraires  ,  sous  le  titre  de 
M.aitre  Pierre,  ou  le  Savant  de  village,  et,  plus* 
tard,  sous  celui  de  Bibliothèque  d' instruction  -popu¬ 
laire, 

— Toscane  (la)  pittoresque,  Paris,  Aadot, 
1834,  gr.  in-8,  avec  gravures,  7  fr.  80  c. 

Ce  volume  fait  partie  de  l’ouvrage  publié  par 
M.  Audotsousle  titre  de  l’Italie,  la  Sicile,  les  îles 
Éoliennes,  etc.  (Voy.  ce  titre  aux  Ouvrages  ano¬ 
nymes). 

M.  Saint-Germain  I.educ  fournit  des  articles  de 
littérature  au  National,  et  son  nom  figure  sur  la 
longue  liste  des  auteurs  du  Dictionnaire  de  la  Con¬ 
versation. 

La  maison  Levrault  doit  publier  vers  Lv  fin  de  ce 
mois  (mars  1837)  deux  petits  volumes  sur  la  géo¬ 
graphie  de  la  Suisse.,  à  l’usage  de  la  jeunesse. 

Nous  avons  trouvé  attribué  à  Monsieur  Saint-Ger¬ 
main  Leduc  la  rédaction  des  Mémoires  du  duc  de 
Rovigo  (Savary),  Paris  ,  1828,  8  vol.  in-8;  mais 
celte  assertion  est  au  moins  très-douteuse. 
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SATNT-GERVAIS  (  J.-B.  ).  Yoy.  au 
Stippl.)  Box:y£r  de  s. -G. 

SAINT-GKRVAIS  rr,.-L.  île').  Vov.  Le- 

\  y  tJ 

■nOUYER  DE  S. -G. 

SAIYT  -  GERA'ÂIS.  —  MéîDoIres  hls- 
îoriqnes  qui  concerneîit  le  gouvernement 
(le  l’ancien  et  do  nouveau  royaume  de 
Tauis,  etc.  Paris,  T'j3G,  in- (2. 

SAINT  -  GERAL4IS  (  de  ).  —  *  Prome¬ 
nade  au  monastère  de  la  Trappe  ,  avec  le 
plan  figuré.  Paris,  de  l’impr.  de  Const. 
Chantpie,  1822,  in- 12. 

SAINT-GERYAIS,  auteur  dramatique. 

Nous  connaissons  de  M.  Saint  Gervais,  en  société 
avec  M.  Valory  (voy.  ce  noin)  cjnatre  pièces  im¬ 
primées  de  i833  à  i83G. 

SAINT-GÉPiY,  alors  chanoine  ihéolo- 
sal  et  vicaire-trénéral  de  Moutauhau. 

—  Discours  sur  le  désintéressement,  pro¬ 
noncé  à  l’ouverture  de  rAssentblée  pro¬ 
vinciale  de  la  haute  Guîenne,  le  7  sentcni- 
hre  1780.  1784510-8. 

SAINT  -  GEST  aîné.  —  Observations 
sur  la  situation  actuelle  des  marins  pê¬ 
cheurs.  Boulogne  ,  Leroy- Berger’,  et  Pa¬ 
ris  ,  Ponthieu,  1828,  in-8  de  i6pag. 

SAINT-GILLES  (le  chevalier  l’Enfaiît 
de),  sous-hrigadier  de  la  première  com¬ 
pagnie  des  mousquetaires,  quitta  le  ser¬ 
vice  en  1706,  après  la  bataille  de  Ramil- 
iîeret  se  retira  dans  un  couvent  de  capu¬ 
cins  au  grand  étonnement  de  ses  amis. 

—  Feinte  (la)  heureuse  ,  pastorale  en  4 
scènes.  Sans  nom  d'impr.,  ni  date,  iu-8 
de  8  pag. 

—  Muse  (la)  mousquetaire,  Paris  ^  G.  de 
I.uynes,  1709,  in-12. 

Ce  volume  contient  des  conUs,  dos  chansom,  des 
vaudevilles  et  antres  poésies  légères,  ainsi  que  la 
Fievre  de  Palmerin  ,  pastor.  com.  en  un  acte,  et 
Gilotin,  prêcepiour  des  Muses,  comédie  en  un  acte  et 
en  vers. 

Le  frère  de  l’auteur  de  «la  jMuse  Mousquetaire», 
lieutenant  de  cavalerie  au  régiment  de  Bissy 
donna  une  tragédie  à’ Ariaraihc ,  eu  1G99,  repré¬ 
sentée  le  3o  octobre,  mais  non  imprimée.  Il  mou¬ 
lut  en  1746,  à  86  ans,  éciMsc  par  les  roues  d’un 
carosse. 

SAIMT-GILLES  (mademoiselle  de).  ~ 
Histoire  de  madame  d’Orvigny  ,  on  ses 
Loisirs,  conte  moral.  1765,  in-16. 

SAINT-GILLES  (de).  —  *  Genres  (des) 
poétiques,  poètne  ,  avec  des  notes  et  des 
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observations  sur  ce  poème,  Paris,  Barrais 
Paùié,  1790,  in-8. 

SAINT-GILLY  (J.-B-.C.  de).  —  Hom¬ 
mages  (les)  do  Thétis,  ou  de  la  Mer  et  des 
fleuves  ,  suivis  de  leurs  nymplies  à  la 
Seine.  Poème  héroïque  sur  les  plus  beaux: 
événetneuts  du  règne  de  Louis  NIV  jus¬ 
qu’à  la  paix  de  Nimègue  eu  touchant  les 
afiaircs  du  nouveau  siècle.  Angers,  J.  lîu- 
bault ,  170Î  ,  in-fol. 

SAINT  -  GOUX.  —  Cancans  (les)  poli¬ 
tiques.  (Couplets).  Pans,  les  rnarch.  de 
nouv,,  1829,  in-8  de  8  pag, 

SAINT-H.4IPP  X  (de),  pseudoa.  Yoy. 
Prosp.  Lottix. 

SAINT-HÉLÉNÂ  (Camille).  —  Italien¬ 
nes.  Poésies  politiques  de  Camille  Saint- 
Hèiéna,  publiées  par  J. -P.  Veyrat./>rtm, 
Ledoiix,  1882,  iii-8  de  48  pages,  i  fr.5o  c. 

SAINT-HILAIRE  (de  ).  _  *  Éléments 
de  Géographie  ,  ou  Nouvelle  Méthode 
simple  et  abrégée  pour  apprendre  en  peu 
de  temps  et  sans  peine  la  Géographie.  On 
y  a  joint  une  liste  des  meilleures  géogra¬ 
phies  et  voyages  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  Par  M.  D.  S.-H.  PaHs ,  Nyon, 
r  780,  in-8. 

*  Esprit  (!’)  du  siècle.  Amsterdam  (^Pa¬ 
ris) ,  1745,111-12. 

SAÎNT-HILAIRE  (  de  ).  —  *  Mémoire.s 
de  M.  de  S. -H***,  contenant  ce  qui  s’est 
pa.ssé  déplus  considérable  en  France  de¬ 
puis  le  décès  fîu  cardinal  de  Mazarin  jus¬ 
qu  à  la  mort  de  Louis  XIV,  A msterdam  , 
Arkstee  et  Merkns{Paris),\  766,4  vol.in-i  2. 

De  .Saint  Hilaire,  auteur  de  ces  Mémoires, était  fib 
de  celui  qui  eut  le  bras  enijioj'le  du  meme  coup  de 
canon  c|ni  tua  le  maréchal  de  Turenne  >  lo  2T  juil¬ 
let  1675, 

SAINT-IîîLAIRE  (Augnstin-Francois- 
César  Prouvens.at,  de  Saint-Hit, aire,  plus 
connu  sous  les  noms  d’Auguste  de),  bo¬ 
taniste  et  voyageur  ,  membre  des  sociétés 
philomatique  et  d’histoire  naturelle  de 
Paris,  de  la  Société  linnéenne  de  Lon¬ 
dres,  bofanico-médicale  de  la  même  ville, 
des  académies  de  Li.sbonne,  Genève,  Bonn, 
Orléans,  Caen,  Clermont,  Alontpellier , 
membre  du  conseil  d’agriculture  du  dé¬ 
partement  du  Loiret  ,  enfin  ,  membre  de 
1  Institut  (Academie  des  sciences)  5  né  à 
Orléans  (Loiret),  le  4  octobre  1799. 

Flora  Brasiliæ  ineridionulis  (  renfer¬ 
mant  la  description  des  espèces  et  genre.s 
du  Brésil  méridional ,  avec  de.s  Observa- 
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lions).  Accédant  tabnîœ  deliaeatæ  a  d  uc- 
ptno,  ærique  incisæ.  Parisiis,  y^ug.  BcHn, 
182.3  et  seq.  anni,ii3"4  et  in-foL 

Cel  ouvrag'e  paraît  par  livraison.?  de  huit  pl.au- 
ches  ,  avec  texte.  Le  prix  de  chacune  est  :  iii-4  , 
avec  Ic.s  planches  en  noir  de  i5  fr.  ;  etiii-fol.  ,  avec 
les  pianches  coloriées  de  60  fr.  Vingt-(|uatre  livrai¬ 
sons  paraissaient  à  la  fin  de  i834. 

Les  rpiatre  premières  livraisons  ont  été  rédigées 
parM.de  Saint-Hilaire,  seul;  in.ds  sa  santé  l’a 
forcé,  plus  tard,  de  s’adjoindre ,  pour  collahora- 
lenrs  des  subsécpientes  ,  MM.  A.  de  Jussieu  et  Jacq. 
Cambes.sèdes. 


—  Histoire  des  plantes  le.s  plus  remarqua¬ 
bles  du  Brésil  et  du  Paraguay,  Tom.  H*’. 
Paris,  A.  Belin,  1S24-26,  cinq  livraisons 
formant  un  vol.  iu-4  ,  avec  gravures,  40 
'V.,  et  siirgc.  raisin  vélin,  70  fr. 

Cet  ouvrage  devait  former  deux  ou  trois  volumes  ; 
mais  la  mauvaise  santé  de  railleur  l’a  forcé  de 
l’interrom  pre. 

Le  seul  volume  c{ui  ait  été  publié  est  composé 
lie  neuf  Mémoires  ,  cpii  avaient  déjà  été  impri¬ 
més,  de  1822  à  1828,  dans  le  lecueil  du  Mu¬ 
séum  d’histoire  naturelle  ,  et  dont  nous  don¬ 
nons  l’éiiuméeation  pins  bas  ,  sons  les  niimércs  21 
à  28  inclusivement;  Ÿ yî perçu  (  n°  2)  ),  auquel  il 
a  été  fait  des  additions  ,  porte  le  litre  d’introduc¬ 
tion.  L’auteur  a  aussi  ajouté  une  Description  d’nn 
Eriniis. 

—  Plantes  usuelles  de  Brasilieos.  Paris, 
Grhnbert  ,  182.4  et  ann,  suiv.,  in-4.. 

Cet  ouvrage  aura  environ  5o  livraisons  de  5  pl., 
avec  texte.  Sur  ce  nombre  ,  i4  avaient  paru  en 
juillet  1828.  Prix  de  chaque  livraison,  5  fr. 

M.  de  Sainl-Ilil,airc  n’a  encore  publié  que  les 
huit  premières  livraisons  de  cet  ouvrage.  U  a  été 
forcé  ,  pardéfaut  de  sauté  ,  de  s’adjoindre  MM.  Ad. 
de  Jussieu  et  Jacq.  Cambessèdes  pour  la  publica¬ 
tion  des  livraisons  subséquentes. 

• — ■  Yoyage  dans  le  district  des  diamants 
et  sur  le  littoral  du  Brésil,  suivi  de  notes 
sur  quelques  plantes  caractéristiques,  et 
d’on  précis  de  i’bistoire  des  révolutioii.s 
de  l’empire  brésilien  ,  depuis  le  commen¬ 
cement  du  règne  de  Jean  VI  ju.squ’à  l’ab¬ 
dication  de  D.  Pedro.  Paris  ,  Gide,  i833, 


a  vol.  in-8,  i  5  fr, 

—  Voyage  dans  les  provinces  de  Rio  de 
Janeiro  et  Minas-Geraes.  Paris,  Gritnbert, 
i83o,  a  vol.  in-8,  avec  2  pl.,  i5  fr. 


Pendant  un  espace  de  six  années  ,  M.  .\uguste  de 
Saint-Hilaire  a  parcouru  une  immense  partie  de 
l’empire  du  Brésil  ;  il  y  a  fait  environ  deux  mille 
cin<|  cents  liene.s;  il  a  visite  les  provinces  de  Rio 
de  Janeiro,  d’Espiritn  Saiito  ,  de  Minas-Geraes, 
Goyaz  ,  Saint-Paul ,  Sainte-Callicrine  et  Rio-Grande  : 
il  a  passé  plusieurs  mois  dans  la  république  Ci.s- 
platiiie,  et  il  a  vu  tout  ce  ([ui  reste  encore  des  an¬ 
ciennes  rnis.sions  jésuitifjucs  de  la  rive  gauche  de 
l’üraguay.  H  ne  s’est  point  borné  à  suivre  des 
chemins  fréquentés  ;  il  s’est  enfoncé  dans  les  lieux 
les  plus  déserts  ,  et  a  cherché  surtout  à  connaîtra 
les  peuplades  indigènes.  Favorisé  par  les  autorités 
locales,  accueilli  partout  avec  rbospitalilé  la  plus 
cordiale,  il  a  pu  voir  tout  ce  qu’il  y  avait  de 
veiuarqunblc  ,  cl  recueillir  les  1  en.seigncinents  les 


plus  précieux.  Divers  ouvrages  ont  été  consacrés  .à 
la  partie  purement  scientifique  de  ses  Voyages. 
Les  deux  derniers  que  nous  citons  en  offrent  la 
relation.  L'auleur  y  a  consigné  toutes  celles  de  ses 
rrbservations  qui  n'ont  pas  la  botanique  pour  objet, 
11  jf  itc  un  coup  d’œil  sur  l’état  de  la  reiigioti  ;  il 
fait  cou  naître  l’administration  civile  et  judiciaire  ; 
il  dit  quels  sont  les  mœurs  et  les  usages  des  pro¬ 
vinces  qu’il  a  visitées,  et  s’a})pli({ue  à  donner  une 
idee  exacte  des  ])eupiades  indiennes.  Des  iableaux 
variés  d’une  nature  etiangère  à  l’Europe,  des  details 
de  sîatistiijne  et  de  géographie,  d’utiles  renseigne¬ 
ments  sur  l’agriculture,  les  arts  et  le  commerce, 
des  observations  sur  la  géograjihie  bct.inique,  etc.  , 
trouvent  tour  à  tour  place  dans  ces  Voyages.  I/au- 
trur  a  poussé  l’exactitude  jusqu'au  scrupule  ;  il  se 
permet  peu  de  réflexions,  mais  il  tàcîie  de  jircseiiter 
les  faits  sous  leur  véritable  aspect.  Peindre  avec 
vérité  est  surtout  l’objet  do  ses  efforts. 

Comme  la  ville  de  Rio  de  Janeiro  était  un  lieu 
de  dépôt  pour  ses  collections  d’bistoire  naturelle  , 
il  y  est  revenu  plusieurs  fois  ,  et  par  consecjueiit 
sou  Voyage  général  se  compose  de  trois  Voyages 
particuliers  entùrentent  ciisHnr.ts .  Il  a  publié  d’abord 
Celui  de  la  province  iViinas-Geraes  ,  province  si  in¬ 
téressante  par  les  richesses  qu’elle  posséda  jadis  ,  et 
celles  qu’elles  po.ssèdenl  encore  aujouid'liiii  ;  [)ar 
l’immense  chaîne  de  montagnes  qui  la.  traversent;  par 
la  variété  de  sa  végétation  ,  et  par  l’intelligence 
remarquable  de  ses  habitants.  Après  avoir  fait  con¬ 
naître  cette  province,  il  a  décrit  ,  dans  son  vovaga 
dans  le  disirict  des  diamanls  et  sur  le  Ihloral  du  Brésil, 
la  côte  nord  de  Rio  de  Janeiro  ,  et  enfin  le  troi¬ 
sième  donnera  au  public  la  relation  du  Voyage  de 
trois  ans  qu’il  a  fait  à  Goyaz  et  dans  les  parties  les 
plus  méridionales  du  Brésil,  qui  doit  former  trois 
autres  volumes.  Ces  divers  ouvrages  offriront  les 
renseignements  les  plus  utiles  aux  Européens  qui 
voudront  former  des  établissements  dans  l’intérieur 
du  Bi  ésil  ,  et  ils  donneront  une  idée  juste  de  ce 
vasit;  cnijiirc  trop  peu  connu  ,  et  appelé  cependant 
à  jouer  dans  la  politique  un  rôle  si  brillant. 

Avant  la  publication  de  .ses  principaux  ouvrages,, 
et,  par  constupjenl,  avant  qu'il  entreprît  ses  Voyages 
en  AirKÙ'ique  ,  M.  de  Saint-Hilaire  avait  fourni  de.s 
Mémoires  à  plusieurs  recueils  scientifiques  ,  et  nous 
en  doiuieroits  ici  l’énumeration.  1,  Dans  les  Bulle¬ 
tins  des  sciences  d'Orléans  :  i”  une  Kotice  de  70 
espèces  à  ajouter  à  la  Flore  oriéanaise  ; — -2°  une 
Re[)onse  aux  reproches  que  les  gens  du  inonde  font 
à  l’ctude  de  la  botanic|ue;  —  3“  des  Observations 
sur  les  genres  .Scilla  et  Hj'acinthus;  —  4°  des  Oii- 
sorvatioiis  critiques  sur  la  Flore  de  Faris  ,  par 
M.  Merat  ;  —  5"  des  Observations  sur  le  Cenchrus 
racemo.sus;  —  6”  des  Observations  sur  une  mons¬ 
truosité  lie  l’Euphrasia  oiulonlites;  —  7°  une 
Analy.so  de  la  monographie  des  narcisses  de  M.  Loi¬ 
seleur.  il.  Dans  le  Journal  de  botanique  de  M.  Des¬ 
vaux  :  8“  Description  du  .Sclrpus  uuilticaulis.  III. 
Dans  le  Bulletin  de  la  Société  philomatique:  9°  la 
Description  dn  S’eabiosa  Gmelini  ,  qu’il  a  recouim 
depuis  pour  identique  avec  le  S.  TJernnica  ;  — 
To"  une  Note  sur  les  plantes  qui  fleurissent  sons 
Peau; —  n“  un  Extrait  des  «General  Remaik'» 
de  R.  Brown;  —  12°  nn  Extrait  de  son  propre 
Mémoire  sur  les  plantes  auxcpielles  on  a  attribué 
un  placenta  central.  IV.  Dans  les  Annales  du  Mu¬ 
séum  d’histoire  naturcdle  :  i3'’  Mémoire  sur  la  for¬ 
mation  de  l’embryon  du  Tropœlum,  et  sa  germina- 
lioii  ,  avec  une  pl.  (  tom.  X\  1 11,  1 81 1  )  ; — 1 4°  Exa¬ 
men  du  genre  Ceratocephalus ,  suivi  de  quebpies 
Observations  sur  le  racines  secondaires  de  plusieurs 
jilautes  (  tom.  XIX,  1812  ).  V.  Dans  les  Mémoires 
du  Muséum  d’histoire  naturelle  :  i5°  deux  Mémoires 
sur  les  plantes  an.squelles  on  attribue  un  jdacenia 
central  libre  ,  et  R(;vue  des  fauiiiies  auxquelles  ces 
plantes  appartiennent  :  familles  des  Primaculées  , 
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des  Caryopliillces  ,  des  Poriiilact'es  ,  des  Parot.-y  ■ 
chiées  ,  des  Sulicariées  ,  avec  une  pl.  (  loin.  11  el 
IV,  i8î5— 18  )  ;  —  iC®  avec  M.  Dutour  de  Sal- 
YEf.T  :  Observations  sur  le  genre  Gtaux  (  id.  ,  id. 

—  17°  deux  Mémoires  sur  les  C.ncnrbitacccs  et  les 
Passiflorées  ,  avec  deux  planches  (  tom.  Y  et  IX, 
1819  et  1823).  Ces  sept  derniers  Mémoires  .sont 
des  fragmenls  d’une  Histoire  des  pistils  et  des  fruits 
des  plantes  en  France  ,  pour  laquelle  M.de  Saint- 
Hilaire  "avait  réuni  un  grand  nombre  d’observa¬ 
tions.  En  1816,  ce  botaniste  partit  pour  le  Brésil  ; 
il  y  passa  six  années  à  visiter  ce  [lays,  à  y  faire 
des  observations  ,  el  à  y  réunir  des  collections  de 
plantes  el  d’animaux.  Du  Brésil  il  envoya  successi¬ 
vement  à  MM.  les  professeurs  du  Muséum  les  Mé¬ 
moires  suivants,  imprimés  dans  le  recueil  précité; 
_  rS"  Observations  sur  le  Sattvagesia  ,  les  Viola¬ 
cées  et  les  Fruukcniêes  (  toin.  III  ,  1817  ),  en  deux 
piarlies  ,  avec  2  pl.  ;  19“  Mémoire  sur  une  nouvelle 
famille  des  Vochisiées  (tom.  Y1  ,  1820);  — 20°  Ob¬ 
servations  sur  l’inégalité  des  cotylédons  dans  le  So- 
rocéa  ,  genre  nouveau  de  la  famille  des  Urticècs  ,  cl 
description  de  ce  genre  (tom.  Vil,  1821  ).  De 
retour  du  Brésil  en  1823,  M.  de  Sainl-JIilaire 
a  publié  successivement  dans  le  même  recueil  : 
21°  Aperçu  d’un  voyage  dans  l’intérieur  du  Brésil, 
la  province  Cisplatine  el  les  Missions  dites  du  Pa¬ 
raguay  (  tom.  IX,  1823  )  ;  22“  Premier  Mémoire 
sur  le  Gjnohase.  Du  Gynobase  considéré  dans  les 
Polypétales  (  tom.  X  ,  iSaS);—  28°  Description 
des  principales  espèces  nouvelles  de  la  Flore  du 
Brésil,  citées  dans  le  Mémoire  précédent,  avec  8 
pl.  (  id.  ,  id.  )  ; — 24'’  Observation  sur  la  famille 
des  Rutacées  ,  pour  faire  suite  au  premier  Mémoire 
sur  le  Gjnobase  (id.,  id.  );  —  25“  Observations 
sur  le  genre  a[)pelé  Dufourea  ,  par  MM,  Willdenow 
et  Bory’  de  Saint- Vincent ,  et  Tristicha  ,  par  Dupetit- 
Tboimrs.  Description  d’une  nouvelle  espèce  qui  doit 
porter  le  nom  A’ Hypnoides  (  id.  ,  id.  )  ;  —  26“  Mo¬ 
nographie  des  genres  Sauvagesia  cl  Lavradia  ,  avec 
5  pl.  (tom.  XI,  1824);  —  27"  Tableau  mono- 
grapbic[ue  des  plantes  de  la  Flore  du  Brésil  méri¬ 
dional,  appartenant  au  groupe  (  cla.-ise  Br.  )  qui 
comprend  les  Droséracées ,  les  Violacées,  les  Cistées 
et  les  Franheniées  ,  avec  6  pl.  (  tom.  XI  et  XII  , 
1824 — 25  )  ;  —  28“  Relation  d’un  empoisonnement 
causé  parle  miel  de  la  guêpe  Lecheguana  (  tom.  XII, 
1825}.  Ces  neuf  derniers  Mémoires  ont  été  réunis 
en  corps  d’ouvrage ,  sous  le  titre  à' Histoire  des 
plantes  les  plus  remarquables  du  Brésil  et  du  Para- 
guaj  (  voy.  plus  haut  )  ;  —  29“  Mémoire  sur  le  sys¬ 
tème  d’agriculture  adojjté  par  les  Brasilieiis  ,  et  les 
résultats  qu’il  a  eus  dans  la  province  de  Minas- 
Geraes  (  tom.  XIV,  1827  /  » —  Mémoire  sur  le 
genre  Tozzia  (  id.  ,  id.  )  ;  —  3i°  Mémoire  sur  la 
série  linéaire  des  plantes  polypétales  ,  et  eit  parti¬ 
culier  de  celles  qui  tout  partie  de  la  Flore  brasi- 
lienne  (  id.  ,  id.  )  ;  —  82“  (  en  société  avec  M.  A . 
Moquin-Tandon  )  deux  Mémoires  sur  la  famille  des 
l’oly^galécs  (  id. ,  tom  ..,  ....  ).  YI.  Dans  les 
Annales  des  sciences  naturelles  :  33“  une  Lettre  sur 
la  patrie  du  mais,  on  M.  de  Saint-Hilaire  prouve  que 
celle  plante  est  originaire  d'Amérique. 

SAINT-HILAIRE  (de).  —  ^Manuel  des 
eaiployés  de  la  garantie  ,  contenant  les 
lois,  arrêtés,  règlements,  instructions  et 
circulaires  relatifs  au  titre  el  à  la  marriue 
des  ouvrages  d’or  et  d’argent ,  à  la  per¬ 
ception  du  droit  et  à  la  poursuite  des  dé¬ 
lits  et  contraventions  qui  en  dépendent; 
ouvrage  utile  aux  marchands  et  fabricants 
en  orfèvrerie  et  dorure,  aux  employés  des 
droits  réunis  et  de  la  garantie,  et  à  MM.  les 
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jurisconsultes  et  ofiieiers  ininislériels  ;  par 
de  S. -H,  .  .  .  jurisconsulte.  Paris,  Ârthus 
Bertrand,  18  i  3,  in-8,  avec  des  tableaux, 

4  fr. 

SAINT-HILAIRE  (Émile-Marco  de), an¬ 
cien  page  de  la  Cour  inpériale. 

—  *  Art  (F)  de  donner  à  dîner,  de  décou¬ 
per  le.s  viandes,  de  servir  les  mets  ,  de  dé¬ 
guster  les  vins,  de  choisir  les  liqueurs, 
etc.,  etc,,  enseigné  en  douze  leçons,  avec 
des  planches  explicatives  du  texte.  Par 
un  ancien  maître  d’hôtel  du  président  de 
la  «  Diète  »  de  Hongrie,  ex-chef  d’office 
delà  princesse  «  CbarloUe  »,  PetrA,  Urb. 
Caitcl ,  I  82S,  in-rS,  fig.,  i  fr.  5o  c. 

—  *Art  (T)  de  faire  fortune,  en  cinq  le¬ 
çons.  Paris,  Sanson,  1827,  demi  -  feuille 
in-plano,  10  c. 

—  *  Art  (T)  de  fumer  et  de  priser  sans 
déplaire  aux  belles  ,  enseigné  en  quatorze 
leçons,  avec  une  Notice  étymologique, 
historique,  dogmatique,  philosophique, 
politique,  hygiénique,  scientifique  et  lyri¬ 
que  sur  le  tabac  ,  la  tabatière  ,  la  pipe  et 
le  cigare.  Par  deux  marchands  de  tabac 
qui  ont  mangé  leurs  fonds,  Paris,  les 
mardi,  de  noitv.  {^Thois  n  ier  -  Desp  laces), 
i827,in-r8,  i  fr.  5o  c. 

—  An  (F)  de  mettre  sa  cravate  de  toutes 
les  manières  connues  et  usitées,  enseigné  eî, 
démontré  en  seize  leçons  ,  précédé  de  l’his¬ 
toire  complète  de  la  cravate  depuis  son 
origine  jusqu’à  ce  jour,  de  considérations 
sur  l’usage  des  cols  ,  de  la  cravate  noire 
et  de  l’emploi  des  foulards.  Ouvrage  in¬ 
dispensable  à  tous  nos  fashionables  ,  orné 
de  32  figures  explicatives  du  texte,  et  du 
portrait  de  Fauteur.  Pâtis  ,  Thoisiiicr- 
Desplaces,  1827,  in-i8,  fig.  1  fr.  5o  c. 

Celte  facétie  ,  pnbl.  sous  le  pseudonyme  d,u  baron 
Emile  de  rEmpésé,a  eu  quatre  autres  éditions  dans 
la  môme  année. 

—  Le  même.  VI®  édit.,  rev.,  corr.,  aug¬ 
mentée  de  deux  leçons  et  de  plusieurs 
nœuds  de  cravate.  Paris  ,  Thoisnier-Des- 
places,  I  827,  in- 1  8,  avec  5  grav.,  2  fr. 

Cette  édition  a  été  réimprimée  dans  la  même  année. 

Ce  n’est  pas  le  premier  ouvrage  qu’on  ait  publié 
sur  l’an  de  se  cravater  :  il  avaitdéjà  paru, eu  1823, 
un  Cravatiana  (voy.  ce  titre  aux  Ouvrages  anony¬ 
mes) ,  présenté  comme  un  ouvrage  traduit  librement 
de  l’anglais  ,  d’après  la  builième  édition. 

—  Art  (F)  de  ne  jamais  déjeuner  chez 
soi  et  de  dîner  toujours  chez  les  autres  , 
ensdlgné  en  huit  leçons,  indiquant  les  di¬ 
verses  recettes  pour  se  faire  inviter  tou.s 
les  jours  ,  toute  l’année  ,  toute  la  vie  ; 
précédé  d’une  simple  notice  sur  Fauteur,  et 
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orné  de  son  portrait.  Paris ,  Thoisnier- 
DesplaceSj  1827,  in-i8,  i  fr.  .5o  c. 

Publ.  sous  le  pseudon.  du  chevalier  do  Mangeu- 
TÎlle. 

—  *Art  (!’)  d’obtenir  de»  étrennes  et  de 
n’en  pas  donner,  à  l’usage  de  toutes  les 
classes  de  la  société.  Par  un  habitué  de 
cette  coutume.  Paris,  au  Paîais-Royaî , 
gai.  de  bois,  n^*  233,  i827,in-32,  75  c. 

—  *  xVrt  de  patiner  avec  grâce,  en  quatre 
leçons.  Par  un  patineur  hollandais,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  de  Stockholm.  Paris, 
place  des  Trois-Maries,  n°  5,  1827,  in-8 
de  8  pages. 

—  *  Art  (!’)  de  pa3?er  ses  dettes  et  de  sa¬ 
tisfaire  ses  créanciers  sans  débouiser  un 
sou,  enseigné  en  dii;:  leçons  ,  ou  Manuel 
du  droit  commercial,  à  l’usage  des  gens 
ruinés,  des  solliciteurs,  des  surnumérai¬ 
res ,  des  employés  réformes  et  de  tous  les 
consommateurs  sans  argent.  Par  feu  mon 
oncle,  professeur  émérite;  précédé  d’une 
notice  biographique  sur  l’auteur,  et  orné 
de  son  portrait,  ;  le  tout  publié  par  son 
neveu,  auteur  de  «  l’Art  de  mettre  sa  cra¬ 
vate.  »  Paris,  Thoisnicr- Desplaces,  1827, 
in-ï8,  1  fr.  5o  c. 

Réitnpr.  dans  la  même  année. 

On  doit  à  M.  A  ng.  Imbert  (voy.  ce  nom)  une  autre 
facétie  sur  ce  même  sujet  ;  l’Art  de  faire  des  dettes 
et  de  promener  ses  créanciers.  Paris,  1822,  in-8. 

—  *  Art  (P)  de  réussir  en  amour,  ensei¬ 
gné  en  vingt-cinq  leçons  ,  ou  Nouveaux 
Secrets  de  triompher  des  fetumes  et  de  les 
fixer.  Par  l’auteur  de  la  «  Biographie  dra¬ 
matique.  »•  Sec.  édit.  Paris,  au  Palais- 
Royal ,  gai.  de  bois,  n®  233,  1  8  25,  in- 1  8 , 
lîg.,  2  fr. 

Ce  volume  a  dû  paraître  d’abord  sous  un  autre 
titre  ;  car,  dans  cette  prétendue  seconde  édition  ,  le 
titre  i)orle  le  nom  de  M.  Sélier.  imprimeur  de  Pa* 
ris  ,  tandis  que  !e  dernier  feuillet  du  volume  porte 
celui  de  M.  Caron  ,  imj)riineur  à  Amiens.  L’année 
suivante  il  a  été  fait  encore  un  nouveau  titre,  qui 
porte  :  troiiteme  éditiou. 

—  *  Barricades  (les).  Scènes  historiques. 

—  Les  Prêtres  et  le  faubourg  Saint-Ger¬ 
main.  —  Le  Conseil  à  Saint-Cloud.  Paris, 
J.  Levavasseur ,  i83o,in-8,7  fr.  5o  c. 

Avec  MMj  Al.  E3’'mery,  auteur  de  la  partie  poli¬ 
tique,  et  H.  de  La  Touche. 

— ^Biographie  des  archevêques  de  France. 
Par  un  auideu  douaeur  d’eau  bénite.  Pa¬ 
ris  ,  de  Cimpr.de  Lachevardière  ,  1826, 
in-32  de  64  pag.,  5o  c. 

Cette  Biographie  s’est  vendue  au  profit  des 
Grecs. 

rr— *  Biographie  des  nymphes  du  Palais- 


Royal  ,  et  autres  quartiers  de  Paris;  con¬ 
tenant,  etc.;  suivie  des  mœurs,  coutumes 
et  usanes  des  courtisanes  chez  les  anciens; 
de  l’origine  de  la  femme,  etc.,  revue  et 
mise  en  ordre  par  l’auteur  delà  «  Biogra¬ 
phie  dramatique».  Pans,  de  Ci/ripr.  de 
lîardj,  1823,  in- 18. 

— *  Biographie  des  préfets  des  87  depar¬ 
tements  de  la  France.  Par  itn  sous-préfet. 
Paris,  les  mardi,  de  noue.  (^Dauthereau), 
1826,  in-3  2,  5ü  e. 

Ce  pamphlet  eut  dans  la  même  année  une  seconda 
édition,  revue  et  augmentée.  Cette  édition  est  pré¬ 
sentée  coiriine  la  septième. 

Les  derniers  exemplaires  de  la  première  édition 
de  celte  biographie  aj'ant  été  saisis  ,  la  deuxième 
tout  entière  fat  vendue  en  rogne, res  par  le  li¬ 
braire-éditeur,  et  véritablement  dans  cet  état.  > 

Biographie  (petite)  dramatique,  sil¬ 
houette  des  acteurs,  actrices,  cbauteurs, 
cantatrices,  directeurs  ,  directrices,  régis¬ 
seurs,  souffleurs,  danseurs,  danseuses; 
figurants,  figurantes,  peintres,  machi¬ 
nistes  ,  etc.,  des  théâtres  de  la  capitale. 
Ltrennes  aux  oisifs.  Pans, Le  moi:  nier,  1821, 
in-i2,  3  fr. — Sec.  édit.  Paris,  Paul  Do- 
mère,  1821,  ia-12. 

Publiée  sous  le  pseudon.  de  Gaillaums  le  htaneur. 

— Cazilda,  histoire  contemporaine.  Pans, 
Renault  ;  hecointe  et  Pougtn,  i8i2,  5  vol. 
in- 12,  i6  fr. 

Suivant  M.  Demanne,  rxiuvean  Piecucii  d’ouvrages 
anonymes  ,  n°  i8a  ,  ce  roman  n’est  pas  de  l’auteur 
dont  il  porte  le  nom  ,  mais  de  M.  Alboize  (voy. 
ce  nom  au  Supplément  ). 

—  Choix  d’anecdotes,  de  contes,  d’his¬ 
toriettes,  d’épigrammes  et  de  bons  mots, 
tant  en  prose  qu’en  vers.  Deuxième  édit.  , 
augmentée  d’anecdotes  curieuses  sur  l’em¬ 
pereur  Napoléon,  recueillies  par  E.-M.  de 
Saint  -  Hilaire  ;  suivies  d’anecdotes  sur 
Charles  X.  Paris,  Lebigre,  i832,  iu-32, 
figures. 

— -Détails  exacts,  circonstanciés  et  com¬ 
plets  de  l’incendie  du  cirque  olympique 
de  MM.  Franconi,  dans  la  nuit  du  1.4  au 
i5  mars.  Paris,  H.  Séguin,  1826,  in-8  de 
48  pag.,  7  5  c. 

Celte  brochure  se  vendait  au  profit  des  frei  e.s 
Fraiiconi. 

—  Donneur  (le)  d’eau  bénite,  ou  Epi¬ 
sode  de  la  vie  d’un  courtisan.  Pans ,  ma¬ 
dame  Cardinal,  1825,  2  vol.  in- 12,  6  fr. 

public  sous  le  nom  de  madame  la  baronne  de  P. 

_  Entre  onze  et  minuit.  I.  Devant  la 

cheminée.  Par  E.-M.  de  SAnjx-Hii..A.iBE. 
TI.  Un  coin  du  salon.  Par  Alph.  Brot. 


s  AI 

Paris,  Hipp.  Soin>erai?i,  i833,  2  vol.în-8, 
in^ec  vignettes,  1  5  fr. 

— •  *  Ermite  (1’)  au  Palais  ;  mœurs  judi¬ 
ciaires  du  siècle,  faisant  suite  à  la 

Golîextion  des  mœurs  françaises  ,  anglai¬ 
ses ,  italiennes  ,  espagnoles  ,  etc.  Par  l’au¬ 
teur  des  «Mémoires  d’un  page».  Paris, 
Ferney;  Gujot,  i832,  a  vol.  in- 12,  7  fr. 
00  c. 

—  Guide  du  voyageur  et  du  promeneur 
aux  environs  de  Paris  (1826).  Yoy.  Au- 

DIX. 

—  Incendie  de  Salins,  notice  historique 
sur  cette  ville,  son  origine,  sa  position 
topographique,  sa  population,  son  in¬ 
dustrie,  etc.;  suivi  du  récit  de  sa  catas¬ 
trophe  et  du  détail  des  souscriptions  ou¬ 
vertes  au  profit  des  victimes  ,  et  des  tiaits 
de  générosité  auxquels  ce  déplorable  évé¬ 
nement  a  donné  lieu.  Paris,  Papinot , 
]825,iu-8  de  32  pag.,  i  fr. 

—  *  Mémoires  et  Révélations  d’un  page 
de  la  cour  impériale,  de  1802  à  i8i5. 
Paris ,  Boulland ,  i83o,  2  vol.  iu-8  , 
1 5  fr. 

—  Petits  (les)  appartements  des  Tuile¬ 
ries,  de  Saint-Cloud  et  de  la  Malmaison. 
Mémorial  ,  tablettes  et  chroniques  pour 
servir  à  l’histoire  de  l’intérieur  des  cours 
de  France,  de  Naples,  de  Madrid,  de 
Hollande,  de  Westphalie  et  de  Suède  ,  sous 
le  Consulat,  l’Empire  et  la  Restauration, 
avec  des  fac-siîuile  de  tous  les  membres  de 
la  famille  impériale  5  publiés  par  l’auteur 
des  a  Mémoiies  d’un  page».  Paris  ,  Boul- 
land ;  Urb.  Cartel  ;  Drevet ,  i83t,  2  vol. 
in-S,  i5  fr. 

—  Quelques  Observations  sur  la  publica¬ 
tion  des  Mémoires  et  Révélations  d’un 
page  de  la  cour  impériale.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Carpentier-Méricourt,  i83o,  in-8  de  4 
pages. 

—  *  Remèdes  (les)  de  bonnes  femmes,  on 
Moyens  de  prévenir,  soigner  et  guérir 
toutes  les  maladies ,  rédigés  et  mis  en 
ordre  alphabétique  d’après  le  mannserit 
original  de  mad.  Michel,  ex-garde-ma¬ 
lade.  Paris,  Thoisnier-Desplaces  ,  1827, 
iu-32,  fig.,  I  fr. 

*Traité  de  toilette,  à  l’usage  des  da¬ 
mes.  Par  mad.  Émile  M.  de  S.-H**C  Pa¬ 
ris,  Constat} t- Chart tpie ,  i8  35,  in-32. 

Yie  anecdotique  dema.dame  la  Dauphine, 
depuis  sa  naissance  jusqu’à  ce  jour.  Paris, 
1825,  in-i8,  3  fr. 

-  Yie  anecdotique  de  S.  A.  R.  madame 
la  duchesse  de  Berri,  depuis  sa  naissance 
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jusqu’à  ce  jour.  Paris  ,  11.  Séguin,  1826, 
in- 18,  avec  une  pl.,  3  fr. 

—  Yie  anecdotique  de  S.  A.  R.  jnonsei- 
gnenr  le  duc  d’Orléans,  premier  prince 
du  sang,  depuis  sa  nais.sance  jusqu’à  ce 
jour.  Paris,  ^]ansut ,  1826,  in- 18,  avec 
une  grav.,  3  fr. 

Fropriétairo  de  Fanoien  journal  intitulé  :  «  Napo- 
léofi  »,  IM.  ftlarco  de  Saiiil-H  il.iire  y  a  fourni  plu¬ 
sieurs  morceaux.  Il  est  aujourd’hui  l’au  des  rédac¬ 
teurs  du  «  Siècle»  :  ses  feuilletons  dans  ce  dernier 
journal  sont  signés  :  Un  ancien  page. 

SAINT-HÏLAIRE  (Amable  Yxla.ix  de),. 
auteur  dramatique. 

—  Beau-frère  (le),  ou  la  Veuve  à  deux 
maris,  comédie-vaude  ville  en  un  acte.  Pa¬ 
ris,  PoUet,  1824,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Paulin  (1.  et  P.  Duport). 

—  Chasse  (la)  au  renard  ,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Qnoy,  1823  in-8,  i  fr.  .3o  c. 

—  Château  (le)  perdu  ,  ou  le  Propriétaite 
supposé,  coméfiie-vaudev ille  eu  un  acte. 
Paris,  Qnoj  ;  Barba,  1824,  in-8,  i  fr. 
5o  c. 

Avec  Î\I.  Hyacinthe  ^'de  Couiberousse). 

—  Cosimo  ,  opéra  bouffon  en  deux  actes. 
Pans,  de  Pimpr.  de  mad.  Lacombe,  i  835, 
in-8,  40  c. 

Avec  IM.  Paul  Duport. 

—  Deux  (les)  cousins,  co médie-vaudevilîe 
en  trois  actes.  Paris,  Quoy,  iSzS,  in-8, 
2  fr. 

Avec  MM.  Ferdinand  Laloue  et  Paulin  (P.  Dupori). 
Cette  pièce  a  été  réimpr.  dans  la  même  année. 

—  Écoutons!!  !  .Scènes  improvisées,  à  l’oc- 
casiou  de  la  naissance  de  S.  A.  R.  Mgr  le 
due  (le  Bordeaux.  Versailles ,  de  Vimpr.  de 
Lcbel,  1821,  iu-S  de  iGpag. 

Avec  M.  E.  Lepeinlre. 

—  Encore  un  préjugé,  ou  les  Deux  éli- 
gible.s  ,  comédie-vaudeville  en  trois  actes. 
Paris,  Riga;  Barba,  iS3i,  in-8,  2  fr. 

Avec  MM.  Brunswick  et  Lhéric. 

—  Habit  (P)  ne  fait  pas  le  moine,  co¬ 
médie-vaudeville  en  trois  actes.  Pans, 
Marchant ,  i  8  3  5 ,  i n-  8 ,  4 o  c. 

Avec  M.  Paul  Duport. 

—  Heureux  (1’)  jour,  ou  une  H.alte  de  ca¬ 
valerie,  scènes  militaires  Uiélées  de  cou¬ 
plets  ,  représentées  au  Cirque- Olympique 
de  MM.  F’rancüiii  ,  à  Reims,  à  l’occasion 
du  saers  de  S.  M.  Charles  X.  Paris ,  Dn- 
vernois,  1823,  in-8. 
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—  Insouciant  (T),  ou  la  Reucontie  au 
port ,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Pa¬ 
ris ,  Barba,  i824,in-rS,  1  Ir.  5o  c. 

Avec  M.  Paulin  (P.  Duport). 

—  Irène,  ou  la  Prise  de  Napolî ,  mélo¬ 
drame  en  deux  actes  ,  représenté  sur  le 
théâtre  du  Cirque-Olympique  ,  le  5  dé¬ 
cembre  1827.  Paris  ,  Barba,  1827  ,  in- 8, 
5o  c. —  Sec.  édit.  Paris,  le  même,  1828, 
in-8,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Antony  (Béraud  et  M.  Léop.  Chaude- 
zon). 

—  Jocrisse  Paria,  trag.  burlesque  eu  un 
acte  et  en  vers.  Paris,  Quoy,  1822,  in-8  , 
I  fr. 

Avec  M.  Edmond  (Crosnier). 

—  Louise,  ou  le  Père  juge  ,  mélodrame  eu 
trois  actes  ,  et  à  speclacle.  Paris  ,  Follet , 
a  828,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Hyacintlie  (  de  Comberousse  elM.  Pi 
chat  ). 

—  Meurtrier  (  le  )  ,  ou  le  Dévouement  fi¬ 
lial  ,  mélodrame  historique  en  trois  actes  , 
à  grand  spectacle.  Paris,  Pollêt  1822, 
iu-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  ***  (Crosnier). 

—  Micheline,  ou  l’Heure  de  l’esprit, 
opéra-comique  en  un  acte.  Paris,  Mar¬ 
chant,  in-8,  20  c. 

Avec  MM.  Masson  et  de  Villeneuve. 

—  Midi,  ou  l’Abdication  d’une  femme, 
comédie  -  vaudeville  en  un  acte.  Paris  , 
Qaoj,  1826,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Paulin  (P.  Duport)  et  Édouard  (Mon- 
nais). 

— Nathalie.  Comédie-vaudeville  en  un  act. 
Paris  ,  Marchand,  1837,  in-8,  ^  Soc. 

Avec  M.  Paul  Duport. 

—  Solitaire  (le),  ou  l’Exilé  du  Mont-Sau¬ 
vage,  mélodrame  en  trois  actes. Paris ,  Quoj, 
1821,  in-8,  75  c. 

Sous  le  nom  d’Amable.  Avec  Edmond  (Crosnier). 

< — Tringolini ,  ou  le  Double  enlèvement, 
mélodrame  comique  en  trois  actes.  Paris , 
Follet,  1820,  in-8,  i  fr. 

' —  Un  jour  a  Dieppe,  à  propos  vaude¬ 
ville  ,  a  l’occasion  du  séjour  de  la  du¬ 
chesse  de  Rerri  aux  bains  de  Dieppe. 
Rouen,  deVimpr.  de  Fériaux  fils,  1824, 
in-8. 
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Avec  MM.  F.  de  Villeneuve,  Cb.  Dupeuty  et 
F.  Langlé. 

—  Un  proscrit  chez  Voltaire,  vaudeville 
anecdotique  en  un  acte.  Paris,  Marchant, 
1 836  ,  in-32 . 

Avec  M.  F.  Simoimin. 

—  Valenline,  ou  la  Chute  des  feuilles  , 
drame  eu  deux  actes  ,  mêlé  de  chants.  Pa~ 
ris,  Barba,  1828,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.F.de  Villeneuve. 

—  Vieillesse  (la)  de  Stanislas  ,  drame  vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris,  Quoy  ;  Barba  , 
r  83  I ,  in-8,  i  fr.  So  c. 

Avec  MM.  de  Villeneuve  et  Masson. 

—  Vingt-sept  (le)  septembre  1824,  vau¬ 
deville  en  un  acte  et  à  grand  spectacle.  Pa¬ 
ris,  Quoy;  Barba,  1824,  ifî-8,  l  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Francoiii  jeune. 

Nous  connaissons  encore  neuf  autres  pièce.s  im¬ 
primées,  auxr(uelles  M.  de  Sainl-Hüaire  a  eu  part, 
soit  ])oar  moitié,  ou  pour  un  tiers.  Voy.  les  ar¬ 
ticles  :  Edmond  Cp.osmiër,  Dupeutï,  Paul  Dhport, 
Ménissier  et  Ferd.  de  Villeneuve. 

SAINT  -  HILAIRE  DE  (mademoi¬ 
selle). 

— Belles  Filles  (le.s),  ou  Nouvelles  dans  un 
genre  nouveau.  Paris  ,  A  Eymery,  1822  , 
2  vol.  iu-i2,  avec  4  grav,  6  fr. 

SAINT-HILAIRE  (Cb.  de)  fils. 

—  Commentaire  sur  la  Charte  constitu¬ 
tionnelle  ,  pour  répondre  aux  plaintes 
des  libéraux  sur  la  prétendue  violaliou. 
Paris  ,  Ponthieu,  1S23,  iu-8  ,de  56  pag. 

SAINT-HILAIRE  (Eugène),  pseudou. 
Voy.  Demojvval. 

SAINT-HILAIRE  (  J.-Barthélemy).  — 
Politique  d’Aristote,  traduite  eu  français, 
d’après  le  texte  collationné  sur  les  ma¬ 
nuscrits  et  les  éditions  principales  (1  887). 
Voy.  Aristote, 

Voy.  aussi  Bourjot,  Geoffeot,  Jadme  ,  Ricard 
et  Rossecwb  de  Saint-Hilaire. 

SAINT -HIPPOLYTE  (A.),  pseudou. 
Voy.  Hiftp.  Auger. 

SAINT-HUBERT  (Dominique  d’O.  .  . 
de),  avocat  ,  et  membre  de  plusieurs  aca¬ 
démies,  etc.;  né  à  Beziers,  le  5  août  1709, 
mort  après  1778. 

— -  Histoire  abrégée  de  Montpellier..  .  . 

—  Relation  du  voyage  de  Mesdames  en 
Lorraine.  176:. 

On  a  du  même  plusieurs  Mémoires  sur  la  nécessité 
de  l’augmentation  des  portions  congrues  ,  impr.  à  Lyon 
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et  à  Marseille.  11  fut  le  premier  auteur  des  Affiches 
de  Toulouse  et  de  celles  de  Marseille;  du  Journal 
historique  et  politique  de  Languedoc  et  du  Journal 
historique  et  politique  des  provinces  méridionales. 
Il  a  travaillé  à  un  Dictionnaire  topographique  ,  his¬ 
torique  ,  etc.  ,  de  la  France.  (  Ersch  ). 

S.4INÏ-HUGUES  (  L.  de  ).  —  Madame 
la  duchesse  d’Angoulême  ,  on  la  nouvelle 
Antigone.  Mémoire  historique  sur  ce  qtîl 
est  arrivé  à  cette  illustre  princesse  depuis 
sa  naissance  jusqu’à  son  rctonr  en  France. 
Paris ,  Vaiiqudin ,  i  8  i  5 ,  in-i  8  . 

(iet  écrit  a  eu  deux  autres  éditions  dans  la  même 
année,  sans  que  le  titre  en  fasse  connaître  la  réim¬ 
pression. 

—  Marie- Antoinette ,  reine  de  France: 
recueil  hi.storique  des  principaux  événe¬ 
ments  arrivés  à  cette  auguste  princesse  ’ 
suivis  de  ceux  dont  Louis  XVII  fut  la  vic¬ 
time  an  Temple,  etc.  Parcs,  Vanqi/elin, 
1  8  I  6,  in-i  8. 

SAINT-HULET  (l’ahbé  de).— Héroïsme 
(L)  dans  l’adversité,  poème,  1777,  in-8. 

—  Lettre  de  Berneval  à  Julie  son  amante, 
ou  le  Fanatisme  de  l’amour.  Londres,  et 
Paris  ,  1774?  in- 8. 

—  Monarque  (le)  adoré,  bonquet  pré¬ 
senté  à  Louis  XVI  ,  le  jour  de  la  Saint- 
Louis,  leaS  août  1776.  Paris,  Mo?'in,i';'^6, 
In-4- 

SAINT-HYACINTHE  (Hyacinhte  Cor¬ 
donnier,  plus  généralement  connu  sous 
le  nom  de  Thémiseüe  de)  ,  littérateur  ;  né 
à  Orléans,  le  *.24  septembre  1684,  mort  à 
Genecken  ,  près  de  Bréda,  en  i  74^. 

—  *  Chef-d’œuvre  (le)  d’un  inconnu, 
poème,  avec  des  remarques  savantes,  par 
le  docteur  Malanasius  (Saint-Hyacinthe, 
aidé  de  s’GR.^VESANDR,  Sallengre,  Prosp. 
Marchand  et  autres),  avec  une  Disserta¬ 
tion  sur  Homère  et  sur  Chapelain  (par  Van 
Effen).  ha  Haye,  1714,  in-8. 

—  Le  même.  IV®  édition,  revue,  augmen¬ 
tée  et  diminuée,  La  Haye,  P.  tliisson  , 
1716,  in-8. 

Chardon  de  la  Rochette  a  inséré,  dans  le  Maga¬ 
sin  encyclopédique ,  cinquième  année,  une  excel- 
lente  dissertation  sur  cette  quatrième  édition.  Barh. 

—  Le  même.  VI®  édition  ,  avec  de  non- 
velies  augmentations,  La  Haye,  P.  Hus- 
son,  1782,  2  vol.  in-8. 

Nous  connaissons  encore  quatre  autres  réimpres¬ 
sions  de  ce  livre  célèbre,  faites  depuis  1732,  sa- 
v-oir  : 

La  Haye,  P.  Husson  ,  1745  ,  a  vol.  in-i  2.  (vjii'' 
édition). 

Lausanne.  Marc.-Mich.  Bousquet,  1758  ,  2  vol. 
in-8  (ix®  édi!.). 
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Londres,  1708,  2  vol.  in-ia. 

Le  chiffre  neuf  que  M.  Le.schévin  a  donné  à  son 
édition  n’est  donc  pas  exact. 

—  Chef-d’œuvre  (le)  d’un  inconnu,  poème 
heureusement  découvert  et  mis  au  jour, 
avec  des  remarques  savantes  et  recher¬ 
chées  ;  par  M,  le  docteur  Chrisostome 
Mathanasius,  Neuvième  édilion  ,  dans  la¬ 
quelle  on  trouve  ,  outre  les  pièces  qui  ont 
paru  dans  toutes  les  éditions  précédentes, 
l’Anti-Mathanase ,  ou  Critique  du  Chef- 
d’œuvre  d’un  inconnu,  une  Notice  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  M.  de  Saint-Hya¬ 
cinthe,  et  des  notes  ;  par  P.  X.  Lesche- 
viN.  Paris  ,  de  Vimpr.  hibliograph.  an  xiv 
(1806),  2  vol.  in-8  de  cxlviij-SS.îi  et  568 
pag,,  ornés  de  3  grav.,  ç  fr. 

— *  Conformité  (la)  des  destinées  et  Axia- 
mire ,  ou  la  Princesse  infortunée.  Paris, 
Pissot ,  1736,  in- 12. 

Ce  sont  detix  nouvelles.  Leschevin  doute  que  la 
seconde  soit  de  Saint-Hyacinthe. 

—  *  Entretiens  dans  lesquels  on  traite 
des  entrepri.ses  de  l’Espagne,  des  préten¬ 
tions  de  M.  le  chevalier  de  Saint-George  , 
etc.  La  Haye,  A.  de  Rogissart,  1719, 
in-i  2. 

Cet  otivrage  est  relatif  <à  la  conspiration  du  mar¬ 
quis  de  Cellamare. 

—  *  Histoire  du  prince  Titi.  Paris ,  Pissol, 
1735  et  1736,  2  vol.  in- 12. — Nonv.  édit. 
Paris,  TqS'i,  3  vol.  in- 12. 

Ce  roman,  oublié  maintenant,  cul  beaucoup  de 
succès  dans  sa  nouveauté. 

—  I.eltre  à  un  ami ,  touchant  le  progrè.s 
du  déisme  en  Angleterre..  .  . 

Impr.  dans  les  «Mémoires  conceruanl  la  théolo¬ 
gie  et  la  moiale«,  Amsterdam,  1732,111-12,  dcuit 
Saint-Hyacinthe  a  été  l’éditenr. 

—  ‘Lettres  à  madame  Dacier,  sur  son 
livre  «  des  Causes  de  la  corruption  du 
goût  ».  La  Haye  ,  17  i  5,  in- 1  2, 

Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  deux  :  la  première 
a  22  et  la  seconde  24  pages.  Elles  sont  très-raro.s. 

—  *  Lettres  critiques  sur  la  Heniiade. 
Londres,  Coderc  ,  1728,  in-8  de  5o 
pages. 

L’auteur,  qui  n’était  pas  encore  brouillé  avec 
Voltaire  ,  rend  justice  il  ce  poème. 

Saint-Hyacinthe  n’a  publié  que  la  première  de 
ces  Lettres.  11  en  envoy.a  nn  exem[)lairc  à  M.  de 
Bui'igny,  qni  pensait  que  c’élail  le  seul  qui  .se  trou¬ 
vât  à  Paris.  Burigny  était  dans  l’erreur  ;  car  l.s 
Bibliothèque  du  Roi  eu  possède  un  qui  est  indi¬ 
qué  sous  le  n“  Y  5454  du  Catalogue  imprimé, 
Belles-Lettres,  tom.  P''.  M.  Bleuet  aîné  en  a  aussi 
vendu  un  exempl.  eu  i8o5.  Voy.  le  Catalogue  de.s 
livres  en  partie  rares,  singuliers,  etc.  (  de  M.  Mé- 
senge  )  ,  II”  1489.  (  Noie  de  Barbier^ 
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—  *  Lettres  écrites  de  la  campagne.  O.  D. 
A.  La  Haye,  Rogissart ,  1721,  în-8. 

Elles  roulent  sur  des  objets  do  philosopbie  et 
de  morale. 

Mémoires  littéraires.  La  Haye,  1716, 
in-8. 

C’est  un  recueil  de  dissertations  et  d’extraits  de 
livres  curieux  et  peu  connus.  Ce  volume,  le  seul 
«]ui  ait  jiaru  ,  a  été  reproduit  sous  le  litre  de  Ria- 
thanasiana  ,  ou  Mémoires  litlèraires  ,  historiques  et 
critiques  du  docteur  Mathanasius.  La  Haye, 

—  Pen.sées  secrètes  et  Observations  cri¬ 
tiques.  X735.  Londres,  ir^ôg  ,  in- 12. 

—  *  Piecherclies  philosophiques  sur  la  né¬ 
cessité  de  .s’assurer  par  soi-même  de  la 
vérité,  sur  la  certitude  de  nos  connais- 
s.'inces,  et  sur  la  nature  de.s  êtres.  Par  un 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres. 
Lu  liaj  e,  on  Rotterdam,  el  Londres,  1743, 
in-8. 

Ouvrage  estimable,  dans  lequel  les  matières  les 
]>Ius  abstraites  sont  traitées  avec  beaucoup  d’ordre 
et  de  clarté. 

Saint-Hyacinlbe  eut  part  au  Journal  littéraire  , 
La  Haye  ,  et  ann,  suiv.  ,  24  vol.  in-iz  ,  et  à 

l’Europe  savante  ,  ibid.  ,  1718 — 20  ,  12  vol.  in  8. 

On  doit  aussi  à  cet  écrivain,  la  traduction  de  la 
préface  de  Don  Quichotte,  qu’il  fit  imprimer  eu 
1732,  dans  une  nouvelle  édition  de  son  «  Chef- 
d’œuvre  j).  Cette  préface  a  été  réimprimée  diffé¬ 
rentes  fois  depuis  17^2  ,  en  tète  de  l’ouvrage  de 
Cervantes,  de  la  ti'aduclion  de  Filleau  de  Saint- 
Martin.  Il  a  aussi  traduit  la  première  moitié  dn  pre¬ 
mier  volume  du  Rol)inson  Ci  usoé  ,  de  Dan.  de  Foe  : 
le  reste  de  l’ouvi-age  a  été  traduit  par  Juste  Van 
Effen.  11  donna  des  éditions  ;  dn  Traité  du 
poème  épicjne  ,  par  le  P.  Lv.  Bossu.  VP  édition, 
augin.  de  reinarcjues,  etd’nn  Discours  préliniiiiaire 
sur  l’exccllence  de  l’ouvrage  (  Lu  Haye,  1714,111-8); 
2°  des  Réflexions  iiouveües  sur  les  femmes,  par 
madame  la  marquise  de  Lambebt  (La  Haye,  1729  ); 
3”  des  Contes  et  Nouvelles,  et  joyeux  Devis  de 
Bonavenlure  Des  Periers  ,  auxquels  il  ajouta  de 
nouvelles  remarcjues  (iqiS,  3  vol.  in-t2);  4°  enfin  , 
il  a  été  l’editenr  du  volume  intitulé  :  Recueil  de 
divers  écrits  sur  l’amour  et  l’amitié  ,  la  poli¬ 
tesse  ,  la  volupté  ,  les  sentiments  agréables  ,  l’es¬ 
prit  et  ie  cœur  (Paris,  i73fi,  in-12).  Saint-Hya¬ 
cinlbe  y  fournil  l’ê'pîlre  dédlcatoire  au  prince  de 
Galles  ,  et  une  Lettre  sur  l’amour  et  l’ainilié  ,  à 
madame  la  «lucbesse  de 

Outre  la  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Saint- Hyacinthe  ,  par  Lcschevin  ,  on  trouvera  de 
curieux  détails  sur  crt  écrivain  dans  la  Lettre  de 
M.  de  Bnrigny  à  l’abbé  Mercier  de  .Saint-Léger.  .  .  . 
sur  les  démêlés  de  Voltaire  avec  Saint-Hyacinthe. 
Cette  Lettre  ,  datée  du  9  janvier  1780  ,  est  rare  et 
peu  connue. 

Voltaire  a  imblié  son  «Dîner  dn  comte  de  Bon- 
lainvilliers  »  sons  le  nom  de  Saint-Hyacinthe. 

SAINT -HYACINTHE  (  inad.  ).  Voy. 
niad.  Ch.mirières  de  S. -H. 

SAINT-HYGIN.  Hôtellerie  (  T  )  de 
Toscane  ,  comédie  en  nn  acte  et  en 
prose . 

Imprimée  dans  le  second  volume  de  l’Écho  du 
Parnasse  (1828  ,  in-12). 


SAINT-IGNON  (  l’abbé  de  ).  —  *  Ana¬ 
lyse,  ou  Exposition  abrégée  du  système 
général  des  influences  solaires,  par  raade- 
iDoi.seiIe  de  Paris,  Durand,  1771  , 

in-12. 

SAINT-ILDEPHONT  (le  baron  de\ 
Voy.  Lefeevre  de  S.-I. 

SAINT  -  ISBERT.  —  Époques  élémen¬ 
taires  principales  d’histoire  naturelle.  1777, 
in-8. 

SAINT- JACOME  ,  dît  Tempeeux  ,  maî¬ 
tre  de  danse,  à  Paris. 

—  Souvenir  des  figures  françaises  les 
plus  usitées;  suivi  du  Manuel  du  dan¬ 
seur  et  du  nouveau  quadrille  français,  par 
le  même.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Baudouin , 
1884,  in-i8  de  36  pag. 

SAINT-JACQUES  DE  SYLVAP.ELLE 
(Guillaume  de),  ancien  directeur  de  l’ob¬ 
servatoire  de  la  marine  de  Marseille  ,  sa 
patrie,  membre  de  l’Académie  de  la  même 
ville  ,  et  associé  de  l’Institut  national  ;  né 
à  Marseille,  le  18  janvier  17122,  mort  le 
10  février  1801. 

—  Méthode  de  la  perspective  linéaire. 
1768. 

On  a  de  lui  une  Dissertation  sur  ce  sujet:  Trouver 
la  nature  du  solide  de  la  plus  grande  attraction  , 
impr.  dans  le  recueil  des  Mémoires  de  l’Académie 
roy.  des  sciences  ;  2°  un  Traité  de  la  précision  d'-s 
équinoxes  i  des  Observations  dans  le  recueil  de  La¬ 
lande. 

SAINT-JE-4-N  (de),  —  *  Pensées  et  Ré¬ 
flexions  morales,  par  nn  jeune  militaire. 
Paris,  Merlin,  1768,  in-8. 

Les  rédacteurs  du  Catalogue  manuscrit  de  la  Bi¬ 
bliothèque  royale  ont  attribué  ce  volmiae  à  un  M  -  de 
Momtaut. 

SAINT-JEAN  (l’abbé .  •  .  )  ,  professeur 
émérite  de  PUniversité  ,  ancien  professeur 
d'histoire  à  l’école  centrale  du  départe¬ 
ment  de  la  Haute-Garonne  ,  l’iiu  des  qua¬ 
rante  malntenenrs  de  l’Académie  des  Jeux 
Floraux;  mort  le  1 2  mai  1828,  dans  sa 
quatre-vingtième  année. 

—  Discours  sur  cette  question  :  Quels 
sont  les  moyens  de  nationaliser  les  spec¬ 
tacles  ,  en  ie.s  rendant  utiles  aux  mœurs? 
qui  a  remporté  le  prix  au  jugement  de  la 
Société  d’agriculture,  commerça  ,  scien¬ 
ces  et  arts  de  Châlons-sur-Marne,  le  pre¬ 
mier  vendémiaire  an  ix.  Toulouse,  A  .-D. 
Manavit  Jils  ,  et  Paris  ,  Le  Normant  ,  an 
IX  (1801),  in-8  de  76  pag.,  i  fr.  20  c. 

—  Esquis.se  d’un  nouveau  code  moral  re¬ 
ligieux  et  pratique  ,  rédigé  en  forme  de 


SAI 


SAI 


lettres  relatives  à  l’état  ecclésiastique  et  à 
l’exercice  de  ses  fonctions,  suivie  de  quel¬ 
ques  essais  de  morale  en  vers  et  en  prose. 
Toulouse,  de  l’impr.  de  Corne,  1824, 

in-i  2. 

—  Hommage  à  l’amitié  ,  ou  Discours 
M.  Baour-Lormian  ,  le  jour  de  sa  récep¬ 
tion  à  l’Académie  des  Jeux-Floraux.  Tou¬ 
louse,  de  rimpr.  de  Bellegarigiie ,  iSaS, 
in-8  de  40  pag. 

— Lettres  sur  divers  sujets  relatifs  au  salut 
ministère  et  à  l’exercice  de  ses  fonctions, 
ou  Supplément  au  nouveau  Manuel  ecclé¬ 
siastique  ,  rédigé  en  forme  de  lettres.  Tou¬ 
louse,  de  rimpr.  de  Bellegarigiie,  1827, 
in-ra  de  80  pag. 

—  Livres  (les)  saints,  ode.  Toulouse, 
Dalles,  18 XI,  in-8. 

—  Manuel  (nouveau)  ecclésiastique,  ré¬ 
digé  en  forme  de  lettres,  relatives  au  saint 
ministère  et  à  l’exercice  de  ses  fonctions  ; 
suivi  de  quelques  essais  de  morale  en  vers 
et  en  prose.  Toulouse,  de  Vimpr.  de  Belle- 
garigue,  1827,  in- 1 2 . 

SAINT-JEAN  DE  CRÈYECOEüR.Vov. 
Crèvecoeur. 

SAINT-JORRE  (  C.-A.  de),  prieur  de 
Sarton. 

—  Pèlerins  (les)  au  tombeau  de  Notre  Sei¬ 
gneur,  poème  sacré  (en  deux  parties  et  en 
vers  libres),  traduit  ou  imité  de  l’oratorio 
de  Pallavicini.  Par  M***.  Paris,  Guillaume 
Desprez,  1761,  in-8. 

SAINT-JORY  (le  chevalier  L.  Rustaihtg 
de),  mort  en  1752. 

—  *  Aventures  secrètes  arrivées  au  siège 
de  Constantinople.  Paris,  Jombert ,  1711, 
in-i2. 

—  *  Femmes  (les)  militaires,  relation 
historique  d’une  île  nouvellement  décou¬ 
verte.  Paris,  Didot ,  x^So,  in-r2. 

— *  Galanteries  (les)  anglaises,  par  le  che¬ 
valier  R.  C.  D.  S.  La  Haye,  1710,  in-12. 
— ^Mémoires  secrets  de  la  cour  de  Trance. 
Amsterdam,  Girardi ,  17  33  ,  3  vol.  iu-12. 

—  *  OEuvres  mêlées  du  chevalier  de  S. -J. 
(Jory).  Amsterdam,  Z.  Châtelain  (Paris), 
1735,  2  vol.  in-12;  ou  Amsterdam ,  la 
Compagnie,  i  735,  2  vol.  in-12. 

Le  premier  voloms  contient  des  Anecdotes  turques, 
des  Poésies,  des  Lettres  ,  et  la  traduction  en  vei's 
du  premier  livre  du  Remède  contre  .l’ainoiir  , 
poënie  d  Ovide.  Le  second  volume  renferme  ;  une 
Lettre  sur  la  ceinture  d'une  momie;  une  ftutre 
Lettre  sur  le  style  épistolaire  des  OrienlauX'  ;  la 
Bien-aimée  du  prophète,  ou  la  Pieuse  musalmane, 
histoire  arabe  ;  Zineh  célébré  à  Alep,  et  trois  pièces 
de  théâtre  en  prose. 


Les  trois  pièces  sont  :  1°  Arlequin  camarade  du 
Diable,  comédie  en  trois  actes;  2°  Arlequin  en  deuil 
de  lui-même,  comédie  en  un  acte;  3"  le  Philosophe 
trompé  par  la  nature,  comédie  en  trois  actes,  avec- 
un  divertissement. 

— Vie  du  maréchal  de  Fabert.  PanV,  1752, 
2  vol.  in-12. 

Ouvrag-c  postlinine ,  publié  sous  le  nom  du  P. 
Barre,  génovéfain. 

«  Sairit  Jory  mourut  en  1752  ,  laissant  en  ma¬ 
nuscrit  la  p"ie  du  maréchal  de  Fahert.  Elle  fut  ache¬ 
tée  par  d  Argentai  ,  qui  en  fit  présent  au  comte  de 
Caylus;  celui-ci  la  donna  au  P.  Barre,  qui  la  fit 
imprimer  sous  son  nom.  Le  public  a  dû  être  étonné 
de  voir  l’annonce  de  la  vie  du  maréchal  de  Fahert 
j)ai  un  religieux ,  livre  jusqu’alors  à  des  études 
austères,  ou  à  de  graves  recherches  sur  l’empire 
d’Allemagne;  mais  il  était  difficile  de  soupçonner 
le  nom  du  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  ;'j’eii  ai 
trouvé  l’indication  dans  un  manuscrit  in°fol.,  pro¬ 
venant  de  la  Bibliotheca  Lamoniana ,  et  ayant  pour 
titre  î  «  Anecdotes  littéraires  de  iqbo  à  1762.  Ce 
volume  a  été  exposé  dans  la  galerie  de  M.  Bossaime 
père ,  rue  de  Richelieu  ».  (  J^ote  de  Barbier  ).“ 

SAINT-JULES.  —  Aurore  (!’)  du  bon¬ 
heur,  ou  l’Hymen  désiré.  Recueil  lyrique* 
Paris,  Tiger,  1816,  iii-x8,  5o  c. 

SAINT-JULIEN  (l’ahbé  de),  pseudou* 
Voy.  le  P.  Gekberon. 

SAINT- JULIEN  (Antoine  de),  chevalier 
de  Malte. 

— Architecture  militaire,  ou  l’Art  de  fortifier 
les  villes;  suivi  d’uu  Abrégé  de  géomé¬ 
trie.  La  Haye,  J.-V.  Mellinge,  l'joS,  in-8, 
figures. 

—  Circnli  quadralaræ  nodns  per  Helicem 
enodatus  phiîo-malheinaticis  proposilns. 
Trajecti  ad  Rhenum,  Franc.  Halma ,  1698, 
in-4. 

—  Fonctions  des  généraux  ,  on  l’Art  de 
conduire  une  armée;  et  une  Architecture 
militaire.  La  Haye,  J.-V.  Millinge,  1710, 
in-8, 

—  Forge  (la)  de  Vulcaîn  ,  ou  l’Appareil 
des  machines  de  guerre.  La  Haye,  J.-V. 
Millinge,  1706,  in-8* 

SAINT-JULIEN  (  Pierre  de  ).  —  Addi¬ 
tions  au  Recueil  de  Mémoires  concernant 
le  nom  patrouimique  de  l’auguste  maison 
qui  règne  en  France  ,  en  Espagne  et  en 
Italie  (publié  par  de  Sozzi),  Paris,  1770, 
in-x2. 

L 

SAINT  -  JULIEN  (Louis  -  Guillaume 
Baxi.i.et  ,  baron  de).  Voy.  BAitmEï  de 
Saint-Jux.ten. 

SAINT-JULIEN  (F.-L.-P.).  Vov-Peixe» 

TIER  SaiNT-JuiaeN.  ^ 
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SAINT. JULIEN  (Ch.  de).  —  Premiers 
(les)  chants  du  poète.  Paris^  J.  Renouard, 
182g,  ia-i  8,  3  fr. 

SAINT-JURE  (le  P.  Jean-Baptiste  de), 
écrivain  ascétique  et  jésuite;  né  à  Metz, 
en  i588,  mort  à  Paris  ,  le  3o  avril  1607. 

—  Connaissance  (de  la)  et  de  l’amour  du 
fils  de  DieuN.-S.  J.-C.  (eniv  livres). Non v. 
édit.;  retouchée  pour  le  style).  Lyon,  Pé¬ 
risse  frères  ^  1823,  5  vol.in-8,  20  fr. 

L’édition  originale  est  de  Paris,  Seb.  Marbre 
Crainoisy,  j634,  in-4. 

— Le  même  ouvrage.  Clermont-FerrciPid , 
Landriot;  et  Riom ,  Thibaud  fis,  1837,  8 
vol.in-8,  et  8  vol.  in-12. 

L'édition  in-12  fait  partie  d’une  collection  intitu¬ 
lée  «  Bibliothèque  du  séminariste». 

—  Connaissance  (de  la)  et  de  l’amour  de 
Jésus-Christ ,  ouvrage  rev.  et  eorr.  par 
M***.  Lyon,  Pétisse frères,  1822,10-18; 
ou  Paris,  Méquignon  -  Havard ,  1824, 
in-i8  ;  et  Paris,  Méquignon  junior,  1825, 
in-12,  2  fr.  2  5  c. 

Ouvrage  abrégé  du  précédent  (  par  l’abbé  de 
Saint-Pard  ),  et  dont  la  première  édition  est  de  Pa¬ 
ris,  Berton  ,  1772  .  in-12. 

La  dernière  édition  a  paru  sous  ce  titre  : 

Delà  connaissance  et  de  l’amour  de  Jésus- Christ , 
pour  servir  de  suite  au  «  Livre  des  élus  ,  ou  Jésus 
crucifié».  Ouvrage  tiré  de  celui  du  P.  J. -B.  de 
Saint-Joue  ,  et  mis  à  la  portée  des  fidèles.  Par 
l'abbé  Saint-Pakd.  Nouv.  édition,  augm.  d’une 
Notice  sur  l’abbé  de  Saint-Pard.  Paris  ,  Méquignon, 
i833  ,  in-i8  ,  i  fr. 

Autre  édition.  Lyon,  Guyot,  1837,  in-12, i  fr.  75  c. 

~  Divines  (leS)  leçons  de  Jésus-Christ, 
ou  le  Souveiatn  maître  enseignant  les 
hommes  de  sa  propre  bouche.  Nouvelle 
édit.  Lyon,  Guyot,  i835,  in-12, i  fr.  75  c. 

Nous  Ignorons  sous  quel  titre  ce  livre  a  primiti¬ 
vement  paru. 

—  Homme  (1’  )  religieux.  Nouv.  édit.,  re¬ 
vue  et  corrigée  par  un  prêtre  du  diocèse 
de  Lyon.  Lyon,  Guyot,  i836  ,  2  vol. 
in- 8,  10  fr. 

La  première  édition  est  de  1657. 

Homme  (!’)  Spirituel  ,  où  la  Vie  spiri¬ 
tuelle  est  traitée  par  ses  principes.  Nouv. 
édit.  Lyon,  Pélagaud,  i836,  fi  vol.  iil-8, 

9 

La  première  édition  est  de  Paris,  1646. Ce  livre 
obtint  sept  éditions  en  l’espace  de  dix-huit  ans  :  la 
dei’iiière  parut  en  1664. 

—  Livre  (le)  des  élus,  ou  J^us  crucifié, 

par  le  P.  J.  B.  de  Saint-Juré,  revu,  cor¬ 
rigé  et  mis  dans  uu  nouvel  ordre  (par 
l’abbé  de  Saint-Pard).  1771,10-12; 

— Paris,  Onfroy,  1789,  in-12; — IlU  édit. 


Lyon,  Rusand,  i822,in-r2. — Autres  édit., 
augra.  d’une  Notice  sur  l’abbé  de  Saint- 
Pard.  Paris,  Méquignon  junior,  1825, 
1882,  in-12,  I  fr.  70  c. 

—  Vie  (la)  de  M.  de  Renty,  ou  le  Modèle 
d’un  parfait  chrétien.  Nouv.  édit.  Avi¬ 
gnon,  Séguin  aîné,  i833,  in-12,  2  fr. 

L’édition  originale  est  de  Paris,  i65i,  in-4  et 
in-12  :  elle  parut  sous  le  titre  de  Vidée  d’un  parfait 
chrétien,  ou  la  Vie,  etc.  1!  a  été  fait  un  grand  nombre 
de  réimpressions  de  cet  ouvrage  dans  la  fin  du  xvii® 
siècle,  tant  à  Paris  qu’à  Rouen.  P.  Poiret  l’a 
réimprimé  dans  les  premières  années  du  siècle  sui¬ 
vant,  dans  un  recifeil  qu’il  a  publié  sous  le  titre  de 
«l’Homme  réel,  etc.  ».  Cologne,  1701  et  1702, 
2  vol.  in- T2. 

Le  P.  de  Saint-Jure  est  encore  auteur  d’une  Mé¬ 
thode  pour  bien  mourir  (Paris,  1640,  iri-4  ),  de 
Conduites  pour  les  principales  actions  de  la  vie  chré¬ 
tienne, e\.  A’ Exercices  de  piété  ,  etc. ,  qui  ne  parais¬ 
sent  pas  avoir  été  réimprimés  depuis  1700. 

SAINT-JUST  (  S.-P.  M.  de).  Voy.  MÉ- 

RARD  DE  S.-J. 

SAINT-JUST  (Antoine-Louis-Léon  de), 
qui  d’après  la  France  littéraire  d’Ersch 
aurait  été  d’abord  connu  sons  le  nom  de 
marquis  de  Fontvteille;  né,  selon  toute 
apparence,  à  Blérancourt,  près  de  Noyon 
(Aisnej,  en  1768,  ou  selon  quelques  bio¬ 
graphes  à  Décize,  dans  le  Nivernais,  d’une 
famille  distinguée,  et  dont  le  père  de  Saint- 
Just,  chevalier  de  Saint-Louis,  habitait 
Blérancourt  ;  l’nn  des  fanatiques  les  plus 
sanguinaires  de  la  Révolution,  et  des  pins 
dévoués  cômplices  de  Robespierre  ;  il  était 
électeur  du  département  de  l’Aisne ,  en 
1791,  et  ce  département  le  nomma  son 
député  à  la  Convention  nationale,  dont  il 
devint  le  président  le  ig  février  1794  ; 
l’un  des  membres  du  terrible  comité 
de  salut  public.  Il  périt  sur  l’échafaud, 
avec  Robespierre,  le  28  juillet  1794  (9 
thermidor). 

—  Discours  commencé  par  Saint -Just, 
dans  la  séance  du  g  thermidor,  pour  la 
défense  de  Robespierre,  dont  le  dépôt  sur 
le  bureau  a  été  ordonné  par  la  Conven¬ 
tion  nationale  ,  et  dont  elle  a  ordonné 
l’impression  par  décret  du  3o  du  même 
mois.  Paris,  Prévost,  i83i,  in-8  de  20 
pag.,  5o  c. 

—  Esprit  de  la  Révolution  et  de  la  Cons¬ 
titution  de  France.  Paris,  1791,  in-8  de 
174  pag. 

Ouvrage  où  le  fulur  décemvir,  tranchant  du  Mon¬ 
tesquieu  ,  juge  en  dernier  ressort  l’œuvre  de  l’As¬ 
semblée  constituante  ,  et  où  il  est  curieux  de  le  voir 
déguiser  ses  vues  ambitieuses  sous  les  apparences  de 
l’amour  du  bien  ,  et  même  un  certain  respect  pour 
la  religion. 

—  Essai  de  Constitnlîon. .  .  , 
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Imprimé  dans  le  volume  inlllulé  OEuvres  de  Saint- 
Just.  (Voy.  plus  bas). 

—  Fragments  sur  les  institutions  républi¬ 
caines.  Paris,  1800,  in- 12. 

Ouvrage  posthume. 

—  Les  memes  ,  précédés  d  une  Notice  par 
Ch.  Nodier.  Paris,  Techner  ;  Guillau¬ 
min,  i83r,  in-8  de  80  pag.,  2  fr.  25  c. 

_  *Mes  passe-temps,  ou  le  Nouvel  Or- 

gant  de  1792,  poëme  lubrique  (en  vers) 
en  vingt  chants,  par  un  député  à  ia  Con¬ 
vention  nationale.  Londres,  et  Paris,!']  <^7., 

2  part,  in-8. 

—  Opinion  concernant  le  jugement  de 
Louis  XVr,  prononcée  le  i3  novembre 
I  792.  In-8. 

—  *  Organt,  poëme  (en  vers)  en  vingt 
chants.  Ju  Vatican  (Paris,  Demonville), 
1789,  2  vol.  in~8. 

On  trouve,  dans  quelques  exemplaires  ,  une  clef 
imprimée. 

—  Rapports  faits  à  la  Convention  natio¬ 
nale  ,  au  nom  de  ses  comités  de  sûrete 
générale  et  de  salut  public,  les  8  et  18 
ventôse,  relatifs  aux  personnes  incarcé¬ 
rées  et  aux  factions ,  et  sur  le  mode 
d’exécution  du  décret  contre  les  ennemis 
de  la  révolution  ;  —  le  2  3  ventôse,  sur  les 
factions  de  l’étranger; — le  11  germinal, 
sur  la  conjuration  ourdie  par  les  factions 
criminelles  ,  pour  absorber  la  révolution 
française  dans  un  changement  de  dynas¬ 
tie  ,  et  contre  Fabre  d’Églantine,  Danton, 
Philippeaux  ,  Lacroix  et  Camille  -  Des¬ 
moulins  ,  prévenus  de  complicité  dans  ces 
factions;  —  et  le  26  germinal  an  ii,  sur 
la  police  générale  ,  sur  justice  ,  le  com¬ 
merce  ,  la  législation  et  les  crimes  de  fac¬ 
tions.  In-32. 

—  OEuvres  de  Saint- Just,  représentant  du 
peuple  à  la  Convention  nationale,  pré¬ 
cédées  d’une  Notice  historique  sur  sa  vie, 
et  ornées  de  son  portrait. Préi^o/;  J. 
Havard,  1833-34,  in.-8  de  xvj  et  4^4  P^g*» 

3  fr. 

Ce  volume  ne  renferme  que  les  Opinions  et  Rap¬ 
ports  de  Saint-.rust  la  Convention  nationale;  son 
Essai  de  Constitution,  et  ses  Fragments  d'institutions 
républicaines. 

Ce  volume  a  été  publié  en  onze  livraisons. 

SAINT-JUST  ( Codart  d’Aucourt  de), 
auteur  dramatique.  Noy.  Godart  d’Au¬ 
court  DE  Saint-Just. 

SAINT-LAMBERT.  —  Principes  du  cla¬ 
vecin.  Paris,  1702,  in-4. 

SAINT-LAMBERT  (  Charles-François, 
qu  plutôt  Jean-François),  poète,  écrivain 
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philosophe  et  moraliste  ;  né  à  Yézelise,  en 
Lorraine,  en  1717,  d’une  famille  noble  et 
sans  fortune.  Il  servit  long-temps  dans 
l’infanterie;  puis  dans  les  états-majors  de 
différentes  armées.  Il  devint  capitaine  au 
l’égiment  des  gardes  lorrains, grand-maître 
de  la  garde  robe  du  roi  de  Pologne,  Sta¬ 
nislas,  qui  le  traita  comme  son  ami.  C’est 
à  la  cour  de  ce  prince  que  Saint-Lambert 
connut  la  marquise  Du  Châtelet,  qui, 
malgré  son  intimité  avec  Voltaire  ,  ne  dé¬ 
daigna  pas  les  vœux  d’un  officier  moins 
âgé  de  vingt  ans  que  ce  grand  poëte.  Saint- 
Lambert  fut  encore  mestre  de  camp  de 
cavalerie  ,  gouverneur  de  Joinville,  mem¬ 
bre  de  l’Académie  royale  de  Nanci,  et  de 
l’Académie  française,  et  plus  tard  de  la 
seconde  classe  de  l’Institut,  Il  mourut  à 
Paris  ,  le  9  février  i8o3,  et  fut  inhumé  an 
cimetière  sous  Montmartre  ,  où  son  épita¬ 
phe  porte  les  prénoms  de  Jean  -  Fran¬ 
çois. 

—  *  Abenaki ,  Sara  T.,  et  Ziméo,  contes 
en  prose.  1769,  in-8. 

V Ahenahi  offre  le  développement  de  la  théorie 
que  l’homme  sauvage  est  meilleur  que  l’homme  ci¬ 
vilisé. 

Dans  le  conte  de  Ziméo,  dont  on  a  taxé  Saint- 
Lambert  d’avoir  emprunté  l’idée  aux  Incas  de  Mar- 
montel ,  l’auteur,  dit  la  Biogr.  univ.,  exalte  les 
vertus  des  esclaves  qui  égorgent  les  blancs  ;  c’est 

toujours  comme  dans  Sara  Th .  une  morale 

fausse  sur  une  nature  d’imagination  ». 

' —  Cpntes  et  Fables.  Paris,  Dauthercait , 
J  829,  in-i  8. 

' — *  Deux  (les)  amis,  conte  iroquois. 
Sans  indication  de  lieu,  1770,  in-8  de 
85  pag. 

Dans  cette  production  ,  comme  dans  toutes  celles 
du  même  genre,  il  y  a  plus  de  prétention  que 
d’effet. 

—  Discours  de  réception  à  l’Académie 
française. 

—  *  Essgi  sur  la  vie  et  les  ouvrages  d’Hel¬ 
vétius. 

Çefvant  de  préface  au  «Bonheur  »,  poëme  en 
IV  chants  ,  ouvrage  posthume  d’Helvétius  ,  dont 
Saint-Lambert  fut  l’éditeur  (Londres,  1772,10-8)  : 
il  a  été  réimpr.  plusieurs  fois  en  tête  des  OEuvres 
d’Helvétjus. 

Ce  morceau  »  beaucoup  trop  étendu  ,  renferme 
des  ])ages  écrites  d’une  manière  vive  et  piquante, 
et  encore  plus  de  passages  hardis  ,  et  faits  pour  en 
assurer  le  succès. 

—  ’^Essaisur  le  luxe.  1764,  in-12  de  79 
pages. 

Tiré  de  l’Encyclopédie. 

Cet  essai  ne  réussit  point;  on  le  trouva  superfi¬ 
ciel  ,  écrit  sèchement,  sans  chaleur,  rempli  d’idée^ 
fausses  et  de  citations  historiques  mal  appliquée?. 

—  Fables  orientales  (en  prose),  augmeu 
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tées  (  de  l’Espiit  de;s  diffcrenls  états,  des 
Lntuières,  du  Besoia  d'aoiour  et  de  la  Vi¬ 
site).  1772,  in-r2. 

Ces  fables  sont  fort  ingénieuses;  les  unes  sont 
imitées  de  Saadi  :  on  a  dit  que  les  autres  méritaient 
d’être  de  cet  auteur. 

—  Fêtes  (les)  de  l’amour  et  de  rhymen  , 
comédie^ballet.  i']5ô. 

Cette  pièce  i/obtint  que  peu  de  représentations. 

—  Idylle  tirée  du  poëme  des  Saisons. 
/Imsterda/n ,  1770,  in-8. 

—  Ode  sur  l’Eucharistie.  1732. 

—  OEuvres  (ses)  philosophiques.  Paris, 
Âi^asse,  an  ix  (1801),  5  vol.  iu-8,  20  fr. 

Ce  livre  ,  composé  à  l’instar  dn  livre  de  l’^^- 
prit  ,  par  Helvétius ,  était  achevé  depuis  1788; 
mais  les  orages  rév6lulionnaii-es  en  arrêtèrent  l’im¬ 
pression  ,  et  Saint- Tjainbert  n’en  publia  la  pre¬ 
mière  partie  qu’en  l’année  T797.  et  le  reste  trois 
ans  après.  Voiçi  l’ordre  de  cés  publications  :  au 
mois  de  floréal  an  vi  (  1798)  Saint-Lambert  fit  im¬ 
primer  les  deux  premiers  volumes  de  cet  ouvrage  , 
et  la  première  partie  du  troisième,  contenant  l’A¬ 
nalyse  de  l’homme  ,  V Analyse  dé  la  femme  ;  De  la 
raison ,  ou  P onlhiamas  ,  et  les  Principes  des  mœurs 
chez  toutes  les  nations,  ou  le  Catéchisme  universel , 
avec  le  Commentaire .  Le  reste  de  l’ouvrage  compre¬ 
nait  la  deuxième  partie  du  troisième;  et  les  vo¬ 
lumes  IV  et  V  parurent  au  mois  de  germinal  an  ix 
(iSof).  Ils  contenaient  historique  de  la 

Société  ;  un  Essai  sur  lu  vie  de  Botinglrohe  ,  composé 
en  1753,  et  les  deux  Amis  ^  conte  iroquois;  ces 
<îenx  derniers  ouvrages  avaient  été  déjà  publiés. 
L’éditeur  a  donné  à  cet  ensemble  ,  formant  cinq 
volumes  ,  le  titre  à’ OEuvres  philosophiques  de  Saint- 
Lambert. 

Dans  le  Diseonrs  prononcé  au  nom  de  l’instilul, 
à  la  barre  du  conseil  d’État ,  présidé  par  Napoléon, 
J. -IM.  Chénier,  orateur  de  la  députation,  fit  un 
grand  éloge  du  Catéchisme  universel,  et  voilà  ce 
qu’on  lit  sur  l’auteur  et  l’ouvrage  dans  le  Tableau 
dç  la  littérature  fi  anoaise  du  même  Chénier.»  Arrivé 
près  du  terme  de  la  vie,  Saint-Lambert  ne  déserta 
point  la  bannière  adoptée  par  sa  jeunesse.  Inaltéra¬ 
ble  dans  ses  principes,  fuyant  l’excès,  même  dans 
(c  bien  ,  il  n’affecta  ni  le  pieux  rigorisme,  ni  l’au¬ 
torité  stoïcienne.  Sans  détacher  la  morale  du  prin¬ 
cipe  social,  necessaire,  démontré  d’un  Dieu  sur¬ 
veillant  et  protecteur,  il  la  trouva  toute  entière 
dans  les  rapports  qui  unissent  l’homme  à  l’homme, 
dans  nos  besoins,  dans  nos  passions,  dans  celte 
foule  d’intérêts  individuels  qui  ,  sans  cesse  armés 
Tiin  contre  Taulre  ,  mais  forcés  par  la  nature  à 
traiter  ensemble  viennent  former,  en  se  ralliant , 
l’intérêt  général  des  sociétés». 

«•  I.e  Catéchisme  unii-ersel  de  Saint-Lambert  n’est 
qu’une  section  de  son  grand  ouvrage  intitulé  : 
i’nncipcs  des  moeurs  ehez  toutes  les  nations,  et  divisé 
en  six  parties. 

La  première  qui  a  poov  ùlve.  Analyse  de  l’ Homme , 
est  plutôt  de  l’idéologie  que  de  la  morale  propre- 
inciit  dite.  L’auteur  y  explique  la  nature  des  sens  , 
celles  des  sensations  les  plus  habituelles,  et  l’ori¬ 
gine  des  passions  considérées  en  général». 

«  \] Analyse  de  la  Femme  est  l’objet  de  la  seconde 
partie  ,  qui  présente  une  composition  moins  sé¬ 
vère  ;  c’est  une  suite  d’entretiens  de  mademoiselle 
de  l’Enclos  avec  Bernier,  élève  du  philosophe  Gas¬ 
sendi  ,  et  voyageur  assez  rciioinmc.  Ces  entretiens 
oui  de  riiilérêl,  et  les  deux  interlocuteurs  exposent 


habilement  :  soit  la  manière  de  .sentir  particulière 
aux  femmes,  soit  les  nuances  qui  distinguent  les 
mêmes  passions  en  des  sexes  dont  l’organisation 
n’est  point  la  même». 

«Dans  la  partie  suivante,  intitulée  la  Raison,  ou 
Ponthiamas,  trois  mandarins  chinois,  supposés  fon¬ 
dateurs  de  la  colonie  de  Ponthiamas,  enseignent  aux 
citoyens  de  leur  république  les  éléments  de  la  phi¬ 
losophie  rationnelle,  et  font  l’éducation  d’un  peuple 
de  sages». 

«La  quatrième  partie  est  consacrée  au  Catéchisme 
universel  ;  c’est  de  beaucoup  la  meilleure  de  tout 
l’ouvrage;  peut-être  même  est-elle  sans  défaut. 
Une  idée  saine  et  lumineuse  y  éclate  :  les  vices 
sont  encore  des  passions  mais  des  passions  utiles 
à  l’homme  et  à  ses  semblables.  L’auteur  définit  , 
dénombre  ,  caractérise  avec  sagacité  les  passions 
A'icieuses  et  les  passions  vertueuses.  L’introduction, 
les  six  dialogues  ,  les  préceptes  ,  le  chapitre  sur 
Texamen  de  soi-même,  tout  est  sagement  pensé, 
noblement  écrit.  On  a  donc  bien  fait  d’imprimer  à 
part  le  Catéchisme  universel;  il  est  à  lui  seul  un 
livre  classique;  mais  peut-être  eûl-on  mieux  fait 
encore  d’y  joindre  le  commentaire  qui  forme  la 
cinquième  section  de  l’ouvrage.  Là  sont  développés 
les  principes  du  Catéchisme  ;  et  d’ingénieuses  fic¬ 
tions,  des  récits  piquants  ,  des  contes  agréables 
rendent  sensible  et  facile  l’application  de  ces  prin¬ 
cipes  ». 

«  \i' Analyse  historique  de  la  Société  compose  la 
sixième  partie  :  c’est  encore  de  la  morale,  mais  de 
la  morale  publique  dans  ses  rapports  avec  la  poli¬ 
tique  générale  et  avec  l’histoire  des  plus  célèbres 
sociétés.  L’auteur  semble  attacher  beaucoup  de  prix 
à  cette  analyse  ,  et  ce  serait  en  effet  la  partie  la 
plus  importante  de  son  ti'avail  ,  si  elle  atteignait 
le  degré  de  perfection  dont  elle  était  susceptible  ; 
mais  il  faut  l’avouer,  on  y  sent  plus  qu’ailleurs  la 
main  de  la  vieillesse  ,  peut-être  aussi  l’insuffisance 
des  études.  Il  n’y  a  point  assez  de  profondeur  dans 
les  théories,  ni  même  assez  d’exactitude  dans  l’ex¬ 
position  des  faits,  quoique  l’auteur  évité  les  dé¬ 
tails,  on  y  trouve  néanmoins  d’excellents  ar¬ 
ticles  ». 

«  Si  nous  considérons^iTialnlenant  le  livre  de 
Saint-Lambert  dans  l’ensemble  de  son  exécution  , 
nous  y  louerons  d’abord  ,  non  la  chaleur  des  mou¬ 
vements,  l’énergie  des  expressions,  mais  la  pureté 
continue ,  la  politesse  exquise  et  l’élégante  sou- 
ple.sse  du  style.  Les  diverses  parties  pourraient 
êtie  plus  intimement  liées  entre  elles;  mais  elles 
sont  homogènes  quant  au  fond  de  la  doctrine;  et 
celte  doctrine  ,  qui  n'est  ni  trop  relâchée  ,  ni  trop 
sévère,  n’a  d’autre  base  que  la  nature  de  l’homme, 
et  d’autre  objet  que  son  bonheur  ». 

«  Une  chose  est  surtout  digne  de  remarque  :  la 
r.aison  ne  plie  devant  aucun  préjugé  dans  celte  pi'o- 
diiction  qui  fait  honneur  à  la  fin  du  xvm®  siècle. 
Au  moment  où  elle  parut,  les  palinodies  étaient  à 
la  mode  ,  au  moins  chez  certains  littérateurs  accusés 
Iden  injuslemeiil ,  il  est  vrai  ,  du  crime  de  pbilo- 
so|)bie.  Autrefois,  sans  doute  ,  ils  avaient  fait  sem¬ 
blant  d’être  philosophes  ,  mais  uniquement  dans 
leur  intérêt  :  c’était  encore  pour  lui  qu  ils  chan¬ 
geaient  de  langage.  Ils  croyaient  venger  par  l’a¬ 
postasie  leur  vanité  mécontente  ^  ils  se  flattaient 
même  d’acquérir  de  l’importance,  d  arriver  à  la 
fortune,  d’atteindre  aux  places;  et,  dans  cet  es¬ 
poir,  ils  multipliaient  chaque  jour  des  abjurations 
Ijypocrites  qui  les  couvraient  de  ridicules  et  ne 
trompaient  que  leur  ambition.  Saint- Lambert  en 
publiant  son  livre  n’examina  point  les  temps  , 
mais  les  choses  ;  il  ne  s’occupa  ni  d’être  hardi ,  ni 
d’être  timide;  il  fut  vrai.  Dans  un  excellent  discours 
pi  éliminaire ,  il  rendit  hommage  à  la  mémoire  de 
Voltaire  et  de  Montesejujeu ,  d’IIelvêlins  et  dç 
Condillac.  Il  convenait  à  ce  vieillard  honorable  dç 
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proclamer,  en  expirant  la  vérité  qu’avait  chérie  sa 
jeunesse  ;  de  resler  fidèle  aux  hommes  illustres  dont 
il  avait  été  l’élève  et  l’ami  ;  de  respecter  enfin  , 
dans  les  souvenirs  du  xviii®  siècle,  une  gloire  qu'il 
avait  vu  croître  et  qu’il  avait  lui-même  aug¬ 
mentée». 

— Principes  des  mœurs  chez  toutes  les  na- 
tious  ,  ou  Catéchisme  universel.  Pai'is,  H. 
ytgasse ,  an  vi  (1798),  3  vol.  in-8  ,  10  fr. 

Voy.  sur  cet  ouvrage  la  note  précédente. 

—  Recneil  de  Poésies  (fugitives).  1709, 
in-8. 

—  Les  mêmes,  sons  le  titre  de  Poésies. 
Paris,  L.  Debure,  1826,  in-32,  i  fr.  75  c. 

C’est ,  scion  l’opinion  la  plus  générale ,  ce  que 
Saint-Lambert  a  fait  de  mieux.  Grâce,  élégance  de 
style,  et  quelquefois  même  de  la  verve;  elles  ont 
«avec  celles  de  Voltaire  un  air  de  famille. 

L’édiu’on  de  1826  fait  partie  des  Classiques  fran¬ 
çais  ,  ou  Bibliothèque  portative  de  l’amateur. 

—  *  Saisons  (les),  poème;  Abenaki , 
Sara  T.  et  Ziméo,  contes;  Pièces  fugitives 
en  vers  et  Fables  orientales  en  prose.  Ams¬ 
terdam,  et  Paris,  Pissot,  1769,  in-8, 
avec  figures,  et  in- 12  sans  fig. 

Poème  souvent  réimpr.  dans  les  trois  formats  , 
iii-8  ,  iiiria  et  in- 18.  La  septième  édition  fut  pu¬ 
bliée  dès  1775  ;  d’autres  ont  été  faites  en  1781, 
in-2'i,  eu  1782,  1786,  179.. 

Chénier,  dans  son  Tableau  de  la  littérature,  juge 
ce  poème  élégant  ,  harmonieux,  philosophique;  et 
le  seul  ouvrage  peut-être  où  le  genre  descriptif  soit 
à  sa  place. 

—  Le  même  poème.  Paris ,  Pissot  père 
et  fils,  I  782,  in-i8. 

Edition  faisant  suite  à  la  Collection  des  ouvrages 
de  l’imprimerie  de  Monsieur. 

—  Le  même  poème.  Édition  ornée  de 
quatre  estampes  gravées  en  taille-douce  , 
d’après  les  dessins  de  Chaudet.  Paris, 
P.  Didot ,  1795,  2  vol.  in-i8,  fig,,  12 
Ir.;  ou  Ibid.,  P.  Didot,  179^,  în-45  sur  gr, 
raisin  vélin  d’Annonay,  avec  les  4  estam¬ 
pes ,  36  fr.,  et  avec  les  estampes  avant  la 
lettre ,  48  fr. 

Ces  deux  éditions  font  partie  de  la  Collection  des 
.Tuteurs  classiques  latins  et  français,  imprimés  pour 
l’éducation  du  Dauphin. 

Les  deux  éditions  de  ce  poeme  ,  impr.  en  1795 
et  1796,  ont  été  faites  sous  les  yeux  de  l’auteur, 
et  contiennent  quelques  pièces  nouvelles,  entre 
autres,  un  poème  sur  tes  Consolations  de  ta  vieillesse, 
oî(  lègue  une  sensibilité  douce  et  une  philosophie 
aimable. 

Le  poète  Gilbert,  scandalisé  des  éloges  donnés  à 
ce  poème  par  Voltaire  et  par  jilusienrs  autres  écri¬ 
vains  ,  lança  ces  deux  vers  contre  Saint-Lambert  : 

Saint-Lambert ,  noble  auteur,  dont  la  muse  pédante 
l'ait  des  vers  trop  vantés  par  Voltaire  qu’il  vante. 

Palissot,  Fréron,  Clément  de  Dijon,  relevèrent 
les  defauts  de  ce  jmëme  avec  une  sincérité  coura¬ 
geuse.  Saint-Lambert  ,  irascible  comme  tout  poète 
dont  on  critique  les  vers,  provoqua  contre  Glement 
les  rigueurs  de  l’autorité  ,  et  il  cul  le  fàclicux  ccé- 
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dit  de  le  faire  enfermer  au  fort  l’Évéque.  Clément 
s’en  vengea  par  des  égigrammes.  Ôri  reproche  au 
poème  des  Saisons  un  défaut  de  yerve  et  d’inven¬ 
tion  ,  froideur  et  monotonie  de  style  ,  retour  fré¬ 
quent  d’épilbètes  et  d’exclamatipus  parasites,  qui 
décèlent  la  stérilité  d’un  versificateur,  se  battant  les 
flancs  pour  s’animer. 

Malgré  ses  défauts  ,  le  poème  des  Saisons  a  déjà 
été  réimprimé  un  grand  nombre  de  fois  depuis  le 
commencement  dn  xix®  siècle  ,  et  nous  citerons  , 
entre  autres,  les  éditions  suivantes  : 

Avec  quelques  autres  ouvrages  de  l’auteur,  sous 
le  titre  à.' OEuvres  mêlées,  Clermont  ,  de  l’impr.  de 
Landriol ,  i8i4,  2  vol.  in-i8. 

Lyon,  veuve  Bnynand  ,  1818  ,  in-i8. 

Sous  le  litre  à’OEuvres.  Nouv.  édition,  revue 
avec  soin,  et  augmentée.  Paris,  Dcpelafol,  182a, 
2  vol.  in  t8. 

Paris  ,  Salmon,  1822  ,  in  82,  avec  un  poitr. 

—  Les  iiiêrues.  Ldltion  ornée  d’une  belle 
gravure  de  Roger,  d’après  le  dessin  de 
Desenne.  Paris,  de  l’impr.  de  J.  Didot 
Vaîné, — Janet  et  Cotelle ,  1822,  in-S,  sor 
p-tp.  fin  des  Vosges,  6  fr.  ;  snr  pap.  sn- 
peifin  d’Annonay,  7  fr.,  et  sur  gr.  vélin,: 
satiné  ,  2  l  fr. 

Il  a  été  tiré  de  cette  édition  quatre  exemplaires 
sur  papier  vélin  de  couleur,  avec  la  gravure  qua¬ 
druple  ,  sa  voir  :  avant  la  lettre,  papier  de  Chine, 
papier  de  la  couleur  du  volume,  et  à  l'eau  forte.  Le 
prix  de  ecs  exempl.  était  de  4o  fr. 

Paris,  Salmon  ,  1823  ,  iii-i8,  avec  poiTr. 

Lyon  ,  J.  Janon  ,  iSaS  ,  in-18. 

Édition  sous  le  titre  d’OEuvres.  Paris  ,  Ménard 
et  Desenne,  1824,  2  vol.  in-18,  4  fr-,  sur  pap. 
vélin;  et  2  vol.in-12,  5  fi’.,  et  pâp-  vélin,  xo  fr. 
Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  française  » , 
publiée  par  les  mêmes  libraires. 

Édition  avec  les  Poésies  fugitives  de  l’auteur. 
Paris,  madame  Dabo ,  1825,  in-18.  Édition  sté¬ 
réotype. 

Paris,  de  l’impr,  de  J.  Didot  aîné.  —  Froment  , 
182.5  ,  in-32  ,  avec  un  portr. 

Edition  précédée  d’une  Notice  sur  la  vie  de  Saint- 
Lambert,  par  le  comte  Boissx  d’Anglss  ,  pair  de 
France  ,  et  ornées  du  fac-similé  d’une  lettre  de 
l'auteur.  Paris  ,  Servier,  182,8  ,  in-18. 

Édition  suivie  de  Pièces  fugitives  et  de  Fables. 
Paris,  Hiard  ,  i835  ,  in-18,  65.  Celte  édition  fait 
partie  de  la  «  Bibliothèque  des  amis  des  lettres  ». 

— *Sara  T.,  nouvelle  (soi-disant)  traduite,, 
de  l’angl.  1760,  in-8. 

Réimpr.  avec  les  Saisons,  et  divers  autres  ou¬ 
vrages  du  même  auteur. 

Saiiil-Lanibert  a  fourni  des  poésies  à  l’Almanach 
desMuses,  des  articles  à  l’Encyclopédie,  entre  autres^ 
ceux  du  Génie,  de  V Intérêt,  de  V Argent,  des  Législa¬ 
teurs  ,  etc.  V  etc.  On  trouve  de  lui  ,  dans  les  'Va¬ 
riétés  littéraires  :  1°  Lettre  à  M.  le  baron  .i’H.  sur 
l’Opéra;  2°  IjCttre  sur  une  tragédie  anglaise  (  la  Belle- 
mère  ambitieuse  ). 

Ersch  dans  sa  France  littéraire  attribue  a  Saint- 
Lambert  on  poème  intitulé  les  «  Quatre  parties  du 
jour».  Voilà  ce  qui  a  conduit  le  bibliographe  alle¬ 
mand  à  faire  cetteerreur  :c’eslqn’eni764,  il  parut  de 
Saint-Lambert  dans  un  recueil  où  se  trouvaient  les 
Quatre  parties  du.  jour,  du  cardinal  de  Bei  nis  ,  et 
les  Trois  saisons  ,  de  Bernard  ,  deux  pièces  cha.r- 
mantns  iniilnlécs /e  Matin  elle  Soir;  mais  cela  ne 
rend  pas  .Sainl-Lambei t  auteur  du  poème  du  car¬ 
dinal  de  Bernis. 
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SAINT-LAURENS  (  C.-B.),  D.  M. — 
Considérations  physiologiques  sur  un  sou¬ 
venir.  Paris,  Croitllebois  J  1819,  in-8  de 
32  pag.,  I  fr. 

SAIINT  -  LAURENT  (  Jacq.  V.  )  Voy. 
ViNCENS  S.-L. 

SAINT-LAURENT,  auteur  dramatic|ue. 
Voy.  NoMIiRET. 

SAINT-LÉGER  (Labbé  de).  Voy.  Barth. 
Mercier. 

SAINT-LÉGER  (  mademolselie  ),  Voy. 
inad.  Coeeevilee. 

SAINT-LÉGER  (T.-H.),  alors  chef  des 
bureaux  de  la  recette  générale  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine. 

—  Annuaire  des  contributions  directes  de 
l’Empire  français.  Toni,  Uf  Paris,  VJu- 
tcur,  i8o5,  in-8,  5  fr. 

—  R.épertoire  de  la  perception  des  con¬ 
tributions  ,  et  Traité  de  la  comptabilité 
des  percepteurs  ,  avec  des  notes  sur  l’ap¬ 
plication  et  l’exécution  des  lois.  Paris,  Le¬ 
blanc  ,  1804,  in-4,  9  fr, — '  Seç.  édition, 
rev.et  corr.  Ibid.,  i8o5,  in-4. 

En  société  aveç  M.  ,F  -G.  Mauiag-e-Vig^ny,  anc. 
employé  dans  la  recette  des  contributions,  qui  seul 
est  nommé  sur  le  frontispice  du  volume. 

Cet  ouvrage  contient  les  lois  anciennes  et  nou¬ 
velles;  les  arrêtés  du  gouvernement  ;  les  décisions 
et  instructions  officielles;  les  modèles  d’actes,  et 
les  tarifs  nécessaires  pour  la  perception;  les  mo¬ 
dèles  des  journaux  ,  et  les  exemjiles  pouf  la  tenue 
(les  écritures. 

SAINT-LEGER  (H.  de),  chef  de  la 
comptabilité  du  trésorier  dé  la  ville  de 
Paris. 

—  Tableau  des  mesures  légales  établies 
par  les  lois  des  18  germinal  an  ni,  pre¬ 
mier  vendémiaire  an  IV,  et  19  frimaire  an 
VIII  ;  de  leurs  conversions  en  mesures 
usuelles  ,  conformément  au  décret  impé¬ 
rial  du  12  février  1812.  Paris,  V Auteur, 
1812,  in-plauo  d’une  feuille,  7.Î  c. 

SAINT-LÉGER  (  Eerdinaud  de).  Voy. 
N. -F.  WiEEEMIN. 

SAINT  LÉGIER  (mad.  da),  ex-chanoi- 
pesse. 

—  Albert  et  Ernestine  ,  ou  le  Pouvoir  de 
la  maternité.  Paris  ,  Deutu,  1809,  ^ 
in-i  2,  4  fr. 

SAINT -LÉON  (  L.  C.-A.  Dufreske  ). 
Voy,  Dufresne  S.-Jj. 

SAINP-LlON  (mad.  Brayer  de).  Voy. 
Braver  de  S.-L. 

SAINT-LÉON.  —  Chien  (  le  )  du  régi¬ 
ment ,  ou  l’Escculion  militaire,  mélo- 
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drame  en  un  acte,  Paris,  PoUct ,  1825  , 
in-8,  40  c. 

Avec  MM.  Franconi  jeune  et  Adolphe  Franconi. 

Cette  pièce  a  eu  ua  second  tirage  dans  la  même 
année. 

—  Incendie  (1’)  de  Salins,  mélodrame  en 
un  acte  (et  en  prose).  Paris ,  de  Vimpr. 
de  Lot  tin  de  Saint-Germain,  1825,  in-8. 

Avec  M***. 

Pour  deux  autres  pièces  de  théâtre  imprimées 
auxquelles  M.  Saint-Léon  a  eu  part,  voyez  les  arti¬ 
cles  Alex.  Martim  et  Mekissier. 

SAINT-LEU  (de),  avocat  du  roi  au  pré¬ 
sidial  de  Senlis. 

‘ —  Coutumes  du  bailliage  de  Senlis  et  son 
ancien  ressort,  avec  des  remarques.  Paris, 
Maur.  Villerj,  1708,  in-4. 

SAINT-LEU  (de),  colonel  au  service 
de  Pologne ,  pseudon.  Voy.  l’abbé  Du 
Vernet. 

SAINT- LEU.  —  Élève  (!’)  d’Alfort  (en 
trois  actes  et  eu  prose)  et  le  Chirurgien 
de  Vaisseau  (en  deux  actes  et  en  prose), 
pièces  nationales  et  anecdotiques.  Sans 
nom  de  ville,  ni  d’impr.,  1791,  in-8. 

SAJNT-LEÜ  (le  comte  de).  Voy.  Louis 
Bonaparte. 

SAINT-LEU  (la  duchesse  de).  Voy.  Hort. 
Bonaparte. 

SAIN  r-LOUIS  (le  P.  P.  de).  Voy.  Pierre 
DE  S.-L. 

SAINT-LUC.  — Huit  jours  de  sagesse, 
com.-vaud.  (1818).  Voy.  Désaügiers. 

SAINT-LUCIEN  (P.  de).  Voy.  Prévost 
de  S.-L. 

SAIînT-M . Voy.  Saint-Maurice. 

SAINT-M.  (M.-C.  de),  pseudon.  Voy. 
Sérieys. 

SAINT  -  M.  (  H .  de  ).  —  Bibliothèque 
(nouv.)  universelle  populaire.  Tableau  de 
l’histoire  de  Napoléon).  Nanci,  Uinzelin, 

1884  ,  iu-i8, 

SAINT-MAC  AIRE  (l’abbé  de).  —  Orai¬ 
son  funèbre  de  M.  l’ancien  évêque  de 
Gîandève  (Brunet  de  Tressemanes).  1784. 

SAINT-MALO  (J.-B.  Renard,  et  J.  de), 
frères  ,  de  Perpignan. 

Auteurs  de  quelques  pièces  de  vers  imprimées 
dans  uii  volume  iqlitulé  :  «  Hommages  à  LL.  hk. 
I\l\.  Mgr  le  due  et  M.icl.  la  duchesse  d’Aiigouléme 
(  Perpignan  ,  iSi5  ,  in-8  ). 

SAINT-MANDÉ  (Amédée  de). —Pre¬ 
mières  (les)  feuilles,  poésies,  Paris,  Dentu, 
1 83 5|  in-8,  5  fr. 
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SAIINT-MANIÈRE  (de).  —  *Laboureur 
(le)  enrichi ,  ou  Effets  de  la  pondre  de  la 
Providence.  Strasbourg ,  1775,  in- 8. 

SAINT- MARC  (Jean-Paul-André  de 
Razins,  marquis  de)  ;  né  au  château  de 
Razins,  en  Guyenne,  le  29  novembre  1728, 
d’une  famille  noble,  originaire  de  Venise, 
et  alliée  à  celle  de  Montesquieu;  ancien 
officier  au  régiment  des  gardes  françaises  , 
membre  de  l’Académie  des  belles-lettres  , 
sciences  et  arts  de  Bordeaux,  où  il  fut  élu, 
dès  le  22  mars  1772  ;  mort  à  Bordeaux, 
le  II  octobre  1818. 

—  Adèle  de  Ponthieu,  tragédie  (opéra)  en 

trois  actes  (et  en  vers  libres).  Paris ^  De- 
lormel,  177 5,  1781,  in-4. 

Dans  cet  opéra  ,  l’auteur  voulut  donner  une 
idée  des  usages  et  des  tournois  de  l’ancienne  che¬ 
valerie.  La  nouveauté  du  spectacle  ,  la  beauté  des 
décorations  ,  et  quelques  coups  de  théâtre  assez 
heureux  ,  firent  le  succès  de  cette  pièce. 

Cette  pièce  reparut  en  1775  divisée  en  cinq  actes. 
Elle  fut  reprise  i"8i,  avec  une  nouvelle  musique 
de  Piccini;  elle  n’a  pas  été  représentée  depuis. 

—  Demi-drames;  on  Petites  pièces  propre.s 
à  l’éducation  des  enfants.  Première  partie 
(et  unique).  Paris,  Monory,  1778,  in- S  de 
viij  et  144  pag. 

Ce  volume  contient  la  Conjlance  mal  placée  ,  la 
Vanité  corrigée  et  V Amour  filial  ,  trois  pièces  qui 
ont  été  réimprimées  dans  les  OEuvres  de  l’au¬ 
teur. 

—  Les  mêmes ,  avec  une  traduction  alle¬ 
mande.  Hambourg,  J. -G.  Firchaux,  1779, 
in- 12. 

—  Épîtres  aux  Français  détracteurs  de  la 
France.  1776,  in-8. 

—  Fatmé  ,  comédie-ballet  en  deux  actes. 
Paris,  P.-R.-C.  Daîlard,  1777,10-8. 

Insérée  dans  les  OEuvres  de  l’auteur  sous  le  titre 
du  Langage  des  fleurs, 

—  Fête  (la)  de  Flore  ,  pastorale  en  un 
acte  (et  en  vers  libres).  \Paris)  ,  P,-R.~C. 
Ballard,  1770,  in-8. 

Le  public  accueillit  cette  pastorale  avec  indul¬ 
gence. 

—  Réflexions  sur  l’Opéra.  1777,  in-8. 

—  Saint  (le)  jour  de  Pâques,  poème.  1767, 
in-i2. 

On  a  encore  du  même  des  poésies  dans  l’Alma¬ 
nach  des  Muses. 

Saint-Marc  a  composé  les  vers  qui  furent  récités 
sur  le  Théâtre-Français,  en  1778  ,  lorsque  le  buste 
de  Voltaire  y  fut  couronné  ;  et,  suivant  sa  coutume, 
le  philosophe  de  Ferney  ne  manqua  pas  de  lui 
rendre  tous  les  compliments  qu’il  eu  avait  reçus. 

—  OEuvres  (ses),  contenant  des  Épîtres  , 
des  Élégies,  des  Contes  et  des  Opéras,  Ge¬ 
nève,  et  Paris,  Monory,  1775,  in-8,  sur  gr. 
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raisin  ,  orné  de  grav.  et  vîgnetlés;  ou  Pa¬ 
ris,  Didot  jeune,  3  vol.  in-8,fig. 

Cette  collection,  dans  l’edilion  de  1781,  renferme; 
Toin.  P*",  Epîtres,  Pièces  anacréontiqiies ,  Contes  en 
vers.  Pièces  diverses  ;  Réflexions  sur  P  Opéra  ;  Lettres 
a  Dorât.  Fom.  II.  Adèle  de  Ponthieu,  tragédie  (ly¬ 
rique);  la  Fête  de  Flore,  comédie  ballet;  te  Langage 
des  fleurs,  comédie-ballet  (  impr.  d’abord  sous  le 
titre  de  Fatmé);  Clicère,  comédie-ballet  en  un  acte 
et  en  vers  ;  Roger,  comte  de  Foix,  ballet  héroïque 
en  trois  actes  et  en  vers;  Alceste  ,  ou  le  Triomphe 
d  Alcide  ,  tragédie  lyri([ue  de  Quina-ult  ,  en  cinq 
actes  et  en  vers,  avec  beaucoup  de  changements. 
Tom.  III,  lu  Bienfaisance,  comédie  en  un  acte;  ta 
Vanité  corrigée,  comédie  en  un  acte;  l'Ingratitude, 
coinedie  en  deux  actes;  la  Confiance  mal  placée,  co¬ 
médie  en  un  acte  ;  la  Franchise,  comédie  en  un  acte. 
Toutes  ces  dernières  pièces  sont  en  prose.  L’ Union 
de  famille,  comédie  en  deux  actes  et  en  vers. 

—  Les  mêmes.  Iir  édition.  Dédiée  au  roi 
de  Suède.  Paris,  de  l’impr.  de  Monsieur, 
1785,  2  vol.  iri-8,  ornés  de  gravures. 

Cette  édition  renferme  deux  pièces  de  théâtre  de 
plus  que  la  précédente  :  l’Amour  filial ,  comédie  en 
un  acte  et  en  prose,  et /a  Répétition,  comédie  en  uu 
acte  et  en  prose. 

II  y  a  de  celle  édition  des  exemplaires  sur  grand 
papier  collée 

—  Les  mêmes,  sous  le  titre  de  «  Poésies.  « 
IV®  édit.,  rev.,  corr.  sur  celle  de  1785 
(dédiée  au  roi  de  Suède).  Paris,  les  prin- 
cip.lihr,  {^Bordeaux,  Jnglery'),  1809, 
avec  fig.,  3  fr. 

SAINT-MARC  (Amédée  de),  pseudon. 
Voy.  E.  Scribe. 

SAINT-MARC  (T.  de),  membre  de  la 
Société  de  médecine  pratique  de  Pa¬ 
ris  ,  etc. 

—  Perles  d’Hygîe  pour  conserver  la  sanié 
et  prévenir  les  maladies.  Paris,  de  Vimpt, 
dsScIierff,  1816,  in-8  de  16  pag. 

SAINT- MARC. —  Chevalière  (la)  d’Éon, 
ou  Une  heure  de  méprise,  comédie-vaude¬ 
ville  (i  823).  Voy.  SiMONNIN. 

—  *Deux  (les)  héritages,  on  Encore  un 
Normand,  com.-vand,  (1827).  Voy,  DÉ- 

SAUGIERS. 

—  *  Naturaliste  (le),  ou  l’Homme  fossile, 
folie-vaudeville  (1824).  Voy.  Théaudon'. 

SAINT-MARC  (l’abbé  J.-B.),  curé  de 
Mont-Marsan. 

— *  Considérations  sur  le  prêt  à  intérêt. 
Par  M.  S.-M.  Paris,  i  8  16,  in-8. 

—  Précis  des  maximes  du  droit  ecclésias¬ 
tique  en  rapport  avec  les  maximes  de  l’É¬ 
glise  g,?i[\icA\Tae. Mont-de-Marsan,  deVimpr. 
de  Dclaroy,  1824,  ia-8  de  114  pag. 

Voy.  aussi  LErEBVKE  et  Sauriguères  de  Saint- 
Map, c. 

SAINT-MARC  (Louis  de).  —  Jeune  (la) 
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infirme  :  élégie.  Ajo/z,  de  iHmpr,  de  Perrin^ 
1837,  in-8  de  4^  pag. 

SAINT-MARC  GIRARDIN.Voy.  (tona. 
III  et  au  Suppl.)  Girardin. 

SAINT-MARCEL  (A. -P. -H.  Tardieu 
i>e)  ,  ancien  garde  du  corps  du  comte 
d'Artois. 

—  *  Ætiade  (P),  poëme  héroï-comique  eu 
XV  chants.  Paris,  Pélicier,  i824)  in-i8, 
4  fi'* 

—  Aphrodite,  on  la  Fille  retrouvée.  Ro¬ 
man  imité  de  Shakspeare. /'«z’W,  Pigoreau, 
an  VI  (1798),  in-i8,  fig.,  7  5  c. 

—  Caton  d’U tique,  tragédie  en  trois  actes 
et  en  vers.  1798,  in-8. 

—  Charles  de  Montanègues  ,  ou  les  Aven¬ 
tures  d’un  gentilhomme  du  xvi**  siècle. 
Paris,  Le  Normaut  père ,  iSaS,  3  vol. 
În-I2,  7  fr.  5o  c. 

—  Fables  nouvelles,  dédiées  à  Mgr  le 
comte  d’Artois;  suivies  de  traductions  en 
vers  français  de  quelques  élégies  de  Tï- 
BüLLE.  Londres,  et  Paris,  Monory,  1778, 
in-8 . 

B^impr.  sons  ce  litre  : 

Fables  nouvelles  ,  avec  iin  Essai  de  traduction 
en  vers  français  de  quelques  élégies  de  Tibulle,  Pa¬ 
ris  ,  JN’yon  l’ainé  ,  1781^^*8. 

• — Harmonie  (P),  ode.  Paris,  Monory, 
1777,  in-8. 

—  Mémoires  de  Benvenuto  Cellini,  écrits 
par  lui-même,  etc.,  trad.  de  l’ital.  (1822). 
Voy.  B.  Ceelini. 

—  Usage  d’un  compas  de  proportion  à 
quatre  branches.  1783,  in-8. 

saint:  -  MARCEL  (C.-M.  Léon  de), 
pseudon.  Voy.  Lingay. 

SAINT-MARCELLIN.  Voy.  Fontanes 
S.-M. 

SAINT  -  MARD.  Voy.  Rémond  de 

S.-M. 

SAINT-MAR.S.  —  Déposition  de  M.  de 
Saint-Mars  ,  gouverneur  de  l’homme  au 
masque  de  fer,  révélant  le  secret  de  sa 
naissance. ... 

Celle  déposition  est  iinpi'iinée  dans  le  quatrième 
volume  des  «Mémoires  de  tous»(i835).  Voy.  ce 
litre  aux  Ouvrages  anonymes. 

SAINT-MARS  (le  chev.  de).  —  Lettres 
contre  l’auteur  de  l’Année  littéraire,  1754, 
in- 1 2 . 

—  Observations  sur  la  littérature  des  an¬ 
ciens.  .  .  , 

• — *  Peintre  (le),  portraits  détachés  dans 
le  goût  de  Labruyère  et  de  Théophraste 


Sa  ffré  (  petit  village  de  la  Bretagne  ) , 
chez  les  associés  Michel-  Ange  et  P.  Ru¬ 
bens ,  rue  des  Belles-Couleurs,  I753,in'i2 
de  4o  pag. 

■ — *Tab!eau  do  cœur  et  de  l’esprit,  Genève, 
et  Paris,  Praiilt  le  jeune,  in- 1 2 . 

SAINT-MARS  (l’abbé  de).  —  L’un  des 
rédacteurs  des  «  Nouvelles  ecclésiastiques, 
ou  Mémoires  pour  servir  à  Thisîoire  de  la 
constitution  Unigenitus  ».  (Voy.  ce  titre 
aux  Ouvrages  anonymes). 

SAINT-MARS  (de),  inspectenr  des  vi¬ 
vres, 

—  *  Spéculatif,  ou  Dissertation  sur  la  li¬ 
berté  du  commerce  des  grains;  par  M.  de 
S.-M.  Amsterdam  ,  et  Paris  ,  Lesclapart , 
1770,  2  vol.  in-i 2. 

SAINT-MARS  (de).  —  Essai  d’un  Dic¬ 
tionnaire  d’étymologies  gauloises  ,  divisé 
en  trois  parties.  Seconde  édition  ,  avec 
privilège  de  S.  M,  Louis  XVl,  du  16  mats 
1785.  Rouen,  Mari,  1814,  în-8  de  i44 
pages. 

SAINT-MARTIN  (Joseph  de),  juriscon¬ 
sulte  à  Bordeaux,  mort  octogénaire,  vers 
1780. 

— Scbolastîco-forensis  Justiniani  Institutio- 
nes.  Burdigalense,  i77i,in-4. 

On  a  du  même  plusieurs  ^lémoires  judiciaires, 

SAINT-MARTIN  (le  marquis  Louis- 
Claude  de),  dit  le  Philosophe  inconnu,  écri¬ 
vain  mystique;  né  à  Ambolse  (  Indre-et- 
Loire),  le  18  janvier  1748,  mort  à  Aunay, 
près  Chàtenay  (Seine),  dans  la  maison  de 
campagne  de  M.  Lenoir  -  Laroche ,  le  i5 
octobre  i8o3. 

—  *  Cimetière  (le)  d’Amboise  ,  par  un 
philosophe  inconnu.  Paris,  Laran  et 
C‘<‘ ,  an  IX  (i8üi),  in-8  de  16  pages, 
40  c, 

— ^Crocodile  (le) ,  ou  la  Guerre  du  bien 
et  du  mal  ,  arrivée  sous  le  règne  de  Louis 
XV,  poëiue  épico-magique  en  cent  deux 
chants,  dans  lequel  il  y  a  de  longs  voya¬ 
ges  sans  accidents  qui  soient  mortels  ,  un 
peu  d’amour  sans  aucune  de  ses  fureurs, 
de  grandes  batailles  sans  une  goutte  de 
lait  répandu  ;  quelques  instructions  sur 
le  bonnet  de  Docteur,  et  qui,  parce  qn’il 
renferme  de  la  prose  et  des  vers  ,  pour¬ 
rait  bien  eu  effet  u’ètre  ni  l’un  ni  l’autre. 
Ouvrage  posthume  d’un  amateur  de  cho¬ 
ses  cachées.  Paris ,  de  Vimpr.  du  Cerclé 
social,  an  vu  (1799),  47®  4 

fr.  5o  c. 
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—  Discours  en  réponse  au  citoyen  Garai  , 
professeur  d’entendement  humain  aux 
Ecoles  normales  ,  snr  l’existence  d’un  sens 
moral,  et. sur  la  distinction  entre  les  sen¬ 
sations  et  la  connaissance. 

Ce  Discours  ,  prononcé  à  la  suite  d’une  conférence 
publique  (27  février  1795),  se  trouve  imprim-^  dans 
la  collection  des  Ecoles  normales  (  tom.  IH  des 
Débats),  publiée  en  1801. 

—  *  Ecce-homo.  Paris ,  impr.  du  Cercle 
social  ^  an  iv  (1796),  in-12. 

Ce  fut  à  Paris  que  l’auteur  écrivit  cet  opuscule  , 
d’après  une  notion  vive,  dit-il,  qu’il  avait  eue  à 
Strasbourg-.  Son  objet  est  de  montrer  à  quel  degré 
d’abaissement  l’homme  infirme  est  déchu,  et  de  le 
guérir  du  penchant  au  merveilleux  d’un  ordre  infé¬ 
rieur,  tel  que  le  somnambulisme,  les  prophéties  du 
jour,  etc.  11  avait  plus  particulièrement  en  vue  la 
duchesse  de  Bourbon,  son  amie  de  cœur,  modèle 
de  vertus  et  de  piété  ,  mais  livrée  à  ce  même  en¬ 
traînement  pour  le  merveilleux. 

—  *  Eclair  sur  l’association  humaine.  Pa¬ 
ris,  an  V  (i  797),  in-8. 

L’auteur  découvre  dans  le  principe  de  l’ordre  so¬ 
cial  le  foyer  d’où  émanent  la  sagesse  ,  la  justice  et 
la  puissance,  sans  lesquelles  il  n’existe  point  d’as¬ 
sociation  durable  ,  etc. 

—  *  Erreurs  (des)  et  de  la  Vérité  ,  ou  les 
Hommes  rappelés  au  principe  universel  de 
la  science,  par  un  Ph***  Inc.  Edimbourg 
{Lyorî),  1775,  in-8. — Nouv.  édit.  Salo- 
monopolis,  1784,  3  vol.  in-8. 

Le  troisième  volume ,  qui  a  pour  titre  •  «  Suite 
des  Erreurs  de  la  vérité  «  ,  est  nrie  critique  de  l’ou¬ 
vrage  ;  elle  a  été  signalée  par  Saint-Martin  ,  comme 
frauduleuse  et  entachée  du  vice  des  faux  systèmes 
qu’il  combattait. 

On  a  publié  contre  cet  ouvrage  : 

Clef  des  <f  Erreurs  de  la  vérité  ,  ou  les  Hommes 
rappelés  au  principe  universel  de  la  raison».  Par  un 
serrurier  (  par  Ch.  Suze  ).  Herselaim  ,  1790,  in-8. 

—  *  Esprit  (de  1’)  des  choses,  ou  Coup- 
d’œil  philosophique  sur  la  nature  des 
êtres  et  snr  l’objet  de  leur  existence  ,  avec 
l’épigraphe  :  Mens  hominis  reriim  univer- 
salitatis  spéculum  est.  Ouvrage  dans  le¬ 
quel  on  considère  l’Homme  comme  étant 
le  mot  de  toutes  les  énigmes  ,  par  le  Phi¬ 
losophe  inconnu.  Paris ,  Laran  ,  etc.,  an 
VIII  (1800),  2  vol.  in-8,  7  fr.  5o  c. 

—  Essai  sur  les  signes  et  sur  les  idées, 
relativement  à  la  question  de  l’Institut  : 
Déterminer  l’influence  des  signes  sur  la 
formation  des  idées.  1800. 

— *Homine  (1’)  de  désir,  par  l’auteur  «  des 
Erreurs  et  de  la  Vérité».  Lyon,  1790,  in-8. 
— -Nouv.  édit.,  rev.  et  corr.  par  l’auteur, 
sous  le  masque  du  «  Philosophe  inconnu». 

-Metz,  an  x(i8o2),  2  vol.  petit  in-8. 

Saint-Martin  composa  cet  ouvrage  à  l’instigation 
du  philosophe  Thieman  ,  durant  ses  voyages  è  Slras- 

Tome  Vin. 
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bourg  et  à  Loralres.  Lavater,  dans  son  Journal  alle¬ 
mand  de  décembre  1790  ,  en  fait  l’éloge  comme  l'iiu 
des  livres  qu’il  avait  le  plus  goûtés,  quoiqu’il 
avoue  ingénument  ,  quant  au  fond  de  la  doctrine, 
l’avoir  peu  entendu, 

—  Extraits  tirés  de  l’ouvrage  intitulé 
«  l’Homme  de  Aéûxy>.Francfort-sur-le-Mein, 
Schmerber,  i83i,  in-12  de  96  pag,,  i  fr. 
2  5  c. 

— ■  Lettre  à  un  ami,  on  Considérations 
politiques ,  philosophiques  et  religieuses 
sur  la  Révolutiou  française.  Paris,  Mignc- 
ret,an  iii  (1  795),  în.8,  2  fr. 

Saint-Martin  regardait  la  Révolution  française 
comme  celle  du  genre  humain,  et  comme  une  image 
en  miniature  du  jugement  dernier,  mais  où  les 
choses  devaient  se  passer  successivement,  à  com¬ 
mencer  par  la  France. 

■—*  Livre  (le)  rouge,.  . 

—  *  Ministère  (le)  de  l’Homme-Esprlt 
(en  trois  parties,  qui  traitent  de  l’homme, 
de  la  nature  ,  delà  parole).  PariV,  Migne- 
ret,  aux  (1802),  in-8,  6  fr. 

Barbier,  si”  11,972  ,  présente  cet  ouvrage  comme 
étant  de  la  composition  de  Saint-Martin  ;  il  y  a 
pourtant  lieu  de  croire  que  ce  n’est  qu’une  traduc¬ 
tion  du  livre  de  Bœhme. 

L  objet  de  ce  livre  est  de  montrer  comment 
1  Homme-Esprit  (ou  exerçant  un  ministère  spirituel) 
peut  s  améliorer,  et  régénérer  lui-même  et  les  autres, 
en  rendant  la  parole  ou  le  logos  (le  verbe)  à  l’homme 
et  à  la  nature. 

Nouvel  (le)  Homme.  Paris,  an  iv 
(1796),  in-8. 

C  est  plutôt  une  exhortation  qu’un  enseignement. 
Saint-Martin  l’écrivit  à  Strasbourg,  en  1790,  parle 
conseil  du  chevalier  Silverhielm,  ancien  aumônierdii 
roi  de  Suède,  et  neveu  de  Swedenborg.  L’idée  fonda¬ 
mentale  de  cet  ouvrageestque  l’hommeporte  en  lui- 
meme  une  espèce  de  texte  ,  dont  sa  vie  entière  de¬ 
vrait  etre  le  développement ,  parce  que  l’àme  de 
l’homme  ,  dit-il ,  est  primitivement  une  pensée  de 
Dieu.  Il  a  dit,  plus  tard,  qu’il  n’aurait  pas  écrit 
ce  livre,  ou  qu’il  l’aurait  écrit  autrement,  si  alors 
il  avait  eu  la  connaissance  des  ouvrages  de  Bojlime. 

—  OEnvres  posthumes.  Tours,  Letourmy, 
1807,  2  vol.  in-8. 

On  distingue  dans  ce  recueil  ;  1°  un  Choix  des  peii- 
seée  de  St. -Martin ,  par  M.  Tournier;  2° un  Journal, 
depuis  1782,  de  ses  relations  ,  de  ses  entretiens,  sous 
le  titre  de  Portrait  de  Saint- Martin ,  fait  par  lui- 
même  ;  3°  plusieurs  questions  et  fragments  de  litté¬ 
rature  ,  de  morale  et  de  philosophie  ,  entre  autres  : 
un  Fragment  sur  l’admiration,  et  un  Parallèle  entre 
Voltaire  et  J. -J.  Rousseau  ,  et  un  autre  entre  Rous¬ 
seau  et  Buffon  (  par  Hérault  de  Séchelles)  ;  4°  des 
Poésies,  où  ,  comme  on  le  pense  bien  ,  l’auteur 
s’attache  plus  au  fond  qu’à  la  forme;  5“  des  Mé¬ 
ditations  et  des  prières  ,  où  se  -peinX.  V Homme  de 
désir,  qui  forme  de  nouveau  le  vœu  si  souvent 
énoncé  par  1  auteur,  pour  que  ses  semblables  re¬ 
cherchent  les  vraies  connaissances  ,  les  jouissances 
pures  de  1  esprit  en  les  puisant  dans  leur  propre 
centre  ,  dans  la  source  de  la  lumière  et  de  l’amour 
pour  laquelle  il  avait  soupiré  toute  sa  vie. 

—  Réflexions  d’un  observateur  snr  la 
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fjuestion  proposée  par  riustitiU  :  Quelles 
sont  les  institutions  les  plus  propres  à  fon¬ 
der  la  morale  d’un  peuple.  An  vi  (1798). 

Après  avoir  passé  en  revue  les  divers  moyens 
qui  peuvent  tendre  à  ce  but  ,  en  liant  la  morale  à 
la  politique  ,  il  montre  l’insuffisance  de  ces  moyens, 
si  le  législateur  n’asseoit  lui-même,  sur  les  bases 
intimes  de  notre  nature  ,  cette  morale  dont  un  gou¬ 
vernement  ne  doit  être  que  le  résultat  mis  en  action. 
11  avait  traité,  quinze  ans  auparavant,  un  sujet 
analogue  ,  proposé  par  l’Academie  de  Berlin  ,  sur 
la  meilleure  maniéré  de  rappeler  à  la  raison  les  peuples 
livrés  à  l'erreur  ou  aux  superstitions  ;  question  qu’il 
croit  insoluble  par  les  seuls  moyens  humains. 

—  *  Tableau  naturel  des  rapports  qui 
existent  entre  Dieu,  rhomme  et  Tunivers. 
Avec  cette  épigraphe  :  Expliquer  les  choses 
par  l’homme,  et  non  V  homme  parles  choses. 
Édimbourg  {Lyon),  1782^  2  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  parut  en  allemand ,  avec  Commen¬ 
taires  par  un  anonyme. 

Qu’à  cette  liste  on  ajoute  les  traductions  de 
quatre  ouvrages  du  théosopbe  Bœhme  (  voy.  ce 
nom  )  5  formant  ensemble  six  volumes  in-8  ,  et  l’on 
aura  une  nomenclature  complète  des  OEuvres  de 
Saint-Martin. 

SAINT-MARTIN  (l’abbé  Louis-Pierre); 
îié  à  Paris,  le  10  janvier  1733.  11  fut 
d’abord  avocat  au  Parlement,  et  deviut 
conseiller  clerc  au  Châtelet  de  Paris  ,  en 

1783.  Il  accueillit  avec  chaleur  les  prin¬ 
cipes  de  la  révolution,  se  maria  avec  une 
femme  divorcée,  avec  laqtielle  il  divorça 
ensuite,  et  devint  successivement  juge  au 
tribunal  de  cassation,  juge  au  tribunal  de 
révision  établi  pour  les  quatre  départe¬ 
ments  réunis  de  la  rive  gauche  du  Rhin  , 
et  séant  à  Trêves  (et  non  à  Clèves,  comme 
le  dit  une  biographie  moderne);  juge  à 
la  Cour  d’appel ,  et  enfin  conseiller  à  la 
Cour  supérieure  de  Liège  ,  membre  de  la 
Société  pbilotechnique  et  du  Lycée  des 
arts  de  Paris;  il  est  mort  à  Liège,  le  i3 
janvier  1819. 

_ Considérations  sur  l’organisation  ju¬ 
diciaire, et  améliorations  dont  elle  peut  être 
susceptible.  Paris,  Jansen  etc.,  an  ix 
(1801),  in-8  de  xi  et  i3o  pages,  i  fr. 
5o  c. 

_ Établissements  (les)  de  saint  Louis, 

roi  de  Fiance  ,  suivant  le  texte  original, 
et  rendus  dans  le  langage  actuel  ,  avec 
des  notes  ;  suivi  du  Panégyrique  de  saint 
Louis,  prononcé  eu  1764,  en  présence 
de  l’Académie  française.  Paris, Nyon  Vaîné, 

1784,  iu-8 . 

Imprimé  aussi  comme  Supplément  au  règne  de 
saint  Louis  pour  rHisloire  de  France  ,  de  Velli  , 
Villarel  et  Garnier,  in.12  ,  mais  sans  le  Panégy- 
rique. 

-—Messe  pour  les  jours  solennels  et  anni 
versaires  de  la  confédération  des  Français, 


célébrée  pour  la  première  fois,  le  14  jaiî- 
let  I  790,  et  rédigée  par  M.  Saint-Martin  , 
aumônier-général  de  la  garde  nationale  ^ 
avec  le  fac-similé  de  la  délibération  des 
membres  du  comité  de  confétiération  de 
la  commune ,  de  l’avis  désapprobatlf  des 
vicaires-généraux,  et  de  l’approbation  de 
l’évêque  métropolitain  Gobel  et  de  leurs 
signatures.  Paris,  rue  de  Vaugirard,  1882, 
în-8  de  24  pages»  et  un  fac-similé,  2  fr. 
5o  c. 

On  a  tiré  quatre  exempl.  sur  pap.  aux  couleurs 
nationales  (blanc,  bleu  et  rouge),  et  quelques  au¬ 
tres  sur  pap.  violet. 

On  lit  sur  le  frontispice  :  Imprimé  ])our  la  troi¬ 
sième  fois  ,  à  Paris,  sur  le  manuscrit  original. 

—  Panégyrique  de  saint  Louis,  prononcé 
devant  l’Académie  française,  en  1786. 
Paris ,  1786,  in-8. 

—  Panégyrique  de  saint  Vincent  de  Paul, 
instituteur  delà  congrégation  de  la  mission 
et  des  filles  de  la  Charité  et  fondateur  des 
hôpitaux  pour  les  enfants  trouvés.  Paris, 
Mérigot  le  jeune  ,  1787,  in-8. 

—  *  Réfutation  de  l’ouvrage  de  M.  l’évê¬ 
que  de  Langres  (le  eard.  de  La  Luzerne), 
ayant  pour  titre  :  «  Sur  la  forme  d’opiner 
aux  Elats-Généraux  »  .  i  78g,  in-8  de  54  p. 

—  *  Réponse  aux  «  Réflexions  (de  M.  d’Es- 
pagnac)  sur  Suger  et  son  siècle».  Par 
M.  l’abbé***.  Paris,  1780,  in-8. 

Saint-Martin  avait  recommandé  qu’on  l’enterrât 
dans  le  jardin  de  la  loge  des  francs-maçons  ,  dont 
il  était  membre.  Ceux-ci ,  mécontents  qu’on  lui  eût 
refusé  la  sépulture  ecclésiastique  ,  lui  rendirent  des 
honneurs  extraordinaires.  On  en  trouve  le  détail' 
dans  une  brochure  intitulée  :  «  Honneurs  funèbres 
rendus,  dans  la  loge  de  la  Parfaite  Intelligence  ,  à 
la  mémoire  du  vénérable  frère  de  Saint- Martin  ». 
Liège,  1819,  in-8.  Cette  brochure  a  été  également 
publiée  dans  le  Journal  de  Liège,  dans  le  Spectateur 
belge  (  voy.  aussi  l’Ami  de  la  religion  et  du  roi, 
loin.  XXII ,  pag.  3i). 

SAINT-MARTIN ,  pseudonyme  sous  le¬ 
quel  le  comte  de  Rivarol  a  publié,  en  1 785, 
sa  comédie  de  l’Emprunteur. 

SAINT-MARTIN  (l’abbé  de),  profes¬ 
seur  de  théologie  en  Sorbonne. 

_  *  Avis  fraternels  aux  ultramontains 

Goncordatistes.  Londres,  Jiiigné  et  La  Ro¬ 
che,  1809,  in-8  de  68  pag. 

_ *  Opéra  diversa  ,  pleraque  de  rebus  me- 

tapbysicis,  tbeologicis  et  moralibus.  Bero- 
lini,  et  Lutetice-Parisiorum  ,  1785,  8  voL 
in-i  2. 

Il  V  a  un  neuvième  volume  d’errata  pour  les 
fautes^  que  l’auteur  attribuait  moins  à  l’imprimeur 
qu’à  lui-même. 

_ ^Principes  de  la  religion  naturelle  et  de 

la  foi  chrétienne.  Paris,  Barrois  ïaîné, 
1784,  2  vol.  in-i2. 
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—  *  Traité  de  l’arae  ,  suivi  de  divers 

opuscules  et  d’un  Supplément.  Paris, 
Burrois  ,  1785-87,  3  vol.  in-12. 

SAINT -MARTIN  (de),  vicomte  de 
Brioude. 

—  Pierre  (la)  philosophale,  ou  Tous  heu¬ 
reux,  tous  contents,  tous  à  l’aise;  ou  Projet 
d’un  plan  convenable  à  la  France  et  à  tout 
état  ou  monarchique ,  démocratique  ou  ré¬ 
publicain.  Paris,  Henry,  1789,  iu-8. 

SAINT-MARTIN  (  Jean-Antoine  ),  cé¬ 
lèbre  orientaliste;  né  à  Paris,  le  17  jan¬ 
vier  1791,  d’un  père  marchand  tailleur, 
dont  il  fut  long-temps  le  commis.  C’est 
donc  à  tort  que  quelques  biographes  font 
précéder  son  nom  de  la  particule  qua¬ 
lificative,  mais  du  reste  d’après  Saint-Mar¬ 
tin  lui-même,  qui  l’avait  prise,  en  1824, 
en  publiant  son  édit,  de  Lebeau.  S. -Martin 
fut  successivement  membre  de  l’Aead.  celti¬ 
que  (i  8 1 4),  et  plus  tard,  de  la  Société  roy. 
des  antiquaires  de  France  (1S14),  membre 
de  l’Académie  royale  des  inscriptions  et 
belles-lettres  (1820),  et  de  diverses  aca¬ 
démies  étrangères,  l’un  des  fondateurs  de 
la  Société  asiatique  (1822),  administrateur 
de  la  bibliothèque  de  l’Arsenal,  de  1824 
au  mois  de  novembre  i83o,  directeur  des 
types  orientaux  à  l’imprimerie  royale; 
mort  du  choléra,  à  Paris,  le  10  juillet 
i832. 

—  Calendrier  (  Traité  sur  le  ).  Paris, 
1827,  ln-8. 

Article  extrait  de  l’Encyclopédie  moderne,  puhl. 
par  M.  Courlin. 

—  Discours  prononcé  à  l’installation  delà 
Société  royale  des  antiquaires  de  France. 
Paris ,  1814,  in-8  de  8  pag. 

—  Discours  prononcé  le  16  septembre 
1814  aux  funérailles  de  M.  Bourgeat  , 
membre  de  la  Société  royale  des  anti¬ 
quaires  de  France..  .  . 

—  Lettre  au  rédacteur  du  journal  «  le 
Temps  «,  sur  la  destitution  de  M.  Saint- 
Martin  de  la  place  d’administrateur  de  la 
bibliothèque  de  l’Arsenal.  Paris,  i83o  , 
in-8  de  4 

Saint-Martin  dût  sa  destitution  aux  opinions  po¬ 
litiques  que  l’üniversel  avait  professées.  Saint- 
Martin  était  le  directeur  de  ce  journal,  et  on  lui  at¬ 
tribua  les  articles  les  plus  fanatiques. 

—  Mémoires  historiques  et  géographiques 
sur  l’Arménie  ;  suivis  du  texte  arménien 
de  l’Histoire  des  princes  Orpélians  ,  par 
Etienne  ORrÉniAW  ,  archevêque  de  Siouuie, 
et  de  celui  des  Géographies  attribuées  à 
Moy.se  nE  Kuoren  et  au  doctenr  Vaktan, 


avec  plusieurs  autres  pièces  relatives  à 
l’histoire  d’Arménie;  le  tout  accompagné 
d’une  traduction  française  et  de  notes  ex¬ 
plicatives.  Par  M.  J.  Saint-Martin.  Pa¬ 
ris  ,  de  Vimpr.  royale.  —  Tillard  frères , 

18 1 S  ,  2  vol.  in-8  ,  26  fr. ,  et  sur  pap. 
vélin ,  48  fr. 

C’est  le  plus  important  des  ouvrages  de  Saint- 
Mai  tin. 

Le  premier  volume  renferme  ;  i°  un  Mémoire  sur 
la  géographie  de  l’Arménie;  2°  un  Mémoire  sur 
l’origine  des  différents  noms  de  l’Arménie,  et  de 
quelques-unes  de  ses  provinces  ;  3°  un  Précis  de 
l’Histoire  d’Arménie.  Le  second  volume  renferme  les 
ouvrages  d’Orpéliau  ,  de  Moyse  de  TChoren  et  de 
Vartan. 

— ■  Motif  de  mon  vote  négatif  sur  l’Acte 
additionnel  aux  constitutions  de  l’Empire, 
en  date  du  2  2  avril  i  8  1 5.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Charles  ,  4  mai  18 1  5,  in-8  de  8  pag. 

—  Notice  et  Explication  des  inscriptions 
turques  et  arabes  de  Bolghari,  par  M.  Kea- 
proth;  suivies  d’une  Note  sur  les  inscrip¬ 
tions  arméniennes  de  la  même  ville  ,  par 
M.  Saint-Martin.  Paris  ,  1828  ,  in-8  de 
3  O  pag. 

—  Notice  sur  l’ouvrage  de  M.  ChampoIIion 
jeune,  intitulé  :  «  l’Égypte  sous  les  Pha¬ 
raons,  ou  Recherches  sur  la  géographie, 
la  religion,  la  langue,  les  écritures  et 
l’histoire  d’Égypte  avant  l’invasion  de 
Ca  mby se.  Paris  ,  1 8  1 1  ,  in-  8  de  8  pag. 

Extrait  du  Moniteur  de  1811,  n®  211.  C’est  le 
premier  écrit  de  Saint-Martin  que  l’on  connaisse  ;  son 
auteur  était  alors  âgé  de  moins  de  vingt  ans. 

—  Notice  sur  l’ouvrage  de  M.  Abel  Ré- 
musat  ,  intitulé  :  Essai  sur  la  langue  et  la 
littérature  chinoises.  Paris  ,  Sajou,  1811, 
in-8  de  16  pag. 

Extrait  du  Magasin  encyclopédique. 

—  Notice  sur  le  zodiaque  de  Denderah  , 
lue  à  l’Académie  royale  des  Inscriptions 
et  belles-lettres,  dans  la  séance  du  8  fé¬ 
vrier  1822.  Paris,  Delaunay ^  Biaise  , 
1822  ,  îa-8  de  52  pag.  ,  2  fv- 

—  Recherches  (  nouv.  )  sur  l’epoque  de 
la  mort  d’Alexandre,  et  sur  la  chrono¬ 
logie  des  Ptolémées ,  ou  Examen  critique 
de  l’ouvrage  de  M.  Champollion-Figeac  , 
intitulé  :  Annales  des  Lagides.  Paris  ,  de 
Vimpr.  royale,  1820,  gr.  in-8  de  124 
pag.,  3  fr.  —  Observations  sur  un  Opus¬ 
cule  de  M.  Champollion-Figeac,  intitulé  : 
Annales  des  Lagides ,  supplément  conte¬ 
nant  la  défense  de  la  chronologie  de  cet 
ouvrage.  Paris,  de  l'impr.  de  Doublet, 
1820,  in-8  de  40  pag.  j  i  fi’- 

Là  se  réduisent  les  publications  particulières  ’  ■ 
savant  qui  fait  l’objet  de  cel  article  ;  mais,  de  s 
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travaux  littéraires  ,  c'est  la  partie  la  moins  considé¬ 
rable.  Saint-Martin  a  enrichi  divers  recneils  acade¬ 
miques  et  scientifiques  de  notices  et  de  mémoires 
plus  ou  moins  étendus ,  qui,  réunis,  forment  uii 
budget  scientifique  et  littéraire  assez  considérable. 
ÎNous  donnerons  ici  l’indication  des  recueils  où  ses 
travaux  sont  consignés  :  i°  Dans  la  Biographie  uni¬ 
verselle,  à  partir  de  la  lettre  D.  une  Notice  sur 
Saint-Martin,  par  M.  Baosset  jeune,  impr.  en  tête  du 
Catalogue  de  la  vente  de  la  bibliothèque  de  cet  orien¬ 
taliste,  donne  la  nomenclature  de  27 5  articles  fournis 
à  cette  Biographie,  sur  des  personnages  de  l’Orient , 
des  orientalistes  ,  des  numismates  et  des  voyageurs 
en  Orient.  Parmi  ces  nombreux  articles,  les  plus  re¬ 
marquables  sont  ceux  des  Mithridates  et  des  Ptolé¬ 
mées  ,  sous  le  rapport  des  recherches  chronologiques 
auxquelles  s’est  livré  Saint-Martin;  celui  de  Sarda- 
naple  se  distingue  par  le  nouveau  point  de  vue  sous 
lequel  notre  auteur  fait  considérer  ce  roi  des 
.4ssyriens  ;  2“  dans  le  Journal  des  savants,  à 
la  rédaction  duquel  Saint  -  Martin  fut  appelé  à 
participer  en  1828  :  Notice  sur  l’ouvrage  intitulé  : 
Eusebii  Pamphili ,  Cæsariensis  episcopi ,  Chroni- 
con  bipartituin  ,  nunc  primùm  ex  armenico  textu 
in  latinnin  conversum ,  adnotationibus  auctum  , 
græcis  fragmentis  exornatum  ,  opéra  P.  Jo.  Aucher 
(  févr.  1820);  —  Observations  sur  les  inscriptions 
lyciennes  découvertes  par  M.  Cockerell  (avril  1821)  ; 
—  Notice  sur  l’ouvrage  intitulé  :  Éclaircissements 
sur  un  papyrus  égyptien  ,  en  écriture  grecque  cur¬ 
sive  ,  de  l’an  104  avant  J.-C.  ,  lu  à  l’Académie  de 
Berlin,  par  A.  Bock  (sept.  1821  );  —  Note  sur 
l’inscription  hiéroglyphique  de  l’obélisque  de  Philé 
(  avril  1822  )  ;  —  Notice  sur  quelques  manuscrits 
apportés  récemment  d’Égypte  (sept.  1822);-— 
Extrait  d’un  Mémoire  sur  l’histoire  d’Égypte  en  gé¬ 
néral  ,  et  sur  les  systèmes  d’Hérodote  et  de  Dio- 
dore  en  particulier  (  sept.  1823}  ;  —  Notice  sur  l’ou¬ 
vrage  intitulé  :  Flavii  Cresconii  (lorippi,  Johan- 
nidos,  seu  De  bellis  libycis  ,  libri  Vil,  editi  ex 
codice  mediolanense  musei  Trivul'.ii ,  opéra  et  stu¬ 
dio  Pétri  Ma  '.zuchelli  (  avril  1828  )  ;  —  Examen 
analytique  et  Tableau  comparatif  des  synchronismes 
de  l’histoire  des  temps  héroïques  de  la  Grèce,  par 
M.  Petit-RaJel  (juin  1828)  ; —  Notice  sur  le  Voyage 
de  M.  Schulz  en  Orient,  et  sur  les  découvertes 
qu’il  a  faites  récemment  dans  les  ruines  de  la  ville 
de  Sémiramis  (  août  1828  )  ;  — Description  de  l’an¬ 
cienne  Arménie  ,  par  le  P.  Luc  Indjidjian  (  sept. 
1828  ); —  Notice  sur  la  Collection  des  auteurs  clas¬ 
siques  de  l’Arménie  (juillet  1829)  ;  —  Notice  sur 
la  Chronique  géorgienne  ,  traduite  par  M.  Brosset 
jeune  (  février  i83o  )  ;  3°  dans  le  Journal  asiatique, 
tous  les  morceaux  suivants  :  Notice  sur  la  Gram¬ 
maire  chinoise  de  M.  Abel  Rémusat; —  Discours 
sur  l’origine  et  l’histoire  des  Arsacides.  C’est  le  ré¬ 
sumé  de  2  vol.  in-4  sur  l’histoire  des  Parthes; — Ana¬ 
lyse  de  l’Exposition  de  la  foi  musulmane,  trad.  par 
M.  Garcin  de  Tassy;  —  Analyse  d’une  tragédie  ar¬ 
ménienne;  —  Extrait  d’un  Mémoire  relatif  aux 
inscriptions  de  Persépolis  ;  —  Rapport  sur  la  langue 
géorgienne;  —  (  Avec  M.  Klaproth  )  :  Rapport  sur 
des  caries  manuscrites  de  Ticfenthaler  ;  —  Notice 
sur  la  vie  et  les  écrits  de  Moyse  de  Rhoren  ,  histo¬ 
rien  arménien.  Cette  Notice  a  été  réimpr.  dans  la 
Biographie  universelle;  —  Rapport  sur  l’édition 
des  Fables  arméniennes  de  Vartan  ;  —  Rapport  .sur 
le  Discours  de  M.  Agoub  ,  qui  traite  de  l’expédition 
des  F'rançais  en  Egypte,  en  1798,  considérée  dans 
ses  résultats  littéraires  ;  —  Rapport  sur  un  manus¬ 
crit  Javanais  ;  —  Notice  des  manuscrits  orientaux 
offerts  à  la.  Société  asiatique  ,  par  lord  Ringsbo- 
rough  ;  ---Parabole  de  l’Enfant  prodigue,  traduit 
en  albanais  ,  selon  les  dialectes  de  la  Basse  et  de 
la  Haute-Albanie;  —  Sur  les  religions  de  l’anti¬ 
quité,  considérées  principalement  dans  leurs  formes 
isjiTîbüliques  et  mystiques  ,  par  le  doct.  Ferdinttnd 


Creuzer,  trad.  de  l’allem.  par  M.  Guignaut  ;  4“  dans 
le  Nouveau  Journal  asiatique  :  Notice  historique  , 
chronologique  et  généalogique  des  principaux  soiir 
verains  del’Asieet  de  l’Afrique  septentrionale  (1828); 

—  Notice  sur  le  Voyage  littéraire  de  M.  Schulz  en 
Orient  ,  et  sur  les  découvertes  qu’il  a  faites  récem¬ 
ment  dans  les  ruines  de  la  ville  de  Sémiramis  en 
Arménie; —  Histoire  des  révolutions  d’Arménie, 
sous  le  règne  d’Arsace  II ,  pendant  le  iv*”'  siècle 
(  déc.  1829  ,  mars  et  mai  i83o  )  ;  —  Notice  sur  les 
inscriptions  arméniennes  de  Boighari  (  déc.  i83i  ); 

—  Note  sur  les  médailles  gréco-égyptiennes,  men¬ 
tionnées  dans  une  lettre  de  M.  Reinaud  au  rédac¬ 
teur  du  Journal  asiatique  (  mars  1882  )  ;  5°  dans  le 
Moniteur,  des  articles  de  critique  littéraire;  6°  enfin, 
nous  avons  dit  plus  haut  que  Saint-Martin  fut  le 
directeur  et  l’un  des  principaux  rédacteurs  du  fa¬ 
meux  journal  V Universel  ^  qui  commença  à  paraître 
le  i®*"  janvier  1829,  et  qui  cessa  d’exister  le  27 
juillet  i83o. 

Depuis  la  mort  de  Saint-Martin,  on  a  imprimé  de  lui 
dans  le  tom.  XII  du  recueil  des  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  des  Inscriptions  ,  publié  en  i836,  les  Mé¬ 
moires  suivants  :  1°  Mémoire  sur  l’éclipse  de  Thaïes 
et  sur  l’époque  de  la  prise  des  Sardes  par  Cyrus  ,  avec 
un  Supplément  au  Mémoire  sur  l’éclipse  de  Thalès; 
— 2°  Considérations  sur  l’histoire  d’ Egypte  en  général 
et  sur  les  systèmes  d’Hérodote  et  de  Diodore  en  par¬ 
ticulier  ;  —  3°  nouvelles  Observations  sur  les  inscrip¬ 
tions  de  Persépolis  ;  —  4°  Recherches  sur  la  vie  et  les 
aventures  de  Léon,  dernier  roi  des  Arméniens  ;  — 
5°  Observations  sur  l’époque  du  régne  d'Osjmandjas ; 

—  6’’  Mémoire  sur  Psammélique,  roi  de  Corinthe;  — 

Observations  sur  un  passage  de  Salluste  relatif  à  l'o¬ 
rigine  des  Maures  et  de  plusieurs  autres  peuples  de 
l’Europe  occidentale.  Le  tom.  XIII  du  recueil  de 
l’Académie  des  Inscriptions  qui  s’imprime  actuel¬ 
lement  renferme  un  8°  Mémoire  de  Saint-Martin  , 
intitulé  :  Mémoire  sur  l’histoire  et  la  géographie  de  la 
Méséne  et  de  la  Charaméne,  avec  quelques  observa¬ 
tions  sur  les  médailles  des  rois  de  ce  pays,  tué  si 
près  de  l’embouchure  de  l’Euphrate.  L’Académie 
des  inscriptions  dérogeant  à  son  usage,  avait  en¬ 
tendu  la  lecture  de  ce  Mémoire  en  1818  ,  quoique 
son  auteur  n’en  fut  pas  encore  membre.  Ce  Mé¬ 
moire  était  depuis  resté  inédit  :  c’est  donc  à  tort 
que  M.  Henrion  ,  dans  son  Annuaire  biographique 
le  présente  comme  ayant  été  imprimé  dès  1818,  en 
un  volume  in-8. 

Saint-Martin  a  traduit  des  langues  orientales  ,  et 
plus  particulièrement  de  l’arménien  ,  dont  il  avait 
fait  une  étude  spéciale  ,  les  divers  ouvrages  sui¬ 
vants  :  1°  Choix  de  fables  de  Vartax  ,  avec  le  texte 
(  Paris  ,  1825 ,  gr,  in-8  de  108  pages  )  ;  —  2°  Rela¬ 
tion  d’un  voj'age  fait  en  Europe  et  dans  l’Océan 
atlantique,  à  la  fin  du  xv®  siècle,  sous  le  règne 
de  Charles  VIH  ,  par  Martyr  ,  évêque  d’Arzenjan. 
Avec  le  texte  (Paris,  1827  ,  in-8  );  —  3°  Élégie 
sur  la  prise  d’Edesse  par  les  Musulmans,  par 
Nersès  Klaïetsi  ,  patriarche  d’Arménie;  publié, 
pour  la  première  fois,  en  arménien  ,  par  le  doct. 
Zorab  ,  de  Constantinople,  et  précédée  d’une  Notice 
sur  Nersès  Klaïestsi,  auteur  du  poème  elégiaque 
sur  la  prise  d’Édesse  ;  par  M.  Saint-Martin  (  Paris, 
1828  ,  gr.  in-8  ). 

Comme  éditeur,  ce  savant  a  publié  :  1°  les  Re¬ 
cherches  historiques  et  géographiques  sur  les  mé¬ 
daillés  des  nomes  ou  préfectures  de  l’Égypte,  ou¬ 
vrage  poslbume  de  Tôchon  d’Annecy  ,  en  tete 
duquel  il  plaça  une  Notice  sur  la  vie  el  les  travaux 
numismaiiques  de  son  savant  collègue  (1822,  in-4, 
fig,).  La  Notice  sur  Tochon  a  élé  réimpr.  dans  la 
Biogr.  universelle.  —  2°  une  édition  de  l’Histoire 
du  Bas-Empire,  par  Lebeau  ,  entièrement  revue, 
corrigée  et  augmentée  d’après  les  historiens  orien¬ 
taux  (1824  et  ann.  suiv.  ,  in-8).  Saint-Martin  ,  à  sa 
mort ,  en  avait  publié  treize  volumes  ;  la  piiblica- 
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»ion  de  la  suite  a  été  confiée  aux  soins  de  M,  Bros- 
set  jeune,  l’un  des  élèves  de  Saint-Martin,  lequel  a 
terminé  et  complété  cette  édition  en  vingt  et  un  vol , 
Les  manuscrits  nombreux  laissés  par  Saint-Martin, 
et  qui  ont  été  confiés,  par  sa  famille  ,  aux  soins  et 
à  l’examen  de  M.  Fél.  Lajard  ,  membre  de  l’Insti¬ 
tut ,  son  ami  particulier,  sont,  pour  la  plupart, 
relatifs  à  la  littérature  et  à  l’iiisloire  de  l’Orient; 
cependant  on  y  remarque  des  matériaux  considé¬ 
rables  et  des  tableaux  multi|>liés  sur  la  chronolo¬ 
gie  universtdle  ,  science  à  laquelle  Saint-Martin  s’é¬ 
tait  livré  avec  toute  l’ardeur  dont  il  était  suscep¬ 
tible.  Ces  manuscrits  doivent  être  publiés  au  fur  et 
à  mesure  de  leur  mise  en  ordre;  ils  prouveront 
l’immensité  des  connaissances  littéraires  et  histo¬ 
riques  de  Saint-Martin  ,  en  même  temps  qu’ils  aug¬ 
menteront  les  regrets  du  monde  savant  sur  la  perte 
irréparable  que  les  lettres  ont  faite  dans  la  per¬ 
sonne  de  Co’t  orientaliste  célèbre.  Une  partie  de  ces 
manuscrits,  ainsi  qu’on  l’a  vu  plus  haut  a  déjà  été 
impr.  dans  le  tom.  XII  et  XllI  du  recueil  de  l’Aca- 
clémie  des  inscriptions. 

La  Biograph.  univ.  et  port,  des  Contemporains 
cite  de  Saint-Martin,  comme  ayant  été  imprimée  à 
l’imprimerie  royale,  en  1823,  une  Histoire  de  Pal- 
vijre,  où  on  discute  tout  ce  que  les  auteurs  orientaux 
nous  ont  transmis  snr  cette  île  fameuse,  in-8,  avec 
une  carte.  M.  Landresse,  sous-bibliothécaire  de 
l’Institut,  nous  a  donné  l’assurance  que  cet  ouvrage 
n’existait  pas  :  qu’il  y  avait  bien  eu  deux  feuilles 
de  composées,  mais  que  l’ouvrage  avait  été  discon¬ 
tinué  et  que,  selon  toute  apparence,  il  ne  verrait 
Jamais  le  jour. 

SAlNT-MARTîN  (  Jean  -  Didier  de  )  , 
missionnaire;  né  à  Paris,  le  18  janvier 
1743,  maître  de  conférence  ,  et  puis  di¬ 
recteur  dn  séminaire  Saint-Sulpice,  doc¬ 
teur  en  théologie  en  1772,  partit  la 
même  année  pour  la  Chine.  Il  séjourna 
quelque  temps  à  Macao  ,  et  arriva  en 
1774  dans  la  province  de  Sse-Tchouan.  En 
peu  d’années ,  il  sut  assez  bien  l’idiome 
du  pays  pour  prêcher  en  chinois.  En 
1784,  il  fut  nommé  coadjuteur  du  vi¬ 
caire  apostolique  de  Sse-Tchouan,  et  sacré 
évêque  de  Caradre  in  parlibus;  mort  le  16 
novembre  1801. 

—  Lettres  à  ses  père  et  mère,  et  à  son 
frère  religieux  bénédictin;  précédées  d’une 
Notice  biographique,  et  suivies  de  notes. 
Par  l’abbé  Labouderie.  On  y  a  joint  un 
Essai  sur  la  législation  chinoise ,  par 
Deelac.  Paris,  Th.  Leclerc,  1822,  in-8, 
6  fr.  5o  c. 

Ce  missionnaire  a  composé  ou  traduit  en  chinois 
plus  de  trente  ouvrages,  dont  V  Imitation  de  J  .-C. 
et  le  Catéchisme  de  Montpellier.  Dix-huit  de  ses 
Lettres  ont  été  insérées  dans  les  trois  premiers  vo¬ 
lumes  des  Nouvelles  Lettres  édifiantes. 

SAINT-MARTIN  (A.-F.-C.  de),  doc¬ 
teur  en  médecine  de  la  Facnlté  de  Paris. 

—  Monographie  sur  la  rage.  Mémoire  au¬ 
quel  le  cercle  médical  de  Paris  décerna  la 
première  médaille  d’or,  au  concours  pro¬ 
posé  snr  la  rage  par.  cette  Société,  depuis 
i<Sr3  jusqu’à  1817.  Paris  ,  tnad.  Htizard; 
liéchei  jeune,  1828,  in-8,  6  fr. 


SAINT-MARTIN  (J.-B.).— Coup-d’œil 
sur  les  jeux  de  hasard  (i 829).  Voy.  J. 
Cartier. 

—  Projet  d’éclairage,  présenté  à  MM.  les 
membres  de  la  Chambre  des  députés  et  aux 
ministres  du  Roi  (1827).  Noy.  Laurent 
Faugerol. 

SAINT-MARTIN.  — -  France  (  la  )  ré¬ 
générée,  ou  les  Journées  des  27,  28  et 
29  juillet  i83o,  esquisses  historiques  en 
trois  journées  (  et  en  prose  )  ,  melées  de 
couplets.  Saint-Etienne ,  D,  Saur  et ,  i83o, 
in-S. 

SAINT  -  MARTIN  (  le  marquis  de  )  , 
pseuden.  Noy.  Léon  Guérin. 

Voy.  aussi  Baillot,  Compain,  Juge  etLEBLOwn  de 
SaINT-M  AKTIÎf. 

SAINT-MARTIN  DE  CHASSONVILLE 

(l’abbé), 

— ^Délassements  (les)  d’un  galant  homme, 
etc.,  par  l’abbé  S.-M.  D.  C.  Amsterdam, 
Boussière,  1742?  iu- 12  de  3i6pag. 

On  trouve  dans  ce  volume  un  Journal  anecdote 
tres-curieux  sur  l’bistoire  de  saint  Louis,  laissé  en 
manuscrit  par  Boulainvilliers.  Le.s  nouveaux  édi¬ 
teurs  du  P.  Lelong  parlent  plusieurs  fois  de  ce 
morceau  ,  et  avec  eloge  ;  ils  ignoraient  apparem¬ 
ment  que  celte  préfacé  était  imprimée. 

— Nouvelles,  traduites  de  l’espag.  (i744)* 
Voy.  Cervantes. 

SAINT-MAUR  (D.  de).  Voy.  Dupré  de 

S.-M. 

SAINT-MAURICE  (P.  de).  Voy.  Pelée 
DE  S.-M. 

SAINT-MAURICE  (Arnaud). --Obser¬ 
vatoire  (T)  volant  et  le  Triomphe  héroï¬ 
que  de  la  navigation  aérienne,  et  des  vési¬ 
catoires  amusants  et  célestes,  poëme  en  iv 
chants,  avec  des  notes  historiques  sur 
cette  découverte,  et  le  précis  des  expé¬ 
riences  du  27  août,  au  Champ-de-Mars  ; 
du  21  novembre  ,  à  la  Muette;  et  celle  du 
i®*"  décembre  ,  au  jardin  royal  des  Tui¬ 
leries.  Paris,  Cussac,  I7'84,  in-S  de  64  p. 

_ *  Pilote  (le)  céleste,  poëme  en  l’bon- 

neur  de  M.  Rlanchard.  1782,  in-8. 

On  a  du  même  des  pièces  de  vers  dans  l’Alma¬ 
nach  des  Muses. 

SAINT-MAURICE  (le  marquis  de),  dé¬ 
puté  de  la  noblesse  de  Montpellier  à  l’As¬ 
semblée  des  notables. 

—  ^  Éclaircissements  historiques  sur  les 
États-Généraux  de  France,  considérés  dans 
leur  rapport  avec  la  province  de  Langue¬ 
doc  ,  par  M.  le  marquis  de  S....  Sans 
lieu  d’impression  ,  1788,  in-8. 

SAINT-MAURICE  (mad.),  pseudon, 
Voy.  J. -B. -J,  Breton. 
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SAINT-MAURICE  (jCharles-R.-E.  de), 
membre  de  la  Société  pour  l’instruction 
élémentaire,  membre  des  académies  d’Aix, 
Cambrai ,  etc. 

— *Almanach  de  la  mode  de  Paris.  Tablet¬ 
tes  du  monde  fashionable.  Première  année. 
Paris,  A.  Gujot,  i834j  in-i8,  avec  2  gr., 
60  c. 

—  Aux  électeurs  du  département  de  la 
Marne  sur  la  candidature  du  vicomte 
Sosthène  de  la  Rochefoucauld,  aide  de  camp 
du  Roi,  directeur  chargé  du  département 
des  beaux-arts.  Paris,  les  march.  de  nom., 
i83o,  in-8  de  16  pag. 

—  Art  (T)  de  causer.  Encyclopédie  de  la 
conversation.  III®  édit.,  augm.  d’un  Dic¬ 
tionnaire  des  locutions  vicieuses.  Paris  , 
A.  Guyot,  i834,  in- 18,  3  fr. 

Nous  ignorons  la  date  à  laquelle  a  pu  paraître 
la  première  édition.  Il  serait  pourtant  possible  que 
le  vol.  de  i834  ne  fut  qu'une  nouv.  édition  du  Code 
■de  la  conversation,  publié  en  1829,  lequel  Code  a  été 
attribué  à  MM.  Roinieu  et  Raisson. 

—  Caissier  (le),  drame  (1826).  Toy.  Jous- 
niN  DE  LA  Salle. 

—  Contumace  (le),  mélodrame  (1826). 
Voy.  JoUSLIN  DE  LA  SaLLE. 

—  Code  parisien ,  manuel  complet  du 
provincial  et  de  l’étranger  à  Paris  ,  conte¬ 
nant  les  lois,  règles,  applications  et  exem¬ 
ples  de  l’art  de  vivre  dans  cette  capitale 
sans  être  dupe  ,  et  de  s’y  amuser  à  peu  de 
frais.  Paris,  Denain ,  1829,  iu-i8,  avec 
une  gravure,  3  fr.  5o  c. 

Publ.  sous  le  pseudonyme  de  Ch.  Mousset. 

—  *  École  (1’)  du  scandale,  pièce  en 
trois  actes  (1825).  Voy.  Crosnier. 

—  Epître  sur  le  suicide,  à  un  ami  mal¬ 
heureux  ;  couronnée  par  l’Académie  de 
Toulouse,  en  1820.  Paris,  Égron,  1820, 
in-8  de  1 6  pag. 

—  Gilbert,  chronique  de  l’Hôtel -Dieu, 
1780.  Paris,  DdAtat/i,! 832,2  vol.  in-8, i5fr. 

Reproduit  dans  la  même  année  avec  de  nouveaux 
titres  portant  :  seconde  édition, 

—  Histoire  de  la  Légion-d’honneur.  />a- 

r/j,  i833,  in-8,  avec  4  grav.,  8  fr. 

—  Histoire  de  Napoléon-le-Grand.  Paris , 
Barba  ,  i83o,  4  vol.  in-12,  avec  4  grav., 
12  fr. 

Celfce  édition  a  été  reproduite  l’année  suivante, 
avec  de  nouveaux  frontispices  portant  :  seconde 
édition  ,  et  le  nom  de  Lebigre  pour  éditeur. 

On  assure  queM.  de  Saint-Maurice  est  aussi  l’au- 
[teiur  du  premier  volume  de  l’Histoire  de  Napoléon  , 
^ar  M*  de  Norvins. 

—  Histoire  des  campagnes  d’Allemagne 
fit  de  Prusse,  depuis  1802  jusqu’à  1806, 
par  Saiut-Maurîce  ,  revue  pour  les  dé- 
îails  stratégiques,  par  M.  le  général 


Beauvais.  Paris,  Dupont,  1826,  in-iS  , 
avec  planches,  3  fr.  75  c.;  ou  i  827,  in-S, 
avec  portraits  ,  plans  et  cartes,  7  A.  5o  c. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  «  l’Histoire  militaire 
des  Français  par  campagne  ». 

Le  général  Beauvais  n’a  revu  aucun  des  volumes 
qui  font  partie  de  cette  collection  ,  pas  même  les 
épreuves. 

—  Institution  (  1’  )  du  jury  en  France , 
poème  qui  a  obtenu  la  mention  honora¬ 
ble  au  jugement  de  l’Académie  française  , 
en  1820.  Paris,  Égron,  1^0.0,  \n-S  i\Q  16  p. 

*  Marthe,  ou  le  Crime  d’urjC*^  mère, 
mélodrame  en  trois  actes ,  à  spectacle. 
Paris,  Follet,  1828,  in-8. 

Publié  sous  le  nom  de  Saint-M . 

—  Mélanges  littéraires, politiques,  et  mor¬ 
ceaux  inédits  de  C.-M.  Wieland  ,  tra¬ 
duits  de  l’allern.  et  précédés  d’un  Essai 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  cet  écrivain. 
Par  A.  Loeve-Yeimars  et  Saint-Maurice. 
Paris,  Tenon, 6  fr.. 

—  Opposition  (T)  et  l’armée.  Paris,  de 
Vimpr.  de  David ,  1882,  in-8  de  8  pag. 

—  Résumé  de  l’histoire  des  croisades.  Pa¬ 
ris,  Lecointe  et  Durey,  1824,  in-i8,  2  fr. 
5o  c. 

—  Résumé  de  l’histoire  des  guerres  de  la 
religion  en  France.  Paris ,  Lecointe  et 
Durey,  1825,  et  1826,  in- 18,  2  fr.  5o  c. 

—  Tacite,  ode.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Car¬ 
pentier  -  Méricourt ,  1824»  iu-8  de  8  p. 

—  Rome  ,  Londres  et  Paris.  Scènes  con¬ 
temporaines.  Paris ,  Urbain  Canel,  1829, 
in-8,  6  fr. 

On  a  encore  de  ce  littérateur  :  un  Éloge  de  U au- 
venargues  ,  impr.  en  tête  des  Œuvres  posthumes  de 
ce  dernier  (Paris,  Brière ,  1821,  gr.  in-8,  ou 
1823  ,  in-i8  )  ;  une  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  Galland ,  impr.  en  tête  d’une  nouvelle  édition 
de  sa  traduction  des  Mille  et  une  nuits  ,  réimpres¬ 
sion  soignée  par  M.  de  Saint-Maurice  (1824,  8  vol. 
in-18  ). 

M.  de  Saint. Maurice  ,  en  outre  ,  a  coopéré  à  plu¬ 
sieurs  journaux.  Il  a  rédigé  la  Revue  des  modes  de 
Paris,  journal  de  la  toilette  et  des  nouveautés  pa¬ 
risiennes,  qui  a  commencé  à  paraître  le  juillet 
18.33  ,  et  a  été  le  principal  rédacteur  de  l’impartial  : 
il  a  fourni  beaucoup  d’articles  à  ce  dernier  journal, 
sous  la  signature^. -M. 

SAINT-MAURICE  DE  SAINT -LEU 
(de),  colonel. 

— *Etat  (F)  actuel  de  l’art  et  de  la  science 
militaires  à.  la  Chine,  tire  des  livres  mili¬ 
taires  des  Chinois  (par  de  Saikt-Ma.u- 
RtcE  DE  Saint-Leu  et  de  Puységur  ,  revu 
par  le  comte  d’EspiE).  Paris,  Didot  Vaîné, 
1773,  iu-r2. 

Le  même  écrivain  a  coopéré  aux  Epbémérides  du 
citoyen  et  ann.  suiv.). 

SAINT-MAURIS  (A.-M.-E.).  Voy.  le 
prince  de  WIontbarey. 
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SAINT-MAURIS  (C.-E. -P.,  marquis 
de)  ,  pair  de  France. 

—  Généalogie  historique  de  la  maison  de 
Saint-Mauris ,  du  comté  de  Bourgogne  , 
depuis  le  courant  du  xi®  siècle  ,  époque  à 
laquelle  elle  a  prouvé  sa  filiation  en  1786, 
pour  être  admise  aux  honneurs  de  la  Cour 
de  France;  accompagnée  de  notices  sur  la 
plupart  des  degrés,  ainsi  que  sur  l’origine 
et  les  illustrations  des  maisons  avec  les¬ 
quelles  elle  a  contracté  des  alliances  di¬ 
rectes,  au  nombre  de  xi5.  Fesoul,  de 
rimpr.  de  Bobillier^  l83o,in-fol. 

SAINT-MAUX  (Y.  de).  Yoy.  Viel  de 
S.-M. 

SAINT-MÉARD.Voy.  JourgniacS.-M. 

SAINT -MÉGRIN.  Yoy.  de  La  Yau- 

GUYON. 

SAINT  -  MÉRY.  Yoy.  Moreau  de 

S.-M. 

SAINT-MICHEL  (  Alexis  ).  —  Guerre 
(la)  de  Thura ,  poëme  imité  d’Ossian.  Pa¬ 
ris^  Vaiade ,  i8i3,  in-8  de  16  pag. 

—  Fingal ,  poème  d’Ossian  et  autres  poé¬ 
sies  galliques  en  vers  français.  Paris , 
Posa,  i8ig,  in- 18. 

—  Yierge  (la)  de  Groa  ,  poëme;  précédé 

d’une  Notice  sur  l’île  de  Groa  ;  suivi  d’au¬ 
tres  poésies.  Paris,  Ladvocat  ,  1821, 

in-i  8,  avec  une  fig.  et  une  carte,  Sfr.  Soc. 

SAINT  -  MICHEL  (  de  ).  —  Yéritable 
(le)  homme  dit  au  masque  de  fer,  ouvrage 
dans  lequel  on  fait  connaître  par  des 
preuves  incontestables  à  qui  ce  célèbre  in¬ 
fortuné  dut  le  jour,  quand  et  où  il  naquit. 
Strasbourg,  1790;  ou  Paris,  1791,  in-8  de 
238  pag. 

SAINT-MIHEL  f  J.- B. -S.). —Discours 
sur  les  voyelles  ,  les  adjectifs,  les  inter¬ 
jections,  le  verbe  et  sur  l’exécution  de  la 
loi  de  l’épargne  d’action  dans  l’exécution 
de  la  parole;  lu  à  la  Société  libre  d’agri¬ 
culture  ,  des  sciences  et  arts  du  départe¬ 
ment  du  Bas-Rhin  ,  séante  à  Strasbourg. 
Strasbourg,  Levrault ,  i8o5,  in-12,  1  fr. 
2  5  c. 

SAINT-MORIEN  (  de  ).  —  Perspective 
(la)  aérienne  soumise  à  des  principes 
puisés  dans  la  nature  ;  ou  nouveau  Traité 
du  clair-obscur  et  des  chromatiques  à  l’u¬ 
sage  des  artistes.  1788,  in-8. 

SAINT  -  MORTS  (Étienne  Bourgelin 
Yialart  ,  comte  de)  ,  fils  d’un  conseiller 
à  la  grande  Chambre  rlu  Parlement  de 
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Paris  ;  né  dans  cette  ville  en  1772,  suivit 
son  père  dans  l’émigration,  en  1790,  et 
servit  successivement  dans  plusieurs  corps 
de  l’armée  des  émigrés.  Ayant  été  licen¬ 
cié  ,  il  se  retira  en  Angleterre  ,  et  revint 
à  Paris  en  i8o3.  Après  la  Restauration 
il  fut  d’abord  sous-lieutenant  des  gardes-du. 
corps,  puis  lieutenant,  avec  le  grade  de 
maréchal-de-camp  ;  tué  en  duel,  à  Paris, 
le  21  juillet  1817. 

—  Aperçus  sur  la  politique  de  l’Europe 
et  sur  l’administration  intérieure  de  la 
Yv&nce.  Paris,  L.-G.  31ichaud ,  i8i5,  in-8 
de  108  pag. 

L’auteur  y  professe  une  grande  admiration  pour 
la  constitution  anglaise. 

• —  Mémoire  sur  les  moyens  de  rendre 
utiles  les  friches  et  cotes  incultes,  en  les 
plantant.  Paris,  1810,  in-8. 

— *  Proposition  d’une  seule  mesure  pour 
dégréver  la  dette  de  l’État ,  et  réduire  les 
impôts  en  1817.  Par  un  électeur  du  dé¬ 
partement  de  Selne-et-Oise.  Paris ,  de 
Vimpr.  de  Michaud ,  1816,  in-8  de  20 
pages. 

—  Réflexions  d’un  sujet  de  Louis  XYIII , 
fonctionnaire  public  dans  le  département 
de  l’Oise,  etc.,  etc.  Paris  ,  L.-G.  Michaud, 
1814,  in-8  de  12  pag. 

—  Tableau  littéraire  de  la  France  au 
xviii®  siècle.  Paris,  1809,  in-8. 

L’auteur  y  professe  une  grande  admiration  pour 
les  philosophes  du  xviii®  siècle  ,  et  par  cela  seul , 
les  aulears  de  la  Biographie  universelle  l'ont  jugé 
médiocre. 

—  *  Yoyage  pittoresque  de  Scandinavie. 

Londres,  et  Paris,  Renouard ,  1802, 

in-4. 

INons  connaissons  encore  de  Saînt-Morys  :  un 
Discours  sur  la  nature  des  recherches  de  l’Acadé¬ 
mie  celtique,  suivi  d’un  Extrait  de  Caylus,  conte¬ 
nant  des  Observations  sur  plusieurs  monuments 
trouvés  en  1751,  dans  la  rue  Vivienne;  et  la  Des¬ 
cription  d’un  monument  trouvé  en  avril  1806,  rue 
Vivienne, dans  la  maisonde  madame  de  Saint-Morys. 
etc.,  avec  une  planche,  impr.  dans  le  tome  II  des 
Mémoires  de  l’Académie  celtique  (1808),  et  la  Des¬ 
cription  d’un  souterrain  découvert  à  Laversine,, 
commune  de  l’arrondissement  de  Beauvais  (Oise),, 
impr.  dans  le  tome  1®*'  des  Mémoires  de  la  Société 
royale  des  Antiquaires  de  France,  en  1817. 

M.de  Saint-Morys  a  aussi  fourni  quelques  articles 
d’artistes  anglais  à  la  Biographie  universelle,  dan» 
les  tom.  III ,  V  et  VL  Nous  signalerons  seulement 
l’article  du  sculpteur  John  Bacon. 

SAINT-MORYS  (la  comtesse  de  )  ^ 
épousée  du  précédent ,  et  nièce  de  l’ancieu 
ministre  Galonné. 

— Mémoire  et  Consultation  ,  par  madame- 
de  Saint-Morys  et  veuve  Gandechaut  .sa> 
fille  plaignante,  contre  le  sieur  Barbier,, 
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(lit  Dufay,  BI.  le  duc  de  Blouchy,  capi¬ 
taine  des  gardes-du-corps  ,  et  Bl,  le  comte 
de  Poix,  lieutenant.  Pam ,  i8i8,  in-8. 

Ce  fut  M. Barbier  Dufay,  colonel  de  l’anciennear- 
mée,  et  acquéreur  des  biens  du  comte  de  S.-Morys,  et 
avec  lequel  il  avait  eu  des  démêlés,  qui  fit  accepter 
au  comte  le  duel  dont  il  périt  la  victime. 

Dans  son  Mémoire  ,  la  comtesse  de  Saint  -  Morys 
accuse  de  complicité  de  la  mort  de  sou  mari,  le 
comte  de  Poix  et  le  duc  de  Mouchy,  et  les  cite  de¬ 
vant  les  tribunaux  ,  qui  ne  voulurent  donner  au¬ 
cune  suite  à  cette  affaire.  Ce  procès  fut  renvoyé  à 
la  Chambre  des  pairs  ,  à  cause  de  la  qualité  de 
l’une  des  personnes  impliquées  ;  mais  cetle  cham¬ 
bre  rendit  une  sentence  pareille  à  celle  des  tribu¬ 
naux,  qui  avaient  décidé  que  les  anciennes  or¬ 
donnances  sur  le  duel  n’étaient  pas  applicables  au 
cas  présent. 

Madame  de  Saint-Morys  fut  plus  heureuse  contre 
riayfair,  qui  avait  inséré  dans  le  Galigfiiani’s  Mes¬ 
senger  un  article  injurieux  à  la  mémoire  de  son  mari, 
Mad.  de  Saint-Morys  et  mad.  de  Gaudechaut ,  citées 
elles-mêmes  en  calomnie  par  le  colonel  Barbier- 
Dufay,  pour  raison  des  faits  diffamaloir-es  ,  contenus 
dans  le  Mémoire  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
furent  condamnés  à  5o  fr.  d’amande  et  aux  frais, 
par  le  tribunal  de  police  correctionnelle  de  Pa¬ 
ris. 

— Réflexions  sur  l’instruction  en  assassinat 
dirigée  contre  madame  de  Saint-B'Iorys  et 
sur  la  Lettre  de  Bl.  Rellart  du  2  mars 
dernier;  suivies  du  Rapport  de  Bi.  Bel- 
lart  à  la  Chambre  des  pairs  ,  des  différents 
arrêts  qui  en  furent  la  suite ,  et  enfin  la 
Lettre  de  Bl.  Bellart  sur  le  duel.  Paris  ,  de 
rimpr.de  Le  Normant,  1819,  in-8  de  48 
pages. 

SAINT-BsON  (  Jean  -  Claude  Richa.rd 
de),  fils  d’un  receveur  général  des  finances, 
abbé  commendataire  de  Fourrières  ou 
Poultières  ,  ordre  de  Saint-Benoît,  gentil¬ 
homme  ordinaire  du  Roi  ,  ancien  conseil¬ 
ler  an  Parlement,  membre  de  l’Académie 
de  peinture  et  de  sculpture  ;  né  à  Paris, 
en  1727,  mort  dans  cette  ville,  le  25 
novembre  1791. 

—  Recueil  de  Grisonis  ,  vnes  ,  paysages, 
fragments  antiques  et  sujets  historiques. 
Gr.  in-fol.  de  i58  pl. 

—  Yoyage  pittoresque  ,  ou  Description 
des  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile  (com¬ 
prenant  Naples  et  ses  environs ,  toute  la 
partie  méridionale  de  l’Italie,  connue  au¬ 
trefois  sous  le  nom  de  la  Grande-Grèce , 
et  de  la  Sicile).  Paris  ^  Lafosse,  1781- 
86,  5  vol.  in-fol.,  y  compris  un  de  417 
planches. 

Une  entreprise  aussi  vaste  étant  au-dessus  des 
moyens  d'un  simple  particulier;  plusieurs  fiches 
amateurs  se  réunirent  pour  en  faciliter  l’exécution, 
mais  bientôt  fatigués  des  soins  et  effrayés  des  frais 
immenses  qu’elle  nécessitait,  ils  l’abandonnèrent; 
tout  le  faix  retomba  sur  Bichard  de  Saint-Non,  qui 
seul  alors  remplit  ie.s  engagements  de  la  société. 
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y  consacra  sa  fortune,  et  conduisit  à  sa  nerfec 
t.on  ce  monument  que  dix  années  de  travaux  assidus 
suffirent  a  peine  a  elever  à  la  gloire  des  arts. 

Parmi  les  savants  et  les  gens  de  lettres  qui  ont 
aide  1  auteur  de  leurs  talents  et  de  leurs  conseils 
Richard  de  Samt-Non  cite  Champort,  qui .  dans  lé 
piecis  historique  sur  Naples  et  la  Sicile  ,  a  tracé  en 
peu  de  pages  ,  mais  à  grands  traits  ,  le  tableau  des 
levolutions  quont  éprouvées  ces  royaumes,  et  a  su 
reunir  la  précision  et  la  force,  à  l’élégance  et  aux 
grâces  du  style  ;  Doiomieu  ,  Rome  de  l’Isee  Fad- 
•lAS,  et  surtout  le  célèbre  Denon,  à  qui  l’on  doit 
presque  entièrement  la  description  de  la  Sicile 
1  une  des  parties  les  plus  importantes  de  l’ouvrage.  ’ 

Les  Phallums  doivent  se  trouver  dans  le  second 
volume,  et  les  quatorze  planches  des  médailles  des 
anciennes  villes  de  Sicile  à  la  fin  u  n  •' 
partie  du  tom.  IV.  ’  "  deuxieme 

Ce  Voyage  a  été  réimprimé  dans  la  Collection  des 
Voyages  pittoresques,  publiée  à  Bruxelles  ,  dans  le 
format  in-4  ,  et  avec  des  planches  lithogr 


—  Le  même  Voyage.  Nouv.  édit. ,  rev.  et 
corr.  et  mise  dans  un  meilleur  ordre  (  et 
augmentée  par  M.  J.-P.  Charrin).  Pa- 
ris  ,  Dufour  et  C'^  ;  Baudouin  ;  ChaiU 
loii-Potrelle  ^  1828  et  ann.  suiv,,  4  vol. 

in-8  et  atlas  gr.  in-fol.  de  558  planche.s  , 
240  fr. 


Les  additions  faites  à  cette  édition  par  M.  Char- 
rin  ,  sont  :  1°  un  chapitre  contenant  la  Description 
des  Llrusques;  2°  des  notes  historiques  et  géogra¬ 
phiques  ;  3°  une  analyse  détaillée  de  l’ouvrage  ; 
4  une  Notice  biographique  sur  Richard  de  Saint- 
Non. 

Cette  édition  a  été  publiée  en  treize  livraisons, 
chacune  d’un  tiers  de  volume  ,  avec  un  cahier  dé 
planches. 

Il  a  été  tiré  quelques  exemplaires  accompagués 
d’epreuves  avant  la  lettre ,  après  la  retouche  des 
cuivres. 

Le  restant  de  cette  édition  ayant  été  acquis  ,  en 
i836  ,  par  le  libraire  Houdaille,  ce  dernier  a  ré¬ 
duit  le  prix  de  l'ouvrage  à  47  fr.  5o  c.  - 

On  a  quelquefois  attribué  à  l’abbé  Saint-Non  des 
ouvrages  qui  baron  Derion  ^voy,  ce  nom). 

SAINT-NORBERT  (le  P.  Félicien), 
carme  déchaussé. 

—  *  Dissertation  sur  les  derniers  tremble¬ 

ments  de  terre  ,  lettre  à  Bl.  le  comte  de 
G . 1756,  in-i2  de  48  pag. 

SAINT-OBIER  (l’aîné).  —  Abrégé  delà 
Grapbométrie.  Paris,  Jean  ,  t  7  pl.  in-fol., 
sans  texte,  2  fr. 

—  Ecriture  (T)  de  commerce  européen  , 
grav.  par  J.  D.  Lare.  In-4  oblong. 

—  Essai  de  démonstration  da  principe 
fondamental  de  la  théorie  des  équations. 
Paris,  Courcier ,  18  ii,  in-4  de  16  pag. 

• — E.ssai  sur  la  vérification  des  écritures 
arguées  de  faux.  Paris,  Bachelier,  i832  , 
in-4  de  52  pag- 


SANT-OUEN  (madame  L.  de). _ Dé¬ 

lia  ,  .nouvelle  russe.  Paris,  A.  Dupont, 
1827,  in-i2,  3  fr. 
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—  Histoire  ancienne  élémentaire,  accom¬ 
pagnée  de  tableaux  chronologiques  qui  en 
facilitent  l’étude.  Paris  ,  Hachette  ;  Delà- 
lain  ;  et  Nanci,  Fidart  et  Ju/lien,  i  83 3,  et 
1 834,  in-i8,  i  fr.  25  c. 

—  Histoire  de  France ,  depuis  rétablisse¬ 
ment  de  la  monarchie  jnsqu’à  nos  jours. 
Paris  ,  L.  Colas,  i827,in-i8,  avec  fig., 
6o  c.  —  XII®  édition.  Paris,  Hachette, 

1 836,  iu-i8,  Co  c. 

Cet  ouvrage  a  été  couronné  par  la  Société  pour 
î’instruction  élémentaire. 

—  Histoire  de  Stanislas  ,  roi  de  Pologne, 
duc  de  Lorraine  et  de  Bar.  Sec.  édition. 
JSanci,  Vidart,  i836,  in-i8,  i  fr.  20  c. 

Le  premier  titre  de  ce  volume  est  :  Lecture  po¬ 
pulaire  ,  ce  qui  indiquerait  qu’il  fait  partie  d’une 
fcolleclion. 

—  Histoire  de  Napoléon ,  accompagnée 
d’un  Tableau  mnémonique  des  princi¬ 
paux  événements  de  sa  vie.  Paris ,  De- 
nain;  N  and,  Vidart  et  Jullien,  i833  , 
in-8,  6  fr. 

—  Histoire  romaine  élémentaire,  accom¬ 
pagnée  de  tableaux  et  de  cartes  qui  en 
facilitent  l’étude.  Paris,  Hachette;  Nanci, 
Vidart  et  Jullien,  i834,  in-18. — III®  édit. 
Paris,  et  Nanci,  les  mêmes  ,  iS37,in-î8, 

I  fr.  25  c. 

—  Tableaux  historiques  des  peuples  mo¬ 
dernes  européens,  composés  de  médaillons 
renfermant  le  portrait  de  chaque  prince  , 
avec  les  emblèmes  caractéristiques  des 
principaux  événements  de  leur  règne; 
accompagné  d’un  texte  explicatif,  mis  en 
rapport  avec  les  tableaux.  Tome  (His¬ 
toire  d’Angleterre).  Paris,  Carez;  Ej'mery, 
1825,  iu-8  ,  avec  allas  in  -  fol.  de  5 
planches,  i5  fr. 

—  Tableaux  mnémoniques  de  Phistoire 
de  France,  composés  de  médaillons  chro¬ 
nologiques  ,  contenant  le  portrait  de  cha¬ 
que  roi  et  les  principaux  événements  de 
son  règne,  indiqués  par  différents  erahlè- 
ines  ;  accompagnés  d’un  Abrégé  de  l’bis- 
toire  de  France,  mis  en  rapport  avec  les 
tableaux.  Par  madame  de**”.  Paris,  L. 
Colas,  1822,  in-12,  q  fr.;  et  avec  5  tabl. 
sur  gr.  aigle,  i  8  fr. 

On  a  encore  de  celle  clame  une  Notice  historique 
sur  Stanislas,  roi  de  Pologne^  iinpr.  en  tête  des 
OE  uvres  choisies  de  ce  souverain  ,  publ.  par  elle. 
(  Paris  ,  1825  ,  in-8  ). 

SAINT-PARD  (  le  P.  Pierre  -  Nicolas 
Yanblotaque,  ex-jésuite,  connu  plus  tard 
sous  le  nom  de  l’abbé  de)  ;  né  à  Givet- 
Salnt-Hilaire,  diocèse  de  Liège,  le  9  février 
î  734,  mort  à  Paris,  chanoine  honoraire  de 
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Notre-Dame  ,  le  i®’’  novembre  1824. 

—  *Ame  (T)  chrétienne  formée  sur  les 
maximes  de  l’Evangile  ,  ouvrage  de  piété, 
en  faveur  des  personnes  qui  aspirent  à  la 
perfection.  Par  M.  l’ahhé***,  auteur  de 
la  «  Connaissance  de  l’amour  de  J. -G.  » 
du  P.  Saiiit-Jure,  et  de  la  «  Retraite  de 
dix  jours  pour  les  ecclésiastiquès  ».  Paris  , 
Berton ,  1774,10-12. 

Cet  ouvrage  est  suivi  de  \' OrCLtoire  du  cœur,  ou 
Méthode  tresj’acile  pour  s’ entretenir  intérieurement  avec 
Jésus-Christ,  ouvrage  retouché  par  Sainl-Pard,  pour 
le  style. 

—  Conduite  intérieure  du  ehiëlieii ,  petit 
ouvrage  de  piété  revu  et  mis  daus  un 
nouvel  ordre.  Paris  ,  Dclin,  1778,  îu-24. 

—  Paris,  Beaucé  -  Rusand  ;  l’Auteur, 
1819,  iti-Sa;  et  Besançon,  Petit  ,  iS25, 
in-32. 

—  *  Connaissance  (de  la)  et  de  l’amonr  de 
Jésus-Christ ,  pour  servir  de  suite  au 
«  Livre  des  élus  »  du  P.  de  S. -Jure  (réduite 
de  l’in-fol.  du  P.  J. -R.  de  S. -Jure)  ;  revue 
et  corrigée  par  M.  l’abbé  ***i  Paris  ,  Ber- 
ïon  ,  J  7 7 2, in-i 2. 

Volume  souvetil  réimprimé  : 

Lyon,  Périsse  frères ,  1822,  in-18. 

Paris,  Méquignon-llavard  ,  1824^  inrz. 
l’aris,  Méqiiignon  junior,  1825,  iii-12. 

Édition  augmentée  d’une  Notice  sur  l’abbéSaini- 
Pard.  Paris,  Méquignon  junior,  i833,  iu-i  8 ,  2  fr. 

— Exercices  de  Tamour  du  pénitent  ,  suivi 
d’un  Essai  sur  l’ordre,  considéré  comme 
♦  vertu.  In- 16. 

Quelques  biographes  assignent  à  la  püblicalion  de 
ce  petit  ouvrage  la  date  de  iS'ig. 

—  Jour  (le)  de  communion,  ou  Jésus- 

Christ  considéré  sous  les  différents  rap¬ 
ports  qu’il  a  avec  Tâme  fidèle  dans  l’Eu¬ 
charistie;  suivi  de  Sentiments  affectueux. 
Paris,  Berton,  1776,  1778,  ia-12  ',  Paris, 
Beaucé-Rusand ;  l’Auteur,  1819,  in-12  ^ 
1  fr.  7  5  e.  ~i.il 

Les  deux  premières  éditions  sont  anonymes. 

. —  Livre  (le)  des  élus,  ou  Jésus  crucifié,; 
ouvrage  du  P.  J. -B.  de  Sainl-Jure,  revu,  et 
mis  dans  un  nouvel  ordre.  Paris,  Ber¬ 
ton, in-12. 

Volume  encore  réimpr.  plusieurs  fois  : 

Taris,  Onfroy,  1789,  in-12. 

Troisième  édit.  Lyon  ,  Rusand,-  1822  ,  in.72. 
Édition  augmentée  d’une  Notice  .sur  Tabhé  haiiif. 
Tard.  Taris,  Méquigiion  junior,  1825, et  iS32,  in- 1.2, 

. —  *  R.etraite  de  dix  jours,  à  l’usage  de 
MM.  les  ecclésiastiques  et  des  religieux  , 
d’après  rÉcriture  .sainte  et  les  Pères  de 
l’Église.  Par  M.  l’abbé***.  Paris,  Ber- 

1,6 
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ton  ^  i773,in-i2.  —  Sec.  édition.  i8o5, 
ia-i2. 

—  *  Vie  et  doctrine  de  Jésus-Christ,  ré- 
dig  ées  eu  méditations  pour  tous  les  jours 
de  l’année,  trad.  du  lat.  (1775).  Voy. 
Avancin. 

Tous  ces  ouvrages  ont  paru  tantôt  anonymes  , 
tantôt  avec  le  nom  de  l'auteur.  L'abbé  Sainl-l’ard  a 
laissé  des  Lettres  spirituelles  inédites. 

SAINT-PATERNE  (P.  de).  Voy.  Px- 
ôEON  DE  S.*P. 

SAINT-PAUL  (de),  aucien  mousque¬ 
taire  du  Roi  ,  membre  de  TAcadémie  de 
Rouen  ,  mort  en  1768. 

— *Appel  du  jugement  rendu  par  M.  l’abbé 
Ladvocat,  dans  la  cause  où  il  s’est  constitué 
juge  des  quatre  traductions  des  Psaumes 
(de  l’abbé  Pluche  ,  de  M.  Gratien  ,  des 
RR.  PP.  capucins,  auteurs  des  Principes 
discutés,  et  de  M.  Laugeois).  I763,in-i2. 

—  *  ^Conclusion  sur  l’appel  du  jugement 
rendu  (  par  l’abbé  Ladvocat  entre  deux 
Psautiers).  (1763),  in-12  de  3i  pag. 

SAINT-PAUL  (C.),  avocat  à  Paris. 

—  A  M,  le  rédacteur  du  journal  des  Dé¬ 
bats.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Le  JSormant , 
1819,  in-8  de  8  pag. 

—  Idées  diverses  sur  la  législation  et  l’ad¬ 
ministration  soumises  à  quiconque  vou¬ 
dra  s’occuper  de  les  perfectionner  et  de 
les  rendre  dignes  d’étre  présentées  au  roi 
et  aux  Chambres.  Paris,  de  l’impr.  de  Le¬ 
febvre  ,  1817,  in-8  de  88  pag. 

—  Pétition  à  la  Chambre  des  députés. 
Paris,  de  Vimpr.  de  I..efebvre,  1817,  in-8 
de  4  pag. 

—  Réflexions  sur  le  projet  de  loi  relatif 
an  remboursement  forcé  des  rentes  sur 
l’État.  Paris,  de  Vimpr.  de  Trouvé ,  1824, 
in-8  de  16  pag. 

SAINT-PAUL  (le  baron  de),  major  de 
la  légion  delà  Nièvre,  en  1820. 

• —  Théorie  abrégée  sur  l’administration 
des  corps  d’infanterie.  Première  partie. 
Ljon  ,  T.  Pitrat,  1820,  in-12  de  84  pag. 

. —  Sec.  édition.  Strasbourg,  et,  Paris, 
T.evrault  ,  1821,  in-12  de  84  pag. 

SAINT-PAUL,  substitut  du  procureur 
du  roi  à  Montpellier. 

Il  a  publié  le  Thalamus  parvus  (  le  Petit  Thala¬ 
mus  de  Montpellier  ),  publié  pour  la  première  fois 
(i836).  Voy.  ce  titre  aux  Ouvr.  anonjuncs. 

Voy.  aussi  Barvetti  et  ISoiziEt  de  Saiht-Paul. 

SAINT-PAVIN  (Denis  Sanguin  de). 

—  Poésies  de  Saint-Pavin  ,  et  de  Chafx- 
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LEVAL  (publiées  par  Le  Fèvre  de  Saint- 
Marc  ).  Amsterdam  (Paris),  1769, 
in-12. 

SAINT-PERAVI  (Jean-Nicolas-Marcel- 
lin  Guerineaü  de);  né  à  J oinville  (Beance), 
en  1732,  d’une  famille  anoblie  par  une 
cbarge  de  secrétaire  d’État.  Après  avoir 
fait  ses  études  en  province  ,  il  vint  à  Pa¬ 
ris  ,  où  privé  des  ressources  de  la  fortune, 
il  chercha  dans  ses  talents  ses  moyens 
d’existence.  Ses  premiers  écrits  roulèrent 
sur  la  politique  et  l’agriculture  ;  ce  sont 
des  compilations  oubliées  aujourd’hui  , 
mais  qui,  dans  le  temps,  lui  valurent 
d’honorables  suffrages.  Mort  presque  in¬ 
digent  à  Liège,  en  1789. 

—  'Epitre  sur  la  consomption.  Londres , 
et  Paris,  17&1,  in-8  de  25  pag. 

—  *  Essai  sur  les  principes  à  adopter  par 
les  Etats-Généraux  et  sur  leurs  premières 
observations,  qui  n’en  seront  que  les  con¬ 
séquences.  1789,  in-8. 

—  Foiropédie  (la).  1761. 

—  Lnci’èce  et  Tarquin,  romance.  . .  . 

—  *  Mémoire  sur  les  effets  de  l'impôt 
indirect,  sur  les  revenus  des  propriétaires 
des  biens-fonds.  Londres,  et  Paris,  De- 
saint,  1768,  in-12. 

—  Ode  sur  l’érection  de  la  statue  du 
prince  Charles  de  Lorraine.  Bruxelles  , 
1772,  in-8. 

—  *  Optique  (1’),  ou  les  Chinois  à  Mem¬ 
phis.  Londres,  et  Pans ,  1763,  deux  part. 
ia-12. 

Petit  roman  satirique  et  allégorique  fait  à  l’imi¬ 
tation  de  Zadig  ,  Bahoue  ,  Memnon  ,  Candide  ,  etc.  , 
et  qui  fut  attribué  à  Voltaire;  J. -J.  Rousseau  a  eu 
le  malheur  d’ajouter  foi  à  ce  bruit.  Voyez  la  note  de 
Barbier,  n°  13377  de  ses  Anonymes. 

—  Pbilène  et  Laure  ,  idylle. 

—  *Plan  de  l’organisation  sociale  divisée 
dans  ses  trois  parties  essentielles  ,  par 
M.  de  S. -P.  Paris,  Duplain,  1790,  2  vol. 
in-8, 

—  Poète  (le)  voyageur  et  impartial  ,  ou 
Journal  en  vers,  accompagné  de  notes  en 
prose.  Liège,  1783  et  1784,  in-12. 

Ce  joui'ual  ,  rempli  de  fatras,  cessa  bientôt  c*e 
paraître,  faute  d’abonnés. 

_ *  Principes  du  commerce  opposé  au 

trafic  développés  par  un  homme^d’Etat. 
1787,  2  vol.  in-8. 

—  Stances  sur  une  infidélité.  Londres'^ 
1766,  in-i2. 

—  *  Traité  de  la  culture  de  différentes 
fleurs  (des  narcisses  ,  des  tubéreuses,  des 
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giroflées  5  etc.)  Paris  ^  Saiigrain  le  jeunes 
1765,111-12  de  3i6  pag. 

—  *  Zaluka  à  Joseph  ,  héroïde  suivie  de 
la  nouvelle  Betzabée  et  de  quelques  pièces 
l'élnaprimées.  Deîalain,  1769,10-8. 

On  a  encore  du  même  des  pièces  dans  l’Aîma-  - 
nach  des  Muses,  17G5  et  ann.  suiv.  ;  As  Deux 
femmes,  comédie,  représentée  sans  succès  sur  le 
théâtre  de  Liège  et  non  imprimée.  11  avait  aussi 
travaillé  au  Journal  de  l’agriculture  et  du  commerce, 
par  Quesnay,  Dupont ,  Mirabeau  ,  et  autres  écono¬ 
mistes,  dontil  partageait  les  principes  (1764— 74)- 

SAINT-PERN  (  le  corote  de). — Quel¬ 
ques  réflexions  sur  le  système  en  politique 
et  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  l’organisa¬ 
tion  municipale  et  départementale.  Paris, 
Goujon,  1829,  in-8  de  28  pag. 

SAINT-PERN  COTJELLAN  (  Joseph- 
Christophe- Tdarie- Philippe  Paterne  de), 
administrateur  éclairé ,  patriote  pur  et  dé¬ 
sintéressé,  député  consciencieux;  député 
des  Côtes-du-Nord  ,  de  1827  à  i83o,  et 
depuis  1834  ;  maire  de  Dinan  ,  de  i83o  à 
i835,  vice  -  président  du  conseil-général 
des  Côtes-du-Nord  ,  après  en  avoir  été  le 
secrétaire,  etc.;  né  le  23  mai  1793,3 
l’île  de  la  Trinité  ,  de  parents  bretons  qui 
avaient  été  habiter  la  Martinique. 

—  Adresse  aux  électeurs  de  la  Bretagne. 
Dinan,  1827. 

Sur  les  tvois  systèmes  politiiiues  de  la  France  s 
la  féodalité,  le  système  ministériel  et  le  gouverne¬ 
ment  représentatif. 

— *  Annuaire  Dinannais,  pour  les  années 
i832  à  i836,  Dinan,  Huart,  i832-36,  5 
vol.  in-i  8,  avec  gr. 

C'est  un  recueil  de  documents  administratifs ,  sta¬ 
tistiques  historiques  et  politiques.  Cet  ouvrage  sera 
consulté  avec  fruit  par  tous  ceux  qui  voudront 
écrire  sur  le  dép.  des  Côtes-dn-Nord. 

Cet  Annuaire  formait  pour  chaque  année  un  vol. 
de  35o  pag.,  dont  le  prix  était  de  i  fr.  26  c.  La 
collection  devenue  rare,  est  aujourd’hui  d’un  prix 
assez  élevé. 

—  Combat  de  Saint-Cast,  orné  d’un  plan  , 
.suivi  des  pièces  à  l’appui  et  d’observations 
sur  ce  qui  a  été  jusqu’ici  publié  à  ce  sujet. 
Dinan,  J.-B.  Huart,  i836,  in-8  de  88  pag. 

Brochure  éminemment  remarquable  sous  le  rap¬ 
port  historique.  Elle  rectifie  les  récits  des  histo¬ 
riens  sur  rmi  des  plus  graves  événements  du  milieu 
du  siècle  dernier,  et  des  plus  glorieux  pour  la 
France. 

La  Biographie  des  hommes  du  jour  d’où  nous 
empruntons  cette  Notice,  parle  de  deux  autres 
brochures  de  M.  de  Saint  -  Pern  dont  elle  ne 
donne  pas  les  titres.  L’une  est  intitulée  A  MM.  les 
membres  du  conseil- génêraldes  Côtes-du-Nord{\n-2)  de 
pag.),  et  c’est  une  suite  de  propositions  au  con- 
seil  gfinéral  des  Côtes-du-Nord,  faites  en  i832,  dans 
l'intérêt  des  différentes  localités  du  département  : 
garde  nationale,  hospices,  impôts  divers,  instruction, 
routes,  rien  n’y  est  omis.  L’autre  de  ces  brochures , 
Un  Mariage  écrit  dans  le  ciel  (Dinan,  i836,  in-S  de 
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1 6  pag.)  est  une  expression  de  regret  adres.sé  à  la  Po¬ 
logne.  Cet  écrit  estextraitde  l’Annuaiie  Dinannais, 
année  i83o. 

SAINT-PHALIER  (Aümerle  de).  Yoy. 
mad.  Dadibard. 

SAINT-PHILIPPE  (don  Vincent  Bac- 
CALDAR  T  Satîxa,  mai’quis  de),  mort  a  Ma¬ 
drid  ,  le  II  juin  1726. 

—  Mémoires  pour  servira  l’histoire  d’Es¬ 
pagne  sous  le  règne  de  Philippe  V,  trad. 
de  l’espagnol  (par  M.  de  Maudave).  Jms- 
terdam  [Paris),  i'j56,  4  vol.  in-12. 

—  Monarchie  (la)  des  Hebreux,  traduite 

de  l’esp.  (par  Ant.  de  Labarre  de  Beau¬ 
marchais).  Z-rz  1727,  4  vol.  in-12» 

L’année  suivante ,  des  exemplaires  de  cet  ouvrage , 
vendus  chez  Scheurleer,  portaient  le  nom  du  tra¬ 
ducteur. 

SAINT-PIERRE  (  Jacques  -  Henri-Ber¬ 
nardin  de),  célèbre  écrivain;  né  au  Havre, 
le  19  janvier  1737.  Il  fut  successivement 
ingénieur,  à  vingt  ans;  officier  au  service 
de  Frédéric-Ie-Grand  ,  et  ensuite  de  Ca¬ 
therine  H  ;  capitaine  ingénieur  de  la  colo¬ 
nie  de  ITle  de  France.  A  son  retour  en 
France,  Louis  XVI  le  nomma  intendant 
du  Jardin  royal  et  du  cabinet  d’histoire 
naturelle  du  Roi,  à  la  place  de  Buffon.  Il 
devint  plus  tard  professeur  de  morale  a 
rÉcole  normale  ,  membre  de  l’Institut 
national,  clas.se  de  la  langue  et  delà  lit¬ 
térature  française.  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  est  mort  à  Paris,  le  2  i  janvier  181  4- 
—Arcadie  (F).  (Livre  l").  Angers  ,1781, 
in-i  8;  Pum,  an  ii  (i793),in-i8;ou  1796, 

2  vol.  in-12. 

Cet  ouvrage  est  tiré  des  «  Eludes  de  la  nature  », 
de  l’anleur. 

L’édiiion  de  l’an  ii  e.st  une  contrefaçon  dont  il  a 
été  tiré  deux  exemplaires  sur  vélin. 

Les  OEuvres  de  l’auteur  renferment  de  longs, 
fragments  des  deuxième  et  troisième  livres. 

—  Chanmière  (la)  indienne.  Paris,  Nee, 
de  la  Rochelle,  1790  in-S,  et  i79i,inri2,f 
Impr.  aussi  à  la  fin  de  la  Suite  des  Voeux  d  ui\ 
solitaire  (  voy.  ci-dessous).  L  édition  de^  1.79*  *1® 
la  Chaumière  n’est  même  qu’un  tirage  à  part  du 
volume  en  question. 

«  La  Chaumière  indienne  est  le  meilleur,  le  plus 
moral  et  le  plus  court  des  romans  de  l’époque  en¬ 
tière  ;  cette  Chaumière  indienne,  où  l’un  des  grands 
écrivains  qui  nous  restent  ,  M.  Bernqrdin  de  Saint- 
rierre  ,  a  réuni  ,  comme  en  ses  autres  ouvrages, 
l’art  de  peindre  par  l’expression  ,  l’art  de  plaire  à 
l’oreille  parla  musique  du  langage,  et  l’art  suprême 
d’orner  la.j3hilosophie  par  la  grâce  »,  (  Chénier  , 
Tableau  de  la  littér.  ).  ^  _ 

L’auteurde  la  Notice  sur  Bernardin  deSainî-Picrre, 
dans  la  Biographie  universelle,  fidèle  aux  principes 
adoptés  pour  ce  recueil  historique,  émet  sur  ce  petit 
roman  l’opinion  que  c’est  un  chef-d’œuvre  de  style, 
mais  dans  lequel  on  ne  peut  «  s’empêcher  d  apercevoir 
«  une  satire  des  plus  directes  contre  les  academies  , 
«  et  surtout  contre  le  cierge!». 
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■  jLe  meme  ouvrage.  Pans  ,  Méquîgnon- 
Mards,  1822,  in-i8,  i  fr.  5o  c. 

Le  même  ouvrage.  Édition  suivie  du 
Lafé  de  Surate  et  autres  opuscules  (qui 
sont:  le  Voyage  en  Silésie,  l’Éloge  his- 
tori(|ue  et  philosophique  démon  ami,  les 
Voyages  de  Codrus  et  le  Vieux  paysan 
Polonais),  Pans,  JVerdet  et  Leqtiieri  ^ 
1S2S,  in-32,  avec  2  grav.,  4  fr. 

Edition  faisant  partie  d’une  «Collection  des  meil¬ 
leurs  romans  français  ,  dédiée  aux  daines.  » 

—  Le  même.  Paris,  de  Vimpr.  de  F.  Di- 
dot.-LeJèvre ,  1828,  in-i8,  1  fr.  5o. 

Celle  édition  contient  aussi  le  Café  de  Surate,  et 
les  quatre  opuscules  qui  se  trouvent  dans  la  précé¬ 
dente. 

Cet  ouvrage  a  été  aussi  plusieurs  fois  réimprimé 
a  la  sniledePaul  et  Virginie  fvoy.  plus  bas).  11  existe 
encore  une  édition  très-commune  ,  suivie  de  Pensées 
morales,  maximes  ,  etc.  Paris,  Delarue;  Lille,  Cas- 
tiaux  ,  i835  ,  in-i8. 

Cabana  (la)  îudiana  y  el  Café  de  Surate 
(irad.  del  frances).  Leon  ,  Connon  y  Blanc, 
1822  ,  in-i 8,  3  fr. 

Une  autre  traduction  (ou  peut-être  une  autre  édit.) 
espagnole  de  ceç  deux  contes  a  élé  iiripr.  à  Paris  , 
dans  la  meme  année,  à  la  suite  d’une  traduction  en 
celte  langue  d’Atala  et  René,  par  M.  de  Château- 
briand.  (  Masson  et  fils  ,in-i8  ). 

—  Cabana  (la)  indiana,  italiano-fraucese. 
Parigi,  1S08,  iu-i2. 

—  Chaumière  (la)  indienne,  trad.  en  grec- 

moderne.  ,  F.  Didot,  1825,  in-i8, 

3  fr. 

Celte  traduction  est  due  vraisemblablement  à 
M.  Nie.  S.  PiçcoLO  qui,  l’année  précédente,  avait 
déjà  publié  en  cette  langue  une  traduction  de  Paul 
et  Virginie. 

—  Correspondance  (sa),  précédée  d’un 
Supplément  aux  Mémoires  de  sa  vie.  Far 
L. -Aimé  Martin.  Paris,  Ladvocat,  1826, 
3  vol. — Mémoires  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  J. -H.  Bernardin  de  Saint-Pierre.  Par 
L.-Aimé  Martin,  accompagné  de  lettres  du 
maréchal  Muuich,  de  Duval,  Taurenheim, 
Rulhière  ,  d’Alembert ,  J.-J.  Pvousseau, 
le  baron  de  Breteuil ,  Guys  ,  l’abbé  Fau- 
chet ,  de  Fontanes  ,  mad.  la  baronne  de 
Krudner,  Dupont  de  Némours,  M.  Ma- 
ret.  Duels,  Bernardin  de  Saint-Pierre, 
Louis,  Joseph  et  Napoléon  Bonaparte. 
Paris ,  le  même ,  1826,  in-8,  avec  deux 
fac-similé.  En  tout  4  vol.  in-8,  28  fr. 

Ou  ti-ouve  en  tête  du  premier  volume  de  celle  Cor¬ 
respondance  un  écrit  de  M.  L.-Aimé  Martin  ,  in¬ 
titulé  : 

Supplément  à  l’Essai  .sur  la  vie  et  les  ouvi-ages 
de  Bernardin  do  Saint  Pierre,  renfermant  l’bisloirc 


de  sa  conduite  pendant  la  Révolution  ,  et  de  ses  re¬ 
lations  particulières  ,  avec  Louis  ,  Joseph  et  Na¬ 
poléon  Bonaparte,  i56  pag.  Cet  écrit  est  paginé 
en  chiffres  romains  :  il  paraît  avoir  été  composé  à 
1  occasion  de  l’article  sur  B.  de  Saint-Pierre,  de  la 
Biographie  universelle,  article  dû  à  M.  Durosoir,  et 
dicte  évidemment  par  la  haine  la  plus  aveugle,  et  dans 
lequel  cegranxl  écrivain  est  traité  avec  uneinconver 
nance  révoltante.  On  y  trouveaussi:  1°  une  Réponseà 
un  article  de  la  première  édition  du  Mémorial  de 
Sainte- Hélène,  par  M.  le  comte  de  Las-Cases.  M.  A. 
Martin  avait  déjà  fait  imprimer  celte  réponse  dans 
le  journal  des  Débats,  du  i3  février  1828;  2°  une 
apologie  de  Saint-Pierre ,  sous  le  titre  :  De  l’auteur 
de  Paul  et  P irgtnie  et  de  i’injlue/ice  de  ses  ouvrages. 

—  Études  de  la  Nature.  Paris  ,  DidoJL 
jeune,  1784»  3  vol.  in- 12. 

Saint  -  Pierre  méditait  depuis  long  -  temps  le 
plan  de  cet  ouvrage.  Lui-même  raconte,  dans  la 
Suite  des  Kœux  d’un  solitaire,  quelles  difficultés  il 
eut  à  surmonter  pour  trouver  un  imprimeur  qui 
voulût  se  charger  de  l’impression  des  Études  de  la 
Nature.  La  chose  était  d’autant  moins  facile  que 
celte  impression  exigeait  des  avances  considérables, 
dont  l’auteur  ne  pouvait  faire  qu’une  faible  partie. 
Enfin  ,  un  célèbre  typographe  ,  M.  Didot  jeune  , 
consentit  à  imprimer  un  manuscrit  déjà  refusé  par 
plusieurs  de  ses  confrères.  Le  succès  des  Études  de 
la  Nature  surpassa  l’allenle  de  l’auteur  lui-même. 

Les  Etudes  de  la  Nature  sont  un  hymne  à  Dieu 
qui  ne  périra  qu’avec  le  sentiment  du  beau. 

Cet  ouvrage  contient  au  reste  de  nombreuses 
erreurs  en  physique  ,  et  des  théories  fausses  sous 
plus  d’un  rapport  ,  entre  autres  sa  théorie  des  ma¬ 
rées  ,  qu'il  attribue  à  la  fonte  des  glaces  polaires  , 
théorie  que  Bern.  de  Saint- Pierre  n’a  cessé  de  dé¬ 
fendre  dans  les  journanx.  (Yoy.  l’Éloge  de  B.  de 
Saint-Pierre,  par  M.  Patin). 

Autres  éditions  : 

Seconde  édition.  Paris,  1786,  3  vol.  in-12. 

(  Edition  de  Hollande  ) ,  1788  ,  5  vol.  in-12. 

Troisième  édit.  (  originale).  Paris,  1790,  5  vol, 
in-12. 

Quatrième  édition  ,  considérablement  augmentée, 
avec  un  cinquième  volume,  contenant  les  Vœux 
d’un  solitaire  et  la  Chaumière  indienne.  Paris,  Di¬ 
dot  jeune,  1792,  5  vol.  in-12. 

—  Études  de  la  Nature  ,  suivies  de  Paul 
et  Virginie,  des  Vœux  d’un  solitaire  ,  de 
l’Arcadie  et  de  la  Chaumière  indienne. 
Nouv.  édition  ,  revue,  eorr.  et  ornée  de 
ro  planches.  Paris,  1804,  5  vol.  in'8, 
3o  fr.;  et  sur  pap.  vélin,  60  fr. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Méqnignon-Mar- 

vis  A.  André')  ,  1820,  8  vol.  in-i8, 

ornés  de  figures  pour  la  botanique  , 
16  fr. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édit.,  rev.,  coiT.  et 
conforme  à  celle  publiée  par  M.  A.  Mar¬ 
tin.  Paris,  A.  André,  1825, 5  vol.  ia-8, 
ornés  de  i3  planches,  35  fr.;  sur  gr.  pap. 
vél.,  tiré  à  25  exemplaires,  100  fr. 

Ou  trouve,  à  la  fin  du  tome  IV  de  celte  édition, 
et  avec  une  pagination  particulière  ,  les  Eludes  lit¬ 
téraires  sur  la  partie  historique  du  roman  de  Paul  et 
pirginie  ,  par  P.  L.  Lemonley,  foruiani  02  p.ag. 
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—  Les  mêmes.  Paris,  Aimé  André,  iSîS, 
8  vol.  in-iS,  2  0  fr. 

Edition  faite  sur  les  precedentes. 

—  Les  rnêraes.  Paris,  Hiard ,  i835  , 
i836,  6  vol.  in-i8,  3  fr.  90  c. 

Cette  édition  fait  partie  de  la  Bibliothèque  des 
amis  des  lettres.  Elle  ne  renferme  pas  Paul  et  Kir- 
ginie ,  dont  le  libraire  éditeur  a  fait  une  publication 
jiarticulière. 

—  Les  mêmes  ,  avec  des  notes,  par  L.- 
Aimé  Martin.  Paris,  Lefèvre,  18 36,  2 
vol.  gr.  in-8,  iœpr.  à  deux  colonnes,  avec 
8  grav.,  14  fr. 

—  Eludes  de  la  Nature,  abrégées  par  L. 
Girault.  Paris,  Rion  ,  i835,  2  broch. 
iu-i 8,  70  c. 

—  Harmonies  de  la  Nature,  publiées  par 
L.-A.  Martin,  faisant  suite  aux  «  Études 
de  la  Nature*.  Paris,  Me  qui  gnon- Mar  vis  , 
18  i  5,  3  vol.  in-8,  avec  portr.,  22  fr.;  ou 
18.18,  4  vol.  in-i2,  avec  portr.,  i5  fr. 

—  Mémoire  snr  la  nécessité  de  joindre 
une  ménagerie  au  Jardin  national  des 
Plantes,  suivi  de  notes.  1792,  in-12. 

—  Mort  (  la  )  de  Socrate,  drame,  précédé 
d’un  Essai  sur  les  journaux  et  suivi  d’un 
Discours  académique.  Paris,  Didot ,  1808, 
in- 18. 

«  Les  derniers  moments  d’un  sage  opprimé  n’ont 
rien  qui  soit  fort  théâtral  ;  mais  c’est  un  admirable 
.sujet  d’étude.  Les  traditions  des  élèves  de  Socrate 
et  de  l’école  académique  sont  habilement  fondues 
dans  quatorze  scènes.  L’imagination  brillante  et  le 
rare  talent  de  l’auteur  embellissent  tout  l’ouvrage. 
C’est  dans  ce  goût  et  de  ce  style  que  Platon  lui-même 
aurait  pu  l’écrire,  s’il  avait  écrit  en  français», 
(Ckésiier,  Tableau  de  la  Littér.  franc.). 

—  Nature  (de  la)  de  la  Morale  ,  fragment 
d’un  rapport  sur  les  Mémoires  (sur  cette 
question  :  Quelles  sont  les  Institutions  les 
jilus  propres  à  fonder  la  morale  d’un 
peuple  .i*)  qui  ont  concouru  pour  le  prix 
de  l’Institat  national,  le  i5  messidor  de 
1  an  vr  (1798).  Sec.  édit.  Paris,  an  vi 
(1798),  in.i2. 

Rapport  que  B.  de  Saint-Pierre  lut  le  3  juillcti^qS, 
sur  les  mémoires  qui  avaient  concouru  sur  celte(|ues- 
tion,  et  qu’il  terminait  par  la  déclaration  solennelle 
de  ses  principes  religieux  ,  qui  excita  contre  lui  un 
violent  orage.  11  y  répondit  noblement  trois  mois 
apres  (le  zS  septembre  1798),  en  lisant  encore,  à  la 
tribune  de  l’Institut,  son  dialogue  delà  Mort  de  So- 
craie,  où  le  Sage  se  console  de  l’injustice  des  hommes 
par  ta  certitude  de  son  immortalité. 
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—  Paul  et  Virginie.  Paris,  1787,  1789, 
1792,  in-12. 

Tiré  des  «Études  de  la  Nature».  Petit  roman 
qu’on  lit  et  qu’on  lira  toujours  avec  plaisir.  Il  plaît 
à  tous  les  âges  ,  à  toutes  les  classes  de  lecteurs,  par 
l’intérêt  d’une  fable  charmante,  par  le  coloris  et 
la  gracieuse  simplicité  de  ses  tableaux,  et  par  la 
mélodie  du  style. 

B.  de  Saint-Pierre  avait  terminé  depuis  quatre 
ans  son  charmant  roman  de  Paul  et  Virginie,  lors¬ 
qu’il  résolut  de  le  publier,  en  1787.  Le  mauvais 
succès  d’une  lecture  qu’il  avait  faite  devant  l’élite 
des  gens  de  lettres,  Marmontel,  Saint-I.ambert  , 
La  Harpe  ,  Delille  ,  Suard,  Buffon  ,  Thomas  ,  Nec- 
ker,  etc.,  l’en  avait  détourné,  et  avait  failli  même 
le  déterminer  à  jeter  au  feu  cette  admirable  produc¬ 
tion.  Ce  lut  le  célèbre  peintre  Vernet  qui  ,  trans¬ 
porté  d’admiration  à  une  lecture  que  lui  en  fit 
l’auteur,  releva  son  courage,  et  le  décida  enfin  à 
publier  Paul  et  Virginie,  «C'est  une  création  neuve, 
«  dit  M.  Parseval  de  Graudmaison,  qu’aucun  ou- 
«  vrage  n’a  inspiré ,  et  qui  en  a  inséré  bien  d’au- 
«  très  ». 

Le  succès  de  cette  production,  ainsi  que  de  celle 
des  deux  premiers  livres  de  l’Arcadie  ,  fut  encore 
[dus  éclatant  que  celui  des  Études.  Dans  l’espace 
d’un  an,  on  publia  plus  de  cinquante  contrefaçons 
de  Paul  et  Virginie. 

P.-L.  Lemontey  (  voy.  ce  nom  )  a  publié  une 
«  Élude  littéraire  sur  la  partie  historique  de  ce 
roman  ». 

La  Chaumière  indienne  et  Paul  èt  Virginie  sont 
deux  ouvrages  placés  au  rang  des  chefs-d’œuvre 
de  la  langue. 

—  Paul  et  Virginie.  Paris,  Didot  lamé, 
1806,  gr.  in-4. 

On  trouve  en  tête  de  cette  édition  un  Préambule 
très-remarquable,  mais  dont  un  extrait  seulement 
a  été  reproduit  dans  le  vol.  de  Mélangés  des  OEii- 
yres  de  l’auteur. 

—  Paul  et  Virginie.  Paris,  de  Timpr.  de 
P.  Didot  aîné. — Déterville;  Lejèvre,  1816, 
in-i8;  —  ou  Paris,  les  memes  A.  An¬ 
dré),  1820,  in-18  sur  pap.  lin  des  Vo.sges, 
avec  une  fig.,  ï  fr.  80  c.  ;  pap.  fin,  avec  4 
grav.,  3  fr.  ;  pap.  vélin  superflu  d’Anno- 
uay,  avec  les  4  gravures  avant  la  lettre  , 
5  fr. 

—  Le  même  roman  ,  suivi  de  la  Cbau* 
mière  indienne  ,  du  Café  de  Surate  ,  du 
Voyage  eu  Silé.sie  ,  de  l’Eloge  de  mon 
ami  ,  et  du  Vieux  paysau  polonais.  Paris, 
Méquignon-  Marvis  yi.  André),  1828, 
in-8,  orné  de  4  vignettes,  un  cul-dç- 
lampe  et  une  carte  ,  gravés  par  M.  Ch. 
Haeth  de  Londres,  d’après  les  dessins  de 
M.  Desenne,  i5  fr.  ;  sur  pap.  gr,  raisin, 
épreuves  avant  la  lettre,  3o  fr.  ;  avec  les 
épreuves  sur  pap.  de  Chine,  sans  les 
eaux-fortes,  42  fr.,  et  avec  les  eaux-fortes 
et  épreuves  sur  pap.  de  Chine,  55  fr. 

L’acquéreur  du  reste  de  cette  édition  en  réduisit 
les  prix  à  izfr.  pour  le  pap.  ord.  (  superfin  d’An- 
nonay  ),  et  à  4o  fr.  pour  les  exempt,  avec  les  figures 
avant  la  lettre  sur  pap.  de  Chine. 

—  Paul  et  Virginie,  suivi  de  la  Cbaumièrt? 
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indienne.  Nonv.  édit.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Jules  Didot. —  Louis  Janet,  iSaS,  in-i8, 
orné  de  5  fig.,  5  fr.;  pap.  vélin,  6  fr.,  et 
avec  les  fig.  avant  la  lettre,  g  fr. 

Chaque  oi^vrag^e  a  sa  pagination  particulière. 

—  Paul  et  Yirgînie.  Édition  précédée 
d’une  Notice  (inédite)  sur  B.  de  Saint- 
Pierre ,  écrite  par  lui-raême.  Paris,  Werdet 
et  Lequien,  1S28,  in-3 2, orné  de  2  gr.,4  fr. 

Jolie  édition ,  qui  fait  partie  d’une  Collection 
des  meilleurs  romans  français  ,  dédiée  aux  dames. 

—  Le  même.  Paris ,  de  Vimpr.  de  F.  Di¬ 
dot. —  Lefèvre,  1829,  in-i8,  i  fr.  5o  c.; 
sur  pap.  fin,  avec  3  fig.  et  frontispice  ,  3 
fr. ,  et  sur  gr.  pap.  vélin,  6  fr. 

—  Paul  et  Virginie  ,  suivi  de  la  Chaumière 
indienne,  avec  une  Notice  sur  la  vie  de  l’au¬ 
teur  écrite  par  lui-même  et  publiée  par 
M.  Aimé  Martin.  Paris,  Lehvj^re  ,  i834, 
in-i8,  avec  une  grav.,  3  fr.  5o  c. 

■ — Paul  et  Virginie,  suivi  de  la  Chaumière 
indienne  et  du  Café  de  Surate.  Paris,  Jules 
Ijcsiié,  1834,  iri-8,  avec  fig.,  5  fr. 

Cette  édition  fait  partie  d’unecollection  intitulée  : 
Collection  des  meilleurs  romans  français  et  étran¬ 
gers  ,  anciens  et  modernes  ,  dont  la  publication  fut 
commencée  par  le  même  libraire. 

—  Le  même.  Paris,  de  Vimpr.  de  F.  Didot. 

—  Marcilly,  i835,  in-64,  avec  7  fig.,  cart., 

I  fr.  75  c. 

—  Le  même,  suivi  de  la  Chaumière  in¬ 
dienne  ,  avec  une  Notice  sur  la  vie  de 
l’auteur,  écrite  par  lui-même  et  publiée  par 
M.  Aimé  Martin.  Dijon,  de  Vimpr.  de 
mad.  Brugnot  ,  i836,  in-i8,  2  fr. 

- —  Le  même  et  la  Chaumière  indienne; 
précédés  d’une  Notice  ,  par  M.  Sainte- 
Bf.uvE  ,  et  suivis  d’une  Flore  de  l’île  de 
France  et  de  l’Inde,  par  PA.  Th.  Des- 
coüRTiLZ ,  illustrés  par  Tony  Johannot  , 
Français,  E.  Isabey,  Meissonnier,  Paul 
Huet,  de  Laherge  ,  Marville ,  400  vi¬ 
gnettes  et  3o  grands  sujets  gravés  sur  bois, 
par  les  plus  éminents  artistes  de  France 
et  d’Angleterre ,  avec  une  Carte  de  l’Ile 
de  France.  Paris ,  Ciirmer ,  i836,  in-8, 
3  7  fr.  5o  c. 

Celte  édition  a  été  publiée  en  trente  livraisons 

—  Paul  et  Virginie,  suivi  de  la  Chau¬ 
mière  indienne,  du  Café  de  Surate,  des 
Voyages  de  Codrus.  Avec  un  Vocabulaire 
servant  à  l’explication  du  texte.  Paris, 
lienriot,  1S37,  in-8,  3  fr.  Soc. 

—  Paid  et  Virginie, la  Chaumière  indienne 
et  le  Café  de  Surate.  Par  B.  de  Saint- 
Pierre. — Estelle  et  Galatée  ,  par  Fi.orian, 
et  ses  douze  nouvelles. — Choix  des  Idylles 
de  Gessner,  Paris,  F.  Didot,  1837,  in-8, 
I  fr.  go  c. 


îl  y  a  encore  un  assez  grand  nombre  d’éditions 
plus  ordinaires  ,  faites  depuis  le  commencement  de 
ce  siècle,  et  nous  citerons  ,  entre  autres  ,  les  sui¬ 
vantes  ; 

Paris  ,  Aug.  Delalain  ,  i8o3  ,  in-12  ,  i  fr.  5o  c. 
Paris ,  Méquignon-Maryis  ,  1822,  in-i8  ,  1  fr, 

5o  c. 

Paris  ,  Caillot  père  et  fils  ,  1822,  2  vol.  in-i8. 
Iiille,  Castiaux;  et  Paris  ,  Delarue,  i834  ,  in-i3. 
Deux  éditions  ,  Pune  de  trois  ,  et  l'autre  de  cinq 
feuilles. 

Edition  suivie  de  la  Chaumière  indienne.  Paris, 
Rion  ,  i835  ,  in  18. 

Edition  suivie  de  la  Chaumière  indienne.  Paris, 
Hiard,  i835,  in-i8,  65  c. — Cette  édition  fait  partie 
de  la  «  Bibliothèque  des  amis  des  lettres  ». 

Avignon  ,  Offray  aîné  ,  i836  ,  2  vol.  in-i8. 

Paris  ,  Lavigne  ,  i836  ,  2  vol.  in- 18  ,  avec  deux 
gravures. 

Paris,  Ledentu,  1837,  in-i8,  avec  une  grav., 

T  fr,  5o  c. 

—  Paul  and  Virginia,  translated  from  the 
french.  Paris,  Francart ,  i8or  ,  in-12  , 

2  fr. 

Traduction  souvent  réimprimée  à  Paris,  et  no¬ 
tamment  ! 

Paris  ,  Delalain  jeune,  i8o3  ,  in-i2,  i  fr.  75  c. 
Paris,  prinled  by  Crapelet. -Lefèvre  ,  i8i5,  1817 
et  1820  ,  in-i8  ,  I  fr.  80  c. 

Paris,  printed  by  Crapelet. -Baudry,  iSaS,  in-i8, 

2  fr. 

Paris,  Tenré,  t833  ,  in-i8. 

Lyon  et  Paris,  Corinon  et  Blanc,  i834 ,  in-i8. 

—  Paul  and  Virginia,  français  et  anglais, 
à  l’usage  des  personnes  qui  apprennent 
les  deux  langues.  Paris,  Delalain,  ï8o3  , 
in-12,  3  fr.  60  c. 

—  Le  même  ,  en  français  et  en  anglais  , 
avec  deux  traductions,  l’une  interlinéaire, 
l’autre  suivant  le  génie  de  la  langue  an¬ 
glaise.  Ouvrage  destiné  aux  personnes  qui 
veulent  se  diriger  elles-mêmes  dans  l’étude 
de  la  langue  anglaise.  Paris,  Lance,  i833, 
2  vol.  in-12,  7  fr.  5p  c. 

—  Pahlo  y  Virginia  ,  traducido  en  espa- 
îiol  por  D.  Josef  Miguel  Ar,EA.Per/?/^«rt/;, 
Jlzine,  1816,  in-i8,  i  fr.  25  c. 

Traduction  plusieurs  fois  réimprimée  en  France: 
P.nris  ,  Masson  et  fils,  1822,  in-i8. 

Paris  ,  Baudry,  1825,  et  1826,  in-i8  ,  avec  une 
fig.  ,  I  fv.  80.  c. 

Edicion  corregida  por  el  mismo,  y  anmenlaua 
cnn  los  Himnos  de  la  ju'imera  edad.  Marseille, 
Masvert ,  1826,  in-iS,  2  fr.5oc. 

Edicion  adornata  cnn  cinco  bermosas  laminas. 
Paris  ,  de  l’impr.  de  Pillet  aîné,  i834  ,  in-i8. 

—  Paulus  et  Virginia  (Graecè).  Paris, 
F.  Didot,  1824,  in- 18,  3  fr. 

Cette  traduction  en  grec-moderne  est  due  à  M.  Nie. 
S.  Piccolo. 

_  Paolo  e  Virginia  ,  versione  îtaliana  da 

J.-E.  Bt.ANvii.i.AiN.  1791. — IN^  ediz.  Pa- 
rigi  ,  i8o3,  in- 18,  1  fr.  ^5. 

—  Paolo  e  Virginia  ,  traduzione  nnovi 
del  rinomato  A.  Loschi  ,  socio  di  varit 
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accadeiuie  ;  riveduita  e  corretta  accura- 
uiente  da  un  professore  di  liagua  italiana. 
Parigi,  Salinon,  iSi6,  in-i8, 

—  Il  ruedesirno,  délia  versione  di . 

Parigi,  Baudrj;  Fayolle^  1829,  in-i8,  2  fr. 

—  Paulo  e  Virginia  (em  portugez).  Paris, 
Théof.  Darrois ,  1818,  in-ï8,  2  fr.  5o  c. 

—  Nova  ediçaoj  adornada  coa  cinco  es¬ 
tampas.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Pillet  aîné, 
1834 J  in-i8. 

—  Romans  ,  Contes  et  Opuscules  de  B.  de 
Saint-Pierre,  publiés  par  M.  Aimé  Mar¬ 
tin.  Paris,  Lejevre y  i834,  2  vol.  in-i8, 
avec  7  fig.,  9  fr. 

Un  volume  renferme  les  ouvrages  publiés  du  vi¬ 
vant  de  l’auteur,  et  l’autre  les  ouvrages  posthumes. 

- —  Vœux  d’un  solitaire  ,  pour  servir  de 
suite  aux  «  Études  de  la  Nature  ». 
Paris,  Didot  le  jeune,  1789,  in-12. 

—  Suite  des  «  Vœux  d’au  Solitaire  »  , 
avec  la  Chaumière  indienne;  pour  servir 
de  complément  au  V®  volume  des  «  Études 
de  la  Nature».  Paris ,  Née  de  la  P^ochelle, 
1791,  in-12. 

Les  V œux  d’un  solitaire  sont  des  méditations  dans 
le  genre  de  Platon.  Saint-Pierre  s’y  montre  parti¬ 
san  des  idées  nouvelles  et  des  réformes  désirées  si 
vivement  par  tous  les  hommes  véritablement  éclai¬ 
rés. 

—  *  Voyage  à  l’Ile  de  FVance,  de  Bour¬ 
bon,  au  cap  de  Bonne-Espérance  ,  par  uu 
officier  du  roi.  Amsterdam ,  et  Paris , 
Merlin,  i773j  2  vol.  in-8. 

Premier  ouvrage  de  l’anteur  :  il  offre  une  es¬ 
quisse  de  Etudes  de  la  nature;  on  y  trouve  même  le 
premier  modèle  de  quelques  descriptions  de  Paul 
et  Virginie.  Cependant,  malgré  tout  l’intérêt  que 
cette  relation  peut  inspirer,  ce  n’était  réellement 
que  l’essai  d’un  écrivain  qui  promeliait  de  s’illus¬ 
trer.  Les  idées  y  abondent,  mais  elles  ont  besoin 
d’être  développées.  Cet  ouvrage  obtint  assez  de 
succès  pour  attirer  l’attention  publique  sur  l’au¬ 
teur. 

Une  partie  a  été  insérée  dans  les  Voyages  eu  France 
et  autres  pays,  en  vers  et  en  prose  (i8i8  ,  5  vol. 
in-i8). 

—  Le  même  Voyage.  Paris,  Hiard,  i835, 
2  vol.  in-i8,  I  fr.  3o  c. 

Cette  édition  fait  partie  de  la  Bibliothèque  des 
amis  des  lettres. 

—  Voyage  en  Silésie.  Paris,  Didot  Vaîné, 
1 807,  in-12. 

—  OEavres  complèles ,  mises  en  ordre  et 
précédées  de  la  Vie  de  l’auteur.  Par  L.- 
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Aimé  Martin.  Paris  ,  Méqnignon-Marvis 
(*A,  Janet),  1818-20,  12  vol.  ia-8,  or¬ 
nés  de  20  gravures,  84  fr.,  et  sur  pap. 
vélin,  gravures  avant  la  lettre,  168  fr. 

Cette  collection  des  ouvrages  de  B.  de  Sainl- 
Pierre  renferme  noii  seulement  tous  ceux  que  nous 
venons  de  citer,  mais  encore  ses  écrits  inédits  dont 
plusieurs  sont  d’une  assez  grande  étendue. 

Cette  édition  est  ainsi  composée  : 

Fom.  I  et  II  éen  trois  parties)  :  Epître  au  Roi  ; 
F.ssai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Bernardin  de 
Saint-Pierre,  par  M.  L.-A.  Maktin  Voyage  à 

1  Ile  de  France  ,  et  à  sa  suite  :  2'^  Conseils  à  un 
jeune  colon,  fi’agments  ; — 3°  Entretiens  sur  les  ar¬ 
bres,  les  fleurs  et  les  fruits;  — 4°  Observations  Sur 
quelques  termes  de  marine;  —  5°  Observations  sur 
la  Hollande,  sur  la  Prusse,  sur  la  Pologne  et  sur 
la  Russie.  Ces  Observations  ont  été  réimprimées 
dans  quelques  éditions  postérieures  sous  le  titre  de 
Voyages. 

Tom.  llï  à  VII  ;  6°  les  Éludes  de  la  Nature,  sui-' 
vies  de:  f  Paul  et  Virginie  ; —8“  la  Chaumière  in¬ 
dienne  ;  —  9“  le  Café  de  Surate; —  10°  le  Voyage 
en  Silésie;  —  x  1°  l’Éloge  historique  et  phil  osophique 
de  moii  ami  ,  satire  ingénieuse,  ou  plutôt  parodie 
dés  discours  académiques  :  le  héros  de  cet  éloge  est 
Favori  ,  le  chien  de  l’auteur;  —  12°  les  Voyages  de 
Codrus; — 13°  le  Vieux  paysan  Polonais  (tom.  Vlj; 

—  14°  l’Arcadie  ;  — iS”  Fragments  des  deuxième 
et  troisième  livres  de  l’Arcadie;  —  16°  Fragments 
de  l’Amazone;  —  17°  de  la  Nature  de  la  Morale, 
fragment  d’un  rapport  à  l’Institut;  avec  des  notes 
servant  à  trois  de  ces  ouvrages  (tom.  VII). 

Fom.  VII  à  X  ,  18“  les  Harmonies  de  la  Na¬ 
ture. 

Tom.  XI,  19°  les  Vœux  d’un  solitaire  et  leur  suite; 
suivis  :  20°  du  Fragment  de  la  Théorie  derUiiivers; 

—  21°  du  Mémoire  sur  les  marées;  —  22°  d’un 
Fragment  sur  le  même  objet. 

Tom.  XII.  Mélangés  :  23“  Essai  sur  J.-J.  Rous¬ 
seau  (Fragment  .sur  J.-J.  Rousseau,  Essai  sur  J.-J, 
Rousseau  et  Parallèle  de  Voltaire  et  de  J.-J.  Rous¬ 
seau);— 24°  Discours  sur  celte  quéslion  :  Com¬ 
ment  l’éducation  des  femmes  pourrait  contribuer  à 
rendre  les  hpmmes  meilleurs; — 26“  la  Mort  de 
Socrate; — 26'^  Empsaël ,  long  dialogue  philosophi¬ 
que  ;  —  27“  la  Pierre  d’ Abraham,  ou  !e  Pèlerinage 
à  Saînte-Aiihe  d’Auray,  petit  roman  domestique  , 
composé  plusieurs  années  avant  Paul  et  Virginie, 
et  que  B.  de  Saint  •  Pierre  affectionnait  beaucoup; 
l’auteur  s’était  toujours  refusé  à  le  faire  impri¬ 
mer;  —  28°  Dialogue  sur  la  Critique  et  les  Jour¬ 
naux; —  29°  Mémoire  sur  la  nécessité  de  join¬ 
dre  une  ménagerie  au  Jardin  des  plantes  de 
Paris,  avec  noies;  —  3o“  Lettje  de  B.  de  Saint- 
Pierre  aux  auteurs  de  la  Décade  philosophique.  Pi  es-J 
que  Ions  les  écrits  posthumes  sont  précédés  d’avis 
del’éditeur.  “■ 

11  a  été  tiré  un  petit  nombre  d’exemplaires  sur  gr- 
raisin  superfin,  avec  figures  triples  (  eanx-forles, 
noires  et  coloriées  ).  Le  pi'ix  de  souscription  de  ces 
exemplaires  était  de  5oo  fr.,  lequel  a  été  ensuite  ré¬ 
duit  à  45o  fr.  par  l’acquéreur  du  restant  de  l’é¬ 
dition. 

Quelques  passages  de  la  Notice  donnèrent  lieu  , 
en  1821,  à  un  procès  intenté  jiar  le  père  de  la  pre¬ 
mière  femme  de  Saint-Pierre  ,  M.  Léger  Didot,  qui 
se  plaignit  d’avoir  été  calomnié  par  M.  Aimé 
Martin.  Ce  dernier  ayant  succombé ,  le  tribunal 
ordonna  la  suppression  des  passages  incriminés. 

11  a  été  publié  en  Belgique  : 

Supplément  aux  OEuvres  de  B.  de  Saiiil-Pierre  , 
])récédé  d’un  Avant-propos  do  l’éditeur,  par  M.  S.- 
V.  Louvain,  C.-J.  Demat,  iSzS,  in-8,  r  fr. 

Ce  Supplément  est  un  Discours  académique  de 
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Bern.  de  Saint-Pierre  ,  qui  contient  un  magriifique 
éloge  de  la  philosophie.  L’éditeur  explique  .  dans 
son  Avant-propos  ,  la  cause  de  l'omission  de  ce 
morceau  dans  l’édition  des  OEuvres  complètes, 
publ.  à  Paris. 

(jRt'î'.  hibl.  des  Pays-Bas  ,  ann.  iSsS  ). 

—  Les  mêmes.  Paris  ,  Méquignon-Manàs , 
1820-21  ,  19  vol.  in-i8,  ornés  de  27  gra¬ 
vures,  4-^  A.,  et  sur  pap.  vél.,  fîg.  avant 
la  lettre,  90  fr. 

Cette  édition,  faite  sur  la  précédente,  avait  été 
annoncée,  dans  l’origine,  cti  18  vol.  ;  mais  elle  a 
été  terminée  par  un  19*^,  qui  contient  l’Essai  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  Bern.de  Saint-Pierre,  par 
l’éditeur.  Cet  Essai  devant  se  placer  en  tête  du  pre¬ 
mier  volume,  la  collection  reliée  ne  forme  plus 
que  18  vol. 

M.  A.  André  ,  ayant  acquis  le  restant  de  l’édition, 
fit  faire,  en  1828,  de  nouveaux  frontispices  à  son 
nom. 

—  Les  mêmes,  augmentées  de  divers  mor¬ 

ceaux  inédits,  mises  en  ordre,  et  précé¬ 
dées  de  la  Vie  de  l’auteur.  Par  L.-Aimé 
Martin.  ,  P.  Dupont,  1825-26,  12 

vol.  in-8  ,  ornés  de  28  gravures,  96  fr.; 
et  sur  pap.  cavalier  vélin,  128  fr. 

Les  28  gravures  ont  été  publiées  en  quatre  livrai¬ 
sons  ,  qui  coûtaient  chacune  aussi  cher  que  les  vo¬ 
lumes,  c’est-à-dire  6  et  8  fr. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Lequien  fils  if  Arm. 
Aubrée),  i83o-3i,  12  vol.  in-8,  ornés  de 
i4  gravures,  dont  un  portr.,  3o  fr. 

Cette  édition  a  été  publiée  en  treize  livraisons, 
â  2  fr.  25  c.  l’une  :  douze  de  texte,  et  une  de 
planches. 

On  peut  y  joindre  une  suite  de  dix  vignettes  ,  dont 
le  prix  est  de  9  fr. 

■<  Ces  deux  dernières  éditions,  classées  différemment 
pour  les  matières  que  celle  de  1818-20,  sont  moins 
belles  qu’elle,  mais  on  y  trouve  quelques  pièces 
de  plus  :  1°  des  Caracleres  hiérogljptdques  et  du 
tribunal  d’équité  en  Egypte.  (  Fragment  écrit  erl 
1798  ),  imprimés  à  la  fin  du  tom.  VI;  2“  l’ Ex¬ 
trait  du.  Préambule  de  l’édition  in-\  de  Poulet  Virgi¬ 
nie;  3”  Lettres  de  diverse.s  personnes  à  B.  de  Saint- 
Pierre  et  Pièces  justificatives,  impr.  à  la  fin  du  loin. 
XII  qui  porte  pour  litre  «  Dialogues  philosopbi- 
ques».  , 

Il  faut  ajouter  aux  trois  éditions  in-8  que  nous 
venons  de  citer,  la  Correspondance ,  qui  ,  publiée  en 
1826,  aurait  dû  être  insérée  dans  ies  deux  der¬ 
nières.  '* 

—  'Les  xnevnes,  Paris,  Hiarà,  5 ,  9  vol. 
in-i8. 

Cette  édition  fait  partie  de  la  Bibliothèque  des 
amis  de  lettres  :  elle  ne  comprend  que  ies  ouvrages 
suivants  qu’on  peut  se  procurer  séparément  ;  Voyage 
à  rile  de  France,  2  volumes. — Paul  et  Virginie, 
suivie  de  la  Chaumière  indienne,  i  vol. — Etudes 
de  la  nature  ,  6  vol.  Prix  de  chaque  vol.,  65  c. 

_ OEuvres  de  J. -H.  Bernardin  de  Saint- 

Pierre  ,  mises  en  ordre  par  L.  Aimé  Mar¬ 
tin.  i833,  ou 1 836, gr.  in-8. 

—  OEuvres  posthumes  du  même,  mises  en 
ordre  et  précédées  de  la  Vie  de  l’anteur. 


Par  L.-Aimé  Martin.  Paris,  le  même, 
i833  ,  ou  i836.  Eu  tout  2  vol.  gr.  in-8, 
impr.  à  deux  colonne.s,  ornés  d’un  portr. 
et  de  sept  belles  gravure.s,  24  fr. 

Edition  entièrement  conforme  aux  édit,  de  1825*26 
etdei83u-3i,  en  rz  vol.  in-8  quant  à  la  composition 
des  matières,  mais  elle  en  diffère  sous  le  rapport  du 
classement;  lecpiel  n’a  pas  toujours  permis  qu’un 
ouvrage  se  rattachant  à  un  autre  fut  à  .sa  place. 

On  peut  se  procurer  séparément  le  volume  d’OA’u- 
vres  posthumes. 

En  lêle  des  OEuvres  anciennes  on  trouve  le 
morceau  de  l’éditeur,  intitulé  De  i’auteur  de  Paul 
et  P itginie  et  de  V influence  de  ses  ouvrages,  et  en  tète 
fies  OEuvres  posthumes  son  Essai  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  B.  de  Saint  Pierre  et  les  deux  Suppléments  à 
cet  Essai. 

La  Correspondance  ne  fait  paè  partie  de  ces  deux 
volumes. 

— Beautés  des  Etudes  et  des  Harmonies  de 
la  Nature  ,  de  Bernardin  de  Saint-Pierre  ^ 
Ou  Extrait  de  ce  que  eet  auteur  a  de  plus 
remarquable  sous  le  rapport  moral  et  re¬ 
ligieux.  Par  Anth.-Mar.  Quirel.  Lyon, 
Rusand,  iS3o,  in-12,  2  fr.  5o  c. 

—  Bellezas  de  los  Esludias  y  de  las  Ar- 
monias  de  la  Natnraleza.  Paris,  de  V  impr. 
de  Pillet  ,i835,2vol.in-i8. 

Traduction  du  volume  2>récédeut. 

SAINT-PIERRE  (Caroline  de),  — 
Edouard  et  Vittoria,  ou  les  Funestes  effets 
des  passions.  Paris,  Lachesnaye ,  1808, 
2  vol.  ia-i2,  3  fr. 

Voy.  aussi  Castel  et  Pijget  oe  Saint-Piebre. 

SAINT-PONC  Y  DE  MOLEN  (le  vicomte 
Th.  de),  ex-officier. 

—  Hommage  à  Delille.  Ouvrages  en  vers. 
Paris,  N.  Pichârd,  1822,  ia-8  de  16  pag. , 
on  Ibid,,  1822,  in-8  de  24  pag. 

—  Hommage  à  Delllle,  Paris ,  de  V impr.  de 
Trouvé,  1824,  in-8  de  32  pag. 

C’est  peut-être  une  réimpression  ,  avec  additions, 
de  l’opnscule  jjiécedent. 

—  Revue  poétique  du  siècle.  (Eu  vers). 
Clermont-Ferrand ,  i832  ,  in- 8  de  r6  p. 
— *Revue  politique  du  siècle  (en  veis), 
Clermont  {-Ferrand),  de  P  impr.  de  Thi- 
baud-Landriot ,  i834,  in-8  de  82  pag. 

Publiée  sous  le  nom  du  vicomte  de  Saint-P ..  . 

SAINT-PONS  (de),  homme  de  lettres. 
— Généalogie  de  la  mai.sou  du  Hamel,  Pa¬ 
ris,  i834  ,  in-8. 

—  Mémoire  pour  établir  la  communauté 
d’origine  des  maisons  de  Blois,  Chastillon 
et  Marconnay.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Pous¬ 
sin.  I  83o,  in-4  de  80  pagt 

SAINT-PRÉ  (de).  — *  Histoire  et  Des¬ 
cription  du  Kamischaika,  Irad.  du  russe 
(1771).  Voy.  KRACtlENNIROW. 
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SAINT -  PREST  ou  SAINT  -  PRET 
(Jean-Yves);  né  dans  le  xvii®  siècle,  con¬ 
seiller  au  grand  Conseil,  directenr  du  dépôt 
des  archives  des  affaires  étrangères  ,  et  de 
l’Académie  politique  qui  fut  établie  dans 
ce  ministère  sous  de  Torcy,  en  17*0  ;  se¬ 
crétaire  des  commandements  de  Marie- 
Françoise  de  Bourbon ,  duchesse  d’Or¬ 
léans;  moitié  i®*"  janvier  1720. 

_ *  Histoire  des  traités  de  paix  et  autres 

négociations  du  xvii®  siècle,  depuis  la  paix 
de  Vervins  jusqu’à  celle  Nimègue,  où  l’on 
donne  l’origine  des  prétentions  de  toutes 
les  puissances  de  l’Europe  :  ouvrage  qui 
peut  servir  d’introduction  au  Corps  di¬ 
plomatique.  Amsterdam  ^  Vaillant  et  Pré¬ 
vost,  17^5,  2  vol.  in-fol. 

SAINT-PREUX  ,  artiste  du  théâtre  de 
Lille. 

_ Yive  le  Roi!  ou  le  Royaliste  seul  (pièce 

dramatique  )  ;  suivi  de  plusieurs  mor¬ 
ceaux  du  même  auteur,  hille ,  V^  Du- 
mortier,  1816,  in-32  de  64 

SAINT -PRIEST  (François-Emmanuel 
Guigna.rd  ,  comte  de);  né  à  Grenoble, 
le  12  mars  1735,  d’une  ancienne  famille 
de  la  haute  magistrature  du  Dauphiné , 
après  avoir  fait  ses  etudes ,  fut  nomme 
exempt  des  gardes  du  corps,  chevalier  de 
Malte,  prit  part  à  plusieurs  combats  dans  la 
guerre  de  l'jGOf  fut  employé  dans  plu¬ 
sieurs  ambassades  sous  la  monarchie ,  et 
par  Louis  XVIII;  puis  pair  de  France, 
mort  dans  une  de  ses  terres,  près  de  Lyon, 
le  26  février  1821,  âgé  de  de  86  ans. 

_  Examen  des  assemblées  provinciales 

(faisant  partie  des  Observations  présentées 
à  l’assemb.  des  notables).P«m,  1 787,10-8. 

Le  comte  de  Saiiit*Priest  a  laisse  des  Mémoires 
jnâiiuscrits  cjui  coinprcnneût  toute  sa  carriorc  rni- 
litaire  et  politique. 

SAINT-PRIEST  (le  comte  Alexis  de), 
neveu  du  précédent;  anc.  gentilhomme  de 
la  chambre  de  Charles  X. 

_ Athénaïs,  ou  le  Souvenir  d’une  femme, 

comédie  en  un  acte  et  en  prose,  représen¬ 
tée  au  château  de  Lormois  ,  le  3  juillet 
1826.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  J.  Didot  aîné, 
1826,  in-8. 

—  Espagne  (T)  ;  fragment  d’un  Voyage 
inséré  dans  la  Revue  française.  Paris  ,  de 
Vimpr.  de  F.  Didot ,  i83o  ,  in-8  de  58  p. 

—  Présent  (le)  et  le  passé.  Épître  à  un 
détracteur  de  l’époque  actuelle.  Paris , 
Ladvocat,  1828,10-8  de  84  pag. 

—  Ruines  (les)  françaises,  suivies  du 
Voyageur  à  la  Trappe,  essais  poétiques. 
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Paris,  de  Vimpr.  de  Trouvé  ,  1823,  in- 8 
de  24  pag. 

Le  comte  de  Saint-Priest  est,  en  outre,  l'auteur 
de  la  traduction  du  volume  de  Théâtre  russe  qui  fait 
partie  des  Chefs-d’œuvre  des  théâtres  étrangers , 
publiés  par  Ladvocat.  Le  volume  dû  à  ses  soins  , 
renferme  la  traduction  de  quatre  pièces  dont  les 
auteurs  sont  Fon-Vizine,  Krilof ,  Ozerof,  Scha- 
kofskoi.  Le  comte  de  Saint-Priest  a  aussi  participé 
à  quelques  recueils  littéraires.  Nous  connaissons 
de  lui  dans  le  premier  volume  du  Livre  des  Cent- 
et-Un  ,  un  morceau  intitulé  :  les  Deux  Saint-Simo- 
niens. 

SAINT-PRIEST  (le  chevalier  Ange  de). 

—  Antiquités  mexicaines  (i834).  Voy.  ce 
titre  à  la  Table  des  Ouvr.  anonyme.s. 

—  Veillées  politiques,  ou  des  Moyens  de 
prévenir  en  France  les  collisions  des  pou¬ 
voirs.  Sec.  édition  ,  augmentée  d’un  Pro¬ 
jet  d’organisation  de  l’ai  niée.  Pâîrw,  Dentii, 
i83o,  in-8,  6  fr. 

La  pi-emière  édition  avait  paru  l’année  précé¬ 
dente  sous  un  titre  un  peu  différent,  que  voici  : 

Veillées  politiques  ,  ou  Considérations  sur  l’état  et 
les  besoins  actuels  de  la  France,  recueillies  et  publ. 
par  César  Ducoudray,  sténographe.  Paris,  in-8. 

M.  Demanne,  sous  le  numéro  iggS  de  son  Nou¬ 
veau  Recueil  d’ouvrages  anonymes,  donne  par 
erreur  le  nom  de  Saint-Prix  à  l’auteur  de  cet  écrit. 

M.  de  Saint-Priest  a  été  le  directeur  du  journal  «  la 
Dominicale  «,  qu’il  continue  aujourd’hui  ,  en  so¬ 
ciété  avec  M.  le  comte  Melch.  de  La  Tour  d’Auver¬ 
gne  ,  sons  le  titre  de  «  Revue  de  xix®  siècle  ».  En 
société  avec  le  même  M.  de  La  Tour  d’Auvergne  , 
il  est  encore  le  directeur  de  l’Encyclopédie  du  xix® 
siècle. 

SAINT-PRIX  Voy.  Berriat  S.-P. 

SAINT-PROSPER  (Antoine-Jean  Cassé 
de),  journaliste, écrivain  moraliste  et  biogr.; 
né  à  Paris  ,  le  16  nov.  1790.  Après  avoir 
fait  des  études  en  droit,  il  fut  obligé  de 
partir  pour  l’armée  comme  simple  soldat; 
mais  il  ne  tarda  pas  à  être  attaché  à  un  état- 
major  pendant  la  campagne  de  i8i3. 
Après  la  Restauratioù ,  M.  de  Saint-Pros- 
per  se  vona  exclusivement  à  la  litté¬ 
rature  et  au  droit. 

—  Aventures  (les)  d’un  promeneur,  ou  le 
Drame  de  la  vie,  III*  edit.  Tom,  I*’’.  Paris, 
Desmé  et  ,  i836,  in-8,  6  fr. 

Cette  édition  formera  trois  volumes. 

Les  deux  premières  éditions  ont  paru  sous  le 
premier  de  ces  deux  titres. 

La  première  a  été  publiée  ,  à  Paris  ,  chez  N.  Pî- 
chard  ,  en  1827  et  1828  ,  en  douze  numéros  (  ou 
promenades),  ayant  chacun  une  pagination  par¬ 
ticulière. 

La  seconde  édit,  a  été  publiée,  de  182g  à  i834,  par 
l’auteur  lui-même  ,  qui  ,  ayant  fait  des  addit.  à  son 
livre  depuis  l’impression  de  la  première  édition  ,  fit 
paraître  cette  dernière  en  20  numéros  (  ou  prome¬ 
nades  ),  ayant  aussi  chacun  une  pagination  parti¬ 
culière.  Cette  seconde  édition  est  ornée  de  20  gra 
vures,  dont  deux  coloriées. 

—  *  Almanach  des  cumulards  ,  ou  Dic¬ 
tionnaire  historique  desdits  individus 
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cumulards  ,  avec  la  note  très-exacte  de 
leurs  divers  appointements,  traitements, 
pensions,  etc.;  le  tout  mis  en  lumière  par 
un  homme  qui  sait  compter.  Premièreann. 
Paris,  N.  Pichard,  1820,  in-r8,  i  fr.  25  0. 

—  Berryana,  ou  Recueil  des  traits  de 
bonté  les  plus  remarquables  de  S.  A.  R. 
feu  Mgr  le  duc  de  Berry.  Paris,  N.  Pi¬ 
chard;  Le  N  armant ,  1820,  in-j8,  avec 
un  portr.  et  on  fac-similé,  2  fr.  5o  c. 

—  Cri  (le)  du  cœur,  ou  les  Trois  premières 
semaines  du  règne  de  Charles  X.  (En 
prose).  Paris,  de  l’impr .  de  Pillet ,  1824» 
in-8  de  I  2  pag. 

Extrait  du  11°  164  des  «  Lettres  champenoises  ». 

—  Essai  sur  la  Comédie,  suivi  d’analyses 
du  Misanthrope  et  du  Tartufe  ,  extraites 
d’un  commentaire  sur  Molière,  que  l’au¬ 
teur  se  propose  de  publier.  Paris,  Gra- 
tiot ,  18  12,  in-8  de  82  pag.,  75  c. 

Premier  écrit  de  l'auteur. 

—  Examen  des  OEuvres  complètes  de 

M.  de  Chateaubriand  :  N°  (De  l’Essai 
sur  les  révolutions  ).  Paris ,  N.  Pichard, 
1826,  in-8  de  28  pag. — X®  II  (Du  Génie 
du  Christianisme).  Ibid.,  1827,  in-8  de 
76  pag.  Prix,  ensemble,  3  fr. 

L’auteur  possède  en  portefeuille  la  suite  dé  ce 
travail. 

—  Famille  (la)  Liliers,  on  Scènes  de  la 
vie.  Tom.  I®*"  (et  unique).  Paris ,  N.  Pi¬ 
chard ,  1820,  in-12  de  xxij  et  204  pag.» 
2  fr.  5o  c. 

—  France  (la)  royaliste  aux  mânes  de 
Mgr  le  duc  de  Berry.  (En  prose).  Paris, 

N.  Pichard;  Le  N  armant ,  1820,  in-8  de 
16  pag. 

Une  seconde  édition  (ou  plutôt  second  tirage)  a 
paru  en  même  temps. 

—  Hommage  de  la  France  royaliste  et 
littéraire  à  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bor¬ 
deaux,  ou  Recueil  des  pièces  de  poésie , 
discours  et  morceaux  de  prose,  publiés 
à  l’occasion  de  l’heureuse  naissance  de 
Henri  -  Charles  -  Ferdinand  -  Marie  -  Dieu- 
donné  de  Berry,  et  mis  en  ordre  par 
M.  Saint -Prosper.  Paris,  N.  Pichard, 
1820-21,  in-8. 

11  a  paru  de  cet  ouvrage,  dont  M.  de  Saint-Prosper 
n’a  éle  que  l’éditeur,  douze  numéros  ,  chacun  de 
trente-deux  pages  :  chaque  numéro  coûtait  i  fr.  25  c. 
aux  abonnés  ;  mais  les  co-fournisseurs  de  pièces 
étaient  traites  plus  favorablement  :  on  lisait  dans  le 
Prospectus  publié  en  octobre  de  la  même  année  : 
Tout  ouvrage  royaliste  composé  en  langue  morte  on 
vivante  ,  sera  imprimé,  à  la  seule  condition  ,  pour 
son  auteur,  de  souscrire  à  douze  cahiers  ,  dont  le 
prix  ,  le  port  non  compris  ,  était  de  7  fr.  5o  c. 

—  Lettre  adressée  au  public,  par  A.  J.  C. 
Saint-Prosper,  auteur  des  Aventures  d’un 


promeneur,  sur  la  seconde  édition  de  cet 
ouvrage.  Paris, T  Auteur, de32  p. 

—  Martyrologe  royal  :  Vie  de  Louis XVI. 
Paris,  N.  Pichard,  1821  ,  in-i8.  —  Sec. 
édition,  rev.  et  considérablement  augm. 
Paris ,  N.  Pichard,  1821,  in-i8,  2  fr. 

Cette  Biographie  est  une  des  notices  qui  devaient 
composer  un  ouvrage  d’une  plus  grande  étendue 
intitulé  :  Martyrologe  royal,  ou  Pies  particulières  des 
Bourbons  morts  révol utionnairement  depuis  1789.  Cet 
ouviage  devait  former  6  vol.  in-8.  Le  Prospectus  en 
a  été  publié  en  1821. 

—  Mélanges  politiques  ,  littéraires  et  bio¬ 
graphiques.  Première  livraison  (et  unique). 
Pans,  N.  Pichard,  1828,  in-8  de  viij  et 
i4o  p.,  8  fr.  5oc. 

Ce  volume  contient  :  i®  la  Pie  de  Bossuet  ;  1°  la 
France  royaliste,  etc.;  3"^  la  Pie  du  duc  de  Berry, 
morceau  impr.  d’abord  en  tête  du  «  Berryana«,  et  re¬ 
produit  ici  avec  quelques  suppressions  et  quelques  ad¬ 
ditions;.  4°  sept  articles  de  critique  littéraire  tirés  des 
journaux  auxquels  M.  de  Saint-Prosper  a  participé. 

—  Monopole  (  du)  de  l’imprimerie.  Pa¬ 
ris,  madame  Lardière,  i83i  ,  ia-8  de  16 
pag.,  1  fr. 

—  Notice  sur  Frédéric  Ancillou ,  ministre 
de.s  affaires  étrangères  en  Prusse.  Paris, 
Anselin,  i835,  in-8  de  24  pag* 

Cette  Notice  était  destinée  à  être  placée  en  tête 
de  la  nouvelle  édition  du  «  Tableau  des  révolutions 
du  système  politique  de  l’Europe,  depuis  la  fin  du 
XV®  siècle  »,  par  M.  Aiicilion. 

—  Observateur  (!’)  au  xix®  siècle,  ou  de 
l’Homme  dans  ses  rapports  moraux,  et  de 
la  Société  dans  ses  institutions  politi¬ 
ques.  V®  édition.  Paris ,  Ed.  Guérin  et' 
Cie  {* Desmé),  i832-33,  3  vol.  in-8, 18  fr. 

Livre  qui  renferme  de  fort  bonnes  choses. 

Cet  ouvrage  ne  formait,  dans  l’origine,  qu’un 
petit  volume  in-i8  de  160  pages,  renfermant 
huit  chapitres  :  il  avait  paru  en  1819,  sous  le 
simple  titre  de  V Observateur  au  dix-neuvi'eme  siecle. 
Paris,  Ledoux  et  Tenré.  M.  de  Saint-Prosper  a  retou¬ 
ché  et  augmenté  son  livre  pour  toutes  les  éditions 
qui  ont  été  faites  postérieurement  ,  en  sorte  qu’au¬ 
cune  édition  ne  ressemble  à  celle  qui  l’a  précédée. 

La  seconde  édition  ,  Paris,  N.  Pichard,  1821, 
in-12  de  xij  et  i83  pages,  renferme  i4  chapitres. 

L’auteur  composa  cinq  nouveaux  chapitres ,  qu’il 
ajouta  à  cette  édition  sons  forme  de  Supplément. 
Aussi  y  a-t-il  des  exemplaires  datés  de  septembre 
1822  ,  sur  le  frontispice  «lesquels  on  lit  ;  deuxieme 
édition,  suivie  d’un  Supplément ,  contenant  plusieurs 
chapitres  nouveaux.  Le  volume  forme  alors  ,  avec 
celte  addition  ,  2.34  pî*&- 

La  troisième  édit.  ,  puhl.  sous  le  double  titre  que 
porte  la  cinquième  ,  est  de  Paris  ,  N.  Pichard  ,  1824, 
in-12  de  XV  et  i83  pag.  Elle  ne  renferme  que  les 
quatorze  chapitres  de  l’édition  de  1821.  La  préface 
est  nouvelle. 

La  quatrième  édition  ,  très-augmentée  ,  a  été  pu¬ 
bliée  chez  le  même  libraire,  de  1825  à  1827,  4  par¬ 
ties,  en  3  vol.  in-r2.  L’auteur  a  publié,  en  i83r,  un 
nouveau  volume  ,  qui  forme  le  quatrième  de  l’ou¬ 
vrage.  Paris,  Pihan-Delaforest  (  Morinval  ),  in-i2. 

Avant  que  cette  quatrième  édition  ne  fût  terminée 
d’imprimer,  M.  de  Saint-Prosper  en  avait  publié,  d® 
1826  à  1829,  divers  chapitres  à  part,  dans  le  for¬ 
mat  in-8. 
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La  cinquième  édition  est  la  réimpression  de  la 
précédente. 

—  *  Oraison  funèbre  de  Napoléon  Bo¬ 
naparte  ,  où  l’on  trouve  établi ,  d  après  le 
Moniteur,  ce  que  les  vertus  du  ci-devant 
empereur  ont  coûté  d’hommes  et  d’argent 
à  la  France  ;  suivi  du  Testament  dudit 
Napoléon  Bonaparte  :  le  tout  recueilli  par 
un  conscrit  jambe  de  bois.  Paris,  N.  Pi- 
chard,  1821,  in-8  de  82  pag. 

Une  seconde  édition  (  ou  plutôt  second  tirage  )  , 
parut  en  même  temps. 

— Vie  de  J.-B.  Bossuet.  Paris,  N.Pichard, 
1822,  in-12. 

Ce  volume  fait  partie  d’une  collection  intitulée  : 
«  Bibliothèque  des  classiques  Dieudonné  »,  dont  la 
direction  avait  été  confiée  ,  selon  toute  apparence  , 
à  M.  da  Saint-Prosper. 

La  Vie  de  Bossuet  a  été  réimprimée  dans  les  Mé  - 
langes  de  l’auteur. 

Indépendamment  des  ouvrages  et  opuscules  de 
M.  de  Saint-Prosper  que  nous  venons  de  citer,  on 
a  encore  de  lui  un  très  •  grand  nombre  d  ar¬ 
ticles  dans  divers  journaux.  Homme  essentiellement 
religieux  et  monarchique,  M.  de  Saint-Prosper  a 
dit ,  à  la  fin  de  la  préface  de  la  seconde  édition  de 
son  Observateur,  1821  ;  «  Aujourd’hui  tout  homme 
«  qui,  sachant  aligner  une  phrase,  ne  l’emploie 
«  pas  à  faire  aimer  Dieu  et  le  roi  ,  cet  homme  est 
bien  à  plaindre  ».  C'est  aussi  aux  feuilles  quoti¬ 
diennes  royalistes  et  religieuses  que  notre  écrivain  a 
fourni  ses  articles,  et  notamment,  à  la  Gazette  de 
France,  au  Drapeau  blanc,  à  la  Quotidienne,  au  Bon 
Français,  à  l’Oriflamme,  au  Flambeau  (quelques  ar¬ 
ticles  de  droit),  et  à  quelques  recueils  ,  dans  les¬ 
quels  les  mêmes  principes  étaient  professés ,  tels 
que  la  Bibliothèque  royaliste  ,  faisant  suite  au  Cor¬ 
respondant  (18 l'y),  les  Lettres  champenoises,  ou 
Correspondance  morale  et  littéraire  (1821  et  ann. 
suiv.  )  ,  le  Défenseur,  etc.,  etc. 

M.  de  Saint-Prosper  a  aussi  participé  à  la  rédac¬ 
tion  de  plusieurs  recueils  auxquels  la  politique  est 
étrangère  :  on  lui  doit  une  douzaine  d’articles  dans 
la  Biographie  universelle  ;  plus  de  deux  cents  ar¬ 
ticles  de  morale  dans  le  Dictionnaire  de  la  conver¬ 
sation  et  de  la  lecture  ;  quelques-uns  à  l’Encyclo¬ 
pédie  des  gens  du  monde  ;  diverses  biographies  du 
Plutarque  français,  publié  par  M.  Mennechet.  et  , 
notamment  celles  de  Cossé  Brissac  et  de  MassiUon, 
Ces  deux  notices  ont  été  tirées  à  part.  Enfin  ,  M.  de 
Saint. Prosper  a  encore  fourni  des  articles  à  l’Ency¬ 
clopédie  catholique. 

M.  de  Saint-Prosper  avait,  comme  édit.,  entrepris 
la  publication  d'une  Collection  de  classiques  français, 
avec  des  notices  et  de  courtes  notes  par  l’éditeur 
(i83o  ,  in  12}  ,  qui  paraissait  par  livraisons  à  25  c. 
Il  n’en  a  été  publié  que  deux  ouvrag.es  ;  l’Histoire 
de  Charles  XII  ,  par  Voltaire  ,  et  les  Fables  de 
La  FoTfÎAiNE,  Chacun  de  ces  ouvrages  est  précédé 
d’une  Notice. 

SAINT-PROSPER  (André-Augustin,  dit 
Auguste  Cassé  de)  ,  frère  du  précédent  ; 
né  à  Paris,  en  octobre  17  91. 

— LouisXVIIIetNapoléon,  dialogue,  suivi 
ûe  plusieurs  autres.  Paris ,  N.  Pichard , 
1828,  in-8  de  viij  et  188  pag.,  4  û'- 

Le  Dialogue  de  Louis  XVlll  et  de  Napoléon  ne 
remplit  que  les  dix-neuf  premières  pages  :  il  avait 
été  déjà  imprimé  (  Paris  ,  N.  Pichard  ,  1826  ,  in-8 
de  20  pag.).  Les  autres  dialogues  sont  intitulés  ; 
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i*  Socrate  et  l’Angely  ;  —  2°  la  Duchesse  de  Ma^ 
zarin  (  Hortense  Mancini  )  et  madame  de  Mainte- 
non  :  —  3°  Pierre-le-Grand,  Alexandre ,  Castlereagh  ; 
— 4°  Scipion  et  Pénélope; — 5°  le  xviii®  siècle  et  le 
XIX®  siècles  ;  —  6°  Christine,  Ninon  ,  madame  de 
Staël  et  madame  de  Pompadour  ;  —  y°  Antoine  et 
Cunégonde  ;  —  S*’  Cratès  et  Charles  de  Lorraitte  ; 

9°  Ricci,  Pascal  et  Gonsalvi  ;  —  10°  les  Deux 
Lucrèce  :  Lucrèce  Collatin  ,  Lucrèce  Borgia  ;  — - 
II®  Madame  Du  Deffant  et  mademoiselle  Gauthier; 

—  12°  Brantôme  et  Faustine. 

M.  de  Saint-Prosper  a  fourni  un  bon  nombre 
d’articles  à  différents  journaux  et  recueils,  entre 
autres  ,  à  l’Oriflamme  ,  aux  Lettres  champenoises, 
et  au  Dictionnaire  de  la  conversation  et  de  la  lec¬ 
ture. 

SAINT-RAMBERT  (Gabriel  de),  phi¬ 
losophe  cartésien  ;  né  dans  le  xvii®  siècle, 
à  Pontarlier,  d’une  famille  noble,  origi¬ 
naire  du  Bugey,  mort  dans  les  Pays-Bas, 
vers  1720. 

—  Nouveaux  Essais  d’explication  physi¬ 
que  du  premier  chapitre  de  la  Genèse. 
Utrecht ,  1718,  in-8  de  344 

Son  but  est  de  montrer  que  les  principes  de  Des¬ 
cartes  s’accordent  avec  les  livres  saints,  en  ce  qui 
concerne  la  création. 

SAINT-RÉAL  (  l’abbé  César  Vischabd 
de);  né  à  Chambéri  ,  en  1689,  d’une  fa¬ 
mille  assez  distinguée  dans  la  magistra¬ 
ture;  mort  dans  sa  ville  natale  ,  sur  la  fin 
de  l’année  1692,  et  non  en  sept.  1679 
comme  le  disent  quelques  biographes. 

—  Conjuration  des  Espagnols  contre  la 
république  de  Venise  (en  l’année  1618), 
Par  l’abbé  de  Saint-Réai,  et  des  Gracques. 
Nouv.  édit.  Londres  (^Paris),  1791,  in-12. 

La  Conjuration  des  Espagnols ,  etc,  ,•  fut  imprimée 
pour  la  première  fois  à  Paris,  Barbin  ,  i6y4s 
in-12. 

Chénier  a  dit  que  «  Saint-Réal  qui  ,  plus  d’une 
fois  porta  le  roman  dans  l’histoire,  acquit  une  re¬ 
nommée  durable  par  son  élégant  récit  de  la  conju¬ 
ration  de  Venise  ,  où  pourtant  il  n’est  point  l’egal 
de  Salluste,  quoiqu’on  l’ait  souvent  affirmé. 

C’est  un  roman  historique  ,  dit  Grosley,  auteur 
d’une  Discussion  historique  et  critique  sur  la  Con¬ 
juration  de  Venise  (l'jSo  ,  in-12)  dont  le  fond 
a  quelque  chose  de  vrai  ;  mais  ce  n’en  est  pas. 
moins  le  chef-d’œuvre  de  Saint-Réal.  C’est  de  cet 
ouvrage  qu’Otway  a  tiré  le  sujet  de  sa  tragédie  de 
Venise  sauvée  ,  représentée  à  Londres,  en  1682.  La 
Place  composa  ,  sur  le  même  sujet  et  sous  le  même 
titre,  une  tragédie  ,  qui  fut  représentée  an  Théâtre- 
Français,  en  1736  Le  Manlius  Capitolinus  de  Lafosse 
vient  aussi  de  cette  source. 

Quant  à  la  Conjuration  des  Gracques ,  presque 
toujours  réimprimée  dans  ce  siècle  à  la  suite  de 
celle  des  Espagnols  contre  Venise,  cet  ouvrage  , 
avec  moins  d’éclat  dans  le  style,  est  également 
écrit  avec  intérêt  ;  l’auteur  entre  parfaitement  dans 
le  caractère  de  ses  personnages.  11  paraît  que  cet 
opuscule  n’est  pas  de  Saint-Réal ,  mais  qu’il  appar¬ 
tient  au  marquis  de  La  Bastie, 

On  a  omis  ,  on  ne  sait  pourquoi  ,  dans  l’edition 
de  1791  ,  la  petite  préface  de  1674  >  où  l’auteur 
indique  les  sources  dans  lesquelles  il  a  puisé  le 
fond  de  son  récit.  En  1754  ,  Dreux  du  Radier  écrivit 
à  l’auteur  du  .Journal  de  Verdun  pour  défendre  la 
vérité  historique  de  la  Conjuration  des  Espagnols 


SAI 


372  SAI 

contre  la  Discussion  critique ,  lue  à  la  Société  lit¬ 
téraire  de  Châlons-sur-Marne  ,  par  Grosley. 

—  Conjuration  des  Espagnols  contre  Ve¬ 
nise.  — •  Conjuration  des  Gracques.  Paris^ 
A.-A.  Renouard ,  1795,  pet.  in-fol.  sur 
pap.  vélin,  60  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  un  assez  grand 
nombre  de  fois  depuis  le  commencement  de  ce  siècle, 
toujours  avec  la  Conjuration  des  Gracques  ,  et  nous 
citerons  ,  entre  autres,  les  éditions  suivantes  : 

Paris,  Fournier  père  et  fils  ,  1801,  in-36  ,  i  fr. 
Édition  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  portative 
du  voyageur. 

Edition  précédée  de  sept  Discours  sur  l’usage 
de  l'Histoire  ;  édit,  stéréotype  ,  d’après  le  procédé 
de  Didot.  Paris,  P.  et  Firmin  Didot ,  i8o3  et  1811, 
in-i8,  1  fr.  ;  pap.  finj  i  fr.  25  c.  ;  pap.  vélin, 
3  fr.  5o  c.  ;  grand  pap.  vélin  ,  format  in-12  ,  5  fr. 

—  C’est  encore  un  nouveau  tirage  de  cette  édition 
qui  fait  partie  de  la  «  Nonvelle  Bibliothèque  des 
classiques  français  ,  publiée  par  le  libraire  Le- 
cointe  (i83o). 

Paris,  A.-A.  Benonard ,  i8o3,  in-i8  ,  i  fr.  5o  c.; 
sur  pap.  vélin,  3  fr.  ;  et  in-12,  sur  pap.  vélin,  5  fr. 

Edition  précédée  d’une  Notice  sur  la  vie  ,  le  ca¬ 
ractère  et  les  ouvrages  de  Saint-Réal.  Paris,  Des- 
essarts,  i8o3  ,  in-T2  ,  i  fr.  20  c.  ;  sur  pap.  fin; 

2  fr.  ;  et  sur  pap.  vélin  ;  4  fr. 

Édition  stéréotype,  d’après  le  procédé  d’Herhan. 
Paris,  de  l’impr.  de  Marne.  —  Duprat-Duverger  , 
x8ii,  et  i8i3,  in-i8  ,  i  fr. 

Paris,  Aug.  Delalain  ,  i8i7,in-i8,  i  fr.  5o  c. 

Paris,  Lebègue ,  1820,  in-12,  2  fr.  Edition  on 
ne  peut  plus  incorrecte ,  et  qui  fait  partie  de  la 
«  Bibliothèque  d’une  maison  de  campagne  n. 

Édition  précédée  de  sept  Discours  sur  l’usage  de 
l’Histoire,  et  suivie  de  la  Conjuration  des  Gracques. 
Paris  ,  Ménard  et  Desenne,  1821,  in-iS  ,  2  fr.  ;  sur 
pap.  vélin ,  4  fr.  ;  —  ou  in-12,  pap.  ord. ,  2  fr .  5o  c. , 
et  sur  pap.  vélin  ,  5  fr.  — Cette  édition  fait  partie 
de  la  Bibliothèque  française  ,  publiée  par  les  mêmes 
libraires. 

Paris,  Delongcbamps ,  1823  ,  in- 16,  avec  portr. 

Edition  précédée  de  sept  Discours  sur  l’usage  de 
l’Histoire,  et  suivie  de  la  Conjuration  des  Gracques. 
Paris,  Hiard,  182g  ,  in-i8,  65c.  —  Cette  édition 
fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  amis  des  let¬ 
tres  »,  publiée  par  le  même  libraire. 

Paris  ,  Rion  ,  i835  ,  iu-32  ,  35  c. 

—  Conjuration  des  Espagnols  contre  Ve¬ 
nise;  par  i’abbé  de  Saint-Réal  ;  suivie  de 
celle  des  Gracques,  attribuée  au  marq. 
de  La  Bastie,  l’une  et  l’antre  avec  une 
version  latine  en  regard,  et  la  traduction, 
en  vers  hexamètres,  des  portraits  de  quatre 
des  principaux  conjurés  ;  suivies  de  tables 
indicatives  des  passages  que  l’on  peut 
donner  en  devoir.  Par  un  professeur  de 
rUuiversité  (MM.  L.  Garnier  et  de  Ga¬ 
lonné).  Paris,  Aug.  Delalain,  1819, in-12, 

3  fr-;  et  latin  seul,  a  fr. 

— Illustres  (  1-es  )  aventurières  dans  les 
cours  des  princes  d’Italie ,  de  France , 
d’Espagne  et  d’Angleterre.  Cologne,  P. 
Marteau,  1701,  in-12. 

Ce  .sont  :  1°  les  Mémoires  de  la  duchesse  de  Ma- 
sarin  (Hortense  Mancini),  imprimés  pour  la  première 
fois  en  1675  (Paris,  et  Cologne,  Marteau,  in-12)  .  Ces 
Mémoires  sont  attribués  à  de  Saint-Réal  ,  et  on  les 


trouve  dans  ses  Œuvres  ,  ainsi  que  dans  celles  de 
Saint-Évremont,  auxquels  ils  sont  aussi  attribués. 
Les  Lettres  historiques  et  galantes,  par  madame  C*** 
(  Du  Noyer  ),  La  Haye  ,  1708  ,  tom.  pag.  70, 
les  attribuent  à  une  madame  du  Rhut.  A.-A.  Bar¬ 
bier,  n°  11467  de  ses  Anonymes,  2^  édit.,  pense 
que  ces  trois  assertions  sont  également  fausses ,  et 
que  ces  Mémoires  sont  d’Hortense  Mancini  elle- 
même,  qui  y  fait  son  portrait;  2°  les  Mémoires  de 
la  connétable  de  Pologne,  sœur  de  la  duchesse  de 
Mazarin.  L’auteur  de  ces  derniers  Mémoires  parle 
comme  étant  l’auteur  des  premiers.  Il  fait  parler 
dans  les  uns  et  dans  les  autres  ,  les  dames  qui  en 
sont  l’objet.  (  Note  tirée  du  Catalogue  manuscrit  de 
l’abbé  Goujet ,  par  A.-A.  Barbier). 

—  *  Lettres  de  Cicéron  à  Atticns  (livres  I 
et  II),  trad.  du  latin,  avec  le  texte  et  des 
reuiarques  (1691).  Voy.  Cicéron. 

—  Relation  de  l’apostasie  de  Genève. 
Paris,  1782,  in-12. 

Cet  ouvrage  curieux  est  une  nouvelle  édition  du 
livre  intitulé  :  Levain  du  Calvinisme,  ou  Commence¬ 
ment  de  l’hérésie  de  Genève,  composé  par  la  sœur 
Jeanne  de  Jussie,  religieuse  de  Sainte-Claire  ,  à  Ge¬ 
nève.  Saint-Réal  retoucha  le  style  de  ce  livre,  qdî 
avait  été  imprimé ,  pour  la  première  fois ,  à  Cham- 
béri  ,  en  i54o  ,  et  qni  contient  tout  ce  qui  s’est 
passé  à  Genève,  depuis  1626  jusqu’à  i535. 

—  *  Usage  (de  1’)  de  l’Histoire  (  en  sept 
discours).  Pûm,  1671,  in-12. 

Réimp.  fréquemment  avec  la  Conjuration  des  Es¬ 
pagnols. 

Saint-Réal  est  encore  auteur  de  plusieurs  ou¬ 
vrages  qui  n’ont  pas  été  réimprimés  séparément 
depuis  le  commencement  du  xviii®  siècle,  mais  qui 
se  trouvent  dans  ses  OEuvres. 

On  attribue  encore  à  Saint-Réal  plusieurs  écrits 
de  Controverse,  entre  autres,  la  Méthode  courte 
et  aisée  pour  combattre  les  déistes. 

—  OEuvres  (ses).  Nouv.  édition  (recueil¬ 
lie  par  Prosper  Marchanb).  La  Haye, 
frères  F aillant (^Paris,Huard),i']‘i%,  5  vol. 
in-12;  — ou  Paris,  Huart ,  1780,  5  vol. 
in-12,  fig. — Autre  édition  (diminuée  et 
augra.  par  le  même).  Z<2  Haye,  Rogissart, 
1726,  4  vol.  in-12. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édition  (publiée  par 
l’abbé  Péraü).  Paris,  Huart;  Lemcrcier, 
1745,  3  vol.  in-4  et  6  vol.  in-12  ,  avec 
figures. 

—  Les  mêmes.  1740»  6  vol.  in- 12  ,  avec 
figures. 

. —  Les  mêmes.  Nouv.  édition,  revue, 
coiT.,  rangée  dans  un  meilleur  ordre  ,  et 
angin.  Paris,  libraires  associés ,  1757,  8 
vol.  petit  in-12. 

Édit,  dans  laquelle  les  matières  sont  effectivement 
classées  dans  un  meilleur  ordre  que  les  précédentes, 
où  les  écrits  de  l’auteqr  sur  des  sujets  sacrés  étaient 
mêlés  à  ceux  sur  des  sujets  profanes. 

Les  Œuvres  de  Saint-Réal  renferme  un  assez 
grand  nombre  d’écrits  qui ,  ainsi  que  nous  l’avons 
dit  plus  haut,  n’ont  pas  été  réimprimés  séparément, 
depuis  le  commencement  du  xviii®  siècle.  Nous  les 
ferons  connaître  ici  en  donnant  la  composition  de 
la  dernière  édit,  du  recueil  de  ses  d’ouvrages.  Tom. 
F*’  :  1°  Vie  de  Jésus  (en  iv  livres  ,  tirée  des  quatre 
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évangélistès) ,  dédiée  à  Louis  XIV.  Impr.  pour  la 
première  fois  à  Paris  ,  Guignard ,  en  1678,  in-4. 

Ce  livre  ne  fut  point  goûté  du  public,  bien  que 
sou  auteur  l’affectionnât  comme  son  chef-d’œuvre. 
On  y  remarque  peu  de  connaissance  des  écrivains 
sacrés,  nulle  inspiration  de  leur  esprit.  On  a  encore 
observé  qu’il  ii’a  pas  donné  à  J.-C.  une  seule  fois 
le  nom  de  Dieu. 

Tom.  II.  Tkaités  de  Théologie  et  de  Piété  : 
2°  Ecclaircisiement  sur  le  discours  de  Zachée  à  Jésus- 
Clirist.  Impr.  pour  la  preinièi-e  fois  à  Paris  ,  pour 
René  Gaillard ,  en  1682,  in-12.  Cet  ouvrage  avait 
pour  but  de  défendre  contre  Arnauld  ces  paroles 
de  Zachée  :«  Je  donne  la  moitié  de  mon  bien  aux 
pauvres  i  — 3°  Remarques  sur  les  Esséniens,  les  Sa- 
(tucéens ,  les  Pharisiens  et  les  Thérapeutes  ;  —  4°  Mé¬ 
thode  courte  et  aisée  pour  combattre  les  Déistes.  Lettre  à 
M.  D.; — 5°  Lettres  sur  divers  sujets  de  piété,  au  nombre 
de  cinq; — 6°  Traités  de  philosophie,  de  morale  et  de  po¬ 
litique, an  nombrede  douze,  parmi  lesquels  le  discours 
de  la  Valeur,  dédié  à  l’électeur  de  Bavière  (Cologne , 
Jacq.  Lejeune)  ,  1689,  in-12.  C’est  un  chef-d’œuvre 
de  raison  et  de  bon  goût  ;  il  eut  un  débit  si  rapide, 
et  devint  si  rare,  qu’on  fut  obligé  d’en  faire  des 
copies  manuscrites.  «  Le  français,  dit  Ménage  , 
«  n’est  pas  des  plus  corrects,  mais  on  y  voit  par- 
«  tout  Eloquentiam  verborum.  n 

Tom.  III  ;  7°  Césarion,  ou  Entretiens  historiques  et 
moraux  (  sur  divers  sujets  ,  particulièrement  sur 
l’histoire  romaine.  Impr.  pour  la  première  fois  à 
Paris,  pour  Claude  Barbin ,  en  1684»  in-12. 
Ces  entretiens  divisés  en  quatre  journées ,  pré- 
■sentent  des  considérations  neuves,  et  souvent  pi¬ 
quantes' sur  Titus,  Pomponius  Atticus ,  Ptolémée 
Aulétès  ,  et  snr  divers  points  de  morale;  8°  Récon¬ 
ciliation  du  mérite  et  de  la  fortune.  Impr.  pour  la 
première  fois  à  Paris,  pour  Barbin  ,  en  t685,  in-12; 
9®  De  l'Usage  de  l' Histoire,  en  sept  Discours.  Impr. 
pour  la  première  fois  à  Paris,  en  1671,  in-12. 

Tom.  ÏV;io°fl'«f.  de  la  conjuration  des  Gracques  f 
—  11°  Affaires  de  Marins  et  de  Sylla  ;  —  12°  Consi¬ 
dérations  sur  Luculle; — Réflexions  sur  divers  romains 
illustres ,  contenant  :  Quelques  Réflexions  sur  le 
meurtre  de  César,  des  Fragments  sur  Lépide  ,  des 
Considérations  sur  Antoine ,  des  Fragments  sur 
Auguste,  la  Vie  d’Octavie  ,  sœur  d’Auguste;  des 
Considérations  sur  Livie  ;  Caractère  de  Julie,  fille 
d’Auguste  ;  de  l’Infidélité  des  femmes  chez  les  Ro¬ 
mains  ;  Fragments  sur  les  spectacles  des  Romains; 
De  la  Navigation  des  Romains. 

Tom,  V;  i3°  Conjuration  des  Espagnols  contre  la 
république  de  Venise,  en  l’année  1618  ;  —  i4°  Epi- 
carity  ou  l'Histoire  secréte  de  la  conjuration  de  Pison 
contre  Néron;  —  i5°  Don  Carlos,  nouvelle  histori¬ 
que.  Impr.  pour  la  première  fois  sous  la  rubrique 
d’Amsterdam,  Commelin ,  1673,  in-12.  Morceau 
très-bien  écrit ,  mais  comme  l’observe  La  Harpe  : 
«  C’est  une  corruption  de  l’Histoire,  inconnue  aux 
anciens,  et  qui  caractérise  la  légèreté  des  modernes, 
que  de  défigurer,  par  un  vernis  romanesque  ,  des 
faits  importants  ,  et  des  noms  célèbres  et  de  mêler 
la  fiction  à  la  vérité. 

Le  tome  VI  de  cette  édition  que  nous  n’avons  pas 
pu  voir  doit  renfermer,  entre  autres  ouvrages; 
1.3®  De  la  Critique.  Impr.  pour  la  première  fois 
à  Paris,  par  Anisson ,  en  i6gi  ,  in-12.  Bayle 
faisait  grand  cas  de  ce  traité,  qui  a  moins  pour 
objet  de  donner  des  règles  de  critique  en  gé¬ 
néral  ,  que  de  censurer  en  particulier  An  dry  de 
Bois-Regard,  auteur  des  Réflexions  sur  l’usage  pré¬ 
sent  de  la  langue  françiase.  H  veut  que  l’honnêteté  ne 
permette  de  critiquer  les  ouvrages  d’un  homme 
qu’après  sa  mort ,  parce  que  alors  on  est  éloigné 
de  toute  haine  ;  —  16°  Mémoires  de  madame  la 
duchesse  de  Mazarin,  attribués  à  Saint-Réal  et  à 
d’autres; —  xf  Lettres  sHrdœers  suyets,  au  nombre  de 
onze;  —  18®  Panégyrique  de  la  régence  de  Madame 
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royale  de  Savoye,  prononcé  dans  l’Académie  de  Tu¬ 
rin,  le  i3  mai  1680.  Turin,  Zappate,  1680,  in-4. 

Les  deux  derniers  volumes  comprennent  les  tra¬ 
ductions  dues  à  Saint-Réal;  et  on  y  trouve  :  20°  Dis¬ 
cours  de  XÉNOPHON,  sur  la  manière  d’augmenter 
les  revenus  d’Athènes;  —  21“  Discours  de  Xéno- 
PHOTT  sur  la  république  de  Lacédémone; —  22°  Let¬ 
tres  de  Cicéron  à  Atticus  (livres  I  et  II),  avec  des 
remarques. 

—  OEuvre.s  choisies.  1783,  4  in'24. 

— OEavres  choisies  de  S.-Réal,  contenant  la 
Conjuration  des  Espagnols  contre  Venise  et 
celle  des  Gracques  ,  etc.,  avec  une  Notice 
snr  la  vie,  le  caractère  et  les  ouvrages  de 
cet  écrivain.  Par  N.  Leiuoyne  Desessarts. 
Paris,  Desessarts,  1804,  2  vol.  in-ia, 
4  fr. 

—  Les  mêmes ,  précédées  d’nne  Notice 
snr  la  vie  de  Saint  •  Réal  (  par  M.  Ch. 
Malo).  Paris,  de  V impr.  de  P.  Didot  Vaîné. 

—  L.  Janet,  1819,  in-8  ,  5  fr.  5o  c.,  et 
sur  pap.  vélin,  1 1  fr. 

Les  ouvrages  de  Saint-Réal,  admis  dans  cette 
'édition  ,  sont  :  i®  Conjuration  des  Espagnols  contre 
la  république  de  Venise  ;  —  2®  Conjuration  des 
Gracques; —  3®  Affaires  de  Marius  et  Sylla;  — 
4°  Epicharis  ,  ou  Conspiration  de  Pison  ;  —  5°  Na¬ 
vigation  des  Romains.  Le  volume  est  terminé  par 
une  Table  générale. 

—  OEuvres  choisies.  Paris ,  L.  Dehure  , 
1826,2  vol.in-32,  5  fr. 

Cette  édition  fait  partie  des  Classiques  français. 
Sous  le  titre  à’  OEuvres  posthumes  de  Saint-Réal , 
on  a  publié  un  recueil  d’opuscules  du  marquis  de 
La  Bastie.  Paris,  Barbin  ,  iGgS  ,  3  vol.  in-12. 

SAINT -REMY  (Pierre  Surirey  de), 
général  d’artillerie;  né  vers  i65o,  suivant 
quelques  biographes,  à  Saînt-Remy,  dans 
la  généralité  d’Alençon,  et  selon  d’antres, 
dans  le  village  d’Acqueville ,  peu  distant 
du  premier,  mort  à  Paris  en  1716. 

—  Mémoires  d’artillerie,  où  il  est  traité 
des  mortiers,  pétards,  etc.  Paris,  1697,  et 
Amsterdam,  1707,  2  vol.  in-4. 

Cet  ouvrage  a  été  contrefait  plusieurs  fois  en 
Hollande  ;  et  Barder  de  Villeneuve  en  a  tiré  toute 
la  partie  d’artillerie  de  sa  Science  militaire  (  La 
Haye  ,  1741,  lom.  VI,  VII  et  VIH  ). 

—  Mémoires  d’artillerie.  Nonv.  édition, 
augm,  (par  G,  Leblond).  Paris,  1746-49, 
3  voi.  in-4. 

Cette  édition  est  la  meilleure  et  la  plus  com¬ 
plète. 

SAINT-REMY,  pseudon.  Voy.  Chazet, 
SAINT-REMY  (de),  pseudon.  Voy.  Mi- 

MAUT. 

Voy.  aussi  La  Landelle  de  Saint-Remï. 

SAINT-RENÉ  (M.  R.-T.).  —  Hellénîade 
(1’),  ou  les  Français  en  Morée  ,  poème  en 
trois  chants.  Paris,  Ladvocat  ;  Dcïaunap, 
1828,  in-i8,  2  fr. 
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SAINT-ROMAIN  (  A.  -L.  ).  —  Goup- 
d’ceil  sur  les  théâtres  du  Royaume.  Paris, 
Delaunaj;  Quoy,  i83i,  in-8  de  80  pag., 

1  fr.  2  5  c. 

SAINT-ROMAN  (le  comte  de),  pair  de 
France. 

• —  Correspondance  (Suite  de  la)  de  M.  le 
comte  de  Saint-Roman  et  de  M.  Masuyer, 
sur  la  souveraineté.  Paris,  Ant.  Boucher, 
1821,  in-8,  5  fr. 

—  Discours  prononcé  à  PoTiverture  de  la 
session  du  collège  électoral  de  TAllier,  le 
22  août  i8i5.  Paris,  de  Virnpr.  de  Le 
Normant,  i8i5,in-8  de  16  pag. 

—  Extrait  d’un  ouvrage  intitulé  :  Essai 
sur  la  nécessité  de  reprendre  les  sciences 
par  leur  commencement ,  et  de  les  réas¬ 
seoir  sur  leurs  vraies  hases.  Paris  ,  de 
Virnpr .  de  Rignoux,  i832  ,  in-8  de  40 
page.s. 

C’est  le  troisième  chapitre;  il  est  intitulé  :  Aper¬ 
çus  mathématiques. 

• —  Lettres  de  MM.  de  Saint-Roman  et  de 
Gormeniu  sur  la  souveraineté  du  peuple. 
Pâtis,  de  Vimpr.  de  Casimir,  1832,. in-8 
de  144  pag.,  2  fr.  5o  c. 

—  Lettres  sur  la  patrie,  la  légitimité  et  la 
souveraineté  du  peuple.  Paris  ,  Dentu , 
i835,  in-8  de  i52  pag.,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Rédarès. 

—  *  Poésies  dramatiques  d’un  émigré 
(contenant  Louis  XVI;  Antigone  ,  fille 
d’OEdipe  ;  Radasmane,  prince  desParthes, 
et  Arsinoé  ,  ou  l’Ambitieuse  accusatrice  ; 
cinq  tragédies  en  cinq  actes).  Paris, 
Pillet  aîné,  1823,  in-S ,  6  fr. 

—  Réclamation  de  M.  le  comte  de  Saint- 
Roman..  .  .,  faite  le  20  septembre  1817, 
dans  la  16®  section  du  collège  électoral 
du  département  de  la  Seine.  Paris  ,  de 
Vimpr.  de  P.  Didot  aîné,  1817,  in-8  de 
4  pag. 

—  Sur  le  faux  et  absurde  système  de  la 
.souveraineté  du  peuple  ,  en  réponse  à  l’ar¬ 
ticle  inséré  pages  488  et  suiv.  de  la  cii® 
livr.  de  «  la  Minerve».  Paris,  de  Vimpr. 
de  Le  Normant,  1820,  in-8  de  24  pages. 

—  Lettre  faisant  suite  à  deux  articles 
insérés  dans  les  78  et  74®  livraisons  du 
»«  Conservateur  »  sur  le  faux  et  absurde 
système  de  la  souveraineté  du  peuple. 
Paris,  Pillet  aîné,  1820,  in-8  de  8 
pages. 

Les  deux  articles  sont  extraits  du  Conservateur. 
Par  une  erreur  inconcevable  nous  avons  pré- 
•scMlé,  dans  notre  tome  I V,  le  nom  de  Maizony  de 
SLauréai,  comme  un  pseudonyme  d«  M.  le  vicomte 


de  Saint-Roman  ,  tandis  que  le  premier  de  ces  noms 
appartient  véritablement  à  un  autre  écrivain  ,  de 
qui  l’on  a  cinq  ou  six  ouvrages  (  voy.  au  Supplé¬ 
ment  :  Maizowi  db  JjAuréal  ). 

SAINT-ROMME  (  H.  ).  —  Lettre  d’un 
défenseur  aux  accusés  d’avril.  Paris, 
Pagnerre,  i835,  în-8  de  16  pag. 

SAINT-SALVI  (Charles),  premier  ins¬ 
pecteur  divisionnaire  de  l’ancienne  maison 
du  roi. 

—  Liquidation  (de  la)  de  l’ancienne  liste 
civile.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Plassan,  i835, 
in-8  de  44  pag. 

SAINT- SAMSON.  Voy.  La  Vicomte- 

RIE  DE  S.-S. 

SAINT-SAUVEUR  (T.  de).— Nou¬ 
velle  monnaie,  ou  Essai  sur  le  système 
monétaire.  1796,  in-8. 

SAINT-SAUVEUR  (mad.).  —  *  Recueil 
de  pièces  intéressantes  et  morales  conve¬ 
nables  aux  théâtres  de  société.  1800  , 
ia-i2,  I  fr.  20  c. 

SAINT  -  SAUVEUR  (mad.  Madeline 
de). — Don  Pedro  démasqué,  de 

Vimpr.  de  Ledrieu  fils,  i834,  in-12  , 
3  fr. 

Voy.  aussi  Grasset  et  Rémond  db  Saint-Sau¬ 
veur. 

SAINT-SERNIN  (mademoiselle) ,  insti¬ 
tutrice. 

—  Jeux  (les)  des  jeunes  demoiselles,  re¬ 
présentés  en  estampes  ,  d’après  les  des¬ 
sins  de  Dugonre,  ou  Historiettès  morales 
relatives  aux  jeux  de  l’enfance  et  de  l’a¬ 
dolescence.  Paris,  Nepveu  ,  1820,  in-8 
oblong  de  80  pag.  et  8  grav.,  8  fr. 

SAINT-SÉVÈRE  (le  prince  de).  — 
Dissertation  sur  une  lampe  antique  trou¬ 
vée  à  Munich,  en  l’année  i'j53  ,  pour 
servir  de  suite  à  la  première  partie  des 
Lettres  de  l’auteur  à  l’abbé  Nollet.  Na¬ 
ples  ,  Morelli  ,  1756,  in-8. 

• —  Lettres  écrites  à  M.  l’abbé  Nollet, 
contenant  la  relation  d’une  découverte 
qu’il  a  faite  par  le  moyen  de  quelques 
expériences  chimiques,  et  l’explication 
physique  de  ses  circonstances.  Première 
partie.  Naples,  J.  Raimond,  i’j53,  in-8. 

SAINT-SEVERIN  (  le  marquis  Charles 
de),  alors  capitaine  de  cavalerie. 

— '  Souvenirs  d’un  séjour  en  Sardaigne  , 
pendant  les  années  1821  et  1822,  ou 
Notice  sur  cette  île.  Lyon,  Àyné  frères  ; 
Charnbet ,  1827,111-8. 
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SAINT  -  SE VIN  (  Joseph-Barnabe  ).  — 
Principes  du  violon.  1772,  iu-4. 

SAINT-SILVAIN  (B.  de). 

On  Ini  doit  la  publication  d'une  nouvelle  édition 
des  Fables  de  La  Fontaine,  enrichie  de  notes  grain - 
maticales  ,  de  la  moralité  de  chaque  fable,  en  prose, 
d’un  Vocabulaire  contenant  tous  les  termes  et  toutes 
les  expressions  quisout  tombés  en  désuétude,  et 
précédée  de  la  vie  de  La  Fontaine  (  1822,  i  vol, 
in-i 2  ,  et  2  vol.  in-i8  ). 

SAINT-SILVESTRE  (  Hubert-Manrice 
Du  Faure),  président  du  tribunal  de  Di- 
nant-sur-Meuse,  mort  en  1 8  1 1 . 

—  Religion  (la)  et  la  politique  rappelées 
à  leur  centre  commun  de  l’unité  consti¬ 
tutive  des  lois  de  Tordre  universel.  Na- 
viur,  1804. 

Saint'Silvestre  est  aussi  auteur  de  plusieurs  bro¬ 
chures  assez  piquantes  sur  la  révolution  braban¬ 
çonne. 

SAINT-SIMON  (  Louis  de  Rouvroy  , 
doc  de)  ,  gouverneur  de  Blaye ,  pair  de 
France;  né  le  16  janvier  1676,  de  Claude 
de  Saint-Simon  ,  premier  duc  de  ce  nom, 
qui  mourut  en  1698,  Le  duc  Louis  em¬ 
brassa  dans  sa  jeunesse  la  carrière  mili¬ 
taire,  qu’il  quitta  pour  la  diplomatie  et 
le  séjour  de  la  Cour  ;  mort  à  Paris,  le  2 
mars  i7ô5. 

—  Mémoires  sur  le  règne  de  Louis  XIV, 
et  sur  les  premières  époques  des  règnes 
suivants.  Marseille ,  Jean  Mossy^  1788, 
3  vol.  in-8. —  Suppl,  aux  Mémoires  du  duc 
de  Saint-Simon,  sur  le  règne  de  Louis  XIV 
(publiés  par  Souuavie).  Paris ^  Buisson, 
1789,  4  vol.  în-8. 

Après  les  Mémoires  de  Relz  ,  a  dit  Chénier,  mais 
à  une  longue  distance  ,  ceux  du  duc  de  Saint-Simon 
se  font  remarquer  par  la  franchise  du  style,  et  par 
de  curieux  détails. 

—  Mémoires  du  duc  de  Saint-Simon. 
Nouv.  édit.,  mise  dans  an  meilleur  ordre, 
et  accompagnée  de  notes,  par  M.  F.  Lau¬ 
rent,  Paris,  Égron  (*  Hivert),  1818,  6  vol. 
in-8  ,  avec  portr.,  36  fr.,  et  sur  pap.  vé¬ 
lin,  72  fr. 

Cette  édition  fut  reproduite,  en  1826,  avec  de 
nouveaux  frontispices,  au  noin  du  libraire  Hivert, 
acquéreur  du  reste  des  exemplaires  non  vendus.  Les 
prix  de  l’ouvrage  furent  alors  réduits  à  24  et  48  fr, 

—  Mémoires  (  ses  )  complets  et  authenti¬ 
ques  sur  le  siècle  de  Louis  XIV  et  la 
Régence,  publiés  pour  la  première  fois  sur 
le  manuscrit  original  écrit  de  la  main  de 
l’auteur.  Par  M.  le  marquis  de  Saint- 
Simon.  Paris,  Sautelet;  Me snier  (^Pau¬ 
lin;*  J.  Renouard),  1829-80,  21  vol.  iu-8, 
dont  un  de  labié,  i54,  et  sur  pap.  vélin, 
200  fr. 
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On  n’avait  jusqu’àlors,  et  à  différentes  reprises, 
publié  que  7,  puis  6  volumes  de  lambeaux  décou¬ 
sus,  d’anecdotes  et  d’extraits  sans  liaison  ni  ordre 
de  dates,  des  Mémoires  de  Saint-Simon,  que  des 
censeurs  sévères  avaient  mutilés. 

A  la  fin  du  volume  de  Table  se  trouvent  des 
notes  et  des  réclamations. 

Ha  encore  été  commencé,  en  i835  ,  une  autre 
édition  de  ces  Mémoires  :  elle  devait  former  i5  vo¬ 
lumes  ,  qui  eussent  été  publiés  en  i5o  livraisons  de 
48  pages  ,  à  5o  e.  l’une.  L’impression  de  cette  édi¬ 
tion  a  été  suspendue  après  la  mise  en  vente  de  la 
livraison,  sur  les  réclamations  de  MM.  Paulin 
et  J.  Renouard, 

Les  onze  premières  livraisons  de  cette  édition 
ont  paru  sous  ce  titre  : 

Mémoires  complets  du  duc  de  Saint-Simon  sur  le 
siecle  de  Louis  et  sur  la  Régence  ,  publiés  par 

M.  le  marquis  de  Saint-Simon,  pair  de  France. 
Nouv.  édit.  ,  collationnée  sur  le  manuscrit  auto¬ 
graphe  déposé  chez  l’auteur.  Paris,  Renduel. 

— OEuvres  complètes  de  Louis  de  Saint- 
Simon  ,  pour  servir  à  Thlstoire  des  cour.s 
de  Louis  XIV,  de  la  Régence  du  duc  d’Or¬ 
léans  et  de  Lons  XV,  avec  des  notes,  des 
explications  et  des  additions  (publiées  par 
S>ovx.k.yi^).  Strasbourg  ,  J. -G.  Treuttel  et 
Würtz,  1791,  18  vol  in-8,  sur  pap.  com¬ 
mun,  24  fr.,  et  sur  bon  pap.,  89  iV. 

Ces  OEuvres  sont  composéees  1°  des  Mémoires 
d’Etat  et  militaires  de  l’auteur,  sous  le  règne  de 
Louis  XIV,  6  vo^L; — de  ses  Mémoires  sur  la  minorité 
de  Louis  XV,  2  vol.  j — de  ses  Mémoires  pour  servir 
à  l'histoire  des  hommes  illustres  de  son  temps 
4  vol.; — de  ses  Mémoires  sur  le  droit  public  de  la- 
France.  Cette  édition  a  été  grossie  sans  utilité  par 
beaucoup  de  notes,  dans  Fesprit  du  temps,  et  par 
des  pièces  justificatives  insignifiantes. 

SAINT-SIMON  (Charles-François  Ver- 

MANDOIS  DE  RoUVROY  SanDRICOURT  DE)  , 
évêque  d’Agde,  membre  de  l’Académie 
des  inscriptions  en  1785;  né  à  Paris  en 
1727,  condamné  à  mort  par  le  tribun/tl 
révolutionnaire,  le  2$  juillet  1794,  la 
veille  du  9  thermidor. 

^  L  exemplaire  que  l’eveque  d’Adge  possédait  de- 
1  Horace  de  Saiiadon  ,  in-4,  contient  une  traduction 
des  odes  de  ce  poète  ,  écrite  sur  les  marges  ;  il  avait 
également  enrichi  de  notes  la  comédie  des  Nuées, 
dans  son  exemplaire  de  la  traduction  d’Aristophane,, 
par  Poinsinet  de  Sivry. 

Le  premier  volume  du  Voyage  littéraire  en  Grèce  ^ 
par  Guys  ,  renferme  ,  de  l’évêque  d’Adge,  une 
Lettre  pleine  d’érudition  ,  dans  laquelle  il  donne  de- 
nouvelles  étymologies,  entre  autres,  celle  du  nom  de 
Marseille,  qu’il  tire  de  deux  mots  celtiques ,  Ma» 
Saljetœ ,  habitation  de  Salyens. 

On  trouve  dans  le  Magasin  encyclopédique,  1808, 
tom,  V,  pag.  377-84  ,  une  Notice  sur  M.  de  Saint- 
Simon. 

SAINT  -  SIMON  (  Maximilien  -  Henri, 
maïq.  de),  ancien  aide  de  camp  du  prince 
de  Conti;  ne  vers  1 720,  mort  dans  une  mai¬ 
son  de  campagne,  près  d’Utrecht,  en  1 799. 
—  Abus  d’idées  spéculatives,  et  Disserta¬ 
tion  .sur  un  passage  de  Platon  snr  Tîle 
Atlantide.  Sans  date,  gr.  in-4. 
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C’est  une  suite -à  l’ouvrage  intitulé  Nyctologues 
4e  Platon;  l’auteur  l’a  enrichi  d’une  carte  de  1  Atlan- 
de  Platon. 

_ Discours  pour  servir  de  préface  à 

THistoire  de  la  guerre  des  Alpes.  Amster¬ 
dam,  1769,  in-8. 

_ Essai  sur  le  despotisme  et  les  révolu¬ 
tions  de  la  Russie.  1794»  în“4. 

_ Essai  de  traduction  littérale  et  éner¬ 
gique  de  l’Homme,  de  Pope,  avec  le  texte. 
Harlem,  177*» 

C’est  la  traduction  de  l’Essai  sur  l’Homme,  de 
Pope,  et  d'une  partie  du  IP  livre  de  la  Pharsaie, 

de  Lücain.  ,  .  J  . 

Saint-Simon  trouvait  la  traduction  de  Lucain , 
par  Marmontel ,  faible  et  languissante  et  il  se 
proposait  de  montrer  qu’il  était  possible  de  faire 
mieux.  Son  fragment  de  traduction  reparut  a  Ams¬ 
terdam  ,  1793,  in-8. 

_  Histoire  de  la  guerre  des  Alpes ,  ou 
campagne  de  1744,  par  les  armées  com¬ 
binées  d’Espagne  et  de  France,  comman¬ 
dées  par  l’infant  don  Philippe  et  le  prince 
de  Conti.  Amsterdam,  17^9»  *1® 

a 32  pag.  —  Autre  édition.  On  y  a  joint 
l’Histoire  de  Coni ,  depuis  sa  fondation, 
en  1200,  jusques  en  1744*  Ibid.,  1770, 
in-4  de  290  pag.;  Amsterdam,  1787, 

in-4. 

Cet  ouvrage,  dans  lequel  l’auteur  se  montre  non 
moins  grand  tacticien  qu’babile  écrivain  ,  est  tres- 
estimé  ^des  militaires  :  il  est  accompagne  de  cinq 
cartes  de  géograobie  ,  et  d’un  tableau  qui  offre  pa- 
rallèlemen?  les  détails  du  passage  des  A  pes  par 
Annibal.  selon  les  récits  de 

l’interprétalion  de  l’auteur  et  celle  de  Fol.yd. 

Dans  une  préfacé  d’une  excellente  critique,  il 
s'efforce  d'établir  qu' Annibal  a  passe  on  est  au- 
innrd'hni  Earcelnnnelle,  et  a  franchi  les  gorscs 
du  mont  Viso.  Saint-Simon  a,  1  année  suivante  , 
joint  à  cet  ouvrage  un  morceau  d  histoire  sui  Ja 
ville  de  Coni,  fondée  en  1200;  mais  il  a  ne8lif,e 
d’avertir  qu’il  l’avait  tiré  des  «  Secoli  di  Cuneo  ». 

_ Histoire  de  la  guerre  des  Bataves  et 

des  Romains,  d’après  César,  Tacite,  etc., 
avec  les  planches  d’Otto  Vœnius  ,  publiées 
par  A.  Temposta  ,  mort  eu  i63o.  Accom- 
pagnée  de  plans  et  de  cartes  nouvelles. 
Amsterdam,  Michel  Rey,  grand 

in- fol. 

Jacinthes  (des)  ,  de  leur  anatomie  , 
reproduction  et  cnlture.  Amsterdam  , 
1768,  m-4  de  î64  pag.,  chiff.,  avec  10 
planches. 

Ce  traité  est  divisé  en  huit  chapitres.  Le  sep¬ 
tième  ,  qui  traite  de  la  génération  de  la  jacinlbe  et 
des  plantes  en  général,  offre  des  observations  neuves 
et  intéressantes. 

_ Mémoires,  on  l’Observateur  véridique 

sur  les  troubles  actuels  de  la  Fiance, 

Londres,  1788,  in'8. 

__  Nyctologoes  de  Platon.  (1784),  2 

in-4. 
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Ouvrage  composé  par  le  marq.  de  Saint-Simou  i 
il  n’a  été  tiré  qu’à  un  petit  nombre  d’exemplairesi 
et  distribué  à  ses  amis. 

Ce  sont  des  dialogues  sur  des  questions  philo¬ 
sophiques. 

_ Temora,  poème  épiqne  d’OssiAN,  trad. 

d’après  l’édition  anglaise  de  Maepherson. 
Amsterdam,  Changnion,  1774»  io-8. 

«  Très-estiiuablfi  coniiTip  boinme  et  comme  ecri- 
vain;  mais,  ayant  vécu  si  long-temps  retiré,  S.-Simoii 
restait  presque  dans  un  injuste  oubli;  c’est  environ 
vingt-cinq  ans  après  sa  mort  que  son  mérite  per¬ 
sonnel  et  celui  de  ses  ouvrages  ont  été  enfin  recon¬ 
nus  dans  une  Biographie  où  il  a  été  parlé  de  lui 

honorablement  ».  .  ,  . 

On  assure  que  Saint-Simon  a  laisse  plusieurs  ou¬ 
vrages  en  manuscrit. 

SAINT-SIMON  (le  comte  Claude-Henri 
de),  l’un  des  plus  hardis  novateurs  du 
xix®  siècle,  créateur  d’une  nouvelle  doc¬ 
trine  générale  pour  la  réforme  sociale  qui 
n’a  point  encore  d’autre  nom  que  celui 
de  son  auteur,  doctrine  qui  a  produit  l’E¬ 
cole  politico-religieuse  dite  des  saint-sl- 
moniens,  Saint-Simon  naquit  a  Paris ,  en 
octobre  1760,  de  l’ancienne  famille  de 
Saint-Simon  :  il  embrassa  la  carrière  mi¬ 
litaire,  et  en  1779,  partit  pour  la  guerre 
d’Amérique  avec  son  consiu  Claude-Henri, 
duc  de  S.-Simon.  De  retour  en  France  en 
1783,  il  fut  nommé  colonel  du  régiment 
d’ Aquitaine,  mais  quitta  pour  toujours  la 
carrière  milit.,  dès  1 7  89,  pour  ne  s’occuper 
que  de  réforme.  Saint-Simon  laissa  pa.sser  le 

mouvement  révolutionnaire  sans  y  prendie 

une  part  active  :  phénomène  bien  capable 
de  surprendre  an  premier  coup  -  d’oeil , 
observe  une  biographie  moderne  ,  quand 
on  songe  à  l’ardeur  ,  à  l’énergie  ,  à  l’en- 
traîuement  d’imagination  ,  à  la  puissance 
d’exaltation  que  Saint-Simon  montra  dans 
un  âge  plus  avancé.  Cet  homme  distingué 

est  mort  le  19  oaai  182 5. 

_ MM.  les  cultivateurs  ,  fabricants  , 

négociants,  banquiers  et  autres  industriels. 
(  Première  Lettre.)  Pans,  de  l  impr.lt- 
thugr.  de  Lasteyrie ,  1820,  pet.  in-fol.  de 
8  pag.  lithogr. 

_ ^  mm.  les  cultivateurs,  fabricants,  né¬ 
gociants,  banquiers  et  autres  industriels; 
ainsi  qu’à  MM.  les  savants  qui  professent 
les  sciences  physiques  et  mathématiques, 
et  à  MM.  les  artistes  qui  professent  les 

beaux-arts.  Pari-5,  de  l'impr.  de  Crapelet, 

1820,  in-8  de  8  pag. 

T 'auteur  a  publié  dans  la  même  année  ,  et  sous 
le  même  litre  :  une  Seconde  Lettre,  in-fol.  de  6  pag,  , 

dière  ,  in-8  de  38  pag. 

—  Adresse  aux  philanthropes,  extraite  de 
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i’ouvrage  de  Fauteur  sur  le  système  in¬ 
dustriel.  Paris ,  de  Vimpr.  de  CrapeleS.  , 
1821,  în-8  de  48 

—  Bourbons  (des)  et  des  Stuarts.  Paris  ^ 
Corréard^  1822,  in-8  de  16  pag.  —  Suite. 
Ibid.,  1822,  in- 8  de  40  pag. 

—  Catéchisme  des  industriels.  Cah.  I-III. 
Paris,  impr.  de  Setier. — l’Auteur,  i823- 
24,  3  cah.  ia-8  de  70,  120,  et  196 
pages. 

Cet  ouvrage  devait  avoir  plus  d'étendue. 

—  Considérations  sur  les  mesures  à  pren¬ 
dre  pour  terminer  la  Révolution;  présentées 
au  Roi  ainsi  qu’à  MM.  les  agriculteurs, 
négociants,  manufacturiers  et  autres  in¬ 
dustriels  qui  sont  membres  de  la  Chambre 
des  députés.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Re- 
naudiere ,  1820,  in-8  de  98  pag, 

—  Extr’aits  de  l’Organisateur, /'«rw ,  Cor- 
réard,  1819,  in-8  de  32  pag.^  75  c. 

Cet  écrit  a  eu  dans  la  même  année  ,  deux  autres 
éditions  sous  ce  titre: 

1°  L’ Organisateur.  Première  livraison.  Sec.  édit.  , 
augm.  de  Deux  Lettres  importantes .  Paris  ,  Corréard, 
1819  ,  in-8  de  44  pag-  ,  i  fr,  5o  c.  —  2°  Troisième 
édition  (sous  le  même  litrej,  augm.  d’une  Esquisse 
du  nouveau  système  politique.  Paris  ,  le  même  ,  1819  , 
ir;-8  de  64  pag.  ,  i  fr.  5o  c. 

Cet  écrit  fut  poursuivi  devant  la  Cour  d’assises  , 
et  acquitté  |)ar  le  jury,  qui  prononçait  à  celte  époque 
sur  les  délits  de  la  jiresse;  mais  son  auteur  fut 
soumis  à  d’autres  poursuites  pour  ses  Lettres  aux 
jurés  ,  composées  en  justification  de  l’Organisateur. 

—  Industrie  (F),  ou  •  Discussions  politi¬ 
ques  ,  morales  et  philosophiques  dans 
l’intérêt  de  tous  les  hommes  livrés  à  des 
travaux  utiles  et  indépendants.  Tom.  I  et 
II.  Paris,  au  bur.  de  l’admin.  ,  1817, 
2  vol.  in-8,  1 1  fr. 

Le  premier  volume  n’est  autre  chose  que  le  re¬ 
cueil  de  trois  opuscules  publiés  dans  la  même  an¬ 
née.  Ils  ont  été  réunis  (sans  qu’il  y  eut  réimpr.)  en 
un  seul  volume;  il  n’y  a  de  changé  que  le  frontis¬ 
pice  ou  intitulé  de  la  Collection  ,  à  laquelle  prési¬ 
dait  II.  de  Saint-Simon. 

Ces  trois  opuscules  sont  : 

1°  Industrie  (1')  littéraire  et  scientifique  liguée 
avec  l’industrie  commerciale  et  manufacturière  ,  ou 
Opinions  sur  les  finances,  la  politique,  la  morale 
et  la  philosophie,  dans  l’intérêt  de  tous  les  hommes 
livrés  à  des  travaux  utiles  et  indépendants.  Tom  B*', 
première  partie  :  Finances.  Par  M.  (  Cam.  )  Saiht- 
Aubtn.  Paris,  de  l’impr.  de  Cellot  ,  in-8  de  i4 
feuilles.  —  2°  'Lom.  I®‘^,  deuxième  partie  :  Politique. 
Par  A.  Thierry  ,  fils  adoptif  de  H.  Saint-Simon. 
Paris ,  de  l’impr.  du  mêntfe  ,  in-8  de  8  feuilles  et 
demie; —  3"  Tom.  I®'',  troisième  partie  :  Finances. 
Par  M.  (Cam.)  Saiivt- Aubin .  Paris,  de  l’impr.  du 
même  ,  in-8  de  6  feuilles  deux  tiers. 

— Indastrie  (F),  ou  Discussions  politiques, 
morales  et  philosophiques  dans  l’intérêt  de 
tous  les  hommes  livrés  à  des  travaux 
utiles  et  itidépendanf.s.  Paris,  de  Vimpr, 
de  Smith,  1817,  in-4  de  40  pag. 
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11  paraît  que  cette  brochure  forme  le  tom.  III  de 
la  collection  précédente;  car,  l’année  suivante, 
il  eu  a  été  publié,  sous  le  même  titre,  le  premier 
cahier  d’un  tom  IV.  Paris,  Verdière,  1819,  in-8  de 
168  pag. 

—  Introduction  aux  travaux  scîentifi-. 
ques  du  XIX®  siècle.  Paris ,  Scherff,  1807, 
in-4  • 

Tirée  à  roo  exempl. 

Cet  ouvrage  contient  le  germe  de  la  plupart  des 
idées  que  Saint-Simon  a  développées  dans  la  suite. 

■ —  Lettre  de  Henri  de  Saint-Simon  à 
MM.  les  jurés  qui  doivent  prononcer  sur 
l’accusation  intentée  contre  lui.  Paris  , 
Corréard,  1820,  în-8  de  44  pag.,  i  fr. 

—  Lettre  d’envoi  à  MM.  les  industriels. 
Paris,  de  Vimpr.  lithogr.  d’Engelmann , 
1820,  in-4  4  pag-  b'thogr. 

— Lettres  (deux)  à  MM.  les  électeurs  du  dé¬ 
partement  delà  Seine  qui  sont  producteurs. 
(Extr.  de  la  III®  partie  du  Système  in¬ 
dustriel).  Paris,  de  Vimpr.  de  Moreau^ 
1822,  in-8  de  16  pag.,  76'  c. 

—  Lettres  adressées  au  bureau  des  longi¬ 
tudes  et  à  la  première  classe  de  l’Institut. 
Paris,  D.ebray,  1808  ,  in-4  de  75  pag., 
2  fr.  5o  c. 

«  Ces  Lettres  ne  furent  pas  plus  comprises  des  sa¬ 
vants  que  ne  l'avait  été  Introduction  aux  travaux 
scientifiques  du  dix-neuvième  siècle.  Ces  deux  ouvrages 
ne  furent  jugés  par  les  hommes  auxquels  ils  s’adres¬ 
saient ,  que  sous  le  rapport  de  quelques  idées  de 
physique  et  d’astronomie  que  l’auteur  y  avait  ris¬ 
quées  ;  les  vues  générales,  les  idées  philosophiques 
qui  formaient  la  partie  la  plus  saillante  de  ces  pro¬ 
ductions,  échappèrent  complètement  à  ceux  qui 
étainl  appelés  à  les  juger,  ou  plutôt  sous  le  nom  de 
rêveries  ,  elles  furent  repoussées  par  eux  comme  in¬ 
dignes  d'occuper  l’attention  d’hommes  graves  et 
positifis  1). 

—  *  Lettres  d’un  habitant  de  Genève  à 
ses  contemporains.  (i8o3),  in-12. 

—  Lettres  sur  le  système  du  Monde,  etc..  . 

—  Lettres  sur  les  Bourbons,  adressées  an 
Roi  et  aux  industriels.  Lettre  première, 
servant  d’introduction.  Paris,  de  Vimpr. 
lithogr.  d' Engehnann,  1820,  in-4  de  8 
pag.  lithogr.  —  Lettre  deuxième,  faisant 
suite  à  la  précédente.  Ibid.,  1820,  in'4  de 
4  pag-  lithogr. 

L’auteur  en  a  publié  un  ]j1us  grand  nombre.  Nous 
trouvons  annoncées,  dans  le  Journal  de  la  librairie, 
année  1820  :  1°  Quatrième.  Lettre  sur  les  Bourbons. 
Paris,  de  l'impr.  de  Renaudière,  in-8  de  4^»  pag-  — 
2^  Sixième  Lettre.  Résumé  général  et  Conclusion. 

(  Au  Roi  et  aux  industriels  ).  Paris  ,  de  l’impr.  de 
Crapelet ,  in-8  de  2  pag. 

—  *  Nouveau  Christianisme  :  dialogue 
entre  un  conservateur  et  un  novateur. 
Premier  dialogue.  Paris,  Bossange  père  ; 
Sautelet  et  ,  1825,  in-8  de  104  pag. 

—  Opinion  (première)  politique  des  iu^ 

/,« 


Tome  \ltl 


SAI 


SAI 


378 

dustrieîs. (Extrait  du  «  Système  industriel», 
deux,  part.,  pag.  196  et  suiv.).  Paris ^ 
V Auteur ^  1821,  in. 8  de  16  pag.  —  Autre 
Extrait  du  même  ouvrage,  deux,  part.,  pag. 
2i3  et  suiv.  Henri  Saint-Simon  à  MM.  les 
ouvriers.  Ihid.,  1 82 1,  in-8  de  8  pag. 

—  Opinion  sur  les  mesures  à  prendre 
contre  la  coalition  de  181 5.  Paris,  De- 
launaj,  181 5,  în-8  de  48  pag. 

Avec  M.  A.  Thierry. 

—  *  Opinions  littéraires  ,  philosophiques 
et  industrielles.  Paris,  Bossante  père, 
1825,  in-8,  5  fr. 

Avec  M.  LéonHalevy,  01.  Rodrig^ues  elle  docteur 
Bailly,  de  Blois. 

—  *  Politique  (  Je  ).  Par  une  Société  de 
gens  de  lettres.  Mélanges.  Tom.  I  et  II. 
Paris,  au  bureau;  Corréard,  i8ig,  12  nu¬ 
méros,  formant  2  vol.  in-8,  12  fr. 

Cet  ouvrage,  qui  a  paru  périodiquement ,  devait 
être  divisé  en  quatre  parties  ,  chacune  ayant  sa  pa¬ 
gination  particulière  ;  1°  Politique  pure  ;  2°  Poli¬ 
tique  littéraire  ;  3°  Politique  scientifique  ;  4°  Mé¬ 
langes.  Il  n’en  a  été  publié  que  la  dernière  partie. 

Saint-Simon  eut  pour  collaborateur  à  ce  recueil 
un  homme  distingué,  dont  les  adeptes  du  réforma¬ 
teur  n’ont  jamais  parlé  :  A.  -  L.  Lacbevardière  , 
anc.  consul  de  France ,  et  père  de  l’imprimeur  de 
Paris.  Lacbevardière  (  voy.  ce  nom  )  a  survécu  de 
trois  ans  à  Saint-Simon. 

—  Profession  de  foi  des  auteurs  de  l’ou¬ 
vrage  annoncé  sous  le  titre  de  «c  Défenseur 
des  propriétaires  de  domaines  nationaux, 
de  la  Charte  et  des  idées  libérales  ?>  ,  an 
sujet  de  l’invasion  du  territoire  français, 
par  Napoléon  Bonaparte.  Paris,  deVimpr. 
de  Cellot,  i8i5,in-8  de  8  pag. 

Réirapr.  après  les  cent-jours  sous  le  titre  de  Pro¬ 
fession  de  foi  du  comte  de  Saint-Simon  ,  au  siqet,  etc, 
In-8  de  4  pages. 

L’ouvrage  indiqué  sur  cet  opuscule  n’a  pas  paru, 
Le  Défenseur  des  propriétaires  des  domaines  na¬ 
tionaux,  ou  Recherches  sur  les  causes  du  discré¬ 
dit  dans  lequel  sont  tombées  les  propriétés  natio¬ 
nales  ,  et  sur  les  moyens  d’élever  ces  propriétés 
à  la  même  valeur  que  les  propriétés  patrimo¬ 
niales.  Cet  ouvrage ,  entrepris  par  le  comte  de 
Saint-Simon ,  et  d’autres  gens  de  lettres  ,  devait 
commencer  à  paraître  en  mars  i8i5,  et  n’être  ter¬ 
miné  que  lorsque  le  prix  courant  des  domaines 
nationaux  eut  été  au  niveau  du  prix  des  propriétés 
patrimoniales. 

—  Prospectus  d’une  nouvelle  Encyclopé¬ 
die.  1810 ,  in-8, 

Saint-Simon  a  écrit,  en  1812,  des  Mémoires  sur 
l' Encyclopédie  ,  inédits  jusqu’à  ce  jour  :  le  Prospec¬ 
tus  que  nous  citons  n’en  est  que  l’aperçu.  Dans  les 
Mémoires  en  question  ,  Saint-Simon  a  précisé  l’idée 
qu’on  doit  attacher  au  mot  Encyclopédie ,  et  a  dé¬ 
montré  que  ce  titre  ne  peut  être  convenablement 
donné  qu’à  une  conception  dans  laquelle  les  con¬ 
naissances  humaines  sont  présentées  dans  l’ordre 
de  leur  filiation  ,  de  leur  dé])endance  généalogique. 

—  Quelques  Idées  soumises,  par  M.  de 


Saint-Simon,  à  l’assemblée  générale  de  la 
Société  d’instruction  primaire.  Paris,  de 
rirnpr.  de  Cellot,  1816,  in-8  de  16  pag. 

—  Réorganisation  (  de  la  )  de  la  Société 
européenne,  ou  de  la  Nécessité  et  des 
moyens  de  rassembler  les  peuples  de 
l’Europe  en  un  seul  corps  politique,  en 
conservant  à  chacun  son  indépendance. 
Deuxième  édit.  Paris, .  Égron;  Delaunay, 
1814,  in-8  de  112  pag.,  2  fr. 

Avec  M.  A.  Thierry,  son  élève. 

—  Sur  les  intérêts  politiques  des  produc¬ 
teurs.  Paris,  de  Rirnpr.  de  Moreau,  1822, 
în-8  de  16  pag. 

—  Système  (  du)  industriel,  Paris,  de 
Vimpr.  de  Crapelet. — ^  A.-A.  Renouard, 
3821,  in-8,  4  ff-  êio  c.  —  Deuxième  part. 
Au  Roi.  Première  adresse.  Paris ,  P  Au¬ 
teur,  1821,  in-8  de  128  pag. 

—  Système  (du)  industriel.  Seconde  par¬ 
tie.  A  MM,  les  députés  qui  sont  indus¬ 
triels.  Eu  trois  lettres.  Paris,  P  Auteur, 
1820,  în-8  de  72  pag. 

Chacune  de  ces  Lettres  a  été  publiée  successive¬ 
ment. 

- —  Travaux  philosophiques,  scientifiques  , 
ayant  pour  objet  de  faciliter  la  réorgani¬ 
sation  de  la  Société  européenne.  (Extrait  du 
Système  industriel  ,  III®  part.,  pag.  pre¬ 
mière  et  suiv, ).  Paris,  Corréard,  1822, 
in-8  de  20  pages. 

—  Travaux  (suite  des)  ayant  pour  objet 
de  fonder  le  système  industriel  du  Con¬ 
trat  social,  Paris,  de  Vimpr.  de  Laurens 
aine,  1822  ,  in-3  de  192  pag. 

Saint-Simon  est,  en  outre,  auteur  d’articles  in¬ 
sérés  dans  le  Censeur  européen. 

Il  a  lai  ssé  plusieurs  ouvrages  inédits,  entre 
autres,  les  Mémoires  sur  V  Encyclopédie  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  et  des  Mémoires  sur  la  science  de 
r  Homme. 

—  OEuvres  (ses)  (publiées  par  Olinde  Ro- 
URiGUES  ,  disciple  de  Saint-Simon  ,  et  alors 
chef  de  la  religion  saint  -  simonienne). 
Tom.  I  etil.  Paris,  TSaquet,  i832,  3  vol. 
iu-8. 

Les  disciples  de  Saint-Simon  s’étaient  proposé 
de  réunir  en  un  seul  corps  d’ouvrage  tous  les  écrits 
de  leur  maître  ,  ceux  qui  avaient  été  publiés  comme 
ceux  qui  étaient  restés  inédits  ;  mais  il  n’en  a  été 
publié  que  deux  volumes  ,  qui  renferment  : 

Tom.  l®*”.  Son  premier  écrit;  Lettres  d’un  habi¬ 
tant  de  Genève  à  ses  contemporains  ,  i8o3;  sa  Pa¬ 
rabole  politique  ,  1819  ;  le  Nouveau  Christianisme  , 
1825  ;  précédés  de  fragments  de  Fhistoire  de  sa  vie  , 
écrite  par  lui-même  ;  publiés  par  Olinde  Rodkiguks, 
son  disciple. 

Tom.  II.  Catéchisme  politique  des  industriels  , 
1S24  ;  Vues  sur  la  propriété  et  la  législation,  1818. 

On  a  beaucoup  écrit  pour  et  contre  Saint-Simon  , 
ses  disciples  et  leurs  doctrines. On  trouvera  la  nomen- 
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«jlature  de  toutes  les  pièces  dans  cette  polémique 
aux  mots  Saint-Simon  et  Saint -Simoniens  de  notre 
Table  encyclo-bibliographique. 

SAINT-SIMON  (Paon).  Voy.  Paon 

S.-S. 

SAINT  -  SORLIN.  Voy.  (au  Suppl.  ) 
Desmarests  de  s. -S, 

SAINT-SPÉRAT  (  macl.  de).  —  Bonne 
amie,  ou  la  Jeune  sous-maîtresse;  histo¬ 
riettes  et  contes  nouveaux  à  l’usage  des 
jeunes  demoiselles.  Paris  ^  Locard  et  Davi, 
1824,  in-i8,  avec  figures,  i  fr.  5o  c. 

—  Jeune  (le)  maître  d’études  ,  ou  l’Heure 
du  goûter,  historiettes  et  contes  nouv. 
Paris,  Locard  et  Davi,  1827  ,  in- 18  , 
avec  figures,  i  fr.  5o  c. 

—  Livret  (le)  couleur  de  rose,  ou  Histo¬ 

riettes  et  contes  nouveaux  pour  le  premier 
âge.  Paris,  Ledentu,  1819,  in-i8,  fîg., 
I  fr.  5o  c.  —  Sec.  édit.,  revue  et  corrigée 
par  l’auteur.  Ledentu,  1824,  in-i8, 

avec  II  grav.,  2  fr. 

—  Miroir  (le)  de  la  jeunesse,  ou  le  Jeune 

âge  instruit  par  ses  propres  moeurs  et  ses 
propres  vertus;  historiettes  et  contes  nou¬ 
veaux.  Paris,  Ledentu ,  et  i832  , 

in-ï8,  avec  9  gr.,  2  fr. 

—  Veillées  (les)  en  famille  ,  ou  Historiet¬ 
tes  et  contes  moraux  pour  le  second  âge. 
Paris,  Ledentu,  1824,  et  i832,  in-i8, 
avec  4  fig.,  I  fr.  80  c. 

Cette  dame  a  ,  en  outre ,  revu  et  corrigé  les  Jeunes 
voyageurs  dans  Paris,  de  madame  de  F***  (1829). 
Voy.  ce  titre  aux  Anonymes. 

SAINT-SUPPLIX.  (Sébastien-Alexandre 
CosTÉ,  baron  de), 

—  *  Consolateur  (  le  ) ,  pour  servir  de  ré¬ 
ponse  à  la  «  Théorie  de  l’impôt  »  (du 
marq.  de  Mirabeau)  et  autres  écrits  sur  l’éco¬ 
nomie  politique.  Bruxelles,  et  Paris ,  Val- 
lejre,  I763,in-i2. 

—  *  Homme  (1’)  désintéressé.  Bruxelles,  et 
Paris,  Gab.  Valleyre,  1760,  în-12. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  réunis  en  1768  ,  sous 
le  titre  de  l’ Ami  de  la  France  ,  pour  servir  de  suite 
à  l’Ami  des  hommes  du  marq.  de  Mirabeau.  Paris  , 
1768  ,  2  vol.  in-i2.  Anon. 

SAINT-SURIN  (de) ,  philologue  distin¬ 
gué. 

—  Notice  bibliographique  des  principales 
éditions  des  ÜEuvres  de  Boileau  -  Des¬ 
préaux.  Paris,  J.-J.  Biaise,  1828,  ln-8 , 
avec  un  porlr. 

Impr.  aussi  en  tête  du  Boileau  donné  parM.de 
Surin,  avec  un  commentaire  estimé  (1821  et  ann. 
suiv.,  4  vol.  in-8). 

—  Notice  sur  La  Harpe ,  suivie  de  pièces 
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justificatives.  Paris,  de  timpr,  de  F.  Di- 
dot. — Ferdière,  1822,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

Ajoutée  aussi  en  tête  de  l'édition  des  OEnvres  de 
La  Harpe  ,  publiée  par  le  même  libraire,  de  1820 
à  1821. 

—  Notice  sur  Marmontel.  Paris,  Ferdière, 
1824»  in-8  de  48  pag. 

Cette  Notice  est  celle  qui  .se  trouve  en  tête  des 
OEuvres  choisies  de  Marmontel,  publiées  par  M.  de 
Saint-Surin  ,  chez  le  même  libraire,  et  dans  la  même 
année. 

—  Notice  sur  Thomas.  Paris  ,  Ferdière, 
1825,  in-8. 

Impr.  aussi  en  tête  des  OEuvres  de  Thomas, 
pnbl.  chez  le  même  libraire- 

SAINT-SURIN  (  madame  Rose  de  )  ; 
née  à  Villefranche ,  dans  les  premières  an  ■ 
nées  de  ce  siècle. 

—  *  Bal  (le)  des  élections.  Par  madame 
de***.  Paris,  L.  Janet,  1827,  in- 18, 

4  fr. 

—  Hôtel  (!’)  de  Cluny  au  moyen  âge  , 
suivi  des  Contenances  de  table  et  autres 
poésies  inédites  des  xv®  et  xvi^  siècles. 
Paris,  Techner,  i835,  in-12,  6  fr.  5o  c. 

—  Isabelle  de  Taillefer,  comtesse  d’An- 
goulême  ,  reine  d’Angleterre.  Paris,  L. 
Janet,  i83i,  in-18,  avec  fig.,  4  fr. 

— •  Maria  ,  on  Soir  et  matin.  Pam,  Beïin 
Mandar,  1887,  2  vol.  in-8,  fig.,  i5  fr. 

—  Miroir  des  salons ,  scènes  du  monde. 
Paris,  mad.  F»  Maignaud  ;  Lecointe  et 
Pougin,  i83o,  in-8. — Seconde  édition, 
augmentée  d’Une  semaine  à  Paris.  Paris, 
Levavasseur,  1884,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

La  seconde  édition  n’est  qu’une  reproduction  de 
la  premièi-e  édition  ,  à  laquelle  on  a  R]o\\\é  Une  se¬ 
maine  à  Paris,  nouvelle  qui  a  sa  pagination  parti¬ 
culière. 

—  *  Opinion  (F)  et  l’arnour,  nouvelle 
contemporaine.  Par  mad.  de  ’S.-S***.  Pa¬ 
ris,  L.  Janet,  i83o,  in-18,  4  fr* 

Indépendamment  des  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer,  madame  de  Saint-Surin  a  participé  à 
quelques  recueils  littéraires  de  ces  derniers  temps, 
et  notamment  au  «  Journal  des  femmes  »  ;  elle  a 
donné  aussi  divers  articles  de  critique  littéraire  au 
journal  intitulé  :  cc  l’Echo  français  ». 

On  annonce  de  cette  dame,  pour  paraître  en  1 838, 
un  roman  qui  a  pour  titre  :  la  Tour  de  Cordouan  , 
2  vol.  in-8. 

SAINT-SYMPHORIEN  (de).  Voy.  J.-L. 
Cartier. 

SAINT-THOMAS  (de). —  Compagnons 
(les)  du  schall  noir ,  roman  historique  , 
tiré  des  chroniques  russes.  Paris,  Gosse¬ 
lin,  i83r,  4  vol.  in-i2,  12  fr. 

—  Histoire  de  l’empire  de  Russie,  Irad.  du 
russe  (1819-26).  Voy.  K  ramsin. 
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—  Hait  jours  d’absence,  ou  l’Hospice 
du  Mont-Cenis.  Paris,  V Auteur;  Ladvo- 
cat ,  1821,  4  vol,  in-i2,  ornés  de4gray., 
d’après  les  dessins  de  Cbasselat,  10  fr. 

SÂINT-URSIN  (  M.  de  ).  Voy.  Marie 
DE  S. -U. 

SAINT-VALERY  SEHEULT  (A.) ,  ar- 
cbitecte  d’histoire. 

— Génie  (le)  et  les  grands  secrets  de 
l’architecture  historique.  Paris  ,  Janet  et 
Cotelle,  18  i3,  in-4,  10  fr. 

SAINT-VALIER,  évêque  de  Quebec. 

—  Rituel  du  diocèse  de  Quebec.  Paris^ 
1703  ,  in-S, 

Il  existe  une  seconde  édition  qui  fut  publiée  dans 
même  année. 

SAINT-VALLIER.  Voy.  Cochet. 
SAINT-VALÉIER  (Ch.  de).  Voy.  CuÉ- 

WIER. 

SAINT-VALRY  (  A.-S.  ).  —  Chapelle 
(la)  de  N.-D.  du  Chêne;  les  Ruines  de 
Montfort  l’Araaury,  poèmes.  Paris  ,Lad- 
vocat,  1826,  in-8  de  52  pages,  2  fr. 
So  c. 

La  Chapelle  de  N.  D.  du  Chêne  avait  déjà  été 
imprimée  dans  les  Annales  romantiques  ,  année 
1826. 

—  Fleurs  (les),  poème  mentionné  par 
l’Académie  des  Jeux-Floraux.  Paris ,  De- 
langle,  1829,  in-8  de  36  pag. 

—  Fragments  de  poésie,  dédiés  à  S.  A.  R. 
Madame,  duchesse  de  Berri,  en  sa  prison 
de  Biaye.  Paris,  Dentu^  i833  ,  in-î8, 
5  fr. 

— •  Madame  de  Mably.  Manuscrit  publié 
par  A.-S.  Vaery  ;  précédé  d’un  mot  sur 
l’ouvrage,  par  M.  Charles  Nodier.  Paris  , 
Sp  rachmann,  i836,  2  vol.  in-8,  i5  fr, 

—  Quêteuse  (la),  paroles  de  AI.  A.-S. 
Saint-Valry,  musique  de  L.  Jadin,  Paris., 
de  l’impr.  de.  Duverger,  i833,  in-4  de  4 
pages. 

Extrait  du  Journal  des  jeunes  personnes,  i833. 

- —  Tolérance  (de  la)  arbitraire  et  coupa¬ 
ble  du  ministère  à  l’égard  des  jésuites,  de 
leur  rétablissement  légal  ou  de  leur  ex¬ 
pulsion  du  royaume.  Paris, Sautelet,  1827, 
in-8  de  160  pag.,  4  fr. 

SAINT-VAST  (Thérèse  Wieeems  -de)  ; 
née  à  Calais,  le  25  décembre  1722. 

■ — *  Esprit  de  Sully.  Cologne,  et  Paris  , 
1766,111-12. 

On  y  trouve  le  portrait  de  Henri  IV,  ses  Lettres 
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à  Sully,  et  ses  Conversations  avec  le  même.  Le  prin¬ 
cipal  mérite  de  cette  compilation  ,  c’est  qu’elle  donne 
des  détails  sur  la  vie  privée  de  Henri  IV. 

Cet  ouvrag-e  a  été  réimprimé  à  la  suite  des  Mé¬ 
moires  de  Sully,  édition  de  Londres,  1778  ,  10  vol. 
in-i2.  Barh. 

—  Esprit  (F)  des  poètes  et  orateurs  célè- 
bi’es  du  règne  de  Louis  XIV,  dédié  à  Mgr 
le  Dauphin.  Paris,  Despillj,  i  767,et  1 769, 
in-i2. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  La  pre¬ 
mière  renferme  des  pensées  qui  ont  rapport  à  la  re¬ 
ligion  ;  la  seconde  est  consacrée  aux  vertus  mo¬ 
rales  ,  aux  devoirs  de  tous  les  états, 

SAINT-VAST  (  L.  O.).  Voy.  Oetvier 
DE  S. -T, 

SAINT-VENANT  (de),  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Strasbourg. 

- — Discours  prononcé  le  8  novembre  i8i5, 
à  la  rentrée  du  cours  de  littéral,  latine... 
Strasbourg,  de  l’impr  de  Levrault,  i8i5, 
in-8  de  32  pag. 

Ne  serait-ce  pas  au  même  qu’on  doit  plusieurs 
Almanachs  chantants ,  à  l’nsage  des  faires  ,  tels  que 
Ma  déclaration  d'amour,  le  lîetour  du  Printemps ,  ou  le 
Triomphe  de  Flore  ;  la  Fête  de  Glycére,  ou  le  Bouquet 
de  roses;  le  Chansonnier  bachique ,  ou  l’Ivrogne  amou¬ 
reux  :  to-us  ceux-ci  ont  paru  pour  1812  (Paris, 
Montaudon  ,  1812,  brochures  in-32  );  le  Chansonnier 
des  difMCi  pour  1812,  in-i8. 

SAINT-VENANT  (madame  de),  aussi 
féconde  que  médiocre  romancière  ,  morte 
vers  1816. 

—  *Angélina  Alslhertone  ,  ouïe  Déshon¬ 
neur  imaginaire  ,  par  l’auteur  de  «  Rose 
de  Valdeuil».  Paris,  Pigoreau,  1809,  2  vol. 
in- 1  2,  3  fr. 

—  Aurélie  et  Dorothée  ,  ou  la  Religieuse 
par  amour.  Paris,  Fréchet  et  C'^  ,  an  xi 
(i8o3),  2  vol.ia-i2,  avec  2  fig.,  3  fr, 

—  Baron  (le)  de  Heldein  ,  ou  la  Fille  pré¬ 
cepteur,  Paris  ,  au  cabinet  de  lecture,  rue 
de  Bretagne ,  n®  20,  au  Marais,  1807, 

2  vol.  in- 12,3  fr. 

— ■^Catherine  de  Bourbon,  Elzina  ,  les 
Amants  du  Alarais  et  Marguerite  de  Va¬ 
lois.  Nouvelles  historiques.  Par  l’auteur 
de  «  Zlrza  »  et  du  «  Malheureux  imagi¬ 
naire  ».  Paris,  Fréchet,  1807,  2  vol.  in-12, 

3  fr. 

—  Cécile  Frizier  ,  ou  l’Enfant  du  champ 
de  bataille.  Paris,  Maison,  1807,  ^  vol. 
in- 1  2,  avec  fig,,  3  fr. 

—  Chaumière  (  la  )  de  Vincennes.  Paris, 
madame  Devaux ,  1806,  2  vol.  in-12, 
3  fr. 

—  Constance,  ou  la  Destinée.  Paris,  Pi¬ 
goreau,  an  X  (1802),  2  vol.  in-12, 
3  fr. 

—  *  Cyprien  ,  ou  l’Enfant  du  naufrage. 
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par  l’auteur  de  «  Rose  de  Valdeuil  ».  Pa¬ 
ris^  Pigoreau,  1809,  3  vol.  in- 12,  6  fr. 

—  Derville  et  Natalie  de  Saint-Hilaire, 
ou  les  Effets  de  la  malédiction  mater¬ 
nelle.  Paris  ^  Renard;  Pigoreau,  1802, 

2  vol.  in-i  2,  3  fr. 

—  *Émerance,  ouïes  Solitaires  de  Marly, 
par  l’auteur  de  «  Marie  de  Bourgogne». 
Paris,  Pigoreau ,  1S08,  2  vol.  iu-12, 

3  fr. 

— -*Emilie  deCbolsy,  roman  historique,  par 
l’auteur  de  «  Marie  de  Bourgogne  »,  «  Ga- 
brielle  de  Vergy  »,  etc.  Paris,  Pigoreau, 
18x1,  2  vol.  iü-r 2,  4  fr. 

—  Enfant  (  1’  )  de  la  caverne  du  bois  , 
ou  les  Mystères  de  la  tourelle  du  couvent 
de  San-benedetto.  Dernier  ouvrage  pos¬ 
thume.  Paris,  V  auquelin ,  1822,  3  vol. 
în-i2,  7  fr.  5o  c. 

• —  Eugénie  de  Yerseuil  ,  ou  la  Tour 
mystérieuse.  Paris,  Pigoreau,  1807,  2  vol. 
in-i2,  3  fr. 

—  Fantôme  (le)  de  Nemhrod-Castle.  Pa¬ 
ris,  Fréchet,  1808,  2  vol.  in- 12,  3  fr. 

—  *  Florella  ,  ou  l’infortunée  Vénitienne. 
Pans,  Bernard;  Pigoreau,  an  3:  (1802), 
2  vol.  in-i 2  ,  avec  fig.,  3  fr. 

■ —  *  Frère  Ange,  ou  l’Avalanche  du  mont 
■Saint-Bernard.  Par  l’auteur  de  «  Selisca», 
etc.  Paris,  Maison,  an  x  (1802),  2  vol. 
in-i2,  avec  fig.,  3  fr. 

— ^Gabrielle  de  Yergy.  2  vol.  in-12. 

— *Hérltière  (!’)  de  Pembrock,  ou  les  Suites 
d’une  première  faute.  Par  l’auteur  de 
«  Therésia  »,  t\c.  Paris  ,  Pigoreau,  1808, 

2  vol.  in-12,  3  fr. 

- — *Laurette,  on  la  Grange  Saint-Louis. 
Par  l’auteur  de  «  Sélisca  ».  Paris,  Soc. 
typogr,,  1802,  2  vol.  in-12  ,  avec  figures, 

3  fr. 

—  Léopold  de  Circé  ,  ou  les  Effets  de 
l’athéisme.  Paris  ,  Fréchet,  i8o3,  2  vol. 
îu-12,  avec  fig.,  3  fr. 

—  Marie  de  Bourgogne,  roman  historique 
du  xv^  siecle.  Paris,  J.-B.  Hautcœur  ; 
H.  Langlois,  1808,  2  vol.  in-12,  3  fr. 

• — •  Nolbertine,  ou  les  Suites  du  pèlerinage. 
(Ouvrage  posthume).  Paris,  Corhet,  1816, 

2  vol.  in-12,  5  fr. 

Olimpia,  ou  les  Brigands  des  Pyrénées. 
Paris,  Pigoreau,  an  ix  (1801),  in-12,  l  fr. 
5o  c.;  ou  Paris,  Vauquelin,  1820,  2  vol. 
În-i2,  5  fr. 

Prosper,  ou  l’Heureux  naufrage,  ou¬ 
vrage  posthume.  Paris,  Pigoreau ,  18  1 5, 

2  vol.  in-12,  4  fr. 

•  ■  *  Robert  et  Blanche  ,  ou  les  Effets  de 
l’orgueil.  Par  l’auteur  de  «  Sélisca  ».  Pa- 
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7'is,J.  Garnier,  i8o3,  2  vol.  iü-i2j  avee 
fig.,  3  fr. 

— *Rose  de  Valdeuil  ,  ou  les  Écueils  de 
l’inexpérience.  Par  l’auteur  tle  «  Olym¬ 
pia»,  Gic.  Paris,  Pigoreau,  i8o8,  5  vol. 
in-i  2,  7  fr.  5o  c. 

— -  *  Sélisca,  ou  le  Prieur  des  Bénédictins. 
Paris,  Soc.  typogr.,  an  x^  (1802),  2  vol. 
in-12,  avec  fig.,  3  fr. 

—  Sidonle,  ou  la  Force  d’un  premier 
amour.  OEuvre  posthume.  Paris,  Montau- 
don,  1816,  2  vol.în-i8,  i  fr.  20  c. 

— Thérèse  vertueuse,  ou  le  Bon  curé.  Pa¬ 
ris,  au  cabinet  de  lecture,  rue  de  Bretagne, 
1807,  2  vol.  in-t2,  3  fr, 

—  *  Théresia,  ou  les  Souterrains  du  châ¬ 
teau  de  Zeintelberg,  Par  œad,  de  S***. 
Paris,  Pigoreau,  1808,  2  vol.  in-12,  3  fr, 

—  Torts  (les)  de  l’éducation,  ou  les  Deux 
orphelines,  histoire  véritable.  Paris,  Mon- 
taudon,  i8i2,in-i8,  60  c. 

—  Ursule,  ou  la  Victime  de  la  supeisti 
tion.  Paris,  Maison  aîtié,  i8o5,  2  vol. 
in-12,  3  fr, 

—  *  Zirza  ,  histoire  oi’ientale  ,  tirée  des 
Annales  de  la  Perse;  suivie  du  Malheu¬ 
reux  imaginaire  ,  histoire  récente,  Paris  , 
Fréchet,  1807,  in-12,  2  fr. 

Voici  une  note  sur  madame  de  Saint-Venant  que 
nous  empruntons  à  la  «  fetite  Bibliographie  biogra- 
phico-romaricière  »  de  M.  Pigoreau  ,  éditeur  de  la 
majeure  partie  des  romans  de  cette  dame  ‘ 

«  Sénèque  ,  mollement  assis  dans  ses  vastes  ap- 
«  parîements  ,  faisait  ,  sur  des  tablettes  d’or,  l’éloge 
«  de  la  pauvreté.  Madame  de  Saint-Venant .  dans 
«  un  réduit  obscur,  entourée  de  toutes  les  livrées  de 
«  l’indigence,  et  placée  sur  un  escabeau  ma!  assuré, 
«  prodiguait  à  ses  héros  des  richesses  qu’elle  était 
«  loin  de  posséder.  Mère  de  famille  ,  elle  travaillait 
«  plutôt  pour  ses  enfants  que  pour  sa  gloire  ;  elle 
«  eut  échangé  un  de  ses  manuscrits  contre  les  objets 
«  de  première  nécessité.  Ses  ouvrages  annoncent 
«  beaucoup  d’imaginatiçn  ,  et  respirent  la  morale  la 
«  plus  pure;  mais  il  ne  faut  pas  y  chercher  les 
«  grâces  du  style.  On  aimait  néanmoins  ses  ro¬ 
te  mans  ».  M.  Pigoreau  termine  eu  donnant  la  liste 
de  vingt-six  des  romans  de  madame  de  Saint- Venant  : 
nous  l’avons  augmentée  de  huit. 

SAINT-VICTOR  (  Jacques-Maximilîen- 
Benjamin  Bins  de),  littérateur;  né  au 
Cap-Français  ,  île  de  Saint-Domingue,  eu 
1772,  d’après  la  table  du  Dictionnaire  des 
anonymes  de  Barbier,  ou  à  Nantes,  vers 
1775,  d’après  la  Biographie  des  hommes 
vivants,  et  d’après  la  Biographie  univ.  el 
port,  des  cüntemp>orains. 

(Cette  Notice  a  déjà  été  imprimée  dans  la  France 
littéraire;  mais, comme  elle  l’a  été  au  nom  de  &/tss 
(  loin.  où  personne  ne  s’avisera  d’aller  cher¬ 

cher  M.  de  Saint- Victor,  nous  la  reproduisons  ici 
avec  des  additions  ). 

—  Abrégé  de  l’Histoire  d’Angleterre,  djer- 
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puis  la  première  invasion  des  Romains  , 
d’après  la  grande  histoire  du  docteur  John 
Lingard.  Paris,  Carié  de  la  Charie 

(  *  Parent-Desbarres),  1827,  4  vol.  in-12, 
16  fr. 

Des  personnes  bien  informées  affirment  que  cet 
Abrège,  publié  sous  lés  noms  de  MM.  le  baron  de 
Roujoux  et  J.-L.  Vincent,  est  dû  à  M.  B.  de  Saint- 
Victor,  en  société  avec  M.  Beauregase  ,  rédacteur 
<de  la  Gazette  de  France  :  le  dernier  aurait  traduit 
les  deux  premiers  volumes  ,  et  M.  de  Saint-Victor 
les  deux  derniers. 

—  *  Amour  et  galanterie,  dans  le  genre 
de  Fauhlas.  Par  B.  deS.-V.  Paris,  Barba, 
an  IX  (1801),  2  vol.  in-12,  avec  2  jolies 
grav.,  3  fr. 

—  *  Défenseur  (le)  5  journal  religieux,  po¬ 
litique  et  littéraire.  Paris,  à  la  librairie 
grecque-latine-allemande,  1820-21,  6  vol*. 
in-8. 

Ouvrage  périodique  qui  a  euM.  de  Saint-Victor 
pour  principal  rédacteur. 

— *Documents  historiques  ,  critiques  et 
apologétiques,  concernant  la  compagnie  de 
Jésus.  Paris,  Carié  de  la  Charie,  1827- 
29,  22  livr.  formant  trois  vol.  in-8,  24  fr. 

La  Biographie  universelle  et  portative  des  con¬ 
temporains  présente  ,  comme  éditeur  de  ces  Docu¬ 
ments,  M.  de  Saint-Victor,  qui ,  dans  les  dix  der¬ 
nières  années  de  la  Restauration  ,  s’était  rangé  sous 
les  drapeaux  de  Saint-Ignace  ,  et  que  Montrouge  et 
Saint-Acheul  comptaient  au  iiombre  de  leurs  plus 
zélés  défenseurs.  Nous  donnons  à  la  Table  des  ou¬ 
vrages  anonymes  l’indication  des  vingt  opuscules 
qui  composent  ces  trois  vol. 

Cette  publication  ,  et  la  part  que  M.  B,  de  Saint- 
Victor  prit  dans  la  direction  des  affaires  de  la  li¬ 
brairie  de  mad.  Carié  de  la  Charie,  furent  causes 
de  la  ruine  de  cette  dernière.  Huit  ans  auparavant , 
M.  de  Saint-Victor  avait  été  aussi  fatal  à  M.  l’abbé 
de  Lamenals.  (Voy.  la  dernière  note  de  cet  article). 

—  *Espérance  (T  ),  poëme.  lY®  édition. 
Paris,  Barba,  1804',  in-12. 

Réimpr.  dans  les  Œuvres  poétiques  de  l’auteur. 

—  *  Grands  (  les)  poëtes  malheureux.  Par 
B.  de  S. -Y.,  auteur  d’Amour  et  Galan¬ 
terie. PrttrA,  Barba,  an  x  (1802),  i.n-i2,  avec 
le  portr.  d’Homère,  2  fr. 

—  *  Habit  (F)  du  chevalier  de  Grainraont, 
opéra-comique  en  un  acte,  paroles  de 
etc.  Paris,  1804,  in-8. 

—  *Musée  des  Antiques,  dess.  et  gravé, 
par  P.  Bouillon,  peintre  ,  avec  des  notes 
explicatives,  par  M**  *.  Paris ,  P.  Bouillon; 
Lesage,  1810  et  ann.  suiv.,  3  vol.  in-fol., 
avec  gravures. 

Voy,  P.  Bouielon. 

—  Observations  sur  la  délibération  du 
Conseil  municipal  de  la  commune  de  Yar- 
vanes,  Rouen,  de  l’impr.  de  Marie,  1820, 


in-4  de  12  pages.  —  Supplément,  etc. 
Rouen,  de  Vimpr.  de  Périaiix,  1820, 
in-8  de  16  pag. 

—  Ode  sur  la  Révolution  françai.se  et  sur 
la  chute  du  tyran.  Sec.  édit.,  rev.  et  corr. 
Paris  ,  de  Vimpr.  de  P.  Didot  Vaine. — H. 
Nicolle,  1814,  in-8  de  16  pag, 

—  Ode  sur  la  première  et  la  seconde 
restaurations  du  trône.  Pans,  de  Vimpr.  de 
P.  Didot  ainé.  — H.  Nicolle,  i8i5,  in-8 
de  12  pag. 

—  Odes  d’Anacréon,  traduites  en  vers 
français  sur  le  texte  de  Brunck  (  1810  ), 
Yoy.  Anacréon. 

—  OEuvres  (ses)  poétiques.  Paris,  Ch. 
Gosselin,  i822,in-i8,  3  fr. 

Faisant  partie  de  la  Collection  des  poètes  français 
du  XIX®  siècle. 

Ce  volume  contient  :  1°  V Espérance  ,  poëme  , 
viii®  édit.  ;  2°  le  Voyage  da  poète  ,  poëme ,  iii* 
édition  ;  3°  la  traduction  des  Odes  d'AwACRÉON , 
IV®  édition.  C’est  la  meilleure  traduction  qui  ait 
été  publiée  jusqu’à  ce  jour.  4°  l’Ode  sur  la 
Révolution  française  et  la  chute  du  tyran  (i8i4); 
5°  celle  sur  la  première  restauration  du  trône 
(i8i5). 

—  Quelques  Observations  sur  la  lettre  de 
Fouché  au  duc  de  FVellington,  suivies  du 
texte  de  cette  lettre  et  de  quelques  notes 
explicatives.  Paris,  H.  Nicolle,  1817, 
in-8. 

La  Lettre  de  Fouché  avait  été  imprimée  dès  juin 
181 4  ,  in-8  de  8  pag. 

—  *  Quelques  Réflexions  sur  le  passé  et 
quelques  Considérations  sur  l’avenir.  Pa¬ 
ris,  20  mai  i8i5,  in-8. 

Tirées  à  un  très-petit  nombre  d’exemplaires, 

—  *  Réflexions  d’un  amateur  sur  l’opéra 
de  la  Yestale.  (  Rouen  ,  veuve  Guilbert  )  , 
juin  1809  ,  in-8. 

—  Réponse  de  M.  de  Saînt-Yictor  a  la 
signification  deLevèque.  Rouen,  de  Vimpr , 
de  Mari,  1817,  in-4  de  12  pag. 

Mémoire  sur  procès. 

— ^Révolutionnaires  (des)  et  du  ministère 
actuel,  par  M***.  Paris,  Nicolle,  i8i5, 
in-8  de  88  pag.,  i  fr.  80  c. 

Écrit  attribué  à  M.  de  Saiut-Vietor. 

—  ■*'  Tableau  historique  et  pittoresque  de 
Paris,  depuis  les  Gaulois  jusqu’à  nos  jours. 
Paris,  H.  Nicolle,  1808-12,  3  vol.  in-4, 
orné  d’un  grand  nombre  de  gravures  à 
l’aqua-tinta,  36o  fr.,  et  sur  pap.  vélin, 
600  fr. 

M.  Tourlet,el  antres  lilléraleurs,  ont  eu  part 
à  cet  ouvrage. 
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—  Le  même  ouvrage.  Sec.  édit.  Paris , 
jSicoUe  ;  Gosselin,  1822-27,  4  10-8 

et  Atias  in-4)  ï2oi’r. 

Cette  édition,  publiée  en  huit  demi-volumes, 
porte  le  nom  de  M.  de  éaint- Victor,  mais  le  sien 
seulement. 

Cet  ouvrage  ,  le  plus  considérable  de  son  auteur, 
aurait  peut-être  acquis  à  M.  de  Saint-Victor  le  titre 
d’érudit,  s’il  lui  appartenait  tout  entier.  Par  mal¬ 
heur,  il  ne  peut  en  revendiquer  qu’une  bien  faible 
partie,  surtout  si  la  coopération  de  M.  Tourlet, 
et  autres  littérateurs  ,  lui  a  été  aussi  profitable  que 
le  livre  de  Jaillot,  intitulé  :  Recherches  critiques, 
historiques  et  topographiques  sur  la  ville  de  Pa¬ 
ris  ,  etc. ,  1772 — 76  ,  5  vol.  in-8.  Le  temps  nous  a 
manqué  ,  disent  les  auteurs  de  la  Biographie  uni¬ 
verselle  et  portative  des  contemporains  ,  nous  n’a¬ 
vons  pu  ,  il  est  vrai  -,  comparer,  avec  cet  ouvrage, 
qu’un  seul  des  volumes  de  M.  de  Saint-Victor  ;  mais 
cette  manière  décomposer  nous  a  paru  si  commode  , 
que  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  l’auteur 
moderne  n’aura  pas  eu ,  dans  son  propre  intérêt  , 
l’impolitesse  d’abandonner  ,  avant  la  fin  de  son 
travail,  l’auteur  ancien  qui  lui  était  si  utile.  Le 
Le  Discours  préliminaire  est  celui  de  Jaillot  rac¬ 
courci  ;  la  division  par  quartiers  et  les  sommaires 
sont  les  mêmes  ;  les  plans  sont  calqués  sur  les  an¬ 
ciens,  au  point  de  reproduire  des  rues  et  des  places 
abattues  avant  1789;  le  Dictionnaire  des  rues  qui 
suit  la  description  de  chaque  quartier  est  copié  mot 
à  mot  des  Recherches,  etc.  ,  et  M.  de  Saint-Victor 
n’a  même  pas  pris  la  peine  de  mettre  à  leur  rang  , 
dans  l’ordre  alphabétique,  des  rues  que  la  nou¬ 
velle  orthographe  devait  faire  sortir  de  leur  an- 
cier.ie  place  ,  non  plus  que  d’en  supprimer  d’au¬ 
tres  qui  avaient  disparu  à  la  Révolution  :  quant  à 
la  description  historique,  proprement  dite,  des 
édifices  remarquables  ,  les  emprunts  sont  moins 
faciles  à  reconnaître,  quoiqu’ils  s’aperçoivent  à 
tout  moment  ,  et  cela  vient  de  l’intercalation  de 
nombreux  passages  copiés  dans  d’autres  écrivains  , 
tels  que  Piganiol  de  la  Force  ,  «  Description  histo¬ 
rique  de  la  ville  de  Paris»,  1765,  10  vol.  in-r2  ; 
Thiéry,  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers  voya¬ 
geurs  à  Paris,  etc.,  1787,  2  vol.  in-ia  ;  de  La 
Mai-re  ,  Traité  delà  police,  1706,  in-fol.  Les  plans 
généraux  de  la  ville  ,  avec  les  accroissements  succes¬ 
sifs,  et  la  notice  qui  les  accompagne  ,  ont  été  copiés 
dans  le  tome  premier  de  cet  ouvrage.  C’est  là  ce¬ 
pendant  cette  façon  de  travailler  que  M.  de  Saint- 
V^ictor  qualifie  à’ études  laborieuses,  dans  son  épître 
dédicatoire,  et  ce  sont  des  travaux  si  consciencieux 
qui  l’ont  autorisé  à  traiter  M.  Dulaure  ,  dans  le 
prospectus  de  sa  seconde  édition  ,  avec  des  expres¬ 
sions  qui  deviennent  honorables  pour  ce  savant  , 
lorsqu’on  sait  à  quel  sentiment  on  doit  les  attri¬ 
buer.  Quant  à  l’esprit  dans  lequel  le  Tableau  est 
rédigé  ,  il  nous  suffira  de  dire  que  l’auteur  pro¬ 
teste,  dans  l’avertissement  de  sa  seconde  édition, 
contre  tout  ce  qu’il  avait  écrit  dans  la  première 
(  publiée  sous  l’Empire  )  sur  la  féodalité  ,  le  gou¬ 
vernement  de  la  France  au  moyen  âge,  les  jésuites 
surtout ,  etc.  ».  (  Note  de  la  Biogr.  iiniv,  et  port,  des 
contemp, 

—  *  Université  (de  1’  )  nouvelle  ,  fille 
aînée  de  la  Révolution.  Par  l’éditeur  des 
«Documents....  concernant  la  compa¬ 
gnie  de  Jésus».  Paris,  Carié  de  la 

Charie ,  1828  ,  in-8  de  i36  pag. 

Celte  brochure  a  été  jointe  plus  tard  aux  Docu¬ 
ments  ,  etc. ,  cités  plus  haut. 


—  Uthal ,  opéra  en  un  acte  et  en  vers  , 
imité  d’Ossian.  Paris,  madame  Masson, 
ï8o6,  în-8,  I  fr.  20  c. 

'Voyage  (le)  du  poète,  poème.  Paris, 
Leop.  Collin,  1806,  in-8.  —  Sec.  édition, 
rev.,  corr.  et  augm.  Paris,  deVimpr.  de  P. 
Didot  ï aîné.— H.  Nicolle,  1816,  in-8  de 
48  pages,  3  tr. 

Réimpr.  aussi  dans  les  Œuvres  poétiques  de 
l’auteur. 

Le  succès  que  ce  poème  et  celui  de  VEspêrance 
ont  obtenu  est  dû  surtout  à  l’élégance  du  style  ;  on 
en  trouve  des  fragments  nombreux  dans  les  «  Le¬ 
çons  de  littérature  et  de  morale»,  par  M.  Noël. 

M.  de  Saint-Victor  se  montra  toujours  fort  attaché 
aux  principes  de  la  monarchie,  et  concourut ,  à 
partir  de  1800,  a  la  rédaction  du  «Journal  de.*» 
Débats  »  ,  auquel  il  participa  pendant  quelques  an¬ 
nées  ;  les  nombreux  articles  de  M.  de  Saint-Vicîor 
dans  ce  journal  sont  signes  N.  Il  a  eu  part  aussi 
à  la  rédaction  du  Mercure  et  du  Drapeau  blanc. 

Vers  1820  ,  M.  l’abbé  de  La  Mennais,  de  con¬ 
cert  avec  M.  de  Saint  -  Victor,  fonda  ,  à  Paris^, 
une  maison  de  commerce  de  librairie  pour  l’exploi¬ 
tation  des  livres  classiques  élémentaires.  Cette  li¬ 
brairie  fut  dirigée  successivement  2îar  MM.  Margue¬ 
rite  et  Lesage;  mais  une  mauvaise  gestion,  dont 
l’opinion  publique  accusa  M.  de  Saint-Victor,  ne 
tarda  pas  à  faire  perdre  à  M.  de  La  Mennais,  le 
principal  commanditaire,  une  très-forte  somme,  et 
la  libr.  classique  fut  vendue.  C’est  de  cette  époque 
que  datent  quelques  traductions  d’ouvrages  mysti¬ 
ques,  qu’il  a  publiées  sans  les  avouer,  dans  une 
«Bibliothèque  des  dames  chrétiennes,  et,  entre 
autres,  celle  du  Combat  spirituel ,  de  Scüpoli  (1820), 
du  Discours  de  saint  Beexard  à  sa  sœur  la  reli¬ 
gieuse  (1820),  des  Confessions  de  saint  Augustin- 
(1821),  etc.  M.  de  Saint-Victor  a  été  aussi  l’éditeur 
des  Soirées  de  Saint-Pétersbourg,  par  le  comte  de 
Maistee  (1821). 

SAINT  -  VICTOR  (L.  -  A.  -  L.).  Voy. 
(tom.  IV  et  au  Supplément)  Lamarque 
Saint-Victor. 

SAINT  -  VICTOR  (  Bon  ).  _  Discours 
contre  le  duel,  ou  Moyens  efficaces  pour 
l’extirper  en  France.  Paris  ,  Dalibon  , 
1820,  in-8  de  48  pag, 

SAINT- VICTOR.  —  Manuel  des  pein¬ 
tures  orientale  et  chinoise  en  relief,  ac¬ 
compagné  des  principaux  termes  techni¬ 
ques  qu’il  faut  employer  pour  les  sujets 
qui  y  sont  traités  ,  et  pouvant  servir  de 
premières  notions  sur  la  .botanique  et 
l’histoire  naturelle;  suivi  d’un  Vocabulaire 
de  ces  termes  classés  alphabétiquement. 
Moulins,  Desroziers;  Paris ,  Roret ;  Cha- 
merot ,  1882,  in-i8,  avec  5  pL,  3  fr. 

— Vases  grecs  et  étrusques,  tant  en  bronze 
qu’en  couleur  de  terre ,  peints  d’après  sa 
nouvelle  découverte  métallique.  Cette  col¬ 
lection  est  précédée  d’une  Notice  sur  les 
vases.  Paris,  de  îimpr.  de  F.  Didot,  1887, 
in-fol.  de  16  pag.  de  texte  et  de  .  .  pl. 
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SAINT  -  VICTOR  NOUGHIER.  — 
Amour  (!’)  conjugal  survivant  au  tombeau, 
épitre...  tracl.  de  l’ital.  (1812).  Voy. 
Petronj. 

—  Épître  à  M.  Reynes,  peintre-décorateur 
du  théâtre  de  Montpellier,  Montpellier, 
de  Vimpr.  de  Fél.  Avignon,  iSaS,  in-8  de 
8  pag. 

SAINT- VINCENS  (Fauris),  Voy.  Fait- 

RIS  DE  S.-V. 

SAINT-VINCENT  (Robert  de).  Voy. 
Robert  de  S.-V. 

SAINT- VINCENT  (de).  —  Observa¬ 
tions  modestes  d’un  citoyen  sur  les  opé¬ 
rations  de  fînanoe  de  M.  Necker,  et  sur 
son  Compte  rendu.  Sans  lieu  d’irnpr,  et 
sans  date,  iu-8  de  86  pag.  (D.  M). 

SAINT-VINCENT  (Taxil) ,  D.  M.  — 
Résumé  des  moyens  qui  ,  fondés  sur  les 
indications  thérapeutiques  ,  doivent,  à  ce 
qu’il  me  semble ,  être  dans  la  majorité 
des  cas  mis  en  usage  lors  de  la  manifesta¬ 
tion  du  choléra-morbus,  actuellement  épi¬ 
démique  et  voyageur.  Brest,  de  Vimpr.  de 
Rozais,  i832,  in-8  de  4  pag. 

SAINT-YENNE.Voy.  La  Font  de  S.-Y. 

SAINT-YON,  secrétaire  de  Henri  de 
Lorraine,  duc  de  Guise.  Voy.  Guise. 

SAINT-YON  (de). — Métempsycose  (la), 
comédie.  Paris ,  in53  ,  in- 12. 

SAINT-YON — *Ipsiboé, opéra  en  quatre 
act.  (en  v^ers  Uhres). Paris, Fente,  1 824, in-8. 

SAINT-YON  (le  colonel  de). —  Frag¬ 
ment  de  l’Histoire  militaire  de  la  France. 
Guerres  de  religion,  de  i5S5  à  i5go, 
rédigées  d’après  les  documents  recueillis 
et  discutés  avec  soin,  par  le  comité  d’é¬ 
tat-major.  Paris,  Ansclin,  1884^  in-8, 
avec  3  pl.,  5  fr. 

Extrait  du  «  Spectateur  militaire  ». 

SAINT-YVES  (Charles),  d’abord  reli- 
gieux  lazariste,  ensuite  oculiste  à  Paris, 
qui  a  joui  dans  son  temps  d’une  grande 
célébrité  ,  justement  acquise;  né  à  Mau- 
bert-Fonlaine  (Ardennes),  le  10  novem¬ 
bre  1667,  mort  dans  sa  ville  natale,  le  3 
août  1733. 

—  Réponse  à  une  Lettre  critique  insérée 
dans  le  Mercure,  1722,  sous  le  nom  de 
M.  Mauchard.  Paris,  1728,  in-ia  de  22  p. 

llcimpr.  à  la  suite  de  l’ouvrage  sirtvant  ,  édition 
de  176;. 


Mauchard  ,  médecin  allemand  ,  avait ,  dans  sa 
leltie,  repi'oché  a  Saint-Yves  d’avoir  omis  de  traiter 
un  grand  nombre  d’affections  des  yeux.  Dans  sa 
réponse,  notre  oculiste  se  justifie  de  plusieurs  fautes 
dont  Mauchard  l’accusait,  et  y  donne  quelques  ob¬ 
servations  pour  servir  de  supplément  à  son  livre. 
Cette  réponse  de  Saint-Yves  fut  encore  attaquée 
(  par  le  inême  Mauchard  )  dans  le  Journal  des  Sa¬ 
vants,  février  1724,  pag.  86 — 91,  et  juin  1724, 
pag.  337—39. 

—  Traité  (nouv.)  des  maladies  des  yeux, 
ou  1  on  expose  leur  structure,  leur  usage, 
les  causes  de  leurs  maladies  ,  leurs  symp¬ 
tômes  ,  les  remèdes  et  les  opérations  de 
chirurgie  qui  conviennent  le  plus  à  leur 
guérison  ,  avec  de  nouvelles  découvertes 
sur  la  structure  de  l’œil  ,  qui  prouvent 
l’organe  immédiat  de  la  vue.  Paris,  Le 
M'ercier,  1722,  în-8  de  878  pag.;  Amster¬ 
dam,  V Honoré,  1786,  in-8. —  Autre  édi¬ 
tion,  avec  quelques  augmentations  ,  par 
Cantwel.  Amsterdam  (Paru),  1767  , 
in-i2. 

M.  Tîouillot,  dans  sa  Biographie  ardennaise,  tom. 
II  >  P^o-  446  —  62  ,  a  consacré  une  Notice  pleine 
d’intérêt  à  Saint-Yves,  qui  n’était  pas  moins  cé¬ 
lébré  comme  philanthrope  que  comme  oculiste. 

SAINT-YVES  (  Henri  de  ).  —  Cou¬ 
tume  (  la  )  écossaise  ,  ou  le  Mariage  sur 
la  frontière,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris  ,  Manger  et ,  i8i3,  in-8. 

Impr.  sous  les  noms  de  Leblanc  (  de  Ferrière  )  et 
Charles  (  H.  de  Saint-Yves  ). 

—  Un  pèlerinage  ,  corn.  -  vaud.  (i836). 
Voy.  E.  de  Saint-Yves. 

SAINT-YVES  (E.  de),  auteur  drama¬ 
tique,  frère  du  précédent, 

—  Caisse  (la)  d’épai’gne.  Comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris,  Bréauté ,  i836, 
in-i  8,  fîg,  'J 5  c. 

Pièce  du  théâtre  de  M.  Comte. 

—  Casque  en  cuir  et  pantalon  garance. 
Folie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  bou¬ 
levard  Saint-Martin,  n*^  12,  i836,  in-32, 
i5  c. 

Avec  M.  Veyrat. 

Cette  pièce,  jouée  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Saint-Antoine,  fait  partie  d’un  «Nouveau  Réper¬ 
toire  dramatique  ». 

— Début  (le)  de  Talma  ,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris,  Pezron,  18 36, 
in-i8,  5o  c. 

Avec  MM.  Blum  et  J,  Gardet.  Pièce  du  théâtre 
de  M.  Comte. 

—  Fille  (la)  du  Danube,  ou  Ne  m’oubliez 
pas,  drame-vaudeville  eu  un  acte.  Paris , 
Marchant,  i836,  in-32,  1  5  c. 

Avec  M.  Veyrat. 
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—  Gitanos  (les)  ,  ou  le  Prince  et  le  che- 
vriei’j  comédie  liistorique  en  un  acte  ,  et 
mêlée  de  couplets.  Paris,  Pesron,  i836  , 
iu-i8,  5o  0. 

Avec  M.  Xavier***. 

—  Maugrabin  (  le  ) ,  drame  mêlé  de 
cbauts.  Paris,  Marchant,  i836,  in-Sa , 
i5  c. 

Avec  M.  Veyrat. 

_ Pot  (le)  au  lait,  fable  en  action.  Paris, 

Pesron,  i836,  in-iS,  c. 

—  Préface  (la)  de  Gilblas  ,  pièce  en  un 
•dcte.  Paris,  Bréauté,  r836,  in-i8,  7-5  c. 

Avec  M.  Burat. 

Cette  pièce  fait  partie  de  la  Bibliothèque  drama¬ 
tique  de  l’enfance  et  de  la  jeunesse. 

—  Pvegrets  (  les  ),  vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Marchant,  1887,  in-32  ,  i5  c. 

Avec  M.  Veyrat. 

Cette  pièce  fait  partie  d’un  «  Nouveau  Répertoire 
dramatique  ». 

—  Rosette,  ou  Promettre  et  tenir,  comé¬ 
die-vaudeville  en  deux  époques.  Paris, 
Barba;  Bezou,  i835,  in- 8,  40  c. 

—  Un  pèlerinage,  comédie  vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Bréauté, in- 18,  7  5  c. 

Avec  M.  H.  de  Saint-Yves,  son  frère. 

Celte  pièce  fait  partie  de  la  Bibliothèque  drama¬ 
tique  de  l’enfance. 

^ —  Une  matinée  à  Vincennes,  ou  le  Con¬ 
ciliateur,  vaudeville  en  un  acte.  Paris  , 
de  l'impr.  d'Herhan,  i834j  in-8  de  S 
pag.;  ou  Paris ,  Pesron,  in-i8,  Soc. 

M.  de  Saint-Yves  a  participé  à  quatre  autres 
pièces  imprimées.  (  Voy.  les  articles  E.  Duval, 
OcTO  et  Rattier  ). 

SAINTE  -  ALPINE.  Noy.  Rémond  de 

S.-A. 

SAINTE-ALDÉGONDE,  député  du  dé¬ 
partement  de  FAisne. 

—  Opinion  sur  la  liberté  des  journaux  ' 
séance  publique  du  2  5  janvier  1817.  Pa¬ 
ris,  Patris,  1817,  in-8  de  20  pages. 

SAINTE-ANNE  (dom  J.-B.  de).  Voy. 
(au  Suppl.)  Pradillon. 

SAINTE-AULAIRE  (  le  comte  Louis  ). 
Voy.  Beaupoid  de  S. -A. 

SAINTE  -  AULAIRE  ou  SAINT-AU- 
LAIRE  (Édouard  ).  Voy.  Saint-Audaire. 

SAINTE-BEUVE  (Charles-Augustin  ), 
l’un  des  littérateurs  et  des  critiques  les  plus 
distingués  de  notre  nouvelle  école  de  litté¬ 
rature,  qualifiée  «  romautique  »  ;  né  à  Bou¬ 
logne  (Pas-de -Calais)  ,*  le  24  décembre 
1804.  M.  Sainte-Beuve  commença,  à  Fâge 
de  dix-huit  ans,  l’élude  de  la  médecine, 
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mais  à  partir  de  1826  ,  il  se  livra  tout 
entier  à  la  littérature. 

~  *  Consolations  (les),  poésies.  Paris, 
Urb.  Canel  ;  Levavasseur,  mars  i83o, 
in-i8,  5  fr.  —  Seconde  édition.  Paris  , 
Renduel,  i834?  in-8,  7  fr.  5o  c. 

Second  volume  des  Poésies  de  l’auteur.  La  pre¬ 
mière  édition,  seulement,  est  anonyme. 

— Critiques  et  Portraits  littéraires.  Tom. 
I-III.  Paris,  Renduel,  i832-i836,  3  vol. 
in-8,  24  fr. 

Le  premier  volume  a  paru  en  i832,  et  les  deux 
derniers  en  i836. 

Ces  Critiques  et  Portraits  avaient  déjà  paru  dans 
plusieurs  recueils  littéraires  ,  notamment  dans  la 
«  Revue  de  Paris  »  et  la  «  Revue  des  deux  Mondes». 
Rassemblés  ainsi,  ils  forment,  si  ce  n’est  un  corps 
de  hautes  critiques  littéraires,  du  moins  un  ensem¬ 
ble  d’esquisses  instructives.  Ces  divers  articles  ajou¬ 
tent  beaucoup  à  la  réputation  de  leur  auteiir.  Ils 
concernent  des  écrivains  plus  ou  moins  célèbres  des 
temps  antérieurs  à  notre  époque  et  quelques-unes  des 
sommités  littéraires  contemporaines.  Yoici  l’indica- 
lion  des  articles  :  Tom.  Boileau; — madame  de  Sé- 
vigné; — P.  Corneille; — La  Fontaine;— deux  morceaux 
sur  Racine; — J.-B.  Rousseau; — Lebrun; — M.  Régnier 
et  A.  Chénier;  —  George  Farcy.  Cette  Notice  est 
celle  qui  a  été  imprimée  en  i83i,  en  tête  du  vo¬ 
lume  intitulé  :  J. -G.  Farcy  Reliquiœ  (  in-18)  dont 
M.  Sainte-Beuve  L  été  l’éditeur  ;  Victor  Hugo  en 
i83i  ,  deux  morceaux  ;  —  Diderot  ;  —  l’abbé  Pré¬ 
vost; — des  Soirées  littéraires ,  morceau  qui,  sous 
le  titre  :  Des  Soirées  littéraires  ,  ou  les  Poètes 
entre  eux ,  fut  d’abord  publié  dans  le  tome  II 
du  «  Livre  des  Cent  et-TJn»;  —  Oberman,  sur  ce 
livre  et  Notice  sur  M.  de  Sénancour,  son  auteur;  — 
l’abbé  de  La  Mennais.  Tom.  II  ;  Du  roman  intime; 

—  La  Martine;  —  Béranger,  deux  articles;  —  Ro¬ 
mans  de  Victor  Hugo; —  Madame  Desbordes- Val- 
iiToi-ej — M.  Andrieux  ; — Oberman.  C’est  le  mor¬ 
ceau  qui  sert  de  préface  à  la  seconde  édition, 
publiée  par  les  soins  de  M.  Sainte-Beuve,  du  livre 
de  M.  de  Sénancour  (  1 833  )  ;  —  M.  Jouffroy;  — 
M.  Jules  Le  Fèvre; —  M.  Alfred  de  Musset,  deux 
articles  ;  —  Madame  de  Souza  ;  —  sur  les  Mémoires 
de  M.  de  Chateaubriand  ;  — sur  les  Paroles  d’un 
Croyant,  de  Tabbé  de  La  Mennais  ;  —  sur  madame 
Duras;  — Sonnets; — sur  Indiana  ,  sur  Valentine 
et  sur  Lélia  ,  trois  romans  de  madame  Dudevant, 
comme  .sous  le  nom  de  G.  Sand  ;  — sur  André 
Chénier  (à  l’occasion  de  ses  Poésies  compl.  et 
inédites)  ; — Pensées  diverses.  Tom.  111  :  de  M.  Bal- 
lancbe; — de  M.  de  Balzac;  —  des  Mémoires  de 
Mirabeau  ; — Molière;  longue  Notice  qui  fut  d’abord 
imprimée  en  i835,  en  tête  d’une  édition  illus¬ 
trée  des  OEuvres  de  ce  célèbre  auteur;  — madame 
Tastu  madame  de  Staël  ;  —  sur  un  portrait  de 
Gérard  (en  vers).  A  madame  Recamier;  —  madame 
Roland  ,  femme  du  ministre  de  Louis  XVI.  Ce 
morceau  a  servi  d’introduction  à  la  publication  ré¬ 
cente  des  Lettres  inédites  de  madame  Roland,  éditées 
par  le  libraire  Renduel  (i835)  ;  Sonnet;  — de  M.  Al¬ 
fred  de  Vigny; — sur  les  Chants  du  crépuscule, 
par  M.  Victor  Hugo  ;  —  sur  Napoléon  ,  poème  par 
M.  Ed.  Quinet;  —  du  génie  critique  et  de  Bayle; 

—  de  M.  Villemain. 

La  direction  que  préférait  le  talent  de  chacun  des 
auteurs  dont  on  trouve  le  portrait ,  la  nuance  par¬ 
ticulière  de  son  génie,  et  souvent  ses  pensées  les 
plus  secrètes  y  sont  interrogées  avec  l’indépendance 
et  la  pénétration  d’un  homme  qui  connaît  tous 
les  mouvements  du  cœur  et  toutes  les  ressources 
de  l’art. 
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—  Tableau  bistoiique  et  critique  de  la 

poésie  française  et  du  théâtre  Français  au 
S.VI®  siècle,  et  OEiivres  choisies  de  PiOiî- 
SARD  ,  avec  une  Notice  (biographique  et 
littéraire),  notes  et  commentaires.  Pans  y 
Sautelet;  Mesnier  (*  Evg.  i  828  , 

2  vol.  in.-8,  i5  fr. 

LesOEuvres  choisies  de  Ronsard  forment  le  second 
volume. 

—  Vie,  Poésies  et  Pensées  de  Joseph  De¬ 
lorme.  Paris,  Delanglcy  1829,  gr.  in-r6. 

—  Nouv,  édition.  Paris,  Eiig.  Renditel , 
i83o,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

Premier  volume  des  Poésies  de  l’autehr. 

Cet  œuvre  scandalisa  grandement  l’école  poé¬ 
tique  du  Constitutionnel,  qui  lança  sur  la  tombe 
du  défunt  un  très-gros  volume  destiné  à  venger 
Racine,  Boileau  et  l’alexandrin.  Ce  volume  est  de 
M.  Jay  ;  il  est  intitulé  : 

La  Conversion  d’un  romantique  ,  manuscrit  de 
Jacques  Delorme  ,  frère  de  Joseph  ;  suivi  de  deux 
Lettres  sur  la  littérature  rlu  siècle,  etc.  Paris,  Mou¬ 
tardier,  i83o,  in-8. 

— ■  Volupté.  Paris,  Rendue],  i834j  2  vol. 
in-8, 1 5  fr. 

M.  Sainte-Beuve  débuta  dans  la  carrière  littéraire 
en  coopérant  à  la  rédaction  du  «  Globe  »,  journal 
qui  commença  en  182O,  sous  des  auspices  favora¬ 
bles  ;  notre  littérateur  resta  fidèlement  attaché  à  ce 
journal;  durant  l’aulomne  de  i83o,  il  prit  même 
à  sa  rédaction,  une  part  plus  grande  qu’auparavant. 
Par  la  suite,  lorsque  celte  feuille  s’oublia  au  jioinl 
de  se  faire  l'organe  spécial  du  saint-simonisme,  il 
n’v  inséra  plus  d’articles  qu’assez  rarement.  Plus 
tard  M.  Sainte-Beuve  participa  à  la  publication  de 
divers  recueils  littéraires,  et  notamment  lae  Revue 
de  Paris  ,  la  Revue  des  deux  mondes,  etc.;  les  ar¬ 
ticles  importants  qu’il  a  fourni  aces  recueils  n’ont 
pas  peu  contribué  à  leurs  succès.  Le  nom  de 
M.  Sainte-Beuve  se  lit  dans  la  nomenclature  des  ré¬ 
dacteurs  du  «  Dictionnaire  de  là  conversation  et  de 
la  lecture»  ;  mais  nous  ignorons  s’il  a  pris  une  part 
active  à  cette  publication. 

On  doit  encore  à  cet  écrivain  une  Notice  sur  Bern. 
de  Saint-Pierre,  iinpr.  en  tête  d’une  magn.  édit,  de 
Paul  et  Virginie  et  la  Chaumière  indienne,  publ. 
avec  400  vign.  et  3o  gr.  sujets  grav.  sur  hois  (Pa¬ 
ris,  Curmer,  i83fi,  Irès-grand  in-8).  Cette  Notice , 
ainsi  qu’une  Étude  littéraire  sur  M.  Nizard  ,  impr, 
récemment  dans  la  Revue  des  deux  Mondes  ne  se 
trouvent  point  dans  les  trois  premiers  volumes  des 
Critiques  et  Portraits;  mais  il  est  probable  que, 
réunis  à  de  nouveaux  articles,  iis  formeront  un 
quatrième  volume. 

Le  libraire  Renduel  annonce  de  cet  auteur  la 
prochaine  publication  d’un  nouvel  ouvrage  ,  inti¬ 
tulé  :  Port-Royal  :  il  formera  formera  2.  vol.  in-8, 

SAINTE-CANDIDE  (la  sœur).  Voy. 

Le  Cerf  de  S.-C, 

SAINTE -  CHAPELLE  (  ),  ancien 

secrétaire  particulier  du  maréchal  Gou- 
vion  Saiut-Cyr,  à  la  guerre  et  à  la  marine, 
aujourd’hui  sous  -  intendant  militaire  ,  à 
Cambrai. 

^  Éléments  de  législation  et  d’admini.s- 


tratlon  pour  la  paix  et  la  guerre.  Première 
livraison.  Paris,  Corréard,  1 836,  in-8  de 
66  pag.  et  un  tableau,  3  fr. 

Il  n’en  a  pas  paru  davantage,  et  tout  annonce  que 
l’ouvrage  ne  sera  pas  terminé. 

—  Garde  (la)  nationale,  ou  le  Pouvoir  et 
ses  destins.  Paris,  Anselin  ;  Calais,  Le~ 
leux,  i83i,  in-8,  5  fr. 

—  Histoire  générale  des  institutions  mi¬ 
litaires  en  France  pendant  la  révolution  , 
ou  leurs  Principes  ,  leur  esprit  ,  leur 
influence  et  leurs  résultats.  Paris,  Bau¬ 
douin  frères,  1820-21,  3  vol.  in-8,  i5  fr. 

Le  faux-titre  porte  :  V Armée  et  la  patrie. 

Cet  ouvrage  u’a  point  obtenu  de  succès  ;  ce  qui 
n’a  pas  empeché  l’auteur  d'en  annoncer  une  se¬ 
conde  édition  snr  les  couvertures  imprimées  de  ses, 
derniers  opuscules.  Nous  pouvons  affirmer  qu’il  n’y 
a  eu  qu’une  seconde  édition  du  titre,  auquel  on  a  fait 
quelques  modifications  afin  de  présenter  le  livre 
comme  une  Histoire  de  la  révolution  française. 

— Justice  militaire.  Consultation  pour  l’ar¬ 
mée.  Cambrai,  Lesne-Daloin  et  fils  ;  et 
Paris,  Anselin,  février  1887  ,  io-S  de  32 
pag.,  I  fr. 

—  Ministres  (les)  de  la  guerre  pendant  la 
Pcévolution  française.  Cambrai,  Lesne-Da- 
loin  et  fils  ;  et  Paris,  Anselin,  1837,  in-8 
de  322  pag.,  5  fr. 

Le  volume  porte  pour  faux-titre  Explorations  his¬ 
toriques,  et  au  bas  de  la  première  page  de  chaque 
feuille  on  lit  h.  des  M.  ou  Histoire  des  mm. 

Cet  ouvrage  devait  être  primitivement  composé 
de  deux  parties  dont  l’une  eut  renfermé  l’histoire 
des  ministres  de  la  guerre  pendant  la  Révolution  , 
et  l’autre  celle  des  ministres  depuis  cette  époque. 
Pendant  l’impression  ,  l’auteur  a  modifié  le  plan 
de  son  livre  et  n’en  a  publié  que  la  première  par¬ 
tie;  elle  a  paru  en  trois  livraisons  qui  ne  por¬ 
taient  pas  toutes  le  même  titre,  mais  qui  plus  tard 
ont  été  réunies  en  un  volume  dont  l'intitulé  est  ce¬ 
lui  que  nous  donnons. 

—  *  Propositions  d’administration  mili¬ 
taire.  Pans  ,  Magimel,  Anselin  et  Packard, 
1819,  in-8,  avec  des  tableaux. 

Ou  annonce,  comme  étant  sous  presse,  un  nouvel 
ouvrage  de  M.  Sainle-Cha[»elle,  intitulé  ;  La  Révo¬ 
lution  J'rançaise  et  ses  budjets  de  guerres  par  gouver- 
ments  et  coalitions,  devant  former  un  vol.  in-8. 

SAINTE-COLOMBE  (Étienne-Guillaume 
CoT.OMBE,  dit);  né  au  chateau  de  Baye, 
diocèse  de  Châlons  en  Champagne,  le  3 
janvier  1725. 

— *Eemme  (la)  comme  on  n’eu  connaît 
point,  ou  Primauté  de  la  femme  sur 
l’homme.  Londres,  Gabriel  Goldt ,  an 
Phénix  ,  et  chez  les  meilleurs  libraires  de 
l'Europe,  1786,  in- 12  de  7  65  pag. 

Cet  ouvrage  ,  dit  Grimm  ,  dans  la  troisième  partie 
de  sa  Correspondance,  tom.  IV.  paj.  izt,  n’est, 
sou.s  ou  litre  difléreiit ,  qu’une  no?ivelle  édition  du 


SAI 

ïa  Lucitta  sine  eoneubitu  d’Abraham  Johnson  (John 
Üill  ). 

Le  nouvel  éditeur  a  fait  beaucoup  de  changements 
à  l’ancien  ouvrage,  et  il  y  a  joint  une  dédicacé  au 
beau-sexe,  une  adresse  générale  ,  un  post-scriptum  et 
des  observations  particulières. 

Quelques  exemplaires  de  cet  ouvrage  ont  reparu 
en  i8io  ,  sous  ce  titre  :  Primauté  de  la  femme  sur 
l’homme.  On  y  a  joint  l’opuscule  (  de  Richard  Roé), 
intitulé  ;  Concubitus  sine  Lucina  ,  ou  le  Plaisir  sans 
peine.  [  Note  de  A.-A.  Barbier). 

_ *  Lettre  sur  la  pierre  philosophale. 

Iy5i6,  in-i2, 

_ _ *  Plaisirs  (le.s)  d’un  jour,  ou  la  Journée 

d’un  provincial  à  Paris.  Bruxelles 

1764,  in*  1 2 . 

—  Tablettes  de  laFortune.  1766,  ia-24. 

SAINTE-CROIX  (de).  —  Amant  (P) 
malgré  Inij  opéra-comique  en  un  acte 
:(  ^et  en  prose  ).  Francfort,  sans  nom 
d’impr.,  1760,  in-S. 

—  *  Comédienne  (  la  )  ,  fille  et  femme  de 

qualité ,  ou  Mémoires  de  la  marquise 
de  ***,  écrits  par  elle -même.  Bruxelles 
(Paris),  7  vol.  in-12. 

SAINTE  -  CROIX  (  Guill.  -Emm.-Jos. 
<îuiLHEM  DE  Clermowt-Lodève  ,  baron 
de),  anc.  capitaine  de  cavalerie,  et  du 
corps  de  grenadiers  de  France,  membre  de 
l’Académie  des  inscriptions;  né  à  Mour- 
moiron,  dans  le  comtat  venaissin ,  le  5 
janvier  1746,  mort  à  Paris,  le  1 1  mars 
1809. 

—  *  Anciens  (des)  gouvernements  fédé¬ 
ratifs,  et  de  la  législation  de  Crète.  Paris, 
Jansen,  an  vri  (^799)»  in-8  ,  avec  un 
frontispice  gravé  ,  et  une  carte  géogv* , 

5  fr. 

—  *  Éloge  de  Pabbé  Poulie.  Avignon , 
1783,  in-8. 

C’est  par  erreur  que  lians  notre  tom.  VII,  pag. 
539  nous  avons  attribué  cet  Éloge  au  marquis  Re- 
iiouard  de  Sainte-Croix. 

Cet  Eloge  a  étéréimpr.en  iSaS,  à  la  tète  d’une 
nouvelle  édition  des  Sermons  de  l’abbé  Poulie. 

— •  *  État  (de  F)  et  du  sort  des  colonies 
des  anciens  peuples,  avec  des  Observations 
sur  les  colonies  des  nations  modernes  et 
la  conduite  des  Anglais  en  Amérique. 
Philadelphie  J  et  Paris ,  17791  in-8. 

—  *  Examen  critique  des  historiens  d’Ale¬ 
xandre.  Paris,  de  l’iwpr.  royale,  1775, 
in-4, 

L’Académie  des  inscriptions  avait  proposé  ce  su¬ 
jet  pour  le  concours  de  1770  ;  mais  peu  satisfaite 
des  Mémoires  qui  lui  furent  envoyés,  elle  remit  la 
question  pour  l’année  1772  ,  et  le  prix  fut  remporté 
par  Sainte-Croix.  11  a  traité  ce  sujet  avec  une  étendue 
de  vue  et  de  doctrine  véritablement  merveilleuse 
dans  un  jeune  homme  de  vingt-six  ans. 
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—  *  I.e  même  ouvrage.  Seconde  édition  , 
considérablement  augmentée.  Paris ,  de 
l’irnpr,  de  Diminil-Lesueur.  —  Delance  , 
1804,  in-4,  orné  d’une  carte  enluminée , 
de  deux  plans  de  Tyr  et  de  Tbebes , 
dessinés  par  M.  Barbié  du  Boccage ,  et 
gravés  par  MM.  Tardieu  et  Loudan;  u  un 
bas-relief  antique  et  inédit,  et  d’autres  mo¬ 
numents,  etc.;  en  tout,  8  planches,  3o 
fr.,  et  sur  papier  vélin,  54  R» 

Il  y  a  des  exemplaires  de  cette  édition  qui  portent 
la  date  de  1810.  _  ^  ^ 

La  première  édition  ne  doit- être  considérée  que 
comme  un  essai.  Cet  ouvrage  est  le  principal  mo¬ 
nument  de  la  vaste  érudition  de  Sainte-Croix. 

Il  a  été  jugé  fort  diversement.  Voici  ce  qu’en  dit 
le  célèbre  Wyttenbach,  dans  sa  «  Bibliotheca  cri- 
tica»  :  «  Toute  cette  masse  est  pour  ainsi  dire  ani- 
«  mée  par  un  esprit  qui  la  vivifie,  et  qui  porte 
«  dans  toutes  ses  parties  ,  l’ordre  ,  la  critique,  1  eii- 
«  semble  ,  le  sentiment  du  grand  et  du  beau ,  le 
«  respect  religieux  des  devoirs  de  Thistorien  ,  une 
«  noblesse  de  style  et  une  éloquence  digne  des  pen- 
«  sées  et  du  sentiment». 

L’ouvrage  de  M.  de  Sainte-Croix  n’était  dans  1  o- 
rigine  qu’un  Mémoire  sur  les  historiens  d  Alexan¬ 
dre.  C’est  sous  cette  forme  qu’il  parut  ....  (en 
1776)  ,  après  avoir  obtenu  un  prix  à  l’Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  Il  obtint  ,  en  pa¬ 
raissant,  tout  le  succès  que  ces  sortes  d’écrits  doi¬ 
vent  espérer.  Mais  les  éloges  donnés  à  l  auteur  n  ont 
pu  lui  fermer  les  yeux  sur  les  défaux  de  son  tra¬ 
vail.  Il  n’y  a  vu  qu’une  ébauche  imparfaite  ,  au 
point  que  sa  dissertation  revue,  corrigée  et  aup 
mentée ,  est  devenue  un  très-gros  îii-4-  L’auteur  l  a 
divisé  en  six  sections.  La  première  traite  des^  an¬ 
ciens  historiens  ,  de  ceux  même  qui  sont  antérieurs 
à  répoque  d’Alexandre  ,  ou  qui  u’ont  jamais  parlé 
de  lui  :  elle  se  termine  par  quelques  détails  sur  les 
traditions  orientales  relatives  à  ce  conquérant.  La 
seconde  et  la  troisième  embrassent  son  histoire  en¬ 
tière  ,  d’après  les  récits  de  Diodore  ,  d’Arrien,  de 
Plutarque  ,  parmi  les  Grecs  ;  de  Quiiite-Curce  et  de 
Justin,  parmi  les  Latins.  Il  s’agit,  dans  la  qua¬ 
trième,  du  témoignage  de  l’Écriture  et  des  écrivains 
Juifs  sur  Alexandre.  La  cinquième  et  la  sixième  sont 
consacrées  ,  l’une  .à  la  chronologie  ,  l’autre  à  la 
graphie  de  ses  historiens;  le  livre  est  complété 
par  un  appendice  sur  les  historiens  du  moyen  âge. 
Si  cet  Examen  critique  n’est  pas  considéré  comme 
une  dissertation  trop  longue,  c’est  une  histoire,  et, 
si  l’on  veut  même ,  une  histoire  raisonnée  d  A- 
lexandre,  écrite  d’uii  style  correct,  mais  prolixe , 
dans  laquelle  ou  trouve  beaucoup  d  érudition  et 
peu  de  critique  judicieuse  ,  et  beaucoup  moins  d  i- 
dées  que  de  citations  ,  et  dans  laquelle  l’auteur 
décoche  incassamment  des  traits  amers  contre  les 
conquérants,  les  républiques  elles  philosophes». 
(Chénier,  Rapport  sur  le  grand  prix  de  littérature). 

— Éz,our-V€dam(r),  ou  l’Ancien  commen¬ 
taire  lin  Vedam  ,  contenant  l’exposition 
des  opinions  religieuses  et  philosophiques 
des  Indiens;  traduit  dn  samscrelan ,  par 
xin  brame  (publ.  par  le  baron  de  Sainte- 
Croix).  Yverdon  (Avignon),  1778,  2  vol. 
iu-i  2 . 

—  *  Histoire  des  progrès  de  la  puissance 
navale  de  l’Angleterre;  suivie  d  Observa¬ 
tions  sur  l’acte  de  navigation  et  de  pièces 
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justificatives.  Yverdou,  1788,  a  vol.  iu-ia. 

—  Nouv.  édit.,  corr.  et  considérablement 
augm.  Paris,  Debiire,  1786,  2  vol,  in-ia. 

La  première  édition  seulement  est  anonyme. 

—  Mémoire  sur  le  cours  de  l’Araxe  et  du 
Cyrus.  1796,  in-4. 

Imprimé  dans  le  volume  intitulé  :  Mémoires  his¬ 
toriques  et  géographiques  sur  les  pays  situés  entre 
la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne,  1796,  in-4. 

— ■  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
M.  Ricard  (par  de  Sainte-Croix). — 
Autre  Notice  extraite  du  Journal  de  Paris 
(par  J.  Tonnelier).  (i8o3),  iu-12  de  16 
pages. 

On  doit  aussi  au  baron  de  Sainte-Croix  une  Notice 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  d’ Ansse  de  P'ihloison,  impr. 
eu  tête  du  Catalogue  des  livres  de  ce  dernier  (Paris, 
Debure  père  et  fils,  1806,  in-8). 

—  Observations  sur  le  temple  d’Éleusis, 
1802, in-8. 

—  *  Observations  sur  le  traité  de  paix 
conclu  à  Paris,  le  10  février  1768,  entre 
la  France  et  l’Angleterre,  relativement  aux 
intérêts  de  ces  puissances  dans  la  guerre 
présente.  Amsterdam  [Yverdon),  1780, 
in-i2. 

Recberches  historiques  et  critiques  sur 
les  mystères  du  Paganisme.  Sec.  édition  , 
revne  et  corr.  par  M.  le  baron  Silvestre 
DE  Sacy.  Paris,  de  î’irnpr.  de  Crapelet. 

—  Debure  fr.,  1817,  2  vol.  in-8,  avec  2 
grav,,  i5  tr.,  et  sur  pap.  vélin,  3ofr. 

Cette  édition  est  augmentée  de  plusieurs  morceaux 
qui  ne  se  trouvaient  pas  dans  la  première.  En  tête 
du  premier  volume  on  trouve  :  1°  une  Dédicace  au 
Roi ,  par  l’éditeur;  2°  Avertissement  de  l’éditeur; 
3'’  Préface  de  l’auteur  ;  4°  Notice  historique  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  M.  de  Sainte-Croix  ,  par  M.  Da- 
ciEU  ;  5°  Notice  sur  M,  de  Sainte-Croix,  qui  a,vait 
été  mise  à  la  tête  du  Catalogue  de  sa  bibliothèque. 
Cette  notice  est  de  M.  Silvestre  de  Sacy.  On  a 
réimprimé  à  la  fin  du  second  volume  ;  i°  Des  attri¬ 
buts  symboliques  et  allégoriques  de  Cérés,  dissertation 
qui  faisait  originairement  partie  des  «  Recherches 
sur  les  attributs  de  Gérés  et  de  Proserpine»,  mé¬ 
moire  couronné  en  1777  par  l’Académie  des  ins¬ 
criptions;  2°  Réflexions  sur  la  Nécyomantie  d’ Homère, 
qui  avaient  déjà  paru  dans  le  Magasin  encyclopé¬ 
dique.  Ces  deux  morceaux  sont  de  M.  de  Sainte- 
Croix  ;  3°  une  Table  des  matières,  remplissant  81 
pages;  4°  enfin  l’ouvrage  de  d’Ansse  de  Villoison, 
intitulé  :  De  tnplici  theologia  mjsteriisque  veterum 
commentatio. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  a  paru  sous 
ce  titre  : 

Mémoires  pour  servir  a  l’histoire  de  la  religion  se¬ 
crète  des  anciens  peuples,  ou  Recherches  historiques  sur 
les  principaux  mystères  du  paganisme.  Paris,  Nyon 
l’aîné,  1784,  in-8. 

On  trouve  dans  le  Journal  des  savants,  ann.  1788, 
in-i2,  une  Lettre  de  l’auteur,  en  réponse  aux  criti¬ 
ques  qui  avaient  été  laites  de  son  livre. 

D’Ansse  de  Villoison  ,  qui  s’était  chargé  de  corri 
ger  les  épreuves  de  cet  ouvrage  ,  y  inséra,  sans 


l'aveu  de  l’auteur,  plusieurs  noies  assez  ridicules  , 
et  surtout  une  dissertation  latine  de  120  pages  en¬ 
viron,  intitulée  :  De  Triplici  theologia  mysteriisque 
veterum  ,  dans  laquelle  il  exposait  une  manière  d’en¬ 
visager  ce  sujet  fort  éloigné  sur  plusieurs  points  de 
celle  de  Sainte-Croix.  Ce  dernier,  qui  n’en  eut 
connaissance  qu’à  la  [)ublication  du  volume  en  fut 
vivement  affecté.  II  forma  le  projet  d’en  donner 
une  nouvelle  édition  que  les  circonstances  ne  lui 
permirent  jamais  d’exécuter  lui-même;  elle  n’a  paru 
qu’en  1817,  par  les  soins  de  M.  Silvestre  de  Sacy, 
que  Sainte-Croix  avait  chargé  de  ce  soin  par  son 
testament ,  et  la  dissertation  latine  de  d’Ansse  de 
Villoison  a  pourtant  été  reproduite  dans  cette  édit. 

—  *  Réfatation  d’un  paradoxe  littéraire 
de  M.  F. -A.  Wolf,  sur  les  poésies  d’Ho¬ 
mère.  Paris  ^  Kœnig ,  an  vi  (1798), 
in-S. 

Impr.  aussi  dans  le  Magasin  encyclopédique  , 
tom.  VI,  pag.  427. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on 
a  encore  du  baron  de  Sainte-Croix,  plusieurs  Mé¬ 
moires  lus  à  l’Académie  des  inscriptions.  En  1778 
il  remporta  le  prix  de  concours  de  cette  académie 
sur  les  attributs  et  les  noms  de  Minerve ,  et  un  second, 
en  t'jq'],  sur  les  noms  et  les  attributs  de  Cérès  et  de 
Proserpine  chez  les  différents  peuples  de  la  Grèce  et  de 
l’Italie.  Ces  dissertations  couronnées  n’ont  jamais 
été  imprimées  ;  mais  la  seconde  a  servi  de  base  au 
traité  qu’il  donna  en  1784  ,  sur  les  Mystères  du 
paganisme.  Dans  la  seconde  édition  de  cet  ouvrage  , 
publiée  eu  1817,  M.  le  baron  Silvestre  de  Saci  ,  son 
éditeur,  y  a  ajouté  sous  le  titre  Des  attributs  symbo¬ 
liques  et  allégoriques  de  Cérès,  la  première  partie  de 
la  dissertation  couronnée  en  1777.  Le  torn.  XLVIl 
du  recueil  de  l’Académie  des  inscriptions  renferme 
dans  sa  partie  historique  :  des  Ecclaircissements  sur  le 
livre  de  Tubie,  et  des  Observations  sur  le  monument 
d’ Ancyre  ,  par  de  Sainte  -  Croix.  On  a  encore 
de  lui  des  articles  dans  le  Journal  des  savants, 
antérieurement  à  1792  ;  d’autres  dans  les  Anna¬ 
les  religieuses,  philosophiques  et  littéraires  ,  trois 
divers  recueils  publiés  par  M.  de  Boulogne  de 
1796  à  1806  ;  des  articles  dans  les  Archives 
littéraires  de  l’Europe,  dans  le  Magasin  en¬ 
cyclopédique;  enfin  un  Mém.  sur  la  chronologie  des 
Dynastes  ou  princes  de  Carie,  et  sur  le  tombeau  de 
Mausole,  avec  un  Éclaircissement  sur  le  mot  Mau¬ 
solée,  et  sur  les  divers  mots  employés  parles  Grecs 
pour  désigner  les  sépultures  et  les  monuments  funè¬ 
bres  ,  impr.  dans  le  loin.  II  des.  nouveaux  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  des  inscriptions  ,  i8i5. 

Comme  éditeur,  ce  savant  a  publié  :  1°  les  OEu- 
vres  diverses  de  J. -J.  Barthélemy  (Pai'is,  1798,  2 
vol.  in-8  et  4  vol.  in-18)  ;  2°  l’ouvrage  intitulé  De 
l’Évidence  de  la  Religion  chrétienne,  ouvrage  tra¬ 
duit  de  Jennyngs,  par  Le  Tourneur  ;  IV®  édition, 
augmentée  d’un  Plan  de  Fénelon  et  de  Pensées  sur 
la  Providence.  (i8o3,  in-12)  ;  3°  Lettres  de  quelques 
Juifs-...  à  Voltaire  ,  par  l’abbé  Guenée  ;  nouvelle 
édition,  précédée  d’une  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits 
de  l’auteur,  parl’éditeur  (i8o5,  3  vol.  in-12). 

Debray,  dans  ses  «  Tablettes  des  écrivains  fran¬ 
çais»,  dit  que  le  baron  de  Sainte-Croix  a  laissé 
inédits  des  Mémoires  sur  une  nouvelle  édition  des  petits 
Géographes  anciens,  écrits  en  1789,  2  vol.  in~4. 

SAINTE-CROIX  (Bigot  de).  Voy.  Bi¬ 
got  DE  S.-C. 

SAINTE-CROIX,  à  Paris.— Procès- 
verbal  très  -  intéressant  du  voyage  ae¬ 
rien  qui  a  eu  lien  aux  Champs-Elysées  , 
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le  i8  septembre  179Ï,  jour  delà  procla- 
ination  de  la  Constitution.  1791,  in-8. 

SAINTE-CROIX  (le  marq.  de).  Voy. 
Renottarï)  deS.-C. 

SAINTE-EULALIE.  —  Chasteté  (  la  ), 
poëme.  Paris,  Lemoine,  1827,  in- 12  de 
24  pag. 

SAINTE-EÈRE  (  le  marquis  de)  ,  anc. 
officier  au  régiment  des  Gardes  fran¬ 
çaises. 

—  *  Récit  fidèle,  non  publié  jusqu’à  ce 
jour,  de  la  prise  de  la  Bastille,  le  14 
juillet  1789.  Par  un  ancien  officier  aux 
Gardes  françaises.  Paris,  Potey,  sans  date 
(1882),  br.  in-8. 

SAINTE-FOI  (le  P.  Jean),  pseudon. 
Voy.  le  P.  SüKiN. 

SAINTE-HÉLÈNE  (madame  ).  ~  *  Gé¬ 
raldine,  trad.  de  l’angl.  (1811).  Voy.  Sar. 
H.  Burney. 

SAINTE -JAMES  (  Emmanuel  de  ). — 
*  Sur  le  Moniteur  du  26  février  3833. 
Paris,  Dentu ,  i833,  in-8  de  16  pages, 
5o  c. 

Le  Moniteur  du  26  février  i833  contient  une  dé¬ 
claration  de  la  duchesse  de  llerri. 

La  brochure,  de  16  pages,  est  signée  E.  S. -J., 
et  s’est  vendue  au  profit  de  la  famille  Cathelineau. 

SAINTE  -  LUGE -OUD AILLE.  —  His¬ 
toire  de  Bordeaux  pendant  dix-huit  mois, 
depuis  l’arrivée  des  représentants  du  peu¬ 
ple  Tallien  et  Ysabeau  jusqu’à  la  fin  de 
leur  mission.  1794,  in-8. 

SAINTE-MARIE  (  le  révér.  père  Ho¬ 
noré  de  ).  —  Dissertations  historiques  et 
critiques  sur  la  chevalerie  ancienne  et 
moderne,  séculière  et  régulière,  avec  des 
notes.  Paris,  Nie.  Pépie,  1718,10-4. 

—  Réflexions  sur  les  règles  et  sur  l’usage 
de  la  critique  touchant  l’histoire  de  l’É¬ 
glise.  Paris,  1713,  2  vol.  in-4. 

SAINTE-MARIE  (Étienne),  médecin, 
membre  de  la  Société  médicale  de  Mont¬ 
pellier  et  de  l’Académie  de  Lyon;  né  à 
Sainte-Foy-lès  Lyon,  le  4  août  i  7  7  7 ,  mort 
à  Lyon,  le  3  mars  1829. 

—  Dissertation  sur  la  pollution  diurne 
involontaire,  traduite  du  latin,  et  aug¬ 
mentée  de  notes.  (18x7).  Voy.  Ern.  Wica- 

MANTT. 

—  Dissertation*  sur  les  médecins-poètes. 
Pans,  Cornton  et  Blanc;  lley  et  Gravier, 
1825,  iu-8  de  80  pag., '2  fr. 

Au  verso  du  fauv-'itre  (jst  une  liste  des  ouvrages 


SAI  389 

de  M.  Sainte-Marie  ;  ils  étaient  à  celte  époque  au 
nombre  de  onze.  ,  . 

—  Éloge  historique  de  J.-Ernm,  Gilibert, 
médecin.  Lyon,  novembre  1814,  in-4. 

—  Formulaire  (nouv,  )  médical  et  phar¬ 
maceutique.  Lyon ,  Cormon  et  Blatte;  Rey 
et  Gravier,  1820,  in-8,  5  fr. 

—  Huitre  (de  1')  et  de  son  usage  comme 
aliment  et  comme  remède.  Lyon  ,  de 
Vimpr.  de  Boursy ,  1827,  in-8  de  34 
pages,  I  fr.  5o  c. 

—  Lectures  relatives  à  la  police  médicale, 
faites  au  conseil  de  salubrité  de  Lyon  et 
du  département  du  Rhône  pendant  les 
années  1826,  1827  et  1828.  Paris  ,  Bail¬ 
lière,  1829,  în-8,  5  fr. 

On  a  placé  en  tête  de  ce  volume  l’Introduction  du 
Précis  élémentaire  de  police  médicale,  du  même  au¬ 
teur,  publiée  en  1824.  j 

—  Méthode  pour  guérir  les  maladies  vé¬ 
nériennes  invétérées  qui  ont  résisté  aux 
traitements  ordinaires.  Lyon  ,  et  Paris, 
Gabon  et  C’e  ,  1818,  et  1821,  in-8,  3  fr. 
— Morbis  (de)  ex  imitatione,  Dissertatio 
inauguralis.  Mouspelii ,  apud  Izarn  et  Ri¬ 
card,  i8o3,  in-4  et  in-8. 

—  Observations  pratiques  sur  les  ma¬ 
ladies  chroniques,  traduites  du  latin,  avec 
des  notes  (1807).  Voy.  Qüarin.  ' 

—  Observations  sur  un  fait  relatif  à  la  vac¬ 
cine.  Lyon,  Ballanche  père  et  fils,  1808  , 
in- 8. 

— Précis  élémentaire  de  police  médicale; 
ouvrage  destiné  aux  administrateurs.  Pre¬ 
mier  cahier.  Introduction.  Paris  ,  Cor¬ 
mon  et  Blanc;  Baillière,  1824,  in-8  de 
Î08  pag. 

Voy.  plus  haut  :  Lectures  relatives  à  la  police  me¬ 
dicale, 

— ^Remarques  grammaticales.  Lyon,  Yver- 
nault  et  Cabin,  novembre  1810,  in-8, 

—  *  Remarques  sur  l’Almanach  des  Muses 
de  Lyon  et  du  midi  de  la  France,  pour 
l’année  1822,  Lyon,  Kindelem,  février 
1822,  în-i8. 

—  Traité  des  effets  de  la  Musique  sur  le 
corps  humain,  trad.  du  latin  (avec  un 
Discours  prélim.,  et  augmenté  de  notes 
(i8o3).  Voy.  J.-L.  Roger, 

—  Une  séance  de  l’École  d’enseignement 
mutuel  de  Lyon.  Lyon,  Targe,  1819,  in-8 
de  36  pag. 

M.  .I.-B.  Baillière  ,  libi'aire  ,  est  le  propriétaire 
de  tout  ce  qui  reste  des  ouvrages  du  docteur  Sainte- 
Marie. 

M.  Collombet  a  donné  une  Notice  sur  ce  méde¬ 
cin ,  au  tome  11  de  la  «  Revue  du  Lyonnais». 
M.  Mahul  en  avait  aussi  donné  une  dans  son 
Annuaire  nécrologique,  année  1824. 
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SAINTE-MARIE  (Louis  de),  membre 
du  conseil  général  du  département  de  la 
Nièvre. 

—  Essais  historiques  sur  l’effusion  con¬ 
tinuelle  du  sang  humain  par  la  guerre. 
Paris,  madame  Stoupe  Ve  Richard;  Le 
formant;  Debray,  1808,  in-8  de  179 
pag.,  2  fr.  5o  c. 

— Lettre  à  M.  le  préfet  du  département 
de  la  Nièvre  sur  les  vaines  pâtures.  Ae- 
vers,  de  timpr,  de  Lefèvre  jeune,  18 18, 
in -4  de  ï  2  pag. 

■ —  Recherches  historiques  sur  Nevers. 
Nevers,  Lefèvre  jeune,  1811,  in-8. 

Le  Mémorial  catholique,  décembre  1824  ,  dit  que 
M.  Sainte-Marie  s’élait  chargé  d'écrire  VHîsioire 
des  Croisades ,  pour  la  Bibliothèque  du  xix®  siècle. 

SAINTE -MARIE  (  M.  de),  pseudo¬ 
nyme.  Voy.  F.-M,  Maurice. 

SAINTE-MARIE  (  madame  de  ),  pseu¬ 
donyme,  ou  plus  vraisemblablement  le 
nom  de  profession  d’une  religieuse  du 
midi  de  la  France. 

• —  Christine,  ou  la  Religion  dans  le  mal¬ 
heur.  Paris,  Gaume ,  i835,  et  i836, 
în-i8,  80  c. 

—  Olympe  et  Adèle ,  ou  Humilité  et  or¬ 
gueil.  Paris,  Gaume,  i836,in-i8,  80  c. 

—  Pauline,  ou  Courage  et  prudence.  Pa¬ 
ris,  Gaume  frères ,  i836,  in-i8  ,  80  c. 

—  Rose  et  Lucie,  ou  Candeur  et  dupli¬ 
cité.  Paris,  Gaume  frères,  18 36,  in- 18, 
80  c. 

Ces  quatre  petits  ouvrages  font  partie  de  la  «  Bi¬ 
bliothèque  instructive  et  amusante  »,  publiée  par 
les  mêmes  libraires. 

SAINTE-MARIE  (  la  comtesse  Noe  la 
de). 

Nous  connaissons  de  madame  de  Sainte-Marie  , 
deux  nouvelles  imprimées  dans  le  «  Livre  rose», 
le  Sorcier  de  Saint  -  Véran  (  tom.  i833  )j 

Un  amour  du  Midi  et  un  amour  du  Nord  (tom.  H, 
1834. 

SAINTE-MARIE-MADELAINE  (  dom 
Pierre  de  ).  —  Traité  d’horlogiographie  , 
contenant  plusieurs  manières^  de  cons¬ 
truire ,  sur  toutes  les  surfaces,  toutes 
sortes  de  lignes  horaires  et  autres  cercles 
de  la  sphère,  etc.  Nouv.  édition,  corr. 
et  augm.  de  plusieurs  propositions  et  figu¬ 
res.  Paris,  Ant.  Dezallier,  1701,10-8. 

C’est  au  moins  une  troisième  édition  ;  la  pre¬ 
mière  est  de  i645  ;  une  seconde  fut  publiée  en 
i665. 

SAINTE -MARTHE  (  Scévole  de  ). — 
Traduction  de  la  Pædotrophie  de  Scévole 
de  Sainte-Marthe  ,  ou  Poème  sur  l’éduca¬ 
tion  des  enfants  en  bas  âge.  (Traduction 
nouvelle,  par  YsAbeau  de  Bréconvid- 
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LiERS  ).  Paris,  Barrais  Vaine,  177^  ^ 
in-i2* 

SAINTE-MARTHE  (Scévole  et  Louis 
de),  fils  du  précédent. 

—  Histoire  généalogique  de  la  maison  de 
France.  Paris,  Cramoisj,  1647,  4  vol. 
iu-fol. 

Ces  deux  hommes ,  célèbres  par  leur  grande 
éruditiou  ,  travaillèrent  à  une  nouvelle  édition  de 
la  Galiia  christiana  in  provincias  distributa ,  qui  fut 
publiée  par  les  trois  fils  de  Scévole  ,  Paris  ,  i6d6 , 4 
vol.  in-fol.  Nous  citons  cet  ouvrage,  bien  qu’anté¬ 
rieur  à  1700  ;  mais  il  a  été  réimprimé  avec  de  noü- 
velles  et  nombreuses  additions  ,  dans  le  xviii®  siècle, 
de  1715  à  1785,  et  la  collection  forme  aujourd’hui 
i3  volumes  in-fol.  Les  frères  de  Sainte-Marthe  ont 
été  aussi  les  éditeurs  des  Épîtres  de  maître  François 
Rabelais,  escrites  pendant  son  voyage  d’Italie, 
nouvellement  mises  en  lumière  ,  avec  des  Observa¬ 
tions  historiques  ,  et  l’Abrégé  de  la  vie  de  l’auteur, 
Paris,  de  Sercy,  i65r,  in  8  ,  réimprimées  sous  le 
titre  de  Lettres  de  M.  François  Rabelais,  avec  le  nom 
des  éditeurs,  Bruxelles,  Foppens  ,  1710,  in-8, 

SAINTE-MARTHE  (  Abel-Louis  de), 
l’un  des  fils  de  Louis  de  Sainte-Marthe,  et 
avocat  au  Parlement  de  Metz. 

Ses  Plaidoyers  ont  été  imprimés  en  1707,  à  la 
suite  d’une  nouvelle  édition  de  ceux  de  Corberon 
(Paris  ,  in-4  )• 

SAINTE-MARTHE  (  dom  Denis  de)  , 
de  la  même  famille  que  les  précédents,  et 
l’un  des  supérieurs-généraux  de  la  congré- 
tion  de  Saint-Maur. 

Dom  de  Sainte-Marthe  a  beaucoup  écrit ,  mais 
antérieurement  à  1700  ;  nous  ne  citerons  de  lui  que 
l’édition  des  OEuvres  de  saint  Grégoire-le-Grand  , 
due  à  ses  soins  et  à  deux  de  ses  confrères  ,  Barlh. 
de  Lacroix  et  Guill.  Bessin  (  Paris,  1706  ,  4  vol. 
in-fol.  )  j  et  la  refonte  de  la  Gallia  cbristiana  , 
qu’il  avait  entreprise  à  la  prière  de  l’Assemblée 
générale  du  clergé  de  France,  Les  trois  premiers 
volumes  de  son  édition  parurent  en  1716  ,  1720 
et  1725. 

SAINTE-MARTHE  (l’abbé  Claude  de), 
prêtre  ,  ci-devant  directeur  des  religieuses 
de  Port-Royal;  mort  à  Corbeville  ,  où  il 
s’était  retiré,  le  1 1  octobre  1690,  âgé  de 
70  ans. 

—  Lettres  de  piété  et  de  morale.  Pans , 
L.  RouUand ,  1709,  2  vol.  in-12;  ou 
Rouen  ,  Fr.  Hérault ,  etc.  ,  1709,  2  vol. 
in-12. 

—  Traitez  de  piété,  ou  Discours  sur  di¬ 
vers  sujets  de  morale  chreslienne.  Pans, 
Ch.  Osmont ,  1702  ,  2  vol.  in-12;  Ibid., 
David,  1723,  2  vol.  iD-r2. 

On  a  quelques  autres  ouvrages  de  Claude  de 
Sainte-Marthe,  mais  qui  n’ont  pas  été  réimprimes 
depui.s  1700,  notamment  (  en  société  avec  Njcole 
et  Arnauld  )  une  Apologie  pour  les  religieuses  de  Port- 
Royal ,  contre  les  injustices  dont  on  a  usé  envers  ce 
monastère  (  i665,  in-4);  nn  livre  intitulé;  De  la 
Piété  des  chrétiens  envers  les  morts,  iinpr.  en  1666, 
in-12,  etreimpr.  pour  la  troisième  fois  en  1679- 

SAINTE-MARTHE  (  ),  de  l’ordre  des 

frères  prêcheurs. 
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— “Histoire  de  l’église  cathédrale  de  Saint- 
Paul-Trois-Châleanx.  Jvlgnon,  17x0,  ia-4. 
— Histoire  de  l’église  cathédrale  de  Vaison. 
Avignon,  X73r,  in-4. 

SAINTE  -  MAURE  (  Charles  de  ).  — 

*  Nouveau  Voyage  de  Grèce,  d’Égypte, 
fait  en  1721,  X722  et  1723  (par  Charles 
de  Saxntb-Maure  ,  autrement  le  com¬ 
mandant  de  BEAuiiiEü).  La  Haye,  Gosse, 
1724,  in-X2. 

SAINTE-MAURE  (le  comte  Louis-Ma¬ 
rie  de),  premier  écuyer  du  Roi,  maréchal 
de  camp,  mort  le  14  septembre 
âgé  de  63  ans. 

—  *  Délassement  du  cœur  et  de  l’esprit, 
par  un  solitaire.  Londres,  et  Paris,  J  y  58, 

2  vol.  in-i  2. 

SAINTE-PALAYE  (  L.  de).  Voy.  La 
CURNE  DE  S. -P. 

SAINTE-PREUVE  (  Bxnet  ,  connu 
plus  tard  sous  le  nom  de),  d’abord 
professeur  de  sciences  physiques  au  Ly¬ 
cée  Charlemagne  et  ensuite  au  Collège 
Saint-Louis. 

Nous  ne  connaissons  aucun  ouvrage  porlant  le 
nom  de  cet  écrivain  :  pourtant  M.  de  Sainte-Preuve 
a  beaucoup  travaillé,  mais  en  conservant  le  plus 
stricte  incognito  ,  en  sorte  qu’il  devient  difficile  de 
donner  ici  l’indication  de  ses  travaux  littéraires.  Ce 
que  nous  savons,  c’est  qu’il  fut  le  rédacteur  en  chef 
du  Magasin  univ.,  lors  de  son  apparition,  et  qu’il 
est  I  un  des  auteurs  du  Dict.  de  l’industrie  niîtnufac- 
turière  (i833  et  ann.suiv.).  Les  journaux  ont  parlé 
d  une  Biographie  due  à  M.  de  Sainte-Preuve,  mais 
nous  pi-ésumons  qti’il  étgit  question  de  la  fin  du 
Supplément  à  la  Biographie  universelle  et  porta¬ 
tive  des  Contemporains,  commencée  d’abord  sous 
la  direction  de  M.  Aucber-JÉloy,  et  continuée  en¬ 
suite  sous  celle  de  plusieurs  écrivains  qui  se  sont 
succédés  dans  celte  direction,  notamment  Alpb. 
Rabbe  et  Boisjolin. 

SAINTE  -  SUZANNE  (  de  ).  —  Voyage 
dans  1  empire  de  Maroc  et  le  royaume  de 
Fez,  etc.,  trad.  de  l’angl.  (1801).  Voy. 
G.  Lemprière, 

^  SAINTE-SUZANNE  (le  comte  Chrysos- 
tome  Eruneteau  de),  lieutenant-général, 
pairde  France  ;  né  le  4  mars  1785. 

—  Projet  de  changements  à  opérer  dans 
le  système  des  places  fortes,  pour  les 
rendre  véritablement  utiles  à  la  défense 
de  la  France.  Paris,  Magimel ,  Anselin 
et  Packard ,  1819  ,  in-8  de  32  pag., 
avec  une  planche. 

SAINTARD  (  ),  syndic  de  fa  com¬ 

pagnie  des  Indes,  mort  vers  1760. 

Essai  sur  les  colonies  françaises. 
{Paris),  1764,  in- 12. 

Lettres  d  un  citoyen,  sur  la  permi.s- 
sion  de  commercer  dans  les  colonies,  an- 
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noncé  par  les  puissances  neutres.  Paris, 
1756,  2  part.  in-8. 

—  *  Mémoire  pour  la  compagnie  des 
Indes  de  France,  en  réclamation  de  ses 
trois  vaisseaux.  (1745),  in-12. 

— ■  *  Roman  (le)  politique  sur  l’état  pré¬ 
sent  des  affaires  en  Amérique.  Amsterdam, 
et  Paris,  Diichesne,  i')56,  177g,  in-i2. 

SAINTES  (  F.  Amand),  ex-professeur 
du  collège  de  Lorgues. 

—  Apologie  du  clergé  ,  des  congrégations 
et  des  jésuites  ,  par  M.  de  Montlosier,  re¬ 
recueillie  par  Fauteur  de  la  Défense  de 
l’ordre  social  (M.  Madrolde)  ;  précédée 
d’un  Essai  sur  la  vie  et  les  écrits  de  M.  de 
Montlosier.  Par  M.  Saintes.  Paris,  Méqui- 
gnon  Havard,  1827,  ou  1828,  in-8,  4  fr. 

On  se  rappelle  qu’après  s’être  constitué  le  cbam. 
pion  des  jésuites  et  des  ultramontains,  M.  Amand 
Saintes  ,  dont  les  convictions  n’étaient  pas  bien  pro¬ 
fondes  ,  aposlasia  en  embrassant  le  protestantisme. 

—  Grèce  (de  la)  et  du  clergé^  Paris ^ 
Hivert  ;  A.  Leclère,  1826,  in-8  de  2  4pag. 

—  Hommage  à  la  religion  chrétienne, 
rendu  par  les  philosophes  moderne.s,  avec 
une  Notice  sur  la  vie  de  Montaigne, 
Bayle,  Montesquieu,  V^oltaire,  J. -J.  Rous¬ 
seau,  Diderot,  d’Alembert,  Marmontel, 
Mably,Raynal,eîc.  Paris,  D.  Belin,\8i’^, 
in-12,  avec  une  pl.,  3  fr.  5o  c. 

—  Lettre  a  M.  Charles  Coquerel  sur  une 
profession  générale  de  toute  l’Église  pro¬ 
testante.  Paris,  Dondej-Dupré fils,  1827, 
in-8  de  32  pag. 

—  Réfutation  complète  du  Mémoire  de 
M.  Montlosier.  Paris  ,  Hivert;  Ponthieu, 
1826  ,  in-8,  3  fr.  5o  c. 

Cette  Réfutation  a  été  réimpr.  dans  la  même  gnn. 

Vatican  (le),  ou  Portraits  historiques 
des  Papes  qui  se  .sont  succédés  sur  le  saint 
siège,  depuis  saint  Pierre  jusqu’à  Léon  XII. 
Paris,  Lugan,  1825,  in-8, avec  2  planch., 
5  fr.  5o  c. 

Reproduit  en  1829,  avec  un  nouveau  titre  por¬ 
tant  :  seconde  édition, 

SAINTES  (A.-E.  de),  pseudon.  Voy. 
(  au  Suppl.)  A.  Eymery. 

SAINTIGNON  (l’abbé  Joseph  de),  alors 
chanoine  régulier  de  la  congrégation  de 
Notre  Sauveur  ,  et  procureur-général  de 
cet  ordre,  membre  de  la  Société  royale 
de  Metz  ;  né  en  Lorraine. 

— -  Analyse  ou  Exposition  du  système 
général  des  influences  solaires.  1771, 
in- 1 2 . 

Traité  abrégé  de  physique,  à  l’usage  des 
colleges.  Paris,  Durand,  1763,  6  vol. 
in-12. 
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SAINTIN  (G.). — Atlas  (nonv.)  des  en¬ 
fants  et  des  commençants,  ou  les  premiers 
Éléments  de  la  Géographie,  mis  à  la  portée 
du  plus  jeune  âge,  etc.  ;  orné  de  cartes  , 
de  figures  démonstratives  et  de  48  figures 
représentant  les  habitants  elles  costumes 
les  plus  singuliers  et  les  plus  curieux  des 
quatre  parties  du  monde,  Paris ,  Saintin, 
1812,  in- 12  de  96  pag.,  3  fr.,  et  sur  for¬ 
mat  in-8,  avec  les  48  fig.  coloriées,  5  fr. 

SAINTIN ,  l’un  des  rédacteurs  du 
«  Journal  de  médecine  vétérinaire  prati¬ 
que»  (i  836). 

SAINTIN  LEBLAN.  Voy.  CI. -S.  Le 
Elan. 

SAINTINE  (Xav.  B.  de).  Voy.  Boni- 
face. 

SAINTOURENS  (J.-B.),  expert  du  ca¬ 
dastre  à  Tartas  ,  directeur  du  Musée  de 

«  ' 

cette  ville  ,  membre  de  la  Société  d’agri¬ 
culture,  commerce,  arts  et  manufactures 
du  département  des  Landes  ;  de  l’Acade¬ 
mie  de  l’industrie  agricole,  manufactu¬ 
rière  et  commerciale;  de  la  Société  fran¬ 
çaise  de  statistique  universelle  ;  de  la  So¬ 
ciété  des  sciences  physiques,  chimiques  et 
arts  agricoles  et  industriels  de  France, 
fondées  à  Paris;  delà  Société linnéenne  de 
Bordeaux,  etc. 

—  Dialogue  entre  plusieurs  maires  du  dé¬ 
partement  des  Landes  et  un  agiâculteur , 
amateur  des  défrichements  des  landes  et 
terres  vagues  et  dessèchements  des  marais 
et  lagunes.  Paris,  Michaud,  1819,  in-8 
de  16  pag. 

—  Guide  pittoresque  du  voyageur  dans 
le  département  des  Landes  ,  orné  de  la 
carte,  portraits  et  vues,  établissements 
d’eaux  minérales  et  les  châteaux  pittores¬ 
ques  ,  les  édifices ,  monuments,  sites  re¬ 
marquables,  etc.  Mont-de-Marsan,  i835, 
in-4  de  plus  de  200  pag. 

—  Opuscule  sur  les  minéraux  des  Landes. 
1 8 1 5 . 

"Voilà  à  quoi  se  réduit  ce  que  nous  connaissons 
de  TM.  Saintourens  imprimé  séparément.  C’est  bien 
loin  de  former  son  bndjet  scientifique  :  une  Notice 
imprimée  ,  que  nous  avons  sous  les  yeux  ,  élève  à 
rjo  le  nombre  des  opuscules  édités  ou  inédits  ,  com¬ 
posés  par  M.  Saintourens,  de  i8i5  à  la  fin  de  i834, 
plus  352  esquisses  de  statistique  des  communes 
formant  le  département  des  Landes.  Sur  le  premier 
chiffre  de  70  ,  seize  Mémoires  et  Dissertations  ont 
été  impr.  dans  le  Journal  des  Landes  ,  dans  celui 
de  l’Académie  de  l’industrie  agricole,  dans  la  Revue 
du  Midi.  Le  reste  est  inédit. 

SAINVAL  (  Mlîe  ) ,  cadette.  —  Lettre 
(  sa  )  à  la  Comédie  française  ,  du  14  jan¬ 
vier  1784  (et  Lettre  de  madame  Vestris 
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à  hs  Comédie  française ,  en  réponse  à 
celle  de  Sainval  ).  Sans  nom  de  ville, 
ni  d’impr.  (1784),  in-8. 

SAINNILLE  (Eugène),  psendon.  Voy. 
K.  Valeée. 

SAISSET  (A,-L.-H.),  docteur  en  méde¬ 
cine  de  l’Ëcole  de  Montpellier,  professeur 
d’accouchement  à  l’hospice  de  la  Mater¬ 
nité. 

—  Cours  d’accouchements,  ou  Leçons 

'  a 

sur  l’art  d'accoucher,  en  forme  de  dialo¬ 
gue.  Montpellier ,  Martel  aine,  1825, 
in-8. 

—  Mémoire  pratique  sur  les  bains  de  la 
Malou.  Sec.  édit.  Montpellier,  de  Vimpr, 
demad.  Picot,  1812,  in-8. 

SAISSEVAL  (le  marquis  de).  —  Bases 
(des)  du  crédit  public,  du  Budjet  de 
i8t5,  et  plus  particulièrement  du  mode 
adopté  pour  le  payement  de  l’arriéré. 
Paris,  de  r impr.  de  Le  Norman t ,  18  i5, 
in-8  de  16  pag. 

—  Pouvoir  (du)  royal  avec  la  Charte,  ou 
Réponse  a  trois  chapitres  de  l’ouvrage  de 
M.  le  vicomte  de  Châleaubviand. .  .  .  Pa¬ 
ris  ,  mad.  Goulet,  1816,  in-8  de  de  64 
pag.,  I  fr.  5o  c, 

—  Publication  (de  la)  des  emprunts  du 
gouvernement.  Pam,  mac?.  Goulet,  1818, 
in-8  de  28  pag. 

■ — Réponse  du  marquis  de  Saissevall  à 
l’écrit  du  sieur  Haller,  intitulé  :  Précis 
de  l’emprunt  d’un  million  fait  à  Gênes, 
par  M.  de  Saint-Morys ,  et  relevé  des 
erreurs  volontaires  de  M.  de  Saisseval, 
Paris,  de  Vimpr.  de  C.  Chantpie,  1821, 
in-4  de  12  pag. 

—  Sur  la  négociation  de  trente  millions 
de  rente.  Paris  ,  mad.  Goulet,  i8i7,iu-8 
de  56  pag. ,  i  fr. 

—  Sur  le  livre  de  M.  de  Pradt ,  intitulé  : 
f'  De  la  France,  de  l’émigration  et  des 
colonies».  Paris,  Dentu,  1825, in-8  de  106 
pages,  2  fr.  5o  c. 

SAISSY  (Jean-Antoine),  docteur  en 
médecine  ;  né  à  Mongins,  près  de  Grasse, 
le  2  février  l'j  56,  est  mort  le  5  mars 
1822  (ou  le  27,  selon  M.  Beuchot). 

—  Essai  sur  les  maladies  de  l’oreille  in¬ 
terne.  Ouvrage  couronné  par  la  Société 
de  médecine  de  Bordeaux,  et  considéra¬ 
blement  augmenté  par  l’auteur.  Paris, 
Baillière,  1827,  in-8,  4  fr.  5o  c. 

Cet  ouvrage  posthume  a  été  publié  par  M.  Mon- 
tain. 

■ —  Recherches  expérimentales,  anatomi- 
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ques,  chimiques  sur  la  physique  des  ani¬ 
maux  hibernants,  nolamment  les  marmot¬ 
tes,  ouvrage  qui  a  remporté  le  prix  à  l’Ins¬ 
titut.  Lyon,  et  Paris,  Nicolle,  1808,  in-8. 

L’auteur  a  depuis  publié  des  Observations  sur  quel¬ 
ques  mammifères  hibernants  (  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  de  Turin  ,  i8i3 

Saissy  a  fourni ,  en  outre  ,  des  articles  au  Dicr 
tionnaire  des  sciences  médicales. 

SAJONS.  —  Trésor  (le)  du  chrétien,  à 
l’usage  de  tous  les  catholiques  ,  etc.  Sec. 
édition,  revue  et  considérablemeot  aug¬ 
mentée.  Toulouse,  Bellegarigue ,  iSxi, 
in-i2  de  480  pag.,  i  fr.  5o  c. 

SAJOU  (J.-B.),  alors  imprimeur  à 
Paris. 

’ — Table  générale  des  matières,  par  ordre 
alphabétique,  des  122  volumes  qui  com¬ 
posent  la  collection  complète  du  Magasin 
encyclopédique.  Paris,  J.-B.  Sajou,  1819, 
4  vol.  in-8 ,  60  fr. 

fable  fort  mal  rédig'ée.  Il  n’en  a  été  tiré  qu’un  petit 
nombre  d’exemplaires  au  delà  de  celui  qui  était  né¬ 
cessaire  pour  compléter  les  collections. 

SAJUS  (B.),  ancien  professeur.  —  Essai 
sur  les  vices  de  langage,  au  Supplément 
de  la  grammaire  française.  Lescar,  TJu- 
leur  ,  1821,  in- 12  de  7  2  pag. 

SAKAKINI  (A.),  traducteur  au  service 
de  S.  M.  le  vice-roi  d’Égypte. 

Égypte  (de  1’)  et  de  l’intervention  eu¬ 
ropéenne  dans  les  affaires  d’Orient.  Pa¬ 
ris  ,  de  Timpr.  de  Dupuj,  j833,  in-8  de 
24  pag. 

Une  seconde  édition  a  paru  dans  la  meme 
annee. 

SAKOSKI,  bottier  à  Paris.  —  Coup- 
d’cell  sur  les  imperfections  de  la  chaus¬ 
sure,  et  les  incommodités  qui  en  pro¬ 
viennent  5  suivi  de  l’examen  d’un  procédé 
ingénieux  qui  a  I  avantage  de  corriger  les 
unes  et  de  faire  disparaître  ou  prévenir  les 
autres.  Paris,  T  Auteur,  1812,  in-8  de 
104  pag. 

—  IN  ou  veau  genre  de  bottes  à  la  chevale¬ 
resque.  Paris,  Sakoski,  1820,  in-8  de  16 
pag.,  avec  4  gr. 

SALA  (Nie.),  célèbre  compositeur  de 
musique  italien.  Voy.  Choron. 

SALA  (André-Adolphe), ex-officier  d’in¬ 
fanterie  de  la  garde  royale  (6®  régiment); 
ne  a  Morence,  le  28  octobre  1802. 

Dix  jours  de  i83o,  ou  Souvenirs  de 
la  dernière  révolution.  Par  A.  S...,  of¬ 
ficier  d’infanterie,  etc.  Paris,  HNert , 
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i83o,in-8,  2  fr.  5o  c.  —  Sec.  édit,,  revue 
et  augm.  Paris,  le  même,  i83o,  in-8,  2  fr. 
5o  c. 

—  Manuel  des  placements  industriels.  Pa¬ 
ris,  Hivert;  l’Auteur,  i836,in-i2,  4  fr. 

En  société  avec  M.  Eugène  Sala  ,  son  frère. 

'  Ouvriers  (les)  lyonnais  en  1884.  Es¬ 
quisses  historiques  (sur  les  événements 
d’avril).  Hivert,  1884,  ia-8  de 

180  pag.,  2  fr. 

Cet  eciit  a  eu  deux  autres  éditions  dans  la  même 
année  :  la  première,  même  format  ;  la  seconde,  for¬ 
mat  in-i  8  ,  porte  :  Troisième  édition,  plus  complète 
que  tes  premières .  Paris  ,  même  adresse,  i  fr.  26  c. 
Cette  dernière  édition  ,  dite  populaire,  a  été  tirée  , 
a-t-on  annoncé  du  moins  ,  à  5, 000  exempl. 

—  *  Récit  impartial  des  événements  qui 
se  sont  passes  dans  les  derniers  jours  de 
juillet  i83o.  Paris,  Dentu,  i83o,  in-8  de 
16  pag. 

SALABERRY  (Charles-Marie  u’Yrum- 
EERRY,  comte  de),  historien,  littérateur  et 
écrivain  politique;  né  à  Paris, en  i  766, d’une 
famille  originaire  de  Navarre.  Le  comte 
de  Salaherry  sortit  de  France  en  1790,  à 
l’âge  de  vingt-trois  ans  ,  pouf  visiter  les 
pays  étrangers.  A  son  retour,  il  se  joignit 
à  l’armée  du  prince  de  Condé,  et  à  son 
licenciement ,  il  se  rendit  à  l’armée  du 
Maine,  où  il  commanda  une  compagnie 
de  cavalerie.  A  la  pacification  générale, 
en  1800,  il  rentra  dans  sa  terre  de  Fossé, 
près  de  Blois,  où,  sous  la  surveillance 
de  la  haute  police  ,  il  s’occupa  paisible¬ 
ment ,  jusqu’en  1814,  d’agriculture  et  de 
lettres.  Au  mois  de  mars  i8i5,  époque 
du  retour  de  Napoléon  de  l’île  d’Elbe,  il 
fut  nomme  colonel  de  la  première  légion 
des  gardes  nationales  de  Blois,  et  un  des 
commandants  des  volontaires  royaux  qu’il 
essaya  en  vain  d’organiser.  Il  se  rendit 
ensuite  à  Tannée  royale  du  général  d’Andi- 
gné,  et  au  second  retour  du  Roi,  i  1  fut  main¬ 
tenu  dans  son  grade  de  chef  de  bataillon 
et  décoré  de  la  croix  de  Saint -Louis. 
Nommé,  à  la  fin  de  la  même  année,  à  la 
Chambre  des  députés  par  le  département 
de  Loire-et-Cber,  le  comte  de  Salaberry 
se  montra  nn  des  membres  les  plus  furi¬ 
bonds  de  cette  Chambre  de  sanglante  mé¬ 
moire.  Reélu  de  nouveau  après  l’ordon¬ 
nance  du  5  septembre  1816,  et  de  nou¬ 
veau  en  1827. 

OPINIONS  ,  DISCOURS  ET  RAPPORTS 
à  la  Chambre  des  dépuiés. 
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■ —  Opinion  (son)  sur  le  rapport  de  la 
commission  centrale  au  sujet  de  la  réduc¬ 
tion  des  tribunaux  et  de  la  suspension  de 
Tinstltution  royale  des  juges  pendant  un 
an,  prononcée  dans  la  séance  du  24  no¬ 
vembre  i8i5.  Paris,  de  Vimpr.  de  Le 
Norman t ,  18  i5,  in-8  de  8  pag. 

L’honorable  s’y  oppose  à  ce  que  l’on  confère  sans 
examen  l’inamovibilité  aux  juges. 

■ —  Opinion  (  son  )  sur  le  projet  de  loi 
d’amnistie,  prononcée  à  la  tribune,  le  4 
janvier  1816.  Paris,  de  Vimpr.  de  Le 
Normant,  1816,  in-8  de  12  pag. 

—  Proposition  de  M.  le  comte  de  Sala- 
berry.  .  concernant  les  épurations  dans 
plus  d’un  ministère  et  dans  les  grandes 
administrations,  développée  à  la  tribune 
le  18  mars  (18 1 6).  Paris,  de  Vimpr.  de 
Gueffier,  1816,  in-8  de  16  pag. 

—  Opinion  contre  le  projet  de  loi  concer¬ 
nant  la  liberté  individuelle  ;  prononcée 
dans  la  séance  du  mardi  14  janvier  1817. 
Paris,  de  ïimpr.  de  Patris,  1817,  in-8  de 
16  pag. 

• —  Opinion  contre  la  loi  sur  les  journaux. 
Paris,  de  Vimpr.de  Patris,  1817,  in-8  de 
16  pag. 

—  Opinion  sur  l’aliénation  des  bois  de 

l’État.  de  Vimpr.  de  Patris,  1817, 

in-S  de  24  pag. 

—  Opinion  contre  la  loi  du  recrutement 
(prononcée  dans  la  séance  du  i5  janvier 
1818).  Paris ,  de  Vimpr.  de  L.-G,  Michaud, 
18 18, in-8  de  8  pag. 

M.  de  Salaberry  s’y  prononce  avec  sa  violence 
ordinaire  contre  l’esprit  de  cette  loi ,  qu’il  repré¬ 
sente  comme  inconstitutionnelle  et  anti  -  monar¬ 
chique. 

—  Opinion  sur  l’admission  ou  l’expul¬ 
sion  du  quatrième  député  uommé  par  le 
département  de  l’Isère  à  la  session  de 
18  ig.  Paris,  de  V impr.  de  Le  Normant , 
1819,  in-8  de  8  pag, 

Ce  quatrième  député  était  Grégoire,  ancien  évê¬ 
que  de  Blois.  M.  de  Salaberry  prit  une  part  fort 
active  à  son  expulsion. 

—  Opinion  au  sujet  de  la  pétition  n°  8  du 
feuilleton  ,  présentée  par  le  sieur  Haly 
qui  demande  une  loi  qui,  sans  recourir  à 
la  censure ,  prescrirait  aux  journaux  les 
limites  dont  ils  ne  pourraient  s’écarter. 
(Prononcée  à  la  séance  publique  du  8  dé¬ 
cembre  1821).  Paris,  de  Vimpr.  de  Bou¬ 
cher,  1821,  in-8  de  4  pag. 

— Rapport  de  M.  le  comte  de  Salaberry  sur 
la  pétition  des  propriétaires  qui  environ¬ 
nent  les  murs  d’enceinte  de  la  ville  de 


Paris,  fait  à  la  Chambre  des  députés,  lé 
22  décembre  1821  5  suivi  de  l’opinion  de 
M.  de  Girardin  ,  et  de  celles  de  plu.sleurs 
autres  députés;  le  tout  extrait  du  Moniteur 
du  2  3  décembre,  et  accompagné  de  quel¬ 
ques  Observations.  Paris  ,  de  Vimpr.  de 
Dondej-Dupré ,  1822,  io-4  de  28  pag. 

—  Opinion  contre  la  loi  dite  de  l’ad¬ 
ministra  lion  communale,  et  de  l’organi¬ 
sation  des  conseils  d’arrondissement  et 
de  département.  Séance  du  3o  mars. 
Paris,  de  Vimpr.  de  SétieVy  1829,  in-8 
de  12  pag. 

Quoique  M.  de  Salaberry  ait  prononcé  0  la  tri¬ 
bune  un  assez  grand  nombre  de  discours  ,  ceux  que 
nous  venons  d’indiquer  paraissent  être  néanmoins  les 
seuls  qui  soient  impr.  séparément  :  les  antres  sont 
consignés  dans  lesjournaux;  les  principaux  sont;  ce¬ 
lui  du  28  oct.  i8i5j  prononcé  dans  la  discussion  sur 
les  cris  séditieux,  discours  violent  que  n’auraient  pas 
désavouéles  démagogues  de  1793,  et  qui  ne  relentil 
que  trop  dans  les  provinces  du  Midi  ;  celui  du  21 
mai  1824  ,  contre  l’admission  de  Benjamin  Cons- 
tant  a  la  Chambre  des  déjjutés;  celui  du  21  février 
1825,  dans  la  discussion  du  projet  de  loi  concernant 
les  indemnités  à  accorder  aux  émigrés;  celui  du  20 
février  1826,  qui  avait  pour  but  de  mander  à  la 
barre  l’éditeur  du  «  Journal  du  Commerce  »  qu’il 
accusait  d’avoir  insulté  au  caractèi’e  des  députés, 
ainsi  qu’à  la  dignité  d’un  des  t):ois  pouvoirs  de  la 
France.  On  sait  que  la  Chambre  condamna  l’éditeur 
du  journal  précité ,  malgré  la  défense  éloquente 
de  M.  Barthe  ;  son  discours  du  8  mai  1826  , 
lors  de  la  discussion  sur  la  loi  des  substitutions. 
Il  éveilla  les  passions  en  signalant  l’opposition  qui 
s’était  manifestée  contre  le  projet  comme  Feffet 
de  l'esprit  révolutionnaire  et  de  l’influence  du  même 
parti  qui  s’était  opposé  dans  la  dernière  session  à 
la  loi  du  sacrilège.  Son  Discours  du  i4  février 

1827,  dans  la  discussion  relative  à  la  loi  vendale  , 
contre  la  liberté  de  la  presse,  discours,  où.  il  a  dit 
cette  niaiserie  que  «  l’imprimerie  est  la  seule  plaie 
dont  Moise  oublia  de  frapper  l’Egypte. 

ÉCRITS  POLITIQUES. 

—  Développements  des  principes  royalis¬ 
tes  au  20' janvier  1 8  1 6.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Le  Normant  ,  1819,  in -8  de  16 
pages. 

L’auteur  a  publié  dans  la  même  année  deux  suites 
à  cet  écrit  :  la  première  paginée  17  à  28;  et  la  se¬ 
conde  formant  56  pages,  et  dans  l’année  suivante 
une  troisième  suite  formant  20  pag.  Ce  sont  six 
extraits  du  «Conservateur  ». 

—  Première  (la)  aux  hommes  de  bien. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Poussielgue-Rusand  , 

1828,  in-8  de  8  pag. 

Cet  écrit  a  été  suivi  de  neuf  autres  publiés  dans 
le  courant  de  la  même  année,  et  sous  les  titres  sui¬ 
vants  : 

1°  Seconde  (la)  aux  hommes  de  bien.  Paris,  de 
l’impr.  de  Poussielgue-Rusand, 1828,  in-8  de  16  pag. 

2°  Troisième  (la)  aux  hommes  de  bien  :  De  V esprit 
de  doctrine  et  de  l’esprit  de  révolution.  Paris,  de  l’impr. 
de  Béthune,  1828,  in-8  de  16  pag. 

3°  Quatrième  (  la)  aux  hommes  de  bien  :  Des 
élections,  des  électeurs  et  du  système  électoral.  Paris,  de 
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l'iœpr.  de  Poussielgue-Rusand,  1828,  in-8  de  12 
pages. 

4®  Cinquième  (la)  aux  hommes  de  bien  :  Suite 
de  la  lettre  sur  le  système  électoral,  les  élections  et  les 
électeurs.  Paris,  de  l’impr.  de  Béthune  ,  1828,  in-8  de 
16  pag. 

5°  Sixième  (la)  aux  hommes  de  bien  :  Du  système 
déplorable.  Paris,  de  l’iinpr.  de  Poussielgue-Rusand, 
1828,  in-8  de  16  pag. 

6“  Septième  (la)  aux  hommes  de  bien  ;  Suite  du 
système  déplorable.  Paris,  de  l’impr.  de  Poussielgue- 
Rusand,  1828,  in-8  de  16  pag. 

Huitième  (  la)  aux  hommes  de  bien  :  Des  jé¬ 
suites  religieux.^  des  jésuites  enseignants  et  des  jésuites 
politiques.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Béthune,  1828,  in-8 
de  16  pag. 

8°  ISeuvième  (la)  aux  hommes  de  bien  :  Des  jé¬ 
suites  religieux,  des  jésuites  enseignants  et  des  jésuites 
politiques  [suite).  Paris,  de  l’impr.  de  Poussielgue- 
Rusand  (1828,  in-8  de  12  pag. 

9°  Dixième  (la)  aux  hommes  de  bien  ;  Quelques 
mots  a  l’ordre  du  jour, et  de  la  Jaxieur  populaire  considérée 
comme  moyen  de  révolution.  Paris,  de  i’impr.  de  Pous¬ 
sielgue-Rusand,  1828,  in-8  de  16  pag. 

Ce  sont  autant  de  lettres  ou  d’épitres  dans  les¬ 
quelles  cet  apôtre  de  l’obscurantisme  et  de  l’into¬ 
lérance  épanche  toute  l’acrimonie  de  son  parti. 

Les  deux  premiers  écrits  sont  extraits  d’un  journal, 
intitulé  «  le  Conservateur  de  la  Restauration» ,  jour¬ 
nal  auquel  coopérait  M.  de  Salaberry;  lequel  sous  le 
prétexte  d’écrire  en  faveur  de  la  religion,  des  Bour¬ 
bons  et  des  gens  de  bien  ,  s’était  proposé  la  dé¬ 
fense  de  l’intolérance,  du  pouvoir  absolu  et  des 
ennemis  des  libertés  publiques. 

M.  de  Salaberry  était  aussi  l’un  des  rédacteurs  du 
premier  «  Conservateur». 

On  ne  peut  attribuer  qu’au  délire  d’un  cerveau 
malade  les  manifestations  de  M.  de  Salaberry,  dont 
ses  amis  mêmes  ont  reconnu  plus  d’une  fois  le  ri¬ 
dicule  et  l’exagération.  Abstraction  faite  de  ses 
opinions  politiques,  M.  le  comte  de  Salaberry  est 
un  homme  d’esprit  et  d’honneur  :  il  est  franc,  gé¬ 
néreux  et  ami  à  toute  épreuve.  Madame  de  Staël, 
qui  pendant  son  exil  avait  reçu  l’hospitalité  dans 
son  château  de  Fossé  ,  parle  de  lui  en  termes  très- 
honorables  dans  son  ouvrage  intitulé  <.<  Dix  années 
d’exil».  On  attribue  à  cette  femme  célèbre  un  mot 
qui  peint  avec  justesse  M.  le  comte  de  Salaberry. 
«  Il  a,  disait-elle,  trop  d'esprit  pour  sa  tête». 

HTTÉRA'TURE. 

■ —  *  Corisandre  de  Beauvillîers  ,  roman 
historique  (abrégé  de  l’anglais  de  Char¬ 
lotte  Smith,  par  M.  de  Salaberry). 
Blois,  et  Paris ,  Demonville,  1806,  2  vol. 
in-i2. 

- — *  Loisirs  d’un  ménage  en  1804.  Nou¬ 
velles  publiées  par  M.  le  comte  de  S***. 
Paris ,Roret;  Amb.  Dupont;  Boulland,  etc., 
1828,  in-i2,  3  fr.  5o  c. 

Ce  volume  renferme  deux  Nouvelles  :  l’une  inti¬ 
tulée  le  Mariage  de  convenance,  et  l’autre  le  Projet  de 
mariage  ,  ou  Robertine  et  son  cousin. 

—  ^Lord  Wiseby,  ou  le  Célibataire,  par 
l’auteur  du  «  Voyage  à  Constantinople  ». 
Pans  ,  Maradan,  i8o8,  2  vol.in-12,  4  h’- 
5o  c. 

Roman  sans  doute  aussi  imité  de  l’anglais. 

Debray,  dans  ses  Tablettes  des  écrivains  français, 
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attribue  à  madame  de  Salaberry,  Comandra  de  Beau- 
villierset  LordWiseby.oX  ajoute  à  ces  deux  ouvrages 
la  traduction  d’un  roman  anglais  de  Sophie  Lee,  inti¬ 
tulé  Savima  Rivers,  ou  le  Danger  d’aimer,  traduction 
publiée  sous  le  nom  de  madame  de  S  ***  (  Paris, 
Dentu  ,  1808,  5  vol.in-12).  Ne  serait-il  pas  possible 
que  ces  ouvrages  eussent  été  faits  en  commun  par 
madame  et  M.  de  Salaberry;  l’ouvrage  publié  en 
i8o4  ,  sous  le  titre  de  Loisirs  d’un  ménage  en  i8o4  , 
nous  porterait  à  le  croire. 

HISTOIRE, 

—  Essais  sur  la  Valachie  et  la  Moldavie, 
théâtre  de  l’insurrection  dite  Ypsilanti. 
P  ans ,  Siinonot  ;  Giiiraudet  ,  1821,  in-8 
de  60  pag.,  I  fr.  75  c. 

M  M.  de  Salaberry,  qui  voit  partout  des  révolu¬ 
tions  et  des  jacobins,  s’efforce  de  prouver  que 
l’insurrection  des  Grecs  n'a  eu  d’autre  cause  que 
les  instigations  du  comité  directeur  de  Paris  ;  il 
soutient  avec  chaleur  la  légitimité  du  grand  sei¬ 
gneur,  et  vante  le  bonheur  et  la  liberté  dont  les 
Grecs  jouissaient  sous  le  gouvernement  paternel  des 
Ottomans  ». 

—  Histoire  de  l’empire  Ottoman ,  depuis 
sa  fondation  jusqu’à  la  paix  d’Yassi  en 
1792;  avec  des  pièces  justiGcatives  et 
une  carte  de  l’empire  Ottoman.  Paris ,  Le 
Normant ,  i8i3,  4  vol.  in-8,  24  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  reproduit  en  1817,  ou  moyen 
de  nouveaux  frontispices  qui  portent  :  Seconde  édi¬ 
tion.  et  pour  adresse  de  vendeurs  :  Paris  et  Londres, 
Bossange  et  Masson. 

M.  de  Salaberry  exalte  dans  cette  histoire  les 
mœurs,  les  institutions  et  jusqu’aux  formes  du  gou¬ 
vernement  des  Ottomans. 

—  Mémoires*  du  comte  de  Pongibaud. 
Paris,  1828,  in-8. 

Ouvrage  qui  ne  nous  est  connu  que  par  la  citation 
qu’en  fait  la  Biographie  univ.  et  portative  des  con¬ 
temporains. 

—  *  Voyage  à  Constantinople,  en  Italie 
et  aux  îles  de  l’Archipel  ,  par  l’Allemagne 
et  la  Hongrie.  Paris  ,  Maradan  ,  an  vu 
(1799),  in-8,  3  fr.  60  c. 

—  *  Voyage  (mon)  au  Mont-d’Or.  Par 
l’auteur  du  «  Voyage  à  Constantinople  ». 
Paris ,  Maradan,  an  xi  (r8o3),  ia-8,  fig. 

—  Nouv.  édit.  Ibid.,  i8o5,  in-  8,  3  fr. 

Ces  deux  ouvrages,  dans  lesquels  il  échappe  à 
l’auteur  de  temps  à  autre  quelques  traits  d’esprit, 
sont  au  reste  très-superficiels  et  ne  présentent  rien 
d’utile. 

SALACROUX  (A.),  docteur  en  méde¬ 
cine  de  la  Faculté  de  Paris,  professeur 
d’histoire  naturelle  au  collège  royal  de 
Saint-L  onis,  membre  de  la  Société  des 
sciences  naturelles  de  France. 

- —  Eléments  (nouveaux)  d’histoire  natu¬ 
relle,  comprenant  la  zoologie,  la  botani¬ 
que  ,  la  minéralogie  et  la  géologie.  Paris, 
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Germer-Baiiliere  ^  i835  ,  in-18  de  970 
pag.,  avec  44  pl.  grav.  sur  acier,  et  repré¬ 
sentant  près  de  400  fig.,  7  fr. 

Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  royal  de  l’instruc¬ 
tion  publique. 

SALA.DIN.  —  *  Mémoire  historique  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  Jac.  Vernet. 
Paris,  Desraj,  1790,  in- 8. 

SALADIN  (Jean-Baptiste-Michel),  avo¬ 
cat  à  Amiens,  avant  la  Révolution,  juge 
de  cette  ville  lors  de  l’établissement  des 
nouvelles  autorités  ,  député  de  la  Somme 
à  l’Assemblée  législative  et  à  la  Conven¬ 
tion  nationale  ,  plus  tard  membre  du 
Corps  législatif,  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents;  condamné  à  la  déportation  en 
vertu  de  la  loi  du  19  fructidor  an  v 
(5  septembre  1797),  mort  à  Paris,  vers 
J  8  10. 

—  Rapport  fait  au  nom  de  la  commission 
des  vingt-et-un  créée  pour  l’examen  de  la 
conduite  de  Rillaiid  -  Yarennes  ,  Collot 
d’Herbois ,  Rarrère  et  Vadier,  fait  le  12 
ventôse  de  l’an  in  (3i  janvier  1795). 

On  a  encore  du  même  plusieurs  autres  rapports. 

SALADIN  (  N.-J.  ).  —  Éléments  de 
grammaire  française,  pour  les  écoles  na¬ 
tionales.  Douai ,  an  iv  de  la  république 
(1796),  in-8. 

SALADIN  (Charles),  de  Genève. 

—  *  Angleterre  (!’)  eu  1800.  Paris,  lien- 
richs,  au  ix  (1801),  2  vol.  in-8,  7  fr. 

—  *  Coup-d’œil  politique  sur  le  Conti¬ 
nent.  Londres,  1799;  ou  Paris,  ilonnerl; 
Desenv.e  ,  an  vin  (1800),  ia-8  de  xij  et 
335  pag.,  3  fr. 

SALADIN  (Jules),  traducteur. 

M.  Saladin  a  traduit  de  l’anglais  ;  Frankenstein, 
ou  le  Promélbée  moderne,  roman  de  mistr.  Shelly 
(1821,  3  vol.  in  i2),  et  (en  société  avec  M.  de 
IMiibusque  )  les  Mystères  italiens  ,  ou  le  Château 
délia  Torrida  ,  roman  de  Fr.  Lathom  (1823,  4  vol. 
in'i2).  Il  a  traduit  aussi  Don  Carlos  ,  d’Espagne, 
tragédie  d’Olway  pour  la  collection  intitulée 
Chefs-d’œuvre  des  théâtres  étrangers  ,  publ.  che: 
Ladvocal . 

SALADIN  (mademoiselle) ,  de  Genève. 

Cette  demoiselle  est  auteur  des  diverses  traduc¬ 
tions  suivantes  :  1°  Dialogues  sur  l’histoire  ancienne, 
parPiw  NCK.  (1823);  2°  le  Père  Clément,  ou  le  Jésuite 
confesseur  (par  miss  Grâce  Kennedy  ),  1823  ,  in- 12  ; 
3°  Beaux  .jours  et  Mélancolie  ,  par  Arth.  Acstin 
(1826,  iii-12)  ;  4”  Dunallan  ,  ou  Connaissez  ce  que 
vous  jugez  (par  miss  Grâce  Kennedy),  1827,4  vol. 
iu-i2  ;  5°  Tremaine ,  ou  les  Raffinements  d’un 
homme  blasé,  trad.  de  l’angl.  sur  la  4*^  édit.  (i83o, 
4  vol.  in-T2).  Ces  diverses  traductions  ont  paru 
sous  le  voile  de  l’anonyme. 

On  doit  à  cette  demoiselle  quelques  autres  tra¬ 
ductions  de  l’anglais. 


SALAMO  (  Simon  ).  —  Régula  cleri  e« 
sacris  litteris  {«anctorum  Patrum  moni- 
raentis  ecclesiasticis  que  sauctionibus  ex¬ 
ceptas.  IIP  editio.  FrancopoU  Rutheno- 
Vum  {Fillefranche ,  P,  Vedeilhé),  1760, 
in- I 2 . 

SALANSON  (L.-Aug.),  ancien  élève  de 
l’École  normale. 

—  Seconde  (la)  Çatilinaire  rendue  par  des 
mouvements ,  ou  Traduction  de  la  se¬ 
conde  Çatilinaire,  d’après  un  système  tout 
nouveau.  Paris  ,  His  aîné,  i832,  in-8  de 

24  pag. 

S.4LANTIN  (L.-M.). — Analyse  du  sys¬ 
tème  de  la  gravitation  universelle  de 
Newton.  Paris,  de  Vimpr.  de  Dupuj,  1887, 
in-8  de  20  pag.,  75  e. 

—  Astronomie.  Notices  snr  les  comètes 
et  les  tourbillons.  Paris  ,  les  libraires  du 
Palais-Royal,  1882,  in-8  de  28  pag-,  avec 
nnepl. 

—  Traité  élémentaire  d’astronomie  phy¬ 
sique;  précédé  d’une  règle  égale  à  celle 
de  Keppler,  prouvant  seule  l’existence 
du  pleiu  et  des  touibillons.  Paris,  les 
march.  de  noiiv.,  i836,  in-8  de  76  pag-? 
avec  5  pl. 

SALARNIER  (Joseph).  —  Réponse  a 
M.  Yiolle,  avocat.  Aurillac,  de  iimpr.  de 
Picut,  i832,  in-8  de  20  pag. 

—  Réponse  d’un  membre  du  Conseil  mu¬ 
nicipal  d’Aurillàc  à  l’auteur  anonyme  des 
Observations  sur  le  compte  rendu  par 
sept  membres  de  ce  Conseil,  Aurillac  , 
de  Vimpr.  de  Picut,  1882,  in-8  de  16 
pages. 

SALAS,  prêtre  languedocien,  établi  à 
Lyon ,  vers  1710. 

— ^Éducation  (de  1’)  chrétienne  des  filles, 
ouvrage  distribué  en  plusieurs  instructions 
sur  les  sujets  les  plus  importants  de  la 
morale.  Sec.  édit.  (publ.  par  les  soins  de 
M.  Tabourin).  Paris,  174^)  in-r2. 

La  prem.  édit,  parut  à  Lyon  ,  chez  Boudet  ,  en 
1710,  in-i2  ,  sous  le  litre  à’ Instructions  sur  aivers 
sujets  de  morale  pour  l’ éducation  chrétienne  des  filles. 

Ce  livre  ne  peut  convenir,  suivant  le  Journal 
des  savants  de  1740  ,  qu’aux  personnes  qui  pren¬ 
nent  le  parti  de  la  retraite  ,  et  qui  se  livrent  en¬ 
tièrement  à  la  vie  austère  ». 

SALAS  (D.  Ramon)  ,  traducteur  espa¬ 
gnol. 

D.  Ramon  Salas  a  traduit  ,  du  français  en  espa¬ 
gnol  ,  le  Commentaire  sur  l’Esprit  des  lois  ,  par 
M.  Deslutt  de  Tracy(i82i),  elle  Traité  de  légis¬ 
lation  civile  et  pénale,  par  Jér.  Bentham  (i823). 
Voy.  Bentham  et  üestutt  de  Tracy. 
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SALAUN  (Nicolas-Charles),  Httératenr; 
né  à  Guingamp  en  Bretagne,  en  1747* 

—  Critique  raisonnée  de  Roméo  et  Ju¬ 
liette.  .  .  . 

—  Épître  en  vers  â  un  ami,  en  lui  en¬ 
voyant  pour  étrennes  les  différents  poèmes 
adressés  au  Roi  ,  etc.  1775,  in-8. 

■ —  Etrennes  à  mes  arnis.  .  .  . 

—  Traitation  de  la  neuvième  satire  de 
Boileau,  avec  des  notes.  1774,  in-8. 

—  Lettre  sur  R.oméo  et  Juliette..  . 

—  Lettres  sur  les  spectacles..  .  . 

—  Observations  sur  le  spectacle  de 
Rouen. .  .  . 

On  a  encore  <1q  même  des  Pîecei fugitives, 

M.  Miorcec  de  Kerdanel  dit,  dans  ses  «Notices 
sur  les  écrivains  de  la  Bretag'ne  «,  que  la  plume  de 
Salaun  ne  s’est  point  élevée  au  dessus  des  honneurs 
de  la  brochure  :  la  plus  longue  de  ses  productions 
ii’excède  pas  cinquante  pages. 

SALARIE  (César).  —  Pétition  pour  la 
suppression  des  droits  existants  sur  les 
boissons  ,  contenant  une  proposition  de 
remplacement  de  cet  impôt  ,  adressée  à  la 
Chambre  des  députés  pendant  la  session 
de  i83r.  Nîmes  ,  de  Vimpr.  de  Durand~ 
Belle,)  i83i,  in-8  de  76  pag, 

—  Réponse  aux  habitants  des  départe¬ 
ments  du  Nord.  Nîmes,  de  Thnpr.  de  Du¬ 
rand-Belle,  i832,in-8  de  32  pag. 

SALA  VILLE  (  J.-B.  )._  Essai  sur  le 
duel;  sur  la  nécessité  et  sur  les  moyens 
den  abolir  l’usage.  Paris,  Comte  ;  Brissot- 
Tkivars,  1819,  in-8  de  52  pag.,  i  fr.  2  5  c. 

—  Homme  (de  1’)  et  des  animaux,  ou 
Essai  sur  cette  question  proposée  par 
l’Institut  :  Jusqu’à  quel  point  les  traite¬ 
ments  barbares  exerces  sur  les  animaux 
intéressent-ils  la  morale  publique  et  con¬ 
viendrait-il  de  faire  des  lois  à  cet  égard. 
Paris,  Dcterville  ,  1804,  in-8,  i  fr. 
5o  c. 

—--Homme  (!’)  et  la  Société,  ou  nouvelle 
Théorie  de  la  nature  humaine  et  de  l’état 
social.  Paris,  1799,  in-8,  5  fr.— Sec.  édit. 
Ibid.,  I  799,  in-8. 

—  Lettres  du  comte  de  Mirabeau  à  ses 
commettants  (rédigées  parM.  Sala  ville). 
Paris  ,  I  79  r ,  in-8. 

—  *  Moraliste  (le)  mesmérlen  ,  ou  Lettres 
philosophiques  sur  l’influence  du  magné¬ 
tisme.  Londres,  et  Pans  ,  Belin  ;  Brunet, 
17 Sô,  in- 12  de  i32  pag. 

Organisation  (de  1’)  d’un  Etat  monar¬ 
chique,  ou  Considérations  sur  les  vices  de 
la  monarchie  française  et  sur  la  nécessité 
de  lui  donner  une  constitution.  (  Paris, 
Desroy),  1789,  in-8. 

Cet  ouvrage  a  eu  deux  éditions  au  moins.  On 
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assure  qu’une  troisième  est  due  aux  soins  de  l’abbé 
Rive. 

—  Peine  (de  la)  de  mort  et  dn  système 

pénal  dans  ses  rapports  avec  la  morale  et 
la  politique.  Pam  ,  mad.  Hiizard,  1827, 
în-8  de  88  pag.  , 

—  Perfectibilité  (de  la).  Paris,  au  bar. 
du  citoyen  franc.  I  Déterville  ;  Dentu,  an 
IX  (1801),  in-8  de  7  t  pag.,  i  fr. 

—  Révolution  (de  la)  française  comparée 
à  celle  d’Angleterre;  ou  Lettre  {lu  repré¬ 
sentant  du  peuple  Bonlay  de  la  Meurthe 
sur  la  différence  de  ces  deux  Révolutions. 
Paris,  an  VII  (1799),  in-8,  75  c. 

—  *  Théorie  de  la  royauté,  d’après  la 
doctrine  de  Milton,  trad.  de  l’angl.  (i  789). 
Voy.  Milton. 

Ou  doit  encore  à  M.  J.-B.  Salaville  la  traduction 
des  Lettres  d’Yorich  à  Élisa  ,  par  Sterne,  impr.  dans 
les  Œnvres  complètes  de  Sterne  (  Pari.s  ,  Ledoux  et 
Tenré  ,  1818  ,  6  vol.  in-i8  ). 

SALAVY  DU  FRESNOY  ,  professeur 
de  langue  française  en  l’Université  de 
Cambridge  pendant  plusieurs  années;  né  à 
Vannes,  en  1782,  mort  à  la  Chapelle-en- 
Serval,  près  de  Seulis,  en  septembre  i  804. 
— Désinence  des  noms  français.  Paris,  Di- 
jeune,  sans  date  (i8o3),in-8  de  72  pag., 
75  O. 

—  Grammaire  comparée  des  langues  fran¬ 
çaise  et  anglaise,  ou  Méthode  facile  pour 
apprendre  ces  deux  langues,  avec  un 
Cours  de  thèmes.  Paris ,  Moutardier,  an  x 
(1802),  in-8  de  164  pag. 

Pendant  son  séjour  en  Angleterre  ,  M.  Salavy- 
Dufresnoy  y  a  publié  plusieurs  ouvrages  en  an¬ 
glais. 

SALAZAR  (le  P,  François  de),  jésuite 
espagnol. 

■ — Afectos  y  consideracîones  devotas  so¬ 
bre  los  quatro  novissîmos  anadidas  a  los 
cxerciclos  de  la  primera  semana  de  N.  P. 
Ignacio  de  Loyola,  etc.  Marseille ,  inipr, 
de  Dubié,  1811,  in- 12. 

—  Conversion  (la)  d’un  péchenr ,  ré¬ 
duite  en  principes  ;  traduite  de  l’espagnol 
en  français  (  par  le  P.  de  Courbeville). 
Pans,  Bollin,  1780;  —  Paris,  RoUiti Jils, 

1  75o,  in-i  2. 

La  première  édition  fait  connaître  le  nom  du  tra¬ 
ducteur,  nommé  claii.s  la  permission  de  ses  supé¬ 
rieurs. 

Cette  ti'aduction  a  encore  été  réimpr.  plusieurs 
fols  dans  ce  siècle-ci,  notamment  à  : 

Avignon,  F.  Seguin  aîné  ,  1818  ,în-i8  ,  2  fr- 
Lyon  ,  Périsse  frères  ,  182,4  ,  iu-  i  2. 

Lyon  et  Paris,  Rusand,  182.4  ,  in-18, 

Alais  ,  Martin  ,  1826,  in-i8. 

Nantes,  Mellinet-lMalassis  ,  1827,  in-18. 

SALAZAR  (  Don  Franc.  Lobon  de), 
pseudon.  Voy.  le  P.  Isla, 
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SALCEDO  (  Andres  de  ),  —  Dîscurso 
sobre  la  historia  universal....  tiad.  al 
idioiua  espanol  (i834).Vease  Bossuet. 

SALCHLI  (Jean-Jacques) ,  rriinistre  du 
saint  Évangile,  professeur  en  théologie  à 
l’Académie  de  Lausanne. 

— Discours  (trois)  ;le  premier  sur  la  nature 
et  les  sources  des  différents  sentiments 
qui  se  sont  élevés  dans  l’Église  chrétienne; 
le  second  sur  la  réunion  de  l’Église  chré¬ 
tienne;  le  troisième  sur  la  tolérance.  Lau¬ 
sanne,  1737,  in-8. 

—  Recueil  des  dernières  heures  de  MM.  de 
Mornay,  Du  Plessis  ,  Gigord,  Rivet,  Du¬ 
moulin,  Drelincourt  et  Fahrî.  Nouv.  édit. 
Lausanne,  1740,  in-8. 

—  Requisita  Oratoris  politîci  ,  et  disput. 
quaest. 

Thèse. 

SALCHLI  (  Jean  ) ,  fils  du  précédent, 
d’abord  professeur  d’hébreu,  ensuite  pro¬ 
fesseur  d’histoire  à  l’Académie  de  Lau¬ 
sanne  ;  né  à  Lausanne  ,  dans  le  canton  de 
Vaud,  eu  1727. 

—  Apologie  de  l’histoire  du  peuple  juif, 
suivant  les  auteurs  sacrés  ;  suivie  de 
quelques  Lettres  sur  les  causes  de  l’in¬ 
crédulité.  Genève  et  Lausanne,  1770, 
in -12. 

—  Lettres  sur  le  déisme.  Lausanne,  1756, 
in-8. 

—  Specimen  arahicum,  seu  Analysis  gram- 
matica  et  notæ  in  Suratam  Corani  duode- 
cimam  ,  in  quà  hist.  Josephi  patriarchæ 
traiditur.  Bernœ,  174^»  in-8. 

SALCHLI  (Emmanuel),  d’abord  profes¬ 
seur  d’histoire  grecque  et  romaine  et  de 
statistique  à  l’Institut  politique  de  Berne, 
jusqu’en  1791,  ensuite  pasteur  d’une 
église  allemande  à  Stettlen,  près  de  Berne, 
aveugle  depuis  1798. 

—  Causes  (les)  finales  et  delà  direction  du 
mal,  poème  philosophique  en  iv  chants. 
Berne,  J.-Ant.  Ochs ,  1760,  in-12;  ou 
Berne,  1784,  in- 8 . 

—  Hymne  aux  Français  (sur  leur  entrée 
en  Helvétie)  ,  dédié  au  gén.  Brune.  Berne, 
1798,  in-8. 

—  Mal  (le),  poème  philosophique  en  iv 
chants,  suivi  de  remarques  et  des  disser¬ 
tations  relatives  au  sujet.  Berne,  et  Paris  , 
1789,  Iu-8  ;  Lausanne,  i8i3,  in-8. 

. —  Ode  sur  l’Angleterre.  Paris ,  impr.  de 
Valade,  i  8 1 1,  in-8. 

■ —  Ode  sur  la  paix.  Paris  ,  les  march.  de 
nouv.,  i8ot,in-4  de4  pag.,  5o  c. 

—  Optique  (r)  de  l’Univers  ,  ou  la  Philo¬ 


sophie  des  voyages  autour  du  monde  , 
poème  divisé  en  six  parties.  Berne,  Haller, 
1799,  in-12;  el  Paris ,  Desenne  ,  zn  15 
(1801),  in-i2  de  262  pag.,  i  fr.  5o  c. 

SALCON  (l’ahhé  de),  vicaire-général 
du  diocèse  d’Avignon. 

—  Système  (  le  )  entier  de  Jansenius  ,  re¬ 
nouvelé  par  Quesnel,  dans  les  lor  pro¬ 
positions  extraites  de  son  livre  des  «  Ré¬ 
flexions  morales ,  etc.  »,  et  condamnées 
par  la  constitution  unigeiiitus.  Avignon  , 
1719,  in-4. 

SALDANHA  (le  comte  de). —  Obser- 
vaçoes  do  Coude  de  Saldanha  sobre  a  carta, 
que  os  membres  da  junta  do  Porto  diri- 
girao  a  S.  M.  o  imperador  do  Brazil  em  5 
d’agosto  de  1828.  Paris  ,  de  Vimpr.  de 
Tastu,  1829,  in-8  de  $2  pag. 

SALDERN  (de),  —  *Éléments  de  la 
tactique  de  rinfanterie ,  ou  Instruction 
d’un  lieutenant-général  prussien  pour  les 
troupes  de  son  inspection  ;  trad.  de  l’al¬ 
lemand  ,  avec  plans.  Sans  indication  de 
lieu,  1783,  in-8. 

SALDERN  ,  ambassadeur  de  Russie 
dans  plusieurs  Cours  de  l’Europe. 

—  Histoire  de  la  vie  de  Pierre  III  ,  em¬ 
pereur  de  toutes  les  Russies  ,  présentant, 
sous  un  aspect  impartial  ,  les  causes  delà 
révolution  arrivée  en  1762,  J/e/z,  et  Paris, 
Pougens,  iSo3,in-8,  4  fr.  5o  c. 

SALE  (Georges),  savant  anglais,  mort  à 
Londres,  le  14  novembre  1736. 

> —  Observations  historiques  et  critiques 
sur  le  mahométisme ,  trad.  de  l’augl.  Ge¬ 
nève,  1751,  in-S. 

Traduction  du  Discours  préliminaire  mis  par  Sale 
en  tête  de  sa  version  anglaise  du  Coran  ;  il  a  été 
réimpr.  en  tête  des  dernières  éditions  de  la  version 
française  de  Du  Ryer,  notamment  celle  d’Amster¬ 
dam  ,  1770  ,  2  vol.  in-8. 

G.  Sale  est  l’un  des  auteurs  de  l’Histoire  univer¬ 
selle,  etc.  ,  par»  une  société  de  gens  de  lettres  an¬ 
glais  ,  de  laquelle  nous  avons  une  traduction  fran¬ 
çaise  en  46  vol.  in-4  Psalmanazar  ). 

SALEL  (le  chevalier  Jean-Joseph),  an¬ 
cien  colonel  d’état-major. 

—  Abolition  de  la  contrainte  par  corps. 
Considérations  générale^  sur  la  liberté  in¬ 
dividuelle.  Présenté  à  S.  M.  Louis-Philippe. 
Paris,  rue  Beaiircgard,  11°  21;  les  march. 
de  nouv.,  i83i,  in-8  de  28  pag. 

—  Bombe  lumineuse  ,  ou  Abolition  de  la 
contrainte  par  corps,  opuscule  dédié  aux 
deux  Chambres,  Paris  ,  Delaunaj,  i83o, 
in-8  de  32  pag. 
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“État  de  la  question  relative  à  la  récla¬ 
mation  des  légionnaires,  des  veuves  et  des 
orphelins,  pour  être  présenté  aux  Cham¬ 
bres  législatives  de  cette  session  de  i<S36. 
Paris,  de  l'impr.  d' E\^erat,  i<S36,  in-8  de 
28  pag. 

“Exposé  des  droits  et  des  réclamations 
des  titulaires  de  dotations  et  antres  pro¬ 
priétaires,  dont  les  biens  ont  été  séques¬ 
trés  en  1814  et  i8i5;  dédié  à  ses  frères 
d’armes.  Pam,  Guiraudet,  1821,  in-8  de 

144  pag. 

—  Exposé  des  droits  et  des  réclamations 
de  MM.  les  membres  de  la  Légion-d’hon- 
neur,  créanciers  de  l’arriéré.  Paris,  Du¬ 
pont,  r832,in-8  de  36  pag.  —  Deuxième 
Exposé  des  droits  et  des  vécianialions  de 
MM.  les  membres  de  la  Légion-d’honneur, 
créanciers  de  l’arriéré.  Paris,  Dupont  , 
i833,  in-8  de  44  pag.  — Nouvel  et  der¬ 
nier  Exposé  des  droits  et  des  réclamations 
de  MM.  les  membres  de  la  Légion-d’hon¬ 
neur,  créanciers  de  l’arriéré.  Paris,  de 
i’iinpr.  d' Auffray ,  1884  ,  in-8  de  32 
pages. 

—  Salel  (le  chevalier),  colonel  d’état-ma¬ 
jor,  à  MM.  les  président  et  membres  de 
la  Chambre  des  députés.  Paris,  de  l'impr. 
de  liobée,  1819,  in-fol.  de  4  pag- 

SALELLES  (  de  )  ,  alors  conseiller  au 
Conseil  souverain  du  Roussillon. 

—  Compte  rendu  de  l’Institut  et  des  cons¬ 
titutions  des  soi-disants  Jésuites.  1772, 
in-i  2. 

SALEM ANDET  (le  P.),  jésuite.“*Ré- 
flexions  morales  sur  les  Évangiles.  Paris, 
1716,  in-i  2. 

SALEMI  (  Jean  ).  ~  Mémoire  sur  les 
inconvénients  de  l’amputation  de  la 
jambe  ,  pratiquée  quatre  doigts  au-dessous 
du  genou  ,  comparés  à  ceux  de  la  même 
amputation  pratiquée  au-dessus  des  mal¬ 
léoles;  suivi  du  Procédé  opératoire  qu’il 
faut  préférer,  et  de  la  description  d’une 
jambe  artificielle  adaptée  ce  procédé, 
avec  une  planche.  Paris,  Baillière,  1829, 
in-8  de  28  pag.,  i  fr.  ']5  c. 

—  Précis  historique  d’un  cas  remarquable 
de  deux  productions  morbides  expulsées 
de  l’utérus  ,  avec  quelques  considérations 
sur  ces  productions  et  sur  celles  qui  peu¬ 
vent  se  développer  à  la  face  interne  de  ce 
viscère  dans  l’état  de  vacuité;  lesquelles 
pourraient  être  confondues  à  raison  de  la 
ressemblance  qui  les  lie  les  unes  avec  les 
autres.  Pam,  Baillière,  1829  in-8  de  32 
pages. 
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SALENTIN.  Voy.  Salt.entin. 

SALERNE  (François)  ,  médecin  à  Or¬ 
léans,  mort  en  1760. 

• — ^Description  abrégée  des  plantes  usuel¬ 
les,  employées  dans  le  «  Manuel  des  Dames 
de  charité".  Orléans,  1767,  in-12. 

Avec  Arnault  de  Nobleville. 

—  Histoire  naturelle  des  animaux,  pour 
servir  de  suite  à  la  «  Matière  médicale  »  de 
Geoffroy.  Paris,  1756,9  vol.  in-12. 

Avec  Arnault  de  Nobleville.  (  Vov*  Geoffroy  }. 

—  *  Histoire  (P)  naturelle  éclaircie  dans 
une  de  ses  parties  principales,  rornilholo- 
gie,  etc.,  trad.  du  latin  (1767). Voy.  Ray. 

• —  *  Manuel  (le)  des  Dames  de  charité  , 
ou  Formules  de  médicaments  faciles  à 
préparer.  Paris,  Debure ,  1747,  l'jJo, 
1757,  1760. — V®  édition.  Orléans  ,  et 
Pans  ,  1766,  in-12. 

Avec  Arnault  de  Nobleville. 

—  *  Suite  de  la  «  Matière  médicale  »  de 
M.  Geoffroy,  par  M***.  Paris ,  Cavelier, 
1750,  3  vol.  in- 12. 

Avec  Arnault  de  Nobleville.  (Voy.  Geoffroa:). 

SALES  (S.  François  de).  Voy.  François 
DE  Sales. 

SALES  (de).  Voy.  Delisle  DE  Salies. 

SALES  (P.-J.  de),  d’abord  juge  au  tri¬ 
bunal  de  première  instance  de  la  Seine , 
ensuite  commissaire  de  police  à  Paris;  né 
à  Narbonne. 

—  Est-il  politique  que  le  Roi  soit  sacré 
et  dans  ce  cas,  convient-il  qu’il  le  soit  à 
Reims  Paris  ,  Pillet  aîné,  1824,  in-8  de 
16  pag. 

—  *  Faut-il  une  nouvelle  constitution 
Par  M.  de  S***.  Paris,  de  l’impr.  de  Cel- 
lot,  i®*"  mai  1814,  in-8  de  8  pag. 

—  Mausolée  (le)  d’Agnès  Sorel  ,  poème 
en  xîi  chants;  suivi  de  notes  historiques, 
anecdotiques,  politiques  et  critiques.  Sec. 
édit.,  publiée  par  sir  Politick..  .  .  Paris  , 
Pillet  aîné,  18 23,  in  8,  avec  une  vi¬ 
gnette,  5  fr. 

—  Mon  Odyssée,  ou  Lettres  à  Julie  (en 
prose,  mêlée  devers).  Paris ,  Le  Normant; 
Pillet,  i8i6,ln-8, 6  fr. 

—  Nouvelles  Idées  relatives  à  la  liberté  de 
la  presse.  Paris,  Louis,  1814  ,  ia-8  de  24 
pages.^ 

—  Réponse  d’un  petit  propriétaire  à 
M.  l’archevêque  de  Paris,  sur  son  opi¬ 
nion  prononcée  le  3i  mai  à  la  Chambre 
des  pairs,  au  sujet  du  projet  de  loi  relatif 
à  la  réduction  des  rentes  avec  faculté  de 
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reniboorfeement  à  cinq  pour  o/o,  Paris  , 
V  Auteur  ;  Pillet  ainé  ,  1824  ,  in-8  de  20 
pages. 

—  Sophie,  ou  mon  Voyage  à  Besançon. 
Paris ,  Gérard^  an  xi  (i8o3),  2  vol.  in-12, 
3  fr. 

SALES-DEVAUX. — Discours  prononcé 
le  18  Tiovemhre  1827,  dans  i’Assemblée 
des  électeurs  de  rarrondissement  d’Aiais 
(Gard),  et  adressé  à  M.  de  Lascours  ,  dé¬ 
puté,  après  sa  nomination.  Paris,  de  l'i/npr. 
de  Gidraudet ,  1829,  in-8  de  8  pag. 

SALESSES.  —  Retour  (le)  de  Félix,  ou 
les  Noces  d’Alain  ,  ballet  villageois  eu  un 
acte.  Nantes,  impr.  de  Victor  Mangin, 
1825,  in-12.  \ 

M.  Salesses  a  remis  au  théâtre  «  le  Déserteur  >», 
ballet  de  üauberval,  en  trois  actes,  représenté  et 
impr.  à  Nantes  en  1825. 

SALET  (J. -J.)  ,  docteur  médecin  de 
l’École  de  Montpellier. 

—  Essai  snr  les  moyens  de  perfectionner 
l’exercice  de  la  médecine  dans  les  cam¬ 
pagnes.  Valence  ,  impr.  de  Marc- Aurel , 
18 1 1,  in-8  de  54  pag. 

SALÉT  (  l’abbé  ).  —  Préparation  à  la 
mort,  trad.  de  l’italien  (1828).  Voy.  A.M. 
Liguori. 

SALFI  (Francesco),  littérateur  italien  ; 
né  à  Coseuce,  dans  la  Calabre  inférieure, 
le  i®*’  janvier  1759.  Après  avoir  rempli 
dans  sa  patrie  et  plusieurs  emplois  admi¬ 
nistratifs  et  plusieurs  chaires  dans  l’ins¬ 
truction  normale,  il  vint  vers  1816  se 
fixer  en  France,  pour  s’occuper  exclusi¬ 
vement  de  littérature.  Il  est  mort  à  Passy, 
près  Paris,  le  3  septembre  i832. 

—  Continuation  de  l’Histoire  littéraire 
d’Italie  de  P.-L.  Ginguené.  Paris,  L.-G. 
Michaiid,  1 834-3 5,  4  ^ol.  in-8. 

Formant  les  tomes  XI  à  XlV  de  l’ouvrage  de 
Ginguené  (  voy.  ce  nom  ). 

— Esame  di  alcune  osservazioni  fatte  nella 
Revista  enciclopedica  intorno  al  Saggio 
storico  critico  délia  commedia  italiana 
del  prof.  Salfi.  Parigi ,  dai  tojchi  di 
Crapelet,  1829,  in-12  de  32  pag. 

L’article  auquel  répond  cet  examen  a  été  publié 
dans  la  Revue  encyclopédique,  numérodemars  182g. 

. —  Résumé  de  l’iilstoire  de  la  littérature 
italienne.  Paris,  L.  Janet,  1826,  2  vol. 
m-i8,  3  fr. 

■ —  Saggio  storico  délia  commedia  ita- 
ïiana.  Parigi,  Baudty;  Bobée  et  Eingraj, 
1829,  în-i2,  1  fr.  5o  c. 
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Cet  Essai  se  trouve  aussi  en  tête  des  Commedie 
di  Alberto  Nota ,  publiées  dans  la  même  année  et 
par  le  même  libraire. 

—  Su  la  storia  dei  Greci,  discorso.  Parigi, 
Chanson,  1817,  in-8  de  100  pag. 

L’auteur  rappelle,  sur  le  titre  de  cet  opuscule  , 
qu’il  est  professeur  de  philosophie,  d’histoire  et  de 
droit  public  ,  aux  écoles  spéciales  de  Milan  ,  et  à 
r université  de  Naples. 

—  Discours  sur  l’hîstoire  de  la  Grèce,  trad. 
de  l’italien,  par  Mad.**.  Paris,  Renard , 
1822,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

Salfi  a  publié,  dans  sa  patrie,  un  assez  grand 
nombre  d’ouvrages  dans  divers  genres,  ainsi  que 
des  tragédies  et  des  comédies  ;  mais  tous  ces  ou¬ 
vrages  étant  écrits  en  italien,  leur  indication  sort, 
par  conséquent,  du  plan  que  la  France  lutéraire 
s’est  tracé.  Nous  nous  sommes  donc  borné  à  citer 
ceux  des  ouvrages  de  Salfi  qui,  par  le  lieu  de  leur 
publication  ,  appartiennent  à  la  France.  A  cette 
liste  il  faut  ajouter  les  morceaux  suivants  :  1°  l’É¬ 
loge  de  Ftlangieri y  imprimé  en  tête  des  OEuvres 
de  Filangieri  (  Paris  ,  1822  ,  6  vol.  in-8  )  ;  2°  No¬ 
tice  sur  madame  la  comtesse  Diodata  de  Salaces  Toero, 
imprimée  dans  la  Galerie  des  contemporaines  ,  pu¬ 
bliée  par  MM.  Chabert  et  Hennet  fils.  Salfi  a  coopéré 
à  la  rédaction  de  la  Revue  encyclopédique ,  depuis 
son  origine  en  1819;  il  a  fourni  quelques  articles  à 
la  Biographie  univeiselle.il  a  aussi  fourni  des  notes  à 
la  Correspondance  inédite  de  l’abbé  Ferd.  Galiani 
avec  madame  d’Épinaj',  etc.  (1818,  2  vol.  in-8),  et 
une  préface  italienne  la  traduction  des  Fables 
russes  de  Kriloff  (  Paris  ,  1825  ,  2  vol.  in-8), 

M.  Ilenrioti  ,  dans  son  .\nnuaire  biographique  , 
cite  ,  parmi  les  ouvrages  que  Salfi  a  publiés  eu 
France  ,  un  Traité  de  la  déclamation  pour  les  Italiens, 
lequel  nous  avouons  né  pas  connaître 

On  doit  à  M.  A.  Renzi  une  «  Vie  politique  et  lit¬ 
téraire  de  F.  Salfi  Paris  ,  Fayolle  ,  t834  ).  Cette 
notice  mérite  d’étre  lue,  parce  qu’elle  fait  connaître 
un  des  caractères  littéraires  les  plus  distingués,  et 
un  des  plus  purs  patriotes  de  la  moderne  Italie. 

SALGADO  (Franc.).  —  De  regiâ  pro- 
tectione.  Nova  editio.  Lugduni ,  1759, 
in-fol. 

La  première  édition  est  de  i654. 

—  De  Supplicatione  a  litteris  aposlolicîs 
et  earum  retentione.  Nova  editio.  Lug¬ 
duni ,  1758,  in-fol. 

La  première  édition  est  de  Madrid ,  1639  , 

in-fol. 

SALGAT  (  D.  ).  • —  Aux  réfugiés  polo¬ 
nais.  Paris,  de  timpr.  de  Mie,  i832,  in-8 
de  2  pag. 

Six  stances  de  quatre  vers. 

—  Chansons  de  D.  Salgat.  Paris ,  de 
Vimpr.  de  Locquin,  i83i,  in-12. 

SALGAZ  (de),  l’an  des  traducteurs  de  la 
Bible,  dite  de  Genève.  Voy.  à  la  Table  des 
ouvrages  anonymes  :  Bible  {sainte). 

SALGUES  (Jacques-Barlhélemy) ,  litté¬ 
rateur  et  journaliste  royaliste;  né  à  Sens, 
vers  1760.  Il  entra  dans  la  carrière  ecclé- 
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siastique,  et,  avec  la  qualité  d’abbé,  devint 
professeur  d’éloquence  au  collège  de  Sens. 
Il  accueillit  les  principes  de  la  révolution 
avec  assez  de  chaleur  pour  obtenir  la  charge 
de  procureur  de  la  commune  de  Sens,  De¬ 
puis  1797  il  s’est  voué  exclusivement  au 
journalisme  et  à  la  littérature.  Salgues  est 
mort  à  Paris,  le  26  juillet  i83o. 

—  Antidote  (T)  de  Montrouge,  ou  six 
Questions  adressées  à  Mgr  l’évêque  d’Her- 
raopolis  sur  le  projet  de  rétablir  ou  de 
tolérer  les  jésuites  ,  et  suivies  de  l’examen 
de  leurs  apologistes  MM.  Tharin  ,  de  Bo- 
nald,  etc.  Parisy  Moutardier,  1827,  iu-8, 
6  fr. 

■  Reproduit  dans  la  même  année  avec  l'indication 
de  seconde  édition.  Paris  »  Moutardier. 

—  Catéchisme  (petit)  des  jésuites,  à  l’u¬ 
sage  des  écoles,  collèges,  noviciats  ,  pe • 
tits  séminaires  et  congrégations  dirigés 
par  la  compagnie.  Paris,  Moutardier, 
1827,  ia-8,  2  fr. 

Publié  sous  le  pseudonyme  du  R.  P.  Picotin  ,  de 
la  société  de  Jésus. 

—  Cours  de  rhétorique  française,  à  l’u¬ 
sage  des  jeunes  rhétoriciens.  Ljon,  Fr. 
Matheron,  1^10,  in-i'i.. 

Cet  ouvrage,  publié  sous  le  nom  de  l’abbé  Pa^oi,, 
ancien  professeur  d’éloquence,  etc.,  renferme  les  le¬ 
çons  que  M.  Salgues  avait  données  à  ses  élèves, 
lorsqu’il  professait  la  rhétorique  au  collège  de  Sens. 
(  Barbier  ,  DfcC  des  Ouvrages  anonymes,  2® 

édit.,  n°  3 137  ). 

— *Courtes  Observations  sur  les  congré¬ 
gations  ,  les  missionnaires  ,  les  jésuites  et 
les  trois  discours  de  M.  l’évêque  d’Her- 
mopolis.  Par  M.  S***.  Paris,  Dentu,  1820, 
in-8.  (D.  M.) 

—  Erreurs  (des)  et  des  préjugés  répan¬ 
dus  dans  les  divers  rangs  de  la  Société.  III^ 
édit.,  revue  et  corrigée.  Paris ,  Lepe- 
tit,  1819,  3  vol.  in-8,  18  fr. 

La  première  édition  fut  publiée  par  E.  Buisson, 
en  1810  ;  elle  ne  forme  qu’un  volume.  La  seconde 
édition  fut  publiée  par  le  même,  eu  i8ir  :  elle 
forme  2  vol.  L’auteur  y  ajouta,  en  i8i3  ,  un  troi¬ 
sième  volume  (  Paris,  veuve  Lepetit,  et  Buisson  ), 
Il  faut  joindre  à  la  troisième  édition  le  volume 
intitulé  :  Préjugés  des  réputations  (  voy.  plus  bas). 

—  Erreurs  (des)  et  des  préjugés  répandus 
dans  le  xvinetle  xix®  siècles. 

1828  ,  2  vol.  in-8,  i4  fr. 

—  Libertés  (des)  publiques,  à  l’occasion 
de  la  censure,  Paris,  Dentu,  sept.  1824, 
in-S  de  76  pag.,  i  fr.  5o  c. 

—  Littérature  (de  la)  des  Hébreux  j  ou 
des  Livres  saints,  considérés  sous  le  rap¬ 
port  des  beautés  littéraires.  Paris  ,  Dentu, 
1825,  in-8,  6  fr, 

—  *  Littérature  (delà)  des  offices  divins, 
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ou  les  Offices  divins  considérés  sous  le 
rapport  des  beatités  littéraires.  Par  l.’au- 
teur  de  «  la  Littérature  des  Hébreux,»  et 
pour  faire  suite  à  cet  ouvrage,  Paris , 
Dentu,  1829,  7 

—  Mémoire  au  Roi  pour  le  sieur  Joseph 
Lesurque:  né  à  Douai,  condamné  à 
mort  par  le  tribunal  criminel  du  départe¬ 
ment  de  la  Seine  ,  et  exécuté  le  3o  octo¬ 
bre  1796,  comme  complice  de  l’assassinat 
du  courrier  de  Lyon.  Paris,  Dentu  , 
Fayolle,  etc.,  1822,  in-8,  avec  un  por¬ 
trait. 

L’auteur  a  publié  depuis  sur  la  même  affaire  : 

1°  Demande  eu  revendication  des  biens  saisis  par 
l’administration  des  domaines  sur  la  famille  de 
l’infortuné  Lesurque.  Paris  ,  de  l’impr,  de  Dentu  , 
1822  ,  in-8  de  12  pag. 

2°  Réfutation  du  rapport  de  M.  le  baron  Zangia- 
comi,  sur  la  question  de  savoir  s’il  y  a  lieu  de 
réviser  le  jugement  qui  a  condamné  à  mort  Jos. 
Lesurque  ,  pour  servir  de  supplément  au  Mémoire 
justificatif  publié  en  faveur  de  cet  infortuné.  Paris  , 
J. -G.  Dentu,  1823,  in-8. 

3“  Troisième  Mémoire  pour  l’infortuné  Lesurque 
et  ses  héritiers  ,  à  l’occasion  du  procès  intenté  à 
cette  famille  par  madame  de  Bussy,  épouse  divor¬ 
cée  de  RI.  le  marquis  de  Folleville.  Réfutatjon  des 
calomnies  qu’elle  s’y  est  permises  contre  la  méinoire 
de  cette  innocente  victime.  Paris ,  de  l’impr.  de 
Mie,  1829,  in-8. 

—  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de 
France  sous  le  gouvernement  de  Napo¬ 
léon  Buonaparte  et  pendant  l’absence  do 
la  maison  de  Bourbon  ,  contenant  des 
anecdotes  particulières  sur  les  principaux 
personnages  de  ce  temps.  Paris  ,  L. 
Fayolle  (ensuite)  Dentu,  18  14-28 , 9  vol. 
iu-S,  72  fr. 

Cet  ouvrage  a  paru  en  60  livraisons. 

On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  ce  que  M.  Sal¬ 
gues  disait  de  Napoléon  dans  «  le  Journal  de  Paris, 
lors  de  la  Restauration  (voy.  la  première  des  trois 
dernières  notes  de  cet  article);  3e  même  esprit  a 
présidé  à  la  rédaction  de  ces  Mémoires, 

Voici ,  du  reste  ,  l’opinion  que  Salgues  lui-même 
donnait  de  son  livre,  dans  un  Avis,  daté  du  3r 
mars  1826,  où.  il  annonçait  que  ces  Mémoires,  dont 
il  avait  paru  à  cette  époque  36  livraisons,  en  au¬ 
raient  en  tout  48,  cependant,  plus  tard,  il  les  fit  suivre 
de  douze  autres. 

«  La  plupart  des  ouvrages  que  l’on  a  jusqu’à  ce 
jour  publiés  sur  le  même  sujet,  n’ont  été  que  de 
fastidieuses  apologies  ou  d’injurieuses  déclamations; 
l’histoire  avait  besoin  de  la  plume  d’un  écrivain 
libre  ,  courageux  et  impartial  ,  qui  sût  dire  égale¬ 
ment  le  bien  et  le  mal,  et  dispenser  avec  une  juste 
mesure  l’éloge  et  le  blâme». 

«  Il  s’agit  ici  d’un  des  hommes  les  plus  extra¬ 
ordinaires  qui  aient  pai  u  dans  le  monde  ;  qui  sut 
asservir  à  son  ambition  les  événements  les  plus 
opposés  et  les  plus  divers,  et  posséder  à  la  fois  le 
génie  du  pouvoir,  un  amour  iœmeuse  de  la  gloire, 
dans  les  camps,  dans  les  conseils,  dans  les  arts; 
également  habile  à  gagner  les  cœurs  par  l’appât 
des  récompenses  ,  à  les  retenir  par  la  reconnais¬ 
sance  ,  à  les  trojnper  par  la  ruse  «. 

«  La  postérité  voudra  savoir  par^  quels  moyens 
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incompréhensibles,  du  rang^  le  plus  obscur,  du 
sein  même  de  l’abaissement,  le  fils  d’un  simple 
particulier  d’Ajaccio  parvint  à  monter  sur  le  pre¬ 
mier  trône  du  monde  ,  à  distribuer  à  son  gré  les 
couronnés,  à  humilier  tous  les  sceptres  devant  le 
sien  ». 

«  C’est  (  nous  l’espérons  )  ce  qu’elle  trouvera 
dans  les  Mémoires  dont  il  s’agit  ici.  Rien  n’y  a  été 
ni  négligé  ni  dissimulé,  et  si ,  à  mesure  que  l’au¬ 
teur  avance ,  sa  tâche  devient  plus  difficile  ;  s’il 
faut,  pour  expose)'  les  faits  ,  plus  de  courage;  si, 
pour  s.atisfaire  à  la  vérité  historique  ,  il  est  obligé 
d’appeler  sur  la  scène  des  personnages  dont  les  ac¬ 
tions  ne  sont  point  encore  tombées  dans  le  domaine 
de  la  postérité,  nous  pouvons  assurer  qu’il  s’ac¬ 
quittera  de  ce  devoir  avec  la  véracité  due  à  ses 
lecteurs,  sans  maïujuer  aux  égards  dus  aux  vi¬ 
vants  ». 

«  Les  dernières  livraisons  ont  eu  pour  objet  une 
des  époques  les  plus  mémorables  de  la  vie  dé  Na¬ 
poléon  ;  celle  où,  parvenu  au,  sommet  de  la  puis¬ 
sance  ,  il  se  laissa  subjuguer  par  les  passiois;  celle 
où  ,  pouvant  ajouter  aux  lauriers  de  la  victoire  la 
palme  de  la  grandeur  d’âme  et  de  la  générosité  ,  il 
se  montra  inutilement  cruel,  vindicatif  et  jaloux, 
et  imprima  à  son  nom  une  tache  qui  ne  s’effacera 
jamais  ». 

«  L'autenr  s’est  attaché  particulièrement  à  peindre 
cette  partie  de  sa  vie  politique,  paree  que  c’est 
celle  qui  a  servi  le  plus  puissamment  à  développer 
son  caractère,  et  à  le  faire  juger  de  ses  contempo¬ 
rains  ». 

«  Maintenant  il  ne  reste  plus  que  le  récit  des 
guerres  qu’il  a  entreprises  et  soutenues  ,  des  ac¬ 
croissements  successifs  de  sa  puissance,  depuis  son 
élévation  au  suprême  pouvoir,  jusqu’à  l’heure  fa¬ 
tale  où  ,  précipité  pour  la  seconde  fois  de  ce  trône 
conquis  par  tant  d’efforts  ,  il  alla  cacher,  loin  du 
monde  qu’il  avait  ébranlé  ,  ses  lauriers  flétris  et 
sou  front  découronné  ». 

«  Cette  partie  de  son  histoire',  dont  plusieurs 
traits  ont  déjà  été  tracés  par  d’habiles  éci  jvains  , 
sera  traitée  plus  rapidement;  mais  on  n’omettra 
aucune  des  particularités  qui ,  couvertes  jusqu’à  ce 
jour  d’un  voile  officieux  ,  ne  sauraient  qu’ajouter 
à  l’intérêt  qu’inspire  l’ensemble  de  l’ouvrage  ». 

«  La  trente-septième  livraison  ,  qui  est  imprimée, 
et  que  suivra  promptement  la  trente-huitième,  est 
consacrée  aux  détails  de  l’élévation  de  Buonaparte 
au  li'ône ,  et  du  drame  sanglant  qui  termina  les 
jours  du  général  Picbegru.  L’auteur  achèvei'a  ,  dans 
la  .suivante,  l’histoire  du  célèbre  procès  de  Georges 
et  Moreau  ». 

M  Si  ces  Mémoires  ont  dépassé  les  premières 
bornes  dans  lesquelles  on  avait  cru  [)ouvoii'  les 
renfermer,  c’est  qu’il  était  alors  difficile  de  prévoir 
que  la  mort  de  celui  qui  en  est  l'objet  ferait  naître 
une  foule  d’écrits  qu’il  faut  aujourd’hui  lire,  dis¬ 
cuter  et  juger  ;  car  ces  ouvrages  sont  moins  des 
témoignages  rendus  à  la  vérité  historique  ,  que  des 
monuments  consacrés  à  Napoléon  par  la  recon¬ 
naissance,  qu’il  avait  su  exalter  jusqu’au  fana¬ 
tisme  ». 

—  ^Méprise  (la),  ou  Quelque  cho.se  qui 
passe  la  plaisanterie,  trad.  de  l'angI.(t8oi). 
Voy.  Littlejoiin. 

—  *  Mille  (les)  et  uue  Calomnies,  ou  Ex¬ 
traits  des  correspondances  privées  insérées 
dans  les  journaux  anglais  et  allemands 
pendant  le  ministère  de  M.  le  duc  de 
Decazes  (  publiées  avec  des  notes,  par 
M.  Saignes).  Paris ,  Dentn ,  1822,  3  vol. 
in-8,  i5  fr. 
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—  *  Notice  sur  la  vie  et  la  mort  de  Joseph 
Lesurque.  Paris,  de  Vimpr.  de  la  'veuve 
Scherff,  1821,  in-8  de  i  2  pag. 

—  Oriflamme  (F),  journal  de  littérature, 

de  sciences  et  arts ,  d’histoire  et  des  doc¬ 
trines  religieuses  et  monarchiques.  Paris, 
Dentu,  in-8. 

En  société  avec  plusieurs  hommes  de  lettres. 

Ce  journal  a  d’abord  paru  hebdomadairement, 
par  cahiers  de  li  ois  feuilles.  .Sous  cette  forme  ,  il 
en  a  été  publié  47  nuinéros  ;  il  devint  ensuite  quo¬ 
tidien,  et  tomba  en  définitive  dans  la  caisse  d’amor¬ 
tissement  de  l'esprit  public. 

—  Paradis  (le)  perdu,  traduction  nouvelle 
(1800).  V(jy.  Milton. 

—  Paris  (de),  des  mœurs,  de  la  littéra¬ 
ture  et  de  la  philosophie.  Paris,  Dentit, 
i8i3,  in-8,  6  fr.  5o  c. 

—  Pétition  sur  l’exéeution  des  lois  rela¬ 
tives  à  la  compagnie  de  Jésus,  présentée 
à  la  Chambre  des  députés.  Paris ,  A.  Du¬ 
pont ,  1828  ,  in-8  de  16  pag. 

— *Philosoj)hie  (la)  rendue  à  ses  premiers 
principes,  ou  Cours  d’études  sur  la  reli¬ 
gion, la  morale  et  sur  les  prlucipes  de  l'ordre 
social ,  pour  servir  à  rijistructlon  de  la 
jeunesse.  Paris  ,  mademoiselle  Villiers  , 
180  r,  2  vol.  in-8,  1 4  fr. 

En  société  avec  MM.  Mutin  et  Jondot. 

—  Précis  pour  M.  Saignes  contre  le  sieur 
Méhée  de  la  Touche.  Paris ,  de  Vimpr.  de 
Dentu,  1824,  in-8  de  16  pag. 

A  propos  d’un  pamphlet  de  M.  Méhée  de  la 
Touche  ,  intitulé  :  ♦  Deux  pièces  importantes  à 
joindre  aux  Mémoires  et  documents  historiques  sur 
la  révolution  fi-ançaise  »  (  Paris,  iS'aS,  in-8  j. 
M.  Méhée  de  la  Touche  y  avait  rapporté  une  anec¬ 
dote  intitulée  :  Histoire  de  la  calotte  de  l’abbé  S . , 

patriote  de  Sens  ,  dans  laquelle  il  représentait  l’abbé 
Salgues  jetant ,  en  179(3  sa  calotte  au  milieu  d’une 
société  populaire  en  déclarant  qu’elle  ne  paraîtrait 
plus  sur  sa  tête,  etc.,  et  ajoutant  que  des  parents 
fanatiques  et  imbéciles  l’avaient  forcé  cl’embrasser 
l’état  ecclésiastique  contre  ses  vœux  et  scs  goûts  les 
plus  prononcés.  M.  Salgues  attaqua  M.  Méhée  de  la 
Touche  devant  les  tiihunaux  pour  cette  asseition  , 
et  la  brochure  ci-dessus  est  le  mémoire  du  plai¬ 
gnant. 

—  Préjugés  des  réputations.  Pa/'ft ,  Le- 
petit,  1829,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

Ce  volume  forme  le  tome  IV  de  l’ouvj-age  inti¬ 
tulé  :  Des  erreurs  et  des  préjuges  répandus  dans 
les  divei'ses  classes  de  la  Société. 

— Un  mot  à  tout  le  monde.  Paris,  Dù- 
launay,  1818,  in-8  de  64  pag. 

M.  Salgues  a  participé  à  la  rédaction  de  plu¬ 
sieurs  journaux,  indépendamment  de  V  Oriflàmme , 
que  nous  avons  déjà  cité.  En  1797,  il  entreprit  la 
rédaction  d’un  Journal  des  spectacles,  qui  n’eut  point 
de  succès  ,  et  auquel  il  fut  obligé  de  renoncer.  Apiès 
la  Restauration,  il  se  prononça  avec  chaleur  pour 
la  cause  des  Bourbons  ,  et ,  au  retour  de  Napoléon 
de  l’île  d'Elbe  ,  il  publia  contre  lui ,  dans  le  Journal 
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de  Paris  ,  des  articles  pleins  de  virulence ,  qu’il  re¬ 
produisit  dans  des  affiches  qui  furent  placardées  sur 
les  murs  de  lous  les  quartiers  de  Paris.  Chacun  des 
nébuleux  articles  commence  par  ces  mois  :  Ne  erojez 
pas  les  traîtres,  ne  les  croyez  pas.  On  ne  sait  pas  trop 
jusqu’à  quel  point  on  doit  croire  M.  Salgues,  lorsque 
le  premie-  avril,  c’est-à-dire  dix  jours  après  le  re¬ 
tour  de  Napoléon,  M.  Salgues  fit  paraître,  dans  le 
Journal  de  Paris,  un  arlicle  signé  S.  ,  recueilli  par 
le  Dictionnaire  des  Girouettes,  et  dans  lequel,  après 
avoir  retracé  avec  force  les  sottises  du  gouvernement 
royal  ,  il  s’exprimait  ainsi  :  «  Rufin  ,  quand  il  n’est 
«  plus  temps,  quand  le  thaï  est  à  son  comble, 
«  quand  l’édifice  s’écroule  de  toute  part  ,  on  com- 

meiice  à  sentir  les  fautes  qu’on  a  commises  ,  on 
«  cherche  ,  mais  trop  tard  ,  à  réparer  le  mal  qu’on 
«  a  fait;  et,  comme  on  paraît  n’obéir  qu'à  la  né- 
K  cessité  ,  on  perd  jusqu’au  mérite  du  repentir;  on 
«  se  retire  avec  l’indignation  des  geqs  de  bien,  la 
«  haine  des  victimes  qu’on  a  blessées  ,  et  le  mépris 
«  de  tous  ».  C’était  bien  faire  l’apologie  de  ceux  que, 
dix  jours  auparavant  ,  M.  Saignes  nommait  encore 
traîtres  et  félons.  Mais  voici  qui  doit  le  reconcilier 
avec  tout  le  monde  :  dans  des  Mémoires  publiés 
depuis  la  deuxième  Restauration  ,  il  a  dit  :  «  Soyons 
«  grands  pour  user  noblement  de  la  victoire  ,  et 
«  mépriser  les  lâches  qui  frappent  leur  ennemi  à 
«  terre  ».  Quel  souple  talent  ! 

Le  titre  de  la  Dominicale  .  journal  qui  a  com¬ 
mencé  à  paraître  en  1819  ,  porte  le  nom  de  M.  Sal- 
gues  comme  celui  de  l’un  de  ses  rédacteurs.  Dans 
que  note  insérée  dans  les  .\nnales  politiques ,  mo¬ 
rales  et  littéraires  du  ii  mars,  recueil  auquel  par¬ 
ticipait  M.  Salgues  ,  ce  dernier  dit  que  c’est  à  son 
insu  qu’on  lui  a  conféré  très-bénévolement  le  titre 
de  rédacteur  de  la  Dominicale. 

On  doit  aussi  à  M.  Salgues,  comme  éditeur,  la 
publication  :  1°  delà  Théorie  de  l’ambition,  par 
Hékault  de  Sécheldes  (1802,  in-8  );  2°  les  Mé¬ 
langes  inédits  de  littérature  de  J, -B.  La  Harpe 
(1810,  iu-8)  ;  3°  la  deuxième  partie  de  la  Corres¬ 
pondance  de  G.aiMM  et  Diderot,  de  177T  à  1782 
(1812)  ;  4°  (en  société  avec  MM.  J.  Cohen  et  Leber) 
une  Collection  des  meilleures  dissertations ,  notices 
et  ti-aités  particuliers  relatifs  à  l’histoire  de  France 
(1826 — 28,  16  vol.  in-8). 

SALGUES  (  A.  -  V.  ),  docteur -méde- 
cîu. 

—  Ami  (T)  des  mères  de  famille  ,  ou 
Traité  d’éducation  physique  et  morale 
des  enfants.  Paris ^  Dentii  ;  Crochard  ; 
r Auteur,  i8j3,  in-12,  3  fr. 

SALGUES  (JacqueS'Alex.),  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  d’abord 
professeur  d’anatomie  et  de  physiologie 
à  l’institntion  académique  des  nations 
européennes  ,  plus  tard  médecin  à  Di- 
jon. 

—  De  la  douleur  considérée  sous  le  point 
de  Yue  de  son  utilité  en  médecine,  et 
dans  ses  rapports  avec  la  physiologie,  l’hy¬ 
giène  ,  la  pathologie  et  la'thérapeutique, 
Dijon,  Lagier;  et  Paris ,  Baillière  ;  Béchet 
ye«A7e,i823,  in-i2,  2  fr. 

Hygiène  des  vieillards ,  ou  Conseils 
aux  personnes  qui  ont  passé  l’âge  de  cin¬ 
quante  ans.  Paris,  Méquignon-Marvis , 
18x7,  in-x3,  3  fr.  6o  c. 
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—  Higlene  de  los  viejos  ,  o  Consejoa  a  las 
personas  que  pasan  de  cincuenta  ahos. 
Paris,  l’éditeur,  boulevard  Saint-Martin, 
II®  3,  1828,  in-i 8. 

—  Leçons  (deux)  du  professeur  Broussais 
sur  le  choléra-raorbus ,  faites  au  Val-de- 
Grâce  ,  les  1 8  et  19  avril  iSSa;  suivies 
d’une  Notice  hygiénique  sur  les  moyens 
préservatifs  de  ce  fléau.  Dijon,  de  l’impr. 
de  madame  Brugnot  ,  i832  ,  iii-8  de  68. 
pages. 

—  Notice  apologétique  sur  M.  le  docteur 
Guilliot.  Z)//o/2 ,  de  l’impr.  de  mad.  Brii- 
gnot ,  x83,5,  in- 8  de  12  pag. 

M.  Salgues  fournit  des  articles  au  «  Spectateur», 
qui  s’imprime  à  Dijon,  ainsi  que  l’indique  un  brochure 
qui  vient  d’être  publiée  (  avril  1887  ),  intitulée  : 
Réponses  aux  articles  du  docteur  Salgues,  insérés 
dans  le  feuilleton  du  «  Spectateur  »,  Rar  D.  Blagny. 
Dijon,  de  l’impr.  de  madame  veuve  Brugnot ,  in-8 
de  28  pag. 

SALIRERT  (C _ é).  —  Piété  (la)  fi¬ 

liale,  ou  la  Fille  des  rois  ,  poème  élégia- 
que  en  trois  chants.  T’o«?ow5e,  de  Vimpr.  de 
Bénichet  aîné,  18x4  »  in-8  de  48  pag- 

SALICON.  Voy.  Charrier  Sainne- 

VILLE. 

SALIER  (  le  P.).  —  *  Pensées  sur  le 
Paradis  et  sur  l’âme  raisonnable.  (Z?ÿo,«, 
Ressayrè),  in-8. 

SALIGNAC  DE  LA  MOTHE  FÉNÉ- 
LON.  T’oy.  Fénélon. 

SALIGNAC  -  FÉNELON  (  le  chevalier 
Claude-Étienne). 

—  Bedzor,  ou  Voyage  de  l’orphelin  sans 
l’être;  ouvrage  contenant  une  description 
topographique  de  plusieurs  villes  de 
France  ,  et  ce  qui  s’y  est  passé  de  re¬ 
marquable ,  avec  un  Aperçu  des  moeurs  , 
usages  et  coutumes  des  habitants,  et  des 
vues  sur  le  commerce,  l’agriculture,  etc. 
Paris  ,  *  Béchet,  1809,  2  vol.  in- 12,  avec 
le  port,  de  l’auteur,  3  fr. 

—  Héros  (le)  de  Nantes  réfugié  en  Sar¬ 
daigne.  ... 

—  Réponse  au  confident  d’un  grand 
prince. .  .  . 

—  Rustre  (du)  et  du  Citadin.  1808, 
in-i  2. 

—  Un  mot  à  tout  le  monde  ,  ou  Gros- 

Jean  qui  prêche  son  curé.  Paris  ,  Bê¬ 
che  t  ,  18 15,  in-8  de  io4  i  fr. 

80  c. 

SALIN  (Â.).  —  Espagne  (1’)  délivrée, 
cantate.  Paris,  de  Vimpr.  d’ lierhan,x%’il\, 
iu-8  de  8  pag. 
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SALÏNAS  (don  José  ).  —  Manuel  des 
droits  civils  et  commerciaux  des  Français 
en  Espagne  et  des  étrangers  en  généra] , 
comprenant  toutes  les  lois ,  traités  et  ré¬ 
glements  de  police  qui  s’y  rapportent, 
recueillis  et  publiés  par  don  José  .Saîinas 
Deuxième  édit.  Paris.,  J.  Renouard,  1820, 
îu-8,  5  fr. 

SALINIS  (de).  —  *  Précis  de  Thistoire 
de  la  Philosophie,  publié  par  les  direc¬ 
teurs  du  collège  de  Juilly.  Paris ,  Ha¬ 
chette ,  1834,  in-8,  6  fr. 

Avec  I\L  de  Scorbiac. 

SALINS  (Jean-Baptiste  de  ). —  *  Dé¬ 
fense  du  vin  de  Bourgogne  contre  le  vin 
de  Champagne.  Dijon,  Ressajre ,  1701. 
in-4.  —  Nouvelle  édition  (publiée  par 
Hugues  de  Salins,  frère  de  l’auteur). 
Litrernhoiirg  [Dijon),  1704  ,  'in-4. 

—  *  DefensîO  vini  Eurgundioni  ,  adversus 
vinum  Campanum  ;  edit.  tertia.  Belnœ  , 
Simmonat,  1706,  in-4  de  43  pag. 

Les  deux  premières  éditions  ont  paru  en  fran¬ 
çais. 

On  trouve  dans  le  Journal  des  savants  de  1706 
l’analyse  de  la  version  latine,  qui  paraît  être  de 
Hii"ues  de  Salins,  frère  de  l’auteur. 

On  lit,  dans  le  même  Journal  de  la  même  an¬ 
née,  une  analyse  piquante  d’une  Lettre  publiée 
sur  cette  dispute.  (  Note  de  Barbier).  C’est  vrai¬ 
semblablement  l’analyse  de  la  «  Lettre  écrite  à  un 
magistrat  pour  réponse  à  un  docteur  rémois  (  Ch. 
Coffin  ),  qui  a  écrit  deux  lettres  contre  l’honneur 
et  la  réputation  des  vins  de  Beaune,  et  particuliè¬ 
rement  contre  l’auteur  de  leur  défense,  par  la¬ 
quelle  il  prouve  que  le  vin  de  Beaune  est  plus  sain 
que  le  vin  de  Reims  ».  Paris  ,  1706 ,  in-4. 

SALINS  (Hugues  de),  frère  du  précédent, 
docteur  agrégé  au  collège  des  médecins  de 
Dijon,  et  secrétaire  du  Roi  en  la  Chambre 
des  comptes  de  Dole;  né  à  Beaune,  le 
3  décembre  i632  ,  mort  à  Meursault,  le 
28  septembre  171p. 

—  Lettre  en  réponse  à  un  extrait  de  Mo¬ 
reau  de  Mautour,  qui  plaçait  Bibracte  sur 
les  hauteurs  de  Beuvray  en  Nivernais. 
Dijon,  1708,  in-8. 

—  Réponse  au  livre  de  M.  de  Mandajors, 
maire  d’Alais ,  intitulé  :  «  Nouvelles  dé¬ 
couvertes  sur  l’état  de  l’ancienne  Gaule  , 
du  temps  des  Césars  ». 

Journal  des  savants  de  1697,  pag.  552  â  572  ,  de 
l’édition  de  Hollande,  in-12.  M.  de  Mandajors  pla¬ 
çait  l’ancienne  Bibracte  à  Pérac  ,  près  de  Langeac, 
en  Auvergne. 

Hugues  de  Salins  a  donné  une  édition  de  la  Dé¬ 
fense  du  vin  de  Bourgogne,  etc.,  de  son  frère,  et 
passe  pour  être  auteur  de  la  version  latine  du  même 
ouvrage  (  voy.  l’article  précédent  ). 


SALIS  (  Tatius  -  Rodolphe  Gilbert, 
baron  de),  député  des  Ardennes. 

— *  Mémorial  de  la  session  de  i8i5,  et 
Lettre  d’envoi.  Par  un  député  des  Arden¬ 
nes  ,  réélu.  Paris ,  de  l’impr.  de  Hac- 
quart ,  1817,  in-8  de  88  pag. 

Barbier,  sous  le  n°  22,967  de  son  Dictionnaire 
des  ouvrages  anonymes,  dit  que  M.  de  Salis  a  pu¬ 
blié  aussi  ,  sous  le  voile  de  l’anonyme,  le  Mémo¬ 
rial  des  sessions  de  i8i.6|,  1817,  1818,  etc.  Nous 
n'en  avons  trouvé  aucune  trace  dans  le  Journal  de 
la  librairie. 

M 1 1  ;  ■ 

SALIS  DE  HALDENSTEIN  (le  baron 
Raoul),  poète  allemand;  mort  en  1781. 

—  Vers  sur  la  mort  du  grand  Haller. 
177 S,  in-8. 

On  a  du  même  un  Essai  des  chansons  grisonnes 
(  en  allemand).  Coire,  1781,  in-12  de  184  et  78 
pages.  Il  a  laissé  ea  manuscrits  plusieurs  ouvrages 
importants. 

SALIVAS  jeune  (L.).  —  Épître  à  S.  M, 
Louis  XVIII ,  roi  de  France  et  de  Na¬ 
varre,  concernant  l’amnistie.  Toulouse,  de 
Vimpr.  de  Bénicket  aîné,  1819,  in-4  de  4 
pages. 

—  Ode  à  la  paix.  Toulouse ,  de  Vimpr.  du 
même,  1817,  in-4  de  4  pag. 

SALIVET  (Louis-Georges-Isaac) ,  doc¬ 
teur  en  droit  et  membre  de  l’xAîhénée  des 
arts  à  Paris  et  autres  sociétés  littéraires; 
an  commencement  de  la  Révolution,  ac¬ 
cusateur  public  près  le  4®  tribunal  provi¬ 
soire  ,  puis  juge  de  paix  de  la  section  de 
Beaurepaire,  et  directeur  d’un  bureau  de 
l’administration  des  armes  portatives;  en 
dernier  lieu,  professeur  de  Fbisloire  et  des 
antiquités  du  droit  romain  à  l’Académie 
de  législation  ;  né  à  Paris  ,  le  9  décembre 
1787,  mort  le  4  avril  i8o5. 

— Manuel  du  tourneur.  Paris,  1792-96, 
2  vol.  in-4,  avec  pl. 

Publ.  sous  le  nom  de  L.-E,  Bergeron. 

—  Manuel  du  Tourneur,  par  L.-E.  Berge¬ 
ron  (Salivet).  Ouvrage  dans  lequel  on 
enseigne  aux  amateurs  la  manière  d’exé¬ 
cuter  sur  le  tonr  à  pointes ,  à  lunettes  , 
en  l’air,  à  gnillocber,  carré,  à  portraits,  à 
graver  le  verre,  et  avec  les  machines 
excentriques,  ovales,  épîcycloïde,  etc., 
tout  ce  que  l’art  peut  produire  d’utile  et 
d’agréable  ;  précédé  de  notions  élémen¬ 
taires  sur  la  connaissance  des  bois  ,1a  me¬ 
nuiserie,  la  forge  ,  la  trempe  ,  la  fonte  des 
raétairx  et  les  autres  arts  qui  se  lient  avec 
celui  du  tour.  Sec.  édition,  revue,  corr. 
et  considérablement  augmentée,  par  P. 
Hamelin  -  Bergeron.  Paris,  Hamelin- 
Bergeron ,  rue  de  la  Barillerie,  i5 , 
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1816,  2  vol.  iu-4,  avec  Atlas  de  96  pl., 
60  fr. 

Edition  supérieure  à  la  précédente. 

Outre  cet  ouvrage ,  dont  il  est  le  vierîtable  au¬ 
teur,  Salivet  a  composé  l’article  ‘.\Etoffes  de  soie, 
de  la  première  Encyclopédie  ;  il  a  coopéré  avec  D. 
Bevy  à  l’Histoire  des  inaugurations  (1776,  in-8)  ; 
il  a  donné  plusieurs  éditions  de  livres  classiques  , 
et,  entre  autres,  celle  de  Plutarque,  traduction 
de  Dacier  (1778  ,  12  vol.  in-8);  les  notes  françaises 
qui  sont  jointes  aux  Poésies  de  Virgile  ,  qui  font 
partie  du  Cours  d’etudes  à  l’usage  de  l’École  roy. 
militaire,  sont  de  Salivet.  11  a  fait  plusieurs  rap¬ 
ports  à  l’Athénée  des  arts. 

SALLAGOITY.  Yoy.  Garra. 

SALLANDROUZE  (A.-A.).—  Yoyage 
pittoresque  vn  Russie,  orné  de  40  grav., 
faites  d’après  les  dessins  des  peintres  et 
architectes  du  gouvernement  de  Russie. 
Bruxelles,  et  Paris,  Bleuet,  1822,  4  livr. 
gr.  in-fol.,  chacune  de  10  planches,  for¬ 
mant  ensemble  un  vol.  gr.  in-fol.,  pap. 
vélin,  80  fr.,  et  avec  fig.  color.  avec 
soin,  200  fr. 

SALLANDROUZE  DE  LAMORNAIX 
(C.),  membre  du  conseil  général  des  ma- 
nufacture.s. 

—  Considérations  sur  la  législation  des 
brevets  d’invention.PartV,  Crapelet,  1829, 
în-8  de  108  pag. 

SALLE.  —  Moyen  de  diriger  l’aréos- 
tat,  gXc.  Paris ,  Couturier,  1784,111-8. 

SALLE,  député  du  département  de  la 
Meurthe. 

—  Moyens  (des)  de  maintenir  la  Consti¬ 
tution  ,  ou  Examen  de  la  différence  des 
conventions  nationales  et  des  législatures, 
ainsi  que  des  formes  propres  à  leur  con¬ 
server  le  caractère  et  à  garantir  la  liberté. 
Paris,  1791,  in-8  de  90  pag, 

SALLE  (Eusèbe  de),  médecin  et  littéra¬ 
teur,  aujourd’hui  attaché  à  l’armée  d’Afri¬ 
que. 

—  Ali  le  renard,  ou  la  Conquête  d’Alger. 
Roman  historique.  Paris,  Ch.  Gosselin, 
x832,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

Il  y  a  des  exemplaires  sous  la  même  date,  qui 
portent  ;  seconde  édition. 

—  Coup  -  d’oeil  sur  les  révolutions  de 
l’hygiène,  ou  Considérations  sur  l’histoire 
de  cette  science  et  ses  applications  à  la 
morale  ;  Discours  prononcé  à  i’ouvertnre 
du  cours  d’hygiène,  fait  à  l’Athénée  royal 
de  Paris.  Paris  et  Montpellier,  Gabon, 
1825,  in-8  de  80  pag. 

—  Diorama  de  Londres,  on  Tableau  des 
moeurs  britanniques  en  1822.  Paris,  F. 
Louis,  182  3,  in-8,  6  fr. 

Publ.  sous  le  pseudonyme  A’Arcieu. 
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—  Sakontala  à  Paris  ;  roman  de  moeurs, 
Paris  ,  Ch.  Gosselin,  i833,  in-8,  avec  une 
vignette,  7  fr.  5o  c. 

—  Table  synoptique  des  poisons  et  des 
asphyxies,  dressée  d’après  les  travaux  les 
plus  récents  d’histoire  naturelle  ,  de  thé¬ 
rapeutique  et  de  médecine  légale,  et  dans 
laquelle  sont  réunis  sous  un  même  coup- 
d’œil  le  nom  de  toutes  les  substances 
vénénen.ses  des  trois  règnes  de  la  nature, 
les  accidents  qu’elles  déterminent ,  les  re¬ 
mèdes  qu’on  doit  leur  opposer,  et  les 
réactifs  qui  les  font  reconnaître.  III®  édit. 
Paris,  Méquignon-Marvis ,  i8345  in-fol. 
de  8  pag.,  3  fr. 

Les  deux  premières  éditions  sont  de  Paris,  1822, 
deux  feuilles  in-plano, 

— •  Traité  des  maladies  des  enfants ,  de 
Michel  Underwood,  entièrement  refondu, 
complété  et  mis  sur  un  nouveau  plan. 
Par  Eus.  de  Salue..,.,  avec  des  notes 
de  M.  Jadelot,  et  un  Discours  prélimi¬ 
naire  contenant  l’exposition  de  la  nou¬ 
velle  séméïologie-phy  siognomonique. Parêf 
et  Montpellier,  Gabon,  1823,  2  vol.  in-8, 
9  fr- 

M.  Eus.  de  Salle  a  participé  à  plusieurs  recueils 
littéraires,  et,  entre  autres,  au  «  Salmigondis  » 
où  l’on  trouve  de  lui  le  Bas  à  jour  (tom.  VIII). 

Voy.  aussi  Carrier  de  la  Salle,  Dklasalle  et 
La  Salle. 

SALLE  (  de  ) ,  secrétaire  du  comte  de 
Maurepas. 

— ^Mémoires  du  comte  de  Maurepas  pre¬ 
mier  ministre  (rédigés  par  de  Salle,  son 
secrétaire  ,  publiés  par  Soülavie  l’aîné). 
Paris,  Buisson,  1792,  4  vol.  in-8. 

De  Salle  a  eu  part,  ainsi  que  le  comte  de  Caylus,  à 
la  Somnambule  ,  comédie  de  Pont-de-Veyle  (1739); 
il  est  l’un  des  auteurs  des  Eirennes  delà  Saint-Jean 
f  1742). On  trouve  de  lui  seize  petites  pièces  de  théâtre 
dans  le  recueil  intitulé  :  «  Théâtre  des  Boulevards,, 
ou  Recueil  de  parades  (Mahon ,  1756,  3  vol.  in-ia). 
Article  du  Diet.  des  ouvrages  anonymes,  par  A.- A, 
Barbier. 

S  ALLÉ  (Jacques- Antoine),  avocat  an 
Parlement  de  Paris  ,  membre  de  l'Acadé¬ 
mie  de  Berlin;  né  à  Paris,  le  4  juin  1712, 
mort  le  14  décembre  1778. 

—  Code  (nouveau)  des  curés,  contenant  r 
1®  un  traité  sommaire  de  la  matière  cu-^ 
riale  ;  2®  nn  recueil  relatif  audit  traité 

de  toutes  les  autorités,  soit  édits  et  dé¬ 
clarations  ,  soit  arrêts  et  règlements  con¬ 
cernant  les  curés,  Paris,  1780,  4  vol. 
in-i2. 

•Voy.,  dans  le  quatrième  volume,  l’Eloge  histo¬ 
rique  de  l’auteur,  par  Forestier,  son  gendre, avo¬ 
cat  *au  Parlement.  Le  Code  des  curés  était  peu 
avancé  lorsque  Salle  est  mort;, Forestier  l’a  achevé. 
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Ce  livre  est  fait  sur  un  bon  plan  ;  il  est  accompa- 
gné  de  tables  fort  coniniodes. 

— ^Cofle  (le  nouv.)  du  bonheur.  1776, 
3  vol.  in-i 2. 

—  Éloge  (le  M.  Gongenot, 

IiTipr  dans  le  Nécrologe  de  1768. 

—  Esprit  des  ordonnances  de  Louis  XIV, 
ouvrage  ou  l’on  a  réuni  la  théorie  à  la 
pratique.  1755-1758,  2  vol,  in-4  ;  i  7 7  i , 
in-4. 

—  *  Esprit  (!’)  des  deux  ordonnances  de 
Louis  XV  sur  les  substitutions  et  sur  le 
faux  priiudpaL  1754,  3  vol.  in-12;  et 
1759,  in-4. 

—  Esprit  des  édits  et  déclarations  de 
Louis  XY,  divisé  en  trois  parties.  In-12. 

■ — *Esprit*(r)  des  ordonnances  de  Louis 
XY,  sur  les  donations  et  les  testaments, 
sur  les  substitutions,  et  sur  le  faux,  l’Esprit 
des  édits  et  déclarations  de  Louis  XY, 
tant  en  matière  civile  et  criminelle  que  bé- 
néficiale,  et  autres  matières  civiles  et  ecclé¬ 
siastiques.  Parit  ^  1752-54,  3  vol,  in-12; 
ou  1771,  un  vol,  in-4. 

• —  Esprit  des  ordonnances  et  des  princi¬ 
paux  édits  de  Louis  XY. 

—  Traité  des  fonctions  ,  droits  ef  privi¬ 
lèges  des  commissaires  au  Châtelet  de  Pa¬ 
ris.  Paris,  1760,  2  vol.  in-4. 

Cette  collection  ,  rédigée  par  Salle  ,  est  due  au 
zèle  de  Hubert,  commissaire  au  Cbâtelet,  Le  fait  se 
trouve  consigné  dans  l’Éloge  de  Hubert,  prononcé 
dans  l’assemblée  des  commissaires ,  par  Chenu  , 
leur  syndic,  le  12  avril  1779.  On  y  voit  d’ailleurs 
que  Hubert  avait  mérité  une  grande  considération 
de  la  part  des  magistrats,  et  l’affection  de  ses  con¬ 
frères  ,  pendant  le  long  espace  de  soixante-sept  ans , 
qu’il  avait  rempli  les  fonctions  de  commissaire. 
(  Note  de  Camus'). 

On  imprimait  de  Salle  un  Ahrègè  de  rhistoire  de 
Malte ,  au  moment  où  il  mourut. 

SALLE,  alor.s  avocat  à  Amiens. 

■ — ■  *  Discours  sur  ces  paroles  :  Rien  d’é¬ 
tranger  à  l’homme  de  ce  qui  intéresse 
l’humanité,  eour.  à  Rouen,  en  1778,  par 
l’Académie  de  l’Immac.  Concept.  Amiens, 
1776,  in-8. 

SALLÉ,  chirurgien.  —  Traité  des  her¬ 
nies  et  des  différents  bandages  propres  à 
les  contenir.  Paris  ,  l'Auteur  ;  Méqiiignon 
aîné,  1789,  in-12. 

SALLÉ  (F.),  peintre,  dessinateur  et  né¬ 
gociant  en  dessins,  à  Paris, 

Seul,  ou  en  société  avec  M.  A.  Constantin, 
marchand  et  restaurateur  de  tableaux  ,  il^a  rédigé 
des  Catalogues  et  Notices  de  dessins,  de  gra¬ 
vures  ,  etc. ,  pour  les  ventes  publiques  ,  deux,  entre 
autres  ,  du  cabinet  de  feu  Constantin  (1817). 

SALLÉ  (Laurent),  docteur  en  médecine, 
maître  en  pharmacie,  professeur  de  chiitiie 
médicale  ;  né  à  Brest. 


— Cours  élémentaîre  de  chimie  applitjuéç 
à  là  médecine.  Paris,  1818,  in-8,  6  fr. 

—  Cours  élémentaire  d’histoire  naturelle 
des  médicaments,  etc.,  pour  servir  d’iu- 
troduction  au  Cours  de  pharmacie  appli¬ 
quée  à  la  médecine.  Paris  ,  V Auteur  ; 
Crochard  ;  Allât,  1817,  in-8,  5  fr. 

—  Cours  élémentaire  de  pharmacie  appli¬ 
quée  à  la  médecine.  Paris,  Ancelle,  1818, 
m-8,  6  fr. 

/SALLÉ  (  Alexandre  ).  —  Yie  politique 
de  Charles-Maurice,  prince  de  Talleyrand. 
Paris,  Hivert ,  i834,  in-8  ,  6  fr.  5o  c. 

—  Yie  politique  du  maréchal  Soult.  Pa¬ 
ris ,  Champion,  1834  ,  in-8, 6  fr.  5o  c. 

SALLÉ-PIGNY  (F.-A.)  du  Cher,  pro¬ 
priétaire. 

— Essai  sur  l’éducation  ét  l’amélioration 
des  bêtes  à  laine  de  diverses  races,  et  par¬ 
ticulièrement  sur  celle  des  mérinos.  Dédié 
à  Son  Exc.  le  comte  Régnault  de  Saint- 
Xean  d’Angely,  ministre  d’État.  Paris, 
Marchant ,  18  ii  in-8  de  120  pag*,  i  fr. 
5o  c. 

SALLENGRE  (Albert-Henri),  d’une  fa¬ 
mille  originaire  de  Hainault ,  avocat  de  la 
Cour  de  Hollande  ,  conseiller  de  la  prin¬ 
cesse  de  Nassau,  et  commissaire  des  fi¬ 
nances  des  États-Généraux  en  1717  ;  né 
à  la  Haye,  en  1694,  fit  plusieurs  voyages 
en  France  pour  visiter  les  bibliothèques. 
En  1719  ,  il  fut  reçu  membre  de  la  So¬ 
ciété  royale  de  Londres,  et  mourut  de  la 
petite  vérole  à  la  Haye,  le '27  juillet 
1  723. 

—  *  Éloge  (r)de  l’ivresse.  La  Haye  ,  P. 
Gosse  ,  1715.  —  Nouv.  édit.  ,  revue  et 
considérablement  augmentée  (  par  P. -A. 
M.  MiGEa).  Paris,  Michel,  au  vi  (1798), 
in- 12. 

La  dernière  édition  ,  consi dérablemeut  augmentée, 
a  été  donnée  p«r  M.  Miger,  an  vi ,  1798,  in-12. 
Les  additions  et  changements  de  M.  Miger  sont  en 
si  grand  nombre  ,  que  la  nouvelle  édition  peut  être 
considérée  comme  un  nouveau  livre,  dont  l’idée  et 
la  base  appartiennent  à  Salleiigre.  C’est  un  recueil 
agréable  et  piquant  par  ses  nombreuses  citations. 

—  Essai  d’une  histoire  des  Provinces- 
Unies  pour  l’année  1621.  Ouvrage  pos¬ 
thume.  Tom.  La  Haye ,  Thom.  John¬ 
son  ,  1728,  in-4. 

—  Histoire  de  Pierre  de  Montmaur.  La 
Haye,  P.  Gosse,  I7i5,  2  vol.  in-8.  (Yoy. 
Mojntmaur). 

—  *  Mémoires  de  littérature  ,  par  M.  de 
S***,  ha  Haye,  du  Saiizet ,  1715-17,  2 
vol.  in-8. 

Le  P.  Desmolets  et  l'abbé  Goujét  ont  publié  une 
suite  à  cet  ouvrage,  sous  le  titre  de  «  Continuation 
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des  Mémoires  de  littérature  et  d'histoire.  Paris  , 
Simart  ,  1726 — 1731,  n  vol.  in-12. 

—  Thésaurus  (novus)  antiquitatum  rt»ma- 
narum.  Hagce  -  Comitum  ,  H.  du  Saiizet , 
1716-19,  3  voî.  in-foL,  avec  gravures. 

Sallengre  a  été  Tun  des  rédacteurs  du  Journal 
littéraire  qui  s’est  imprimé  à  La  Haye  ,  de  1713  à 
I73'7  ;  il  est  l’un  des  auteurs  du  Chef-d’œuvre  d’uii 
inconnu.  (  Voy.  Saint-Hyaciw^e  ). 

Sallengi'e  ,  en  outre,  a  publié,  mais  comme 
éditeur  :  1°  les  Poésies  de  Bern.  de  La  Woswote, 
'précédées  de  \l Eloge  lie  l’auteur,  par  l’éditeur  (1716); 
2°  les  Pièces  échappées  du  feu,  ou  Recueil  de  di¬ 
verses  pièces  en  prose  et  en  vers  (1717,  in-12); 
3°  Coinmentarius  de  rebus  ad  euin  pertinentibus  , 
auct.  P.-D.  Hüet  (1718);  4*^  enfin,  le  Traité  de  la 
faiblesse  de  l’esprit  humain,  par  le  même  Hdet 
(1723  ,  in-12). 

SALLEiNTiN ,  né  dans  le  département 
de  l’Oise,  en  i  7  5o. 

—  *  Improvisateur  (T)  français.  Paris  , 
Goujon,  1804-06,  21  vol.  in-12. 

Sallentin  a  été  le  rédacteur  de  la  Gazette  de 
France,  journal  quotidien,  qui,  au  coinmenceriient  de 
ce  siècle,  paraissait  à  Paris  dans  le  format  gr.  in -4. 

SALLES  (P.). — Almanach  des  honnê¬ 
tes  gens  de  1797.  In- 12. 

SALLES  (Marie-Charles),  de  Valognes, 
docteur  en  philo-sophie  et  en  médecine. 

—  De  la  variole,  ou  petite  Vérole;  de  la 
vaccine,  ou  cow-pox  ,  d’après  l’impor¬ 
tante  découverte  des  propriétés  •  vitales 
des  principes  variolique  et  vaccin  ,  etc. 
Doctrine  entièrement  nouvelle  qui  ensei¬ 
gne  pourquoi  l’homme  est  apte  à  la  pe¬ 
tite  vérole  ,  et  comment  il  peut  en  être 
préservé  par  le  vaccin  ;  doctrine  enfin 
qui  ouvre  à  l’art  médical  une  nouvelle 
carrière  d’étude  du  plus  haut  intérêt  so¬ 
cial.  Opuscule  humblement  dédié  aux 
souverains  magnanimes  de  la  Sainte-Al¬ 
liance,  etc.  Valognes,  l’Auteur,  1822, 
in-i  2  de  8  8  pag. 

SALLES  (  J.  ).  —  Méthode  (  nouvelle  ) 
extrêmement  simple  et  facile  pour  cal¬ 
culer  les  intérêts  des  capitaux  par  une 
simple  addition.  Paras ,  V Auteur  ,  rue 
Saint-Denis,  n°  374,  i834,  in-8  de  1 2 
pag.,  25  c. 

SALLES  DE  LA  SALLE.  —  Prince  (le) 
Léopold  de  Brunswick ,  ode.  1786,  in-8. 

SÂLLIER  (l’abbé  Claude)  ,  professeur 
royal  d’hébreu  an  collège  royal,  et  garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  membre  de 
1  Académie  française,  de  l’Académie  des 
Inscriptions,  de  la  Société  royale  de  Lon¬ 
dres  ;  né  à  Saulieu  ,  diocèse  d’Autun  ,  le  4 
avril  i685,mortàPari8,  le  9  janvier  1 761. 

—  *  Catalogue  des  livres  imprimés  de  la 
Bibliothèque  du  Roi,  Théologie.  (Par  les 
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abbés  Sallier  et  Boudot  :  avec  un  Dis¬ 
cours  préliminaire  ,  rédigé  par  Jouruan), 
Paris,  de  Vimpr.  roy.,  1739,  3  vol.  — 
Belles-Lettres.  (  Catalogue  rédigé  par  les 
mêmes  abbés  Saclier  et  Boudot).  Paris, 
de  l’irnpr.  roy.,  l'jSo,  2  vol.  En  tout , 
5  vol.  iu-fol. 

Contre  les  trois  volumes  de  ce  Catalogue  ,. 
qui  renferuieni  la  Théologie,  l’on  a  un  écrit  très- 
curieux  et  très-rare,  intiiule  :  Lettre  d’un  académi¬ 
cien  [  l’abbé  .Sans  J  à  M . (  l’abbé  Sallier  )  sur 

le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  1749,  in-12 
de  60  p.ng.  (  voy.  Saas  ). 

11  n’existe  qu’un  volume  imprimé  de  la  classe  de 
Jurisprudence  ,  Paris,  de  l'impr.  roy.  ,  1763,  in-fol, 
L  impression  du  second  volume,  renfermant  le  Droit 
français,  fut  commencée  peu  d’anm^’s  avant  la  Ré¬ 
volution  ,  pendant  que  1  abbe  Desnulnays,  censeur 
royal  ,  était  garde  des  livres  de  la  Bibliothèque 
royale.  L’impression  de  ce  volume  était  déjà  avan¬ 
cée  1  orsqu’on  s’aperçut  que  cette  partie  de  Cata¬ 
logue  était  peu  riche  en  droit  français,  et  on  la 
suspendit  ;  la  Révolution  survint,  et  elle  fut  ajour¬ 
née  indéfiniment.  Kn  sorte  qu’il  n’y  a  eu  d’imprimé 
de  ce  second  volume  ,  divisé  en  deux  parties  ,  que 
527  pages  de  la  première,  et  200  pages  de  La  se¬ 
conde.  iNous  avons  vu  dans  la  Bibliothèque  du  sa¬ 
vant  auteur  du  Manuel  de  librairie  un  exemplaire 
unique  de  ce  volume,  qui  a  appartenu  à  M.  Anis- 
son  ,  directeur  de  l’impriiUerie  royale  :  il  renferme 
24  pages  (  201  à  224  )  ,  qui  ne  sont  qu’en  épreuves. 
La  Bibliothèque  royale  ne  possède  point  ce  sup¬ 
plément. 

Il  faut  joindre  à  ces  six  volumes  le  Catalogue  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  roi  (  rédigé  par 
Aiiicet  Mellot).  Paris,  1739-4/1,  4  vol.  in-fol..  Les 
dix  volumes  se  vendent  48  à  60  fr,  ,  et  un  peu  plus 
cher  en  gr.  papier.  Le  onzième  volume  (  premier 
de  jurisprudence),  n’a  pas  été  rendu  public. 

Depuis  1753  ,  époque  où  a  été  terminé  d’impri¬ 
mer  le  premier  volume  de  la  classe  de  jurispru¬ 
dence  ,  il  s’est  écoule  quatre-vingt-trois  ans  sans 
qu’aucun  des  conservateuis  qui  se  sont  succédé 
ait  songé  à  donner  suite  à  l’impression  de  ce  Catalo¬ 
gue.  M.  Van  Praet,  qui  a  été  près  de  quarante  ans  à 
la  tète  de  la  Bibliothèque,  qui  était  si  capable  de  bien 
dii  iger  un  semblable  travail  ',  mais  qui  ,  comptant 
sur  des  facultés  et  une  vie  éternelles  ,  et  mu  par 
des  sentiments  de  vanité  et  d’egoïsme ,  voulait 
être  lui-même  le  catalogue  des  richesses  entas¬ 
sées  dans  l’établissement  confié  à  ses  soins,  n’y  a 
jamais  songé  II  est  résulté  de  cette  insouciance  de 
tous  ,  que  la  Bibliotbcipie  du  Roi  ne  possède  pas 
plus  de  catalogue  que  83  ans  auparavant.  Espérons 
enfin  que  sous  [l’administration  si  éclairée  de 
MM.  Magnin  et  Leriormanl ,  les  gens  d’études  n’au¬ 
ront  bientôt  plus  à  dé.sîrerle  catalogue  de  ce  précieux 
établissement. 

On  trouve  de  Sallier,  dans  le  recueil  de  l’Acadé¬ 
mie  des  inscriptions,  tom.  3  à  25,  une  foule  de 
mnrceaux  du  plus  grand  intérêt  :  des  dissertations 
sur  la  fêle  du  septième  joui',  sur  les  horloges  des 
anciens  ,  sur  l’oracle  de  Dodone  ,  sur  les  premiers 
monuments  historiques  des  Romains  ,  sur  l’ori-n’ne 
de  la  parodie,  sur  la  perspective  dans  les  table”aux 
des  anciens,  sur  les  signaux  par  le  moyen  du 
ftm,  etc.  ;  des  Remarques  ou  des  corrections  sur 
1  OEdipe  de  Sophocle,  V .dgamemnon  d’V.,schy\e  -,  sur 
differents  opuscules  de  Plutarque,  et  des  passages 
de  Platon  ,  de  Suidas,  d’Euripide  ,  de  Longin  ,  de 
Cicéron  ,  et  d  un  grand  nombre  d’auteui'S  grecs  et 
latins;- — des  traductions  de  quelques  odes  de  Pindare, 
du  Criton,  du  Tliéotete,  et  d’une  partie  du  dixième 
Livre  des  Lois ,  de  Platon  ;  —  des  Recherches  sur 
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l’oraleur  Hortensias,  sur  Charles  ,  duc  d’Orléans; 
sur  Jean  Lemaire  de  Belges  ,  Guill.  Postel. 

En  société  avec  Melol,  l’abbé  Sallier  a  publié  une 
édition  de  l’Hisloire  de  saint  Louis  ,  par  Joinville, 
avec  un  Glossaire  (1761,  in-foL). 

SALLIER,  ou  d’après  Barbier,  Sàllier- 
Chamont  (Guy-Marie),  petit-neveu  du 
précédent  ;  ancien  conseiller  au  'Parle¬ 
ment  de  Paris ,  ex-député  de  la  Côte- 
d’Or. 

— *Ane  (P)  au  bouquet  de  roses,  renou¬ 
velé  de  l’Ane  d’or  d’Apulée.  Paris  ,  Le- 
riche,  1802,  2  vol.  in-i8,  2  fr.,  et  surpap. 
vélin,  4  ff» 

—  Annales  françaises  ,  depuis  le  com¬ 
mencement  du  règne  de  Louis  XVI  jus¬ 
qu’aux  États-Généraux,  1774  à  1789. 
Paris  ,  Leriche  ,  181  3  ;  —  Seconde  édi¬ 
tion.  Paris,  Leriche;  Thomine ,  i8i3, 
in- 8,  5  fr. 

—  Annales  françaises.  Mai  1789 — mai 
1790.  Paris,  Leriche;  Thomine,  1882, 

vol.  in-8,  10  fr. 

—  *  Essais  historiques  pour  servir  d’intro¬ 
duction  à  l’bîstoire  de  la  révolution  fran¬ 
çaise.  Par  un  ancien  magistrat.  Paris, 
Leriche,  1802,  in-8. 

Réimpr.  avec  le  nom  de  l’auteur,  en  1819,  sous 
ce  titre  : 

Essais  pour  servir  d’introduction  à  V Histoire  de  la 
révolution  française.  Sec.  édition.  Paris  ,  Leriche, 
1819 ,  in-8. 

SALLIER  DE  LA  R.OMILLAIS.  — 
Traité  des  opérations  de  t^hirurgie,  trad. 
de  l’ital.  (1769).  Voy.  Bertrandi. 

SALLIN  ,  docteur-régent  de  la  Faculté 
de  Paris. 

—  Ratione  (de)  studendi  hypocratica  , 
oratio.. . 

SALLION  ,  'ancien  secrétaire  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Nantes. 

—  Ode  sur  la  naissance  de  S.  A.  R.  le 
duc  de  Bordeaux;  paraphrase  du  pseaume 
XIX  :  «  Exaudiat  te  Domînus».  Nantes, 
de  l’impr.  de  Mellinet- Malassis,  1821,  in-8 
4  pag.  ^ 

— *Poésies  dramatiques  et  fugitives,  par 
M***  :  le  nom  ne  fait  rien  à  l’affaire.  Pa¬ 
ris  ,  Delaiinay,  1810,  in- 12. 

Ce  volume  renferme  trois  pièces  :  l'Adepte  philo¬ 
sophe  ;  les  Femmes  du  jour,  ou  la  Philosophie  tombée 
en  quenouille,  et  les  Sonneurs  d’ Amboise,  trag.-com. 
fourl. 

—  Sylla ,  tragédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Paris  ,  Boucher  ;  Petit  ;  Pelicier, 
ï82I  ,  in-8. 

Tragédie  non  représentée. 

SALLION  (Bernard),  docteur  en  mé- 
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decine,  ancien  aide-anatomiste  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Strasbourg. 

—  Essai  sur  la  structure  et  la  fonction 
des  mamelles;  dissertation  présentée  et 
soutenue  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Strasbourg,  le  jeudi  18  juin  1812,  pour 
obtenir  le  grade  de  docteur  en  médecine. 
Strasbourg,  de  Vimpr.  de  L.  Eck,  1812, 
sn-4  de  36  pag. 

—  Examen  comparatif  de  la  petite  vérole 
et  de  la  vaccine  ,  mémoire  en  réponse  aux 
questions  proposées  par  la  Société  aca¬ 
démique  du  département  de  la  Loire-In¬ 
férieure,  pour  sujet  d’un  prix  à  décerner 
dans  la  séance  publique  de  1821.  Nantes, 
de  Vimpr.  de  MeUinet-Malassis,i%‘X’i,  in-8 
de  i54  pag.,  2  fr.  5o  c. 

SALLIOR  (Marie-François),  d’abord 
homme  de  loi  à  Paris,  ensuite  inspecteur 
au  collège  de  Saint- Cyr,  du  prytanée 
français  et  membre  correspondant  de  l’A¬ 
cadémie  de  Madrid;  né  à  Versailles,  en 
. .  .  mort  à  Paris,  en  1 804. 

—  Corbeille  des  fleurs  de  mon  jardin. 
Deuxième  panier.  Paris,  Sallior,  1798,  4 
cah.  in-i2. 

—  Fruits  (les)  de  mon  jardin.  Premier 
panier.  Paris,  S  allia  r,  1798,  4  cah.  in-12. 

Deux  ouvrages  périodiques  :  le  premier  pour 
les  enfants  ;  le  second  pour  les  pères. 

—  Manuel  chronologique,  ou  Rapport 
des  années  suivant  les  quatre  manières  de 
les  compter  les  plus  usitées  pour  l’his¬ 
toire  ancienne.  Paris ,  1791. 

Sallior  a  encore  publié,  comme  éditeur,  la  traduc¬ 
tion  de  la  Divine  Comédie  du  Dante  ,  par  le  comte 
Colbert  d’Estouteville  ,  petit  -  fils  du  grand  Col¬ 
bert  (1796,  3  vol.  in-8). 

S ALLMARD  -  MONTFORT  (  le  comte 

de). 

—  Divinité  (de  la)  de  l’Homme,  des  dif¬ 
férentes  religions  ;  idées  sur  la  fin  pro¬ 
chaine  et  générale  du  Monde.  Paris,  Le- 
roiige,  1816,  in -18,  2  fr. 

SALLO  (Denis).  Voy.  Sozzi. 

SALLO  DE  VARENNES  (  Michel- Ar¬ 
mand  ),  maire  perpétuel  de  Sens,  mort 
en  floréal  an  x  (1802),  âgé  de  65  ans. 

— *  Horoscope  (1’)  de  la  Révolution.  Lon- 
dres,  et  se  trouve  à  Paris,  chez  les  im¬ 
partiaux,  1790,  in-8. 

A  la  fin  on  lit  :  «  à  Londres,  chez  Lehcim  Dnamra 
Oîlas  Senneraved  ,  hôtel  de  Calonne»,  Ces  mots 
rétrogrades  sont  ceux  de  l’auteur.  Michel-Armand 
Sallo  de  Varennes  avait  encore  composé  d’autres 
brochures  au  commencement  de  la  révolution. 

(^Barb.) 
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SALLÜSTE  (Gains  Sallustîus  Crispus), 
historien  latin  ;  né  en  668  de  Rome  (86 
avant  J. -C.),  à  Aniiterne  ,  ville  considé¬ 
rable  dn  pays  des  Sabins,  mort  en  728 
de  R,  (3i  ans  avant  J.-C.). 

NOTICE 

DES  ÉDITIONS  ET  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 
DE  SES  OUVRAGES, 

imprimées  de  1700  à  1837. 

RÉFLEXIONS  PRÉLIMINAIRES  (i). 

Salluste  est  un  des  auteurs  qui  ont  le 
plus  exercé  la  sagacité  des  bibliographes  : 
en  1 763 ,  Augustin-Martin  Lottin,  libraire 
à  Paris,  qui  n’était  pas  étranger  aux 
connaissances  littéraires,  enrichit  la  se¬ 
conde  édition  «de  la  traduction  de  Sal- 
Inste,  par  le  P.  Dotteville ,  d’une  Liste 
chronologique  des  éditions,  des  commen¬ 
taires  et  des  traductions  de  cet  historien 
romain.  Il  donna,  en  1768,  une  seconde 
édition  de  cette  Liste  ,  revue,  corrigée  et 
augmentée.  Ce  zélé  bibliographe  semblait 
n’avoir  rien  épargné  pour  porter  son 
travail  à  une  grande  perfection  ;  il  le  pré¬ 
sentait  comme  le  résultat  des  recherches 
faites  dans  les  principaux  catalogues  im- 
prirnés  de  diverses  bibliothèques.  L’auteur 
avait  vérifié,  autant,  qu’il  l’avait  pu,  les 
éditions  sur  les  livres  mêmes  dans  les  bi¬ 
bliothèques  publiques  et  dans  les  princi¬ 
paux  cabinets  particuliers  de  livres  à  Pa¬ 
ris.  Sa  Liste  est  accompagnée  de  remar¬ 
ques  critiques  qui  ajoutent  à  son  utilité. 
Cependant  d’excellents  ouvrages  de  bi¬ 
bliographie  ,  publiés  depuis  1768,  nous 
ont  fait  connaître  nombre  d’éditions  de 
Salluste,  échappées  aux  recherches  de 
M.  Lottin.  Ainsi,  par  exemple,  Panzer, 
dans  ses  J  anales  typographici ,  présente, 
pour  le  XV®  siècle,  cinquante  éditions  de 
Salluste,  tandis  que  M.  Lottin  en  cite 
tout  au  plus  trente-cinq.  Le  XVI®  siècle, 
jusqu’à  i536,  ne  fournit  à  M.  Lottin  que 


(i)  Ces  Réflexions  préliminaires  sont  celles  que  A.- 
A'  Barbier  a  placées  en  tête  de  sa  Notice  sur  les  di¬ 
verses  éditions  et  traductions  de  Salluste,  qui  ac¬ 
compagne  l’édition  latine  de  cet  historien  ,  due  aux 
soins  de  l’érudit  M.  Burnouf  (1821).  Notre  Notice 
est  meme  extraite  de  celle  de  Barbier,  et  nous  n’a¬ 
vons  guères  fait  qu’y  ajouter  les  éditions  et 
traductions  françaises  imprimées  postérieurement 
à  1821. 
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trente-cinq  éditions  de  Salluste  :  soixante- 
dix  sont  indiquées  dans  Panzer  pour  le 
même  intervalle  de  temps.  Cette  difficulté 
de  connaître  toutes  les  éditions  d’un  au¬ 
teur,  m’attache  de  plus  en  plus  au  plan 
que  je  me  suis  formé  de  n’offrir  dans  mes 
notices  que  les  éditions  les  plus  remar¬ 
quables. 

Quelques  peines  que  se  soit  données 
M.  Lottin  pour  découvrir  toutes  les  tra¬ 
ductions  fi'ançaises  de  Salluste,  j’ai  re¬ 
marqué  dans  sa  liste  de  graves  méprises, 
des  omissions  frappantes,  et  quelques  né¬ 
gligences.  Serai-je  assez  heureux  pour  évi¬ 
ter  ces  différents  défauts  je  crois  au 
moins  avoir  suffisamment  prouvé  que  nous 
n’avions,  en  1768,  que  dix  traductions 
complètes  de  Salluste  ;  M.  Lottin  en  por¬ 
tait  le  nombre  à  treize,  parce  qu’il  n’a 
pas  distingué  les  différentes  éditions  d’une 
même  traduction.  Le  nombre  de  ces  tra¬ 
ductions  s’élève  en  ce  moment  (1821),  à 
seize. 

Les  éditeurs  du  Salluste  de  Deux-Ponts, 
en  1779  et  en  1780,  ne  crurent  pas  de¬ 
voir  reproduire  entièrement  la  notice  lit¬ 
téraire  sur  Salluste ,  tirée  de  la  Biblio¬ 
thèque  latine  de  Fabricius,  augmentée 
par  Ernesti  ;  ils  craignirent  sans  doute 
de  donner  deux  fois  les  mêmes  détails  , 
à  peu  près,  sur  les  éditions  de  Salluste; 
mais  comme  ,  dans  leur  propre  index  des 
éditions  ,  ils  ont  gardé  un  silence  absolu 
sur  les  traductions  de  Salluste  en  diverses 
langues,  ou  a  droit  de  leur  reprocher  de 
n’avoir  pas  au  moins  réimprimé  la  por¬ 
tion  de  la  notice  de  Fabiicius ,  relative 
à  ces  traductions;  elle  a  occasionné  de 
notre  part  plusieurs  observalioiis  cri¬ 
tiques. 

Dans  la  troisième  édition  de  Salluste 
de  la  collection  de  Deux-Ponts ,  imprimée 
à  Strasbourg  en  1807,  Vindex  des  éditions 
a  été  amélioré  et  très-angmeuté  ;  l’éditeur 
y  a  mis  à  profit  les  recherches  nouvelles 
de  Harles  et  de  Panzer;  il  y  a  joint  aussi 
une  Notice  assez  étendue  de  traductions 
en  diverses  langues;  mais,  sur  dix-sept 
articles  de  traductions  françaises  ,  six  sont 
inexacts  sous  divers  rapports. 

I.  OUVRAGES  SÉPARÉS, 

—  c.  c.  Sallustii  Catilinaria  et  Jugurthina 
bella.  Editio  stereotypa.  Parisiis,  Didoty 
natu  majorent;  F.  Didot ,  an  ix  (1801), 
in- 18,  de  i5o  pag.,  5o  c,  ;  pap.  fin.  7 5 
c.  ;  pap.  vélin,  2  fr,,et  grand  pap.  vélin 
format  in-i  2,  3  fr. 
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—  Eadem.  Editio  stereolypa.  Parisiis,  Re- 
nouard^  an  ix  (i  Soi),  in- 1 8,  ifr.  ;in-i2, 
papier  fin  ,  2  fr.,  et  sur  papier  véUn, 

4  fr. 

Edition  stéréot.  d’Heihan  ,  réimprimée  fréquem¬ 
ment,  notamment  en  1810,  1812  et  i8i3  (Paris,  H. 
Nicolle  et  Belin)  011824  (Paris,  veuve  Dabo),  in-i8. 

—  Eadem.  Editio  ad  meliorurn  codi- 
cum  fidem  emendata  ;  notisque  gallice 
redditis  illustrata ,  nec  non  ad  frontem 
singuloram  capitum  brevis  reram  argu- 
mentis  adornata.  Parisiis,  Périsse  et  Com¬ 
père^  i8i3,  in-18. 

Édition  réimprimée  plusieurs  fois  et  notam¬ 
ment  : 

Paris,  Delalain,  1816,  1822,  in-18. 

Paris,  Destrez,  1826,  in-18  ;  ou  i827,in-32. 

—  Eadem.  Noav.  édition,  avec  une  carte 
et  nu  Dictionnaire  géographique  (français) 
des  lieux  mentionnés  dans  Salluste  ,  par 
M.  Barbié  du  Bocage.  Paris  ,  A.  Eymerj, 
18 1 3,  in-ia,  2  fr, 

• — Eadem.  Nova  editio  ,  ad  optiraam  J.  L. 
Burnouf  editionem  accuratè  recensita . 
Paris,  Maire  -  Nyon,  1 8  2  5,  in- 1 8 . 

Depuis  le  commencement  du  xviii®  siècle,  il  a  été 
publié  de  ces  deux  ouvrages  de  Saüuste  une  multi¬ 
tude  d’éditions  communes  à  l’usage  des  classes  :  les 
citer  toutes  serait  fastidieux  comme  aussi  sans  utilité; 
nous  nous  bornerons  donc  à  citer  les  réimpressions 
qui  appartiennent  à  ce  siècle. 

Saint-Brieuc  ,  Bourel ,  1812,  in-18,  i  fr. 

Lyon,  Busand,  1812,  in-18,  avec  unecarte  géogr., 
I  fr. 

Avignon  ,  Chaillot  ,  i8i3,  in-18,  jS  c. 

Lyon,  Mistral,  i8i3,  in-18. 

Edition  stéréot.  d’après  le  procédé  de  MM.  Paroy 
et  Durouchail.  Paris,  Lesage,  1823,  in-18. 

Editio  accuratè  recognita  et  notis  illustrata.  Lug- 
duni  ,  Périsse  fralres,  1829,  i83t  ,  i832  ,  i833, 
i835,  in-18. 

—  Histoire  de  la  guerre  des  Romains 
contre  Jugurtha,  et  l’histoire  de  la  con¬ 
juration  de  Catilina,  ouvrages  de  Salluste, 
avec  une  préface  ou  discours  sur  l’art 
historique  et  jugement  sur  les  ouvrages 
de  Salluste,  traduction  nouvelle,  par  A. 
D.  C.  A.  F.  (l’abbé  A.  deCA.ssAGWE,  acadé¬ 
micien  français).  Nouv.  édit.  Paris  ,  i^oi, 
in-r  2. 

—  Le  même  ouvrage,  de  la  même  traduc¬ 
tion,  sous' le  titre  de  Nouvelle  Traduc¬ 
tion  de  Salluste.  Paris,  Foucault,  17 
in-i  2. 

Le  président  De  Brosses  a  jugé  le  Discours  de 
l’abbé  Cassagne  sur digne  d’ètre  réim¬ 
primé  dans  le  troisième  volume  de  son  «  Histoire 
de  la  république  romaine. 

La  première  édition  de  celte  traduction  est  de 
Paris,  Billaine,  Barbin  et  Thierry,  1670,  in-12. 
L’abbé  de  Cassagne  mourut  en  1679.  libraires 


de  Paris  et  des  provinces,  toujoars  empressés  de 
s’approprier  le  bien  d’autrui,  regardèrent  sa  traduc¬ 
tion  comme  leur  propriété. 

Cette  traducliou  avait  déjà  été  réimpi'imée,  avec 
le  texte  latin,  Lyon,  en  ibgô  :  depuis  les  éditions 
de  1701  et  1713  elle  a  encore  été  réimprimée  : 

Avec  le  texte.  Lyon,  1714. 

Sans  le  texte.  Limoges,  1719. 

Édition  avec  le  texte,  sous  ce  titre  :  Salluste,  de 
la  conjuration  de  Catalina  et  de  la  guerre  de  Ju¬ 
gurtha  contre  les  Romains  ;  traduction  nouvelle 
(avec  le  latin  à  côté).  Paris,  Barbou,  1726,  in.i2. 

Avec  le  texte.  Lyon,  1733. 

Les  frères  Barbou  ,  de  Paris,  avaient  obtenu  un 
privilège  en  1724  ,  pour  réimprimer  cette  traduc¬ 
tion  ;  mais  ils  ne  mirent  cette  édit,  au  jour  qu’en 
1726.  Comme  elle  n’eut  pas  un  grand  débit,  ils  en 
renouvelèrent  le  frontispice  en  1709  et  en  1764. 

Lottin,  dans  sa  Liste  chronologique  des  éditions, 
etc.  de  Salluste  ,  ajoutée  à  la  seconde  édition  de  la 
traduction  de  Dolteville  ,  n’a  pas  connu  ou  à  mai 
expliqué  ces  singularités  bibliographiques.  Il  a  cru, 
par  exemple  ,  que  le  frontispice  de  1769  couvrait 
l’édition  de  Lyon,  1733;  il  eût  dû  remarquer  que 
cette  édition  de  1759,  mieux  imprimée  que  celle  de 
Ljmn  ,  était  entièrement  semblable  à  celle  de  1726. 
(Âote  de  Üarbiery 

—  OEuvres  de  Caius  Crispas  Salluste, 
traduites  en  français.  Paris,  1707,  in-12. 

Cette  traduction  est  sans  doute  une  réimpression 
de  celle  de  l’abbé  Cassagne  ;  mais  je  n’ai  pu  la 
voir,  dit  A. -A.  Barbier  ;  Lottin  ne  la  cite  que  d’a¬ 
près  le  catalogue  de  Lancelot,  où  je  ne  l’ai  point 
trouvée. 

—  Conjuration  (  de  la  )  de  Catilina  et  de 
la  guerre  de  Jugurtha,  trad.  par  M.  l’abbé 
Le  Masson.  Paris  ,  Jos.  Movgé ,  1716, 
17I7,  in-12. 

D’api'ès  Barbier  il  y  aurait  des  exempairès  qui 
porteraient  pour  titre:  Salluste,  nouvelle  traduction, 
par  l’abbé  Le  Masson.  Paris  ,  Le  Clerc,  1716. 

Des  exemplaires,  datés  de  1717,  portent  ces  mots 
au  frontispice  :  seconde  édition  ,  augmentée  de  deux 
discours  du  même  auteur,  etc.,  in-T2  de  xljv  et  3i8 
pag.  Il  n’y  a  de  nouveau  que  ces  deux  discours. 
L’édition  publiée  en  1720  n’est  donc  réellement  que 
la  deuxième  édition  de  cette  traduction. 

J’ai  même  vu  un  exemplaire  avec  le  frontispice 
de  la  prétendue  seconde  édition,  et  dans  lequel  le 
libraire  avait  oublié  de  placer  les  deux  discours 
nouvellement  traduits. 

C’est  à  tort  que  plusieurs  bibliographes  ont  at¬ 
tribué  à  l’abbé  Le  Masson  la  traduction  de  Sal¬ 
luste  imprimée  en  1718  ,  à  Paris.  Cette  édition 
n'est ,  en  effet  ,  qu’une  réimpression  de  la  version 
de  l’abbé  Cassagne. 

—  Salluste  ,  ou  Histoires  de  la  conjura¬ 
tion  de  Catilina  contre  la  république  ro¬ 
maine,  et  delà  guerre  des  Bomains  contre 
Jugurtha;  traduites  en  français.  On  y  a 
ajouté  la  traduction  de  tous  les  morceaux 
qui  se  trouvent  en  entier  dans  les  Frag¬ 
ments  de  cet  historien  ;  le  tout  accompa¬ 
gné  de  dissertations  et  de  remarques  cri¬ 
tiques,  historiques  et  géographiques,  par 
l’abbé  Thyvon.  PuriV ,  PlaartVaîné,  1780, 
2  vol.  in-12. 

L’abbé  Tbyvon  croyait  avoir  le  premier  rendu  en 
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français  les  fragments  de  Salluste  ;  mais  Baudouin, 
en  1616,  et  Du  Teil,  en  1670,  l’avaient  précédé 
dans  ce  travail. 

lia  aussi  traduit  en  français  la  Vie  de  Salluste  , 
par  Jean  Le  Clerc  ,  publiée  pour  la  première  fois 
en  1710,  dans  l’édition  de  Vasse;  ce  qui  lui  a 
donné  lieu  de  faire  l’apologie  de  Salluste  contre  ses 
détracteurs. 

—  Conjuration  (  la  )  de  Catilina  par  Sal¬ 
luste  ,  avec  la  construction  du  texte  et 
l’interprétation  interlinéaire ,  par  l’abbé 
Prodon,  maître  cle  pension.  Lyon,  1789, 
in-  r  2 . 

—  Conjuration  de  Catilina  contre  la  Ré- 
poblique  romaine,  traduction  nouvelle, 
avec  un  Discours  préliminaire  et  des  notes 
litléraires  et  politiques,  par  J.-B.-L.-J. 
Billecocq.  Paris,  Crapelet,  i796,in-i6 
de  iSgpag.;  1800,  in-8. 

— Salluste  ,  traduction  nouvelle  ,  par 
Ené  cin  de  Gerlache,  avocat  à  la  Cour 
de  cassation  et  au  Conseil  des  prises. 
(Avec  le  texte  latin).  Paris,  Ermery  ; 
Bossange  et  Masson,  1812,  în-8. 

Ce  volume  ne  contient  que  la  Conjuration  de  Cati¬ 
lina,  avec  des  notes. 

Le  traducteur  annonce  ,  sur  le  verso  de  la  sixième 
page,  que  la  Guerre  de  Jugurtha  est  sous  presse  ;  mais 
elle  n’a  .point  paru.  L’auleur  devait  aussi  publier 
une  Exposition  rapide  des  guerres  civiles  de  Rome , 
pendant  le  temps  qui  s’est  écoulé  entre  les  deux 
histoires  qui  nous  restent  de  Salluste;  il  y  aurait 
inséré  les  fragments  les  plus  considérables  de  sa 
grande  histoire  ,  et  ses  Lettres  politiques. 

■ — Salluste  ,  histoire  de  la  conjuration  de 
Catilina  ,  traduction  nouvelle  avec  le  texte 
et  des  notes  ,  par  F.  Charles.  (Avec  le 
texte).  Paris,  Debray;  Laurent-Beaupré , 
1 8 1 3,  in- 18. 

—  Conjuration  de  Catilina  et  guerre  de 
Jugurtha,  traduites  de  Salluste  par  Léo¬ 
pold,  comte  de  Bohm.  Paris  et  Stras¬ 
bourg,  Levrault ,  1826,  ln-8. 

Traduction  faite  par  l’auteur,  à  l’âge  de  treize  ans  , 
et  sans  aucune  connaissance  de  celles  qui  avaient 
précédé.  Mahul. 

—  Conjuration  de  Catilina  ,  traduction 
interlinéaire,  avec  la  construction  des 
mots  latins,  suivant  l’ordre  naturel  des 
idées  et  l’explication  usitée  dans  les  col¬ 
lèges;  précédée  du  texte  pur,  et  accom¬ 
pagnée  de  notes  françaises  explicatives 
par  un  ancien  professeur  (M.  Masselin). 
Paris,  Delalain,  i  828  ,  in-i 2,  3  fr. 

Traduction  imprimée  aussi  à  la  suite  des  Discours 
choisis,  182g.  (Voy.  plus  basaux  OEuvres). 

—  Guerre  de  Jugurtha,  Fragments,  tra¬ 
duits  par  René  Pugin. 

Traduction  imprimée  à  la  suite  des  Discours  choi¬ 
sis,  etc.,  J  829. 

Chompré  a  donné,  dans  la  deuxième  partie  de 
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sa  Traduction  des  modèles  choisis  delatinité  (Paris, 
Guérin  et  de  la  Tour,  1762  ,  in-T2),  des  extraits  de 
la  Conjurationde  Catilina  et  de  la  Guerre  de  J ugurtha. 

—  Épîtres  de  Salluste  à  César,  traduites 
par  Eus.  Sat.verte  ;  suivies  du  Précis 
historique  de  Julius  Exsuperantius.  Paris , 
Raphaël,  an  vi  (1798)  ,  in-8. 

• 

* 

—  Orationes  ex  Sallustii,  Livii,  Curtii  et 
Taciti  historiis  collecta; ,  ad  usura  schola- 
rum  universitatis  Parisiensis  (curante  J. 
Heuzet).  Parisiis,  1721,  în-12. 

Réimprimé  encore  tous  les  jours. 

—  Harangues  choisies  des  historiens  la¬ 
tins  Salluste,  Tite-Live,  Tacite  et  Quinte- 
Curce ,  traduction  nouvelle  (par  Thomas). 
Paris  ,  Nyon  ,  1778,  2  vol.  in-12. 

K  J’ignore,  dît  A. -A.  Rarbier,  si  ce  Thomas  est 
«  le  célèbre  auteur  des  Eloges,  ou  son  frère,  qui  a 
M  été  aussi  professeur  de  l’üniversité  ,  ou  un  autre 
«  écrivain  du  même  nom  ;  ce  qu’il  y  a  de  certain 
«  c’est  que  le  traducteur  se  nommait  ainsi,  puisque 
«  ce  nom  se  lit  dans  un  privilège  inséré  par  Joseph 
«  Barbon,  à  la  fin  des  Pensées  de  Cicéron,  neuvième 
«  édition,  1787,  in-12  ». 

—  Discours  de  Marins,  plébéien  et  con¬ 
sul  ,  traduit  en  prose  et  eu  vers  français; 
suivi  du  Discours  d’Etienne  de  La  Béo- 
TiE,  ami  de  Montaigne ,  sur  la  servitude 
volontaire,  trad.  du  français  de  son  temps 
en  français  d’aujourd’hui  ,  par  l’Ingénu 
(M.  Lafite ,  avocat).  Paris,  1789,  în-8  de 
144  pag. 

II.  OEUVRES. 

a)  En  langue  originale. 

—  C.  Sallustii  Crispî  opéra  curn  notis  se- 
lectissimis  variorura.  (Cura  Nie.  Laeue- 
mant).  Rothomagi,  Nie.  Lallemant,  1718, 
1751,  1755,1765,  1773,  pet.  in-12. 

Cette  édition,  destinée  à  la  jeunesse,  a  étéréimpr. 
plusieurs  fois,  ainsi  qu’on  le  voit.  Lottin  ne  cite  que 
la  première  édition. 

—  C.  Crispi  Sallustii  opéra  quæ  extant 
ad  usum  scholarum  universitatis  pari¬ 
siensis  (cnm  notis  J.  Heuzet).  Parisiis  , 
Joan.  Desaint ,  1727,  1729;  seu  Parisiis, 
Broc  as,  1767,  in- î  2. 

Cette  édition  ,  réimprimée  plusieurs  fois  et  no¬ 
tamment  en  1767,  chez  Broc.is  ,  est  due  à  l’esti¬ 
mable  J.  Heuzet,  si  connu  par  \e  Selcctœ  e  profa- 
nis  scriptoribus  historiœ.  Les  notes  dont  il  l’a  enri¬ 
chie  ,  sont  courtes,  sensées  et  proportionnées  à  l’in¬ 
telligence  des  jeunes  écoliers  pour  qui  elles  ont  été 
faites. 

—  Caii  Sallustii  Crispi  quæ  extant  i>pera 
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(curante  Stepîi.  Andrea  Philippe).  Pari- 
sïis,  tjpîs  CI.  F.  Simon,  1744  ,  in- 12. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  le  nom  de 
Barbou,etla  date  de  1754. 

On  a  reproché  à  Philippe  d’avoir  reproduit 
presque  entièrement  en  tête  de  cette  édition  le  vie 
de  Salluste  par  Le  Clerc  ,•  sans  avoir  nommé  ce  cé¬ 
lèbre  critique. 

—  Sallustii  quæ  extant  opéra  (ex  recen- 
sîone  Natalis-Francisci  de  Wailly.  Pari- 
siis,  Barhou  ,  1761  ,  in-12  ,  5  Ir.;  pap. 
superfîn,  7  fr. 

Cette  édition  a  été  reproduite  eu  1774  et  eu 
1 8or. 

■ — C.  Cripsi  Sallustîi  opéra  novissirne  re- 
eognila  enaendata  et  illustrata.  Præmit- 
tnntur  vita  a  Joan.  Clerico  scrîpta ,  et 
Notitia  îitteraria  ,  studis  societatis  Bi- 
pontinæ.  Biponti,  Petr.  Ballaiizy,  1779, 
in-8. 

Une  deuxième  édition  accuratior  et  auetior  a  paru 
en  1780,  in-8.  11  en  existe  une  troisième  édition, 
publiée  à  Strasbourg-  en  1807  :  3  fr. 

—  C.  Cripsi  Sallustii  opéra  cum  M,  T. 
CicERONis  et  P,  Latronis  oratoribus  in 
Catilina in.  Parisiis,  Ant.-Aug,  Renotiard, 
1796,  3  vol.  in-i  8,  sur  pap.  vél.,  12  fr. 

Salluste  forme  2  vol.  c^u’on  peut  se  procurer  sé¬ 
parément  :  8  fr. 

—  C.  C.  Sallnstii  opéra.  Parisiis,  ex  ty- 
pogr.  F.  Didot ,  1819  (1828),  gr.  îu-fol., 
sur  pap.  jésus  vélin  superfîn  ,  100  fr. 

Magnifique  édition,  exécutée  par  M.  F.  Didot 
père  pour  l’exposition  des  produits  de  l’industrie. 
Elle  est  dédiée  à  M.  le  comte  Daru. 

La  date  de  1819  est  celle  de  l’impression  des 
premières  feuilles  de  ce  volume  ,  qui  n’a  été  tiré 
Cju’à  cent  exemplaires  ,  plus  un  sur  peau  de  vélin. 

Après  son  impression  le  caractère  fut  acquis  par 
M.  Panckoucke  ,  qui  s’en  servit  pour  la  composi¬ 
tion  du  Tacite  ,  4  '^ol.  in-fol.,  publié  sous  les  aus¬ 
pices  de  M.  Corbière,  alors  ministre  :  grâces  à  la 
beauté  de  ses  types ,  le  jury  d’exposition  décerna 
une  médaille  à  M.  Panckoucke  :  M.  F.  Didot  en 
avait  déjà  obtenu  une,  en  1823,  pour  le  Salluste. 

—  Gains  Crispas  Sallustius  (  quæ  extant 

omnia  opéra)  ad  codices  Parisinos  recensi- 
lus,  cum  varietate  lectionumet  novis  coin- 
inenlariis  ;  item  Julius  Exsuperantius  e 
codice  nonduœ  explorato  emendatns  , 
curante.  J.-L.  Burnouf.  ,  Nicolle 

(jE.  Lemaire),  1822,  un  fort  vol.  grand 
in-8  de  756  pages,  avec  un  portrait 
et  une  table  généalogique,  17  fr. 

Edition  faisant  partie  de  la  Bibliothèque  classique 
latine,  publ.  par  M.  Lemaire. 

—  Caîi  Crispi  Sallustii  quæ  extant  ex 
nuperrima  et  accuratissiraa  J.  L.  Bur- 
nouf  recenSione  edidit  J.  A.  Amar.  Pa¬ 
risiis  ,  ex  typis  J.  Didot  natu  majorcm. 

Lefèbre  ,  1822,  ia-3 2,  3  fr.  5o  c. 


—  C.  Crisp.  Sallustius.  Recensait  et 
ernendavit  F. -G.  Pottier.  Parisiis,  Male- 
peyre  Hachette) ,  1823,  in-8,  2  fr.  5o  c., 
et  sur  pap.  gr.  raisin  vélin,  5  fr. 

P'ormant  le  tome  Tî  d’une  collection  intitulée 
«  Aucloruin  latinorum  Collectio.» 

Le  prix  d’origine  était  de  7  fr.  sur  pap.  ordinaire. 

—  C.  C.  Sallustius  ,  ex  Burnouf,  Pottier 
et  aliorura  editionibns  recensitus ,  cum 
seleclis  varioiura  interpretum  notis  ac 
novis  etiam  addilis  :  item  Julius  Exsupe- 
rantius,  curante  J.  Planche.  Parisiis,  Car. 
Gosselin;  Marne  et  Delaunay  -  Vallée  , 
1825-26,  2  vol.in-i2,  10  fr. 

Faisant  partie  de  la  collection  intitulée  :  Au¬ 
teurs  classiques  latins,  avec  des  commentaires. 

- — C.  Crispi  Sallustii  opéra  ad  optîmo- 
rum  codd.  etedd.  fidera  recensait  et  va- 
rioruro  suisque  notis  illustravit  A. -H. 
Lesieur,  ad  usum  scholarura.  Paris,  L. 
Hachette,  1828,  in-r2,  i  fr.  25  c. 

—  C.  Crispi  Sallustii  opéra.  Nova  edî- 
tio  ,  ad  optimorum  cod.  ed.  fîdem  eraen- 
data  ,  notis  illustrata,  neenon  brevibus 
argumentis,  adornata,  ad  usum  scolarum. 
Parisiis,  Delalain  ,  i83i,  in- 18,  i  fr. 
25  c. 

—  Caii  Sallustii  Crispi  omnia  quæ  extant 
opéra  ,  cura  variornrn  notis  qnibus  suas 
adjecit  Th.  Burette.  Parisiis,  Panc- 
koiike ,  i835,  in-8,  4  fr- 

Cette  édition  fait  partie  de  la  Nova  scriptorum 
latinorum  bibliotheca,  collîgente  J.-P.  Charpentier. 

b)  Versions  françaises," 
avec  ou  sans  texte. 

—  Salluste  ,  traduction  nouvelle  par 
l’abbé  Le  Masson.  1716. 

Voy.  plus  haut:  Conjuration  de  Catilina. 

—  Nouvelle  Traduction  de  Salluste  ,  avec 
des  notes  critiques  sur  le  texte  ,  par  M*** 
(Dotteville),  de  l’Oratoire.  Paris,  Aug. 
Martin,  Lotin  et  Biitard ,  1749,  in-12. 
— Sec.  édition  (avec le  nom  du  traducteur). 
Paris,  Lottin,  1768,  m-12  de  426  pag. 

La  seconde  édit.,  est  augm.  de  déux  plans  de  ba¬ 
tailles,  gravés  en  taille-douce, et  de  la  Liste  chrono¬ 
logique  des  éditions,  des  commentaires  et  des  tra¬ 
ductions  de  Salluste  (par  Lottijv). 

La  quatrième  édition  a  été  publiée  ,  ainsi  que  la 
troisième,  qui  parut  en  1769,  sous  le  titre  de  Tra¬ 
duction  de  Salluste ,  avec  le  texte  {la  vie  de  cet  histo¬ 
rien  )  ,  des  noies  critiques  {et  des  variantes  )  ;  iv® 
édition,  revue  et  corr.  par  J.  -  H,  Dotteville.  Pa¬ 
ris  ,  Onfroy,  1782,111-12. 

Cette  édition  a  encore  été  réimprimée  à  Paris,  en 
1807. 

Le  sieur  Lallemant,  imprimeur-libraire  à  Rouen, 
obtint  en  1781  la  permission  de  réimpriiRer  cette 
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traduction.  L’édition  qu’il  publia  la  même  année 
est  conforme  à  celle  de  1769,  y  compri.s  la  liste  des 
éditions  par  Lottin. 

—  Histoires  de  Salluste  ,  traduites  en 

français,  par  Nie.  Beauzée  ,  avec  le  la¬ 
tin  ,  des  notes  critiques  et  une  table  géo¬ 
graphique.  Barhou^  1769,  in-12. 

—  Les  memes  Histoires  et  des  pièces  en¬ 
tières  tirées  des  Fragments  ;  latin-français 
en  regard.  Par  Beauzée.  IX®  édition,  re¬ 
vue  et  corr.  avec  soin,  et  augmentée  de 
notes  critiques,  et  d’une  table  géogra¬ 
phique.  Paris,  Aug.  Delalaîn ,  iSaS  , 
in-i2,  3  fr. 

— Histoires  (les)  de  Salluste,  traduites  en 
français,  avec  le  teste  latin  et  des  notes 
critiques.  VIII®  édition,  revue  soigneu¬ 
sement,  avec  tables  et  carte  géographi¬ 
que.  Lyon,  Riisand,  1810,  in-X2. 

Cette  édition  de  la  traduction  de  Beauzée  fait 
partie  de  la  collection  d'ouvrages  classiques,  impri¬ 
mée  à  Lyon  et  adoptée  dans  les  principaux  petits 
séminaires  de  France. 

—  Histoire  de  la  République  romaine 
dans  le  cours  du  vu®  siècle ,  par  Sai,- 
nusTE  ;  en  partie  traduite  du  latin  sur 
l’original ,  en  partie  rétablie  et  composée 
sur  les  Fragments  qui  sont  restés  de  ses 
livres  perdus,  remis  en  ordre  dans  leur 
place  véritable  ou  les  plus  vraisemblable 
(parle  président  Ch.  de  Brosses).  Dijon, 
Frantin  ;  et  Paris,  Pissot ,  1777,  3  vol. 
ia-4  ,  avec  grav. 

Cet  ouvrage,  auquel  l’anteur  a  travaillé  pendant 
trente  ans,  a  joui  d’une  grande  estime  parmi  les 
savants.  La  quantité  et  l’exactitude  des  recherches 
historiques  en  tout  genre  ;  ta  description  géogra¬ 
phique  du  monde  romain,  aussi  détaillée,  aussi 
approfondie  qu’elle  puisse  l'être;  le  soin  que  l’au¬ 
teur  a  pris  de  faire  graver  tous  les  portraits  des 
plus  fameux  personnages  d’après  les  marbres  et 
les  médailles  antiques;  enfin,  la  beauté  même  de 
l’impression,  tout  concourut  à  faire  de  ce  livre  l’ob¬ 
jet  de  la  curiosité  des  bibliographes,  des  érudits  et 
des  amateurs  de  l’antiquité.  Le  président  De  Bros¬ 
ses  survécut  à  peine  à  sa  publication;  il  devait  pu¬ 
blier  un  quatrième  volume  contenant  une  édition 
très-correcte  des  ouvrages  de  Salluste  ;  il  n’a  eu 
que  le  temps  de  faire  paraître  les  Fragments  qu’il 
faut  joindre  aux  trois  volumes.  (Note  de  Barbier). 

—  OEuvres  de  Sallu.ste  ,  traduction  nou¬ 
velle,  par  J. -B. -J. -R.  Dureau  de  la 
Malle,  avec  le  texte  en  regard.  Paris, 
Michaud  fr.,  1808,  in-8,  6  fr.,  et  2  vol. 
in-12,  5  fr.;ou  1811,  ia-8,  6  fr. 

Avant  Dureau  delà  Malle  ,  Salluste  avait  ete'  tra¬ 
duit  plusieurs  fois  en  français,  depuis  le  xviii® 
siecle.  «  La  traduction  de  Dotteville  obtint  un  succès 
(c  mérité.  La  version  du  president  de  Brosses  n’est 
«  digtie  d  aucun  éloge  :  on  fait  plus  de  cas  de  sa  vie 
«  de  Salluate  ,  production  déparée  toutefois  par  un 
«  mauvais  style  et  par  une  critique  vulgaire,  enais 
curieuse  par  des  recherches  d’érudition ,  malé- 
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«  riaux  qui  peuvent  être  utiles  pour  composer  un 
«  meilleur  ouvrage.  Beauzée  ,  quoique  venu  plus 
«  tard  que  Dotteville,  est  loin  d’avoir  fait  aussi 
«  bien  que  lui.  Le  seul  ,  qui  souvent  ait  mieux 
«  réussi  que  Dotteville  ,  nous  paraît  être  Dureau 
«  de  la  Malle  ;  mais,  quoique  cette  habile  traduc- 
«  teur  aspire  à  rendre  partout  la  nerveuse  rapidité 
((  de  son  modèle  ,  sa  version  néanmoins  pourrait 
«  gagner  encore  du  côté  delà  couleur  et  de  l’éner- 
e  gie.  Nous  croyons  qu’il  l’aurait  perfectionnée,  s’il 
«  eut  vécu  davantage «.  (Chénier,  Tableau  de  la  litt. 
Jrançaüe.) 

—  OEuvres  de  Salluste  ,  traduites  par 
M.  Lebrun,  juge  en  la  Cour  d’appel  de 
Paris ,  avec  le  texte  en  regai'd.  Paris , 
Brunot-LahhCj  1809,  2  vol.  io-12,  4  fr. 
5o  c. 

Lebrun  a  été  le  coopérateur  de  son  beau-frère, 
M.  Daru  ,  dans  la  traduction  des  épîtres  d’Horace 
en  vers  français.  Il  mourut  peu  de  temps  après  la 
publication  de  sa  traduction  de  Salluste. 

—  Salluste,  traduction  de  C.-L.  Molle- 

VAULT.  (Avec  le  texte  en  regard).  Stras¬ 
bourg  ,  et  Paris ,  Aim.  Kœnig ,  1809, 
in-i8,  4  ;  ou  1811,  in-12,  3  fr.  ■ — 

III®  édition  ,  avec  une  carte  et  un 
Dictionnaire  géographique  des  lieux  men¬ 
tionnés  dans  Salluste ,  par  M.  Barbié 
DU  Bocage.  Paris  ,  Flymery,  18 13,  in-12, 
4  fr.  5o  c.  ;  et  sur  format  in-8  ,  6  fr. 
5o  c. 

—  Discours  choisis ,  expliqués  en  fran¬ 
çais ,  suivant  la  méthode  des  collèges, 
par  deux  traductions,  l’une  littérale  et 
interlinéaire  ,  avec  la  construction  du 
latin  dans  l’ordre  naturel  des  idées,  l’autre 
conforme  au  génie  de  la  langue  fran¬ 
çaise  ;  précédée  du  texte  pur,  et  accom¬ 
pagnée  de  notes  explicatives  ,  d’après  les 
principes  de  MM.  de  Port-Royal ,  Du- 
marsais,  Beauzée  et  des  plus  grands  maî¬ 
tres.  Conjuration  de  Catilina,  par  M.  Mas- 
SELiN.  Guerre  de  Jugurtha,  Fragments,  par 
M.  Réné  PuGiN.  Paris,  Aug.  Delalain  , 
1829,  in-12,  2  fr.  75  ’c. 

—  OEuvres  de  Salluste;  traduction  nou¬ 
velle  ,  accompagnée  d’une  Notice  bio¬ 
graphique  et  littéraire  sur  Salluste,  d’ob¬ 
servations  préliminaires  et  d’un  com¬ 
mentaire  historique  et  critique  sur  chacun 
de  ses  ouvrages,  par  Ch.  Dürozoir. 
Panckoiicke,  i S 29-33,  2  vol.  in-8,  14  fr. 

c)  Yersions  étrangères. 

—  C.  Crispo  Sallustio,  tradotto  da  Yit- 
torio  Alfieri,  da  Asti,  ad  uso  dei  corsi  di 
lingua  italiana  aperti  délia  societa  dei  me- 
todi  in  Parigi,  Parigi,  Barrois  majore, 
1826,  in-12,  3  fr. 

■ —  Sallustio  cm  portugez,  Por  J.  W. 
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Barreto  Feio.  Par/s,  Mac-Carîhy,  iSaS, 
in-i  8. 

Le  texte  latin  est  en  reg^ard. 

SALLUSTE  (  Secundus  Salîustins  Pro- 
raotius),  surnommé  le  «Philosophe», était  né 
vers  le  commencement  de  iv®  siècle,  dans 
les  Gaules  et  suivit  la  carrière  des  emplois 
publics  sous  les  empereurs  Constance  et 
Julien.  On  ignore  l’époque  de  sa  mort. 

—  Traité  des  dieux  et  du  monde,  trad. 
du  grec,  par  J. -H. -S.  Formey,  grec-fran¬ 
çais,  avec  des  réflexions  philosophiques  et 
critiques.  Berlin^  1748,  in-i8.  —  Nouv. 
edit.  Paris,  Gilbert,  i8o8,’in-i8  de  i'j5 
pag.,  I  fr.  25  c. 

La  i'éiin[)ression  de  Paris  porte,  au  lieu  de  Réfle¬ 
xions  :  avec  un  commentaire  littéraire  et  moral. 

Le  Traclatus  de  diis  et  mundo ,  traduit  du  grec  , 
parut  pour  la  première  fois ,  avec  la  version  la¬ 
tine  d  Allatius  ,  et  les  notes  de  Holstenius  ,  par 
Gabriel  Naudé  ,  Borne,  i638  ,  in-ia.  Il  a  été  ré¬ 
imprimé  ,  Leyde,  1689  ,  même  format,  et  Thcmas 
Gale  l’a  recueilli  dans  les  Opuscula  mjthologica , 
Cambridge,  1671,  et  Amsterdam  ,  1688,  in-8. 

SALM  (François-Ernest  de),  comte  du 
saint  enopire,  évêque  de  Tournay. 

—  Catéchisme  du  diocèse  de  Tournay. 
Tournai  1748;  ou  Lille,  1749,  in-ia. 

SALM  (madame  Etta)  ,  née  b’Ael- 

DERS. 

—  Appel  aux  Françaises  sur  la  régénéra¬ 
tion  des  mœurs  et  la  nécessité  de  l’in¬ 
fluence  des  femmes  dans  un  gouverne¬ 
ment  libre.  Paris,  1791,  in-8  de  44 
pages. 

SALM-KYREOURG  (  Frédéric-Ernest 
Otto,  prince  de)  ,  ancien  officier  d’or¬ 
donnance  de  Napoléon ,  et  ancien  offi¬ 
cier  supérieur  d’un  régiment  français  de 
cavalerie;  né  en  1789,  en  France,  que 
son  père,  le  prince  Frédéric  de  Salm-Kyr- 
hourg ,  habitait  à  l’époque  de  la  Révolu¬ 
tion,  et  lequeiy  ayant  embrassé  avec  ardeur 
les  principes  d’une  sage  liberté ,  n’en  périt 
pas  moins  sur  l’échafaud,  en  1794' 

—  *  De  la  Régence.  Ses  dangers  iraminens 
pour  la  Belgique.  Bruxelles ,  H.  Remy, 
j83i,  in-8  de  1  5  pag. 

L’auteur  de  cet  écrit  s’était  présenté  comme  can¬ 
didat  au  trône  de  Belgique. 

SALM-REIFFERSCHEID  -  DYCK  (  Jo¬ 
seph,  d’abord  comte  du  saint  empire,  et 
depuis  mai  1816  ,  prince  de),  botaniste 
allemand  distingué  ,  membre  des  sociétés 
d’horticulture  de  Paris,  de  Londres ,  de 
Bruxelles  et  de  Gand  ;  de  la  Société  phi¬ 
lotechnique,  etc.  ;  né  au  château  de  Dyck, 


près  de  Neuss,  entre  Juliers  et  Cologne, 
le  4  septembre  1773. 

—  Catalogue  raisonné  des  espèces  et  va¬ 
riétés  d’Aloès  décrites  par  MM.  Wildenow, 
Haworth  ,  Decandolle  et  Jacquin  ,  et  de 
celles  non  décrites  ,  existantes  dans  les 
jardins  de  France  et  du  royaume  des  Pays- 
Bas.  Djck,  1817,  in-8. 

C’est,  un  essai  d’un  ouvrage  important  sur  les 
plantes  grasses  que  l’auteur  publie,  et  dont  il  fait 
lui-même  les  dessins  coloriés. 

Le  prince  prépare  aussi  une  monographie  com¬ 
plète  de  celte  famille  de  plantes. 

—  Hortus  Dyckensis ,  ou  Catalogue  des 
plantes  cultivées  dans  le  jardin  de  D5’ck. 
Dusseldorf ,  Arnz  et  C‘^ ,  i834,  in-8,  avec 
deux  vues  et  un  gr.  plan  llthogr.,  7  fr. 

—  *  Index  plantarum  succulentarum  in 
horto  Dyckensi  cultarum.  Anno  1822. 
Aquisgrani ,  Beaufort,  1822,  in-8. 

—  Monographia  generum  Aloes,  et  Me- 
sembryaotherai  iconibus  illustrata.  Dus¬ 
seldorf,  Arnz  et  ,  i835  et  ann.  suiv., 
in-fol.  ,  fîg. 

Ce  sont  deux  ouvrages  distincts  ,  qui  se  compo¬ 
seront  î’uii  et  l’autre  de  six  livraisons  ;  il  paraît  une 
première  livraison  de  chacune  de  ces  monographies  : 
celle  des  Aloès  ,  composée  de  24  pb  color.  ,  avec 
texte  latin  ,  et  celle  des  Mesembryanth.  ,  de  36  pi, 
color.  ,  aussi  avec  texte  latin.  L’éditeur  ne  sépare 
pas  les  deux  ouvrages.  Prix  de  chaque  livraison  des 
deux  ouvrages  réunis  ;  3o  fr. 

—  *  Observationes  botanicæ  in  horto 
Dickensi  notatæ  ,  annis  1820,  1821  et 
1822.  Colonûv,  1820-22,  3  part.  in-i2. 

M.  le  prince  de  Salm  a  publié,  en  outre,  plusieurs 
catalogues  latins  des  plantes  qu’il  cultive  dans  son 
jardin  de  Dyck  ,  jardin  devenu  célèbre. 

SALM  -  REIFFERSCHEID  -  DYCK 
(Constance-Marie  de  Théis  ,  épouse  en 
premières  noces  de  Pipelet  de  Leury,  mé¬ 
decin,  fils  d’un  secrétaire  du  Roi;  en 
1802,  comtesse,  et  plus  tard  princesse 
de  ) ,  épouse  du  précédent  ,  femme  au¬ 
teur,  non  moins  distinguée  comme  prosa¬ 
teur  que  comme  poète,  et  que  les  littéra¬ 
teurs  du  commencement  de  ce  siècle  ont 
surnommée  le  «  Boileau  des  femmes»;  mem¬ 
bre  du  Lycée  des  arts  et  atijourd’hui  Athé¬ 
née  des  arts,  de  la  Société  d’encouragement 
pour  les  seiences  et  arts,  de  celle  de  sta¬ 
tistique  ;  des  académies  de  Marseille  ,  de 
Yaucluse,  del’Ain,  de  Toulouse,  de  Lyon, 
de  Nantes,  de  Caen,  de  Livourne,  etc.;  née 
le  7  novembre  1767,  à  Nantes  (Loire-Infé¬ 
rieure)  ,  d’une  ancienne  famille  originaire 
de  Picardie. 

—  Mes  soixante  ans  ,  ou  mes  Souvenirs 
politiques  et  littéraires.  (En  vers).  Paris, 
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Àrth.  Bertrand;  F.  Didot,  i83  3,  in-8  de 
•76  pag. 


C’est  de  tons  les  ouvrafjes  de  l’auteur  le  plus  im¬ 
portant  parle  sujet,  le  caractère  et  l’étendue.  Ma¬ 
dame  de  Salin  a  retracé  sa  vie  entière  dans  ce 
poëine.  «  Ce  grand  tableau  des  révolutions  politi- 
«  ques ,  morales  et  littéraires,  est  tracé  d’une  main 
«  habile  et  ferme  ,  dit  M.  de  Pongerville  :  la  gran- 
«  deur  du  sujet,  l’intérêt  et  la  variété  des  scènes  , 
«  attachent  vivement  le  lecteur  ,  qui  passe  avec 
«  plaisir  de  la  gravité  des  événements  publics  à  l’a¬ 
it  gréable  narration  des  scènes  de  la  vie  littéraire  de 
«  l’auteur.  Un  homme  de  mérite  a  dit  que  ce  poème 
«  offrait  les  souvenirs  d’une  belle  àme  et  les  im- 
«  pressions  d’un  grand  talent.  En  effet  dans  cette 
«  revue  du  passé  si  plein  d’événements,  on  ne  sait 
«  cequ’ondoit  le  plus  estimer  de  l’art,  de  l’écri¬ 
te  vain  ou  de  la  noble  révélation  de  ses  sentiments, 
<c  toujours  inspirés  par  l’amour  des  arts  et  de  la 
«  patrie.  C’est  une  heureuse  idée  de  se  reporter  vers 
«  la  carrière  que  l’on  a  parcourue;  c’est  de  la  con¬ 
te  fiance  en  soi ,  de  la  noblesse  et  du  courage.  » 


—  Ouvrages  divers  en  prose,  suivis  de 
«  Mes  soixante  ans  »  .  Paris  ,  F.  Didot , 
i835,  2  vol,  in-i8,  avec  2  gravures. 

Tom.  1°  les  P ingt  •  quatre  heures  d’une  femme 
sensible. 

2°  Pensées.  Première  partie.  Ces  Pensées  sont  au 
nombre  de  cent  soixante-seize. 

Tom.  il,  3°  E loge  historique  de  Sédaine,  lu  à  la  54® 
séance  publique  du  Lycée  des  arts ,  le  3o  messidor 
an  V  (igjüillet  1797),  impr.  la  même  année,  Paris 
Desenne ,  in-8. 

4°  Eloge  historique  de  Gaviniés  ,  lu  à  la  65®  séance 
publique  du  Lycée  des  ai-ts  ,  le  20  fructidor  an  ix 
(16  septembre  1802),  impr.  la  même  année,  in-8  de 
i5  pag_. 

5®  Eloge  historique  de  M.  de  Lalande.,  lu  au  Lycée 
des  arts  ,  le  18  juin  1809;  suivi  de  Notes  extraites 
des  Mémoires  de  M.  de  Lalande.  Inséré  d’abord 
dans  le  Magasin  encyclopédique,  et  réimprimé  à 
part  à  Paris,  en  1810,  in-8  de  46  P^o* 

De  ces  trois  Eloges ^  le  dernier  est  le  plus 
important.  Après  avoir  entendu  madame  Pipelet 
lire  celui  de  Sedaine,  ce  grand  astronome  la  pria 
de  faire  le  sien  quand  il  ne  serait  plus,  et  il  lui 
remit  des  notes  fort  curieuses  à  ce  sujet.  Elle  en 
donna  un  extrait  à  la  fin  de  l’éloge. 

«  C’est  au  «  Lycée  des  arts»,  société  dont  aucune 
«  femme  avant  madame  Pipelet  n’avait  été  membre 
«  que  furent  lus  les  éloges  de  l’astronome  Lalande  et 
«  du  comique  Sédaine  :  «  Pun  savant  profond,  pen- 
«  seur  hardi  ,  et  qui  ,  portant  la  témérité  jusqu’à 
«  tenter  d’extirper  les  préjugés  les  plus  enracinés 
«  dans  le  cœur  humain,  oublia  que  la  philosophie 
«  sans  illusion  est  trop  pesante  pour  l’intelligence 
«  vulgaire.  L’autre  ,  poète  par  instinct  ,  comique 
«  plein  de  verve,  créateur  d’un  genre  dont  la  naï- 
«  veté  ,  l’intérêt,  le  naturel  mit  la  comédie  en  rap- 
«  ports  avec  les  goûts  et  les  sympathies  de  tous 
«  les  rangs  de  la  société.  Madame  Constance  Pipe- 
«  let  peignit  le  caractère  de  ces  deux  hommes  cé- 
u  lebres  dans  des  genres  si  différents,  avec  un  pin- 
«  ceau  hardi  ,  dotU  la  touche  souple  et  varice  en 
«  reproduisit  toutes  les  nuances.»  (M.  de  Pongeii- 
viLLE,  Notice  sur  mad.  de  Salin). 

6  Rapport  sur  un  ouvrage  intilulé  :  De  la  condition 
des  femmes  dans  une  république,  par  Thérémin. 
Lu  à  la  63®  séance  publique  du  Lycée  des  arts  ,  an 
(1799)-  Iinpi’-  en  l’an  viii  ri8oo),  Paris,  Cillé, 

in-8. 

7°  Fragment  d’un  ouvrage  intitulé;  Des  Allemands 
compares  aux  Français,  dans  leurs  mœurs,  leurs  usa¬ 
ges,  leur  vie  intérieure  et  sociale.  Livre  III.  Chapitre 


premier.  Des  femmes.  Ce  fragment  inséré ,  en  1826 
dans  la  Revue  encyclopédique ,  tome  XXX,  pag. 
589,  fut  réimprimé  séparément.  Paris,  Rignoux , 
1826, in-8  de  id  pag. 

«  Le  cadre  de  madame  do  Salm  est  tout  différent 
de  celui  de  madame  de  Staël.  Le  Fragment  déjà 
publie  fait  attendie  avec  impatience  la  publication 
d  un  ouvrage  qui,  écrit  par  une  femme  célèbre, 
habitant  tour  à  tour  la  France  et  l’Allemagne,  ne 
peut  que  donner  une  idée  juste  de  la  différence  des 
mœurs  de  deux  grandes  nations  ,  réunies  depuis 
long-temps  par  les  lumières  de  l’esprit.  » 

Il  paraîti-ait  cependant  que  cette  publication 
n’aura  pas  encore  lieu  ,  et  que  la  cause  de  ce  re¬ 
tard  serait  le  genre  d’impression  que  le  fragment 
de  cet  ouvrage  a  produit  en  Allemagne.  La  suscep¬ 
tibilité  nationale  a  fait  croire  que  la  comparaison 
qui  y  était  faite  des  dames  françaises  et  des  dames 
allemandes  était  au  désavantage  de  ces  dernières. 
Plnsieurs  journaux  ont  fait  de  nombreusses  récla¬ 
mations  à  ce  sujet  ;  ils  ont  supposé  que  tout  l’ou¬ 
vrage  serait  écrit  dans  cet  esprit;  ils  l’ont,  en 
quelque  sorte  ,  jugé  avant  de  le  connaître,  et  c’est 
sans  doute  pour  ce  motif  que  la  princesse  de  Salm 
s’est  décidée  à  en  différer  la  publication  ,  ce  qu’elle 
annonce  dans  un  court  avertissement  mis  en  tête 
de  ce  fragment.  Voici  ce  qu’elle  dit  à  ce  sujet  dans 
la  préface  des  deux  volumes  dont  il  fait  partie. 

«  J  aurais  désiré  pouvoir  enrichir  cette  édition 
«  de  1  ouvrage  inlituié  :  les  Allemands  comparés  aux 
«  Français,  dont  je  ne  donne  que  quelques  cha- 
«  pitres  qui  sont  déjà  connus;  mais,  quoiqu’ils 
U  soient  les  moins  essentiels  de  cet  ouvra°‘e,  et 
«  ceux  dans  lesquels  j  ai  gardé  le  plus  de  ménage- 
«  ments ,  différentes  circonstances  m’ont  prouvé 
<f  que  ,  dans  ce  moment,  où  les  souvenirs  du  passé 
«  entretiennent  encore  de  vieux  préjugés  ,  et  où  les 
«  intérêts  de  la  politique  agitent  tous  les  esprits  ,  il 
<f  me  serait  impossible  de  publier,  ce  parallèle 
•<  des  mœurs  des  deux  grandes  nations,  sans  pa- 
«  raitre  injuste,  à  l’une  ou  à  l’autre,  ou  au  moins 
«  partiale  ,  et  sans  avoir  sans  cesse  à  défendre 
«  contre  les  préventions  nationales  ,  mon  opinion 
«  et  les  vérités  les  plus  évidentes. 

«  C’est  donc  ce  motif  qui  m’a  décidée  à  remettre 
«  cette  publication  à  un  moment  plus  favorable  ». 

8®  Mes  soixante  ans,  ou  Mes  Souvenirs  politi¬ 
ques  et  littéraires  (en  vers  libres),  terminé  par  une 
note. 

Pens6cs.  Aix-lti-Clxapclle ^  182c),  in-12. 

—  Sec.  édition.  Aix-la-Chapelle,  et  Paris  , 
Arth.  Bertrand ,  i835,  2  part,  en  un  vol. 
in-12.— Iir  édit.  Paris,  F.  Didot,  i836, 
in-8. 

Ce  résultat  des  observations  de  la  vie  entière  de 
la  princesse  de  Salm  ,  est  un  livre  éminemment 
philosophique  :  on  y  reconnaît  à  la  fois  une  intime 
connaissance  du  cœur  humain  ,  une  expression 
toujours  simple  et  énergique,  des  réflexions  pleines 
de  justesse  et  de  clarté.  Les  moindres  mouvements 
du  cœur  humain  sont  si  profondément  sentis  si 
parfaitement  caractérisés  dans  chaque  tableau,  que 
le  lecteur  croit  trouver  le  peintre  éloquent,  le  con¬ 
fident  intime  et  l’interprète  de  ses  propres  pen¬ 
sées.  Encouragée  par  les  succès  ,  l’auteur  a  aug¬ 
menté  son  ouvrage  à  chaque  édition  nouvelle  :  l’é¬ 
dition  de  i835  renferme  en  tout  817  pensées.  Mad.  de 
Salm  en  a  reproduit  un  moins  grand  nombre  dans 
ses  Ouvrages  divers  en  prose,  i835,  2  vol.  in-i8. 

—  Poésies.  Paris,  F.  Didot,  i8ii,  in-8. 
Sec.  édition.  Paris,  le  même,  1814 

in-8,  5  fr. 
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Editions  moins  complètes  que  la  suivante. 

C’est  par  une  faute,  vraisemblablement  d’impres¬ 
sion  ,  qu’un  bibliographe  assigne  à  la  seconde  édi¬ 
tion  des  Poésies  de  madame  de  Salin  la  date  de 
1817. 

—  Les  raéiiies.  III®  édition.  Paris,  F.  Didot 
frères;  Jrth.  Bertrand,  18 35,  2  vol.  in- 18, 
avec  le  portr.  de  l’auteur. 

Edition  plus  soignée  et  plus  complète  des  poésies 
de  madame  la  princesse  de  Salm  que  celles  cpii 
avaient  été  publiées  en  i8ii  et  1814.  L’auteur  les 
a  revues,  et  les  a  augmentées  de  six  Epîlres,  d’un 
grand  nombre  de  petites  pièces  dont  plusieurs  n’a¬ 
vaient  point  encore  paru. 

Les  OEuvres  poétiques  de  madame  de  Salm  se 
distinguent  par  une  allure  ferme  et  franche,  par  la 
force  des  pensées,  l’esprit  philosophique,  et  par 
l’habitude,  cjui  caractérise  la  bonne  école,  d’employer 
toujours  le  mot  propre  :  ce  qui  contribue  beaucoup 
à  rendre  son  style  clair,  naturel  et  énergique  sans  lui 
ôter  l’élégance  et  la  gj'âce. 

Ces  deux  volumes  se  composent  de  la  réunion 
de  pièces  [dus  ou  moins  étendue,  publiées  séparé¬ 
ment  par  madame  la  princesse  de  Salm,  depuis  1786 
jusqu’à  i833.  Les  pièces  qui  y  sont  contenues,  sont  : 

Tome  L*'  :  Ep'hre  aux  Femmes  ,  impr.  pour  la 
première  fois  en  lygô,  et  réimpr.  l’année  suivante. 

Chénier  a  dit  dans  son  Tableau  de  la  littérature 
française  que  le  Discours  sur  les  divisions  des  gens 
de  lettres  (  voy.  le  n"  suivant),  et  plus  encore  V Epi- 
tre  aux  Femmes,  honorent  l’esprit  et  la  raison  de 
madame  Constance  de  Salm. 

L' Épitre  aux  femmes  est  une  pièce  en  réponse  à 
Écouchard  Lebrun  qui  voulait  leur  interdire  la  lit¬ 
térature  et  la  poésie. 

Celte  injustice,  ou  plutôt  cet  orgueil,  n’était 
pas  en  lui  une  chose  nouvelle;  plus  de  quinze  ans 
avant,  il  avait  déjà  fait  ,  sur  madame  de  Beauhar- 
nais,  une  épigramme  fort  mordante  :  Lise,  belle,  etc. 
Nous  croyons  cette  anecdote  assez  piquante  pour 
lui  donner  place  ici  :  Celte  dame  (madame  de  Beau- 
harnais)  ,  chez  qui  Lebrun  était  reçu  amicale¬ 
ment  ,  se  vengea  noblement  ;  elle  fit  écrire  et  mettre 
à  la  glace  de  sa  cheminée  cette  épigramme,  qu’il  y 
trouva  à  sa  première  visite.  Il  parait  que  ce  qui 
renouvela  en  lui  ces  idées  ,  fut  le  peu  de  succès 
qu’avait  obtenu  un  de  ses  ouvrages  dans  une  réu¬ 
nion  littéraire  ,  où  des  vers  de  madame  de.  .  .  . 
avaient  été  fort  applaudis.  Quoique  madame  Pi¬ 
pelet  fut  étrangère  à  ces  discussions,  la  société  et 
les  journaux  s’en  occupèrent  tellement  qu’il  lui  de¬ 
vint  impossible  de  ne  pas  y  prendre  part.  Elb 
fit  alors  son  Épitre  aux  femmes ,  qui  passe  pour  un 
de  ses  meilleurs  ouvrages  ,  et  elle  la  lut  dans  plu¬ 
sieurs  lycées,  où  cette  lecture  excita  une  sorte  d’en¬ 
thousiasme.  L’auteur  mit  dans  cette  polémique  autant 
d’ardeur  que  son  adversaire;  mais  quelques  amis 
communs  entreprirent  de  les  réconcilier;  un  rap¬ 
prochement  sincère  eut  lieu  entre  elle  et  le  Pindare 
français  ,  qui  déclara  que,  loin  de  l’avoir  attaquée 
dans  ses  épigrammes  ,  il  l’avait  toujours  mise  hors 
de  ligne,  et  regardée  comme  une  exception. 

Madame  Pipelet  a  aussi  fait  à  ce  sujet  un  assez 
grand  nombre  d’épigrammes  ,  qui  ont  été  fort  ré¬ 
pandues  dans  la  société  ,  mais  qu’elle  n’a  point  fait 
imprimer. 

1°  Épitre  sur  les  dissentions  des  gens  de  lettres.  Avec 
cette  épigraphe: 

«  Il  faut  être  honnête  homme  avant  d’être  poète». 
Cette  pièce  fut  imprimée  dès  1798,  sous  le  titre  de 
Fers  sur  les  dissensions,  etc.  Paris,  in-8. 

•P  Épitre  à  jeune  un  auteur, snv  l’indépendance  et  les 
xlevoirs  de  l’homme  de  lettres;  publiée  chez  Vente, 
à  Paris,  en  1806,  in-8. 

Le  sujet  avait  été  proposé  par  l’Académie  fran¬ 


çaise.  La  pièce  de  madame  de  Salm  était  digne  de 
disputer  le  prix ,  obtenu  par  l’auteur  de  l’Amour 
maternel,  d’Emma  et  de  la  Chute  des  feuilles. 

3°  Epitre  sur  la  campagne,  adressée  à  une  femme 
de  trente  ans  qui  veut  renoncer  à  la  ville.  Cette 
pièce  fut  imprimée  pour  la  première  fois  en  1806, 
sous  le  titre  d’ Epitre  sur  les  inconvénients  du  séjour  de 
la  campagne.  Paris,  Sajou,  in-8. 

4“  Epitre  à  un  vieil  auteur  mécontent  de  se  voir 
oublié  (1809). 

Epitre  sur  la  rime,  à  M***,  qui,  dans  une  dis¬ 
cussion  littéraire,  exagérait  l’importance  de  la  ri¬ 
chesse  de  la  rime.  Impr.  pour  la  première  fois ,  à 
Paris,  par  Colas,  eu  1812,  in-8. 

6°  Epitre  sur  la  philosophie,  adressée  à  un  misan¬ 
thrope  qui  se  croit  philosophe  (Paris,  Didot,  r8i4 
in-8). 

7°  Epitre  à  un  honnête  homme  qui  veut  devenir  in¬ 
trigant  (par  madame  la  princesse  C.  de  S.) Paris,  A. 
Bertrand,  1820,  in-8  de  20  pag.). 

La  princesse  de  Salm  composa  celle  épitre  dans 
les  années  qui  suivirent  la  chute  de  l’Empire.  C’est 
un  cri  d’indignation  contre  la  bassesse  des  intri¬ 
gants  titrés  qui  spéculaient  sur  les  désastres  de  la 
patrie  :  on  y  trouve  des  vers  pleins  de  justesse  et 
d’énergie. 

8°  Epitre  sur  l’esprit  et  l’aveuglement  du  siècle. 
(Paris,  F.  Didot,  1828,  in-8  de  20  pag.). 

cc  Dans  cette  Épitre  dont  la  plupart  des  journaux 
ont  fait  réloge,  et  que  l’on  regarde  généralement 
comme  l’un  des  meilleurs  ouvrages  de  l’auteur,  la 
princesse  de  Salm,  alliant  les  vues  politiques  aux 
idées  philosophiques,  a  peint  avec  autant  d’impar¬ 
tialité  que  de  talent  et  de  sévérité  les  grands  événe¬ 
ments ,  les  fautes  et  les  malheurs  qui  de  nos  jours 
ont  excité  l’admiration  et  les  l'egrels  de  la  France 
et  de  l’Europe  ». 

9°  Epitre  aux  souverains  absolus.  Avec  cette  épi¬ 
graphe  : 

«  Nul  de  vous  n’aperçoit  ce  qui  nous  frappe  tous». 
(Paris,  F.  Sédillot  ;  F.  Didot,  i83i,  in-8  de  24  pag-)- 

Les  souverains  absolus  ont  sans  doute  fermé  l’o¬ 
reille  aux  conseils  du  talent  et  de  la  raison  ;  mais, 
dit  M.  de  Pongerville,  le  poète  n’eu  a  pas  moins 
acquis  un  double  droit  à  l’estime  publique. 

Cette  Épitre  a  été  traduite  en  grec  moderne,  par 
D.-S.  Stroumeo,  et  impr.  à  Paris,  chez  F.  Didot, 
en  i83r, in-8  de  82  pag. 

10°  E pitres  à  Sophie  (de  Salis  ,  aujourd’hui  ba 
ronne  de  Triquetli)  (au  nombre  de  six). 

Une  de  ces  pièces  parut  dès  1802,  sous  le  titre 
d’Epitre  sur  le  mariage,  in-8.  Les  Épîtres  à  Sophie 
dont  l’auteur  a  successivement  augmenté  le  nombre 
sont  une  suite  de  conseils  donnés  à  une  jeune  per¬ 
sonne,  pour  la  préserver  des  malheurs  qu’entraîne 
une  union  mal  assortie.  En  les  publiant  de  nou¬ 
veau ,  madame  la  princesse  de  Salm  y  a  fait  plu¬ 
sieurs  changements  ;  elle  y  a  ajouté  la  Demoiselle  de 
trente  ans,  et  une  nouvelle  épitre  intitulée  :  le  ■ 
Mari  jaloux.  Les  titres  de  ces  six  Épîtres  sont  :  : 
Introduction  :  Tableau  général  des  dangers  d’un  1 
mauvais  choix  ;  —  le  mari  trop  jeune,  épisode  ;  — 
le  mari  vieillard; — l’homme  de  trente  ans,  le 
mari  de  quarante-cinq,  et  la  demoiselle  de  trente 
ans  ;  —  le  mari  jaloux  ;  —  la  femme  jalouse.  Cette 
dernière  épitre  n’est  composée  que  d’un  fragment  de 
quarante-deux  vers. 

ii°Épitre  adressée  ci  l’empereur  Napoléon  (eniSio), 
le  lendemain  du  jour  où  les  articles  824  et  389 
du  Code  pénal  ont  été  arrêtés  dans  le  Conseil 
d’État. 

C’est  une  réclamation  en  faveur  des  femmes  :  l’au¬ 
teur  jusqu’alors  n’avait  point  fait  impr.  cette  épitre. 

«  Le  sentiment  de  justice  qui  me  l'a  inspirée,  dit 
«  madame  de  Salm  ,  et  la  partialité  évidente  (con- 
«  sacrée  même  par  les  lois),  contre  laquelle  je  m’y 
«  élève ,  m’ont  paru  donner  encoi'e  plus  de  force  et 
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w  de  poids  aux  vérités  que  renferment  cette  épître 
«et  celles  à  Sophie.» 

12°  Discours  suj'  les  voyages  (i8ii). 

i3°  Discours  sur  le  bonheur  que  procure  l’étude  dans 
toutes  les  situations  de  la  vie  (Paris,  F.  Didot,  1S17, 
iii-8  de  8  pag.). 

Sujet  mis  au  concours  par  l’Académie  française 
qui  mentionna  honorablement  cette  pièce.  Deux 
pièces  furent  couronnées  lors  de  ce  concours  :  ce 
furent  celles  de  M.  P.  Lebrun  ,  et  Xavier  Bouiface  , 
qui  depuis  a  ])ris  le  nom  de  Saintine. 

Tome  II.  i4°  Sapho ,  tragédie  mêlée  de. chants  , 
en  trois  actes. 

i5°  Cantate  sur  le  mariage  de  Napoléon,  avec  l’ar¬ 
chiduchesse  Marie  -  Louise.  Celte  pièce  imprimée 
à  Paris,  en  1810,  in'4>  a  été  aussi  insérée  dans  le 
recueil  intitulé  ><  l’Hymen  et  la  Naissance  ». 

Madame  de  Salm  y  chante  l’espoir  de  la  patrie  , 
et  n’v  justifie  pas  la  conduite  de  l’homme  qui,  pou- 
.vant  tout  ,  crut  pouvoir  sacrifier  le  plus  sacré  des 
devoirs  à  l’avenir  du  pays. 

16°  Sur  la  mort  de  Girodet.  Pièce  imprimée  d’abord 
sous  ce  titre  :  Sur  Girodet.  Paris,  F.  Didot;  Arth. 
Bertrand,  1825, in-8. 

17°  Poésies  diverses.  Parmi  ces  poésies  dont  une 
grande  partie  a  paru  d’abord  dans  divers  recueils 
littéraires,  on  trouve  aussi  des  Romances  qui  avaient 
été  imprimées  séparément  en  1797,  et  des  Stances 
sur  le  romantique  et  la  vieille  école,  lesquelles  ont  paru 
clans  le  Moniteur  et  le  Mercure,  en  1824»  et  ont  été 
réimpr.  à  part  dans  la  même  année  (Paris,  de  l’impr. 
de  Lebei,  iu-8  de  8  pag.). 

Ces  Poésies  ne  sont,  dit  l’auteur,  qu’une  partie 
de  celles  que  j’ai  faites.  «  Le  peu  d’importance  cjue 
«  l’on  attache  aujourd’hui  à  ce  genre  d’ouvrages  , 
«  continue  madame  de  Salm  ,  dans  la  préface  de  la 
«  111°  édition  de  ses  Poésies,  m’a  décidée  à  en  faire 
«  un  choix  assez  sévère  ;  en  même  temps  que  je  les 
«  ai  augmentées  de  beaucoup  de  petites  pièces,  j’en 

ai  retranché  presque  toutes  celles  que  j’ai  faites 
«dans  ma  jeunesse,  ou  qui  se  rattachaient  à  des 
«  circonstances  personnelles  et  de  société.  L’auteur 
fait  connaître  les  titres  d’un  assez  grand  nombre  de 
ces  pièces  dans  une  note  du  second  volume  de  ses 
Poésies,  pag.  265 — 66.  «  Je  n’en  fais  reparaître 
«  que  celles  qui  sont  le  plus  connues  ,  et  qui,  par 
«  leur  sujet  ou  les  notes  que  j’y  ai  ajoutées  ,  peu- 
«  vent  avoir  quelque  intérêt  pour  le  lecteur.  Au 
«  nombre  de  ces  dernières,  je  citerai  particulière- 
«  ment  mes  Ners  à  mes  amis  ,  qui  rappellent  des 
«  noms  plus  ou  moins  célèbres,  et  les  couplets  inti- 
«  tulés  :  Mon  retour  en  France,  que  je  fis  en  i8i5, 
«  et  auxquelles  la  force  du  sentiment  qui  me  les 
«  a  inspirées,  m’a  paru  donner  du  prix.» 

«  Quant  aux  autres  petits  ouvrages  qui  ne  font 
«  point-partie  de  cette  édition,  je  les  réunirai  plus 
«  tard  à  mes  Poésies,  dans  une  édition  complète  de 
«  mes  OEuvres.  » 

18°  Chants  patriotiques,  au  nombre  de  trois. 

19°  Le  kniaz  Michel  Glinshi,  chant  hisloric|ue  po¬ 
lonais,  imité  de  Niemcewicz. 

Chacun  de  ces  deux  volumes  est  terminé  par  des 
notes  sur  la  majeure  partie  des  pièces  qui  les  com¬ 
posent  :  elles  ont  de  l’intérêt. 

—  Rapport  sur  les  fleurs  artificielles  de  la 
citoyenne  Roux-Montagnac  ,  lu  par  l’au¬ 
teur  à  la  ag®  séance  publique  du  Lycée 
des  arts,  le  3o  vendémiaire  an  vir,  Paris ^ 
deVimpr.  du  Lycée  des  arts.,  an  vu,  ia-8. 

Ce  Rapport  n’a  point  été  réimprimé  dans  les  Ou¬ 
vrages  eu  prose  de  l’auteur. 

—  Sapho  ,  tragédie  mêlée  de  chants  ,  en 
trois  actes  (^et  en  vers.  Précédée  d’un  Pré- 
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cis  de  la  vie  de  Sapho).  Paris,  1795, 
in-8.  — ■  Sec.  édition,  revue  et  corr.  Paris, 
Vente,  1810,  in-8. 

Cette  pièce  fut  représentée  pour  la  première  fois 
sur  le  théâtre  de  la  rue  de  Louvois,  le  22  frimaire 
au  ixi  (14  décembre  1794). 

Chénier  a  dit  dans  son  Tableau  de  la  littérature 
française  :  «  Sapho  ne  saurait  être  oubliée.  On  doit 
«  cet  ouvrage  à  madame  Constance  de  Salm.  Une 
«  femme  qui  cultive  avec  succès  la  poésie  française, 
«  avûit  le  droit  de  chanter  une  femme  dont  les  frag- 
«  ments  lyriques  sont  comptés  entre  les  beaux  mo- 
«  numeuts  de  la  poésie  grecque.  » 

«  Uu  plan  habilement  conçu  ,  des  détails  chai-- 
mants  ,  des  situations  fortes,  des  caractères  mis  en 
relief  par  de  savants  contrastes,  un  intérêt  soutenu, 
un  style  concis,  naturel,  harmonieux  ,  révélèrent 
un  talent  fait  pour  honorer  la  scène  »  a  dit  M.  de 
Pongerville. 

Cette  pièce  ,  qui  fut  représentée  peu  de  temps 
après  la  terreur,  dans  ces  moments  où  chacun  éprou¬ 
vait  le  besoin  de  sentiments  nobles  et  généreux  , 
fut  reçue  avec  un  véritable  enthousiasme  :  elle  attira 
la  foule  pendant  plus  de  cent  représentations.  Quel¬ 
ques  années  après  ,  le  théâtre  de  la  rue  de  Louvois, 
dont  Picard  devint  le  directeur,  ayant  cessé  de  don¬ 
ner  des  ouvrages  de  ce  genre ,  Sapho  passa  au 
théâtre  Eeydeau  ,  et  elle  allait  y  être  jouée  ,  lorsque 
la  mort  de  madame  Scio  ,  qui  seule  pouvait  remplir 
le  rôle  principal  ,  força  d’ajourner  ce  projet.  Plus 
tard  ,  et  sous  l’Empire  ,  Martini  ,  auteur  de  la  mu¬ 
sique  de  cet  ouvrage,  et  alors  membre  du  comité 
de  l’Opéra,  désira  vivement  que  Sapho  y  fut  repré¬ 
senté  ;  mais  la  princesse  de  Salm  s’y  refusa  ,  no 
voulant  pas  transformer  en  opéra  cette  tragédie 
mêlée  de  chants.  Cependant ,  après  la  mort  de 
Martini  (  en  1819  ),  ayant  appris  que  deux  jeunes 
gens  (MM.  Empis  et  Courniol  )  ,  avaient  Tait  une 
pièce  sur  le  même  sujet  ,  elle  voulut  reprendre  la 
priorité,  et  fit  proposer  Sapho  au  jury  de  l’Opéra  ; 
mais  il  était  trop  lard  ,  celle  de  MM.  Empis  et  Cour¬ 
niol  y  était  déjà  reçue  ,  et  cette  demande  n’eut  au¬ 
cune  suite.  La  nouvelle  Sapho  ,  comme  ou  le  sait  , 
est  bien  loin  d’avoir  obtenu  le  succès  de  l’ancienne. 

Sapho  a  été  réimprimée^dans  les  diverses  éditions 
des  Poésies  de  l’auteur. 

On  doit  encore  à  madame  de  Salm  un  drame  eu 
cinq  actes  et  en  vers,  joué  aux  Français,  en  1800, 
sous  le  titre  de  Camille,  ou  Amitié  et  imprudence, 
et  tiré  du  roman  de  Samuel  Constant  ,  intitulé  ; 
«  Camille  ,  ou  Lettres  de  deux  filles  de  ce  siècle  ». 
Le  sujet  de  cette  pièce,  malgré  son  but  moral,  ayant 
paru  trop  hardi  pour  la  scène  ,  qui  n’était  pas  alors 
ce  qu’elle  est  aujourd’hui,  l’auteur  la  retira  ajirès  la 
première  représentation,  ce  qu’elle  annonça  par  une 
lettre  insérée  dans  le  Journal  de  Paris  ,  du  7  mars 
1800,  Cet  ouvrage  n’a  point  été  imprimé  ,  quoi 
qu’en  dise  la  Biographie  universelle  et  portative  des 
contemporains. 

• 

—  Stances  :  Je  müunai  comme  j’ai  vécu. 
Pans,  tjpogr.  de  F.  Didot fr.  etC“^  ,  1837, 
in-8  de  8  pag.  uon  paginées. 

Ces  Stances  postérieures  à  la  publication  de  la 
dernière  édition  des  poésies  de  l’auteur,  publiées 
en  i<835,  n'eu  font  point  partie  :  elles  ont  été  ac¬ 
cueillies  avec  empressement  par  "tous  ceux  qui 
connaissent  la  princesse  de  Salm  ,  qui  y  peint  li¬ 
brement  ,  et  à  grands  traits  ,  son  caractère  et  ses 
opinions,  et  dont  elles  sont,  en  quelque  sorte,  la 
profession  de  foi. 

—  Yei's  sur  les  vers  de  société  et  de  fête. 
Paris,  Ruphy,  i8oo,in-r2. 
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Ces  vers  ont  été  lus  dans  une  assemblée  du  Ly¬ 
cée  des  arts,  aujourd’hui  l’Athénée  de  Paris. 
L’auteur  se  suppose  importuné  par  plusieurs  per¬ 
sonnes  qui  lui  demandent  des  vers  de  société. 

Madame  de  Salua  n’a  point  reproduit  ces  F'ers 
dans  le  recueil  de  ses  Poésies,  au  moins  ne  font-ils 
pas  partie  de  la  troisième  édition. 

—  Vingt-quatre  heures  d’une  femme  sensi¬ 
ble, oaÜne  grande  leçon. Paris,  Jrth.  Bertr., 
i8a4  5  in-S,  4  A.  î  oti  in-i8,  3  fr.  5o  e,  — 
III®  édit.  Paris,  F.  Dulot  ;  Arth.  Bertrand, 
i836,  iu-8,  4  fl’- 

L’auteur  composa  ce  roman  ou  plutôt  cette  élude 
sur  le  cœur  humain, pour  répondre  aux  critiques  epii 
l’accusaient  de  traiter  en  général  des  sujets  trop 
graves  et  trop  sévères.  Le  succès  de  cet  ouvrage  a 
prouvé  que  madame  de  Sahn  aurait  pu  en  obtenir 
d’autres  dans  le  même  genre  si  elle  n’eùt  préféré 
prendre  un  vol  plus  élevé. 

La  première  édition  ne  portait  pour  nom  d’auteur 
que  la  princesse  Constance  de  S.  . .  . 

Cet  ouvrage  a  été  inséré  dans  les  Ouvrages  en 
[U'ose  de  l’auteur  (i835,  2  vol.  in-i8)  et  en  forme 
le  premier  volume. 

Il  a  été  traduit  en  allemand  par  M.  Fréd.  Fal- 
lenstein ,  dont  la  version  a  été  imprimée  à  Crefeld 
en  1825. 

Tous  les  premiers  ouvrages  de  madame  de  Salm, 
c’est-à-dire  ceux  dont  la  publication  est  antérieure 
à  i8o3  ont  paru  sous  le  nom  de  Constance  Pipeltt. 

Fille  d’un  père  qui  cultiva  la  littérature,  madame 
de  Salm  prit  aussi  de  bonne  heure  le  goût  des 
lettres  et  particulièrement  de  la  poésie.  Dès  1785 
elle  inséra  diverses  pièces  dans  des  recueils  du 
temps.  Une  de  ses  productions  qui  la  fit  connaître, 
fut  la  jolie  chanson  de  Boulon  de  rose,  publiée  dans 
l’Almanach  des  grâces,  en  1788,  et  mise  en  musique 
dix  ans  plus  tard  ;  le  succès  de  cette  chanson  l'en¬ 
couragea,  et  bientôt  après  diverses  poésies  fugitives 
dont  elle  enrichit  le  même  Almanach  ,  ceux  des 
Muses  et  des  Dames  et  plusieurs  autres  recueils  et 
journaux  firent  distinguer  son  talent. 

Vers  la  même  époque,  uiadame  de  Salm  fournit  à 
la  Décade  philosophique  un  assez  grand  nombre 
d’articles  non  signés  ;  jalus  tard  elle  en  a  fourni 
d’autres  au  Magasin  encyclopédique,  et  à  la  Revue 
encyclopédique.  On  lui  doit  aussi  plusieurs  Discours 
académiques  sur  ^\fïéven\a  sujets,  lus  au  Lycée  républ. , 
depuis  Athénée  des  arts  de  Paris  ,  et  dans  d’autres 
sociétés  littéraires  dont  l’auteur  était  membre  ;  et 
plusieurs  Notices  de  la  Biographie  universelle,  entre 
autres  celles  sur  de  Théis  (son  père)  et  sur  Sèdaine: 
Elle  en  a  fourni  aussi  une  sur  Martini  à  la  Biogra¬ 
phie  des  Contemporains. 

Barbier  sous  le  numéro  1 3, 869  de  son  Diction¬ 
naire  des  ouvrages  anonymes,  attribue  à  madame 
de  Salm  la  révision  d’un  écrit,  intitulé  Opinion  d’une 
femme  sur  les  femmes  (Paris,  Giguet ,  1801,  in-12 
de  72  pag.  );  opuscule  qu’il  présente  comme 
étant  de  mademoiselle  F.  Raoul. 

—  OEuvres  (ses).  Paris,  Didot frères  et  C‘e, 
1837,  4  gr-  iii-8  ,  fig. 

Le  quatrième  volume  de  cette  édition  s’imprime 
actuellement  (avril  1887  )  ;  ainsi  tout  fait  présumer 
que  ce  recueil  qui  renfermera  des  pièces  omises 
dans  les  quatre  volumes  publiés  en  t835,  et  des 
pièces  inédites,  verra  prochainement  le  jour. 

Outre  l’ouvrage  intitulé  des  Allemands  comparés 
aux  Français  dont  s'occupe  mad.  de  Salm,  et  dont 
nous  avons  eu  occasion  de  citer  un  fragment  ,  elle 
nous  promet  la  publication  prochaine  de  .ses  Mé¬ 
moires,  qui  offriront  un  tableau  de  la  littérature  et 
de^la  soeiété  de  son  temps. 


Vers  le  commencemcnl  de  ce  siècle  ,  on  publia 
à  Paris  un  «  Recueil  de  Lettres  de  deux  amants  » 

(1801,  9  vol.  in-i8 ).  Quelques  jèurnalistes  de  l’é¬ 
poque,  sans^  s’inquiéter  si  c’était  raisonnable  ou 
non  ,  attribuèrent  cette  correspondance  ainoureu.se 
à  madame  Pipelet  et  au  célèbre  Carnot  ;  rien  ne 
justifiait  cette  allégation  ;  aussi  madame  Pipelet  ré¬ 
clama-t-elle.  On  ne  pensait  plus  depuis  longtemps 
à  ces  Lettres  et  on  songeait  moins  encore  à  les 
comprendre  parmi  les  ouvrages  de  madame  de 
Salm,  lors  que  dix-huit  ans  plus  tard  un  littéra¬ 
teur  ayant  trouvé  six  des  volumes  de  ce  recueil  , 
et  se  rappelant  à  qui,  bénévolement,  on  l’avait 
attribué  ,  n’hésita  pas  à  faire  réimprimer  les  lam¬ 
beaux  qu’il  avait  trouvés,  sous  le  titre  de  Lettres 
sécrétés  et  amoureuses  de  deux  personnages  cèrehres  de 
(Paris  ,  Poupelin  ,  1819,  4  vol.  m-i8). 
Les  quatre  volumes  ne  sont  que  la  réimpression 
des  six  premiers  de  l’édition  de  1801.  L’éditeur  y  a 
joint  une  préface  dans  laquelle  il  rappelle  l’opinion 
émise  sur  cette  Correspondance  par  les  journalistes 
du  commencement  du  siècle.  Cette  opiniâtreté  à 
considérer  ces  lettres  comme  étant  de  madame  Pi¬ 
pelet  ,  depuis  madame  de  .Salm,  a  porté  M.  Beuchot 
à  les  lire  avec  beaucoup  d’attention  afin  de  pouvoir 
s’éclairer  dans  cette  question  littéraire.  De  la  lec¬ 
ture  de  ces  lettres  mêmes  il  est  ressorti  entre 
beaucoup  d’autres  circonstances  qui  se  rapportent 
aussi  peu  à  madame  de  Salin  :  que  l’béroïne  de  la 
correspondance  est  brune  ,  et  madame  de  Salm  est 
blonde;  que  cette  héroïne  avait  une  sœur,  tandis  que 
madame  de  Salm  n’a  jamais  eu  qu'un  frère,  M.  le 
baron  de  Théis  ,  auteur  du  «Voyage  de  Polyclète», 
etc.,  etc.  Bien  que  ces  explications  de  M.  Beuchot 
nous  aient  parues  péremptoires,  nous  avons  poussé 
plus  loin  notre  recherche  de  la  vérité,  et  une 
tierce  personne  a  bien  voulu  se  charger  d’obtenir 
de  madame  de  Salm  elle-même  des  éclaircissements 
à  ce  sujet  ;  cette  dame  a  répondu  franchement  à 
notre  question,  et  voici  en  quels  termes  : 

«  Le  roman  d’amour  dont  -vous  me  parlez 
«  me  poursuit  et  me  persécute  depuis  bien  loiig- 
«  temps.  Jamais  je  n’ai  connu,  ni  même  vu 
«  Carnot  ;  il  n’y  a  pas  dans  ces  lettres  un  seul 
«  mot  que  j’aie  pu  écrire  ,  ni  une  seule  cirfcons- 
«  tance  qui  puisse  se  rapporter  à  aucune  des  po- 
«  sitions  dans  lesquelles  je  me  suis  ti'buvée  ,  ce  qui 
«  serait  facile  à  prouver.  Quand  cet  ouvrage  a 
«  paru,  quelques  journaux  me  l’ayant  en  effet  at- 
«  tribué,j’ai  démenti  hautement  cette  supposition, 
«  et  même  en  très-haut  lieu.  On  m’a  dit  ,  dans 
«  le  temps  ,  le  nom  de  la  dame  qui  avait  écrit  ces 
«  lettres;  mais  je  l’ai  tout  à  fait  oublié,  ce  qui 
a  me  fâche.  Vous  m’avez  rendu  un  bien  grand 
«  service,  monsieur,  en  empêchant  qu’on  ne  les 
<c  les  mit  au  nombre  de  mes  ouvrages  ,  et  aussi  en 
«  m’en  parlant  ;  car  cela  m’a  rappelé  qu’il  est 
«  nécessaire  que  j’en  dise  un  mot  dans  mes  Mé- 
«  moires,  et  j’en  ai  pris  note. 

SALMADE  (A.)  ,  d’abord  chirurgien  de 
l’hôtel  des  Invalides  ,  plus  tard  aide-ana¬ 
tomiste  au  Muséum  d’histoire  naturelle  , 
membre  du  comité  central  de  vaccine , 
près  le  ministre  de  l'intérieur,  docteur  en 
médecine,  membre  de  la  Société  médicale, 
de  la  Société  académique  des  sciences  de 
Paris,  etc. 

—  Dissertation  qui  tend  à  prouver  que  la 
phtliLsie  pulmonaire  n’est  pas  contagiense. 
i8o5,  in-8. 

—  Instruction  sur  la  pratique  de  l’inocu- 
latiou  de  la  petite  vérole;  suivie  d’un 
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Précis  sur  la  nature  et  le  traitement  de  la 
petite  vérole,  extrait  <ies  leçous  de  Portai. 
Paris,  Merlin,  an  vn  (1799),  in-8,  3  fr, 

— Livre  (le)  des  mères  et  des  nourrices,  ou 
Instructions  pratiques  sur  la  conservation 
des  enfants.  Paris,  Merlin,  an  ix  (1801), 
in- 12  de  xvj  et  2  i  2  pag.,  i  fr.  5o  c.,  et 
pap.  vélin,  3  fr. 

—  Précis  d’observations  pratiques  sur  les 
maladies  de  la  lymphe  ,  nu  affections  scro- 
phuleuses  et  rachitiques  ,  etc.  Paris,  Mer¬ 
lin  ,  1 8o3,  in-8,  3  fr. 

—  Rapport  fait  au  comité  central  de  vac¬ 

cine,  le  19  décembre  181S.  Paris,  de 
l'impr.  de  Denugon ,  1819,  in-8  de  12 

pages. 

SALME  (  C.  ).  —  Étude  du  Système 
grammatical,  élevé  sur  la  proposition  et 
appliqué  aux  langues  française  et  latine. 
NeufcJiâceau ,  Beaitcolin-Pobin  ,  1809, 

in-4. 

—  Système  (le)  grammatical,  élevé  sur 
la  proposition,  ou  le  Travail  de  l’art  sur 
les  matériaux  des  langues ,  etc.  Neiifchà- 
teaii ,  Beaucolin-Robin  ,  1809,  in-4. 

SALME  (  L.  ), —  Traité  élémentaire  de 
perspective,  divisé  en  10  leçons. 
Delalain  ;  Nanci,  Vidait  et  J ulien,  i834  , 
in-i2,  avec  4  pl.,  i  fr.  80  c. 

SALMON  ,  secrétaire  du  roi  de  France, 
Charles  VI. 

—  Demandes  (les)  faites  par  le  roi  Charles 
VI ,  touchant  son  état  ei  le  gouvernement 
de  sa  personne  ,  avec  les  réponses  de 
Pierre  Salmon,  son  secrétaire  et  familier, 
publiées  avec  des  Notices  historiques,  d’a¬ 
près  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  par  G.-A.  Crapeuet.  Paris,  Crapelet, 
i833,  in-8,  avec  10  pl.,  sur  pap.  jésus 
vélin, cartonné,  3o  fr. 

Ce  volume  contient  des  fac-similé  de  l’écrifure 
des  manuscrits  ,  avec  les  initiales  peintes  en  or  et 
en  couleur.  Les  litres  et  les  sommaires  du  texte 
sont  imprimés  en  rouge.  Douze  exemplaires  des 
planches  ont  été  peintes  en  or  et  en  couleur  sur 
vélin,  et  reproduisent  les  ornements  du  manuscrit 
original ,  qui  est  éciit  sur  vélin. 

SALMON  (Guillaume),  médecin  du  xvii'® 
siècle. 

—  *  Bibliothèque  des  philosophes  chimi¬ 
ques,  traduite  en  français,  at^ec  une 
préface  sur  l’obscurité  des  philosophes 
(par  Guill.  Salmon).  Paris,  1692,  2 
vol,  in-i2. 

—  La  même  Bibliothèque.  Nouv.  édi¬ 
tion  ,  angmeulée  par  J.-M.-D.-R .  (Maugin 
DE  R.iCHEBOtTRG  ) ,  avcc  des  notes  (  par 
l’abbé  Lenglet  du  Fresnoy).  Paris,  Cail- 
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leau ,  3  vol. —  Bibliothèque  des 

Philosophes  alchimiques  on  hermétiques 
(publ.  par  Andr.-Ch.  Cailleau)  ,  formant 
le  tome  IV.  Paris  Cailleau,  1754-  Eu  tout 
4  vol.  in-i2. 

Le  quatrième  volume  de  cet  ouvrage  est  rare, 
parce  qu’il  n'a  été  tiré  qu’à  5oo  ,  tandis  que  les 
trois  premiers  ont  été  tirés  à  mille.  (  Brunet  ). 

— ^Dictionnaire  hermétique  (par  Salmon), 
avec  deux  traités ,  Pua  de  la  triple  pré¬ 
paration  de  l’or  et  de  l’argent ,  l’autre  de  la 
manière  de  produire  la  pierre  philosophale 
(tous  deux  par  Gaston  Le  Doux,  dit  de 
Claves).  Paris,  lôgS,  în-12. 

Voy.  l’Histoire  de  la  philosophie  hermétique, 
tom.  111  ,  pag.  148. 

SALMON  (François),  docteur  et  biblio¬ 
thécaire  de  Sorbonne  ;  né  à  Paris,  en  1677, 
mort  d’apoplexie,  à  Chaillot ,  le  9  sep¬ 
tembre  1736. 

—  *  Traité  de  l’étude  des  conciles  et  de 
leui’s  collections,  avec  un  catalogue  des 
principaux  auteurs  qui  en  ont  traité  ,  et 
des  éclaircissements  sur  les  ouvrages  qui 
concernent  cette  matière  ,  et  sur  le  choix 
de  leurs  éditions,  Paris,  Hortemtls,  1724; 
ou  Leipzig,  1726,  in-4. 

L’ouvrage  est  utile  pour  connaître  les  collections 
des  conciles,  leurs  défauts,  et  ce  qu’il  faudrait  y 
ajouter.  Cependant  on  y  peut  relever  des  fautes 
assez  graves. 

SALMON  (Thomas),  historien  anglais, 
mort  en  1748- 

—  Abrégé  (nouv.)  chronologique  de  l’His- 
tolre  d’Angleterre,  trad.  de  l’angl.  (par 
l’abbé  Garrigue  de  Froment).  Paris,  Roi- 
lin  fds,  i']5i,  2  vol.  in-8. 

—  Description  générale  de  l’Univers,  trad. 
de  l’angl.,  d’après  la  25®  édition,  revue  , 
corr.  et  augm.  par  M.  i’abhé  Jürain,  en¬ 
richie  de  28  cartes  géographiques.  Paris, 
Froullé,  1776,  2  vol,  iu-8. 

Bien  que  le  traducteur  ait  écrit  le  nom  de  l’au¬ 
teur  Salnions  ,  il  y  a  tout  lieu  de  considérer  cet  ou¬ 
vrage  comme  étant  de  Thom.  Salmon. 

—  Histoire  moderne,  ou  l’État  présent  de 
tous  les  peuples  du  monde ,  traduit  de 
l’anglais.  Amsterdam,  1730,  2  vol. in-8. 

C’est  un  abrégé  de  l’ouvrage  de  Salmon  ,  qui 
forme  3  vol.  in*foL 

Thom.  Salmon  est  l’un  des  auteurs  de  la  grande 
Histoire  universelle,  depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu’à  présent  ,  par  une  société  de  gens  de 
lettres  anglais,  dont  nous  avons  une  traduction 
française  (Amsterdam  et  Paris,  1742 — 179*  > 
vol.  in-4).  Voy.  Psacm anazab. 

SALMON  (l’abhé),  mort  en  1782. 

—  OEuvres  d’Horace ,  traduites  en  vcr.s 
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franoai»,  avec  des  extraits  des  auteurs  qui 
oui  travaillé  sur  cette  matière  et  des  notes 
pour  réclaircissement  du  texte. 

Voy.  Horace. 

— *Poésies  sacrées  de  M.  l'abbé  S***,  avec 
les  Distiques  moraux  de  Caton;  traduits 
eu  vers  français  par  le  même.  Paris,  neuve 
Cailleau ,  i  7  5 1 ,  in- 1 2 . 

— ^Préceptes  de  la  vie  civile,  attribués  à 
Caton,  mis  en  distiques  latins  et  traduits 
eu  vers  français,  avec  quelques  poésies 
sacrées.  Paris ,  Nyon  fils,  17^2,  iu-12. 

SALMON  ,  marchand  potier  d’étain  à 
Chartres. 

—  Art  du  potier  d’étain.  Paris,  1788, 
in  fol.  de  i55  pages,  avec  82  planches, 
24  fr. 

Cet  Art  fait  partie  des  Descriptions  des  ai’ts  et 
métiers  ,  faites  ou  approuvées  [var  messieurs  de 
l’Académie  rojale  des  sciersces',  in-fol,;  il  ne  se 
irouve  pas  dans  la  nouvelle  édition  in-4  faite  à 
Neufchâtel. 

SALMON(Nico]as). — Dictionnaire  fran¬ 
çais-anglais  et  anglais-français,  abrégé  de 
Boyer.  XXIV*’  édition ,  revue ,  corr.  et 
augmentée  ;  1°  d’un  très-grand  nombre  de 
mots  quf  ne  se  trouvent  point  dans  les 
anciennes  éditions  ;  2°  des  termes  et  phra¬ 
ses  de  marines  ;  3°  de  l’indication  de  la 
formation  du  féminin  des  adjectifs  français  ; 
4°  de  l’indication  du  genre  des  noms  fran¬ 
çais  dans  le  Dictionnaire  anglais-français; 
5“  d’nn  tableau  de  la  formation  de  tous  les 
temps  des  verbes  français  réguliers  et  irré¬ 
guliers  ;  6°  de  la  prononciation  figurée  des 
mots  anglais  à  l’usage  des  Français,  par 
N.  Saumon.  Pam,  Lefèvre  ;  Saintin,  1816, 
2  vol.  in-8. 

—  Le  même  abrégé-  XXV®  édition,  revue 
et  augmentée  de  cinq  mille  mots,  et  de  la 
prononciation  figurée  des  mots  français  à 
l’usage  des  x4nglais,  par  L.-F.  Fain,  pto- 
fesseur  de  langue  anglaise,  Paris,  Brunot- 
Labbe  ;  Th.  Barrais  ;  Bej  et  Gravier,  1816, 
2  vol,  in-8.  —  XXYI®  édit.  Paris,  Tar- 
dïeu-Denesle,  1821,  2  vol.  in-8,  18  fr. 

—  Le  même  abrégé.  XXIX®  édition,  augm. 
de  5,000  mots,  revue  et  corr.  parM.  Eu¬ 
gène  Thunot,  Paris,  Ledcutu  ,  1882,  2 
vol.  in-8,  18  fr.  —  XXX®  édit.  Ibid.,  Le- 
dentn,  1837,  2  vol.  la-8,  i5  fr, 

—  Grammaire  anglaise,  comparée  avec  la 
Grammaire  française,  etc.  Londres,  Dulau, 
1797,  in-8  (5  shel.). 

—  Guide  pour  la  langue  anglaise  et  pour 
la  langue  française.  Londres,  Dulau,  1797, 
in-8. 

Salmou  a  donné  une  nouvelle  édition  du  Télé 
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maque  de  Fénélon  ,  revue  et  corr.  (  Londres,  1798, 

2  vol.  in-i2. 

SALMON  (J. -B.),  directeur  d’école  se¬ 
condaire,  mort  à  Nancy,  en.  .  .  . 

— Hyems  carinen.  iSancesi,  an  vu  (1799)? 
in-8  de  16  pag. 

—  Hiver  (T),  poème  en  ii  chants.  Nanci , 
an  VII  (1799),  in-8  de  19  pag. 

—  Jeux  (les)  des  enfants,  poème.  Nanci , 
an  vu  (1799),  in-8  de  16  pag. 

— *  Sages  (les)  leçons  d’un  père  à  son 
fils,  etc.  (Traduits  du  latin.  1798).  Voy. 
Nie.  Mercier. 

SALMON  (Urbain-Pierre), médecin  ;  né 
vers  1767,  à  Beaufort,  dans  le  Maine, 
chirurgien» major  du  premier  bataillon  des 
volontaires  du  département  de  Maine  et 
Loire  ,  en  1791,  médecin  à  l’armée  d’Italie, 
mis  à  la  tête  du  grand  hôpital  d’Alexan¬ 
drie,  et  ensuite  du  camp  d’Utrecht;  il 
s’ôta  la  vie  dans  un  accès  de  désespoir,  le 

3  janvier  i  8o5. 

—  Lettre  sur  la  nature  des  moûts  Euga- 
néens  et  la  théorie  des  laves  compactes. 
Vérone,  1801,  in-8. 

Salmon  y  développe  ses  idées  sur  l’origine  des 
volcans. 

—  Mémoire  sur  un  fragment  de  basalte 
volcanique,  tiré  de  Borgbetto,  territoire 
de  Rome,  lu  dans  la  séance  du  10  ventôse 
à  rx4cadémle  physico  -  mathématique  de 
Rome.  1 800,  ia-8. 

Dans  cet  opuscule  ,  l’auteur  attribue  la'formation 
du  basalte  à  l’action  combinée  de  l’eau  et  du  feu. 

- — Topographie  historique  et  médicale  de 
Padoue;  suivie  du  tableau  des  maladies 
observées  daus  les  hôpitaux  militaires  de 
cette  place  pendant  le  trimestre  de  mes¬ 
sidor  an  V.  Padoue,  1799,  un  vol.  ia-8, 
avec  un  plan  de  Padoue. 

Les  auteurs  de  la  Biographie  universelle  ne  présen¬ 
tent  cet  ouvrage  que  comme  une  brochure  de  68  pag. 
Ce  médecin  a  laissé,  en  manuscrit,  des  Observations 
cliniques,  rédigées  avec  trop  de  sécheresse  pour 
qu’elles  puissent  être  utiles;  et  des  Extraits  de  ses 
lectures,  où  l’on  remarque  un  grand  talent  d’ana¬ 
lyse  ,  et  des  anecdotes  sur  le  caractère  des  méde¬ 
cins  et  des  savants  qu'il  avait  connus  en  Italie. 

Le  docteur  Desgeneltes,  ami  de  Salu-ion  ,  a  publié 
une  notice  sur  lui  dans  la  Revue  philosophique  , 
janvier  1807. 

Sx4LMON  (Louis-Antoine). —  *Au  Roi. 
(Mémoire  sur  les  eirconsta,nces  politiques 
de  i8i5,  après  le  second  retour  du  Roi). 
Par  L.  A.  S.  A.  D.  S.  P.  E.  D.  S.  R.  Paris, 
Seherff,  1 8 1 5,  in-4 • 

Les  nombreuses  initiales  qu’on  lit  sur  le  litre  de 
cet  opuscule  signifient  :  L.-Aiit.  Salmon,  ami  de  sa 
patrie  et  de  son  roi. 
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SALMON  (L.),  ex-eraployé  au  ministère 
de  la  guerre. 

—  Encore  un  plan  de  finances.  Paris , 
r Auteur;  Delaunay^i&i^,  in-8  de  64 

i  fr.  5o  c. 

SALMON  (madame).  —  Délivrance  (la) 
de  l’Espagne  ,  vers  à  S.  A.  R.  Mgr  le  dnc 
d’Angoulême.  Pa?'is,  de  l’irnpr.  de  Huzard- 
Courcier,  1828,  in-4,  de  8  pag. 

—  Vers  sur  l’anniversaire  de  la  naissance 
de  Henri-Dieudonné  ,  duc  de  Bordeaux  ^ 
né  le  29  septembre  1821,  jour  de  Saint- 
Michel.  Paris ,  de  Tiinpr.  de  liuzard- 
Courcier^  1821,  in-4  de  8  pag. 

Tirés  à  too  exempt. 

— ‘Vers  sur  le  baptême  de  Henri-Dieu¬ 
donné  ,  duc  de  Bordeaux  ,  célébré  le 
mai  1821,  époque  de  la  restauration 
et  du  retour  en  France  de  S.  M.  Louis 
XVIIl.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Huzard-Cour- 
cier,  1821,  in-4  de  8  pag. 

Tirés  à  j5  exempt. 

Ces  divers  écrits  n’ont  pas  été  rais  dans  le  com¬ 
merce. 

SALMON  ,  marchand  de  vins  en  gros. 

—  Art  de  cultiver  la  vigne  et  de  faire  de 
bon  vin  malgré  le  climat  et  l’intempérie 
des  saisonsj  suivi  des  moyens:  1°  de 
faire,  avec  les  vins  delà  Basse-Bourgogne, 
du  Cher,  de  Touraine,  etc.,  du  vin  de 
Saint-Gilles,  de  Roussillon,  de  Bordeaux; 
2”  de  composer,  avec  les  vins  de  ces  der¬ 
niers  pays,  du  vin  de  première  qualité  de 
Bourgogne  et  de  Bordeaux  ;  3°  de  fabri¬ 
quer  les  vins  de  liqueurs  ,  les  eaux-de-vie, 
les  vinaigres  ;  4°  de  retirer  la  potasse  des 
produits  de  la  vigne,  Paris  ,  madame 
Huzard,  1826,  in- 12  ,  3  fr.  5o  c. 

SÂLMOUR  (la  comtesse  Catherine  de), 
marquise  de  Balbian. 

—  Lettres  d’amour  et  d’affaires  écrites 
au  margrave  Charles  de  B..  ,  à  Turin. 
1775,  in-8. 

SALNEUVE  (H.).  —  Essai  sur  les  eaux 
minérales  de  Châteauneuf,  et  leurs  pro¬ 
priétés  physiques,  chimiques  et  médicina¬ 
les.  Paris,  de  Vimpr.  de  Goninfaure-Ar- 
thaud ,  i835,  in-8  de  100  pag, 

SALOMON,  surnommé  «  le  Sage  «  roi 
des  Hébj’eux  ,  et  fils  de  David  ,  florissait 
dans  le  xi®  siècle  avant  J.-C. 

—  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon  , 
traduit  en  vers  latins  ,  avec  le  français  en 
regard.  Par  L.  VERnuaE  ,  ancien  principal 


du  collège,  au  Blanc  (Indre);  suivi  de  la 
naissance  et  d’une  boutade  ,  on  derniers 
Voeux  de  l’auteur.  Chat eaurouoc ,  de  Vimpr . 
de  Migné,  1828,  in-i8  de  90  pag. 

—  Conseil  (les)  de  la  Sagesse,  ou  Recueil 
des  maximes  de  Salomon  ,  avec  des  ré¬ 
flexions  (par  le  P.  Boutaud  ,  jésuite). 
Nouvelles  éditions.  Paris,  libr.  associés, 
1727,  1749,  2  vol.  in-i2. 

La  première  éditioa  de  cette  traduction  est  de 
1677  (  Paris  ,  Cl.  et  Kic.  Hérissant  ). 

Mylius  ,  dans  sa  «  Bibliothèque  des  écrivains  ano¬ 
nymes  et  pseudonymes  »,  attribue  celte  traduction 
au  surintendant  P’ouquet.  Cette  opinion  a  eu  ,  en 
effet,  quelques  partisans;  mais  aujourd’hui  elle  est 
généralement  abandonnée.  (  Note  de  Barbier'). 

■ — Ecclésiaste  (1’)  de  Salomon,  traduit  de 
l’hébreu  en  latin  et  en  français ,  par  les 
auteurs  des  «  Principes  discutés  »  (  les 
PP.  capucins  Louis  de  Poix  ,  Jérôme 
d’Arras  et  Séraphin  de  Paris).  Paris,  CL 
Hérissant ,  1771,40-12. 

- — Paraphrase  et  explication  des  Proverbes 
de  Salomon,  ded’Ecclésiaste,  delà  Sagesse 
et  de  l’Ecclésiastique  (par  l’abbé  Mignot, 
ou  par  l’abbé  Joj.y  de  Fleury).  Paris, 
Pincent,  l']5\  ,  2  vol.  in-r2. 

—  Proverbes  (les)  de  Salomon,  traduits 
du  latin  de  M.  Schultens,  par  les  auteurs 
de  la  «  Traduction  de  Job  «  (Allamand  et 
Sacrelaire).  Lejde,  1762,10-4. 

—  Psaumes  de  David;  Proverbes  de  Sa¬ 
lomon;  Ecclésiaste  (du  même),  Toulouse  , 
de  Vimpr.  de  Navarre,  1819,  in-8  de  144 
pages. 

—  Proverbj  di  Salomone  ,  esposti  in  terza 
rima  da  Stefano  Egidio  Petronj  ,  con  le 
note  del  medesîmo  ,  coia  la,  traduzione 
francese  del  Sacy  e  col  testp  délia  Vol- 
gata.Edlzione  seconda,  offerta  a  sua  Maestà 
la  regiua  Ortensia.  Parigi ,  dai  torchi  di 
Didot  maggiore,  - —  Blankenstein  ,  1812, 
in-8,  7  fr. 

Voy.  aussi  à  la  Table  des  ouvrages  anonymes, 
au  mot  Bible. 

SALOMON,  alors  maître  de  pension  à 
Montmédy. 

—  Principes  delà  langue  française  et  de 
la  langue  latine  combinés  et  rapprochés, 
de  manière  à  indiquer  les  vrais  moyens 
de  traduire  le  latin  en  français.  Bouillon 

n 

et  Paris ,  1778,  in-12. 

—  Principes  de  traduction,  par  ordre 
alphabétique.  Bouillon,  1778,  in-12. 

—  Syllabaire  prosodique,  ou  la  Vraie  pro¬ 
nonciation  française.  Bouillon,  1778  , 
in-8. 
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SALOMON  (l’abbé),  curé  de  Saiat-Re- 
gnobert  d’Auxerre. 

■ —  *  Lettres  d’un  auxerrois  à  M.  Frappier. 
1779,  in-8. 

—  *  Réplique  au  «  Mémoire  (  de  M.  Clé- 
luentj  sur  le  rang  que  tiennent  les  chapi¬ 
tres  cathédrales  dansl’ordre ecclésiastique.» 
1779,  in-8. 

SALOMON  (Jos.),  professeur  de  mathé- 
mathiques  à  l’Ecole  polytechnique  et  pro¬ 
fesseur  adjoint  à  l’Université  de  Vienne, 
en  Autriche  5  né  à  Wurzhourg  ,  le  22  fé¬ 
vrier  1793. 

—  Tables  des  Logarithmes,  contenant  les 
logarithmes  des  nombres  depuis  1  jusqu’à 
10800,  les  logarithmes  des  sinus  et  tan¬ 
gentes,  de  seconde  en  seconde  pour  tous 
les  degrés  du  quart  de  cercle.  Vienne, 
Gerold,  1827,  in-4  ,  10  fr.;  et  sur  papier 
collé,  14  fr. 

SALOMOS  (Dionys.),  de  Zante. 

—  Dithyrambe  sur  la  liberté ,  trad.  du 
grec  moderne,  par  Stan.  Juuien  (avec  le 
texte  en  regard).  Paris  ,  F,  Didot ,  1824^ 
in-8  de  56  pag.,  2  fr. 

Ce  Dithyrambe  a  «été  inséré  dans  le  deuxième 
volume  des  Chants  populaires  de  la  Grèce,  publiés 
par  M.  Fauriel. 

SALON  ,  anc.  avocat  à  Paris. 

—  Discussion  du  Code  civil  dans  le.  con¬ 
seil  d’Etat,  etc.  (i8o5).  Voy.  Jouan- 

NEAÜ. 

—  *  Rapprochement  des  dépositions  dans 
l’affaire  du  5  et  6  octobre  1789,  d’où  l’on 
tire  les  résultats  de  la  procédure.  1790, 
in-8. 

SALPERWICK  (le  comte  de),  ancien 
colonel  de  la  légion  de  la  Corrèze. 

—  Mémoire  du  colonel  de  la  légion  de  la 
Corrèze,  mis  en  non  activité  sans  solde  , 
en  réponse  à  l’article  du  ministère  de  la 
guerre ,  inséré  dans  le  Moniteur  du  9  no¬ 
vembre  1819.  Paris,  de  Vimpr.  d’Eve- 
rat  ,  1820,  in-8  de  48  pag. 

SALT  (Henri),  consul  général  de  S.  M. 
B.  en  Égypte. 

—  Essai  sur  le  système  des  hiéroglyphes 
phonétiques  du  docteur  Young  et  de 
M.  Champollion,  avec  quelques  découver¬ 
tes  additionnelles  qui  le  rendent  applica¬ 
ble  à  la  lecture  des  noms  des  anciens  rois 
d’Égypte  et  d’Éthiopie  ;  traduit  de  l’an¬ 
glais  et  augmenté  de  notes,  par  M.  L. 
Devère.  Paris,  Bobée  ;  Treuttel  et  Jpartz, 
1827,  in-8  de  74  P^^g-?  2  fr.  5o  c. 


—  Voyage  en  Abyssinie,  par  Sait  ,  trad. 
de  l’angl.  et  extrait  des  Voyages  du  lord 
Valentia.  (  Par  P.  Prévost  ,  de  Genève). 
Genève  et  Paris,  Paschoud,  1812,  2  vol. 
in- 8,  9  fr. 

—  Voyage  en  Abyssinie,  entrepris  par 
ordre  du  gouvernement  britannique ,  exé¬ 
cuté  dans  les  années  1809,  et  1810;  trad. 
de  l’angi.  par  P. -F.  Henry,  accompagné 
d’un  Allas  composé  de  cartes,  plans,  ins¬ 
criptions  ,  portraits  et  vues  diverses,  dres¬ 
sés  et  dessinés  par  l’auteur.  Paris,  Magi- 
niel,  Anselin  et  Pochard ,  i8i6,  2  vol. in-8 
et  Atlas  de  33  pl.,  25  fr. 

SALTRET  (Ed.).  —  Un  fds  à  la  mère 
Michel  (i836).  Voy.  Alph.  Keller. 

SALUCES  (  Alexandre  de  ).  —  His¬ 
toire  militaire  du  Piémont.  Turin,  1818, 
5  vol.  in-8  ,  22  fr. 

SALLTCES  (madame  de)  ,  anc.  lectrice 
de  la  princesse  Pauline  ,  sœur  de  Napo¬ 
léon  ;  morte  en  1829. 

—  *Foscarini,  on  le  Patricien  de  Venise. 

Paris,  Ridan  ,  1826  ,  4  vol.  in  -  12  , 

1 2  fr. 

— *Ma  Toilette,  manuscrit  dérobé  à  une 
vieille  femmej  suivie  de  quatre  nouvelles. 
Par  mad.  Paris,  iîiWan,  18x9,  2  vol. 
in- 12,  5  fr. 

SAUVA.— -Découverte  des  moyens  pour 
trouver  en  tous  temps  et  en  tous  lieux 
les  longitudes  terrestres  avec  facilité. 
Rouen,  Guilbert ,  1811,  in-8  de  24p3g* 

■ —  Découvertes  des  véritables  éléments  de 
la  trigonométrie  et  du  véritable  plan  d’as¬ 
tronomie  universelle,  débattues  et  véri¬ 
fiées  par  les  gens  de  l’art.  Sec.  édit.  Rouen, 
Guilbert,  x8o6,  in-8,  avec  plans  et  fig. 

SAUVA  (  don  Vicente  ),  érudit  libraire 
espagnol  ,  bachelier  et  maître  ès  arts  de 
l’Université  de  Valence  ,  sa  patrie;  né  le 
10  novembx’e  1786.  M.  Salva  fît  des  études 
si  brillantes  et  si  rapides,  qu’à  la  fin  de 
i8or,  n’ayant  encore  que  quinze  ans,  on 
le  nomma  professeur  suppléant  d’une  chaire 
de  langue  grecque.  M.  Salva  resta  dans 
l’instruction  publique  jusqu’en  1809  , 
époque  à  laquelle  il  fonda  une  maison  de 
librairie;  les  troubles  de  sa  patrie  le  for- 
cèient  de  la  transporter  d’abord  à  Lon¬ 
dres,  ensuite  à  Pai'is  ,  ou  M.  Salva  s’est 
fixé  depuis  i83o.  Cet  homme  distingué  a 
été  membre  des  cortès  en  1822  et  i823, 
et  est  aujourd’hui  l’un  des  députés  a  la 
chambre  constituante  d’Espagne. 
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—  Catalogue  (  a  )  of  Spanish  and  Por« 
tuguése  books,  with  occasional  litterary 
and  bibliographical  remarks.  London , 
printed  hy  M.  Calero  ,  1826-29,  2  part. 
in-8  de  xxx-226  pag.  et  xxix-225, 20  fr. 

Ce  Catalog-ue  ,  rédigé  avec  beaucoup  de  soin  et 
de  goût,  a  été  mis  à  profit  par  toutes  les  per¬ 
sonnes  qui  ,  depuis  sa  publication,  ont  eu  à  s’oc¬ 
cuper  d’histoire  littéraire  et, de  bibliographie  es¬ 
pagnoles. 

—  Gramatica  de  la  langua  castellana  se- 
gim  abora  se  habla.  Paris,  D.  F.  Saîva, 
i83i.,  in- 12. — Segunda  edicion  ,  notable- 
mente  corregida  y  aumeutada.  Valencia, 
i835,  gr.  in-8  de  544  pag-  sur  pap.  véL, 
6  fr. 

—  Nuevo  Valbnena,  ô  Diccionarîo  latîno- 

espanol,  formado  sobre  el  de  D.  Manuel 
Valbnena ,  con  muchos  aumentos ,  cor- 
recciones  y  mejoras.  (Nueva  edicion).  Pa¬ 
ris, D.  Vie.  Salva,  liès-gr.  vol.  in-8 

de  gSo  pag.,  1 2  fr. 

Ce  Dictionnaire ,  composé  d’après  celui  de  Val- 
buena  ,  renferme  quelques  milliers  de  mots  et  d’ac¬ 
ceptions  de  jilusque  le  sienj  aussi  le  livre  de  M.  Salva 
doit-il  être  considéré  comme  le  Dictionnaire  latin- 
espagnol  le  plus  complet  qui  existe. 

Une  édition  antérieure  avait  déjà  paru  eu  iSSa  , 
sous  ce  titre  : 

Diccionario  latino-espahol ,  dispuesto  por  D.  Ma¬ 
nuel  de  Valbnena.  Vil°  edic. ,  corregida  y  conside- 
rablemente  aumentada  pardon  Vicente-Salva.  Paris, 
i832  ,  in-8. 

Pendant  le  cours  de  ses  hautes  études,  M.  Salva 
soutint  plusieurs  thèses  qui  ont  été  imprimées.  Après 
qu’il  eut  quitté  l’instruction  publique ,  tout  en 
s’occupant  d’affaires  commerciales,  il  trouva  en¬ 
core  le  temps  de  traduire  plusieurs  ouvrages  du 
français  et  de  l’italien  ,  ainsi  que  de.  coopérer  à  la 
rédaction  d’un  journal  publié  en  Kspagne  sous  le 
titre  de  la  «  Aurora  palriotica  mallorquina  »  ,  et 
aussi  de  se  livrer  à  l’élude  de  l’économie  politique, 
du  droit  public,  et  des  nouvelles  institutions. 

Deux  traductions  du  français  par  M.  Salva  ont 
été  imprimées  à  Paris,  l’une  est  Irene  y  Clara  ,  o 
la  Madré  imperiosa  (  i83o,  in-12  )  ,  et  l’autre  ,  el 
Cementeiio  de  la  Magdalena  ,  etc.,  par  Regnault- 
Warin.  L’édition  imprimée  à  Paris  ,  en  i833  ,  ren¬ 
ferme  non-seulement  quelques  passages  supprimés 
dans  les  3®  et  4®»  publiées  en  Espagne,  mais  encore 
un  Résumé  des  Vies  de  Louis  XIV,  de  Madame 
Elisabeth  ,  de  Louis  XVIII,  de  Charles  X  ,  etc.,  etc., 
par  le  traducteur. 

M.  Salva  a  revu  et  corrigé  une  grande  partie  des 
livres  qu’il  a  publiés  comme  libraire  ;  l’indication 
de  ces  réimpressions  faites  dans  la  Péninsule  ne 
rentre  pas  dans  le  plan  de  notre  livre ,  mais  nous 
citerons  celles  de  ces  réimpressions  faites  à  Paris  , 
qui  présentent  un  travail  particulier  à  l’éditeur.  De 
ce  nombre  sont  1°  la  Ilisloria  de  la  guerra  de  Gre- 
nada  ,  etc.  ,  por  Hurtado  de  Mendoza  ,  à  laquelle 
M.  Salva  a  joint  une  Introduction  (  i83o,  in-8  )  ; 
h  °  Cuadro  de  la  Corte  de  Roma.  Novela 

hallada  entre  los  manuscritos  de  un  respetable  teo- 
3'jde  amigote  de  la  Curia  romana  (i83o, 
in-i8);— 3  las  Delicias  de  la  religion  crisliana,  etc., 
por  Lamourette,  édition  dans  laquelle  l’éditeur  a  ré¬ 
tabli  beaucoup  de  passages  de  l’original  qui  man¬ 
quent  dans  toutes  les  éditions  de  celte  traduction 
publiées  en  Espagne  (1832);  -  4°  la  Voz  de  la  na- 
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turaleza  ,  etc.,  por  J.-G.  Malo,  naeva  edicion, 
corregida  y  notablemente  mejorado,  por  el  éditer 
(i835,  3  vol.  in-18); —  5°  Cornélius  Nepos  ,  en 
latin,  avec  des  notes  espagnoles  du  P.  Idiaquez, 
édition  revue  par  le  nouvel  éditeur  (i835  ,  in-18); 

—  6°  Atala  ,  etc.  ,  por  Chateaubriand  (i835,  in-8); 

—  7°  enfin  ,  el  Moro  esposiîo,  o  Cordoba  y  Burgos 
en  el  siglio  decimo ,  por  Saavedra  ,  ouvrage  iné¬ 
dit  (1834). 

M.  Salva  annonce  comme  devant  faire  paraître 
prochainement  deux  Dictionnaires  qui  sont  encore 
son  propre  travail  :  une  nouvelle  édition  du  Dicciona¬ 
rio  frances-espanol ,  por  Capmani,  revisto,  corregida  y 
J  aumentado .  qui  formera  un  vol.  gr.  in-8,  et  un 
Diccionario  espanol-f rances  j  fronces •  espanol ,  estrac- 
tado  de  los  majores  que  se  han  publicado  kasta  el  dia  , 
qui  formera  2  vol.  in-12. 

SALVADOR  (Joseph),  docteur  en  mé¬ 
decine  de  la  Faculté  de  Montpellier;  né 
dans  cette  ville,  en  1796,  et  descendant 
d’une  des  familles  juives  que  l’intolérance 
de  Ferdinand-le- Catholique  chassa  en 
masse  d’Espagne,  vers  1492. 

—  Considérations  générales  sur  l’applica¬ 
tion  de  la  physiologie  à  la  science  des 
maladies.  Montpellier,  1816,  in-8. 

C’est  la  thèse  de  l’auteur,  reçu  docteur  à  vingt 
ans. 

Le  principal  objet  de  cette  dissertation  était  d’in¬ 
diquer,  dans  la  série  des  opérations  d’esprit,  du 
médecin  auprès  du  malade,  la  perpétuelle  nécessité 
des  connaissances  physiologiques. 

—  Histoire  des  institutions  de  Moïse  et  du 
peuple  hébreu,  Paris,  Ponthien  ,  1828, 
3  vol.  in-8,  2  I  fr. 

Une  question  incidente  de  l’ouvrage,  l’application 
au  jugement  de  Jésus  des  formes  de  la  jurisprudence 
hébraïque,  et  l’assurance  émise  par  l’auteur  que,  sous 
le  point  de  vue  où  il  apparut  aux  Juifs  ,  leur  San¬ 
hédrin  n’avait  fait  que  suivre,  à  l’égard  de  la  per¬ 
sonne  du  fils  de  Marie,  les  lois  du  pays,  suscita 
contre  M.  Salvador  de  vives  attaques.  En  même 
temps  que  M.  Dupin  aîné  imprimait  son  écrit  inti¬ 
tule  :  «  Jésus  devant  Caïpbe  et  Pilate  ,  ou  Réfu¬ 
tation  du  chapitre  de  M.  Salvador  sur  le  jugement 
et  la  condamnation  de  Jésus  «  (Paris,  1828  ,  in-8); 
d’un  autre  côté,  il  attaquait,  dans  la  Gazette  des 
tribunaux  ,  les ‘dix  pages  de  ce  chapitre  de  l’ouvrage 
de  M.  Salvador.  Malgré  ces  deux  écrits  de  M.  le 
docteur  Dupin,  il  n’est  pas  évidemment  établi  que 
M.  Salvador  s’est  trompé. 

—  Loi  de  Moïse,  011  Système  religieux  et 
politique  des  hébreux.  Paris^  Ridan,\^'2.-x , 
in-8,  7  fr. 

Cet  ouvrage  fut  accueilli  avec  beaucoup  de  fa¬ 
veur  par  les  hommes  les  plus  éclairés  de  l’époque. 
Mais  M.  Salvador  qui  ne  regardait  cet  ouvrage  que 
comme  une  ébauche,  s’y  appliqua  de  nouveau,  l’a¬ 
grandit,  et  le  donna,  en  1828,  sous  le  litre  à’ Histoire 
des  institutions  de  Moïse,  histoire  précitée. 

Cet  écrivain  ,  apres  s  etre  occupé  de  la  philoso¬ 
phie  et  de  l’histoire  du  mosaisme  ,  se  livre  depuis 
plusieurs  années  à  des  études  sur  les  traditions 
chrétiennes  ,  et  on  annonce  qu’il  est  à  la  veille  de 
mettre  au  jour  un  nouvel  onvrage  historique,  qui 
traite  de  l’origine  et  du  premier  établissement  du 
christianisme.  (  Biogr,  univ,  et  port,  des  contemp i) . 

SALVADOR  (  Daniel  ).  —  Grammaire 
philarmonique ,  ou  Cours  complet  de  mu- 
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sîque,  contenant  la  pratiqne  et  la  théorie 
de  la  mélodie.  Tonj.  I*'*’.  Bourges^  de  Vimpr. 
de  Manceron^  18 36,  in-4. 

SALVyVGE  (Jean-Galbert) ,  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier. 

—  Anatomie  du  Gladiateur  combattant, 
applicable  aux  beaux-arts,  ou  Traité  des 
os,  des  muscles,  du  mécanisme  des  mou- 
xements  ,  des  proportions  et  des  caractères 
du  corps  humain;  ouvrage  oiné  de  22  pl. 
Paris,  V  Auteur;  Le  Normant  ;  Treüttel  et 
Wurtz;  Bance ,  1812,  in-fol,  avec  22  pl., 
dont  i5  coldr.,  80  fr.;  sur  pap.  vélin,  160 
fr.,  et  avec  les  contre  -  épreuves  ,100  et 
200  fr. 

SALVAIGE  DE  LAPICIÈRE  (A.-A.). 

—  Changement  et  stabilité.  Paris,  Port- 
thieu,  1820,  in-8  de  28  pag.,  75  c. 

—  Quel  est  l’assassin  du  duc  de  Berri  ? 
Paris ,  de  fimpr.  de  mad.  Jeimehomme, 
1820,  in-8  de  24  pag. 

SALVAING  (  Denis  de  )  ,  seigneur  de 
Boissiku,  premier  président  en  la  Cham¬ 
bre  des  comptes  du  Dauphiné  ;  mort  en 
i683. 

— Traité  de  l’usage  des  fiefs  et  autres  droits 
seigneuriaux.  III®  è.à\iion.Grenoble ,  et  Avi¬ 
gnon,  1731,  in-fol. 

La  vie  de  D.  de  Salvaing  a  été  écrite  par  Nie. 
Chorier,  sous  ce  titre  :  De  vilâ  Dion.  Salvagnii 
Boes^ii ,  Gratianopoli  ,  i68o,in-i2;  et  par  Lan¬ 
celot  ,  dans  l’Histoire  de  l’Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  in-4,  tom,  XII,  pag-.  3i6. 

SALAING  LAPERGUE,  capitaine  de 
cavalerie. 

—  Instruction  de  détail  sur  l’exercice  et 

les  manoeuvres  de  la  cavalerie,  rédigée  et 
mise  en  pratique  à  l’Ecole  d’instruction 
des  troupes  à  cheval ,  à  Versailles,  d’après 
l’ordonnance  provisoire  de  vendé¬ 

miaire  an  XIII.  Première  partie.  Paris,  Ma- 
girnel^  i8i2,in-i2,2  fr.  5o  c. 

SALYANDY  (  Narcisse  -  Achille  de), 
écrivain  politique,  littérateur  distingué  et 
historien;  né  à  Condom  (Gers),  le  i  x  juin 
1796,  d’une  famille  originaire  d’Irlande. 
M.  de  Salvandy  servit  eu  1 8  1 3  et  1814? 
dans  les  gardes  d’honneur  de  Napoléon, 
et  parvint  au  grade  d’adjudant-major.  A  la 
Restauration,  il  entra  dans  les  mousque¬ 
taires  noirs  ,  et  au  licenciement  de  ce  corps 
passa  capitaine  d’état-major,  et  devint  en 
1819,  à  r  âge  de  vingt-deux  ans  ,  maître 
des  requêtes  au  conseil  d’Etat.  M.  de  Sal¬ 
vandy  est  devenu  depuis  capitaine  au  corps 
royal  d’état  major,  conseiller  d’Etat  en 
service  ordinaire  (depuis  1828),  député  de 
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l’Eure ,  après  l’avoir  été  de  la  Sarthe  ,  et 
membre  de  l’Académie  française,  enfin  le 
i5  avril  i835  ,  il  a  remplacé  M.  Guizot 
au  ministère  de  l’instruction  publique. 

I.  POLITIQUE. 

—  Amis  (les)  de  la  liberté  de  la  presse  : 
explication  de  la  nouvelle  loi  sur  les  col¬ 
lèges  électoraux.'  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Le 
Normant ,  1827,  in-8  de  16  pag. 

Réimpr.  dans  la  même  année  à  Bourges,  chez 
Souchois,  in-8  de  16  pag. 

— *  Coalition  (la)  et  la  France.  Paris,  mars 
1816,  in-8. 

Ouvrage  publié  pendant  l’invasion  étrangère  , 
et  dans  lequel ,  an  milieu  de  la  stupeur  générale  , 
M.  de  Salvandy  poussa  le  pi-emier  cri  contre 
l’occupation.  Cet  écrit -fit  une  grande  sensation  au 
dedans  et  au  dehors;  les  quatre  puissances  coali¬ 
sées  demandèrent  l’arrestation  de  l’auteur,  et  leurs 
ambassadeurs  s’adressèrent  au  roi  lui-même,  qui  op¬ 
posa,  ainsi  que  le  duc  de  Richelieu  ,  une  noble  fer¬ 
meté;  mais  la  police  fit  saisir  l’écrit.  En  1819,  à 
l’époque  de  l’évacuation,  l’auteur  fut  nommé  maître 
des  requêtes  ,  par  le  duc  de  Richelieu,  qui  voulut 
qu’une  récompense  éclatante  reconnût,  disait-il,  le 
service  que  cet  acte  de  courage  avait  rendu  en  faisant 
connaître  l’indignation  qui  remplissait  les  cœurs 
français.  Des  personnes  bien  informées  affirment  que 
cette  faveur  fut  le  prix  du  silence  que  M.  de  Sal¬ 
vandy  promit  de  garder  sur  les  affaires  publiques. 

Cet  ouvrage  ne  tarda  pas  à  être  réimprimé  à  l’é¬ 
tranger  : 

Seconde  édition,  suivie  de  la  Lettre  (de  M.  Sal¬ 
vandy  )  au  duc  de  Wellington  (sur  le  prétendu 
assassinat  de  ce  général  dans  la  nuit  du  12  février 
1818).  Bruxelles.  P. -J.  Demat,  i8i8 ,  in-8,  4  fr.,  et 
sur  pap.  vél.,  6  fr. 

M.  de  Salvandy  avait  ,  sous  l’influence  des  am¬ 
bassadeurs  étrangers,  retiré  sa  Lettre  au  duc  de 
Wellington,  presque  aussitôt  sa  publication. 

Londres  (Allemagne),  1819,  in-8. 

—  Dangers  (les)  de  la  .situation  présente. 
Paris,  mad.  Cellis',  Delaunay ,  1819,  in-8 
Je  64  pag")  I  fi’-  â'o  c. 

Le  ministère  se  disposant  à  cette  époque  à  mo¬ 
difier  la  Charte  ,  M.  de  Salvandy  se  sépara  de  lui 
et  publia  à  cette  occasion  l’écrit  dont  nous  ve¬ 
nons  de  donner  le  titre. 

—  Discussion  du  projet  de  loi  sur  les  sa¬ 
crilèges.  Paris,  Baudouin  fr.,  1825,  in-8 
de  92  pag.,  2  fr.  Soc. 

—  Emancipation  (de  1’)  de  Saîot-Domiugue 
dans  ses  rapports  avec  la  politique  inté¬ 
rieure  et  extérieure  de  la  France.  Paris , 
de  Vimpr.  de  Pinard,  1825,  in-8  de  84 
pages. 

—  Insolences  de  la  censure  et  considéra¬ 
tions  sur  la  politique  en  général  du  minis¬ 
tère.  Paris,  Sautelet ,  1827,  in-8  de  88 
pages. 

—  Lettres  à  M.  le  rédacteur  du  a  Journal 
des  Débats  «  sur  les  affaires  publiques. 
Paris,  Sautelet,  1827,  in-8.  Sfr. 

Ces  Lettres  ,  qui  sont  au  nombre  de  huit ,  ont 


paVa  successivement  :  la  première  forme  4o 
la  seconde  76;  la  troisième  9?.;  la  quatrième  80; 
la  cinquième  64  ;  la  sixième  60  ;  la  septième  60,  et 
la  huitième  68. 

Ces  Lettres  sont  quelquefois  citées  sous  le  titre  de 
Rognures  ,  parce  qu’elles  renferment  ,  en  effet ,  les 
articles  ou  parties  d'articles  des  plus  habiles  publi¬ 
cistes  supprimés  par  la  censure  établie  en  1827. 

—  Lettres  (deux)  à  un  provincial  sur  le 
voyage  de  Saint-Omer.  Paris,  Sautelet , 
1827,  in- 8. 

Ces  deux  Lettres  ont  été  aussi  publiées  l’une  après 
l’autre. 

— Mémoire  à  l’Empereur  sur  les  griefs  et  le 
vœu  du  peuple  français.  Paris  ,  Delaunay, 
juin  18  1 5,  în-8  de  20  pag. 

Réimpr.  dans  le  même  mois. 

—  Ministère  (le)  et  la  France.  Paris,  Bau¬ 
douin  frères,  1824,  in-8  de  128  pag.,  3  fr. 

—  *  Nécessité  (de  la)  de  se  rallier  au  Roi 
pour  sauver  la  France;  par  un  ancien  of¬ 
ficier  ,  mousquetaire  noir,  auteur  d’un 
«  Mémoire  à  l’Empereur,  etc.,  etc.  »  Paris  , 
Delaunay,  i8r5,  in-8  de  16  pag. 

— Nouveau  (le)  règne  et  l’ancien  ministère. 
Paris,  Baudouin  fr.,  1824,  in-8  de  Sa 
pag.,  I  fr. 

Ecrit  reimpr.  dans  la  même  année. 

—  Observations  critiques  .sur  le  Champ 
de  Mai.  Paris,  Delaunay,  18  r5,  in-8  de 
î6  pag. 

L’auteur  a  pris  sur  cet  écrit  les  qualités  de  ci- 
devant  officier  de  l’armée  et  mousquetaire  noir^  étu¬ 
diant  en  droit.  M.  de  Salvandy  étudia  effectivement 
le  droit  dans  les  premières  années  de  la  Restaura¬ 
tion,  en  même  temps  qu’il  était  mousquetaire. 

—  *  Opinion  d’un  Français  sur  l’acte  ad¬ 
ditionnel  aux  constitutions  de  l’Empire  et 
sur  les  décrets  y  relatifs.  Paris,  Delaunay , 
mai  18 15^  in-8  de  56  pag. 

—  Parti  (du)  à  prendre  envers  l’Espagne. 
Paris,  Baudouin  fr.,  1824,  in-8  de  56 
paees. 

— ■  Que  feront-ils  ou  Examen  des  ques¬ 
tions  du  moment.  Pam,  Sautelet,  1827, 
in- 8  de  80  pap.,  i  fr. 

—  Un  mot  sur  nos  affaires.  Paris,  de 
l'impr.  d’Henry,  i834  ,  in-8  de  60  pag. 

—  Vérité  (la)  sur  les  marchés  Ouvrard. 
Paris!,  Ponthieu  ;  Eymery,  i825,  in.8 , 

fr. 

—  *  Vues  politiques.  Par  l’auteur  de  «  la 
Coalition  et  la  France».  Paris,  Poulet,  1819, 
in-8  de  92  pag.,  z,fr. 

Publiées  à  l’occasion  de  la  proposition  deM.  Bar¬ 
thélemy  tend^mt  a  dénaturer  la  loi  des  élections. 
L  auteur  s’y  prononce  avec  force,  en  faveur  du 
maintien  intégral  de  la  Charte  ;  il  y  fait  une  ap¬ 
préciation  juste  de  la  force  des  partis. 

L  lin  des  plus  assidus  rédacteurs  du  journal  des 
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Débats  depuis  1819,  M,  de  Salvandy  y  a  fourni  un 
grand  nombre  d’articles  politiques.  Comme  député, 
il  a  prononcé  à  la  tribune,  depuis  i83o,  plusieurs 
discours  recueillis  par  les  journaux  quotidiens. 

On  a  annoncé  en  i833,  comme  étant  sous  jiresse, 
un  livre  de  M.  de  Salvandy,  intitulé  le  JVouv.eo.t 
Contrat  social,  qui^  à  notre  connaissance,  n’a  pas 
encore  été  publié;  mais  l’auteur,  sous  le  litre’de 
Grande  Charte  du  genre  humain,  on  a  donné  un  frag¬ 
ment  dans  le  tom.  C*"  de  la  France  littéraire,  pu¬ 
bliée  par  M.  Ch.  Malo. 

II.  LITTÉRATURE. 

— *Coi'isandre  de  Mauléon,  on  le  Béarn 
aa  XV®  siècle.  Par  l’auteur  de  «  Natalie  ». 
Paris,  Barba,  i835,  2  vol.  in-8,  i5  fr. 

— —  Discours  prononcés  dans  la  séance 
publique  tenue  par  l’Académie  française  , 
le  21  avril  i836,  par  M.  de  Salvandy  et 
M.  Lebrun  (pour  la  réception  du  premier). 
Paris,  de  l’impr.  de  F,  Didot ,  i836,  in-4. 

—  Don  Alonzo  ,  ou  l’Espagne,  histoire 

contemporaine.  Paris,  Baudouin  frères, 
1824?  4  in-8,  24  fr. 

Réimprimé  dans  la  même  année  en  4  vol.  in-8, 
et  5  vol.*in-i2  (16  fr.),  et  en  1828,  en  4  vol. 
in-i2. 

K  Dans  ce  roman  historique  M.  de  Salvandy  nous 
parait,  disent  -les  auteurs  de  la  Biographie  des 
hommes  du  jour,  avoir  donné  toute  la  portée  de 
son  talent.  Cette  composition,  ajoutent-ils  ,  suscita 
la  critique  de  tous  les  hommes  de  goût;  toutefois 
elle  ne  nous  paraît  pas  sans  mérite  sous  le  rapport 
historique  iv. 

—  Islaor,  ou  le  Barde  chrétien,  nouvelle 
gauloise.  Paris,  Baudouin  frères  ,  1824, 
in- 12,3  fr.  5o  c. 

Il  en  fut  fait  un  second  tirage  dans  la  même  an¬ 
née. 

C’est,  dit  une  Biographie  contemporaine,  un 
Hymne  d’indignation  et  de  douleur. 

■ —  Natalie.  Par  madame  de***;  publiée 
par  N, -A.  de  Salvandy.  Paris,  Gust. 
Barba,  i833,  in-8,  7  fr.  5o  c.,  et  2  vol. 
in- 12,  6  fr. 

Quoique  M.  de  Salvandy  ne  se  soit  donné  qae 
comme  l’éditeur  de  ce  roman,  il  n’en  est  pas  moins 
considéré  comme  l’anleur. 

M.  de  Salvandy  a  fourni  des  morceaux  et  des 
nouvelles  à  plusieurs  des  recueils  littéraires  pu¬ 
bliés  dans  ces  derniers  temps  ,  tels  que  le  Livre 
des  Cent-et-un,  où  l’on  trouve  de  lui  une  Fête  au 
Palais-Royal  (tom.  i83i);  le  Salmigondis,  où 
l’on  trouve  sous  son  nom  :  le  Prince  de  Richemont 
(tom.  V)  et  \' Horloge  d’or  (tom.  VIII),  et  autres  re¬ 
cueils. 

lU.  HISTOIRE, 

—  Barnave.  Paris,  de  l’impr .  de  Béthune, 
i833,  in-8  de  32  pag. 

Extrait  du  Dictionnaire  de  la  Conversation,  au¬ 
quel  M.  de  Salvandy  a  fourni  plusieurs  autres 
morceaux  ,  entre  autres  ceux  ;  Sc'enes  de  hivac;  —  Bo¬ 
naparte  ,  premier  Consul  ;  cafés  ;  —  Caton  ;  —  Con¬ 
sulat ,  etc.;  mais  qui  n’ont  pas  été,  comme  celte  No¬ 
tice  ,  tirés  à  part. 

—  Clétnentine.  Paris,  de  l’impr.  de  Mar- 
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chand-Dubreuil ,  1827,  in- 8  de  36  pag. 

Sous  le  litre  de  Clémenline,  on  a  reutil  deux  dis¬ 
cours  prononcés  sur  la  tombe  de  cette  femme  ;  run 
par  M.  Boissard  ,  l’autre  par  M.  de  Salvaudy., 

— Funérailies  (des)  de  Louis  XVIII. 
Baudouin  fr.,  1824,  in-8  de  24  pages, 
1  fr. 

—  Histoire  de  Pologne  avant  et  sous  le 
roi  Jean  Sobieski.  Paris,  Sautelet  ;  Mes¬ 
mer,  1829,  3  vol,  in-8,  21  fr. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  :  seconde  édi¬ 
tion  ;  mais  il  sont  la  reproduction  delà  première, 
à  l’aide  de  nouveaux  frontispices  ,  de  nouvelles  ob¬ 
servations  préliminaires,  l’ancienne  préface  et  quel¬ 
ques  cartons  aux  tomes  I  et  III. 

—  Paris,  Nantes  et  la  Session.  Paris,  G. 
Barba,  i832,  in-8,  5  fr. 

—  Seize  mois,  ou  la  Révolution  et  les  ré¬ 
volutionnaires.  Paris, juillet  i83o;  — Lyon, 
novembre  i83i.  Paris,  Ladvocat ,  1882, 
in-8,  7  fr.  5o  c. 

Cet  ouvrage  a  obtenu  une  seconde  édition,  aug¬ 
mentée,  qui  a  sons  le  titre  suivant  : 

yingt  mois,  ou  la  Révolution  de  i83o  et  les  révolu¬ 
tionnaires.  Paris,  Gustave  Barba  ,  iSSa,  in-8. 

On  doit  encore  à  M.  de  Salvandy  V Introduction 
historique  imprimée  en  tête  des  Mémoires  de  John 
Hampden  ,  etc.,  traduits  de  lord  Ncgetît  (voy.  ce 
nom),  et  la  publication  des  Lettres  du  roi  de  Po¬ 
logne,  Jean  Sobieski,  à  la  reine  Marie-Casiinire  , 
pendant  la  campagne  de  Vienne,  traduites  par  le 
comte  Plaler  (1826,111-8). 

Comme  littérateur,  M.  de  Salvandy  appartient  à 
l’école  de  M.  de  Chateaubriand,  et  ses  amis  pré¬ 
tendent  que  ,  par  son  style  ,  il  égale  par  fois  le 
maître  ;  contradictoirement  ,  une  Biographie  ré¬ 
cente  dit  «  qu’une  femme  d’esprit  a  résumé  en  peu 
de  mots  l’opinion  que  l’on  doit  avoir  de  M.  de  Sal¬ 
vandy  ».  Il  est,  disait-relle  ,  l’ombre  de  M.  de  Cha¬ 
teaubriand  au  clair  de  la  lune  ».  Comme  homme  et 
écrivain  politique,  M.  de  Salvandy  a  été  jugé  très- 
diversement.  Deux  Biographies  récentes  ont  parlé 
de  lui  :  l’aînée  fait  son  apologie,  et  la  cadette  le 
juge  sévèrement  :  faut-il  en  conclure  que  M.  de 
Salvandy  était  souscripteur  à  l’une  et  pasàl’aulre? 
(  Voy.  la  Biographie  univ.  et  port,  des  contempo¬ 
rains  ,  et  celle  des  hommes  du  jour  ). 

SALVAT  ,  avocat  au  Parlement  de 
Toulouse. 

—  Calistbène ,  tragédie  nouvelle  (en  cinq 
actes).  Avignon,  sans  nom  d’impr.,  1787, 
in-8. 

SALVATORY  (Joseph-Marie),  avocat. 

—  Vie  de  la  vénérable  mère  Anne  de 
Saint- Augustin ,  compagne  de  Sainte-Thé¬ 
rèse  dans  la  fondation  de  Villeneuve  de  la 
Xara,  composée  et  tirée  des  procès  faits 
pour  sa  béatification  et  sa  canonisation, 
par  l’avocat  Joseph-Marie  Salvatory;  tra¬ 
duit  sur  l’imprimé  de  Rome  1777.  Lyon, 
Busand,  i833,  in-i 2,  avec  une  gr. 


SÂLVERTE  (Jean-Marie-Eus tache), d’a¬ 
bord  sous  le  Consulat,  directeur,  et  ensuite 
administrateur  de  l’enregistrement  et  des 
domaines,  mis  à  la  retraite  en  1818;  mem¬ 
bre  de  la  Chambre  des  représentants,  pen¬ 
dant  les  cent  jour.s;  né  le  26  mars  1768  , 
à  Paris,  où  il  est  mort  ,  le  10  décembre 
1827. 

— Examen  des  budgets  pour  l’année  i8t8, 
des  directions  générales  et  administra¬ 
tions  des  finances.  Paris,  Dentu,  1818, 
in-8. 

Il  a  Yjarii  ,  dans  la  même  année,  quatre  cahiers 
de  cet  Examen  :  le  premier,  de  56  pag.  (i  fr.  So-c.)  ; 
le  deuxième  ,  de  4c  pag.  (i  fr.  5o  c.)  ;  le  troisième 
cahier,  de  16  pag.  (  5o  c,  )  ;  supplément  à  ce  ca¬ 
hier,  de  4  pag-;  quatrième  cahier,  de  24  pag. 

Le  premier  cahier  a  eu  une  secoude  édition  en 
avril  de  la  même  annee. 

Cet  Examen  a  été  attaqué  par  l’écrit  intitulé 

Premier  et  dernier  mot  sur  le  premier  et  le 
deuxième  cahier  d’un  pamphlet  intitulé  ;  Examen 
des  budgets  pour  l’année  1818,  des  directions  gé¬ 
nérales  et  administrations  des  finances.  Par  un  agent 
supér.  de  l’administration  des  douanes  (M.  Hains), 
qui  se  nommera  quand  les  auteurs  de  l’Examen 
des  budgets  ,  etc.  ,  se  seront  fait  connaître.  Paris  , 
de  l’impr.  d’Egron  ,  1818,  in-8  de  56  pag. 

Le  troisième  cahier  de  l’Examen  a  été  consacré 
par  M.  Sal  verte  à  la  réfutation  à  cet  écrit. 

- —  Sur  les  directions  générales.  Paris,  de 
l’impr.  de  Patris,  1819,  in-8  de  8  pag. 

SALVERTE  (Anne-Joseph-Eusèbe  Ba- 
connière),  frère  du  précédent ,  savant  po- 
lygraphe  ;  d’abord  avocat  du  Roi  au  Châ¬ 
telet  de  Paris  jusqu’à  la  suppression  de  ce 
tribunal  ,  ensuite  employé  au  ministère 
des  relations  extérieures,  puis  d^ns  le  bu¬ 
reau  du  Cadastre ,  aujourd’hui  député  de 
la  Seine  (depuis  avril  1828),  l’un  des  mem¬ 
bres  les  plus  distingués  et  les  plus  honora¬ 
bles  de  la  fraction  malhenreusement  trop 
petite  des  véritables  représentants  de  la 
France  à  la  Chambre  des  députés,  ancien 
membre  de  l’Académie  celtique ,  académi¬ 
cien  libre  de  l’Institut  ,  et  membre  de 
plusieurs  autres  sociétés  savantes  et  litté¬ 
raires  ;  né  à  Paris,  le  1 8  juillet  1771. 

I.  PHILOSOPHIE. 

—  Civilisation  (de  la),  depuis  les  premiers 
temps  historiques  jusqu’à  la  fin  du  xviii® 
siècle.  Introduction.  ,  Schœll,  i8i3, 

in-8  de  144  pag. 

a  L’auteur  y  posa  la  disliiiction  essentielle  de  la 
forme  fixe  et  de  la  forme  progressive,  l’une  propre  aux 
civilisations  de  la  plus  haute  antiquité,  l’autre  in¬ 
troduite  successivement  dans  les  civilisations  mo¬ 
dernes.  Celte  dictinclion  a  été  depuis  reproduite  par 
quelques  publicistes  qui  n’ont  pas  cru  devoir  en 
nommer  le  premier  auteur  », 
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Nous  dirons  en  passant  que  ,  depuis  quelques 
années  ,  on  abuse  étrangement  du  mot  civil tsaiton  , 
e!  qp'on  lui  donne  une  signification  qu’il  n’a  vrai- 
iiieift  pas.  Civilisation  veut  dire  ou  action  de  civili¬ 
ser  on  manière  d’être  civilisé  ;  c’est  donc  Histoire  du 
développement  social,  ou  du  progrès  iocm/ qu’il  fau¬ 
drait  dire,  et  non  Histoire  de  la  civilisation  ,  comme 
l’ont  écrit  plusieurs  écrivains  célèbres. 

. —  Civilisation  (de  la).  Venise.  Raguse. 
Paris,  Rozier,  i835,  in- 8,  8  fr. 

Ce  volume  fait  plus  particulièrement  connaître 
comment  son  auteur  envisage  l’œuvre  dont  il  n’a 
jamais  cesse  de  s’occuper. 

—  Conjectores  sur  la  cause  de  la  diminu¬ 
tion  apparente  des  eaux  sur  notre  globe. 
Paris,  1799,  in-8. 

—  Dragons  (des)  et  des  serpents  mons¬ 
trueux  qui  figurent  dans  un  grand  nombre 
de  récits  fabuleux  ou  historiques.  Paris, 
de  l’impr.  de  Rignoux,  1826,  in-8  de  4S  p. 

Extrait  de  la  Revue  encyclopédique.  C’est  une 
nouvelle  édition,  refondue  et  augmentée  d’un  Mé¬ 
moire  curieux,  savant  et  philosophique,  que  ,  sous 
le  titre  de  Légendes  du  moyen  âge  sur  des  serpents 
monstrueux,  l’auteur  avait  fourni  aux  Mémoires  de 
l'Académie  celtique,  en  1812.  Le  morceau  de  la  Re¬ 
vue  encycl.  a  été  lui-même  refondu  dans  l’ouvrage 
de  l’auteur,  intitulé  ;  Des  Sciences  acuités,  etc.  (Voy. 
plus  bas). 

— Essai  historique  et  philosophique  sur  les 
noms  d’hotiimes  ,  de  peuples  et  de  lieux  , 
considérés  principalement  dans  leurs  rap¬ 
ports  avec  la  civilisation.  Paris,  Bossange 
père;  Bossange  frères,  1824 , 2  vol,  in-8, 
14  fr. 

Cet  ouvrage  se  rattache  à  V Histoire  complète  de  la 
civilisation  de  l’auteur.  «  En  méditant  de  plus  en 
plus  sur  son  vaste  sujet ,  M.  de  Salverle  en  vint  à 
se  convaincre  que  des  notions  importantes  ne  pour¬ 
raient  point  entrer  dans  le  travail  principal  sans 
rompre  la  suite  des  idées;  et,  dans  celte  convic¬ 
tion  ,  il  se  décida  à  leur  consacrer  deux  ouvrages 
séparés,  l’un  intitulé  ;  Essaisur  les  noms  d’hommes, 
etc.  ;  l’autre.  Des  sciences  occultes.  (Voy.  plus  bas). 

L’Essai  sur  les  noms  d’hommes  avait  déjà  été  pu¬ 
blié  en  partie  dans  la  «  Bibliothèque  universelle  de 
Genève  ».  11  ii’a  encore  rien  été  écrit  d’aussi  philoso¬ 
phique  e!  d’aussi  intéressant  sur  les  noms  propres  , 
parce  qu’il  est  rare  de  voir  l’érudition  ,  le  goût  et 
■  la  philosophie  réunis  dans  un  même  auteur  au  même 
degré  que  dans  M.  Salverte. 

—  Horace  et  l’empereur  Auguste  ,  ou  Ob¬ 
servations  qui  peuvent  servir  de  com¬ 
plément  aux  commentaires  sur  Horace. 
Paris,  Chassériau;  Dondey-Dupré,  1828, 
in-8  de  ifio  pag..  ^fr. 

«  En  étudiant  le  passage  de  Rome  républicaine  à 
Rome  impériale,  M.  Salverte  a  été  conduit  à  mon¬ 
trer,  dans  Horace  et  l’ empereur  .Auguste  ,  qu’elle  in¬ 
fluence  la  littérature  peut  exercer  sur  la  politique, 
et  à  quels  dangers  un  écrivain  expose  son  indépen¬ 
dance  dès  que,  même  involontairement  ,  il  cède  à 
l’impuLsion  des  hommes  du  pouvoir.  Beaucoup  d’é¬ 
crivains  périodiques  du  jour  auraient  besoin  de  lire 
altenlivcmenl  celle  brochure  ». 
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—  Maisons  (des)  de  sauté  destinées  aux 
aliénés.  Paris,  1 82 1 ,  br.  in-8. 

Extrait  de  la  Revue  encycl.,  janvier  1821. 

— Rapports  de  la  médecine  avec  la  politi¬ 
que.  Paris,  Moreau,  1806,  in-12. 

Cest  l’œuvre  d’un  penseur  profond.  M.  Salverte 
y  mantre  tous  les  anneaux  delà  chaîne  qui  lie  les 
une  aux  autres  les  connaissances  le.'%  plus  éloignées 
en  apparence;  il  indique  à  l’homme  d’état  le  parti 
qu’il  peut  tirer  de  cette  connexité  souvent  ina¬ 
perçue. 

—  Sciences  (des)  occultes,  ou  Essai  sur  la 
magie,  les  prodiges  et  les  miracles.  Paris, 
Sedillot ,  1829,  2  vol.  in-8,  14  fr-  ^ 

Autre  ouvrage  qui  se  rattache  à  la  grande  His¬ 
toire  de.  la  civilisation  de  l’auteur  (  voy.  plus  haut , 
Essai  htst.  etphil.  sur  les  noms  d’ hommes  ) . 

Dès  1817  l’auteur  avait  publié  une  esquisse  de 
cet  ouvrage,  sous  le  titre  d’Essai  sur  la  magie,  les 
prodiges  et  les  miracles.  Ce  morceau  fut  inséré  dans 
r  Esprit  des  journaux  publié  à  Bruxelles,  et  il  en 
fui  tiré  séparément  un  petit  nombre  d’exemplaires, 
avec  celte  épigraphe  de  Roger  Bacon  -.«Non  igitur 
«  oportetnos  magicis  illusionibus  uti ,  cmn  potestas 
«  philosophiæ  doceat  operari  quod  sufficit  ». 

Dans  son  livre  des  Sciences  occultes,  l’auteur  y 
explique,  par  la  physique  et  la  chimie  ,  les  pres¬ 
tiges  ,  les  prodiges  et  les  miracles  les  plus  curieux 
de  la  mythologie  et  du  culte  des  anciens  peuples  ; 
mais  un  des  passages  les  plus  curieux  de  cet  ou¬ 
vrage  est  celui  où  l’auteur  prouve  que  les  anciens 
connaissaient  l’électricité  et  les  paratonnerres. 

M.  Salverte  prépare  une  nouvelle  édition  de  cet 
ouvrage. 

H  Essai  sur  la  magie  rendrait  des  services  popu¬ 
laires  s’il  était  mis  à  la  portée  des  classes  laborieuses 
par  un  bon  abrégé,  et  nous  engageons  M.  Salverte, 
disent  les  auteurs  d’une  Biographie  récente,  à  ajou¬ 
ter  ce  bienfait  à  ceux  dont  l’instruction  élémentaire 
lui  est  redevable.  C’est  un  besoin  qu’a  satisfait 
M.  Ferdinand  Denis  par  la  publication  de  son 
excellent  petit  livre  intitulé  «  Tableau  historique, 
analytique  et  critique  des  sciences  occultes  ».  Pa¬ 
ris,  i83o,  in-32. 

La  science  de  M.  Ensèbe  Salverte  est  toute  ap¬ 
pliquée  au  perfectionnement  social  ;  on  peut  dire 
que  sa  plume  est  une  plume  citoyenne.  M,  Salverte 
n’a  jamais  visé  à  l’éclat  des  grandes  phrases.  D'une 
nature  calme  et  réfléchie,  profondément  instruit, 
on  dirait  qu’il  n’a  écrit  que  pour  les  personnes 
calmes,  réfléchies,  instruites ,  et  peut-être  aurait- 
on  le  droit  de  lui  reprocher  une  abondance  d’éru¬ 
dition  qui  peut  embarrasser  les  intelligences  vul¬ 
gaires.  Les  livres  destinés  aux  gens  du  monde  doi¬ 
vent  être  mis  à  la  portée  du  public. 

II.  POI.ITIQUE. 

—  Balance  (de  la)  du  gouvernement  et  de 
la  législature  et  ses  moyens  d’équilibre 
dans  l’état  actuel  des  choses.  Paris,  De- 
senne,  an  VI  (1798),  in-8. 

—  Développement  de  la  proposition  faite 
au  comité  secret  le  14  juillet  1828,  pour 
la  réorganisation  de  la  garde  nationale  de 
Paris,  Pans,  1828,  br.  iu-8. 

—  Discours  de  M.  Ensèbe  Salverte  aux 
électeurs  du  cinquième  anondissemeni. 
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Paris,  de  l’impr.  de  Boudon,  i834,  in-8 
de  4  4  pag. 

—  Droit  (du)  et  du  devoir  d’un  électeur. 
Paris,  de  Vimpr.  de  Gauthier  -  Laguionie, 

1827,  in-S  de  i6  pag. 

Avec  cette  épigraphe  ,  tirée  de  l’épître  première 
de  Salluste  à  César. 

«  La  liberté  est  également  désirable  aux  bons  et 
«  aux  mécbanis,  aux  braves  et  aux  bàclies.  Mais 
a  la  plupart  des  bomiries  y  renoncent  par  crainte  t 
<1  assea  insensés  ,  assez  pusillanimes  pour  accepter 
«  d’avance  ,  comme  vaincus,  ce  que  le  sort  du 
«  combat  laisse  encore  en  balance». 

—  Droits  (des)  du  citoyen  en  France; 
aperçu.  Paris,  de  Vimpr.  de  Selligue,i^i%, 
in-S  de  16  pag. 

—  Entretiens  de  L.  Jun.  Brutus  et  de  C. 
Mucius,  Paris,  an  ii  de  la  République 
(1792),  in-8. 

—  Epîtres  de  Salluste  à  César  sur  l’ordre  à 
établir  dans  la  République  ;  trad.  par  Eus. 
Salverte  ;  suivies  d’un  Précis  hi.storique 
de  Julius  Exsuperantius.  Paris,  Raphaël  et 
Bertrandet,  an  vi  (1798),  in-8,  x  fr.  25  c. 

—  État  (F)  de  la  question.  Lettre  à  un  élec¬ 
teur.  Paris,  de  Vimpr.  de  Baudouin  fils, 
1820,  in-8  de  40  p^g. 

—  Idées  constitutionnelles;  iinpr.  par  or¬ 
dre  de  la  Convention.  Thermidor  an  iii 
(1795),  in-8. 

—  Lettre  à  Monsieur  cultivateur  et 
propriétaire  ,  membre  du  collège  d’arron¬ 
dissement  de***,  département  du***.  Pcz- 
ris  ,  de  Vimpr.  de  Gaultier  ~  Laguionie  , 
1824,  in-8  de  8  pag. 

—  Menaces  (les)  et  les  promesses,  dia¬ 
logue  entre  deux  électeurs.  Paris,  inipr. 
de  Gauhier-Laguionie ,  18245  in-8  de  24 
pages. 

—  Opinion  sur  des  pétitions  relatives  aux 
jésuites,  séance  du  2 1  juin  1828.  Paris, 

1828,  brocb,  in-8. 

Depuis  18:^8  jusqu'à  ce  jour,  M.  Salverle  a  pro¬ 
noncé  à  la  Cbambre  des  députés  un  assez  grand 
nombre  de  discours  pour  la  défense  des  intérêts  po¬ 
pulaires  et  nationaux  :  mais  les  deux  que  nous  citons 
ici  sont  les  seuls  que  nous  ayons  trouvé  annoncés 
dans  le  Journal  de  la  librairie,  comme  ayant  été 
imprimés  à  part;  mais  il  y  en  a  eu  bien  certainement 
qilelques  autres.  Contrairement  a  beaucoup  d’bono- 
rabl  es  de  ses  collègues  ,  M.  Salverte  a  préféré  pro¬ 
duire  de  l’effet  dans  le  sein  qu’au  dehors  de’la 
Chambre  :  il  en  a  retiré  plus  d’utilité  sinon  pour  sa 
gloire  au  moins  pour  le  pays.  C’est  dans  les  jour¬ 
naux  quotidiens  qu’un  jour  on  ira  les  recueillir  pour 
le.s  placer  à  côté  des  discours  de  quelques  orateurs 
dont  le  souvenir  sera  toujours  cber  à  la  France. 

—  Pétitions  (des),  dissertation;  suivie  de 
Considéraliuns  sur  l’immutabilité  de  la 
Charte  constitutionnelle.  Paris,  Brihsot- 
Thivars ;  Delaunay,  1819,  .|n-8  de  64  pitg.5 
2  fr. 


—  Taux  (du)  de,  l’intérêt  et  de  l’argeut 
et  de  sa  réduction.  Paris,  Delaunay ,  1824, 
in-8  de  40  pag.,  i  fr.  5o  c, 

—  Un  député  doit-il  accepter  des  places. 
Paris,  de  Vimpr.de  Baudouin  fils,  1820, 
in-8  de  24  pag. 

L’auteur  a  pris  pour  épigraphe  :  «  Aut  ob  ava- 
ritiam,  aut  misera  ambitione  làborat  ».  Horace. 

III.  LITTÉRATURE. 

— Droit  (le)  des  nations,  ode.  Paris,  17995 
in-8. 

A  l’occasion  de  l’assassinat  des  plénipolentiaircs 
français  à  Rastadt. 

—  *  Épître  à  une  femme  raisonnable,  ou 
Essai  sur  ce  qu’on  doit  croire.  Paris,  1798, 
in-8. 

—  Épître  sur  la  liberté.  1817. 

Pièce  qui  ne  nous  était  connue  que  par  la  cita¬ 
tion  qu’en  font  les  auteurs  de  la  «  Biographie  des 
hommes  du  jour  ».  Alors  que  l’oreille  nationale 
n’entendait  presque  plus  que  des  chants  de  servilité, 
M.  Salverte,  disent-ils,  publia  cette  épître,  dans 
laquelle  on  trouve  des  vers  pleins  dp  justesse  et 
d’énergie,  dont  les  amis  de  la  patrie  lui  surent  gré. 
Cette  pièce  n’a  point  été  iiiwirimée  séparément  :  elle 
a  paru  dans  «  l’Esprit  des  journaux  »,  qui  s’impri¬ 
mait  à  Bruxelles. 

—  Néila  ,  ou  les  Serments,  histoire  du 
XII®  siècle;  suivis  d’Euguerand  de  Balco, 
anecdote  du  xiii®  siècle  et  d’Hélène.  Paris, 
D.  Colas;  Lepetit,  1812,  2  vol.in-12, 
5  fr. 

Ces  Nouvelles  ont  mis  M,  Salverte  à'  même  de 
prouver  qu’on  peut  donner  à  sa  prose  de  la  viva¬ 
cité,  du  coloris  ,  du  pathétique,  sans  tomber  dans 
l’abus  ordinaire  de  la  prose  poétique,  læs  deux  der¬ 
nières  Nouvelles  avaient  déjà  paru  dans  le  Mercure. 

—  Phédosie ,  tragédie  en  cinq  actes.  Pa- 
ris,  Delaunay;  Colas,  i8i3,  in-8,  2  fr. 

Cette  tragédie  paraît  avoir  été  reproduite  .  en 
partie,  par  un  autre  auteur,  et  sous  un  titre  diffé¬ 
rent. 

—  Romances  et  Poésies  érotiques,  avec 
cette  épigraphe  ;  «  Ed  io  anche  cantava. 
l’amore  ».  Paris ,  Honnert;  Morin,  an  vi 
(1798),  pet.  in-8,  2  fr.,  et  sur  pap.  vél., 
tiré  à  quelques  exempl.,  3  fr. 

—  *Un  Pot  sans  couvercle  et  rien  dedans, 
ou  les  Mystères  du  souterrain  de  lame  de 
la  Lune,  histoire  merveilleuse  et  véritable, 
traduite  du  français  eu  langue  vulgaire. 
Paris,  Lorgerot,  au  vu  (1799),  in-8. 

llarbier  sous  le  iSSôq  de  son  Dictionnaire  des 
ouvrages  anonymes  attribue  à  M.  Salverte  ce  livre 
(jui  a  été  imprimé  sous  le  nom  de  Louis  liaiidot. 

M.  Salverte  est  aussi  Ftin  des  dix  ou  douze  au¬ 
teurs  de  deux  facéties  dramaliqms  jouées  avec  suc¬ 
cès  au  commencement  de  ce  siècle  :  M,  de  Bi'evre,  ou 
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l’Abus  de  l* esprit  (1799)  et  Christophe  Monii,  ou  Que 
J e  SUIS  J'dché  d’être  riche  (1800). 

IV.  HISTOIRE. 

—  Éloge  philosophique  de  Denys  Diderot, 
lu  à  l’Institut  national ,  le  7  thermidor 
an  VIII.  Paris  ^  Suros  ne  ^  l8oi,  in-8  de 
122  pag->  I  5o  c. 

«  La  publication  de  cet  éloge  eut  pour  but  de 
rendre  justice  à  ce  génie  si  peu  apprécié ,  à  cet 
écrivain  dont  les  travaux  ont  servi  si  puissannnent, 
les  progrès  de  l’esprit  humain. ...» 

— *Journées  des  12  et  i3  germinal  an  iii, 
et  événements  qui  les  ont  précédées  et  sui¬ 
vies.  Paris,  an  iii  (1795),  in-8. 

—  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
C.-L.  Cadet  de  Gassicourt,  pharmacien. 
Avec  cette  épigraphe  ,  tirée  de  P.  Syrus  : 
Amicum  perdere  est  damnorum  maximum. 
Paris,  1800,  in-8  ;  —  ou  Paris,  de  l’impr. 
de  Baudouin  fils,  1822,  in-8  de  44  P^g- 

On  y  reconnaît  un  véritable  ami  parlant  de  son 
ami. 

—  Notice  sur  quelques  monuments  an¬ 
ciens  situés  dans  les  environs  de  Genève. 
Genève,  P aschoud,  1819,  in-8,  7.5  c. 

— ^Premiers  (les)  jours  de  prairial,  par 
Fauteur  des  «  Journées  des  12  et  i3  ger¬ 
minal  ».  Paris,an  iii  (1790),  in-8. 

—  Tableau  littéraire  de  la  France  au 
xviii®  siècle.  Paris,  H.  Nicolle,  1809,  in-8. 

Ouvrage  qui  a  concouru  pour  le  prix  de  1’ .Acadé¬ 
mie  française,  et  qui  est  au.ssi  remarquable  par  le 
style  et  une  saine  et  profonde  littérature  que  par  les 
jugements  que  l’auteur  y  porte  sur  les  principaux 
écrivains  du  xviii®  siècle.  Il  oblint  une  mention  ho¬ 
norable  conjointement  avec  celui  de  M.  Victor, 
Fabre. 


Les  autres  écrits  de  M.  Eusèbe  Salverte  ,  dont 
nous  ne  connaissons  pas  la  date  sont  ;  1°  Fragment 
écrit  au  salon  de  peinture,  en  dialogues  ;  2°  la  Feinte 
et  la  V enté,  dialogue  entre  une  femme  et  un  ob¬ 
servateur.  Ces  deux  opuscules  ont  paru  dans  l’Al¬ 
manach  des  Muses;  3®  Conjectures  sur  les  pierres 
tombées  de  l’ atmosphère.  Ce  mémoire  a  été  inséré 
dans  les  Annales  de  chimie  ;  4°  plusieurs  Contes  et 
Nouvelles  ,  ainsi  que  plusieurs  pièces  de  vers  im¬ 
primés  dans  le  Mercure  et  l’Esprit  des  journaux  j 
5*^  d  excellents  articles  dans  la  Bibliothèque  fran¬ 
çaise  de  M.  Pougens  ;  6“  d’autres  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  universelle  de  Genève  ,  un  entre  autres 
(en  1 8 17  j,  intitulé  :  Notice  sur  la  caisse  d’épargne  et  de 
pievojance  établie  à  Genève,  lequel  a  puissamment 
contribué  à  faire  établira  Paris,  ainsique  M.  Sal¬ 
verte  en  indiquait  les  moyens  et  la  possibilité,’ une 
caisse  d  épargné  .semblable  ,  qui  y  produit  les  effets 
les  plus  heureux;  7°  une  Notice  très-jihilosophique 
sur  Rabelais;  et  des  chansons,  qui  ne  le  sont  guère 
moms,  dans  1  Epicurien  français;  8“  d’autres  chan¬ 
sons,  dons  \e  recueil  du  Caveau  moderne;  9"  une 
Notice  sur  le  vie  et  les  travaux  du  comte  de  tieurieu, 
imj)r.  dans  les  Annales  des  voyages  et  en  tète  du 
Catalogue  de  la  bibliothèque  de  ce  savant  illustre, 
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dont  M.  Salverte  avait  été  l’ami,  et  dont  il  a 
épousé  la  veuv'e;  tü°  d’excellents  articles  dans  la 
Revue  encyclopédique ,  depuis  son  origine  ,  en 
1819,  et  entre  autres,  outre  ceux  imprimés  à  part  que 
nous  avons  déjà  eu  occasion  de  citer,  une  Analyse 
savante  et  raisonnée  du  premier  volume  des  OEu- 
vres  de  Rabelais,  édition  variorum ,  avec  un  com¬ 
mentaire  historique  et  philologique  ,  par  MM.  Eloi 
Johanneau  et  Esmangart  (juillet  1823  )  et  huit 
aptres  analyses  de  chacun  des  autres  volumes, 
publiés  dans  le  même  recueil ,  à  mesure  qu’ils  pa¬ 
raissaient  ,  ainsi  que  de  judicieuses  et  nombreuses 
observations  dont  il  serait  à  désirer  que  cet  éditeur 
put  enrichir  la  «  Clef  historique  de  Rabelais»,  qu’il 
se  propose  de  publier  pour  servir  de  complément 
à  1  édition  qu’il  a  donnée,  et  de  supplément  à  toutes 
les  autres;ïi°  plusieurs  Mémoires  estimés,  lus  au  sein 
de  l’Académie  des  inscriptions  ,  notamment  un  sur 
les  changements  que  V éloquence  politique  a  subis  chez 
différerites  nations;  12°  des  articles  dans  le  Dic¬ 
tionnaire  de  la  Conversation,  et  entre  autres  celui 
Diplomatie. 

On  doit  aussi  à  M.  Salverte,  comme  traducteur; 
la  Demande  du  Consulat,  ou  Essai  de  candidature  , 
traduite  du  latin  de  Quintus  Cicéron  ,  frère  de  l’o¬ 
rateur,  imprimée  dans  les  OEuvres  complètes  de 
Cicéron  ,  édition  publ.  par  Fournier  (tom.  XXVI 
et  XXVII). 

Réuni  à  plusieurs  élèves  du  collège  de  Juilly  , 
M.  Salverte  a  publié,  en  1808  ,  la  traduction  du 
Télémaque,  eu  vers  latin  ,  par  E.-B.  Viel  ,  qui 
avait  été  son  professeur,  et  a  mis  en  tête  un  discours 
préliminaire. 

M.  Eus.  Salverte  a  en  portefeuille  une  tragédie, 
intitulée  la  Mort  de  Jésus-Christ ,  dont  il  a  plusieurs 
fois  fait  lecture  dans  quelques  salons. 

SALVERTE  (Agiaé  Deslags  d’Arcam- 
BAL,  épouse  en  premières  noces  du  comte 
Claret  de  Fleurieu  (1792),  plus  tard 
madame),  épouse  du  précédent;  morte  à 
la  fin  de  1828. 

—  Stella,  histoire  anglaise.  Par  madame 
de  F***,  Paris,  Maradan,  an  yiii  (1800), 
4  vol.  in-i2,  5  fr. 

Les  initiales  que  portent  les  titres  de  cet  ou¬ 
vrage  indiquent  qu’il  a  été  écrit  lorsque  madame 
Salverte  était  encore  comtesse  de  Fleurieu. 

Madame  .Salverte  possédait  un  esprit,  une  iustiuic- 
tion  et  une  force  de  caractère  que  pourraient  envier 
bien  des  hommes.  Elle  était  d’une  telle  modestie, 
dit  une  Biographie  récente  ,  que  ce  serait  manquer 
à  sa  mémoire  de  s’étendre  davantage  sur  s.on  éloge  : 
elle  croyait  que  les  femmes  ne  devaient  pas  chercher 
à  attirer  l’attention  du  public.  C'est  vraisemblable¬ 
ment  par  suite  de  cette  opinion  qu’elle  n’attacha 
point  son  nom  à  l’ouvrage  composé  par  elle  comme 
délassement. 

SALVETON  (F.),  avocat.  —  Plaidoyei 
M.  F.  Salveton  pour  M,  Rodde  contre 
M.  Bas.set.  Clermont-Ferrand ,  de  îitnpr. 
de  Vaissière,  i83o,  in-8  de  68  pag. 

En  société  avec  M.  Tailhaiid  fils,  M.  Salvelou  a 
publié  le  Journal  des  audiences  de  la  cour  royale 
de  Riom,  lequel  a  commencé  à  paraître  en  1829. 

SALVIAR. — Traité  sur  la  culture,  la 
récolte  et  la  préparation  du  lin.  1799,  ***'3,, 

I  fr.  60  c. 
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SALVIAï  (de),  conseiller  à  la  Cour 
royale  de  Limoges  ,  ancien  conseiller  au 
présidial  de  Brives  ,  et  au  Grand-Conseil, 
et  ancien  membre  de  plusieurs  compagnies 
littéraires  et  agricoles. 

—  Jurisprudence  (  la  )  du  Parlement  de 
Bordeaux  avec  un  Recueil  de  questions 
importantes  agitées  en  cette  Cour,  et  les 
ai'rêts  qui  les  out  décidées.  Paris,  Buisson, 
1787,  in-4. 

—  Le  même  ouvrage.  Nouv,  (2®)  édition, 
considérablement  augmentée.  Par  M.  B***, 
ancien  magistrat.  Limoges  ,  Bargeas ;  et 
Paris,  Anh.  Bertrand,  1824»  2  vol.  in-4, 
2 1  fr. 

—  Traité  de  Tusufruit,  de  Tusage  et  de 
l’habitation.  Limoges,  Bargeas;  et  Parïs, 
Hacquart,ï?)iQ ,  2  vol.  in-8,  8  fr. 

SALVIEN,  père  de  l’Église,  surnommé 
le  «  Jérémie  du  v'*  siècle  »  ;  né  vers  890, 
à  Cologne  ou  à  Trêves,  mort  prêtre  de 
Marseille,  vers  484. 

—  Salvien,  de  la  Providence,  traduction 
nouvelle  (par  J. -B.  Drouet  de  Mauper- 
tuy).  Paris,  L.  GnèVm,  1701,  in-12. 

Il  existe  de  cet  ouvrage  une  traduction  ancienne  , 
par  B.  B.  D.  S.  (Beaufremont,  baron  de  Senesley). 
Lyon  5  Bouille,  1675,  in-8. 

—  Nouvelle  Traduction  des  OEuvres  de 
Sauvien  et  du  Traité  de  Vincent  de  Lé- 
l'ins  contre  les  hérétiques,  par  le  P.  B...  . 
(Bonnet),  prêtre  de  l’Oratoire.  Paris, 
Valleyre,  1700,  2  vol.  in“X2, 

—  OEuvres  (les)  de  Salvien..  .,  contenant 
ses  lettres  et  ses  traités  sur  l’esprit  d’inté¬ 
rêt  et  sur  la  providence  ;  traduites  en 
français  ,  par  le  P***  (Mareuiu)  ,  de  la 
compagnie  de  Jésus.  Paris,  Deîespine , 
1784,  in-12. 

—  OEuvres  de  Salvien;  traduction  nou¬ 
velle  avec  le  texte  en  regard,  par  J. -F. 
Grégoire  et  F. -Z.  Collombet.  Paris,  Bo  ■ 
haire  ;  Lyon;  Sauvignet,  i888'34>  2  vol. 
in-8,  iti  fr. 

SALVINI  (l’abbé  Antoine-Marie),  litté¬ 
rateur  florentin  ,  moitié  17  mai  1729. 

—  Efesiaci  (gli)  de  Senofonte  volgariz- 
/.ati.  Vedete  Xenophon. 

SALVINI  DELENNEMAS,  éditeur  de 
Valère-Maxime  (Voy.  ce  nom). 

SALVO  (le  marq.  Charles  de),  diplomate 
napolitain;  né  vers  1787. 

— ^Considérations  sur  les  dernières  révo¬ 
lutions  de  l’Europe.  Far  M.  C.  de  S., 


membre  de  plusieurs  sociétés  littéraires, 
Paris,  Béchet  aîné,  1824,  in-8,  3  fr. 

—  LordByron  en  Italie  et  en  Grèce,  ou 
Aperçu  de  sa  vie  et  de  ses  ouvrages,  d’a¬ 
près  des  sources  authentiques,  accompagné 
de  pièces  inédites  et  d’un  tableau  litté¬ 
raire  et  politique  de  ces  deux  contrées, 
(Ouvrage  revu  par  M.  Fayoule).  Londres, 
Treuttel  et  Richter ;  et  Paris,  Treuttel  et 
JVurtz,  1825,  in-8,  pap.  vél.,  avec  portr., 
12  fr. 

—  Mélanges.  Marseille,  de  Vimpr .de  d’A- 
chard,  1882,  iQ-8. 

—  Mon  portefeuille  ,  ou  Papiers  détachés 
.sur  des  sujets  politiques  et  littéraires. 
Strasbourg,  Levrault,  1884,  in-8,  5  fr. 

—  Réflexions  sur  les  dernières  révolutions 
de  l’Europe.  Londres,  Jonh  Booth,  1824, 
in-8. 

—  *  Toulon  ,  le  19  mai  i8  3o.  Marseille  , 
de  Vimpr.  d'Achard,  i83o,  in-4  de  28 
pages. 

SALVOLINI  (François),  philologue 
orientaliste  ,  membre  de  l’Académie  royale 
des  sciences  de  Turin  ;  né  à  Faenza , 
dans  les  États  Romains  ,  le  9  mars  1809. 
M.  Salvolini  a  fait  ses  études  en  France  , 
et  ,  après  les  avoir  terminées,  il  s’est 
livré  particulièrement  à  l’étude  de  la 
langue  hiéroglyphique  des  Égyptiens.  On 
lui  doit  les  ouvrages  suivants  : 

—  Analyse  grammaticale  et  raisonnée  de 
différents  textes  anciens  égyptiens.  Ou¬ 
vrage  dédié  à  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne, 
Vol.  I.  Texte  hiéroglyphique  et  démoti¬ 
que  de  la  pierre  de  Rosette.  Paris,  V Au¬ 
teur,  rue  Belle-Chasse,  n®  i3,  i836,  in-451 
avec  atlas,  35  fr. 

L’ouvraf;e  doit  former  trois  volumes. 

—  Campagne  de  Rhamsès  -  le-Grand  (Sé- 
sostris)  contre  les  Schèta  et  leurs  alliés. 
Manuscrit  hiératique  égyptien  ,  apparte¬ 
nant  à  M.  Sallier,  à  Aix  en  Provence.  No¬ 
tice  sur  ce  manuscrit,  par  François  Sal¬ 
volini.  Paris,  madame  Dondey  -  Dupré  , 
i835,  in-8  de  182  pag.,  avec  2  pl.,  5  fr. 
— Principales  (des)  expressions  qui  servent 
à  la  notation  des  dates  sur  les  monuments 
de  l’ancienne  Égypte ,  d’après  l’inscrip¬ 
tion  de  Rosette.  Lettres  à  M.  l’abbé  Cos- 
tanzo  Gazzera.  Première  lettre.  Paris,  Don- 
dey-Dupré,  r833  ,  în-8  de  40  pag.,  avec 
une  planché,  2  fr. — Seconde  Lettre.  Ibid., 
i833  ,  in-8  de  84  pages,  avec  une  plan¬ 
che,  3  fr. 

—  Specimen  de  quelques  corrections  à  l’é- 
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dition  de  différents  textes  hiéroglyphi¬ 
ques  qui  ont  paru  dans  la  première  livrai¬ 
son  de  l’ouvrage  :  les  Monuments  de  l’E¬ 
gypte  et  de  la  Nubie  ,  d’après  les  dessins 
exécutés  sur  les  lieux  sous  la  direction  de 
Champolllon  le  jeune,  etc.,  publiés  sous 
les  auspices  de  MM.  Guizot  et  Thiers,  mi¬ 
nistres  de  l’instruction  et  de  l’intérieur. 
Paris,  imprimerie  et  librairie  de  Firmin 
Didot  frères,  i835,  proposées  par  F.  Sal- 
voiinl,  Paris ^  de  l’impr.  de  madame  Don- 
dej-Dupré,  i835,  in- 4  de  i6  pag.  et  une 
planche,  2  fr. 

—  Traduction  et  Analyse  grammaticale 
des  inscriptions  sculptées  sur  l’obélisque 
égyptien  de  Paris,  suivie  d’une  Notice 
relative  à  la  lecture  des  noms  de  rois 
qui  y  sont  mentionnés.  Paris,  de  l’impr. 
de  Dondej-Dnpré ,  1837,  in-4,  avec  8 
planches  ,  1 2  fr. 

SALZADE  (de).  —  Recueil  des  mon¬ 
naies  ,  ou  Dictionnaire  des  monnaies  con¬ 
nues  dans  les  quatre  parties  du  Monde. 
Bruxelles,  J. -J os.  Boucherie,  1767,10-4. 

SALZE,  membre  de  l’Académie  de  Mar¬ 
seille,  professeur  de  physique  au  collège 
royal,  et  de  botanique  à  l’Ecole  secondaire 
de  médecine. 

—  Observations  faites  sur  la  girafe  en¬ 
voyée  au  Roi  par  le  pacha  d’Egypte,  etc. 
Impr.  dans  le  tom.  XIV  des  Mémoires 
du  Muséum  d’histoire  naturelle,  1827. 

SALZMANN  (  F.-Z.).  —  Jardin  anglo- 
chinois  de  Sans-Souci,  trad  de  l’allem.  par 
G.-L.  Lerouge.  1775. 

SALZMANN  (Frédéric  -  Rodolphe  ). — 
Tables  chronologiques  pour  servir  à  l’his¬ 
toire  universelle  et  à  celle  des  États  de 
l’Fiurope.  Strasbourg,  1774?  in-4. 

SALZMANN  (Christian-Gotthilf) ,  ins¬ 
tituteur  allemand  ,  fils  d’un  pasteur  de 
village;  mort  en  1811,  à  l’âge  de  68 
ans. 

—  Ange  (!’)  protecteur  de  la  jeunesse,  ou 
Histoires  amusantes  et  instructives  desti¬ 
nées  à  faire  connaître  aux  jeunes  gens  les 
dangers  que  l’étourderie  et  l’inexpérience 
leur  font  courir  chaque  jour;  trad.  de  l’al¬ 
lemand,  par  S.  CxHEN.  Paris,  Blanchard, 
1825,  in-i2,  avec  un  frontispice  gravé  et 
une  planche,  2  fr.  —  Sec.  édition.  Paris, 
Lehuhy,  1 836,  in- 1  2,  avec  une  gr. 

—  Bonne  (la)  famille,  ou  la  Morale  mise 
en  action,  traduit  de  l’allemand,  par  H.- 
L.-M.  Paris,  Blanchard,  182.5,  2  vol. 
in- 12,  5  fr. 
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—  Henri  Goltschalk  dans  sa  famille,  ou 
Première  instruction  dans  la  Religion  pour 
les  enfants  de  dix  à  douze  ans;  trad.  de 
l’allem.  par  Leroux-Laserre.  Schnepfen- 
thal ,  i8o5,  pet.  in-8,  2  fr. 

—  Joseph  le  manteau  noir,  ou  Ce  que 
Dieu  fait  est  bien  fait.  Histoire  amusante 
et  morale  destinée  à  l’instruction  de  la 
jeunesse;  trad.  de  l’allemand  par  S.  Caheiï. 
Paris,  P.  Blanchard,  1825,  in- 12,  fig. — 
Sec.  édition.  Paris,  Lehuhy,  i836,in-t2, 
2  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  : 
Marie,  la  fille  de  l’aveugle,  ou  Ce  que 
Dieu  fait  est  bien  fait;  histoire  amusante  et 
morale,  par  madame  de  Civrey,  imitée  de 
l’allemand  de  J. -G.  Salzmann.  Paris,  Eug. 
Balland ,  1826,  in-i2,avec  2  grav, — Sec, 
édition.  Paris,  D.  Belin,  1829,  in- 12,  3  fr, 

—  Livre  élémentaire  de  morale,  trad.  de 

l’allem.  Leipzig,  2  vol.  in-8,  8  fr. 

— Sec. édit.,  rev.  et  coït.  Leipzig,  JV.  Vogel, 
1812,  2  vol.  in-i2,  4  fi'*  5o  c. 

Le  célèbre  Chodowiecki  a  gravé,  pour  la  première 
édition  de  cette  traduction ,  publiée  de  1785  à  1790, 
68  gi-avures,  dans  lesquelles  il  a  déployé  tout  son 
talent  :  dans  l’origine,  elle  se  vendaient  séparément, 
36  fr. 

—  Orphelin  (F)  allemand ,  ouvrage  moral 
et  amusant  ,  traduit  librement  de  Salz¬ 
mann,  par  M.  (Lacroix  de)  Marlès.  Pa¬ 
ris  ,  mademoiselle  Ejmery ,  i835,  in-12, 
avec  2  gr.,  3  fr. 

—  Première  instruction  dans  la  Morale  , 
pour  les  enfants  de  8  à  10  ans,  trad,  de 
l’allern.  par  J.-V.  Roux-Laserre.  Schnep- 
fenthal ,  i8o3,  pet.  in-8,  2  fr, 

Salzmann  est  auteur  de  plusieurs  autres  ouvrages 
de  morale  qui  n’ont  pas  été  traduits  en  français. 

Sx4.MANIEGO  (Félix-Marie),  surnommé 
le  «  La  Fontaine  espagnol  »  ;  né  à  Bilbao 
en  1742,  mort  à  Madrid  en  1806. 

—  Fabulas  en  verso  castellano  (  para  el 
uso  del  real  seminarîo  vascongado).  Per¬ 
pignan,  1824,  in-i8;  ou  Bordeaux ,  I^a- 
w aile  neveu,  1829,  in-t8;  et  Paris,  V. 

i836,  in-i8,i  fr. 

SAMARY  (l’abbé  Philippe  )  ,  prédica¬ 
teur  etpoète  patois,  curé  de  Saint-Nazaire 
(1772),  et  plus  tard  (en  septembre  i8o3) 
de  la  nouvelle  cathédrale  de  Carcassonne 
sa  patrie,  député  du  clergé  aux  Fitats-Gé- 
néraux  de  1789  ;  né  le  5  février  1781  à 
Carcassonne,  où  il  est  mort,  le  8  nov, 
i8o3. 

—  Discours  prononcé  lors  de  la  bénédic¬ 
tion  de  l’église  de  l’hôpital  de  Carcas¬ 
sonne,  ,  ,  , 
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— *Observ3lions  à  l’Asseiublée  nationale 
sur  le  culte  exclnsif  de  la  religion  catbo- 
lique.  1790,  in-8. 

—  Oraison  funèbre  de  M.  de  Besons,  évê¬ 
que  de  Toulouse..  .  . 

M.  de  Labouisse,  dans  son  Journal  anecdo¬ 
tique  et  feuilles  d’affiches  de  la  ville  de  Castelnau- 
dary ,  a  consacré  une  notice  à  cet  ecclésiastique 
(  année  1823  ,  pag-.  209  et  suiv.  )  :  on  y  lit  que  les 
sermons  de  Samary  n’ont  point  été  imprimés ,  mais 
que  lui,  M.  de  Labouisse,  se  propose  de  publier 
ses  poésies  patoises,  parmi  lesquelles  se  trouve  une 
pièce  en  cinq  actes,  intitulée  :  la  Maurelade ,  on  le 
Poète  couronné  aux  jeux  floraux.  C’est  une  comédie 
calquée  sur  la  Métromanie  de  Paon  ,  et  faite  trop 
vite. 

SAMÂZEUTLH  (J.-F.),  avocat. 

— Itinéraire  de  Bordeaux  à  Tarbes  par  Ba- 
zas  ,  Caslelzalony,  Nérac  ,  Condom  ,  Auch 
et  Mirande.  Auch  ,  de  Vimpr.  de  Brun  , 
i836,  iu-8  de  96  pag. 

— Souvenirs  des  Pyrénées.  Agen,detimpr. 
de  ISoubel,  1828,  ou  1829,  pet.  in-8,  ac¬ 
compagné  de  planches. 

SAMBARD ,  ancien  militaire  dans  le 
régiment  des  gardes-françaises. 

—  *  A  MM.  les  pairs  de  France  ,  aux  lé¬ 
gislateurs,  aux  amis  de  la  vertu,  aux  hon¬ 
nêtes  gens  (contre  les  maisons  dejeu).  Pa¬ 
ris,  de  l'impr.  de  Renaudière,  1818,  in*  4 
de*  8  pag. 

On  trouve  à  la  suite  une  Pétition  à  MM.  de  la 
Chambre  des  Députés. 

—  Au  Roi  (et  aux  princes  de  la  famille 
royale,  contre  les  maisons  de  jeu).  Paris, 
detimpr.  de  Renaudière  ,  1818,  in-4  de 
4  pag. 

—  Éducation  (de  1’)  militaire  gratuite  et 
du  choix  des  instituteurs  dans  la  garde 
royale,  pour  servir  à  former  des  sous- 
officiers  distingués  ainsi  que  cela  se  prati¬ 
quait  dans  le  régiment  des  gardes-fran¬ 
çaises  :  Hommages  rendus  aux  mânes 
révéré  d’Armand  Gontaud ,  duc  de  Bi¬ 
ron  ,  maréchal  de  France ,  colonel  du 
régiment  des  gardes-françaises.  Par  un  an¬ 
cien  élève  au  dépôt  de  ce  régiment.  Paris, 
de  Vimpr.  de  Renaudière,  1818,  in-4 

16  pag. 

—  ''Lettre  à  un  député  sur  la  suppression 
des  maisons  de  jeu.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Renaudière,  r8i8,  in-4  8  pag. 

SAMBIN  (J.). — Médecin  (le)  philoso¬ 
phe,  ou  Lettres  sur  la  médecine,  adressées 
au  clergé  des  campagnes.  Paris,  mademoi¬ 
selle  Delaunaj ,  1827,  in-8,  6  fr.  5o  c. 

SAMBUC.  Voy.  F.  Noec. 


SAMBUC  (Jules),  — Parallèle  du  saint- 
simoniell  et  du  républicain.  Lettre  adres¬ 
sée  par  Jules  Sambuc  au  président  de  la 
réunion  des  amis  de  l’égalité  à  Grenoble. 
Grenoble,  deViinpr.de  Barnel,  i83r,  in-8 
de  16  pag. 

SAMBUCY  (le  vicomte  Joseph  de), 
ancien  colonel  de  la  garde  nationale. 

—  *  Sur  la  réorganisation  de  la  garde  na¬ 
tionale  de  Paris.  Par  un  chef  de  bataillon 
Paris,  de  ïimpr.  d’Éverat,  182  t,  in-S  de 
16  pag. 

SAMBUCY  (l’abbé  Louis  de) ,  rieveu 
du  précédent,  ancien  desservant  des  Car¬ 
mes  ,  maître  de  cérémonies  de  la  chapelle 
du  Roi,  aujourd’hui  retiré  à  TAbbaye-aux- 
Bois. 

—  Abrégé  de  la  doctrine  chrétienne  ,  ou 
des  Principales  vérités  de  la  foi,  qu’il  est 
nécessaire  de  croire  pour  être  sauvé.  Pa¬ 
ris,  Adrien  Leclère,  i834,  in- 18  de  ids 
pages. 

- ''Chapelet  (le)  de  notre  Seigneur,  dit 

des  Camaldules.  Paris,  Gaiime ,  i833  , 
in-i8  de  72  pag.,  avec  une  fig. 

—  Consolations  (les)  de  la  croix.  Paris, 
Adrien  Leclère,  i834  ,  in-8,  i  fv.  5o  c. , 
et  in-i8,  i  fr. 

—  Dévotion  de  la  vole  de  la  croix.  Paris, 
Adrien  Leclère,  i835,  in-i8  de  36  pag. 

—  Discours  pour  la  première  communion, 
composés  d’après  les  anciennes  traditions 
des  cathéchismes  de  la  paroisse  Saint-Sul- 
pice  de  Paris.  Paris  ,  Adrien  Leclère  ; 
Chaudé  et  Toulouse,  3  831.,  in- 18,  i  fr.; 
et  in-.8,  r  fr.  5o  c. 

—  Discours  sur  la  piété  envers  les  morts. 
Paris,  Adrien  Leclère,  i833  ,  in-8  de  80 
pages,  I  fr.  5o  c. 

—  *  Essai  de  discussion  oratoire  sur  les 
bals.  Paris,  Gaume  frères,  1882,  in-8  de 
123  pages,  2  fr.  25  c. 

La  couverture  imprimée  porte  de  plus  ces  mots  : 
Question  proposée  à  la  bonne  fai  de  tous  les  amis  de  la 
religion  ,  de  la  vérité  et  de  la  vertu. 

—  *  Manuel  à  l’usage  des  catéchismes 
des  paroisses  de  Saint-Sulpice ,  de  Saint- 
Étienne-du-Mont  ,  etc.  Paris,  ï Editeur, 
I  808  ,  in-i  2. 

Réimprimé  sous  ce  titre  : 

Manuel  complet  à  l’usage  des  catéchismes  de  Saint- 
Sulpice  ,  et  autres  paroisses  de  Paris.  INouv.  édition  . 
augmentée  des  Exercices  de  la  première  communio'u 
et  de  la  confirmation.  Paris,  Maine  frères,  t8io  , 
in- 12  (  A  non.  ). 

—  Manuel  de  la  confrérie  du  scapulaire, 
d’après  les  documents  les  pltis  authenti- 
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^lues.  Paris  ,  Toulouse  ;  Àdr.  Leclère  ; 
Gaume,  1 835,  in- 1 8  de  xl  et  372  pag., 
I  fi‘.  5o  c. 

—  Manuel  des  dévotions  et  indulgences 

autorisées  par  le  saint-siège,  précédé  du 
petit  Manuel  du  chrétien.  ,  Gaume; 

Adrien  Leclère,  i833,  3  vol.  in*i8,  5  fr. 
— 'Manuel  du  chapelet  et  du  rosaire  de  la 
Sainte-Vierge  ,  d’après  les  documents  les 
plus  authentiques.  Paris,  Gaume  frères, 
1837,  in-i8  de  36o  pag.,  i  fr*  5o  c. 

—  Manuel  du  pénitent,  ou  Motifs  de  eon- 

trition,  réduits  en  actes  pour  en  faciliter 
la  pratique,  et  une  Conduite  pour  la  con¬ 
fession.  Caron- Fitet;  et  Paris  , 

Soc.  tjpogr.,  1814,  in.i8  ;  ou  Nirnes , 
Gaude  1S27,  in-i8. 

La  dernière  édition  a  été  publiée  sous  ce  litre  : 
Manuel  du  -pénitent ,  ou  Conduite  pour  la  contrition 
et  la  confession ,  avec  les  motifs  de  contrition  ,  réduits 
en  actes  ,  pour  en  faciliter  la  pratique  ,  l’examen  de 
conscience .  .  .  Nouv.  édition,  revue  et  corr.  par  l’au¬ 
teur.  Paris,  Leclère;  Chaudé  et  Toulouse,  i834  , 
in-i8,  I  fr.  26  c. 

“  Manuel  du  pénitent  pour  le  temps  du 
jubilé  et  des  missions.  Besancon,  Petit, 
1827,  in- 18. 

—  Notice  exacte  des  indulgences  appli¬ 
cables  a  la  médaille  de  l’immaculée  con¬ 
ception  de  Marie,  dite  ,  miraculeuse,  avec 
les  réponses  aux  questions  relatives  à  Cette 
médaillé.  Paris ,  Adrien  Leclère;  Gaume, 
i835,  in-i8  de  12  pag. 

—  *  Petit  (  le  )  Office  perpétuel  du  chré¬ 
tien  ,  pour  sanctifier  chaque  semaine  par 
le  souvenir  des  mystères  de  la  religion. 
Paris,  Gaume  frères;  Adr.  Leclère ,  i833, 
broch. in- 16. 

— Recueil  deneuvaines  delà  sainte  vierge, 
approuvées  et  enrichies  d’indulgence  par 
le  saint-siège.  Ouvrage  traduit  de  l’origi¬ 
nal  italien  ,  et  mis  en  ordre  par  l’abbé  L. 
de  Sarabucy ,  avec  plusieurs  décrets,  res- 
crits  ou  induits,  émanés  des  chancelleries 
romaines,  et  un  bénédictionnal  particu¬ 
lier,  ou  formule  des  bénédictions  diverses, 
pour  la  commodité  des  prêtres.  Paris , 
Adrien  Leclère;  Gaume, in- 18,  7  5  c. 

Cette  Notice  des  ouvrages  de  M.  J’abbé  de  Snm- 
bucy  ,  quoique  déjà  assez  longue  ,  n’est  point  en¬ 
core  complète.  Nous  avons  trouvé  cités  ,  sur  la 
couverture  imprimée  de  son  dernier  ouvrage  ,  six 
opuscules  dont  nous  ignorons  la  date  de  pu¬ 
blication.  Ces  opuscules  sont  :  1°  Recueil  sup¬ 
plémentaire  de  nouveaux  Cantiques  pour  la  pre¬ 
mière  communion  ,  avec  musique  ;  ---  Journée  pra- 
tique  U  chrétien  ;  —  Discours  sur  un  mariage  ;  — 
Réglé  de  conduite  chrétienne  ;  —  Éléments  d’His- 
loireet  de  Qeographie  ,  en  vers;  —  la  Mythologie 
poétique  ,  en  scènes. 

.Sur  plusieurs  des  ouvrages  que  nous  venons  de 
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citer,  l’auteur  a  pris  le  nom  de  Sambucy  de  Saiui- 
Estéve. 

On  doit  aussi  à  M.  de  Sambucy  une  nouvelle  édi¬ 
tion  du  livre  du  P.  Fr.  de  la  Rue,  intitulée  l’A¬ 
mour  de  la  Croix  sur  le  modèle  de  Jésus  souffrant 

(1834  »  in-i8). 

SAMBUCY  DE  LUSANÇON  (Ch.). 

—  *Masée  moral,  oa  Préceptes,  conseils 
et  exemples  recoeillis  chez  les  anciens  mo¬ 
ralistes  et  divers  autres  personnages  cé¬ 
lèbres  de  l’Antiquité.  ParM.  Ch.  S..  .  .  de 
L.  .  .  .  Paris  ,  Garihan-  Gœury  ;  Gérard 
C  Hachette)  ,  1828-29,  2  part,  in-8,  4  fr. 
5o  c. 

Ouvrage  tiré,  à  coup  de  ciseaux  ,  d’autres  très- 
répandus  ,  et  que  le  plan  même  ne  recommande 
pas.  La  première  partie  comprend  les  neuf  siècles 
avant  J.-C. ,  et  la  seconde  les  six  premiers  depuis. 

SAMOILOWITZ,  docteur  en  médecine, 
assesseur  des  collèges  de  l’empereur  de 
toutes  les  Russles,  chirurgien-major  du 
sénat  de  Moscou,  et  membre  de  la  com¬ 
mission  contre  la  peste  ,  correspondant  des 
académies  de  Dijon,  de  Nîmes,  du  Musée 
de  Paris,  etc.,  etc. 

•—Lettre  à  l’Académie  de  Dijon,  avec  ré¬ 
ponse  à  ce  qui  a  paru  douteux  dans  le 
Mémoire  snr  l’inoculation  de  la  peste. 
Paris,  Leclerc,  1783,  in-8. 

■ — Lettres  sur  les  expériences  des  frictions 
glaciales  pour  la  peste.  1782,  in.8. 

■ —  Mémoire  sur  l’inoculation  de  la  peste. 
Strasbourg,  1782,  in-8, 

' — Mémoire  sur  la  peste  qui,  en  1771, 
ravagea  l’empire  de  Russie,  surtout  Mos¬ 
cou  la  capitale,  et  où  sont  indiqués  les 
moyens  de  s’en  préserver.  Paris,  Leclerc^ 
1783,  in-8. 

—  Opuscules  sur  la  peste  de  Moscou  en 
1771,  avec  un  Discours  aux  élèves  des 
hôpitaux  de  l’empire  de  Russie.  Paris,  Le¬ 
clerc,  1787,  in-8. 

SAMPAIO  (  L. -J.  de),  émigré  portu¬ 
gais. 

— Question  portugaise.  Documents  authen¬ 
tiques  et  officiels,  concernant  les  affaires 
du  Portugal  ,  depuis  1824  jusqu’à  1829, 
traduits  en  français  par  L.-J.  de  Sampaio. 
Brest,  V Auteur,  ï834,  in-8. 

SA'mSOE  (O.-J.),  écrivain  danois. 

—  Dyvehe,  tragédie  en  vers  en  cinq 
actes  ,  d’après  la  tragédie  danoise  de  O.-J. 
Samsoë,  par  l’auteur  du  Naufrage  sur  le 
Belt ,  etc.  Copenhague,  Bonnier,  1825, 
ia-8. 

—  Hildour.  Trait  du  caractère  et  des 
mœurs  des  anciens  Normands,  imité  du 
suédois.  Copenhague,  Bonnier,  1825,  in-8, 

2  fr.,pap.  vél.,  2  fr,  5o  c. 
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SAMSON  (P .-A).  —  Histoire  de  Gnil- 
lauine,  prince  d’Orange,  depuis  roi  d’An¬ 
gleterre,  troisième  du  nom ,  depuis  sa  nais¬ 
sance  en  i65o  jusqu’à  la  fin  de  1675.  £« 
Haye,  Est.  Foulque,  1703*04,  3  vol. 
in-iî.  ' 

On  doit  à  P. -A.  Samson  la  traduction  de  l’anglais 
des  trois  ouvrages  suivants  :  Lettres  du  chevalier 
Guillaume  Temple  (  1702  ,  2  vol.  in-12  )  ;  les  Dis¬ 
cours  sur  le  gouvernement ,  par  Alg.  Sidivey  (1702), 
et  la  Lettre  sur  Penthousiasme  ,  par  Rob.  Hunter 
(1709 ,  in-12). 

SAMSON  (J.),  ancien  officier  d’état- 
major. 

—  Phénix  (le)  des  fahliers,  ou  Morceaux 
choisis  des  poètes  français  qui  ont  excellé 
dans  l’apologue  depuis  1600  jusqu’à  nos 
jours.  Ouvrage  formant  un  cours  pratique 
de  philosophie  morale  à  la  portée  de  tous 
les  âges;  orné  de  72  fig.  en  taille-douce. 
Paris,  Samson  fils,  1821,  2  vol.  in-i8. 

SAMSON  (  Joseph  -  Isidore  )  ,  auteur 
dramatique  ,  l’un  des  meilleurs  acteurs 
du  Théâtre-Français,  et  l’un  des  sociétai¬ 
res  de  ce  théâtre  après  avoir  été  acteur  et 
sociétaire  de  celui  de  l’Odéon,  professeur 
de  déclamation  à  l’École  royale  de  musique 
pendant  quelques  années,  jusqu’à  l’époque 
où  l’enseignement  de  la  déclamation  fut 
supprimée  dans  cette  École,  au  mois  d’août 
i83i;  né  à  Saint-Denis  ,  près  Paris,  le  2 
juillet  1793. 

—  Belle-mère  (la)  et  le  gendre  ,  comédie 
en  trois  actes,  en  vers.  Paris,  Béchet 
aîné,  1826,  in-S  ,  3  fr. —  Sec.  édition. 
Paris  ,  Barba,  i83o,  in-8,  3  fr. 

Cette  pièce ,  représentée  sur  le  théâtre  royal  de 
l’Odéon,  le  20  avril  1826  ,  neuf  jours  après  que 
l’auteur  s’en  fut  retiré,  obtint  un  succès  légitime, 
surtout  après  qu’il  en  eut  changé  le  dénouement. 
Elle  se  distingue  par  une  versification  élégante,  un 
dialogue  vif,  naturel  et  comique,  un  rôle  original 
et  un  caractère  malheureusement  trop  vrai ,  dessiné 
avec  franchise. 

—  Discours  en  vers,  prononcé  sur  le 
Théâtre-Français,  le  3i  décembre  1829, 
jour  anniversaire  de  la  mort  de  Picard. 
Paris,  i83o,  br.  in-8, 

—  Fête  (la)  de  Molière,  comédie  épisodi¬ 
que  en  un  acte  et  en  vers.  Paris,  Barba, 
1825,  in-8. 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

Cette  jolie  bluette  ,  jouée  à  l’Odéon  pour  l’anni¬ 
versaire  de  la  naissance  de  ce  grand  homme,  est 
écrite  avec  esprit  et  facilité  ,  et  fut  très-applaudie. 

—  Plaidoyer  en  vers  pour  la  Comédie 
Française ,  plaidant  devant  le  tribunal  de 
commerce,  contre  M.  Dorvo,  homme  de 
lettres.  Paris,  de  Vimpr.  de  Barbier,  i  83o, 
in-8  de  8  pag. 


Ce  plaidoyer  comique,  inséré  d’abord  dans  .ia 
«Gazette  des  tribunaux»,  le  22  décembre  1829, 
est  une  réponse  improvisée  au  factum  en  vers  de 
M.  Dorvo,  qui  demandait  que  sa  comédie  de  «  l’En¬ 
vieux  »  fût  jouée  par  les  comédiens  français,  ou 
qu’ils  lui  payassent  une  indemnité.  Ils  jugèrent, 
avec  raison  ,  le  premier  parti  plus  avantageux  ;  la 
pièce  ne  réussit  pas. 

(  Biogr.  iiniv.  et  fort,  des  contemp.  ). 

SAMSON  (Caroline).  —  Clause  (la)  tes¬ 
tamentaire  ,  comédie  en  un  acte  et  en 
prose.  Paris  ,  de  Vimpr.de  Mevrel,  i83  5, 
in-8. 

SAMWELL  (David),  chirurgien  du  vais¬ 
seau  «  la  Découverte.» 

—  Détails  nouveaux  et  circonstanciés  sur 
la  mort  du  capitaine  Cook,  traduits  de 
l’anglais.  Londres,  et  Paris,  1786,  ia-8. 

SANADON  (le  P.  Nicolas),  jésuite;  né 
à  Rouen  ,  mort  en  1720. 

—  Prières  et  instructions  chrétiennes  pour 
bien  commencer  et  finir  la  journée.  Paris, 
Berton,  1747?  in-i8,  in-12  et  in-8. 

Livre  très-souvent  réimprimé  dans  le  dernier 
siècle  et  dans  celui-ci.  Parmi  les  éditions  les  plus 
récentes  ,  nous  citerons  celles  de 

Lyon ,  Périsse  frères  ,  1824,  i83o  ,  i835,  in-i8. 
Avignon,  Ghaillot,  1824,  io-i8. 

Dole  ,  Joly,  1826  ,  in-i8. 

Des  Prières  pendant  la  messe  ,  qui  font  partie  de 
ce  volume  ,  ont  été  insérées  par  M.  l’abhé  de  La 
Mennais  en  tête  de  sa  traduction  de  l’Imitation  de 

J.-C. 

SANADON  (le  P. Noël-Étienne),  jésuite, 
neveu  du  précédent,  poète  latin  ,  profes¬ 
seur  de  rhétorique  à  C^en ,  passa  de  cette 
ville  à  Paris,  où  il  occupa  la  mêiûe  chaire  ; 
bibliothécaire  du  collège  de  Louis-le-Grand 
en  1728;  né  à  Rouen,  le  16  février 
1676,  mort  à  Paris,  le  22  octobre  1733. 

—  Carmina  in  regalem  partum  Maria  Lu- 
düvicæ  hispaniarum  reginæ.  Paris  ,  Jac. 
Collombat ,  1707,  in-4. 

— -Mala  (de)  ingeniorura  contagione  vi- 
tanda  oratio.  Luteti(e-Parisior.,i'j  i  in-8 
et  ia-i2. 

—  Melicorum  carminura  liber;  —  Elegia- 
rum  liber;  Miscellaneus  carminum  liber. 
Ia-i2. 

—  Nicanor  Moriens  ,  poëme  héroïque. .  .  . 

—  Odæ.  Cadomi ,  1702,10-8. 

—  Carminum  libri  quatuor.  Pamùk,  1715, 
seu  I  764  »  in-r  2. 

Plusieurs  de  ses  pièces  de  vers,  et  différents  dis¬ 
cours  latins  ont  été  publiés  séparément  ;  il  en  exis¬ 
tait  des  recueils  complets  dans  quelques  bibliothè¬ 
ques  des  jésuites. 

Indépendamment  des  poésies  latines,  citées  ci-de."!- 
sus,  on  doit  à  ce  jésuite  une  traduction  des  Poésies 
d’HoRACE  disposées  suivant  l’ordre  chronologique  , 
avec  des  remarques  et  des  dissertations  critique.s,  et 
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précédées  (l’une  Vie  d’Horace  (1728  ,  2  vol.  in-4j, 
traduction  souvent  réimprimée  ;  ainsi  que  la 
traduction  d’un  ancien  Hymne  sur  les  fêtes  de 
Vénus  ,  attribuée  à  Catulle  (1728,  in-i2). 

Et. -André  Philippe  a  publié  une  édition  des  Fa¬ 
bles  de  Phèdre,  enrichie  de  notes;  mais  il  a 
manqué  de  délicatesse  au  point  de  ne  pas  citer  le 
P.  Sanadon  ,  auteur  des  notes  dont  il  à  fait  usage 
dans  cette  édition,  notes  qui  n’av.aient  pas  encore 
vu  le  jour. 

SANADON  (D.-D.).  Voy.  (tom.  II  et 
au  Supplément).  Duval-Sanadon. 

SANADON  (dom),  bénédictin,  depuis 
évêque  constitutionel  d’Oléron. 

— *Essai  sur  la  noblesse  des  Basques  , 
pour  servir  d’introduction  à  l’iilstoire  gé¬ 
nérale  de  ces  peuples,  rédigé  sur  les  Mé¬ 
moires  d  un  militaire  basque ,  par  un  ami 
de  la  nation.  Pau^  1788,  in-8  de  260  pag. 

SANAKEA.  —  Sentences  morales  du 
philosophe  indien  Sanakea  ,  mises  en 
français  par  L.  Bezout,  d’après  la  traduc¬ 
tion  grecque  du  philosophe  Démétrius  Ga¬ 
la  nos  ,  conforme  an  manuscrit  sanscrit, 
dépose  a  la  Bibliothèque  dn  Vatican ,  par 
le  capitaine  N.  Kiefalov,  suivies  de  la 
traduction  italienne  de  ce  dernier.  Paris  ^ 
Goujon;  L.  Colas,  1826,  in-i8,  2  fr. 

SANCÉ  (  de),  officier  d’artillerie,  pri¬ 
sonnier  en  Angleterre. 

— *État  actuel  de  la  Turquie  ,  etc.,  trad, 
de  l’angl.  (1812).  Voy.  Thornton. 

SANCHAMAU  (J.-J.)  ,  ancien  profes¬ 
seur  d’une  école  royale  militaire  et  des 
écoles  centrales. 

—  Décemvirs  (  les),  drame  héroïque  en 
cinq  actes  (en  prose).  Paris,  V Auteur ,  an 
ïii  (1795),  iH-8. 

—  Emile  Fairville,  ou  la  Philosophie  du 
sentiment,  trad.  de  l’angl.  Londres,  et 
Paris,  1789,  2  vol.  in-i2. 

— ‘Observateur  (F)  sentimental,  ou  Cor¬ 
respondance  anecdotique,  politique,  pit¬ 
toresque  et  satirique  entre  Mahommed 
Saady  et  quelques-uns  de  ses  amis  ayant 
surtout  pour  objet  les  événements  et  les 
mœurs  de  nos  temps.  Recueillie  et  publiée 
par  S. ...U.  Pans,  Patris;  Desenne,  an  vin 
(1800),  in-i2,  fig,,  I  fr.  25  c. 

— *Zéphîre,  ou  le  Berceau  de  Flore,  ro- 
roau  imité  du  grec,  par  S.  Paris,  Mara- 
dan,  anv  (l 797),in-i 8. 

SANCHEZ  (  le  P.  Thomas) ,  jésuite  es¬ 
pagnol;  mort  en  1610. 

De  sancto  Matrimouio  sacramento  dis- 
putationnni  libri  III.  Nova  edilio,  Lug- 
duni,  1789,  3  vol.  in-fol. 
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SANCHEZ  (Antoine-Nunès  Ribkiro), 
d’abord  premier  médecin  de  l’impératrice 
de  Russie,  ensuite  résidant  à  Paris;  né  à 
Pegna  Macoen  ,  en  Portugal,  le  7  mars 
1699,  mort  à  Paris,  le  14  octobre  1783. 

— *Dissertatîon  sur  l’origine  de  la  maladie 
vénérienne  ,  dans  laquelle  on  prouve 
qn’elle  n’a  point  été  apportée  de  l’Améri¬ 
que  et  qu’elle  a  commencé  en  Europe  par 
une  épidémie.  Paris,  Durand,  1753,  in-8; 
— ou  avec  un  nouveau  titre.  Paris,  1765, 
in-8,  et  Paris,  1772,  in- 12,  i  fr.  5oc.— 

—  Autre  édition ,  augmentée.  Leyde ,  Kos- 
ter,  1777,  in-i2. 

On  trouve  a  la  tete  des  exemplaires  portant  la 
date  de  1766  quelques  passages  curieux  de  poésies 
de  Pacificiis  Maximus  ,  tirés  de  l’édition  de  cet  au¬ 
teur,  publiée  à  Florence  en  1489.  {Barb.). 

‘Examen  historique  snr  l’apparition  de 
la  maladie  venerienne  en  Europe.  Lisbonne 
{Pans,  F ÿ.  Barrais  et  fils),  1774,  in-8. 

La  Dissertation  sur  l’origine  de  la  maladie  vénérienne 
et  \  Examen,  deux  dissertations  très-curieuSes,  ont 
été  reunies  en  un  seul  volume,  par  les  soins  de 
Gaubius  ,  Leyde,  1777,  in-8.  L’éditeur  y  a  ajouté 
une  préfacé,  dans  laquelle  il  paraît  incliner  pour 
l’opinion  de  l’auteur. 

— Metodo  para  aprender  a  estndiar  a  raedi- 
cina.  1763,  in-8. 

Méthode  pour  etudier  la  médecine, trad. 
du  portugais,  1783,  in-S. 

-—  Pensées  sur  l’Inquisition  pour  mon 
usage. .  ,  . 

Sanchez  craignant  que  la  publication  de  c(i  livre 
ne  lui  devint  funeste,  se  fixa  tout  à  fait  à  Paris, 

—  Observations  sur  les  maladies  véné¬ 
riennes,  publ.  par  Ch.-L.-Fr.  Anbry.  Paris, 
Theoph.  Barrais,  1785,  in-i2,  2  fr. 

C’est  le  fruit  de  plus  de  quarante  ans  d’observa¬ 
tions  faites  par  un  homme  plein  de  sagacité,  et 
consommé  dans  son  art. 

—  Tratado  da  conservaçao  a  saude  dos 
popos;  com  hum  appendix  :  Considera- 
çoes  sobre  os  terremotos.  Paris ,  in56  , 
in-8. 

Sanchez,  est,  en  outre,  auteur  de  quelques  Mé¬ 
moires  imprimés  dans  des  recueils  ,  un  notamment 
sur  les  bains  de  fumigations  des  Russes  ;  et  d’un  article 
très-remarquable  [affections  de  l'âme'),  impr.  dans 
1  Encyclop.  méthodique.  11  a  laissé  beaucoup  de  ma¬ 
nuscrits. 

SANCHEZ  DEBUSTAMENTE  (D.-A.)- 
De  la  Democracia  en  la  America  del 
norte  ,  traducida  del  frances  (18 36).  V^se 
Tocquevili-e. 

SANCTIUS. — Introduction  à  la  langue 
latine  ,  par  la  voie  de  la  traduction  ,  ti¬ 
rée  de  Scioppjüs  et  de  Sanctius  (  par 
Chompré).  Paris  ,Cucrin,  iD-12, 
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SANCTO-IGNATIO  (  Henricum  a), 
carmelitanum, 

—  Arles  Jesuiticæ  in  suslinendis  pertina- 

citer  novitatibus  démentis  XI  atqae  orbi 
uuiverso  denuntiatæ  per  Chrislianum  Ale- 
topbilum.  1710,  in-ia. 

—  Tuba  magna,  mirum  clangens  sonum 
ad  Clementem  XI,  Imperatorem  ,  Reges, 
etc.,  de  necessitate  reformandi  Societatem 
Jesu.  Argentinœ  {Ultrajecti),  1712,  in-ra; 
1717,  2  vol.  in-i 2. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  L/ètfn'Mffi  Candidum. 

—  Tuba  altéra  ad  Papam  dementem  XI, 

de  necessitate  reformandi  Societatem  Jesu. 
Argentoratiy  in*  12. 

SANCTORIUS  (Jean-Dominique),  cé¬ 
lèbre  médecin  italien ,  dont  le  nom  est 
Santorini,  professeur  de  philosophie  et 
de  médecine  au  lycée  public  de  Venise, 
prosecteur  d’anatomie  ;  né  à  Capo  d’Is- 
tria  ,  en  1681,  mort  en  1737. 

— Mediciua  (de)  Statica  Apborismi  ;  eom- 
mentaria  notasque  addidit  à  An.  -  Car. 
Lorry.  Parisiis,  Cavelier^  1770»  in- 12. 

—  Opuscula  raedica  de  structurâ  et  motu 
fibræ ,  de  nutritîonæ  Animali,  de  bæmor- 
rhoidus  ,  de  Catameniis.  Nova  edito. 
Lu  gd  uni  y  Servant,  17  33  ,  in-4  ;  seu 
Lugdunis ,  Bruysset ,  1745)  in-4- 

L’édition  originale  est  de  Venise ,  lyoS,  in-8.. 

SANCY  (  madame  de  ).  —  *  Alphonse 
d’Armancourt,  ou  la  Belle-mère.  Lausanne, 
1797,  2  vol.  in- 12. 

Ce  roman  a  été  réimprimé  à  Paris  sous  le  second 
titre  ,  et  avec  le  nom  de  l’auteur.  Paris  ,  Maradan, 
1798  ,  2  vol.  in-i8  ,  fig. 

SAND  (George),  pseudon.  Voy.  mad. 
Dudevant. 

SAND  (Jules),  pseudon.  Voy.  J.  San- 

DEAU. 

SANDE  (J.-V.  Van  den),  pharmacien  à 
Bruxelles. 

—  Ealsification  (  la  )  des  médicaments 
dévoilée.  La  Haye,  1784,  in-8. 

—  Mémoire  sur  cette  question  ;  Quels  sont 
les  végétaux  indigènes  propres  à  fournir 
des  huiles,  qu’on  pourrait  subtituer  avec 
succès  et  sans  danger  à  l’huile  d’olive  ? 
quelles  sont  les  méthodes  de  préparer  et 
de  conserver  ces  huiles  ?  enfin  quel  sera 
leur  prix,  en  supposant  un  prix  donné 
des  matières  dont  on  les  tire.'’  qui  a  rem¬ 
porté  l’accessit  en  1788.  Bruxelles,  Cor- 
dier,  de  La  Haye  et  O'-’,  J  788,  in-4  fie  4h 
pages. 


Le  Mémoire  qui  remporta  le  prix  sur  cette  ques¬ 
tion  fut  celui  de  P.-E.  Vauters,  écrit  en  hollandais. 

SANDEAU  (  Jules  ),  littérateur  ;  né  à 
Niort  (Deux-Sèvres),  en  1810. 

—  Madame  de  Sommerville.  Paris ,  Dupuj, 
1834,  in-8  ,  7  fr.  5o  c.  — -  Sec.  édition. 
Paris,  Allardin,i%ZS,  3  vol.  io-12,  6  fr. 

—  Rose  et  Blanche  ,  ou  la  Comédienne  et 
la  religieuse.  Paris  ,  Renault;  Lecointe  et 
Pougin,  i83f,  5  vol.  in-12,  i5  fr.  —  Sec. 
édition ,  entièrement  revue  et  corrigée, 
Paris,  Dupuj;  Tenré,  i833,  2  vol.  in-8, 
i5  fr. 

Premier  ouvrage  de  l’auteur  ,  composé  en  so¬ 
ciété  avec  madame  Dudevant,  dont  il  n’élait  pas 
le  début  en  littérature  ,  puisque  cette  dame  avait 
déjà,  sous  le  nom  de  George  Sand,  fait  insérer  dans 
la  Revue  des  Deux  Mondes  diverses  nouvelles  qui 
ont  été  plus  tard  réunies  en  2  vol,  in-8,  intitulées 
«  le  Secrétaire  intime»  du  titre  de  la  première  Nou¬ 
velle  ;  mais  c’est  au  moins  le  premier  livre  de  celle 
femme  de  génie. 

La  première  édition  de  Rose  et  Blanche  porte  le 
nom  de  Jules  Sand  ,  et  la  seconde  celui  de  J.  San- 

DKAIT, 

Madatne  Dudevant  n’avait  point  fait  connaître  au 
public  sa  participation  à  ce  roman  jusqu'à  y  com¬ 
pris  la  seconde  édition  ;  mais  une  troisième  a  été 
insérée  dans  les  OEuvres  de  cette  dame,  sous  le 
nom  littéraire  qu’elle  a  adopté  ;  George  Sand. 

Cet  écrivain  a  participé  à  plusieurs  recueils  litté¬ 
raires.  Nous  connaissons  de  lui  ,  dans  le  Salmigon¬ 
dis  ,  deux  nouvelles ,  intitulées  :  Vile  des  fleurs 
(  tom.  I®*'  ),  et  Cj'prien  (  tora.  Y.  )  ;  dans  le  tome  VI 
du  Livre  des  conteurs  une  autre  nouvelle,  intitulée  : 
le  Jour  sans  lendemain.  M.  Jules  Sandeau  est  aussi 
auteur  du  morceau  qui  a  pour  titre  :  V^ie  et  malheurs 
d’ Horace  Saint- Aubin  ,  imprimé  à  la  têîe  de  «  la 
Dernière  Fée  »,  d’Horace  Saiut-ilnbin  (  H.  de 
Balzac),  11  a  fourni  plusieurs  articles  au  Dictionnaire 
de  la,.<^gyersation,  entre  autres  celui  :  Amusements  de 
l’espi^i.  j^^s  Notices  sur  Bernardin  de  Saint-.Pierre , 
Cyrano  i^A^i^erae  ,  Diderot.  Le  libraire  Werdet  im¬ 
prime  acl'uelleineiit  de  M.  Jules  Sandeau  une  nou¬ 
velle  charmante,  intitulée  :  te  Docteur  Herbault , 
destinée  à  nn  recueil  de  Nouvelles  que  doit  publier 
prochainement  le  libraire  susnommé. 

SANDEL  SAMUEL. — Éloge  d’Emmanuel 
Swedenborg  ,  prononcé  dans  la  grande 
salle  de  la  noblesse,  au  nom  de  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences  de  Stockholm,  le  7  oc¬ 
tobre  1772,  par  Sandel  Samuel;  traduit 
du  suédois.  Nantes,  deVimpr.  de  Fores  C,.. 
sans  date  (£83i),  in- 1  8, 

SANDER-RANG.  Voy.  S.  Rang. 

SANDERS  (  lYançois),  confesseur. — 
Abrégé  de  la  vie  de  Jacques  II,  roi  de  la 
Grande-Bretagne,  etc.;  tiré  d’nu  écrit  an¬ 
glais  ,  par  hr.  Bretonneau.  Paris,  de 
Vimpr.  royale,  1708,  in-12. 

SANDERS  (James),  président  de  la 
Société  médicale  d’Edimbourg,  etc. 

—  Essai  sur  la  digitale  pourprée,  traduit 
de  l’anglais  par  A.-b'-.D.  Mîjrat,  docteur- 
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médecin  ,  etc.;  avec  des  notes  et  des  ré¬ 
flexions  sur  la  matière  médicale  ,  par  le 
traducteur.  Paris  et  Jnvers^  Ancelle^  1812, 
in-8  de  140  pag.,  2  fr.  5oc. 

SANDERUS  (Antoine).— ♦Grand  (le) 
Théâtre  sacré  du  duché  de  Brabant,  avec 
figures  en  taille-douce  (trad.  du  latin,  par 
Jacques  Leroy).  La  Haye,  1729  ,  3  vol. 
in-fol. 

On  doit  au  meme  j.  Leroy  le  Grand  Théâtre  pro¬ 
fane  du  duché  de  Brabant,  la  Haye,  1730,  in-fol. 

SANDHAM  (Miss). — Promenades  d’une 
abeille  et  d’un  papillon  ,  histoire  morale 
et  récréative ,  dans  laquelle  se  trouvent 
esquissés  des  traits  légers  de  caractère 
qui  échappent  aux  yeux  de  l’observateur 
peu  attentif.  (Trad.  de  l’angl.).  Paris,  Le- 
huby,  i833,  in-i8,  avec  2  gr.,  i  fr.  20  c. 
— Sœurs  (les)  jumelles,  ou  les  Avantages  de 
la  religion,  traduit  de  l'anglais  par  mad. 
Élisabeth  de  Bok.  Pam,  P.  Blanchard, 
1821. — IV®  édit.  Paris,  l^ehuby,  i835, 
in-i2,  avec  fig. ,  2  fr. 

SANDIFORT  (J.-Barthold)  ,  alors  étu¬ 
diant  en  physique  à  l’Université  de  Leydc. 
—  Description  et  usage  de  la  règle  à  mi¬ 
roir,  on  Essai  sur  la  théorie  et  la  pratique 
d’un  nouvel  instrument  d’arpentage^  très- 
commode  et  très-simple,  qui  pourrait  rem¬ 
placer  l’astrolabe  ou  le  sextant  ,  dans  les 
cas  où  on  n’a  pas  besoin  d’une  exactitude 
particulière.  Lejde  et  Paris,  Gabr.  Dufour, 
i8o5,broch.  in-8,  avec  3  pl.,  2  fr. 

SANDISSON  (  de  )  pseudon.  Voy. 
J. -P.  Bignon. 

.^SANDOZ,  alors  pasteur  à  Neufchâtel , 
sa  patrie ,  mort  après  1771. 

— *M  es  Réflexions ,  ouvrage  relatif  aux 
dissensions  qui  troublent  le  comté  de 
Neufchâtel.  1762,10-8, 

SANDOZ  DE  TRAVERS  (  Jean- Jac¬ 
ques)  ,  conseiller  d’état  du  roi  de  Prusse 
à  Neufchâtel  et  à  Castellan  de  Thielle  eu 
Suisse;  né  à  Neufchâtel  ,  en  1737. 

— *Intérêt  (de  1’)  politique  de  la  Suisse 
relativement  à  la  principauté  de  Neufchâ¬ 
tel ,  etc.,  trad.  de  l’allemand  (1790).  Voy. 
Mugler  de  Friedberg. 

SANDRAS.  Voy.  Courtxgz  de  San- 

DRAS. 
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SANDRAS  (  Claude  -  Marie-Stanislas)  , 
D,-M.  agrégea  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  professeur  de  médecine  pratique; 
né  à  Rocroy  (Ardennes),  le  28  mai  1802. 
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—  Choléra-morhus  (  du  )  épidémique  ob¬ 
servé  en  Pologne,  en  Allemagne  et  en 
France,  avec  quelques  remarques  sur  les 
mesures  prises  par  l’administration,  et 
quelques  conseils  à  l’autorité,  aux  gens 
du  monde  et  aux  médecins.  Paris,  Cro¬ 
chard ,  i832,  in-8  de  1 12  pag. 

C’est  une  histoire  du  choléra,  dans  laquelle, 
après  avoir  soigneusement  décrit  la  maladie  sous 
tous  les  rapports,  et  analysé  pour  l’histoire  de 
l’épidémie,  les  observations  générales  qu’il  avait 
recueillies  en  Pologne,  l’auteur  examine  les  mesures 
prises  par  l’autorité ,  et  en  signale  d’autres  qu’elle 
aurait  dù  prendre.  Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  , 
c’est  que  cette  partie  de  l’ouvrage,  publiée  avant  le 
développement  de  l’épidémie  ,  renferme  justement 
l’histoire  de  ce  qui  arriva  plus  tard  par  suite  des 
fausses  mesures  qu’on  avait  prises,  sans  consulter 
les  hommes  compétents,  c’est-à-dire  ceux  qui  avaient 
déjà  vu  le  choléra  ,  ou  même  ceux  qui  ,  comme 
l’auteur,  s’étalent  dévoués  à  l’aller  observer  pour 
le  compte  du  gouvernement. 

—  Clinique  de  l’hôpital  Cochin  ,  service 
de  M.  François,  depuis  le  1 1  juin  jusqu’au 
20  juillet  1827.  Paris,  de  Timpr.de  Cra- 
pelet ,  1827,  in-8  de  24  pag. 

—  Maladies  (des)  chroniques  en  général. 
Paris ,  1827,  in-8. 

Thèse  pour  le  doctorat.  Le  récipiendaire  était 
alors  âgé  de  vingt-cinq  ans. 

«  Ce  premier  ouvrage  du  jeune  médecin  est  plein 
d’une  érudition  un  peu  prétentieuse  ,  et  quelquefois 
inutile.  Ce  defaut  est  commun  à  beaucoup  de  jeunes 
médecins  ,  qui  croient  se  donner  de  l’importance  en 
faisant  étalage  de  citations  », 

—  Sur  les  généralités  et  le  plan  d’un  cours 
de  physiologie.  Pans ,  i83o  in-4. 

Thèse  pour  l’agrégation. 

Brochure  vivement  et  élégamment  écrite,  dans 
laquelle  sont  rappelés  les  seuls  principes  vraiment 
progiessifs  de  la  physiologie  ,  qui  n’a  été  jusqu’à 
présent  que  l’histoire  des  erreurs  imaginaires  sur  les 
fonctions  des  corps  vivants. 

—  Thèse  sur  celte  question  :  Quels  sont 
les  caractères  de  l’inflammation  (soutenue 
dans  le  concours  pour  la  chaire  de  clini¬ 
que  interne  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris).  Paris,  de  Vimpr.  de  Lachevardière, 
i833,  in-4  de  16  pag. 

Thèse  pour  le  concours  d’une  chaire  de  clinicjue 
interne.  Elle  n’a  rien  de  remarquable  que  sa  conci¬ 
sion  ,  et  une  préface  dans  lacjuelle  l’auteur  explique 
qu’il  n’a  concouru  que  pour  défendre  le  principe 
de  concours  ,  successivement  altéré  et  faussé  dans 
les  différents  concours  ouverts  devant  la  Faculté,  et 
particulièrement  dans  celui-ci  .  qui  ne  fut  réelle¬ 
ment  ,  comme  il  a  dit  dans  une  de  ses  leçon.s  pu¬ 
bliques,  qu’une  comédie  de  concours.  C’était  trop  vrai 
pour  qu’on  ne  lui  ôtât  [las  la  parole. 

Depuis  1827,  en  dehors  de  ceux  que  nous  venons 
d’indiquer,  M.  Sandras  a  publié  de  nombreux  Mé¬ 
moires  dans  le  Journal  général  des  hôpitaux  ,  la 
Gazette  de  santé  ,  la  Gazette  médicale  ,  le  Journal 
général  de  médecine,  les  Transactions  médicales,  dont 
il  est  l’un  des  deux  rédacteurs;  le  Journal  des  progrès 
de  la  médecine  ,  le  Bulletin  de  lhérapeuti(|ue  i«/  lu 
Dissolution  chronique  de  l’estoinuc  après  la  mort,  sur 
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la  Thérapeutique  en  général  ;  sur  V empirisme  et  les 
théories  en  médecine  ;  sur  V état  de  la  médecine  en 
Allemagne  et  en  Pologne;  sur  un  grand  nombre  de 
maladies  ,  et  sur  les  propriétés  et  l’usage  du  kina  , 
du  soufre  à  hautes  doses,  du  cyanure  de  potassium 
et  de  l’acide  hydrocyanique ,  de  la  digitale  pour¬ 
prée,  des  sudorifiques,  des  emménagogues,  des  pur¬ 
gatifs,  du  sublimé  corrosif,  du  sulfate  de  quinine, 
du  larîre  stibié  ,  delà  morphine  ,  de  la  staychnine, 
de  la  belladone  ,  etc.,  etc. 

(  Biogr.  des  hommes  du  jour). 

SANDRET  (le.  P.),  de  la  compagnie 
de  Jésus, 

—  Réglements  des  familles,  on  Conduite 
chrétienne ,  que  doit  tenir  chaque  per¬ 
sonne  dans  une  famille  pour  la  sanctifier 
et  la  rendre  benreuse.  IV®  édit.  Séez , 
ï  719  ,  in-i2. 

SANDRON ,  ministre  de  l’Église  fran¬ 
çaise  ,  à  Nantes, 

—  Discours  contre  les  abus  de  l’Eglise 
romaine.  Nantes  ,  de  Vimpr.  de  Mangin  , 
1837,  in-i8  de  24  pag. 

SANDT  (G.  de),  docteur  allemand. 

—  Théorie  de  l’interprétation  logique  des 
lois  en  général ,  etc,,  traduit  de  l’allemand 
(1811).  Voy.  A.-F.-J.  Thibaut. 

SANDYS  (Francis),  F. -A. -S. — Letter 
(a)  to  tbe  raagistrates  of  the  county  of 
Durbam,  on  tbeir  late  extraordinary  pro- 
ceedings.  Paris ,  printed  hj  Nouzov,  i  S  1  5, 
în-8  de  184  pag. 

SANÉ  (Alexandre-Marie),  greffier  de  la 
justice  de  paix  du  12®  arrondissement  de 
Paris  ;  né  vers  1778  ,  mort  à  Paris,  le 
3i  octobre  1818. 

—  Grammaire  (nouv.)  portugaise.  Paris, 
Cérioux  jeune,  1810,  in-8. 

—  Histoire  chevaleresque  des  Maures  de 
Grenade  ,  traduite  de  l’espagnol  de  Ginès 
Pérez  de  Hita  ;  précédée  de  quelques  Ré¬ 
flexions  sur  les  Musulmans  d’Espagne, 
avec  des  notes  historiques  et  littéraires, 
par  A.-M.  Sané.  Paris,  Cérioux  jeune  , 
180g,  2  vol.  in-8,  8  fr. 

- — Poésie  lyrique  portugaise,  ou  Choix 
des  odes  de  François  Manuel  (de  Naci- 
MENTo),  traduites  eu  français,  avec  le 
texte  en  regard;  précédées  d’une  Notice 
sur  l’auteur,  et  d’une  Introduction  sur  la 
littérature  portugaise  ,  avec  des  notes 
historiques  ,  géographiques  et  littéraires. 
Par  A.-M.  Sané.  Paris,  Cérioux  jeune, 
1808,  in-8,  4  fr, 

— 'Tableau  historique,  topographique  et 
uioral  des  quatre  parties  du  monde,  com¬ 
prenant  les  lois  ,  les  coutumes  et  les 


usages  de  ces  peuples.  Paris,  Buisson 
Carteret ,  an  ix  (1801),  2  vol.  jn-8  , 

9 

SANFOURCHE,  ancien  chef  des  forges 
et  des  hôpitaux  de  l’École  vétérinaire  dei 
Lyon. 

—  Moyens  de  conserver  l’aplomb  du  che¬ 
val  sur  la  ferrure.  Paris  ,  mad.  Hiizard  ; 
VAuteur,  1818, io-8  de  20  pag.,  avec  une 
pl.lithogr.,  I  fr.  5o  c. 

SANFOURCHE-LAPORTE,  à  Bruxel-- 
les  ,  avocat  à  la  Cour  de  cassation  de  la 
Belgique. 

—  Assurances  contre  l’incendie.  Consulta-* 

tion  sur  cette  question  :  Au  cas  d’iuceudie  ; 
total  d’un  objet  assuré  pour  une  somme  i 
déterminée,  les  compagnies  d’assurances 
doivent-elles  payer  celte  somme,  ou  seu¬ 
lement  la  valeur  vénale  qu’avait  l’objet 
assuré  au  moment  du  sinistre  ?  Bruxelles, 
Degréef  -  Laduron  ,  1827  ,  in-8  ,  2  fr.  , 

5o  c. 

—  Dissertation  (  suceîncte  )  sur  quelques 
questions  en  matière  de  nullité  de  mariage. 
Bruxelles’,  T ar lier,  1828,  brochure  in-8, 
52  cents. 

—  Manuel  de  cassation,  ou  Recueil  com¬ 
plet  de  tous  les  règlements,  décrets  et  ar¬ 
rêtés  rendus  en  cette  n\atière  depuis  et 
compris  le  règlement  de  itSS,  jusqu’à  ce 
jour,  avec  des  notes,  de  concordance  et  de 
rapprochement,  un  avis  du  conseil  d’État, 
plusieurs  arrêts  très-importants  ,  et  no¬ 
tamment  «l’Arrêt  Vanderraeere.  »  Bruxel¬ 
les,  Pinchon- Debrou X ,  1828  ,  in-8,  6  fr. 

— Nouveau  (le)Valin  ,  ou  Commentaire  sur 
le  2®  livre  du  Code  de  commerce,  Paris , 

1  8  lo,  in-4,  1 8  fr. 

En  société  avec  M.  A.  Colmarit,  M.  Sanfourche- 
Laporte  publie,  à  Bruxelles,  les  deux  recueils 
intitulés  ;  1°  Annales  de  la  jurisprudence  belge  ,  qui 
paraissent  sans  interruption  depui^  182?,.  Ces  Anna¬ 
les  forment  2  volumes  in-8  par  an  ;  2°  Jurisprudence 
notariale  et  de  l’enregi.ttrement ,  1824  —  36,  dont  il 
paraît  un  vi^l.  in-8  par  an. 

SANGUIN  (J.-F.) ,  pseudon.  d’un  émi¬ 
gré  français  établi  en  Allemagne.  Voy. 
(Tora.  VI  et  au  Supplément)  J.-H,  Mey- 

NIER. 

SANGUIN  DE  SAINT-PAVIN.  Vov. 
Saint-  avin. 

SANGUINIÈRE  (  de  ) ,  contrôleur  or¬ 
dinaire  de  la  maison  de  la  Reine,  puis, 
en  ijoQ,  maître  des  eaux  et  forêts  de 
Saint-Germain-en-Laye. 

—  Psaumes  (  les)  imitez  et  appliquez  à  la 
religion  chrétienne.  Paris,  L.  d' Houry , 
1706,  in-12. 
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SANIAL  DUBAY  (  J.  )•  —  Pensées  sur 
l’Homme,  le  Monde  et  les  Mœurs.  Paris, 
Le  Normant;  Delaunay;  V Auteur  ,  i8i3, 
in-8,  4  fl* 

SANIEWSKY  (Félix),  ancien  professeur 
de  géographie  et  d’histoire  universelle  dans 
les  écoles  publiques  de  la  Pologne  ,  alors  à 
Laval. 

—  Tableau  géographique,  statistique  et 
historique  du  royaume  de  Pologne,  d’a¬ 
près  le  traité  de  Tienne  (i8i5).  Laval, 
de  fimpr.  de  Feillé  -  Grandpré  ,  i833  , 
în-8. 

Cet  ouvraçe  devait  former  deux  volumes,  dont 
l'an  eût  compris  la  géographie  ,  et  Tautre  l’his- 
loire.  Les  deux  volumes  étaient  promis  en  12  ou  i5 
livraisons;  mais  il  n’en  a  été  publié  que  la  première, 
formant  iv  —  46  pages. 

SAN-JACINTO  (le  marq.  de). 

—  Rossini  et  Bellini.  Réponse  de  M.  le 
marquis  de  San-Jacinto  à  un  écrit  publié 
à  Palerme  ,  revue  et  réimprimée  à  Bologne 
et  traduite  en  français  par  M.  le  chevalier 
de  Ferrer.  Paris,  de  Vinipr,  d’Éverat, 
i836,  in-8  de  24  pag. 

SANLATILLE  (Marc-Antoine).  —  Mé¬ 
thode  (nouvelle)  pour  abréger  et  rendre 
plus  facile  le  calcul  des  intérêts,  Lyon  , 
Targe,  i833,  in-4  de  32  pag. 

SANLECQUE  (le  P.  Louis  de),  poète  sa¬ 
tirique,  chanoine  régulier  de  Sainte-Gene¬ 
viève;  né  à  Paris,  en  i652  ,  mort  à  Gar- 
nai,  près  de  Dreux,  le  14  juillet  1714. 

— Poésies  héroïques,  morales  et  satiriques. 
Nouv.  (2®)  édition  ,  augni,  Harlem  (  Tré¬ 
voux),  1726,10-8. 

La  première  édition  est  de  1696  :  elle  parut  aussi 
sous  la  rubrique  d’Harlem,  Van  der  Dael, 

11  en  fut  fait  une  réimpression ,  avec  plusieurs 
pTeces  de  différents  auteurs,  Amsterdam  ,  Desbordes  , 
1700 ,  in-8.  L’édition  de  1726  est  donc  vraiment 
la  seconde  originale  des  Poésies  de  Saiilecque. 

Montchesnay  a  réimprimé  les  Poésies  du  P.  San- 
lecque,  à  la  suite  du  Boleana,  ou  Bons  mots  de 
Boileau  (  Amsterdam  ,  1742  ,  in-12  ). 

Les  pièces  les  plus  remarquables  de  ce  recueil 
sont  !  1°  In  obitum  Lalemani  carmen.  Ce  petit  poème 
sur  la  mort  du  P.  Lallemant  mérite  d'être  distingué 
par  ceux  qui  attachent  du  prix  aux  vers  latins 
composés  par  des  modernes  ;  2°  la  Satire  contre  les 
directeurs.  Cette  satire  peint  en  détail ,  et  de  la  ma¬ 
niéré  la  plus  piquante  ,  un  travers  que  Boileau  n’a¬ 
vait  fait  qu’indiquer  ;  3°  un  poème  contre  les  mau¬ 
vais  gestes  de  ceux  qui  parlent  en  public,  et  surtout 
des  prédicateurs. Ce  poème  a  été  réimprimé  dans  une 
édition  des  OEuvres  (  choisies  )  de  Boileau,  Troyes, 
Sainton  ,  i8i3  ,  in-12  ,  et  dans  une  édition  de  l’Art 
poétique  de  Boilçau  ,  publiée  en  1826. 

Les  épitres ,  sonnets  et  madrigaux,  adressés  par 
Sanlecque  au  P,^  Lacliaise ,  font  peu  d’honneur  au 
talent  de  ce  poete  :  la  flatterie  s’y  montre  fade, 
tnalgié  les  efforts  que  fait  l’auteur  pour  paraître 
plaisant  et  familier. 
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SANLOT  BAGÜENAULT,  député.  — 
Optiiion  (son)  relative  à  la  réduction  des 
rentes  :  séance  du  2 1  mars  1S25.  Paris, 
de  l'impr.  de  Trouvé,  1825,  in-8  de  28 
pages. 

SAN  MIGUEL  (don  Evariste),  succes¬ 
sivement  membre  des  cortès  d’Espagne 
dé  i8i2,  lieutenant-colonel  et  chef  d’état- 
major  de  Riégo,  pendant  son  expédition 
de  1820;  ministre  des  affaires  étrangères 
d’Espagne,  du  6  août  1822  à  la  fin  d’a¬ 
vril  1823  ;  rélugié  en  Angleterre;  ministre 
de  la  guerre;  enfin,  gouverneur  militaire 
de  la  province  d’Aragon  ,  et  de  nouveau 
membre  des  cortès. 

— De  la  guerre  civile  d’Espagne  ,  traduit 
de  l’espagnol,  et  accompagné  de  notes  par 
le  traducteur  (M.  le  comte  A.  deDuRFORx). 
Paris,  Dentu ,  i836  ,  in-8,  3  fr. 

I/original  avait  été  imprimé  à  Madrid  dans  la 
même  aimée. 

L  Avant-propos  du  traducteur  contient  !ineNolic& 
historique  sur  Don  San  Miguel. 

--Relation  de  l’expédition  de  Riégo.  Pa- 
ris,  Corréard,  1820,  in-8  de  32  pag. 

Don  San  Miguel  a  publié  à  Londres  ,  en  1826, 
un  ouvrage  important,  intitulé  :  Elémentos  de  Varia 
de  la  guerra  ,  2  vol.  in-8  ,  qui  n’a  pas  encore  été 
traduit  en  fiançais  ;  mais  M.  le  comte  de  Durfort 
s’occupe  dans  ce  moment  de  la  traduction  de  deux 
écrits  de  circonstance  ,  du  même  auteur,  publiés 
en  espagnol ,  l’un  sous  le  titre  Des  Factions  ,  l’autre 
sous  celui  de  Brèves  Observations  sur  sa  conduite  dans, 
le  commandement  militaire  d’ Aragon  et  les  opérations 
du  centre, 

SANNAZAR  (  Jacques  de  )  ,  célèbre 
poète  latin;  né  à  Naples,  le  28  juillet  1458, 
mort  le  27  avril  i53o. 

—  Arcadie  (T)  de  Sannazar,  traduite  de 
l’italien  (par  Antoine  Pecquet).  Paris,, 
Njon,  1787,  in- 12. 

Cet  ouvrage  obtint,  lorsqu’il  parut,  l’assentiinênt 
général  ;  et  soixante  éditions  en  furent  impr.  dams 
le  cours  du  xvi®  siècle. 

Il  existe  une  autre  traduction  française  de  cet  ou¬ 
vrage  antérieure  à  celle  de  Pecquet  :  c’est  celle  de 
Jeban  Martin  ,  Lyon,  Sabon  ,  i544,  in-i8. 

—  Enfantement  (F)  delà  Tierge  ,  poème 
trad.  du  latin  de  Sannazar;  précède  d’une 
Préface  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  cet 
auteur,  et  suivi  de  l’Hymne  de  Vida  à  la 
sainte  Vierge, par  le  traducteur  de  la  Chris- 
tiade  (M.  l’abbé  S.  Delatocr  j.  Paris, 
Merlin;  Potej,  i83o,  in-i8  de  180  et  25.5 
pag.,  4  fr. 

Le  texte  est  en  regai-d. 

La  Préface  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Sannazar  est 
un  long  morceau  qui  remplit  les  180  pages  limi¬ 
naires. 

L’original  est  intitulé  :  De  partu  p'irginis,  libri  III. 
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CoLLKTET,  dès  j645  ,  en  avait  publié  une  Iraduc- 
tion  sous  le  litre  des  Covches  sacrées  de  la  Vierge  , 
poëtne  héroïque  (  Paris  ,  in-4  )• 

—  Jacobi  Sannazari,  opéra  omnîa.  Nova 
editîo.  Parisils  ,  Barbou  ,  17^5,  iîi-12. 

SANOIS  (.  .  Geffrard,  marquis  de). 

—  Aux  États-Généraux  ,  sur  la  nécessité 
d’une  réforme  dans  l’ordre  judiciaire.  Par 
le  comte  de  Sanois,  l’une  des  victimes  de 
l’ordre  judiciaire.  Paris  et  Versailles^  Go- 
defroi^  août  1789,  in- 8  de  3 04  pag« 

On  a  réimprimé  ,  à  la  fin  de  ce  volume  ,  la  bro¬ 
chure  du  même  auteur,  qui  parut  en  1780  ,  sous  ce 
litre  :  les  Quatre  Caudataires  ,  etc. 

—  *Caudataires  (les),  ou  Lettres  d’un 
pauvre  chevalier  de  saint  Louis  à  Mgr  le 
maréchal  prince  de  Soubise,  chevalier  du 
même  ordi'e,  sur  l’avilissement  de  l’ordre, 
par  le  franc  chevalier,  ou  le  chevalier 
{lünc.  Deux-Ponts^  1780,  in-8. 

Cette  hrochure  est  dirigée  contre  les  confrères  in¬ 
digents  qui  devenaient  valets  de  chambre,  oü^’église 
d’un  cardinal  ou  autre  prélat.  Leurs  éminences  et 
grandeurs  appelaient  caudataires  celte  espèce  de  do¬ 
mestiques.  (  Note  de  Barbier  ). 

— *  Instruction  paternelle  laissée  en  mou¬ 
rant  par  uu  vieillard  de  soixante-quinze 
ans  à  trois  jeunes  demoiselles  âgées  de 
onze,  neuf  et  sept  ans,  enfants  de  sa  fille 
unique.  Sans  date  (vers  1798),  în-8  de  48 
pages. 

— *  Lettre  d’un  gentilhomme  sur  la  néces¬ 
sité  de  la  réforme  de  la  justice  criminelle. 
1788,  in-8. 

—  Lettres  â  M.  de  Lacretelle.  1792  , 
în-8. 

—  Proscription  d’une  multitude  d’abus  en 
France,  l’ordre  judiciaire,  le  clergé  ,  la 
noblesse,  le  culte,  le  pouvoir  arbitraire, 
le  militaire,  etc.,  etc.  Ouvrage  convenable 
aux  circonstances  ,  dans  lequel  l’auteur 
prouve  par  des  faits  les  injustices  commi¬ 
ses  sons  l’ancien  régime ,  même  envers 
lui.  Paris,  Chambon,  1791,  in-8  de  3o8 
pages. 

— ^Questions  militaires.  1788,  in-8. 

SAN  SET^ERINO  (Jules-Robert),  pro¬ 
fesseur  de  langue  et  de  littérature  ita¬ 
liennes,  d’abord  à  Gottingne,  ensuite  à 
Brunswick  et  â  Berlin;  né  à  Florence,  le 
3o  novembre  1722,  mort  à  Berlin,  vers 
1800. 

—  Ane  (F)  délia  Guerra  in  ottava  rima 
italiana,  etc. —  L’Art  de  la  Guerre,  traduc¬ 
tion  du  poëme  français  do  philosophe 
sans-souci  (Frédéric  II).  1761,  in-8. 


— *  Génie  (le)  de  la  littérature  italienne. 
Pans,  Chaubert,  1760,  2  vol.  in- 12. 

Avec  de  Graville. 

—  Histoire  de  la  vie  et  de  la  mort  tra¬ 
gique  de  Bianca  Capello,  ouvrage  ti’aduit 
de  l’ital.  Lausanne,  1779,  in-8. 

L’original  est  de  1776. 

—  *  Vies  des  hommes  et  des  femmes  il¬ 
lustres  d’Italie,  depuis  le  rétablissement 
des  sciences  et  des  beaux-arts.  (  Traduites 
de  l’italien  par  d’AcARQ  ).  Paris,  Pincent, 
1767,  2  vol.  in-i2  ;  ou  Yverdon  ,  1768, 
2  vol.  in-8. 

Les  biographies  que  renferment  ces  deux  volumes 
sont  celles  de  :  Pétrarca  ,  Laura,  Bianca  Capelio  , 
Caslruccio-Antelminelli  ,  et  Americo  Vespucci. 

On  a  encore  de  San  Severino  beaucoup  de  de  poé¬ 
sies  italiennes,  imprimées  soit  séparément,  ou  in¬ 
sérées  dans  divers  recueils. 

SANS  (l’abbé),  alors  chanoine  et  profes¬ 
seur  de  physique  expérimentale  en  l’Uni¬ 
versité  de  Perpignan. 

—  Guérison  de  la  paralysie  par  l’électri¬ 
cité.  Paris,  Cailleau,  1772,  1778,  1782, 
in-r 2. 

SANS  cadet  (Joseph),  négociant  à  Pau. 

—  Mémoire  à  MM.  les  ministres,  députés 

et  pairs  de  France,  contenant  :  intro¬ 

duction  des  Observations  ;  2®  topographie 
de  Cerdagne  et  Capsir,  etc.  Perpignan  , 
deïimpr.  de  mademoiselle  Tastu,  1882, 
in-4  de  44  pag. 

— Pétition  à  MM.  les  députés  delà  France. 
Perpignan ,  de  Vimpr.  de  mademoiselle 
Tastu,  i832,  in-4  de  8  pag. 

Relative  aux  droits-réunis. 

SANS  DE  SAlNTE-CATHERINE(dom). 
— *Livre  (le)  d’or,  ou  l’Humilité  en  pra¬ 
tique.  Instruction  à  tous  les  fidèles  chré¬ 
tiens. 

Petit  livre  dont  nous  ne  pouvons  assigner  la  date 
de  la  première  édition  ,  mais  qui  a  été  réimprimé 
très.fréquemment.  Les  éditions  faites  de  i8i5  à 
i836  sont  au  nombre  de  vingt-trois.  Toutes  à  l’ex¬ 
ception  de  deux  sont  anonymes. 

Saint-Brieux ,  Prudhomme,  i8i5,  in-Sî. 

Paris,  Méquignon  fils  aîné  ,  1819,111-24. 

Edition  sous  le  titre  de  ;  l’Humilité  en  pratique  , 
etc.  Avignon,  L.  Aubanel,  1820,  in-32. 

Nouvelle  édition,  augmentée  des  Pratiques  des 
saints  à  l’égard  des  vertus  chrétiennes.  Avignon, 
Séguin,  1820,  in-32. 

Soissoiis,  Barbier,  1822,  in-24. 

Édition  augmentée  de  160  maximes  chrétiennes. 
Toul ,  Garez,  1823,  in-i8. 

Lyon,  Rusaud, 1824, in-24. 

Lille,  Lefort ,  1824,  in-24. 

Amiens,  Caron-Vitet,  1824,  iii-24. 

Paris,  Méquignon  junior,  1825,  in-i8;  1828, 
in-32;  i836.  ii»-32. 

Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  t825,  in-24  ;  1829, 
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ïn-32,  fig-.;  1 832,  in-32,  fi".;  i833,  in-i8. 

Le  Mans,  veuve  Dureau,  1826,  in-i8, 

Lyon,  Boget ,  i827,in-24. 

Lille,  Castiaux,  1828,111-18. 

Toulouse,  Corne,  1829,  in-Sa. 

Paris,  rue  des  Postes,  i829,in-24. 

Rouen,  de  l'iinpr.  de  Trencbard-Béhourt,  î83o  , 
4n-32. 

Clermont-Ferrand  ,’Veysset,  i836,  in-Sa. 
Clermont-Ferrand,  Thibaud  -  Landriot  ,  i836, 
in-32. 


SANSOIN  (iNicoIas),  géographe  ordi¬ 
naire  du  roi  ,  et  le  plus  célèbre  géographe 
de  son  temps;  né  à  Abbeville  ,  le  20  dé¬ 
cembre  1600,  mort  le  t6  juillet  1667. 

■  Atlas  Britannique.  Paris,  * Delamar- 
che ,  16  cartes  in-fol.,  rel.  en  carton  , 
3  0  fr. 

Avec  Robert. 

—  Atlas  de  géographie  ancienne,  en  61 
cartes.  Pans,  Delamarche,  gr.  in-fol.,  rel. 
en  carton  ,  78  fr. 

Ces  deux  Atlas  ,  auxquels  nous  ne  pouvons  as¬ 
signer  de  dates  ,  sont  des  replâtrages  d’Atlas  publiés 
du  vivant  de  Saiisou. 

—  Atlas  nouveau,  contenant  toutes  les 
les  parties  du  Monde,  où  sont  exacte¬ 
ment  remarques  les  empires,  monarchies  , 
royaumes  ,  états  ,  républiques  et  peuples 
qui  s’y  trouvent  à  présent.  Paris,  Hubert 
Jaillot,  1692  ,  2  vol,  in-fol. 

—  Græciæ  autiquæ  Descriptio  geogra- 

phica.  Parisiis ,  Moutard,  1708,  in-12. 

— -  Geographia  sacra  ,  ex  veteri  et  novo 

Testamento  in  tabulas  duas  distineta,  cum 

animadversionibns.  Eiegantius  récusa  ,  ad- 

jeclis  notis  et  præfatione  Joan.  Clerici. 

yimstelodami ,  Fr.  Hahna,  1704,  in-fol. 

_  originale  est  de  Paris,  Vitré  ,  i66a 

in-fol.  ’ 


—  Princes  (les)  souverains  de  l’Italie, 
ou  Traité  succinct  de  leurs  estais ,  fa¬ 
milles ,  gouvernements  et  revenus.  Nouv. 
édition.  Pans,  1705,  1717,  in-12. 

L’édition  originale  est  de  i64t  ,  in.8. 

Sanson  est  auteur  d’un  plus  grand  nombre  de 
travaux;  mais  ceux  que  nous  citons  paraissent 
etre  les  seuls  qui  aient  été  reproduits  depuis  le 
commencement  du  xvin®  siècle. 

On  a  encore  de  Sanson  :  des  Remarques  sur  la 
carte  de  l  ancienne  Gaule,  impr.  avec  la  traduction 
des  Commentaires  de  César,  par  Perrot  d’Ablaii- 
oourt,  édition  de  1743,  vol.  in-, 2;  quelques 
imprimées  avec  la  Géographie  sacrée 
€  istorique,  etc.,  de  Sérieux  et  Robert  de  Vau- 

COWDY. 

vSANSON  (Guillaume),  fils  du  précé¬ 
dent;  mort  à  Paris,  le  16  mai  1703. 

•—  Introduction  à  la  Géographie.  Nouv. 
édition.  1728,  in-4.  —  IV*^  édit.  1743 
jn-12.  ’ 

L’édilioii  originale  est  de  ifiSi,  iu-.a,  0.1  doit 
Tome  VIII 
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aussi  au  meme  :  In  Geographiatn  antiquum  Baudrandi 
Desquisitiones  geographicæ.  Parisiis  ,  i683,  in-, 2. 


SANSON  (Louis- Joseph),  habile  et  sa¬ 
vant  chirurgien,  ancien  prosectenr,  et 
plus  tard  l’ami  et  le  professeur-suppléant 
du  Célébré  Dupuytren  ;  successivement 
chirurgien  aide-major  du  deuxième  corps 
d’armée  d’observation  du  Rhin  (i8i3), 
docteur  en  chirurgie  (décembre  1817) 
membre  du  bureau  central  d’admission 
dans  les  hôpitaux  ,  chirurgien  de  l’Hôtel- 
Dïeu  et  professeur  de  clinique  ophîhalmo- 
logique  près  cet  hôpital ,  chirurgien  con¬ 
sultant  du  Roi,  professeur  de  clinique  chi- 
luigicale  à  la  lacullé  de  médecine  de  Paris; 
membre  delà  Société  médicale  d’émulation," 
de  l’Acad.  impériale  de  Wilna,  de  celle  du 
Buon-Gusto  de  Palerme ,  de  la  Société 
médicale  de  Bruxelles  ,  de  l’Académie 
royale  de  médecine  de.France;  né  à  Paris, 
le  2  5  janvier  1792. 

—  Éléments  (nouv.)  de  pathologie  médico- 
cbii orgicale ,  ou  Précis  théorique  et  pra¬ 
tique  de  médecine  et  de  chirurgie;  ou¬ 
vrage  rédigé  suivant  les  principes  de  la 
médecine  physiologique.  Paris,  J.-B.  Bail- 
hère,  1825-28,  4  vol.  in-S.  —  IIP  édit., 

revue  et  augm.  Paris,  le  même,  i833  5 
vol.  in-8,  35  fr.  ’ 


En  société  avec  M.  L.-Cb.  Roche.  ^  Voyez  ce 
nom).  '•  ^ 

— Hémorragies  (des)  traumatiques.  Paris, 
J.-B.  Baillière,  i836,  in-8,  avec  fig.  color." 
6  fr.  ’ 

Moyens  (des)  de  parvenir  à  la  vessie 
par  le  rectum,  avantages  et  inconvénients 
attaches  à  cette  méthode  pour  tirer  les 
pierres  de  la  vessie,  avec  des  observation.s 
a  l’appui.  Paris,  Méqutgnon-Marvis,  iSx8, 
in-4  de  5o  pag,  ’ 

—  Le  même  ouvrage,  suivi  d’un  Mé¬ 
moire  sur  la  méthode  d’extr.iire  la  pierre 
de  la  vessie  urinaire  par  la  voie  de  Tintes 
tin  rectum,  par  André  Vacca  Bercjn- 
GHiERi ,  trad.  de  l’italien ,  par  L.-J.-E., 
Blaquière.  Pans,  Béchet  jeune, in-8, 
avec  une  pl.,  3  fr.  5o  c. 

Réunion  (de  la)  immédiate  des  plaies, 
de  ses  avantages  et  de  ses  inconvénients. 
Pans,  J.-B.  Baillière,  i834,  in-8  de 
120  pag.  ,  3  fr. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer, 
doit  a  M.  Sanson  de  nombreux  Mémoires,  dans  di¬ 
vers  recueils  consacrés  aux  sciences  médicales,  no¬ 
tamment  dans  le  Journal  général  de  médecine  le 
Journal  universel  des  sciences  médicale.s;  des  ar¬ 
ticles  plus  nombreux  encore  dans  leu  niclionnairo 
des  lerme.<5  de  médecine  >,  (,823)  et  dans  celui  de 
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médecine  et  de  ciiivurgie  pratiques  ,  »  et  quelques 
travaux  inédits  qui  lui  sont  propres. 

Comme  éditeur,  M,  Sansoii  a  publié  en  société 
avec  L.-J.  Bégin  une  nouvelle  édition  de  la  Méde¬ 
cine  opératoire  de  Sabatieb  ,  faite  sons  les  yeux 
de  Dupuytren  (i83i,  4  vol.  in-8).  Un  volume  entier 
de  Considérations  générales  a  été  rais  en  tête  de 
l’ouvrage,  et  les  volumes  suivants  ont  été  aug¬ 
mentés  chacun  d’un  quart  ou  d’un  tiers  de  notes. 
Le  fond  des  leçons  de  Dupuytren  a  fourni  souvent 
le  texte  à  ces  notes  rédigées  par  les  deux  jeunes 
chirurgiens.  11  ajouta  quelques  lignes  aussi  de  sa 
main  ,  et  généralement,  trop  généralement,  ce  fu¬ 
rent  des  traits  piquants  contre  ses  rivaux  et  ses 
ennemis.  M.  Sanson  porta  plus  tard  le  poids  des 
haines  que  suscitèrent  les  critiques  amères  dont 
sont  animés  quelques  paragraphes  de  cette  édition 
de  la  Médecine  opératoire.  En  société  avec  M.  L.-J. 
Bégin,  M.  Sanson  a  aussi  terminé  et  publié  le  Mé¬ 
moire  de  Düpuytken  sur  une  manière  nouvelle 
de  pratiquer  l’opération  de  la  pierre  (i836). 

Dupuytren  en  mourant  imposa  à  M.  Sanson,  par 
une  clause  testamentaire  ,  la  tâche  de  continuer  et 
de  publier  ses  travaux.  On  assure  que  le  célèbre 
opérateur  est  mort  n’ayant  pas  de  beaucoup  achevé 
le  Mémoire,  très-important,  que  nous  venons  de  citer, 
et  qu’il  est  en  grande  partie  de  MM.  Sanson  et  Bégin. 

SANSON  (  Alphonse  ) ,  frère  du  précé¬ 
dent  ,  docteur  en  médecine  ,  agrégé  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris  ;  né  à  Paris. 

—  Discours  imprqvisé  sur  la  tombe  de 
Godefroi  de  Latour  d’Auvergne  ,  mort  le 
29  août  i832.  Paris,  de  l’impr.  de  Til- 
liard,  T 832,  in-8  de  16  pag. 

—  Lettre  sur  le  .système  sanitaire ,  ou 
Moyens  préventifs  mis  en  usage  contre  le 
choléra-morbus ,  la  fièvre  jaune  ,  le  ty¬ 
phus  et  la  peste,  etc.,  en  un  mot,  contre 
les  maladies  fébriles  épidémiques  considé¬ 
rées  comme  contagieuses  par  la  respira¬ 
tion  ou  le  contact,  adressée  au  ministre 
des  travaux  publics.  Paris,  de  l’impr.  de 
Panckoucke,  i83i,  in-8  de  8  pag. 

—  Traité  général  d’anatomie  comparée, 
trad.  de  l’allem.  (1827).  Voy.  J. -F.  Mec- 

KEU. 

SANSON  (A. -J.),  pendant  quelques  an¬ 
nées  libraire  à  Paris. 

—  Atala  ,  pièce  en  trois  actes  et  en  prose, 
tirée  du  poème  de  M.  le  vicomte  de  Cha¬ 
teaubriand.  Paris,  les  march.  de  nouv., 
1828,  in-32,  5o  c.;  ou  1828,  in-8,  2  fr. 

— Aventures  surprenantes  de  Gulliver, 
ou  les  Voyages  de  Gulliver  réduits  aux 
traits  les  plus  intéressants,  par  A. -J.  San¬ 
son.  Paris,  Léclnse,  1828,  2  vol.  in-x8, 
orné  de  6  gr.,  3  fr. 

r —  Carnaval  (le)  des  faubouriens  et  le  Ca¬ 
rême  des  jésuites,  impromptu  comique, 
satirique  et  authentique  de  l’écbauffourée 
jésuitique  ,  qui  a  eu  lieu  par  les  carlistes 
les  lundi  et  mardi  gras  i83r,  à  Saint-Ger¬ 
main  l’Auxerrois ,  à  l’archevêché,  etc., 
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etc.  (En  couplets).  Paris,  Sanson,  i83i  , 
in-8  de  8  pag. 

—  Considération.s  présentées  en  Cour 
royale  ,  par  A. -J.  Sanson.  Paris,  de  l’impr. 
de  Sétier,  1827,  in-8  de  20  pag, —  Ré¬ 
flexions  justificatives,  exposées  en  Cour 
royale,  par  A. -J.  Sanson.  Paris,  de  l’impr. 
de  Sétier,  1827,  in-8  de  28  pag. 

—  Don  Quichotte  (le)  de  la  jeunesse,  ou 
r  Admirable  histoire  du  héros  de  la  Manche 
et  de  son  écuyer  Sancho  Pança,  réduite 
aux  seuls  faits  où  ils  ont  véritablement 
figuré.  Paris,  Ledoyen,  i83o,2  vol.in-i8, 
avec  10  gr .,  3  fr. 

■ —  Faubourienne  (la),  chant  national.  Pa¬ 
ris,  de  l’impr.  de  Mie,  i83i,  in-8  de  4 
pages. 

—  Il  n’est  pas  mort,  chant  national, 
réimprimé  à  propos  de  la  translation  des 
cendres  de  Napoléon.  Saint  -  Denis,  de 
Vimpr.  de  Constant  Chantpie,  i83i,  in-8 
de  8  pag. 

—  Ma  tante  Barbe  ,  conte  par  T. -R.  Le¬ 
wis  ,  publié  par  Sanson.  Paris,  Sanson, 

1828,  in-î6  de  24  pag-,  5o  c. 

—  Opinions  du  bonhomme  Chrétien.  Pa¬ 
ris ,  Sanson,  1829,  in-32. 

—  Pauvre  (la)  famille  ,  nouvelle  publiée 
au  profit  d’uu  père  de  huit  enfants 
condamné  pour  délit  de  la  presse  à  trois 
mois  et  demi  de  prison  ,  et  plus  de  2,5oo 
fr,  d’amende  compris  la  solidarité  et  les 
frais.  Paris,  tous  les  libraires,  1827,  in-8 
de  44  pag.,  I  fr,  ôo  c. 

Deux  autres  éditions  ont  été  publiées  dans  la 
même  année  :  la  dernière  porte  pour  titre  :  Samuel , 
ou  la  Pauvre  famille. 

Le  bénéficiaire  était  l’auteur  lui-même. 

—  Petite  (la)  Morale  en  action,  dédiée  à  la 
jeunesse.  Paris, Sanson, in-8  oblong, 
avec  I  5  gr. — IV®  édition.  Paris,  le  même, 

1829,  in-8. 

—  Petits  (les)  solitaires  ,  ou  une  Semaine 
d’hiver.  Sec.  édition,  revue,  corrigée  et 
augmentée.  Paris,  Renaud,  i835,  iu-i8  , 
avec  8  gr.,  2  fr. 

—  Philosophie  du  bonhomme  Content,  ou 
le  Fou  qui  vend  de  la  sagesse.  Pans,  San¬ 
son,  1828,  1829,  in-32,  3o  c. 

SANSON  ,  commissaire  général  de  la 
marine  à  Toulon. 

— *Service  de  l’administration  des  vais¬ 
seaux  du  Roi,  ou  Recueil  des  lois,  or¬ 
donnances  et  instructions  qui  régissent 
les  différentes  parties  de  la  comptabilité 
et  règlent  l’exercice  de  la  justice,  à  bord 
des  batiments  de  »S.  M.  Par  un  administra- 
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teui’  en  chef  de  la  marine,  Toulon,  Lan- 
rent'y  i8a8,  in-4  de  356  pag.  (D.  M.). 

SANSON  ,  exécuteur  des  jugements  cri¬ 
minels,  pseudon.  Voy.  L’Héritier. 

SANSONNET  <J.).  —  Apologue  nou¬ 
veau,  dédié  aux  petits  oiseaux.  1780, 
in-8. 

SANSONETTI  (Victor),  graveur.  —Ta¬ 
pisserie  de  Flandre,  qui  formait  l'intérieur 
de  la  tente  de  Charles-le-Téméraire,  duc  de 
Bourgogne  ,  au  siège  de  Nanci ,  et  orne 
aujourd’hui  deux  salles  de  la  Cour  royale 
de  cette  ville.  Avec  texte  explicatif,  par 
M.  Ach,  JuBiNAE,  Paris,  À.  André  (*rÉdi- 
teur  des  Anciennes  tapisseries,  rue  de  Seine, 
n.  23 1),  1 836, gr..in-foI.  de  9  feuilles, dont 
3  de  texte,  orné  du  portrait  de  Charles-le- 
Téméraire,  d’une  grande  lettre  illustrée  et 
d’un  cul-de-lampe  ,  de  six  grav.  sur  cuivre, 
même  format,  et  d’une  double  couverture 
lithographiée  ,  tirée  sur  papier  de  couleur, 
grand  aigle.  Eu  noir,  i5  fr.  ;  sur  pap.  de 
Chine,  fv'.  ;  grav.  color.  ,  70  fr. 

C’est  la  première  livraison  des  Anciennes  tapisse¬ 
ries  . 

La  Tapisserie  de  Flandre  ,  dont  le  fond  est  allé¬ 
gorique  ,  se  compose  de  diverses  scènes  dans  le 
goût  du  temps  ,  elle  date  de  i45o  environ.  Elle  est 
extrêmement  curieuse  par  les  divers  sujets  qu’elle 
représente,  surtout  par  son  exécution  matérielle,  la 
reproduction  des  costumes  des  nombreux  person¬ 
nages  ,  et  la  singularité  des  ornements  de  l’époque. 
Elle  fut  donné  par  le  duc  Charles  IV  à  la  cour  sou¬ 
veraine  de  Lorraine  lors  de  son  établissement.  Sous 
le  rapport  des  arts ,  cette  précieuse  dépouille  qui 
nous  reste  encore  de  ce  fameux  duc  de  Bourgogne, 
offre  un  intérêt  incontestable  aux  artistes  ,  aux  ama¬ 
teurs  ,  ainsi  qu’à  tous  ceux  qui  s’occupent  de  nos 
vieux  monuments  et  de  nos  anciennes  chroniques. 

Déjà  un  fragment  de  cette  tenture  ,  dessinée  par 
M.  Victor  Sansonetti,  avait  été  admis  par  le  jury  au 
salon  de  i835  ,  sous  le  n°  1926.  Ce  jeune  artiste  est 
parvenu  depuis  à  terminer  son  travail. 

SANS-SOUCI  (le  philosophe  de).  Voy. 
Frébéric  II. 

SANTA-CROCE  (  le  cardinal  de  ).  - — 
Lettres  au  cardinal  Borromée  ,  contenant 
l’histoire  secrète  de  la  naissance  et  du 
progrès  de  la  religion  réformée  en  France, 
du  colloque  de  Poissi  et  du  concile  de 
Trente.  (En  italien  et  en  français).  La 
Haye,  I  7  i  7,  in-4. 

SANTA-CROCE  (l’abbé,  comte  de), 

—  Méditations  pour  huit  jours  d’exercices 
spirituels  ,  traduites  de  l’italien  (1826). 
Voy.  Liguori. 

SANTA  -  CRUX  DE  MARZENADO 
(Don  Alvar  de  Navia  Osorio  ,  vicomte  de 
Puerto,  iiiartjuîs  de)  j  né  dans  le  royaume 
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des  Asturies  ,  vers  1687,  et  massacré  en 
Afrique,  le  21  novembre  1782. 

—  Réflexions  militaires  et  politiques  , 
traduites  de  l’espagnol  (par  de  Vergy). 
Turin,  1724,12  vol.  in-4  ;  Paris,  Rollin, 
1735-38,  Il  vol.  in-8. 

Réimprimées  à  la  Haye,  avec  un  douzième  volume 
conlenant  une  section  de  ti'ente-deux  chapitres,  qui 
ne  se  trouvent  pas  dans  l’édition  de  Paris,  et  une 
Table  des  principales  matières. 

SANTAREM  (  Emmanuel-François  de 
Barros  y  SouzA,  vicomte  de  ),  ancien 
premier  ministre  de  Portugal  ,  sous  Don 
Migne],  aujourd’hui  réfugié  à  Paris;  mem¬ 
bre  de  la  Société  royale  des  Antiquaires 
de  France,  et  correspondant  de  l’Académie 
royale  des  inscriptions  et  belles-lettres;  né 
à  Lisbonne,  le  18  novembre  1790. 

■ —  Introduction  an  Tableau  élémentaire 
des  relations  politiques  et  diplomatiques 
du  Portugal ,  avec  les  différentes  puissan¬ 
ces  du  monde,  depuis  le  commencement 
de  la  monarchie  portugaise  jusqu’à  nos 
jours,  mis  en  ordre  et  composé  en  portu¬ 
gais  par  le^  vicomte  de  Santarem.  Paris, 
de  l'impr.  de  Pinard,  i836,  in-8  de  62 
pages. 

— Lettre  à  M.  Mielle  ,  officier  de  l’Unj- 
versité  de  France  ,  sur  son  projet  de  l’his¬ 
toire  religieuse  et  littéraire  des  ordres  mo¬ 
nastiques  et  militaires, ,  de  l'impr . 
de  Pinard ,  i835  ,  in-8  de  24  pag.  — 
Notes  additionnelles  de  M.  le  vicomte 
de  Santarem  à  la  lettre  qu’il*  adressa  à 
M.  le  baron  Mielle,  le  24  avril  i835, 
Paris,  de  l'impr,  de  mademoiselle  Pinard, 
i836,  in-8  de  24  pag. 

—  Notice  sur  quelques  manuscrits  remar¬ 
quables  par  leurs  caractères  et  par  les 
ornements  dont  ils  sont  embellis,  qui  se 
trouvent  en  Portngal.  Paris,  i836,  in-8. 

Imprimée  dans  le  tome  XII,  ou  deuxième  de  la 
nouvelle  série  des  Mémoires  de  la  Société  royale 
des  Antiquaires  de  France,  i836,  pag.  39o«425. 

SANTA  RITA  DURAO  (José).  —  Cara- 
mnru,  ou  la  Découverte  de  Bahia,  roman 
poème  brésilien  ,  trad.  de  l’esp.  par  Eug. 
de  Mongeave.  Paris,  Eug.  Renduejl,i^‘i.^, 

4  vol.  în-i2,  10  fr. 

SANTA-ROSA  (le  comte). —  *  Révolu¬ 
tion  (de  la)  piémontaise.  Paris,  les  mar-> 
chands  de  nouv.  ,  1821,  in-8  ,  3  fr.  — 
Seconde  édition,  revue  et  augm.  de  notes 
et  de  l’analyse  de  la  Constitution  sici¬ 
lienne,  Paris,  Corréard,  1822,  in-8,  3  fr. 

c. 

Pour  une  réfutation  de  cet  ouvrage  ,  voy,  Alph. 
de  Béauchamt. 
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SAINTE  BARTOLI  (Pietro).  Voy.  Bar- 

TOLI. 

SANTERRE  (  L.  ).  —  E^Iéinents  des 
Lingues  française  et  latine ,  etc.  Paris  , 
Alix  ,  1732  ,  in-ra.  — lîl®  édit.  Paris  , 
'veuve  Brocas  ,  1734,  in-8. 

Santelli  (l’abbé  Dom.),  d’abord  mé¬ 
decin  ,  aujourd’hui  recteur  de  l’église  de 
Lavatoggio,  à  Bastia. 

—  Pregi  (i)  dell’ umano  sapere  esposti  in 
sciolta  rima.  Bastia,  dai  torchi  di  Batini, 
ï834  j  in-8  de  36  pag. 

SANTELTL  (Claude  de)  ,  frère  aîné  du 
suivant,  né  à  Paris  en  1628  ,  s’adonna 
avec  succès  à  la  poésie  latine.  Il  habita 
long  -  temps  le  séminaire  de  Saint-Ma - 
gloire  ,  d’où  lui  survint  le  surnom  de  Ma- 
glorianus.  Il  ne  reste  de  lui  qu’un  très-petit 
nombre  de  pièces  qui  prouvent  du  talent. 
La  plus  remarquable  est  celle  où  il  combat 
l’emploi  de  la  mythologie  et  de  la  fable 
dans  la  poésie. 

On  croit  qu’il  est  l’auteur  de  la  traduction  des 
Lettres  de  Saint  -  Pacliït  ,  évêque  de  Noie,  an¬ 
cien  sénateur  et  consul  romain,  avec  des  éclaircis¬ 
sements  et  des  remarques  (PaVis,  L.  Guérin,  1708, 
1724,  in-S). 

SANTEUL  (Jean-Baptiste  de),  célèbre 
poète  latin  moderne,  frère  du  précédent  , 
chanoine  régulier  à  l’abbaye  de  Saint-Vic¬ 
tor  ;  né  à  Paris,  le  12  mai  i63o,  mort  à 
Dijon,  durant  les  états  de  Bourgogne,  le 
3  août  1697. 

—  Hvrnni  sacri  et  novi.  Parisiis  ,  Dion. 
Thierry, in-12  et  in-16;  1698,  in-12. 

—  Hyrani  sacri.  Nova  editio.  Parisiis, 

Coignard ,  1728,  in-j  2  ;  seu  Parisiis, 

1723,  in-8. 

—  Hymnes  (ses)  en  vers  français,  par 
l’abbé  Poupin.  Paris,  Barbou,\']()0, in-xi. 

Il  existe  une  traduction  française  de  ces  Hymnes 
antérieure  à  celle  de  l’abbé  Poupin,  et  due  à  Sau- 
rin  ;  elle  fut  publiée  pour  la  première  fois  à  Paris, 
en  1691  ,  in-12.  Une  troisième  édition  parut  en 
1699. 

—  Hymnes  de  Santeül  ,  Coffin,  et  au¬ 
tres  célèbres  poètes,  traduites  en  cantiques 
sur  des  airs  connus  et  disposés  suivant 
l’ordre  de  l’office  divin  ,  par  M.  G.  (GÉ- 
rA-Rd),  desservant  du  diocèse  de  Séez. 
Alençon,  Malassis  jeune,  1811,  in-12  de 
440  pag. 

Ce  poète  a  publié  séparément  plusieurs  de  ses 
pièces,  en  les  oi’nant  de  vignettes  ingénieuses.  Ces 
«‘(lilious  sont  devenues  très-rares.  En  1670  et  1694, 
il  les  réunit  et  en  donna  deux  recueils;  il  en  parut 
une  antre  édition  l’année  qui  .suivit  sa  mort.  I.a 
plus  complète  est  celle  qui  a  paru  eu  1729. 

—  J. -B.  Santolii  victorinî  opeintn  ora- 
ninni,  editio  tettia  in  qnà  reliqnæ  opéra 


mondùm  conjnnctira  édita  reperientnr., 
Parisiis,  Esprit  Billot;  Barbon,  1729,  3 
vol.  in-12. 

On  a  joint  à  ee  recueil  les  Ujmni  saeri,  Paris, 
1698 ,  in- 12. 

La  prem.  édition  a  paru  en  1694,  sons  le  titre 
à’  Opernpoetica  (hjmiiis  exceptû),  in-8,  et  la  seconde 
en  1698,  sous  celui  à’Operum  omnium,  m-12. 

On  attribue  communément  celte  édition  à  M.  Pi¬ 
nel  d.e  la  Martelière,  dit  A.- A.  Barbier,el les  auteurs 
de  la  Biographie  universelle  l’attribuent  à  A.-E.  Bil- 
liard;  cependant  Pinel  de  la  Martelière  avait  déjà- 
été  l’éditeur  des  OE aigres  poétiques  de  Santeul ,  Irad. 
en  franc,  par  divers  auteurs.  Paris,  1698,  in-12. 

—  Vie  (  la  )  et  les  bons  mots  de  SautenR 
Nouv.  éditions.  Cologne,  1735.,  1738, 
1742,  2  vol.  in-i  2. 

—  Santoliana  ,  ouvrage  qui  contient  la 
vie  de  Santeul  ,  ses  bons  mots,  son  dé¬ 
mêlé  avec  les  jésuites,  etc.,  etc.,  par 
M.  Dinouart.  Paris,  1764,  in-12. 

Sous  le  titre  de  Vie  et  Bons  mots  de  Santeul,  on  a 
donné  un  recueil  où  l’on  trouve  beaucoup  de  faits 
apocryphes.  L’abbé  Dinou, art,  sous  celui  de  Ao«(o- 
liatta  ,  a  mis  au  jour  un  recueil  plus  intéressant. 

SANTEUL  (Louis  de),  médecin.— —^Let¬ 
tre  et  Réflexions  de  médecin  de  la 

Facnlté  de  Paris  ,  sur  la  qualité  de  maitre- 
ès-arts  nouvellement  exigée,  etc.  1743, 
in  8  de  32  pag. 

—  Propriétés  (  des  )  de  la  médecine  par 
rapport  à  la  vie  civile.  Paris,  Briasson , 
T  739 ,  in-12. 

—  Question  de  médecine  :  le  chirurgien 
est-il  plus  certain  que  le  médecin  .i*  In-4. 

' —  Réflexions  (nouv.)  sur  la  déclaration 
du  23  avril  1748,  etc.  In-8  de  16  pag. 

— ^Réponse  d’un  médecin  anglais,  àla  cri¬ 
tique  de  la  thèse  de  M.  Maloet.  Paris ,  de 
la  Tour,  1736,  in-12  de  22  pag.  • 

SANTEUL  (E.-N.-E.),  juge  de  paix  à 
Reims, 

—  Amanda  ,  drame  en  trois  actes  et  en 
prose,  tiré  des  Enfants  de  l’abbaye.  1801, 
in-8,  ï  fr.  5o  c. 

—  Eloge  de  Louis-Joseph  de  Bourbon, 
prince  de  Condé.  Paris,  Petit,  1818,  in-8 
de  32  pag.,  76  c. 

—  Fleurs  (les)  de  lys,  ou  Hommages  ans: 
Bourbons.  Paris,  l' Auteur,  1814,  in-8  de 
16  pag.,  75  e. 

• —  Saint-Louis,  poème  en  xii  chants  et  en 
vers.  Reims  ,V  Auteur  ;  et  Paris  ,  A.  Ber¬ 
trand,  1825,  in-8. 

— Une  fleur  sur  le  tombeau  de  Louis  XVI, 
stances  élégiaques  pour  l’anniversaire  de 
la  mort  du  roi  martyr.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Nouzou,  1816,  in-4  de  4  pag- 
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SANTEUL  (  Achiîle  de  ).  —  Traité  de 
l’embouchure  du  cheval  ,  ou  Moyen  de 
lui  adopter  le  meilleur  mors,  d’après  l’ins¬ 
pection  de  sa  bouche  et  celle  de  sa  con¬ 
formation  générale.  Paris,  Hiizard^  1829, 
in-8  de  56  pages  et  2  planches,  2  fr.  5o  c. 

SANTEUL  (Auguste  de).  —  Tour  (la) 
Saint-Jacques  la  Boucherie.  Paris  ,  de 
Vimpr.  de  Rignonx ,  i833,  in-8  de  16  p. 

Extrait  de  la  «  France  littéraire,  recueil  men¬ 
suel.  » 

SANTI  (Georges),  chimiste  et  natura¬ 
liste  italien  du  xix^  siècle  ,  professeur 
d’histoire  naturelle  à  l’üniversité  de  Pise, 
mort  à  la  fin  de  1822. 

—  Voyage  au  Montamiata  et  dans  le  Sien- 
nois,  contenant  des  Observations  nouvel¬ 
les  sur  la  formation  des  volcans,  l’histoire 
géologique,  minéralogique  et  botanique  de 
cette  partie  de  l’Italie;  trad.  de  l’italien  par 
BodA-RD,  D.  M.  Lyon  ,  Bniysct  aîné  et 
comp.,  et  Paris,  j4rm.  Kœnig,  1802,  2 
vol.  in-8,  1 2  fr. 

Un  Mémoire  de  Santi,  écrit  en  français  ,  sur  /es 
chameaux  de  Pise  a  été  imprimé  en  1811.  dans  le 
XVII®  vol.  des  Ann.  du  M  uséum  d’hist.  natur. 

SANTI  (  le  comte  de  ).  —  Tableau  sta¬ 
tistique  et  topographique  du  grand-duché 
de  Finlande.  Copenhague ,  Fr.  Rrummer , 
1810,  in-8  de  29  pag. ,  avec  une  carte  de 
la  Finlande. 

SANTI ,  dessinateur.  —  Modèles  de  dé¬ 
corations  intérieures,  pour  l’ameublement, 
tels  que  tables,  secrétaires,  commodes, 
bureaux,  miroirs,  jardinières,  fauteuils, 
chaises,  lits,  alcôves,  draperies  de  croi¬ 
sées  ,  etc.,  dessinés  par  M.  Saxti  et  gra¬ 
vés  paT  mad.  Soyer.  Paris,  Bance  aîné , 
1828,  12  livr,  in-fol.,  chacune  de  6  pl., 
48  fr.,  et  fig.  color.,  72  fr. 

Le  titre  impr.  de  ce  volume  annonce  72  planches 
et  celui  gravé  74  :  c’est  effectivement  ce  dernier 
nombre  de  pl.  que  renferme  le  volume. 

SANTIAGO-GRIMAUD  (D.)  — Vade 
mecum  ,  o  Manual  quirurgico.  Paris, 
Thoisnier- Desplaces,  1828,  in-12,  6  fr. 

SANTINÉ  (Edw.),  pseudon.  Voy.  Ch. 
Doris. 

« 

SANTINI  (G.-A.),  docteur  en  médecine. 
—  Delle  Qualità  de  b  uoni  medici  e  dei 
meatzi  di  conseguirle  ;  ossia  progetto  d’un 
piano  di  Polizia  inedica  por  la  Corsia. 
Bastia,  Batini ,  1821  ,  in-folio  de  32.  p, 

SANTO-DOMINGO  (le  comte  Joseph- 
Hippolyte)  ;  né  en  j  785,  mort  ver. s  i832. 
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—  Apologues  politiques  et  Poésies  diver¬ 
ses.  Bruxelles,  H.  Tarlier,  1827,  in-18, 
avec  une  fig.  lithogr.,  2  fr.  5o  c. 

—  Chroniqueur  (  le  )  parisien.  Bruxelles, 

Canongette  et  i83o  ,  in-18,  2  fr. 

75  c. 

—  Conséquences  (  les  )  d’un  concordat. 
Bruxelles  ,  Grignon  ,  1827  ,  in-8  ,  i  fr. 
5o  c. 

—  Dialogues  (petits)  sur  les  résultats  de  la 
R  évolution  de  i83o.  Paris  ,  Ledoyen  , 
i83o,  in-8  de  48  pag-,  i  fr.  2  5  c. 

Ces  dialogues  sont  intitulés  :  Un  curé  et  un  avo¬ 
cat  ;  —  Charles  X  et  son  confesseur  ;  —  Un  clubiste 
et  un  député; — Un  exécuteur  des  hautes  œuvres 
et  un  jésuite. 

—  Épître  à  Uranie,  etc.  (1S27).  Voy. 
Voltaire. 

—  France  (la)  en  miniature.  Bruxelles , 
C.-J.  De  Mat  fils  et  H.  Remi,  1827,  in-18, 

2  fr.  5o  c. 

— ^ Jésuites  (  les)  en  actions  sous  le  mi¬ 
nistère  Villèle.  Paris,  Ponthieu  ,  1828, 
in- H. 

Cet  écrit  fut  reproduit  le  même  année  sous  le 
titre  de  Scènes  historiques ,  ou  les  Jésuites  en  action 
sous  le  ministère  Villèle.  Il®  édition.  Paris,  Ponthieu, 
1828, in-8, 

—  Musard  (le)  parisien,  Bruxelles,  Tir- 
cher,  1827,  in-18,  2  fr.  5o  c.  (nn  flor.). 

—  Perdre  ou  sauver  les  colonies,  voilà  la 
question.  Paris,  de  Vimpr.  de  Mie,  i83i, 
in-8  de  36  pag. 

• — Pîaidoyerie  de  M.  Santo-Domingo ,  au¬ 
teur  des  «  Tablettes  romaines,  >>  devant  la 
Cour  roya*ie;  audience  solennelle..  Pans  , 
les  principaux  libr.,  1824,  br,  in-8. 

—  Prêtres  (les)  instigateurs  du  coup  d’É- 
tat  ;  ce  qu’ils  ont  fait,  ce  qu’ils  auraient 
fait,  ce  qu’ils  peuvent  faire.  Paris,  Denain, 
i83o,  in-8  de  36  pag. 

—  Tablettes  napolitaines.  Bruxelles  ,  C.-  J. 
De  Mat  fils  et  H.  Remy,  1827,  în-i8,  orné 
d’une  lithogr.,  3  fr,  5o  c.  — Seconde  édi¬ 
tion,  revue  et  considérablement  augmen¬ 
tée.  Bruxelles,  H.  Remy,  1828.  gr.  in-18, 

3  fr.  5o  c. 

—  *  Tablettes  romaines,  contenant  de.s 

faits,  des  anecdotes  et  des  observations 
sur  les  mœurs  et  usages  ,  les  cérémonies, 
le  gouvernement  de  Rome.  Par  un  fran¬ 
çais  qui  a  récemment  séjourné  dans  cette 
wWe.  Pans,  les  rnarch.  de  nouv.,  1824, 
in-8,  avec  deux  grav,  lithogr.  —  Nouv. 
édition,  revue  et  augm.  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  chapitre.*!.  Bruxelles,  JVahlen  et 
Tarhcr,  1829,  ^  gi-  in-18,  pap.  vé- 
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lin ,  ornés  de  gravures  et  de  vignettes , 

7  fr. 

M.  Santo-Domin^o  est  aussi  auteur  de  Tablettes  pa¬ 
risiennes,  impr.  dans  le  «  Mercure  du  xix*^  siècle.» 

SANTORINI.  Voy.  Sanctorius. 

SANTOS  (D.  José  de  )  ,  auteur  d’une 
continuation  au  Sumario  de  las  historias 
ecclesiastica  y  de  Espana.  Por  el  P,  José 
Francisco  de  Isra  (i835). 

SANZIO  (Raphaël),  le  plus  célèbre 
des  peintres  modernes;  né  en  i483  ,  à 
Urbino ,  dans  l’Etat  ecclésiastique,  mort 
à  Rome  ,  le  7  avril  i520. 

—  Arabesques  antiques  des  bains  de  Livie, 
et  de  la  ville  Adrienne,  avec  les  plafonds 
de  la  Ville-Madame ,  peints  d’après  les 
dessins  de  Raphaël,  et  gravés  par  les 
soins  de  M.  Postce.  Ouvrage  dédié  par 
l’amitié  à  M.  Marillier.  Paris ,  Ponce , 
1789,  in-fol.  ,  avec  i5  planches,  12  fr. 
sur  petit  papier;  et  i5  t’r.  sur  gr.  papier. 

Cet  ouvrag'e  se  trouve  ordinairement  avec  «  la 
Description  des  bains  de  Titus»,  gravés  par  le 
même  ,  et  lui  sert  de  suite. 

—  Arabesques  (  les)  du  Vatican  ,  de  Ra¬ 
phaël,  gravés  par  Chofeard;  deux  parties, 
dont  la  première  contient  les  Pilastres , 
et  la  deuxième  les  Stucs.  Paris,  Chéreau, 
1787,  très-grand  iu-fol.  Chaque  part., i2|fr. 

Les  Pilastres  sont  au  nombre  de  quatorze ,  en  huit 
pl.;  et  les  Stucs  au  nombre  de  douze. 

—  Ornements  (les)  du  Vatican,  peints  à  la 
fresque  ,  sur  des  colonnes  qui  forment  les 
galeries  de  ce  palais.  Première  partie.  DJul- 
hausen,  1816,  in-fol. 

—  Candélabres  (deux)  par  Ptaphaël  Sanzio 
et  Michel-Ange  Buonarotti,  d’après  le  con¬ 
cours  ouvert  entre  eux  par  les  papes 
Jules  II  et  Léon  X,  en  i5i8,  avec  texte 
explicatif.  Paris,  i8o3,  in-fol  de  4  plan¬ 
ches. 

—  Loges  (les)  du  Vatican,  peintes  par 
Raphaël.  Rome ,  1772,  gr.  in-fol.  de  43 
planches. 

On  a  joint  à  cette  édition  huit  tableaux  de  Ra¬ 
phaël  gravés  par  Volpati. 

Il  existe  quelques  exemplaires  dont  les  planches 
ont  été  coloriées  avec  soin.  Le  prix  de  ces  exem¬ 
plaires  s’est  élevé  dans  les  ventes  jusqu’à  1200  fr. 

—  Loges  (les)  peintes  à  Rome  au  palais 
«le  Vatican.  Paris,  Blankenstein ,  i8i3, 
in-fol.  de  14  pl.,  xoo  fr. 

—  Collection  de  52  fresques  du  Vatican  , 
connues  sous  le  nom  de  «  Loges  de  Ra¬ 
phaël  »,  représentant  les  principaux  sujets 
«le  la  Bible.  Paris,  Courval  ;  Read ;  Castel; 
Dondey-Dupré ;  Gironx  Prodhomme  et 

),  1824-25,  un  vol.  in-fol. ,  gr,  jésus 
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vélin  satiné  ,  cartonné  avec  élégance,  i35 
fr.  ,  épreuve  sur  pap.  de  Chine,  200  fr. 

Ce  volume  a  été  publié  en  treize  livraisons  , 
chacune  de  quatre  planches  :  chaque  livraison  bro¬ 
chée  a  coûté  aux  souscripteurs,  10  fr.,  et  sur  pap. 
de  Chine,  1 2  fr. 

—  Loges  (les)  de  Raphaël ,  ou  Collection 
complète  de  52  tableaux  peints  à  la  fres¬ 
que,  qui  ornent  les  voûtes  du  Vatican,  et 
représentant  divers  sujets  de  la  Bible, 
dessinés  en  aquarelle ,  gravés  en  taille- 
douce ,  et  pubî.  par  Jos.-C.  de  Mrule- 
meester.  Paris,  impr.  de  F.  Didot,  18 25, 
in-fol.  sur  gr.  aigle. 

Cette  édition  est  aussi  promise  en  treize  livrai¬ 
sons  ;  mais  jusqu’à  ce  jour  (mai  1887  )  les  deux 
premières  sont  les  seules  qui  aient  été  publiées. 

Chaque  gravure  est  accompagnée  d’un  texte  ex- 
plicatif ,  de  notes  et  d’observations  que  l’auteur  a 
eu  occasion  de  faire  sur  les  fresques  mêmes,  pen¬ 
dant  les  douze  années  qu’il  a  employées  à  l’exécu¬ 
tion  de  cet  ouvrage. 

Prix  de  chaque  livraison  :  1°  en  noir,  avec  la 
lettre,  5o  fr.;  2°  avant  la  lettre  ou  avec  lettres  blan¬ 
ches,  100  fr.;  3°  pap.  de  Chine,  200  fr.;  4°  en  cou¬ 
leur  imitant  les  fresques,  4oo  fr. 

—  Têtes  (six)  dessinées  d'après  Raphaël 
dans  les  deux  tableaux  delà  Transfiguration 
et  d’après  la  Vierge  au  donatoire.  Paris  , 

1804  ,  in-8. 

—  Têtes  de  Raphaël ,  dessinées  par  Mengs, 
et  gravées  par  Cunego. 

Très-bel  ouvrage,  peu  connu  parce  qu’il  est  rare. 
Porté  60  fr.  dans  un  Catalogue  de  Russie. 

Ce  serait  à  n’en  plus  finir  si  nous  devions  indi¬ 
quer  ici  les  nombreux  recueils  où  l'on  a  fait  entrer 
un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  compositions 
de  Raphaël.  La  France  littéraire  n’étrmt  point  un 
Dictionnaire  spécial  d’artistes  ,  nous  avons  dû  bor¬ 
ner  nos  citations  aux  seuls  recueils  composés  ex¬ 
clusivement  du  tout  ou  de  parties  de  l’œuvre  de 
ce  maître. 

—  OEuvre  (1)  de  R-aphaël  (  avec  une 
Description  analytique  et  raisonnée  de 
chaque  tableau,  indiqué  au  trait  par  une 
gravure  à  l’eau-forte.  Par  F.  E.  T.  M,  D. 
L.  J.  N.  ).  Paris,  Treuttel  et  Würtz , 
i8o3,  in-8,  avec  89  planches,  6  fr.;  et  sur 
pap.  véliu,  18  fr. 

Cet  OEuvre  fait  partie  du  «  Manuel  du  Muséum 
frauçais»,  qui  a  commencé  à  paraître  en  1802  ,  et 
dont  la  collection  forme  7  volumes.  Chaque  maître 
se  vendait  séparément. 

—  OEuvre  complet  de  Raphaël  réduit  et 
gravé  au  trait,précédé  d’une  Notice  sur  sa  vie; 
publié  par  Tandon.  Paris,  Landon ,  i8o3  ; 
ou  Paris,  Trenttel  et  Wurtz),  1814,  4  vol. 
gr.  in-4 ,  200  fr.  ;  et  sur  papier  vélin, 
format  in-fol.,  400  fr. 

Cet  œuvre  a  été  publié  et  se  vend  encore  divisé 
en  huit  livraisons. 

Il  fait  partie  d’une  colleclinn  publiée  au  coin - 
tnenccinent  de  ce  siècle,  elle  est  intitulée  :  F  tes  et 
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OEuvres  des  peintres  les  plus  céTebres  de  toutes  les 
écoles  y  recueil  classique ,  contenant  l’œuvre  complet  des 
peintres ,  et  leurs  portraits  ,  etc.  Raphaël  a  été  publié 
en  i8o3.  MM.  Treuttel  et  Wurtz,  devenus  acqué¬ 
reurs  de  ce  qui  restait  de  cette  collection  ,  ont  fait 
faire  des  titres  pour  chaque  œuvre  des  maître  qu’elle 
contient. 

Chez  toutes  les  nations  où  les  beaux-arts  sont 
cultivés,  Raphaël,  a  été  l’objet  debeaucoup  d’écrits, 
de  beaucoup  de  notices  biographiques;  mais  un  des 
ouvrages  les  plus  intéressants,  et  leplus  important,  est 
celui  de  M.  QuatremÈre  de  Qoincy  ,  publié  sous  le 
litre  à' Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Raphaël.  Pa¬ 
ris,  1824  ;  troisième  édition  ,  Ibid.  ,  i833  ,  gr.  in-8  , 
avec  portrait  et  fac-similé.  On  avait  aussi  publié  , 
vers  le  commencement  de  ce  siècle,  un  opuscule 
assez  estimé  :  c’est  V Examen  analytique  du  tableau 
de  la  transfiguration  de  Raphaël,  traduit  de  l’espa¬ 
gnol  de  Ben.  Pardo  di  Figuera,  par  S.-C.  Crozk- 
Magnaît,  i8o5,  in-8. 

SAPAJOU,  pseudon.  Voy.  Dartois. 

SAPET  (André),  de  Marseille. 

— Choléra  inorbus  (le)  à  Marseille  ,  poëme 
en  strophes  de  huit  vers  alexandrins.  Mar¬ 
seille,  V Auteur,  i836,  in-8  de  64  p^g- 

—  Napoléonade  (la)  ,  poëme  épique.  Paris, 
r  Auteur  ;  Moutardier;  Rousseau  ,  1882, 
in-8,  avec  un  portrait,  4  fr, —  Sec.  édit. 
Marseille,  Feissat  aîné,  18 32,  in-8. 

SAPEY  (Charles),  ancien  député  de  l’I¬ 
sère. 

—  *  Dupe  (  la  )  de  son  art,  opéra-comique 
en  un  acte  (  prose  et  vers  ).  Paris,  1809, 
iu-8. 

—  Lettre  d’un  électeur  de  l'un  des  arron¬ 
dissements  et  du  département  de  l'Isère  , 
à  ses  collègues.  Paris,  de  l’impr,  de  Mac- 
Carthy,  1824  ,  in-8  de  16  pag. 

—  Opinion  (son)  sur  l’article  34  du  pro¬ 
jet  de  loi  relatif  à  la  circonscription  des 
arrondissements  électoraux.  Paris  ,  de 
l’impr.  de  Bailleul  ,  1821  ,  in-8  de  12 
pages. 

—  Sapey  (Ch.)  ...  à  ses  collègues,  mem¬ 
bres  de  la  Chambre  des  députés  des  dé¬ 
partements.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Bailleul 
aîné,  1819,  in-4  de  8  pag. 

SAPHARY,  agrégé  aux  chaires  de  phi¬ 
losophie  de  rAcadénaie  de  Paris. 

—  Essai  analytique  d’une  métaphysique 
qui  comprendrait  des  principes,  la  forma¬ 
tion  ,  la  certitude  de  nos  connaissances, 
dans  le  plan  de  M.  Laromiguière  dont  on 
résume  d’abord  les  leçons.  Paris,  Brunot- 
Labbe  ;  Nanci,  Senef  et  Vincenot,  1827, 
in-8  de  126  pag. 

SAPHO,  ou  plus  exactement  Sappho  , 
est  de  toutes  les  femmes  qui  ont  cultivé 
la  poésie  celle  dont  le  nom  est  le  plus 
célèbre;  elle  naquit  à  Mytilène  ,  dans 
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l’île  de  Lesbos  ,  vers  l’an  612  avant  J.-C. 
Elle  fit  le  saut  de  Jjeucade  et  périt  dans  les 
flots.  On  ignore  l’époque  de  sa  mort. 

—  Poésies  (  ses)  ;  suivies  de  différentes 
Poésies  dans  le  même  genre  (publiées  par 
Edme  Bilrardon  de  Sauvigny).  Londres, 
1777,  in-i8;  (Paris),  1  792,  in-12. 

—  Hymnes  (les)  de  Sapho,  nouvellement 
décoavertes ,  et  trad.  pour  première  fois 
en  français  ,  avec  des  notes  et  une  version 
italienne,  par  J. -R.  ORAiNvirmE,  de  l’Aca¬ 
démie  des  Arcades  de  Rome.  Paris,  Rol¬ 
land,  an  V  (1796),  in-12. 

Les  morceaux  traduits  par  Grainville  ,  11e  sont 
rien  autre  chose  que  cinq  hymnes  et  cinq  odes 
composées  par  Don  Vincenzo  Imperiaei  ,  général 
napolitain,  avec  des  fragments  de  Sapho,  recueillis 
par  Chrétien  Wolf.  Barb, 

- — Sappho,  Bion,  Moschus,  recueil  de  com¬ 
positions  dessinées  par  Girodet  et  gravées 
par  Chatillon ,  son  élève,  avec  la  traduc¬ 
tion  en  vers,  par  Girodet,  de  quelques- 
unes  des  poésies  de  Sappho  et  de  Moschus, 
et  une  Notice  sur  la  vie  et  les  OEuvres  de 
Sappho,  par  M.  P.-A.  Coupin.  Paris,  de 
l’iinpr.  de  F.-Didot.  —  Chaillou-Potrelle  ; 
J.  Renouard;F.  Didot ,  i  828-29,  in-fol., 
avec  4opl.  lithogr.,  56  fr.,  et  sur  pap.  de 
Chine,  92  fr. 

Ce  volume  a  été  publié  en  trois  livraisons  :  la 
première,  composée  de  16  planches,  a  coûté  32  fr., 
et  les  deux  dernières  composées  chacune  de  12  pl,, 
24  fr. 

Ce  volume  fait  suite  a  I’Aîiacréon  ,  recueil  de 
compositions  de  Girodet,  etc.,  publié  en  i825  et 
ann.  suiv. 

—  Fragment  d'une  ode  de  Sapho,  trad. 
envers  grecs  modernes,  par  ***,  et  ac¬ 
compagné  de  traductions  latine,  française 
et  anglaise.  Paris,  de  Vimpr,  de  Didot, 
i832,  in-8  de  16  pag. 

Contient  le  texte  de  Sapho;  l’imitation  l-atine  de 
Catulle  ;  la  traduction  en  grec  moderne;  la  traduc¬ 
tion  française  de  Boileau  ,  et  une  traduction  an¬ 
glaise  extraite  du  Spectateur. 

Les  Poésies  de  Sapho  ont  encore  été  traduites 
en  français  1°  par  Longepierre,  en  1684 ;  2°  par 
le  poète  sans  fard  (Fr.  Gaconj,  en  1712;  3°  par 
madame  Dacier,  en  1716;  4°  par  Denis,  en  1767; 
5°  par  Poinsinet  de  Sivry,  en  1768;  6°  par  Mou- 
tonnet-Clairfonds ,  en  1786;  7®  enfin  par  M.  Bre- 
ghol  du  Lut.  Ces  sept  traductions  sont  imprimées  à 
la  suite  de  celles  des  Odes  d’AwACRÉoN  (Voy.  ce 
nom)  que  les  mêmes  ont  données.  C’est  presque 
toujours  aussi  à  la  suite  des  éditions  grecques  d’A¬ 
nacréon  que  l’on  a  iœpr.  les  fragments  grecs  qui 
nous  restent  de  Sapho. 

Selon  la  Biographie  universelle,  tout  ce  qui 
nous  reste  de  cette  femme  poète  a  été  recueilli 
et  publié  avec  une  version  latine  par  Wolf,  Ham- 
fipurg ,  1733,  in-4,  et  par  H. -F.  Voglei',  Leijizig, 
1810,  in-8  ;  mais  le  texte  le  plus  estimé  est  celui 
qui  fait  partie  du  l®*"  n°  du  Muséum  criticum,  Cam¬ 
bridge,  i8i3,  iu-8. 

SAPINAUD (madame). — Mémoires  (ses) 
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snr  la  Vendée;  suivis  de  Notices  sur  les 
généraux  Vendéens  et  d’un  Voyage  dans 
la  Vendée  ,  par  M,  Sapinxud  de  Boishu- 
GUET.  Pom ,  Andin;  Urb.  Canel  ^  iSaS  , 
in-ia,  3  fr.;  ou  iri-8,  6  fr.  —  IIÏ®  édition, 
corrigée  et  augni.  (  publiée  par  M.  And. 
Bodard).  Paris,  Baudouin in-ia, 
3  fr.  5o  c. 

L'édition  in-8  de  ces  Mémoires  fait  partie  d’un 
volume  de  la  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  la 
révolution  française,  intitulé  :  Mémoires  sur  la 
Vendée  :  il  a  été  tiré  à  part  de  ceux  de  mad.  Sapi- 
naud. 

SAPINAUD  DE  EOISHUGUET  (  le 
chev.),  fils  de  la  précédente. 

— Cimetière  (le)  et  le  Pi'intemps  de  Gray, 
traduits  en  vers  français.  Paris  ,  Boucher, 
ï822,  in-8  de  82  pag.,  ’J 5  c. 

» —  Elégie  sur  la  mort  du  duc  de  Berri. 
Le  Mans,  mad.  Bureau,  1820,  iu-4  de  16 
pages. 

—  Elégies  vendéennes.  Paris,  Adr.  Le¬ 
clère,  1820,  in-8  de  02  pag.  —  Autre  édi¬ 
tion,  sous  le  titre  d’Élégies  vendéennes  et 
Poésies  diverses.  Paris,  Audin  ;  Pontkieu, 
1824  ,  in-i8,  2  fr. 

■ — ^ Heures  nouvelles  (en  vers  français). 
Angers,  de  Vimpr.  de  Château,  18 35, 
in- 18. 

—  Mémoires  de  mad.  de  Sapinaüd  sur  la 
Vendée;  suivis  de  Notices  sur  les  généraux 
vendéens,  et  d’un  Voyage  dans  la  Vendée. 
Par  M.  Sapinaüd  de  Boîshuguet.  Paris, 
Audin;  Urb.  Canel ,  1823,  in-12,  3  fr., 
et  in-8,  6  fr. — IIP  édition,  corr.  et  aug¬ 
mentée  (publiée  par  M.  André  Bodard). 
Paris  ,  Baudouin  Jr.,  1824»  in-12,  3  fr. 
5o  c. 

—  Psaumes  (les)  ,  traduits  en  vers  fran¬ 
çais.  Paris,  Adr.  Leclère,  1818,  2  vol. 
in- 18,  3  fr.  5o  c.,  et  sur  pap.  vélin,  7  fr. 
— V®  édition  ,  revue,  corrigée  et  augmen¬ 
tée,  Paris ,  Debécourt,  i836  5  in-12,  3  fr. 
5o  c. 

SAPORTA  (  L.  de),  —  Esprit  politique 
et  social  du  XIX®  siècle  ;  première  partie. 
Paris,  Saintin;  Delaunay,  i83G,  in-8,  6  fr. 

SAPPELIUS  (Ladis^aus),  de  l’ordre  de 
Saint-François. 

—  Epistola  ad  Cl.  V.  Justinurn  Febronium 
jusrisconsultum  ,  de  légitima  potestate 
summi  pontificis.  Bullioni  ,  1764,  in-4. 

Publ.  sous  le  pseudonyme  de  Jusliniaiius  Fra- 
benus. 

SAPT  (de)  ;  né  en  Auvergne. 

. — *Ami  (!’)  du  Prince  et  de  la  patrie.  Pa¬ 
ris,  Costard,  1769,  in-8. 
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Quelques  exemplaires  de  cet  ouvrage  portent  Ift 
nom  de  l’auteur.  (^Barb.). 

— Éloge  de  Henri-le-Grand ,  roi  de  France 
et  de  Navarre.  Paris,  Dufour,  1768  , 
in-12. 

—  Observations  sur  un  plan  d’études  pro¬ 
posé  par  un  maître  de  pension  à  Versailles. 
176.,  in-12. 

SAR  (P.-C.).  — Cours  d’études  militai¬ 
res,  ou  Matériaux  pouvant  contribuera 
la  netteté  et  à  l’étendue  des  connaissances 
militaires  de  ceux  qui  n’ont  vu  que  les 
éléments  des  sciences  mathématiqnes- 
(Mouvement  des  projectiles).  Brest,  An- 
ner,  i836,  in-S,  avec  G  pl.,  10  fr. 

SARABEYROUZE  cadet  (J.),  de  Ba- 
gnières. 

—  Observations  sur  la  nature  et  les  effets 
des  eaux  minérales  de  Bagnières-Adour, 
département  des  Hautes-Pyrénées  ;  suivies 
de  la  Description  des  établissements  ther¬ 
maux,  de  celle  des  promenades  de  la  ville 
et  des  environs,  et  des  indications  ou 
renseignements  nécessaires  aux  étrangers. 
Bagnières,  Dossun  ;  l’ Auteur;  et  Toulouse , 
Vieusseuæ,  î  8  i  8,  in-8 . 

SARA-GOUDAR.  Voy.  Goudar. 

SARAIVA  (Antonio-Ribeiro). 

—  A’naçao  portugueza  por  occasiao  do 
dia  anniversario  (2  5  de  abril)  do  fausto 
nascimento  de  S.  M.  J.  et  R.  a  Senhora 
D.  Carlota  Joaquina  de  Bourbon  ,  impe- 
ratriz  e  rainha  fidellissima  depois  do  re- 
gresso  feliz  a  Portugal  de  seu  augusto 
fîlho  O  senbor,  ode  (seguida  de  um  breve 
commentario  politico  moral).  Paris,  De- 
laforest ,  1828,  in-8  de  56  pag. 

—  Actes  des  décisions  des  trois  États  du 
royaume  de  Portugal,  assemblés  en  cortès 
dans  la  ville  de  Lisbonne  ,  rédigés  le  i  r 
juillet  1828,  fidèlement  traduits  de  l’édit, 
authentique  portugaise.  Paris,  Delaforest, 
1828,  in-8  de  56  pag. 

—  Injustice  et  mauvaise  foi  de  la  plupart 
des  journaux  de  Londres  et  de  Paris,  au 
sujet  de  la  question  du  Portugal,  du  droit 
de  la  nation  portugaise  et  de  ceux  de  Don 
Miguel.  Paris,  Delaforest,  1828,  in-8, 
3  fr. 

—  Mol,  je  ne  suis  pas  un  rebelle!  ou  la 
Question  du  Portugal  dans  toute  sa  sim¬ 
plicité  offerte  aux  politiques  impartiaux 
et  aux  gens  de  bonne  foi  (écrit  par  l’au¬ 
teur  en  trois  langues  :  portugais,  français 
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et  espagnol).  Paris,  üelaforest,  1828,  in-8 
de  40  pag.,  r  f’r,  5o  o. 

SARASA  (le  P.  Alphonse- Antoine  de), 
jésuite;  né  en  1618,  à  Nieuport,  de  pa¬ 
rents  espagnols  ,  mort  au  collège  d’An¬ 
vers,  le  5  juillet  1667. 

—  Art  (1’)  de  se  tranquilliser  dans  tous  les 
événements  de  la  vie  ,  tiré  du  latin  d’Ant. 
Alphonse  de  Sarasa..  Strasbourg,  Arnaud 
Kœnig,  1702,  2  vol.  in-8;  —  Strasbourg, 
It  meme,  17645  io-8;  — Paris  {Liège), 
1768,  în-12  ;  —  Strasbourg,  1782,  2  vol. 
in-8  ;  — ^  Turin,  1796,  in-i2. 

SARASIN  (Ch.). —  Dissertation  sur  les 
droits  de  succession  des  enfants  naturels. 
Genève,  1829,  in-S. 

SARASIN,  chirurgien  à  Paris.  —  Con¬ 
sidérations  sur  les  causes  générales  de  l’a¬ 
névrisme  et  de  la  rupture  spontanée  des 
vaisseaux  sanguins  artériels.  Paris,  1799, 
in-8  ,  75  c. 

SARAZIN  (Jean-François).  Vov.Sar- 

RAZIN. 

SARAZIN  (Jean),  D.  M.  P,  et  poète. 

—  Amour  (  r  )  maternel,  ou  l’Avantage 
d’allaiter  ses  enfants;  poème  en  iv  chants, 
suivi  de  notes  médicales  ,  critiques  et  his¬ 
toriques.  Paris,  Barba,  1821,  in-8. 

— Bienfaisance  (la),  ode,  suivie  de  notes. 
Paris,  Barba,  etc.,  1824»  in-8  de  60  pag., 
I  fr.  2  5  c. 

—  Calumnia  ,  camien  solemne  ,  Julio 
revertente  in  populares  tumultus.  Parisiis, 
ex  typis  Porthmann,  i834,  in-8  de  8  pag. 

—  Cantate  sur  le  retour  de  S,  A.  R.  Mgr 
le  duc  d’Orléans  à  Paris.  Paris,  de  Vimpr. 
de  madame  Porthmann,  i83o,  in-4  de  4  p. 

—  Choléra  (le)  pestilentiel,  ou  Réponse 
à  une  lettre  d’un  curé  de  campagne  sur 
ces  questions  :  Le  choléra  russe  est-il  une 
espèce  nouvelle  Est  -  il  contagieux  ou 
épidémique.^  Comment  doit-il  être  traité.^ 
Peut-on  s’en  garantir.^  Paris,  Barba;  Le- 
'vavasseur,ï%^i.,  in-8  de  6opag. ,i  fr.  2  5  c, 

—  Carmen  triomphale.  Epos  ad  ducera  Ore- 
liani  fratremque  ejus  ,  ducem  Nemosii;  oh 
illorum  animi  fortitudinem  in  obsidione 
arcis  Antuerpiæ.  Parisiis,  ex  tjpogr.  Por- 
thrnann,  i833,  in-8  de  12  pag 

—  Depulsio  somni  ;  Carmen  ih  regem  Ba- 
tavorum,  propter  acerrimam  ejus  peipica- 
ciam  in  rebus  belgicis  non  statuendis.  Pa- 
risns,  Porthmann,  1882  ,  in-8  de  8  pag. 

—  Dithyrambe  composé  à  l’occasion  du 
mariage  de  S.  A  .  R  .  Mgr  le  duc  d’Orléans. 


Paris  ,  de  Vimpr.  de  mad.  Porthmann, 
1837,  broch.  in-8. 

—  Français  (les)  de  décembre  i83o  ,  ou 
l’Indulgence  nationale,  ode,  avec  des  re¬ 
marques.  Paris,  Barba,  iS3i,iii-8  de  36 
pages. 

— Gratitudo.  Carmen  solemne  ad  Ludovi- 
cum  -  Philippum  ,  Gallorum  regem,  pro 
die  festo  illius,  revertente  calendi.s  maii , 
anooi835.  ex  typogr,  Porthmann, 

i835  ,  in-8  de  8  pages, 

—  Lettre  au  roi  ,  ou  Demande  de  secours 
pour  les  indigents  du  deuxième  arron¬ 
dissement  pendant  l’hiver.  (En  vers).  Pa¬ 
ris, mad.  Porthmann,  i83o,  in-8  de  8  pag. 

—  Napoleo  reversos,  vel  De  ejus  statua 
in  suo  sedili  rursus  collocata ,  die  28 
raensisjulii,  anno  i833.  (Ode).  Parisiis, 
Porthmann ,  i833,  in-8  de  8  pag. 

—  Ode  aux  Grecs  sur  l’expédition  fran¬ 
çaise  en  Morée  ;  suivie  de  quelques  No¬ 
tices  historiques.  Paris,  Barba  ;  Dentu  , 
1828,  in-8  de  44  pages. 

—  Yictoria  juliana  ,  vel  Commemoratio 
adeptæ  libertatis  gallicanæ. Tribus  julii  die- 
bus  anrii  i83o.  Ode.  Parisiis,  ex  typogr. 
Porthmann,  1 83 1,  in-8  de  8  pag. 

SARAZIN  ,  inspecteur  des  écoles  élé¬ 
mentaires  d’enseignement  mutuel  dans  le 
département  de  la  Seine,  et  professeur  d’un 
cours  normal  pourles  instituteurs. 

—  Manuel  des  écoles  élémentaires  ,  on 
Exposé  de  la  méthode  d’enseignement  mu¬ 
tuel  ;  suivi  des  ordonnances,  arrêtés, 
règlements  concernant  l’instruction  pri¬ 
maire.  Paris  ,  Colas,  1S29,  j.83i,  in- 12, 
I  fr.  Soc. 

SARAZIN  (H.) ,  maître  de  pension  à 
Blorabay. 

—  Gacographie  des  commençants,  ou  Mé¬ 
thode  simpliliée  pour  enseigner  l’ortho¬ 
graphe  française  ,  méthode  dans  laquelle 
les  exercices  sont  gradués  et  rangés  selon 
l’ordre  grammatical.  Charleville,  Grenier- 
Brégi,  i83r,  in- 12.  —  Corrigé  dudit  ou¬ 
vrage.  Charleville  ,  Grenier  -  Brégi  ;  et 
Blombay,  l’Auteur,  i83i,  in-12. 

SARAZIN  (A. -J .),  professeur  d’Histoire 
au  collège  de  Douai. 

—  Philosophica  (de),  Philonis  judæî  doc- 
trina  ;  dissertatio  quam  argentoratcnsi 
hurnaniarum  litterarum  Facultati  ad  ffra- 
dum  doctoris  obtinendum  obtulit  et  pu- 
blice  défendit  J.  Sarazin.  Argentorati ,  ex 
typogr.  Levrault,  i835,  in-8  de  32  pag. 

—  Progrès  (du)  des  études  historique^  eli 


Tom  1-  vin. 
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France  au  ilix-neuviènae  siècle.  Disserla- 
îioti  présentée  à  la  Facnlté  des  lettres  de 
Strasbourg ,  et  soutenue  publiquement 
pour  obtenir  le  grade  de  docteur.  Stras¬ 
bourg,  de  timpr.  de  Levrault,  i835,  in-8 
de  56  pag. 

SARBIEWSKI  (  le  P.  Mathieu-Casimir\ 
jésuite  polonais,  poète  latin;  né  en  i545, 
mort  en  1640. 

—  Math,  Gasimiri  Sarbievî  Caimina,  edi- 
tio  emendatior.  Parisiis ,  Barhou ,  1759, 
seu  I  ^791,  iu-i  2  ,  6  fr. 

—  Idem  opuso  Argentorati ,  societatis 
Bipontinœ  (  *  Treuttel  et  Würtz  ) ,  an  xi 
(i8o3),  in-8  de  xvj  et  3718  pag.,  plus  un 
index  non  paginé,  3  fr. ,  et  sur  papier 
fin ,  J  fr. 

En  tête  de  l’une  et  l’autre  de  ces  éditions  on 
trouve  une  Notice  sur  l’auteur  de  ces  poésies. 

SARCEY. — Traité  élémentaire  de  Géo¬ 
graphie  et  de  Cosmographie  ,  sur  un  plan 
tout  à  fait  nouveau  et  d’après  les  meilleurs 
auteurs. Pû!W5,7h«ôw,, 1834,  in-x8,ifr.  5oc. 

SARCEY  DE  SUTIÈRES  (et  non  Du 
SuTiÈaES-SAREY ,  ainsi  que  le  nomme 
Ersch) ,  ancien  capitaine  au  régiment  de 
Bretagneinfanterie,et  gentilhomme  servant 
du  Roi. 

—  Agriculture  expérimentale,  à  l’usage 
des  agriculteurs  ,  fermiers  et  laboureurs. 
Yverdon,  1765,  pêt.  in-8. 

On  a  publié,  en  1770,  une  seconde  édition  de 
cet  ouvrag^e  ,  augmentée  par  M.  De  Grâce;  elle  est 
intitulée  :  Ecole  d'agriculture  pratique  sur  les  principes 
de  ni.  Sarcey  de  Sutieres,  par  M.  de  Grâce,  iii-12,  2  fr. 

—  Cours  coiiiplet  d’agriculture,  ou  Leçons 
périodiques  sur  cet  art.  Paris,  1788,  2 
part.  in-8. 

— ^Défense  de  l’Agriculture  expérimentale. 
1 766,  in-i  2. 

SARCHI  (Philijipe),  juif  italien,  docteur 
en  droit,  membre  de  la  Faculté  de  droit 
de  rUniversité  de  Vienne,  en  Autriche, 
de  la  Société  asiatique  de  Paris,  de  l’Aca¬ 
démie  de  Florence  et  de  celles  des  Al'cades 
de  Rome  ;  mort  à  Paris,  en  1  829  du  1  83 1. 
— Cours  de  thèmes  italiens.  Paris,  Th.  Bàr- 
rois  et  Jomhert,  1822,  in-8,  3jfr. — Corrigé 
dudit  ouvrage. Par  le  professeur  Viiviercaïi. 
Paris,  l’Auteur;  Th.  Barrois,  i836,  in-8, 
3  fr. 

—  Essay  (  an  )  on  hebrew  Poetry  ancient 
and  modem.  London,  1824,  in-8. 

—  Grammaire  hébraïque  raisonnée  et  com¬ 
parée,  Paris,  Dondey-Dupré,  1828,  in-8  , 
12  fr. 


SARCONE  (Michel  )  ,  médecin  itallcu^ 
mort  en  janvier  1797. 

• —  Histoire  raisonnée  des  maladies  obser¬ 
vées  à  Naples  pendant  le  cours  entier  de 
l’année  1764;  trad,  de  l’ital.  par  F.-Ph. 
Keelay,  docteur  en  médecine,  Paris,  Brii- 
not ,  et  Lyon,  Reyman,  i8o4-o5,  2  vol. 
in-8,  10  fr. 

SARDAT. — Ma  pensée  sur  les  Chansous 
de  P. -J.  de  Béranger.  Lyon,  deVitnpr.  de 
Charvin,  i833,  in-8  de  8  jtag, 

—  Système  de  colonies  agricoles,  pro¬ 
posé  à  la  commission  formée  à  Paris  ; 
pour  l'examen  de  celles  de  la  Hollande  et 
de  la  Belgique.  Grenoble,  de  Titnpr.  de  Ba- 
ratier,  i833,  in-8  de  8  pag. 

SARDIN  (A.),  de  Piney.  —  Temple  (le) 
de  l’Ambition.  Paris,  les  mardi,  de  nonv., 
i827j  in-8  de  24  pag.,  i  fr. 

SARDY  DE  BEAUFORT,  anc.  officier; 
né  à  la  Voûte  (Ardèche),  vers  1745. 

A  l’âge  de  soixante-quatre  ans,  il  a  publié  une 
édition  de  la  Henriade  de  Voltaire  ,  avec  des  notes 
et  des  observations  critiques  ,  à  l’usage  de  la  jeu¬ 
nesse  (Avignon,  1809,  in-i8  ). 

SARLANDIERE  (Jean-Baptiste),  doc¬ 
teur  en  médecine ,  membre  de  plusieurs 
académies  et  sociétés  savantes  françaises 
et  étrangères ,  chevalier  de  plusieurs  or¬ 
dres  ;  né  à  Aix-la-Chapelle,  le  9  mai  1787- 

—  Anatomie  méthodique  ,  ou  Organogra- 
phie  humaine  en  lableauxsynoptiques,  avec 
8  figures  ,  à  l’usage  des  universités,  pour 
les  facultés  et  écoles  de  médecine  et  de 
chirurgie,  les  académies  de  peinture  et  de 
sculpture,  et  lés  collèges  royaux.  Paris  , 
l’Auteur,  i83o,  in-fol.,  figures  noires  ,  26 
fr.,  et  figures  coloriées,  3o  fr. 

Cet  ouvrage,  divisé  en  deux  parties,  renferme 
16  tableaux  in-folio  et  i5  grandes  planches  ,  repré¬ 
sentant  toute  l’anatomie  jusque  dans  ses  détails  ;  de 
telle  sorte  que  le  praticien  qui  veut  se  remémorer, 
ou  l’élève  qui  veut  apprendre  ,  peu  embrasser  d’un 
coup-d’œil  tout  l’ensemble  des  différents  systèmes 
et  appareils  de  l’organisme ,  et  saisir  les  détails 
dans  leurs  rapports  les  uns  avec  les  autres,  et  avec 
la  masse.  Les  descriptions,  quoique  laconiques, 
peignent  d’une  manière  frappante  et  nette  la  situa¬ 
tion,  le  trajet,  le  point  de  départie!  d’arrivée  de 
chaque  partie  organique  ,  parce  qu  elles  sont  1  en¬ 
fermées  dans  les  noms  mêmes  de  ces  parties  ,  et 
dans  leur  afrangemeiil.  —  Le  corps  entier  de  l  ou¬ 
vrage  forme  donc  une  véritable  Topographie  anato¬ 
mique.  La  première  partie  comprend  1  Ostéographie, 
l’Arthrograpbie  ,  la  Myograpbie  et  rÆsthésiogra- 
pbie.  La  seconde  se  compose  de  la  Splanchnogra- 
phie ,  la  Diacrisiographie  ,  l’Angéiograpbie  et  la 
Névrographie. 

_  Le  même  ouvrage,  en  latin,  sous  ce 

titre  :  Anatomia  methodica  ,  sive  Organo- 
graphia  huraana  ad  usum  universatum,  etc. 
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Parisiis  ,  apuci  D.  Sarlandiere ,  1 83o-3 1  , 
in-fol.  ,  avec  les  lig.  ea  noir,  26  fV.  ,  et 
color.  ,  3o  fr. 

Édition  préférable  à  la  précédente.  On  a  formé 
des  exemplaires  avec  les  deux  textes  réunis.  Prix  , 
avec  les  fig'.  en  noir,  34  fr.  ;  et  avec  les  fig.  color. , 
38  fr. 

—  Examen  critique  de  la  classification  des 
facultés  cérébrales  adoptée  par  Gall  et 
Spurzheira  ,  et  des  dénominations  impo¬ 
sées  à  ces  facultés.  Paris  y  i833  ,  in-8  , 
I  fr.  5o  c. 

Extrait  du  Journal  de  la  Société  phrénologique 
de  Paris. 

— Histoire  da  cataleptique  de  Montaigu.... 
Paris,  i8i5,  broch.  iurS. 

Imprimée  aussi  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
médicale  d’émulation  pour  1816. 

—  Mémoire  sur  la  cîrculatioti  ou  sang  , 
éclairée  par  la  physiologie  et  la  patho¬ 
logie,  lu  à  l’Institut  en  août  1819.  Paris  y 
jçSip  ,  in-8. 

Extrait  des  «  Annales  de  la  médecine  physiolo¬ 
gique  ». 

—  Mémoire  sur  l’électro-puncture ,  con¬ 
sidérée  comme  moyen  nouveau  de  traiter 
efficacement  la  goutte  ,  les  shuraatisiues  et 
les  affections  nerveuses  ,  et  sur  l’emploi 
du  moxa  japonais  en  France;  suivi  d’un 
Traité  de  l’acupuncture  et  du  moxa,  prin¬ 
cipaux  moyens  curatifs  chez  les  peuples 
de  la  Chine,  de  la  Corée  et  du  Japon, 
ornés  de  figures  japonaises.  Paris,  V Au¬ 
teur  ;  mademoiselle  Delaunay ^  1820,  iu-8, 
avec  2  j)I.,  3  fr.  5o  c. 

—  Notice  sur  le  bdellomètre  du  docteur 
Sarlandière.  Tarn,  1 8 1 9  ,  in-8  ,  fig. ,  l  fr. 

—  Physiologie  de  l’action  musculaire,  ap¬ 
pliquée  aux  arts  d’imitation.  Paris,  de 
timpr.  LachevardVere  y  i83o,  in-8  de  48 
])ages,  avec  gravures, 

—  Vade  mecum  ,  ou  Guide  du  chirurgien 
militaire.  Paris ,  Gabon  et  comp.,  1828, 
in- 1  8,  avec  3  gr.,  4  fr. 

On  a  encore  de  ce  médecin  plusieurs  Mémoires 
sur  La  physiologie  du  cerveau  ,  impr.  dans  le  Journal 
de  la  Société  phrénologique  de  Paris. 

Le  docteur  Sarlandiere  vient  de  mettre  sous  presse 
un  Traité  des  maladies  nerveuses ,  qui  fermera  2  vol. 
il)  8. 

SARLAT. —  Devoirs  des  chrétiens,  Tou¬ 
louse  ,  I  y  .5o  ,  in-i  2, 

SARMF.NTO  (Fr.  Francisco,  de  Jésus 
Maria). 

— Forraiilario  de  Oracoes,et  Devocoes  com 
algumas  instruçoes  previas  para  diverses 
exercicios  de  piedade.  Paris,  Aillaud  ,  et 
Lisbonne  y  1828,  ou  i83i,iü-24. 
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—  Horas  Marianas,  ou  Ofiicio  meuor  da 
SS.  Yirgem  Maria,  iiossa  Senhora ,  etc. 
Paris  y  Aillaud  y  1828,  iu-i8;  j83o,  in-24; 
i83i,  in-24. 

Les  éditions  ont  été  imprimées  à  Paris  pour  Lis¬ 
bonne  et  Rio  de  Janeiro,  dont  elles  portéut  les  rubri- 
qqe.s  :  celle  de  1828  porte  :  xxxni®  édition. 

SARMET  aîné  ,  D.  M.  —  Adresse  aux 
souverains  et  aux  ministres  du  christianisme; 
suivie  d’un  appel  à  tous  ceux  qui  chérissent 
la  religion  ,  les  lumières  et  l’humanité. 
Lyon,  Ayné  et  Uaron,  1826,  iu-8  de  j6 
pages. 

—  Réflexions  sur  le  fléau  de  la  Catalogne 
et  le  régime  sanitaire  ,  soumises  -à  la 
Chambre  des  pairs  et  à  celle  des  députés. 
Marseille,  de  V impr.  de  Ricard,  1822,  in-4 
de  8  pag. 

Cet  opuscule  se  vendait  vtu  profit  des  malheureux 
Français  retenus  à  Barcelonne. 

SARNELLI  (Pompée),  médiocre  littéra¬ 
teur  italien;  mort  en  1724. 

— -Guide  (le)  des  étrangers  pour  voir 
Pouzzol  et  ses  environs  ;  trad.  de  l’ital. 
par  Ant.  Bulifon  (avec  le  texte).  Naples, 
1702,  in- 12,  fig. 

SAROCCHI  (Carlo-Giovanni).  —  Fatio 
istorico  délia  mia  detenzione.  Bastia,  délia 
stamp.  di  Batini,  1817,  iu-fol.  de  4 
pages. 

SAROJN.  Voy.  Rochart  DK  S ARON. 

SARON  (J-),  instituteur  à  Arbois. 

—  Premier  (le)  Livre  de  l’enfance,  on  non 
velle  Méthode  pratique  et  graduée  de 
lecture,  etc.  Première  partie.  Arbois,  J. 
Baron,  18 1 5,  in-8  de  82  pag. 

SAROT,  ancien  avocat  à  Paris. 

—  Adre.sse  à  MM.  de  l’Asseruhlée  nationale, 
sur  l’inégalité  de  la  répartition  de  746  re¬ 
présentants  pour  la  prochaine  législature 
et  les  subséquentes,  au  grand  préjudice  du 
département  de  Paris  et  de  dix-sept  autres. 
Paris,  1791,  in-8  de  8  pag, 

— Réveil  des  principes,  des  lois  et  des  or¬ 
donnances  sur  les  crimes,  de.  lése-:majesté 
royale  ,  de  lèse-État  et  de  lèse-Natiou, 
1790,  in-8. 

S  ARPI  (  Pierre  )  ,  religieux  italien  de 
l’ordre  des  servîtes,  célébré  théologien  et 
conseiller  de  la  république  de  Venise;  né  à 
Venise,  en  i552,  mort  le  14  janvier  1623. 
En  embrassant  l’ordre  des  servîtes ,  il 
changea  son  nom  de  baptême  en  celui  de 
Paul  ;  dès  lors  on  ne  l’appela  plus  que 
Ft  ii-Puu/o . 
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—  Droits  (les)  des  souverains  contre  les 

excommunications  et  interdits  des  papes. 
La  Haye^  2  yo\.  ïn-%-,  Anisterdain ^ 

1744,  2  vol.  in-i2. 

—  Histoire  du  concile  de  Trente,  traduite 
de  Titalien  en  français  ,  par  de  Lamotte 
Josseval  ,  secrétaire  d’ambassade  à  Venise 
(masque  de  A. -Nie.  Amei,oï  de  la  Hous- 
saye).  Nouv,  éditions.  Paris,  1704,  ou 
A msterdavi,  1713,  in-  4  • 

La  preiuière  édition  de  celle  traduction  est  de 
Paris  ,  t683  celles  de  1704  et  1713  sont  les  qua¬ 
trième  et  cinquième  éditions. 

Cette  traduction  n’est  pas  la  plus  estimée;  elle 
a  ete  faite  sur  la  version  latine  peu  fidèle  de  New¬ 
ton.  (^Biogr.  univ.). 

—  Histoire  du  concile  de  Trente,  trad. 
de  Titalien,  par  le  P;  P.-Fr.  Le  Coürayer, 
avec  des  notes  critiques ,  historiques  et 
théologiques.  Londres,  1736,2  voLin-fol.; 
Amsterdam,  1736,  2  vol,  in-4  ;  ou  Bâle, 
1738,  2  vol,  ia-4  ;  Amsterdam,  l'y  3  g,  2 
iu-4  ;  Paris,  Desaint  et  Saillant,  175  x,  3 
vol.  in-4. 

L’édition  de  Londres  ,  1736,  est  superbe.  Il  y  a 
des  exempl.  de  celle  de  Paris  ,  1751,  tires  sur  gr. 
papier. 

il  faut  joindre  à  ces  deux  traductions. 

i'’  Lettres  de  l’abbé  de  Saint-Réal  et  d’Amelot 
de  la  Houssaye,  sur  la  traduction  faite  par  ce  der¬ 
nier  du  Concile  de  Trente  ».  Reinipr.  dans  les  OEuvres 
de  l’abbé  de  Saint-Réal,  tom.  V.  La  Haye,  1772,  peR 
in-8. 

2*^  Lettres  de  Le  Courayer  pour  suppléer  à  tjuelques 
Jcnites  de  sa  traduct-.on  (dans  la  Eibliotbèqne  raison- 
nce ,  tom.  XIX)  et  Défense  de  la  traduction  de  His¬ 
toire  du  Concile  de  Trente  par  Le  Courayer.  Amster¬ 
dam  ,  1742,  in-ta.  Cette  défense  fait  jiartie  du  troi¬ 
sième  volume  de  l’editién  de  1751. 

L’ouvrage  même  de  Sarpi  a  subi  plusieurs  criti¬ 
ques.  Les  plus  célèbres  sont  les  suivantes, 

1°  Historia  concilii  Tridentini  ex  eadem  confu’- 
lata  ,  adversus  Petriim  Soaven  Polanum;  auctore 
Porphyrio  Qu|)lio.  Venetiis,  i655,in-4. 

2°  Sfortiæ  Pallavicini  vera  concilii  Tridentini 
Historia,  contra  falsam  Pétri  Suavis  (Sarpi)  narra. 
lionem  Scripta  ,  ab  ipso  aucla,  et  latinè  reddita  à 
.lo.  Eaptista  Gialtino.  Roma? ,  1666-57,  7.  vol. 
)n-fol.;  Ibid.,  1664,  2  vol.  in-4;  Antuerpiæ,  1673, 
in-fol.’  Aug.  Vind.  1717.  Lès  auteurs  du  Journal 
des  .Savants  ,  en  parlant  de  celte  histoire,  observent 
<|ue  Pallavicini  (jésuite  et  cardinal,  mort  en  1667) 
tonde  toute  la  preuve  de  son  bistoii-e  sur  des  ma¬ 
nuscrits  du  Vatican  ,  <pii  ne  sont  dans  le  fond  que 
des  écritures  privées. 

3*  L'Evangile  nouveau  du  cardinal  PalLavicini 
(par  .leau  Lenoir,  théologal  de  .Séez  ,  mort,  cajilif 
pour  la  vérité',  à  Nantes,  en  1692).  Paris,j.r,  .Mar¬ 
tel.  1676,  in-i2  ;  Cologne,  P.  Marteau,  1687, 
111-12- — Sons  le  litre  de  Polili<]ue  et  intrigues  de  la 
coui-  de  Rome.  Ibid.,  iG'qti,  iii-J2. 

4”  Disserlalio  de  tribus  liistoricis  concilii  Tri- 
denlini ,  à  Ctcsare  A<|uilinio.  Antuerpiæ,  1662, 
in-8.  On  pense  <(ue  c’e.sl  quelque  calviniste  qui  , 
'ou.s  ce  nom  ,  ,a  fait  la  comparaison  d’nne  histoire 
du  (lOncile  de  Treille  ,  de  .Sergio  TIeni'ici  ,  avec 
celle  de  Pallavicini,  ensuite  decelle-ci  avec  celle  de 
,Fra-Paolo. 

6°  Critique  de  l’Histoire  du  concile  de  Trente  , 


des  Lettres  et  Mémoires  de  Vargas.  Par  Frain  du 
Tremblay.  Rouen,  et  Paris,  1719,  in-4. 

— Histoire  du  démêlé  du  pape  Paul  V  avec 
la  république  de  Venise;  traduction  nou¬ 
velle  de  l’itaiien  en  ivAXicdih.  At>ignon  (^Pa¬ 
ris'),  1759,2  vol.  in-i2- 

Traductioii  attribuée  au  P.  de  la  Borde  ,  de 
l’Oratoire. 

üeux  autres  traductions  avaient  précédé  celle-ci  : 
celle  de  Jean  de  Cordes;  1626,  1688,  in-8  ,  et  celle, 
abrégée,  d’Amelot  de  la  Houssaye. 

—  Prince  (le)  de  Fra-Paolo,  ou  Conseils 

politiques,  adressés  à  l.'i  noblesse  de  Ve¬ 
nise  ;  trad.  de  Fitaiien ,  avec  quelques 
éclaircissements  (  par  l’abbé  de  Marsy). 
Berlin,  in-12. 

Ce  livre,  d’autant  plus  remarquable  qu’il  est  fort 
court,  fut  écrit  en  i6i5,  pour  les  inquisiteurs  d’E¬ 
tat.  M.  Daru  en  cite  les  maximes  les  plus  importan¬ 
tes  à  la  fin  du  livre  29  de  son  Histoire  de  Ve¬ 
nise. 

—  Théorie  des  bénéfices,  avec  cette  épi¬ 
graphe  en  grec  :  Aurum  et  argentum  non 
habeo.  Sans  lieu  d’impression,  1767,  2 
vol.  in-i  2. 

C’est  une  nouvelle  édition  du  Traité  des  bénéfices 
de  Fra  Paolo  Sarpi,  trad.  par  Amelot  de  la  Hous¬ 
saye,  sous  le  masque  de  l’abbé, de  Saint-Marc.  Cette 
traduction  parut  pour  la  première  fois  à  Amster¬ 
dam,  chez  Henri  \Vetslein,  en  i685.  on  vol.  in-r2. 
Le  livre  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  depuis.  Le 
second  volume  de  l’édition  dp  1767  renferme 
«  l’Histoire  des  revenus  ecclésiastiques  »  de  Ri¬ 
chard  Simon  (voy.  ce  nom).  Le  livre  de  ce  der¬ 
nier  avait  été  imprimé  plusieurs  fois  séparément 
sous  le  titre  d’Histoire  et  progrès'  des  revenus 
ecclésiastiques,  et  sous  le  nom  de  Jérome  Acosta. 

—  Le  même  ouvrage  sous  ce  titre  : 

Discours  dogmatique  et  politique  sur 
l’origine  ,  la  nature  ,  les  prétendues  im¬ 
munités  et  la  véritable  destination  des 
biens  ecclésiastiques.  Ouvrage  posthume , 
trad.  de  l’ita!.  (par  l’abbé  de  Marsy,  ex¬ 
jésuite).  Avignon,  Girard  {Paris),  l’jSo, 
in-12.  , 

On  a  de  Fia  Paolo  Sarpi  nn  plus  grand  nombre 
d’ouvrages  que  ceux  f[ue  nous  citons;  mais  tou.- 
n’ont  pas  été  tradnils  en  fVançai.-i  ,  et  quelques 
autres  fraduciions  de  ses  ouvrages  ont  vu  le  jour 
avant  1700  et  n’ont  pas  été  réimpr.  depuis. 

SARRAHAT  (te  P.  Nicolas),  jésuite, phy¬ 
sicien;  né  à  Lyon,  le  9  février  1698,  mort 
à  Paris,  le  27  avril  1787. 

—  Dissertation  sur  la  circulation  de  la 
sève  dans  les  plantes.  Bordeaux  ,  1735. 
i!i-r2. 

Publiée  sous  le  pseudonyme  de  La  Bais,se, 

Cette  pièce  a  été  insérée  dans  le  Recueil  de.'- 
Vlis'sertcUions  courôuuées  à  l’Académie  de  Bordeaux, 
depuis  17 15  jusqu’en  1739,6  vol.  in-12. 

Avant  celte  dissertation  envoyée  à  l’Académie  de 
Bordeaux  ,  il  avait  remporté  trois,  prix  à  l’Acade,- 
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uiif!  de  celte  ville;  eu  1727  {iour  une  nouvelle  Hj- 
pothese  sur  les  variations  de  l’aiguille  aimantée;  et 
les  deux  années  suivantes  ,  pci^r  des  Mémoires  sur 
la  cause  de  la  salure  de  la  mer,  et  sur  celle  de  la 
variation  des  vents. 

On  trouve  plusieurs  articles  de  ce  jésuite  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  :  —  Lettre  en  réponse  aux 
objections  sur  son  système  des  causes  de  la  salure 
de  la  mer  (janvier  1730);  — Lettre  au  P.  Castel, 
contenant  un  Essai  sur  l’union  de  l'àme  et  du  corgs 
(décembre,  même  année); —  Lettre  sur  un  trem¬ 
blement  de  terre  qui  s’est  fait  ressentir  dans  le 
comtat  Venaissin,  et  sur  les  aurores  boréales  (juillet 
1731); — Réponse  aux  objections  du  P.  Haulzein, 
jésuite  allemand  ,  contre  le  système  de  la  salure  de 
la  mer  (août  1734)  ;  —  Lettre  au  P.  Castel,  sur  un 
phénomène  d’agriculture  (août  1735). 

On  doit  aussi  au  P.  Sarrabat  quelques  observa¬ 
tions  astronomiques;  il  "découvrit  le  premier  (  à 
Nîmes,,  le  3i  juillet),  la  comète  de  1729,  et  il  s’em¬ 
pressa  de  la  signaler  à  l’Académie  des  sciences. 
Voy.  l’Hist.  de  l’Académie,  pag.  68. 

SARRAH-LANSDELL.  Voy.  S.  Lans- 

OELL. 

SARRAN  ,  professeur  et  démonstrateur 
royal  au  college  de  chirurgie  de  Mont¬ 
pellier,  membre  de  la  Société  royale  des 
sciences  et  correspondant  de  T  Académie 
royale  de  chirurgie  de  Paris. 

—  Dissertations  chirurgicales  ;  la  première 
sur  l’hémorragie  et  le  traitemeut  qui  lui 
convient;  la  seconde  sur  la  carie  des  os. 
Ouvrage  posthmue.  Montpellier,  del’unpr. 
de  J. -Fr.  Picot,  i789,in-8. 

SARRAN  (Jean-Rayraond-Pascal) ,  l’un 
des  plus  féconds  publicistes  de  l’opposi¬ 
tion  de  droite  sous  la  Restauration  ;  ;ié 
à  Montpellier  (Hérault),  d'un, père,  notaire 
eu  cette  ville. 

—  Appel  d’intérêt  public  au  gouverue- 
ment,  contre  le  ministère.  Paris,  de  Vimpr. 
de  Dentu,  1824,.  in- 8. 

—  Association  constitutionnelle  pour  la 
défense  légale  des  intérêts  légitimes.  —  La 
censure  auxiliaire  du  «  Courrier  Français», 
ou  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de  la 
bascule  ïuinistérielle  en  1821,  en  réponse 
à  M.  J. -B.  Pagès.  Par  M.  Sarrau,  avec 
plusieurs  articles  relatifs  à  l’association, 
.supprimés  par  la  censure,  notamtueut  un 
article  de  M.  Martaiuvilie  ,  supprimé  dans 
le  «  Drapeau  blaue»,  du  9  août  de  la 
même  annee.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  la 

Porthmann,  1821  ,  in-8  de  64  P^p- 

—  Cri  (le)  d’indignation  contre  la  censure. 
Pans,  Trouvé,  sept.  1824,  iu-8  de  t()  pag., 
.^o  e. 

—  Défense  de  la  liberté  de  la  presse  con¬ 
tre  les  attaques  de  M.  le  vicomte  de  Bo- 
nald ,  pair  de  Frauce.  Paris,  les  princi¬ 
paux  libr.  ,  1826,  in-8  de  104  pages, 
75  c. 
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—  Démenti  formel  donné  à  MM.  Manuel 
et  Benjamin  Constant ,  par  M.  Sarran,  sur 
un  incident  élevé  à  la  C.hambre  des  dépu¬ 
tés  ,  dans  les  séances  des  26  et  3  i  janvier 
1822,  Paris,  de  Vimpr.  de  J. -G.  Dentn  , 
1822,  in-8  de  20  pag.,  60  c. 

—  Etat  (de  P)  actuel  de  la  liberté  de  la 
presse,  notamment  en  ce  qui  touche  les 
journaux  ,  et  plus  particulièrement  en  ce 
qui  concerne  «  l’Aristarque  ».  Paris  , 
Trouvé,  1824  ,  in-8  de  64  pag-?  1  ff- 

Écrit  réimprimé  dans  la  même  année. 

—  Insurrection  (de  F)  et  de  la  légitimité; 
appel  à  la  raison  sur  l’état  présent  de  la 
France.  Paris,  l'Editeur,  rue  du  cloître 
Saint-Benoît,  n*^  4?  1882,  in-8. 

—  Mal  (le)  et  le  remède.  Paris,  Delafo- 
rest,  1827,  in-8  de  164  pag. 

Cet  écrit  a  eu  une  seconde  édition  en  1827. 

—  Marchés  (des)  Ouvrard  ,  et  de  l’esprit 
politique  et  financier  de  M.  de  Villèle.  Pa¬ 
ns,  Le  Norinant père;  N.  Pichard,  1824  » 
in-8,  2  fr.  5o  c. 

—  Ministère  (du)  Villèle  et  de  ses  OEu- 
vres.  Paris,  N.  Pichard,  1826,  in-8, 
4  R- 

—  Nécessité  (de  la)  et  de  la  légalité  des 
demandes  en  indemnité  à  raison  des  biens 
vendus  par  l’Etat,  et  de  toutes  autres  ré¬ 
clamations  légitimes  à  poursuivre  par 
toutes  voie.s  et  contre  qui  de  droit  ,  au 
nom  d’émigrés  ou  autres  Français  dépossé¬ 
dés,  Paris,  Le  N  armant,  1821,  in-8. 

—  Notice  sur  M.  le  vicomte  de  Chateau¬ 
briand,  pair  de  France.  Montpellier,  Tour- 
nel,  18x7,  in-8  de  48  pag. 

—  Observations  sur  la  saisie  du  •«  Régula¬ 
teur  ».  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Dentu,  1822, 
in-8  lie  8  pu  g. 

—  Pétition  d’urgence  à  la  Chambre  des 
pairs,  sur  l’inhabilité  de  la  Chambre  ac¬ 
tuel  des  députés  à  voter  utilement  la  loi, 
et  sur  la  nécessité  immédiate  d’une  cham¬ 
bre  nouvelle  qui  remplisse  les  couditious 
constitutionnelles  et  légales.  Paris,  Dela- 
forest,  1827,  in-8  de  24  pag.,  x  fi’. 

—  ^Premier  (le)  avril  1814  ,  ou  le  Retour 
des  Bourbons,  com.-vaud.  (1814)-  Voy. 
Britnier. 

—  Relation  de  la  fêle  célébrée  par  une 
société  d’amis  de  la  légitimté,  sous  la  pré¬ 
sidence  de  M.  Sarran,  le  i5  octobre  1823. 
jour  de  la  fête  de  S.  A.  R.  Madame  ,  en 
rejouissance  des  victoires  de  l’armée  fran¬ 
çaise,  et  de  l’heureuse  délivrance  des  Bour¬ 
bons  d’Espagne.  Paris,  de  Vimpr.  d’Everat, 
1823,  iu-8  de  64  pag. 
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— Réponse  à  M.  Rignon  ,  sur  la  question 
des  pétitions  tendantes  à  denurnder  à  S.  M. 
le  rappel  des  bannis.  Paris,  de  l’impr.  de 
Boucher,  1819,  in-S  de  8  pag. 

— :  Statuts  de  l’association  constitution¬ 
nelle  pour  la  défense  légale  des  intérêts 
légitimes,  précédés  et  suivis  de  quelques 
considérations  sur  le  but  et  les  moyens  de 
l’association,  par  M.  Sarran,  fondateur. 
Paris  y  au  biir.  de  Vassociation ,  i822,in-8 
de  60  pag.,  60  c. 

On  nous  assure  que  M.  Sarran  est  aussi  auteur 
d’une  réfutation  de  la  partie  de  l’Hermite  en  pro¬ 
vince  par  M.  de  .Tony,  qui  a  le  Languedoc  pour 
objet  :  cette  réfutation  a  dû  paraître  sous  le  titre 
de  V Hermite  sans  cajjuehon  :  nous  n’avons  pu  en  trou¬ 
ver  aucune  trace  dans  le  Journal  de  la  librairie. 

L’un  des  écrivains  les  plus  .actifs  sous  la  Restau¬ 
ration,  M.  Sarran  ,  outré  les  opuscules  que  nous 
venons  de  citer,  a  travaillé  à  presque  toutes  les 
gazettes  organes  du  parti  ullrà-royaliste  j  il  a  d’a¬ 
bord  été  rédacteur-associé  du  Conservateur;  plus 
tard  il  s’est  fait  le  collaborateur  de  Martainville 
dans  la  rédaction  du  Drapeau  blanc  ;  mais  il  n’a 
voulu  se  faire  connaître  que  pour  sa  coopération  à 
la  Dominicale  ,  journal  qui  n’a  eu  qu’une  exis¬ 
tence  epbéinère  (  iSrg  )  ,  et  à  la  Ribliotlièque 
royaliste,  faisaiU  suite  au  Correspondant  (1819), 
journal  dont  M.  Ducancel  était  propriétaii'e  et  ré¬ 
dacteur  :  ce  sont  au  moins  les  deux  seuls  journaux 
que  nous  connaissons  qui  portent  le  nom  de  M.  Sar¬ 
ran  ;  il  en  a  fondé  lui-même  un  autre  intitulé  le 
Régulateur,  mort  aussitôt  que  né. 

SARRANS  jeune  (  Bernard  ),  bistorien 
et  publiciste  ,  né  près  de  Toulouse  (Haute- 
Garonne),  eu  1795  ,  a  été  professeur  de 
littérature  générale  à  l’Athénée  royal  de 
Londres,  de  1822  à  1826  (i).  De  retour 


(1)  M.  Sarrans  remplit  cette  chaire  avec  distinction. 
Voici  en  quels  ternies  rendit  compte  de  l’ouverture 
<le  son  cours  le  Courrier  de  Londres  du  20  août 
i824»jnurnal  qui  s’était  très-énergiquement  opposé 
â  l'élection  de  M.  Sarrans,  par  des  motifs  puisés 
dans  sa  qualité  d’étranger  et  dans  la  nature  de  ses 
opinions  politiques  : 

jlthénée  royal  de  Londres . «  Au  nombre  des 

«  orateurs  qui  se  sont  fait  entendre  dans  celte  soi- 
«  rée,  le  public  a  reconnu  avec  satisfaction  le  pro- 
«  fesseur  Sarrans,  auquel  l’administration  de  l’A- 
«  thénée  a  eu  le  bon  esprit  de  confier  la  chaire  de 
«  fittéralure  générale,  vingt-quatre  heures  seule- 
«  ment  avant  celte  première  séance.  Ce  jeune  pro- 
«  fesseur  a  donc  reparu  sur  le  théâtre  de  ses  pre- 
«  iniers  succès  ,  et  c’est  avec  plaisir  que  nous  nous 
«  sommes  aperçus  que  la  longue  maladie  qui  l’en  a 
«  éloigné  depuis  deux  ans,  n’a  rien  coûté  à  son 
«  beau  talent.  Après  un  discours  improvisé  sur 
«  l’alliance  nécessaire  de  l’esprit  |)hilosophi(|ue 
«  avec  le  génie  des  lettres,  M.  Sarrans  a  jeté  quel- 
«<  ques  fleurs  sur  la  tombe  de  lo.rd  Byron,  dans  une 
«  péroraison  où  respirait  la  sensibilité  la  plus  ex- 
quise.  En  vérité  ,  quand  on  songe  que  l’orateur 
«  n’a  eu  que  quelques  heures  pour  méditer  son 
«  sujet,  on  est  obligé  d’avouer  qu’il  est  impos- 
«  sible  d’improviser  avec  plus  d’énergie  et  de  fa- 
«  cilité  :  aussi  a-t-il  été  à  plusieurs  reprises  cou- 
«  vert  d’applaudissements,  etc.,  etc  ».  {^Courrier 
de  Londres,  du  20  aoéit  1824  ,  vol.  XCXVI,  n”  j5). 
Le  Cours  de  M.  Sarrans  n’a  j)oini  été  imprimé. 
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en  France,  en  1827,1!  s’adonna  à  la  politi¬ 
que,  et  défendit,  dans  les  journaux  de  l’op¬ 
position,  les  doctrines  démocratiques.  Lors 
de  la  publicatioii  des  ordonnances  qui 
furent  si  fatales  à  Charles  X  ,  M.  Sarrans  ■ 
jeune  prit  une  part  très-active  au  mouve¬ 
ment  insurrection^nel ,  s’y  distingua  ,  fut 
choisi  par  le  général  Lafayette  pour  son 
aide  de  camp  ,  et  vécut  dans  l’intimité  de 
çet  homme  célèbre. 

—  American  (  tbe  )  Monitor.  London  , 
1824  ,  2  vol.  in-8. 

C’est  un  tableau  de  l’état  politique  et  moral  de 
l’Amérique  du  Sud. 

— Guerre  (la)  doit-elle  être  entreprise  pou# 
ou  contre  les  traités  de  t8i4et  i8i5  Pa¬ 
ris ,  Mesnier,  i83i,  in-8  de  16  pag. 

— Lafayette  et  la  révolution  de  i  83o.  His¬ 
toire  des  choses  et  des  hommes  de  juillet. 
Paris,  Thoisnier-Desplaces,  i832,  2  vol. 
in-8,  J  5  fr. — Sec.  édition,  augmentée  et 
corrigée.  Paris  ,  le  même,  i832  ,  2  vol. 
in-8. 

Cet  ouvrage  a  obtenu  un  immense  succès  :  autre 
les  deux  éditions  originales  ,  la  première  tirée  à 
3ooo  exempl.  et  le  seconde  à  2000  ,  il  en  a  ele  fait 
trois  contrefaçons  en  Belgi<iue,  et  sept  traductions, 
savoir:  deux  à  Londres,  deux  en  Allemagne,  deux 
aux  États-Unis,  et  une  en  Portugal. 

Sous  le  titre  de  «  Deux  au,s  de  règne,  i83o-33  », 
M.  Alph.  Pépin  (  Voy.  ce  nom)  a  donné  une  réfutation 
semi-officielle  de  quelques  ouvrages  sur  la  révolution 
de  i83o,  et  particulièrement  du  livre  de  M.  Sar¬ 
rans.  En  annonçant  cette  réfutation  ,  les  rédacteurs 
du  National,  dans  leur  numéro  du  16  aoûti833  , 
disaient  qu’îl'  leur  avait  été  assuré  que  M.  Pépin 
avait  été  aidé,  dans  son  travail  ,  par  qiielqnes-uns 
des  ministres  d’alors  et  par  S.  M.  Louis-Pbilippe  : 
«  Il  est  difficile,  en  effet,  ajoutaient-ils,  de  sup¬ 
er  poser  qu’une  autre  personne  que  S.  M.  Louis- 
M  Philippe  ait  fourni  les  noies  sur  lesquelles  ont 
«  été  écrites  quelques  scènes  de  Neuilly,  quelques 
«  conversations  de  l’Hôtel-dc  Ville ,  en  i83o  ,  et 
«  surtout  la  fameuse  entrevue  du  6  juin  ,  entre  les 
«  députés  du  Coiuple-Reudu  et  le  roi  vainqueur  de 
«  l’insurrectioii  de  Saint-Méry.  Maigre  cette  royale 
«  collaboration,  le  livre  de  M.  Pépin  est  loin  d’ot- 
«  frir  l’intérét  des  divers  ouvrages  qu’il  a  pour 
«  objet  de  réfuter  ,  etc.  ,  etc.  11  y  a  de  Ires-clair  et 
«  de  très-facile  à  saisir  dans  cette  obscure  et  vul- 
«  gaire  compilation  du  palais  ,  des  calomnies  contre 
«  les  adversaires  de  la  royauté  du  7aoiii,  etc.,  etc.». 

—  Louis-Philippe  et  la  contre- révolution 
(le  l83o.  Paris,  Thoisnier-Desplaces, 
i834,2  vol.  in-8,  avec  4  fac-similé,  if) 
fr.  5o  c. 

Cet  ouvr-age  ,  imprimé  a  3ooo  exemplaires  ,  a  ele 
promptement  épuisé.  Les  événements  politiques 
survenus  depuis  sa  publication  n’ont  point  permis 
une  nouvelle  édition  ,  mais  l’auteur  s’eu  occupe. 

_ *  Upoii  the  Spanish  war  and  tiranny 

of  Burbons.  (  Sur  la  guerre  d’Espagne  et 
la  tyrannie  des  Bourbons  ;  suivi  de  quel¬ 
ques  Considérations  sur  la  politique  russe). 
London  ,  i8a  i ,  in-8. 
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Les  deux  ouvrages  de  M.  Sarrans  ,  publiés  en 
Angleterre  (  le  dernier  surtout),  produisirent  une 
vive  sensation,  non  nioins  à  cause  encore  du  talent  de 
l’auteur,  que  ,  grâces  aux  circonstances  ,  au  milieu 
desquelles  ils  parurenl. 

Outre  la  publication  des  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer,  et  celle  de  plusieurs  brochures  politiques  , 
on  doit  à  M.  Sarrans  un  assez  grand  nombre  d’articles 
fournis  à  divers  joui-naux  :  il  a  été,  pendant  six  ans, 
allacb'é  à  la  rédaction  du  Journal  du  cominerce  ;  il 
a  été  le  rédacteur  en  chef  du  Courrier  des  Elec¬ 
teurs  ,  depuis  1828  jusqu’en  i832  ,  époque  à  la¬ 
quelle  les  propriétaires  de  cette  feuille  ,  ayant  voulu 
modifier  les  doctrines  démocratiques  qu’il  défen¬ 
dait,  M.  Sarrans  donna  sa  démission.  Tous  les  jour¬ 
naux  de  la  capitale  rendirent  compte  de  sa  retraite 
et  de  ses  motifs.  Enfin,  en  t835  ,  cet  écrivain 
fonda,  conjointement  avec  MM.  Laffitte,  üupont 
(  de  l’Eure  ),  O.  Barrot  ,  etc.,  la  ic  Nouvelle  Mi¬ 
nerve»,  dont  il  est  encore  aujourd’hui  le  rédacteur 
en  chef. 

M.  Sarrans  s’occupe  dans  ce  moment  de  deux  ou¬ 
vrages  de  longue  lialeine  :  l’un  est  une  Histoire  de 
l'Empire  français,  qui  doit  former  8  vnl.  in-8  ; 
l’autre  une  Histoire  politique  et  militaire  de  Lafayette, 
qui  formera  3  vol.  in-8.  Il  a  encore  en  porte¬ 
feuille  une  Histoire  de  la  liberté  de  la  presse  en  Angle¬ 
terre  ,  en  un  volume. 

SARRASIN  (Jean-François),  poète  et 
littérateur,  secrétaire  de, s  commandements 
du  prince  de  Conti  ;  fils  naturel  d’on 
avocat  du. roi,  trésorier  de  France  à  la  rési¬ 
dence  de  Caen  ;  né  à  Hermanville,  près 
de  Caen,  vers  i6o3  ,  mort  à  Pezenas,  en 
décembre  i654-  Pellîsson ,  passant  par 
cette  ville  quatre  ans  après  la  mort  de 
Sarrazin  ,  ,  alla  visiter  sa  tombe,  et  lui  fit 
cette  épitaphe  : 

Pour  écrire  en  styles  divers  , 

Ce  rare  esprit  surpassa  tous  les  autres. 

Je  n’en  dis  plus  rien  ;  car  ses  vers 
Lui  font  plus  d’honneur  que  les  nôtres. 

—  Guerre  (la)  des  parasites,  trad.  du  latin 

de  Sarrazin  en  français  (par  L. -Toussaint 
Masson).  Paris,  in-ia  de  6ipag. 

Sarrasin  prit  une  part  fort  active  à  la  petite 
guerre  ou  espèce  de  croisade  littéraire  dirigée  con¬ 
tre  le  parasite  Montmaur. 

—  Poésies.  Nouv.  édit.  Caen,  Trêbutien; 
et  Paris  ,  Lecomte  et  Diirej,  i  824,  in-8, 
portr.,  4 

—  OEuvres  (ses),  publ.  par  Ménage,  avec 
lè  Discours  préliminaire,  par  Paul  Peleis- 
soN.  1764,  2  vol.in-i2. 

Ce  recueil  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à 
Paris,  Courbé,  16, 56,  in-4  :  il  a  été  réimprimé  plu¬ 
sieurs  fois  pendant  le  xvn  siècle  dans  le  format 
in-12. 

Les  principaux  ouvrages  de  Sarrasin  sont,  outre 
la  Guerre  des  parasites  : 

h' Histoire  du  siège  de  Dunkerque  ; 

La  Conspiration  de  H alstein  (  non  achevée  ). 

La  Pie  d’Atticus,  traduite  de  Cornélius  Nepos. 

S  il  faut  qu  un  jeune  homme  soit  amoureux ,  dia¬ 
logue. 

Opinion  du  nom  et  du  jeu  des  échecs. 

La  Pompe furiebre  de  Voiture,  badinage  ingénieux, 
et  premier  modèle  de  ce  mélange  de  vers  et  de 
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prose,  qu’ont  imité,  en  le  perfectionnant.  Cha¬ 
pelle,  et  Voltaire. 

Dulot  vaincu  ,  ou  la  Défaite  des  bouts-rimés  ,  poème 
en  quatre  chants ,  composés  en  quatre  ou  cinq 
jours  ,  et  dans  lequel  il  y  a  de  l’imagination  ,  de  la 
gaîté  et  de  jolis  détails. 

—  OEuvres  choisies.  Paris.,  DelaiigleA^iilô, 
I  vol.  in-i6,  sur  pap.  d’Arinonay,  i5  fr.,  et 
surpap.  de  Hollande,  tiré  à  25  exemplai-^ 
res,  3o  fr. 

SARRASIN ,  ancien  professeur  de  l’A¬ 
cadémie  des  arts,  à  Marseille. 

Fatalité  (la)  des  ressemblances,  roman 
historique,  orné  de  gravures.  Paris,  Char¬ 
les,  1801,  2  vol.  in-12,  3  fr. 

SARRAZIN  (^Jean),  anc.  chef  d’état 
major  dû  prince  royal  de  Suède,  aux  ar¬ 
mées  d’Allemagne  et  d’Italie,  anc.  général 
de  brigade  au  service  de  Napoléon  qu’en 
1810,  il  trahit,  pour  vendre  à  l’Angleterre 
les  plans  de  campagnes  qu’il  avait  déro¬ 
bés,  et  servir  contre  son  pays  dans  les 
rangs  de  cette  nation  ;  il  ne  rentra  en 
France  qu’après  la  Restauration,  avec  le 
grade  de  maréchal  de  camp  des  armées  du 
Roi,  mais  sans  a*ctivite  5  accusé  et  reconnu 
coupable  de  bigamie,  il  fat  condamné  aux 
travaux  forcés  par  arrêt  delà  Cour  d’assi¬ 
ses  delà  Seine,  en  date  du  23  juillet  1819: 
il  avait  épousé  trois  femmes;  né  à  Saint- 
Sylvestre  (Lot-et-Garonne),  le  i5  août 
1770. 

—  *  Confessions  de  Bonaparte  à  l’abbé 
Manry.  Londres,  Pannier ,  1811,  in-8. 

Impr.  aussi  eu  anglais  dans  le  même  temps. 

—  Correspondance  entre  le  général  Jomini 
et  le  général  Sarrazin,  sur  la  campagne 
de  i8i3.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  F.  Didot, 
1 8 1  5,  in-8  de  48  pag. 

Cet  écrit  n’a  pas  été  destiné  au  commerce,  mais  il 
a  été  réimprimé  en  1817  en  tête  d’un  autre  opuscule 
du  gén.  Jomini  (voy.  ce  nom)  quia  été  rendu 
public. 

—  Défense  des  Bourbons  de  Naples,  contre 
lés  panégyristes  de  l’usurpateur  Murat  , 
ou  Avis  au  congrès  de  Vienne.  Paris, 
Dentu  ,  i8i5,  in-8  de  96  pages,  2  fr. 
5o  c. 

—  Histoire  de  la  guerre  d’Espagne  et  de 
Portngal,  de  1807  à  1814,  ornée  de  la 
carte  d’Espagne  et  de  Portugal  ,  où  .sont 
tracées  les  marches  des  armées  française  , 
anglaise  et  espagnole,  dressée  par  Lapic. 
Paris,  Dentu,  i8i4,  in-8. 

On  a  publié  contre  cet  ouvrage  : 

Précis  historique  de  la  guerre  d’Espagne  et  de  Por¬ 
tugal  de  1808  à  1814  ,  contenant  la  Réfutation  des 
ouvrages  de  MM.  Sarrazin  et  de  Beauchamp  ,  avec 
des  détails  sur  la  bataille  de  Toulouse.  Par  Auguste 
Carel  ,  chef  de  bataillon.  Paris  ,  V®  Jeunehomme, 
t8i5  ,  iu-8  de  248  pag. 
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—  Histoire  de  la  guerre  de  Russie  et  d’AR 
ieiuague,  depuis  le  passage  du  Niémen, 
juin  i8i2,  au  passage  du  Rhin,  no¬ 
vembre  i8i3.  Paris,  Rosa,  i8i5,  in-8, 
avec  une  carte,  6  fr. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  la  Restaura¬ 

tion,  depuis  le  passage  de  la  Bidassoa 
par  les  alliés  (octobre  i8i3),  jusqu’à  la 
loi  d’amnistie  du  12  janvier  i8it>,  avec 
une  carte  du  théâtre  de  la  guerre ,  où 
sont  tracées  les  principales  marches  des 
belligérants.  Paris,  Rosa  ,  1816,  in-8  de 
xvj  et  440  avec  le  portr.  de  l’auteur, 

7 

Les  seize  pages  liminaires  sont  une  préface  con¬ 
tenant  une  Notice  historique  sur  l’auteur,  signée 
de  lui-même.  Dans  l’explication  que  donne  le  gé¬ 
néral  Sarrazin  à  l'occasion  de  son  arrivée  en  An¬ 
gleterre,  il  est  en  contradiction  avec  son  Mémoire 
au  gouvernement  anglais  (voy.  l'ouvr.  suiv.),  et  avec 
les  versions  anglaises. 

— Lettre  à  Bonaparte.  Londres, 

— Mémoire  au  gouvernement  anglais.  Lon¬ 
dres,  1 8 1 1,  in-8. 

Dans  ce  Mémoire  il  établit  qu’il  commanda  des 
forces  à  Gadsand  ,  près  Walcheren  ,  et  dit  qu’il  se 
fut  alors  joint  aux  Anglais  .s’il  avait  pu  le  faire 
avec  sûreté  :  il  y  fait  au  gouvernement  britanni¬ 
que  les  plus  extravagantes  demandes  pour  des  pré¬ 
tendus  services  qu’il  évalue  à  un  traitement  an¬ 
nuel  de  3,000  livres  sterl.,  5o,ooo  livres  pour  ce 
qu’il  avait  sacrifié,  et  10,000  livres  sterling  pour 
son  usage  immédiat  ,  et  en  outre  le  rang  de  lieu¬ 
tenant-général, et  autre  prétentions  aussi  immodérées! 

—  Mémoire  du  général  Sarrazin,  détenu 
à  la  Conciergerie  comme  prévenu  de  bi¬ 
gamie.  Paris,  de  Vimpr.  de  Chanson, 
1810,  in-8  de  16  pag.  —  Deuxième  Mé¬ 
moire  du  général  Sarrazin  accusé  de  bi¬ 
gamie,  ou  Réfutation  de  l’arrêt  de  la  Cour 
de  cassation  du  18  février  1819.  Paris, 
de  Vimpr.  du  même,  1819,  in-8  de  16 
pag. —  Supplément,  Ibid,,  1819,  in-8. — 
Mémoire  au  Roi.  Paris,  de  Vimpr.  de 
mad.  Jeunehomme ,  1819,  in-8  de  16  pag. 

—  Onze  (le)  frimaire,  ou  Discours  analy¬ 
tique  de  la  vie,  des  exploits  mémorables 
et  des  droits  de  Napoléon  à  la  cou¬ 
ronne  impériale,  dédié  à  son  A.  I.  la 
princesse  Caroline  ,  épousé  de  monsei¬ 
gneur  le  maréchal  de  l’empire  Murat,  gou¬ 
verneur  de  Paris ,  et  prononcé  le  1 1  fri¬ 
maire,  à  Saiïit-Pol-de-Leon,par  M.  Sarra¬ 
zin;  suivi  d’un  Discours  du  maire  de  la 
même  ville,  et  d’un  Précis  historique  des 
fêtes  ,  du  sacre  et  du  couronnement  de 
S.  M.  Napoléon  .Paris,  Dubroca,  i8o5, 
in-8,  I  fr.  5o  c. 

_  Réflexions  sur  le  Moniteur.  Londres , 

1 8 1 0  ,  in-8 . 

—  Philosophe  (le)  ,  note.s  historiques,  etc. 

Londres  ,  18  iï,  2  vol.  in-8. 


—  Réplique  à  la  Narration  faite  parle  gé¬ 
néral  Clarke  au  général  Bonaparte.  Lon¬ 
dres  ,  1 8 ro  ,  in-8, 

Impr.  aussi  en  anglais  en  même  temps. 

—  Tableau  de  la  Grande-Bretagne  ,  ou  Ob¬ 
servations  sur  «  l’Angleterre,  vue  à  Lon¬ 
dres  et  dans  les  provinces  «,  de  M.  le  ma- 
réchal-de-camp  Pillet,  avec  un  Supplé¬ 
ment,  Pans,  P.  Didot  V  aîné  ;  Panckoucke , 
1816,  in-8,  6  fr. 

Sur  le  dernier  feuillet  de  ce  volume,  on  trouve  la 
liste  des  ouvrages  de  l’auteur,  au  nombre  de  douze. 
Cette  liste  n’est  pas  complète. 

>  L’auteur  y  donne  le  titre  de  trois  opuscules  que 
nous  n’avons  pas  trouvé  annoncés  dans  le  .Tournai 
de  la  librairie  :  Mémoire  au  ministre  de  la  guerre 
(  Paris,  1816  )  ;  Examen  d’une  relation  de  la  bataille 
de  W aterloo  (  Paris  ,  1816  )  ;  Mémoire  au  roi  (Paris, 

1 816). 

Pendant  son  séjour  à  Londres  ,  c’e.st-à-dire  de 
i8ioà  i8i4,  le  général  Sarrazin  publia  dans  le  Times, 
ainsi  que  l’auteur  le  dit  lui-même,  eu  tête  de  son 
Histoire  de  la  guerre  de  la  Restauration  ,  une  série 
de  philippiques  contre  Napoléon. 

SARRAZIN  (le  comte  Adrien  de),  lit¬ 
térateur,  attaché  pendant  quelques  temps 
au  ministre  Decazes  dont  il  était  l’ami 
d’enfance. 

—  Bardouc,  ou  le  Pâtre  du  mont  Taurus,- 
trad.  sur  un  manuscrit  per.san.  Paris , 
Louis,  1814  J  2  vol.  in-i8,  3  fr.  —  Nonv.* 
édit.  Pam,  Urb.  Canel,  iSaS,  in-i8,fîg., 
5  fr. 

—  Caravansérail  (le),  ou  Recueil  de  Con¬ 
tes  orientaux,  ouvrage  traduit  sur  un 
manuscrit  persan,  Paris,  Sckœll,  1810, 
3  vol.  in-18,  6  fr. — (Nouv.  édit.).  Paris, 
Urb.  Canel;  Audin,  iSaâ,  2  vol.  in-18, 
avec  2  flg,,  10  fr. 

—  Contes  nouveaux  et  Nouvelles  nouvel¬ 
les.  Paris,  Schœll ,  18 1 3,  4  vol.  in-18,  7 
fr.  5o  c.  ;  et  sur  pap.  vélin,  12  fr. — 
(Nouv.  édit.).  Paris,  Urb.  Canel,  1825  , 
3  vol.  în-i8,  fig.,  i5  fr. 

— *  Printemps  (le),  imité  de  Kreist  ;  suivi 
du  Premier  navigateur  ,  du  Tableau  du 
déluge  (de  Gessner);  d’une  Élégie  de  Gray 
sur  un  cimetière  de  campagne,  poèmes 
imités  envers  français.  1802,  in-8. 

—  Œuvres  (ses).  Paris,  Urb.  Canel;  Audin, 
1825,  6  vol.  ia-i8,  avec  6  figures, 
3  O  fr. 

Cette  collection  comprend  les  trois  premiers  ouvr. 
cités  dans  cette  Notice  :  le  Caravenserail,  2  vol.;  — 
Bardouc,  i  vol.  ; — Contes  nouveaux,  etc.,  3  vol. 

SARRAZIN  (J.-M.),  ancien  cultivateur 
et  fabricant  de  tabac. 

—  Jeune  (la)  Américaine  ,  ou  Voyages  et 
Aventures  du  comte  d’Albon.  Paris,  Pif;o- 
reau,  1820,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

Roman  que  nous  ii’avon.s  trouvé  cité  ijuc  dans 
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in  Rilïliog'rnphe-ljio'graphico  romancière  de  M.  Pi- 
g:oi  eau  ;  mais  ce  dernier,  tout  en  présentant  raiiteiii- 
<iii  Traité  sur  la  culture  des  tabacs,  comme  l’auteur 
de  ce  roman  ,  ainsi  que  de  arabes,  lui  donne 

pour  initiales  de  prénoms  les  lettres  :  J, -P.  Il  pour¬ 
rait  bien  y  avoir  confusion  d’homonymes. 

—  Traité éléraenlaire  de  la  caltare  du  tabac 
en  France  ,  contenant  les  meilleurs  procé¬ 
dés  pour  obtenir  de  cette  cnlture  des 
feniiles  équivalantes  en  qualité  à  celles 
j'mportées  de  l’étranger,  Paris ,  l’Jute/ir, 
i8i2,  ia-8,  3  fr. 

SARRAZra  (N.-J.  de),  de  Nanci. 

—  Aperçu  sur  les  moyens  les  plus  pro¬ 
pres  à  perfectionner  et  à  rendre  utiles  les 
lettres  ,  les  sciences  et  les  arts.  Metz,  de 
l’impr.  de  Pierret,  i8rç;,  iri-8  de  8  pag, 

— Aratus  de  Sicyonne,  fragment  histori¬ 
que,  tiré  de  Polybe,  de  Plutarque  et  de 
■Cicéron  ,  arrangé  de  manière  à  le  rendre 
utile  et  intéressant  à  ceux  à  qui  la  Provi¬ 
dence  a  confié  le  sort  des  hommes  et  de 
l’ordre  social.  ISletz^  Pierret^  1817,  in-8 
de  32  pag. 

—  Existence  (de  1’)  de  Dieu  ,  pour  servir 
de  suite  au  «  Siècle  d’or  ».  3îetz,  in -8  de 
16  pages. 

—  *  Géométrie  (nouv.)  et  Trigonométrie. 
Metz,  Pierret,  1887,  in-8  de  100  pag. 

—  Mélanges  philosophiques.  Metz  ,  de 
l’impr.  de  Pierret,  1828  ,  in-8  de  xoo  p. 

L  auteur  a  publie  trois  suites  à  ce  volume  : 

1°  Mélangés  philosophiques  de  N.-J.  de  Sarrazin, 
troisième  partie,  Melz,  de  l’impr.  de  Pierret,  1826, 
in-8  de  4o  pag.,  avec  une  pi. 

2°  Note  qui  doit  faire  suite  à  la  quatrième  partie 
des  Mélanges  philosophiques  de  N.-J.  de  Sarrazin. 
Metz,  de  l’impr.  de  Pierret,  1826,  in-8  de  24 
pages. 

3°  Supplémenta  la  quatrième  partie  des  Mélan¬ 
ges  philosophiques  de  N.-J.  de  Sarrazin.  Metz,  de 
l’impr.  de  Pierret,  1826,  in-8  de  20  pag. 

— Opuscules  sur  les  matières  les  plus  im¬ 
portantes  en  mathématiques.  Pont-h-Mous- 
son.  Thiery,  1S16,  in-8,  4  fr. — Appendix 
pour  servir  de  suite  aux  Opuscules,  etc. 
Metz,  Pierret,  in-8  de  48  pag. 

—  Perfectionnement  (du)  de  la  loi  de 
l’indemnité  du  22  juin  1825.  Metz,  de 
Vinipr.  de  Pierret,  1829,  in-8  de  60  p. 

—  Précis  des  notions  qu’on  doit  se  faire 
du  pur  et  vrai  christianisme.  3Ietz,  de 
l’impr.  de  Pierret,  i836,  In -8  de  20 
pages. 

Précis  très-snccinct  de  la  nouvelle  Tri- 
gouotnétrie  et  de  sôn  ajipendice,  dans  le¬ 
quel  ,  après  avoir  indiqué  diverses  amé- 
lioration.s  a  la  trigonométrie  actuelle  , 
tant  purement  ie<-liligue  que  plane  circu¬ 
laire,  ou  pa.sseé  ce  dont  dépend  l’absoinc 
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perfection  de  l’une  et  de  l’antre  ;  ce  qui 
sera  plus  détaillé  dans  l’avant-propos  qui, 
tout  à  la  fois  ,  sert  de  sommaire  à  ce  petit 
ouvrage.  Metz,  de  fimpr.  de  Pierret,  , 
in-8  de  68  pag. 

—  Principes  qui  doivent  servir  de  bases 
fondamentales  à  tout  bon  ordre  social  et 
sage  gouvernement,  Metz,  de  l’impr.  de 
Pierret,  i835,  in-8  de  24  pag, 

—Propositions  (deux  nouvelles)  de  la  plus 
grande  importance  en  mathématiques. 
Metz,  de  timpr.  de  Pierret,  i836,  in-8 
de  20  pag.  et  une  pl. 

—  Prospectus  d’une  nouvelle  trigonomé¬ 
trie  rectiligne.  Sec.  édition,  revue,  cor¬ 
rigée  et  considérablement  augmentée.  Metz, 
de  î’impr.  de  Pierret,  i83f,  in-8  de  48 
pages. 

Ce  prospectus  .sert  d’avant-propos  à  l’ouvrage. 

—  Réflexions  sur  la  réduction  de  certaines 
rentes  dues  par  l’État,  proposées  par  S. 
Æ.  Mgr  le  ministre  des  finances,  etc.  Metz, 

l'impr.  de  Pierret,  1824,  in-8  de  8 
pages. 

Pour  servir  de  suite  aux  Mélanges  philosophi¬ 
ques. 


- — Retour  (le)  du  siècle  d’or,  ou  Rêve 
véritable  et  surprenant;  suivi  des  Moyens 
de  rendre  infaillible  son  accomplissement, 
31etz,  Lamort,  1816,  in-8  de  188  pag. 

—  Traité  de  la  vraie  théorie  de  l’impôt. 
Pont-à-Mousson,  in-8  de  5o  pag. — Appen¬ 
dix,  iu-8  de  14  pag. 

—  Très- humble  et  respectueuse  suppli¬ 
que,  on  Pétition  appuyée  d’un  Mémoire, 
adressé  à  sa  S.  M.  Charles  X  ,  à  nos  illus¬ 
tres  seigneurs  les  pairs  de  France,  à  Mes¬ 
sieurs  les  députés  des  départements  et  à 
son  Ex.  Mgr  le  ministre  des  finances. 
Metz,  Pierret,  1829  in-8  de  16  pag. 

—  Trigonométrie  (nouv.)  raisonnée,  théo¬ 
rique  et  pratique  qui  atteint  avec  faoîlilé 
beaucoup  au  delà  de  ce  que  peut  l’an¬ 
cienne,  à  laquelle  elle  est  comparée;  suivie 
de  la  Construction  et  de  l’usage  d’un  nou¬ 
vel  instrument  nommé  le  concordatein 
substitué  au  grapbomètre,  etc.;  petit  ou¬ 
vrage  qui  peut  être  en  outre  considère 
comme  second  appendice  aux  «  Opuscule.-; 
mathématiques  »  de  Fauteur.  31etz ,  de 
l’impr.  de  Pierret,  1819,  in-8  de  80  pag. 

Appendice  a  la  nouvelle  Trigonométrie, 
où»,  d’un  seul  point  de  station  au  sommet 
d’un  angle  d’un  triangle  .sur  le  terrain,  dont 
on  connaît  un  côté,  on  donne  le  moyeti 
de  déterniiner  les<  licux  autres  d’après  la 
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»Iniple  connaissance  de  i’ouvertare  de  cet 
angle  et  du  véritable  arc  qui  lui  est  op¬ 
posé  ,  etc.  Metz,  de  l’impr,  de  Pierret , 
1819,  in-8  de20  pag. 

—  Véritable  (le)  Optimisme,  contenant  di¬ 
rectement  en  soi-même  la  réfutaliou  du 
système  de  la  nature,  du  fatalisme  et  du 
manichéisme,  par  l’exposition  et  compa¬ 
raison  de  ces  trois  systèmes  ;  ce  qui  con¬ 
duit  à  la  révélation  ,  et  même  au  vrai 
catholicisme.  Nanci,  de  Vimpr.  de  C.-J . 
Hissette,  1812,  in-8  de  52  pag. 

SARRAZIN  (J.),  docteur  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris.  Vov.  Sabazin. 

SARRAZIN  DE  MONTFERRIER  (Jean- 
Pierre),  ancien  ingénieur  en  chef  au  ser¬ 
vice  d'Espagne. 

—  Expériences  (nouvelles)  sur  la  nature 
et  les  variations  de  l’aimant ,  relatives  à 
la  navigation,  où  l’on  propose  un  nou¬ 
veau  magnètomètre  universel,  propre  à 
observer  en  mer  la  déclinaison  de  l’ate 
guille  aimantée  ,  malgré  les  mouvements 
de  l’air  et  de  l’eau  ,  avec  les  planches  né¬ 
cessaires  à  l’intelligence  de  sa  construction 
et  de  son  usage.  Paris,  Dentu,  1817,  ln-8 
de  80  pag.,  2  fr.  5o  c. 

SARRAZIN  DEMONTFERRIER(Mlie), 

fille  du  précédent.  Voy.  Mad.  Wronsky. 

SARRAZIN  DE  MONTFERRIER 
(Alex.-André-Vict.),  frère  de  la  précédente, 
membre  de  la  Société  royale  académique 
des  sciences  de  Paris  ,  de  l’Académie  de 
Marseille,  de  la  Société  des  lettres,  scien¬ 
ces  et  arts  de  Metz  ,  l’un  des  fondateurs 
de  la  Société  de  magnétisme  à  Paris,  enfin 
membre  de  plusieurs  autres  sociétés  lit¬ 
téraires  ;  né  à  Paris,  le  3i  août  1792. 

—  Christ  (le)  au  mont  des  Olives  ,  oratorio 
de  Van  Beethoven,  trad.  par  M.  de  Mont- 
ferrier.  Paris,  de  Vimpr.  de  mad.  Ballard, 
1828,  in-8  de  8  pag. 

— ^Dictionnaire  des  sciences  mathémati¬ 
ques  pures  et  appliquées,  résumant  par 
ordre  alphabétique  ,  l’histoire  de  toutes 
les  découvertes  opérées  dans  ces  sciences, 
leurs  procédés  actuels,  et  leur  applica¬ 
tion  aux  arts  industriels  ;  l’explication 
théorique  et  pratique  de  tous  les  termes 
employés  dans  l’arithmétique,  l’algèbre, 
etc  ,  etc.;  et  la  biographie  des  hommes 
spéciaux  qui  ont  agrandi  le  cercle  des 
connaissances  positives.  Paris,  Denain , 
1834-37,  2  vol.  iu-4,  à  deux  colonnes, 
avec  figures  grav.  sur  bois  ,  35  fr. 


Ce  Dictionnaire  a  été  publié  en  soixante  -  seÎK» 
livraisons,  chacune  de  deux  feuilles ,  avec  des  fig. 
intercalées  dans  le  texte.  Il  a  coûté  aux  souscrip¬ 
teurs  4o  c.  la  livraison,  soit  complet ,  3o  fr. 

Le  libraire  Denain  a  sous  presse  du  même  auteur 
un  Supplément  (ou  Complément)  à  ce  Diciionnaire  , 
qui  formera  un  volume  in-4  .  imprimé  à  deux  co¬ 
lonnes  ,  avec  des  figures  intercalées  dans  le  texte, 
ainsi  que  dans  les  deux  volumes  précédents.  Ce  Sup¬ 
plément  sera  publié  en  afi  livraisons,  à  raison  de  4o 
c.  l’uije,  et  coûtera  complet,  10  fr. 

Avant  M.  Sarrazin  de  Montferrier  Alex.  Savérien, 
ingénieur  de  la  marine  ,  a  publie  en  1763,  un  Dic¬ 
tionnaire  universel  de  ^Mathématique  et  de  rhysi.'jue, 
en  2  vol.  in-4.  Depuis.  d’AIembert  ,  Bossuet  ,  Con¬ 
dorcet  et  Lalande  ont  donné  dans  l’Encyclopédie 
méthodique  un  Dictionnaire  des  sciences  mathéma¬ 
tiques,  d'hydraulique  et  d’astronomie,  3  vol.  in-4, 
avec  io8  planches.  11  est  à  présumer  que,  quoique 
l\l.  de  Montferrier  ait  suivi  la  marche  progressive  des 
sicences  malbéinatiques ,  ces  deux  ouvrages  n’eu 
ont  pas  uiuins  été  plus  d'une  fois  mis  à  cotilri- 
bulioii  pour  la  rédaction  du  dernier  Dictionnaire. 

Nous  avons  entendu  dire  que  M.  Sarrazin  de 
IMoniferrier  préparait  un  Dictionnaire  de  marine  et  de 
Navigation  ,  sur  le  plan  de  son  Dictionnaire  des 
sciences  mathéiiiatiques.  Nous  avons  eu  et  nous 
aurons  encore  occasion  de  citer  de  semblables  Dic¬ 
tionnaires  et  entre  autres  ceux  de  Aubin  ,  Falconert 
(en  anglais),  Romine ,  Alex.  Saverien,  auteur  du 
Dictionnaire  universel  de  Mathématique  et  Physi¬ 
que ,  et  surtout  Vial  du  Clairbois  ,  auteur  du  Dic¬ 
tionnaire  de  marine,  3  vol.  in-4,  avec  176  plan¬ 
ches  faisant  partie  de  l’Encyclopédie  luéthodj- 
qoe.  » 

—  Éléments  ‘du  magnétisme  animal  ,  ou 
Exposition  succincte  •  des  procédés  ,  des 
phénomènes  et  de  l’emploi  du  magnétisme 
animal.  Paris,  Dentu,  1818,  iu-8  de  64 
pages,  2  fr. 

Publiés  sous  le  pseudonyme  de  Lauzanne. 

C’est  aussi  sous  ce  nom  que  M.  Sarrazin  de  Mont¬ 
ferrier  fonda  ,  en  i8i4.  lf“s  «  Annales  du  magné¬ 
tisme  animal  »,  dont  il  rédigea  presque  seul  les 
premiers  volumes. 

— Époque  (F)  fatale,  ode.  Paris,  de  Vimpr. 
de  F.  Didot.' —  Ladvocat ,  1826,  in-8  de 
12  pag. 

Ode  philosophique. 

- — Principes  (des)  et  des  procédés  du  ma¬ 
gnétisme  animal  et  de  leurs  rapports  avec 
les  lois  de  la  physique  et  de  la  physiolo¬ 
gie.  Paris,  Dentu,  1819,  2  vol.  in-8, 
10  fr. 

Autre  ouvrage  publié  sous  le  pseudonyme  de 
Lauzanne . 

Le  premier  volnme  de  cet  ouvrage,  contenant 
une  Théorie  du  magnétisme,  est  seul  de  M.  de 
Montfei  rier. 

Le  second  volume  est  extrait  en  grande  partie  de 
celui  qui  a  été  composé  par  feu  M.  Bruno,  introduc¬ 
teur  des  ambassadeurs,  et  savant  physiologiste.  Ce 
manuscrit  fut  remisa  l’éditeur  par  M.  de  Gonibault, 
à  qui  il  appartenait,  L’AverlisseinenI  est  aux  triiis 
quarts  formé  du  discours  que  M.  Perreau,  profes¬ 
seur,  prononça,  à  l’ouverture  des  cours,  sur  Je 
magnétisme,  qu’il  avait  entrepris,  en  1785,3  la 
Société  de  l’harmonie,  sous  la  direction  de  Mesmer 
(  Arch.  du  Magnéti.sme  animal  ,  tom.  "VIII  ,  p.  îfifi 
et  suiv.  ). 
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—  Théorie  des  facultés  algorithmiques  et 
des  factorielles.  Paris^  Denain^  i837,in-4 
de  8o  pag, ,  5  fr. 

En  1820  ,  pnrut  nn  ouvragée  semi-périodique  sous 
le  titre  de  TUltra,  que,  dès  le  septième  numéro, 
ou  changea  en  celui  de  l’Oracle  français.  Une  note 
nous  apprend  que  M.  de  IVlontferrier  était  le  ré¬ 
dacteur  de  l’Oracle  français,  qui  n’eul  qu'une  très- 
courte  existence,  puisqu’il  n’a  paru  de  l’Ultra  et 
de  l’Oracle,  ensemble,  que  douze  numéros. 

M.  de  Monlferrier  a  concouru  à  la  rédaction  de 
plusieurs  journaux,  et  ,  entre  autres,  à  celle  de  la 

Minerve  littéraire»,  où  ses  articles  portent  tantôt 
.son  nom,  tantôt  celui  de  Ttnion,  Il  a  egalement 
donné  quelques  articles  de  mathématiques  à  la 
«  Correspondance  physique  et  mathématique  »  de 
M .  Quetelet ,  laquelle  s’imprime  à  Bruxelles.  Sous 
le  litre  de  l  Ère  nodvelle ,  M.  de  Montferrier  entre¬ 
prit  ,  à  la  fin  de  i83r,la  publication  d’une  Revue 
politique  ,  scientifique  et  littéraire  ;  mais  il  n’en 
a  paru  que  le  premier  numéro  (décembre  i83i,  in-8 
de  32  pag.  ), 

En  i835,  on  a  publié  le  prospectus  d’un  «  Diction¬ 
naire  de  phy.sique  générale,  théorique  et  appli- 
quée ,  etc.»,  que  l’on  présentait  comme  le  travail 
des  auteurs  dti  Dictionnaii-e  des  sciences  mathéma¬ 
tiques.  Ce  nouveau  Dictionnaire  devait  former  3 
vol.  in-4.  La  portion  qui  en  a  été  imprimée,  670 
pag.,  contenant  les  syllabes  Ahai  à  Calci  porte  un 
titre  qui  fait  connaître  les  véritables  auteurs,  au 
nombre  de  huit,  sous  la  direction  de  M.  Gilbert. 
M.  Sarrazin  de  Monferriei',  sauf  deux  ou  trois  ar¬ 
ticles  qu’il  a  fourni  est  resté  étranger  à  cette  publi¬ 
cation. 

SARRESTE  ou  SARRÊTE  (Charles- 
Joseph),  jurisconsulte,  ancien  docteur 
agrégé  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  et 
ancien  juge  des  tribunaux  civil  ,  criminel 
et  de  première  instance  du  département  de 
l’Yonne. 

Examen  de  la  législation  romaine,  an¬ 
glaise  et  française  en  matière  criminelle, 
ou  Moyen  de  proportionner  la  peine  au 
délit.  J  8o3,  in-8. 

SARRET  (J.-B.),  de  Goncelin,  membre 
de  la  Société  des  sciences  et  arts  de  Gre¬ 
noble;  mort  vers  1806. 

Eléments  d  arithmétique  ,  à  l’usage  des 
écoles  primaires,  Pam,  F.  Didot ,  1799, 
in-S. — Observations  pour  les  instituteurs 
sur  les  Eléinenl.s  d’arithmétique,  à  l’usage 
des  écoles  primaires;  précédées  d’une  Notice 
sur  la  vie  de  Condorcet  pendant  sa  pros¬ 
cription,  Paris  ,  F.  Didot,  i  799,  in-8  de 
240  pag.  En  tout  2  vol.  in-8,  7  5o  c. 

On  a  dit,  dans  le  temps  ,  que  ces  Éléments  d’a- 
rilhmétique  n’étaient  pas  l’ouvrage  de  Sarret  seul. 
Condorcet,  pendant  sa  prosci-iption  ,  avait  trouvé 
tin  asile  à  Paris,  dans  la  rue  des  Fossés  -Si-Viclor, 
chez  madame  Vernet.qui  vivait  avec  Sarret,  et  que 
tout  le  monde  regardait  comme  la  femme  légitime 
<  e  ce  dernier.  Ou  présume  que  Condorcet  a  eu  la 
plus  grande  part  à  l’ouvrage  publié  par  Sarret. 

Sairet  a  dirigé  la  Carte  de  la  France  divisée  par 
«  eparteiiieiits  ,  etc.  ,  des.s.  par  Hérisson,  grav.  par 
Chamonin  ,  et  publiée  en  i8o3,  eu  une  grande 
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feuille,  Sarret  est  auteur  de  la  Description  qui  s« 
trouve  sur  les  marges  de  cette  carte. 

SARRET  (  L.  de). — Réponse  aux  ob¬ 
servations  du  conseil  municipal  de  la  ville 
d’Arbois  sur  les  comptes  de  M.  de  Sarret, 
ancien  maire.  Besançon,  deVimpr.  de  Gau^ 
thier,  iSSa,  in-4. 

SARROT.  —  Courte  Épître  à  M.  Gil¬ 
bert,  auteur  de  très-longues  satires.  1778, 
in-8. 

S.4RRtJS  (  P. -F.).  —  Entretiens  sur  la 
Géométrie.  Strasbourg  ,  Levrault ;  Paris, 
Pitois,  i835,  in- 1 8,  80  e. 

Ce  volume  fait  partie  de  la  collection  intitulée  ; 
Maiti'e  Pierre ,  ou  le  Savant  de  village ,  publiée 
par  le  même  libraire. 

—  Méthode  d’élimination  par  le  plus 
grand  commun  diviseur,  Paris,  Bache¬ 
lier  ;  Strasbourg,  Levrault,  i834,  ia-8  de 
16  pag.,  I  fr, 

— Méthode  (nouvelle)  pour  la  résolution 
des  équations  numériques.  Strasbourg,  Le¬ 
vrault,  i833,  in-8  de  32  pag.,  i  fr.  aS  c. 

SARRUT  (Germain)  ,  né  à  Toulouse , 
le  ao  avril  1800,  obtint,  dès  l’âge  de  x  i 
ans  au  concours,  une  place  d’élève  bour¬ 
sier  au  lycée  de  cette  ville.  Il  fit  de  bril¬ 
lantes  études,  et  soutint,  à  de  l’âge  16  ans, 
une  thèse  publique  dans  laquelle  il  s’ef¬ 
força  de  démontrer  la  supériorité  de  la 
poésie  lyrique  des  Hébreux  (ou  sacrée)  sur 
celle  des  Grecs  (ou  prufane);  après  s’être 
livré  à  l’étude  du  droit,  de  la  médecine  (  i  ) 
et  des  sciences  naturelles  ,  il  embrassa  à 
22  ans  la  carrière  de  l’enseignement,  et 
fut  attaché  à  l’institution  de  Pont-Je-Voy 
(Loir-et-Cher)  en  qualité  de  sons-directeur 
ou  censeur  des  études;  deux  ans  plus 
tard  ,  il  prit  la  direction  de  cé  célèbre  éta¬ 
blissement. 

Il  eut  à  lutter  contre  les  persécutions 
universitaires  auxquelles  le  mirent  en  butte 
son  caractère  franc  et  indépendant;  en 
1827,  il  fut  contraint  de  douner  sa  dé¬ 
mission  ,  et  publia  à  cette  occasion  une 
lettre  explicative  de  ses  motifs  dont  la 
censure  ne  permît  pas  l’insertion  dans  les 
journaux,  mais  qui  fat  reproduite  dans 
le  cinquième  cahier  des  «  Rognures  »  de 
M,  de  Salvandy,  qui  la  signala  «  comme 
un  modèle  de  dignité  et  de  style  » . 


(ij  11  fut  pendant  deux  ans,  1820 — 21,  prépara¬ 
teur  des  cours  de  physiologie  du  docteur  Ségalas, 
en  même  temps  qu’il  était  attaché  au  service  de 
santé  du  Val  de-Gràce. 
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Après  la  dissolution  de  la  Chambre  des 
<lcputés  ,  M.  Sarrat ,  retiré  à  Toulouse, 
leuta  vainemeut  de  trouver  nu  imprimeur 
<jul  osât  lui  prêter  ses  presses  pour  publier 
Quelques  notes  sur  la  crise  du  moment: 
le  .Tournai  des  Débats  osa  seul  donner  nu 
aperçu  de  cette  brochure  inédite. 

En  i<S3o,  M.  Sarrnt  était  dans  les  Pv- 
rénées  (Arriège)  lorsqu’il  reçut  la  nou- 
velie  de  l’insurrection  parisienne  ;  il 
se  joignit  .à  quelques  amis,  dirigea  le 
rnouvemeut ,  fît  arborer  le  drapeau  trico¬ 
lore  dans  cette  partie  de  nos  montagnes,  et 
fut  nommé  président  de  la  commission 
départementale  qui  fut  organisée  avant 
que  l’on  eût  connaissance  des  événements 
survenus  dans  la  capitale  :  il  publia  dans 
ces  circonstances  une  série  de  proclama¬ 
tions  qui  sont  en  quelque  sorte  le  pro¬ 
drome  des  principes  qu’il  a  développés 
depuis  dans  le  journal  la  Tribune,  et  qui 
ont  toutes  pour  épigraphe  ces  mots  : 
Liberté,  égalité  et  ordre  public. 

Chargé  de  présider  la  distribution  de 
prix  du  collège  de  Foix,  M.  Sarrnt  pro¬ 
nonça  un  discours  sur  la  gloire,  dont 
l’impression  fut  votée  par  le  conseil  mu¬ 
nicipal  et  qui  forme  une  brochure  in-8, 
Foix,  impr.  de  Pomier. 

Envoyé  à  Paris  comme  président  de  la 
députation  départementale  de  l’Arriège , 
M.  Sarrut  se  montra  dans  son  discours  au 
roi  hostile  à  la  royauté  (  i3  septembre 
£83o),  et,  peu  de  jours  après,  il  s’associa 
à  la  rédaction  du  journal  la  Tribune,  dont 
il  ne  tarda  pas  à  devenir  Je  principal  pro¬ 
priétaire  et  Je  principal  rédacteur  (2)  ;  plu¬ 
sieurs  fie  ses  articles  ayant  été  incrimi¬ 
nés  (3),  il  les  a  constamment  défendus  lui- 
même,  et  a  publié  ,  entre  autres,  deux  de 
scs  plaidoiries  sous  ce  titre  :  Procès  à 
I  Histoire.  Paris,  i832,  broch.  in-8  ;  —  Se¬ 
cond  Procès  à  P  Histoire.  Paris  i833  ,  bro¬ 
chure  ir\-8  (4).  Il  a  prêté,  en  outre,  l’appui 
de  sa  parole  a  l’auteur  de  «  la  Némésis 
incorruptible», M.  Destiguy,  qu’il  défendit 


(2)  il  rédigea,  entre  autres  articles,  tous  ceux 
relatifs  à  l’etat  des  officiers  des  cent-jours,  etc., 

(3)  Ce  journal  a  été  saisi  ii4  fois  en  moins  de 
q nalre  ans. 

(4)  Cette  brochure  ,  tirée  à  5o,ooo  exemplaires, 
lut  épuisée  eu  trois  jours.  C’est  à  celte  occasion 
(ju’eiil  lieu  la  proposition  de  la  loi  contre  les  crieurs 
publies. 

(5)  liiof^raphie  des  hommes  du  /oar  .-  industriels  ; 

—  conseillers  d’Rtat;  — artistes;  —  chambellans  ; 

—  dé{)Utés  ,  —  prêtres;  —  militaires;  — écrivains; 

—  rois  ;  —  (ii|)lo:iiates  ;  —  jiairs  ;  —  gens  de  justice  ; 


daus  un  procè.s  intenté  à  une  ode  inlitatlée 
Y  Abdication  et  le  Duel. 

M.  Sarrut  a  anssi  défendu  le  gérant  de 
la  Tribune  devant  la  Chambre  des  pairs; 
la  plaidoirie  a  été  en  partie  recueillie  par 
les  journanx  du  temps  et  se  trouve  dans  le 
Répertoire  des  causes  célèbres, publié  par 
B.  Saint-Edme. 

Après  la  chute  de  la  Tribune  ,  M,  Sar¬ 
rut  h’e.st  consacré  à  la  rédaction  d’uu 
grand  ouvnige  qu’il  publie  en  collabora¬ 
tion  de  M.  Saint-Edme  sous  le  titre  de 
Biographie  des  honvnes  du  jour  (5). 

M.  Sarrut  a,  eu  outre,  attaché  son 
nom  à  la  publication  d’au  ouvrage  sur 
Paris  ,  Paris  pittoresque  (  voir  l’article 
Saint-Edme),  mais  auquel  il  paraît  n’avoir 
donné  aucun  article  jusqu’à  présent.  On 
trouve  de  lui  quelques  articles  dans  les 
derniers  volumes  publiés  de«rEucyclo- 
pédîe  des  connaissances  utiles  ».  Enfin , 
Mo  Sarrut  vient  de  publier  un  écrit  inti¬ 
tulé  :  Quelques  mots  à  M.  le  maréchal 
Clause].  (  Paris  ,  Krabbe  ,  mai  1887,  in-8 
de  40  )  ?  relatif  aux  pages  109  et 

1 10  des  «  Explications  »  du  maréchal  Clau- 
sel,  où  il  est  question  de  la  part  que  prit  le 
maréchal  à  l’abdication  du  roi  de  Sardaigne. 

M.  Sarrut  a ,  dit-on,  en  portefeuille, 
plusieurs  romans  relîgioso-politiques,  un 
ouvrage  classique  élémentaire  sur  l’histoire 
naturelle  qu’il  a  professée  pendant  un  an 
à  Pont-Ie-Voy.  un  résumé  de  la  mytho¬ 
logie  des  anciens.  Cet  ouvrage  inédit  a 
reçu  une  espèce  de  publicité  par  la  dictée 
qui  en  a  été  faite  pendant  trois  années 
consécutives  aux  élèves  de  l’école  de 
Pont-le-Voy.  Il  s’occupe  eu  outre  d’un 
grand  ouvrage  sur  l’épopée  consulaire  et 
impériale,  mais  l’oii  assure  qu’il  ne  se 
propose  de  le  publier  que  dans  un  âge 
pins  avancé  ,  afin  de  pouvoir  donner  à  ses 
jugements  le  poids  de  l’expérience. 

M.  Sarrut  a  ,  eu  outre,  fait  recevoir  un 
drame  au  théâtre  de  la  Gaieté ,  mais  il 
s’est  plus  tard  refu.sé  à  le  laisser  jouer. 


—  princes  ; — espions  famen x  ; —  savants.  Avec  celle 
épigraphe  :  «Justice,  vérité,  impartialité.  Paris, 
Henri  Krabbe  ,  i835  et  ann.  sniv. ,  in-4  ,  impr.  à 
deux  colonnes,  avec  un  grand  nombre  de  portraits 
lithographiés  avec  soin. 

Cette  Biographie  paraît  par  livraisons  de  deux 
feuilles  d’impression  et  d’un  portrait  ,  au  prix  de 
5o  cent,  chacune.  Ou  ne  peut  encore  prévoir  de 
combien  de  volumes  elle  se  composera.  Il  eu  parait 
aujourd’hui  deux  ,  et  le  iroisième  s’imprime.  Le  prix 
du  volume  est  de  25  fr. 
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S  ART  (le  comte  de). — Introdarre  (!’). 
Poésies.  Cambra'},  de  l’impr,  de  Chanson, 
I S36,  in-8,  4  tT. 

Tiré  à  joo. 

SARTELON  (Ant.  -  Léger  ) ,  intendant 
militaire  de  la  2®  division,  ancien  membre 
de  la  Cbatiibre  des  députés  ;  né  à  Tulle  eu 
1770,  et  mort  à  Châlons-sur-Marne,  le 
2  novembre  1825. 

—  Lettre  de  M.  Sartelon  ,  ancien  député 
à  MM.  les  électeurs  de  la  Corrèze.  Paris, 
de  l’impr.  de  Porthmann,  1818,  in-8  de 
8  pag. 

Une  courte  notice  sur  M.  Sartelon  est  dans  le 
Constitutionel  du  9  et  dans  le  Moniteur  du  12  no¬ 
vembre.  Une  plus  exacte  se  trouve  dans  le  Moniteur 
du  19  novembre. 

S ARTINE  (  Antoine  -  Raymond  -  Jean- 
Gualbert-Gabriel  de),  comte  d’Albi  ,  d’a¬ 
bord  avocat  à  Paris,  puis  conseiller  au 
Châtelet,  en  1752;  lieutenant-général  de 
police  de  décembre  1759  en  mai  1774; 
conseiller  d’état ,  secrétaire  d’état  au  dér- 
partement  de  la  marine,  puis  ministre,  en 
remplacement  de  Turgot  ,  jusqu’au  ,14 
octobre  1780;  né  à  Barcelone,  en  1729, 
mort  a  Tarragoue,  le  7  septembre  i8oï. 
— Discours  prononcé  au  Châtelet  de  Paris 
à  l’occasiou  de  la  retraite  de  M,  d’Ar- 
gouges. 

■ —  Réglement  concernant  la  proprété  des 
vaisseaux  et  la  conservation  des  équipa¬ 
ges.  1780. 


SARTINE,  prêtre  constitutionnel,  à  Pa¬ 
ris, 

Il  a  coopéré  aux  Annales  de  la  relig'ion  chrétienne 
de  Grégoire. 


SARTORTS  (Jean-Jacques),  ministre  du 
S.  Evangile. 

On  lui  doit  une  nouvelle  édition  du  Traité  de  la 
paix  de  1  aine  et  du  contentement  de  l'esprit  ,  de 
IJv  M0U1.1N  ,  édition  mise  en  nouveau  langage  (Ge¬ 
nève,  1729  ,  3  vol.  in-12),  et  un  Abrégé  du  même 
ouvrage  (  Ibid. ,  1729,  in-12  ).  • 


SARIORIS  (Jean-Pierre)  ;  né  à  Genève, 
le  21  septembre  1706.  Après  avoir  été 
plusieurs  années  avocat,  il  entra  ,  en 
1786,  dans  le  gouvernement  de  la  Répu¬ 
blique  de  Genève,  devint  conseiller  d’État 
en  1752,  et  syndic  de  la  République  en 
1763.  Il  mourut  en  1780. 

Eléments  de  la  procédure  criminelle 
suivant  les  ordonnances  de  France,  les 
constitutions  de  Savoye  et  les  édits  de 
Genève.  Amsterdam,  1778,  2  vol.  in-8. 


.Sarloris  a  laissé  en 
cedure  civile . 


tnanuscrit  <Ies  Elcmenis  de  pro- 
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SARTORIS  (Urb.),  représentant  de  la 
compagnie  concessionnaire  du  canal  du 
duc  d’Angoulême. 

— Notice  sur  la  baie  de  Somme,  le  barrage 
éclusé  de  Saint-Valéry  et  les  moyens  d’é¬ 
tablir  la  communication  du  canal  du  duc 
d’Angonlême  avec  la  mer.  Paris,  de  timpr. 
de  Goetschy,  i  824  ,  in-4  4o  pag.,  avec 
une  pî. 

SARTORIUS  (Georges),  professeur  à 
r Université  de  Goettingue. 

—  Es.sai  sur  l’état  civil  et  politique  des 
peuples  d’Italie  sous  le  gouvernement  des 
Goths,  mémoire  qui  a  remporté  le  prix 
dans  le  concours  proposé  en  1808  par  la 
classe  d’histoire  et  de  littérature  ancienne 
de  l’Institut  de  France.  Paris,  Treuttel  et 
JVurtz,  i8ii,in-8,  5  fr.;  et  sur  pap.  vél., 
10  fr. 

Sartoi'ius  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  écrits 
en  allemand,  et,  entre  autres,  de  Mémoires  cou- 
concernant  les  éléments  des  richesses  nationales  et  de 
l’économie  politique.  Gollingue,  i8o5, 

SARTORIUS.  —  Matin.ées  de  Brîenz 
(t832).  Voy.  ce  titre  à  là  table  des  Ouvr. 
anonymes. 

SARTORY  (madame  de  ) ,  née  de 
WiMPFEN  ,  nièce  du  général  de  ce  nom. 

— Discours  prononcé  le  3  octobre  1828  , 
a  1  Athénée  des  dames,  à  l’occasion  de 
l’anniversaire  de  la  naissance  de  Mgr  le 
duc  de  Bordeaux,  Paris  ,  de  l’irripr.  de 
Boucher,  1828,  iu-4  de  4  pag. 

— *Duc  (le)  de  Lauznn ,  par  madame  de 
S....  y,  nee  W.  ...U.  Pans,  Maradan, 
s  807,  2  vol.  in-i  2,  4  fr. 

— Extrait  des  Mémoires  du  marquis  de 
Dakgeau,  contenant  beaucoup  d’anecdo¬ 
tes  sur  Louis  XIV  et  sa  cour,  avec  des 
notes  historiques.  Paris,  Rosa,  1 8 1 8,  2 
vol.  in-i  2,  6  fr. 

—  *Léodgard  de  Walheira,  à  la  cour  de 
Frédéric  II  ,  roi  de  Prusse.  Par  Uauteur 
du  Duo  de  Lauzun  ».  Paris,  Maradan, 
1809,  2  vol.  in-12,  4  ff- 

—  *  Mademoiselle  de  Luynes,  nouvelle 
historique,  par  madame  deS..  ,  .y.  Paris, 
Rosa,  1817,  in-12,  3  fr. 

— Mémoires  historiques  sur  S.  A.  R.  Mgr 
le  duc  de  Berri.  Paris ,  Rosa,  1820,  in-8 
de  48  pag.,  I  fr.  5o  c. 

—  *  B.osaura  de  Viralva ,  ou  l'Homi¬ 
cide,  trad,  de  l’anglais  (1817).  A'^oy. 
Mistr,  CnARIiTON.. 

—  Tableau  (petit)  dé  Paris,  pour  1818  et 
1822.  Pans,  le  Nonnant,  et  Denlti  , 
181822,  3  \  <1  i .  i  U- 1  2 ,  10  Iv. 
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—  *Urne  (1’)  dans  la  vallée  solîfaire.  Par 
mad.  S.  'W***.  Paris^  Maradan  ^  an  xiv 
(x8o6),  3  vol.  in-i2,  5  fr. 

Mad.  de  Sartory  déclare,  dans  une  noie  placée  en 
bas  d’une  paçe  du  premier  volume,  avoir  puisé 
l’idée  des  deux  premiers  volumes  de  ce  roman  dans 
deux  charmants  ouvrages  de  M.  Bilderbeck,  écrits  en 
allemand  et  que  le  troisième  est  eiilièreinent  de  son 
invenlion.  Ce  n’est  ici  qu’une  fausse  confidence,  car 
le  baron  de  Bilderbeck  est  vraimenl  auteur  d’un  ro- 
m.m  portant  le  même  titre  (  Die  Urne  in  einsarnen 
Thaï),  impr,  à  Leipzig,  en  1799,  et  formant  4 
volumes. 

SARTRE  (l’abbé  Pierre),  prêtre  du  dio¬ 
cèse  de  Montpellier  ,  ancien  prieur  et 
docteur  de  Sorbonne  ;  né  à  Montpellier, 
le  8  décembre  1698,  mort  à  Paris,  le  22 
juin  1  7  7  r  • 

— *  Lettres  (sept)  d’un  Théologien  fran¬ 
çais  à  un  Théologien  des  Pays-Bas  sur 
ITnstitut  et  la  proscription  des  Jésuites 
et  sur  le  Harduinisme  et  le  Berrnyerisme. 
1756,  in-i2. 

—  *  Mémoire  qui  indique  les  principaux 
traits  de  la  vie  de  mademoiselle  de  Jon- 
coux,  et  les  ouvrages  auxquels  elle  a  eu 
part.  Sans  date,  in-r2  de  48  pag. 

—  Réflexions  sur  le  bref  de  Clément  XT  : 
Apostolicæ  Providentiæ.  1738,  in-4. 

—  Réponse  à  une  question  captieuse  sur 
la  bulle  ITnigenitus.  1764»  in-12, 

SARTRE,  directeur  général  de  la  So¬ 
ciété  royale  d’agriculture  de  la  généralité 
de  Tours. 

- — Mémoire  et  Instruction  pour  traiter  et 
exploiter  les  carrières  d'ardoises  d’Angers, 
à  meilleur  marché  et  plus  utilement.  An- 
gerSf  Barrières^  ijôS,  in-8.  ^ 

SARTRE  (Claude  de),  commissaire  pour 
l’administration  publique  près  la  régie  de 
l’octroi  de  Lille. 

— ■*Usure  (de  1’)  considérée  dans  ses  rap¬ 
ports  avec  l’intérêt  du  commerce  et  celui 
de  l’État.  Lille,  Jacqué,  i8o3,in-8. 

SARTRE  -  SALIS  (  de  ).  —  Prison  (la) 
pour  dettes.  (  En  vers  ).  Toulouse  ,  de 
rimpr.  de  Bellegarigue ,  1826,  et  1827, 
in-8  de  16  pag, 

SARTROUVILLE ,  poète  lyrique,  de 
<jui  l’on  trouve  quelques  chansons  dans 
Je  recueil  intitulé  «  le  Caveau  moderne  ». 

SASSARD  (T.). — 'Luem  venerearn  pe- 
nitus  eradicandi  accuratior  et  tutior  me- 
thodus.  Londini,  1782,  in-12. 

SASSENAY  (Gaspard  de).  —  Respon¬ 
sabilité  (de  la)  des  ministres.  on,  de 


Vimpr.  de  Pranlin  ,  18  iS,  in-8  de  4 
pages. 

SASSENUS  (J.-B.) ,  docteur  en  méde¬ 
cine. 

—  Excellence  (de  l’)  du  thé  et  de  ses 
vertus  étonnantes  dans  la  médecine.  An¬ 
vers,  Janssens,  1826,  br.  in-8,  flo  cents. 

SASSY,  de  Lyon  ,  membre  de  la  réu¬ 
nion  des  amis  des  Muses  et  du  Roi. 

—  Poème  sur  la  campagne  de  S.  A.  R. 
Mgr  le  duc  d’Angoulême  dans  le  Midi  , 
qui  a  remporté  le  prix  décerné  par  l’Aca¬ 
démie  royale  de  Lyon  ,  dans  sa  séance 
publique  du  5  septembre  1816.  Lyon, 
Faveriot ,  i8îd,  in-8  de  8  pag. 

—  Retour  (le)  des  Bourbons,  poème  qui 
a  obtenu  l’accessit  du  prix  de  poésie  dé¬ 
cerné  par  l’Académie  royale  de  Lyon. 
Lyon,  de  Vimpr.  de  Maillet,  1810,  in-8  de 
8  pages. 

SAT-DEYGALLIÈRES,  ou  d’Evgau- 

T.IÈRES,  D.  M. 

—  Théorie  nouvelle  de  la  maladie  scro- 
phuieuse.  Paris,  Gabon,  1829  ,  in-8, 
6  fr. 

—  Traité  des  flneurs  blanches,  ou  Leucor¬ 
rhée,  et  des  moyens  de  les  guérir;  suivi 
de  quelques  Considérations  pratiques  sur 
la  chlorose  ou  pâles  couleurs,  Paris,  V Au¬ 
teur  ;  Pillet  aîné,  1826,  in-i8,  3  fr. 

SATGÉ  (le  baron  de).  —  Appel  au  roi 
Charles  X,  par  une  victime  du  système- 
déplorable.  Paris,  de  V impr V de  Barthé¬ 
lemy,  1829,  in-8  de  82  pag. 

— An  roi  des  Français.  Paris ,  de  Vimpr. 
de  Lacrampe,  i83o,  in-8  de  4  p^g- 
— Lettres  à  S.M.  LouisXVIII.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Lacrampe,  i83o,  iu-8  de  92 
pages, 

— Notice  sur  ma  vie.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Sétier,  1819,  in-8  de  82  pag. 

SATGÉ-BORDES  (Corne).— Jugements 
sur  les  meilleurs  écrivains  anciens  et  mo¬ 
dernes,  ou  Mémoires  littéraires.  Paris, 
Delaunay,  1812,  in-12,  2  fr.,  et  sur  pap. 
vélin,  4  fl- 

—  Traité  .sur  divers  sujets  ,  nourris  d’é¬ 
rudition,  Lyon,  Ballanche ,  1808,  in-12. 

SATUR  (Pierre-David),  ex-employé  des 
relatio«ns  extérieures  et  du  ministère  de  la 
guerre  ;  né  à  Montauban  ,  en  1789,  mort 
le  28  février  1 8 1 1 . 

—  Analyse  de  la  Banque  française  de 
M.  Potin  de  Vauvineux.  179'?  ,  in  8, 
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— *Correspondance  trouvée  dans  le  porle- 
feoille  d’  un  jeune  patriote  assassiné  sur  la 
route  de  Paris.  Paris,  Leroux,  anvi  (179B), 
in-8  de  jo8  pag. 

— ‘Préjugés  (les)  constitutionnels  de  l’an 
VI  ;  digression  sur  la  liberté  politique.  Pa¬ 
ris,  Logerot,  an  vu  (1799),  106 

pages. 

SATY  (A. -J. -F.).  — Essentiel  (1’)  d’une 
éducation  soignée  en  quelques  mois  d’ap¬ 
plications  ,  ou  Notes  encyclopédiques  d’un 
bon  élève.  Première  livraison.  Difficultés 
françaises.  Paris  ,  Ladvocat  ;  Boulogne, 
Griset  frères,  1826,  in-8  de  92  pag.,  i  fr. 
5o  c. 

On  promettait  une  livraison  de  5oà  100  pages  tous 
les  mois. 

—  Orthographe  des  verbes  français  ,  ré¬ 
duits  à  deux  seules  conjugaisons,  en  un 
mois  de  pratique.  Paris,  Mongie,  i83o  , 
in-8  de  16  pag.,  75  c. 

SAURIÈRE  (de). — Amour  et  remords  , 
manuscrit  trouvé  dans  les  montagnes  du 
.Béarn,  publié  par  M.  de  Saubière.  Metz, 
Gerson-Lévj,  1829,10-12. 

SAUCEROTTE  (  Louis-Sébastien  )  et 
non  Nicolas,  comme  le  dit  la  «  Biographie 
médicale»,  chirurgien  distingué  ;  né  à  Lu¬ 
néville  ,  le  10  juin  1741.  Saucerotte  fut 
successivement  maître  en  chirurgie  à  la 
Faculté  de  Pont-à-Mousson  en  1762; 
chirurgien  ordinaire  du  roi  de  Pologne, 
en  1764  ;  chirurgien  major  de  la  gendar¬ 
merie  de  1779  jusqu’à  la  suppression  de 
ce  corps  en  1789;  lithotomi.ste  en  chef  des 
duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  ;  chirurgien 
major  en  second  des  carabiniers-grenadiers 
de  Monsieur,  frère  du  Roi,  en  1789; 
chirurgien  en  chef  de  l’armée  du  INord, 
en  1  794,  etmembre  du  conseil  de  santé,  en 
1 795;raembre  del’Institut  national, des  so¬ 
ciétés  de  médecine  de  Bruxelles  ,  de  Pa¬ 
ris  ,  de  Strasbourg,  de  Nanci  et  de  plu¬ 
sieurs  contrées  étrangères.  Ce  grand  pra¬ 
ticien  mourut  à  Lunéville,  au  commence¬ 
ment  de  18x4. 

—  Conservation  (de  la)  des  enfants  pen¬ 
dant  la  grossesse  et  leur  éducation  phy¬ 
sique  depuis  la  naissance  jusqu’à  l’àge  de 
six  à  huit  ans;  ouvrage  auquel  le  jury  pour 
1  examen  de  livres  élémentaires  proposés 
par  la  Convention  nationale  a  décerné  le 
premier  prix.  1796,  in-8  Lxi«m7/e,i  808, 
in-i  2  ;  Sec.  (3®)  édit.  Paris,  Guillaume 
et  C‘^  ,  I  820,  in-i  8,  75  c, 

Dessertaîio  inedica  ,  de  medicamento- 
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rum  et  motus  effectibns  in  lherapia  sy- 
philidis.  Àrgentorati,  Dannbach ,  1790, 
in-8  de  46  P^g- 

Examen  de  plusieurs  préjugés  et  usages 
abusifs  concernant  les  femmes  enceintes. 
Nanci,  Haener,  1773,  in-12  ;  —  et  Stras¬ 
bourg^  Gay,  1777,  in-8. 

Histoire  abrégée  de  la  Lithotomie,  r  790, 
In-8. 

Mélanges  de  chirurgie.  Paris,  Franc. 
Gaj,  1801,  2  vol.  in-8,  8  fr. 

«  Sauceidlle  débula  dans  la  carrière  chirurgicale 
par  la  coinposilion  de  Mémoires  académiques,  qui 
furent  tous  favorablement  accueillis  par  les  so¬ 
ciétés  savpntes  auxquelles  il  les  destina.  Son  Mé¬ 
moire  sur  la  théorie  des  lésions  de  la  tête  par  contre¬ 
coup  ,  et  les  conséquences  pratiques  qu’on  en  peut 
tirer,  lut  couronné  par  l’Académie  de  chirurgie  en 
1769  ,  et  présente  à  un  haut  degré  ce  caractère 
d’exactitude  dans  les  recherches  et  les  théories  qui 
fait  ie  principal  mérite  des  doctrines  chirnrgicales. 
£111775,  la  même  Société  accorda  le  prix  à  ua 
Mémoire  de  Saucerotte  et  Dideipt  sur  l’influence 
que  les  choses  nommées  non  naturelles  exercent  sur 
le  Irailement  des  maladies  chirurgicales.  Ce  Mé¬ 
moire,  intitulé  Hygiénie  chirurgicale  ,  est  imiirimé 
dans  le  tome  V  des  Mémoires  sur  les  sujets  propo¬ 
sés  par  l’Académie  de  chirurgie.  En  1766  ,  il  avait 
déjà  obtenu  une  couronne  à  l’Académie  de  Nanci , 
sur  l’examen  de  plusieurs  préjugés  relatifs  aux 
fendues  enceintes,  celles  qui  sont  accouchées,  et 
les  enfants  en  bas  âge,  lesquels  préjugés  et  usao^es 
abusifs  (ont  dégénérer  l’espèce  humaine  ,  avec” le 
moyen  d’y  remédier.  Il  fit  parvenir  à  l'Institut 
d’importantes  recherches  sur  les  probabilités  de  la 
vie  humaine  ;  il  obtint  le  prix  proposé  par  la  Con¬ 
vention  nationale  sm  l’éducation  physique  des  en¬ 
fants.  Tant  de  travaux  littéraires  acquirent  à  Sau¬ 
cerotte  la  réputation  méritée  d’un  savant  laborieux 
et  d’un  esprit  exact  autant  que  profond.  Mais,  lors¬ 
qu  il  fut  placé  à  la  tête  de  la  pratique  de  la  pro¬ 
vince  ,  il  se  créa  un  autre  genre  de  gloire.  Ses  ob¬ 
servations  ont  donné  une  grande  idée  de  ses  succès 
dans  l’operation  de  la  taille,  et,  par  sa  presenee 
Luncville  acquit,  pour  rextraclion  des  calculs  uri- 
naires,  une  renommée  qui  y  attirait  de  toutes  parts 
les  naHonau.-c  et  les  étrangers.  A  l'armée,  Saiice- 
rolte  se  montra  constamment  un  des  praticiens  les 
plus  habiles  et  les  plus  ardents  à  faire  le  bien  qu’ait 
possédés  la  cbirurgie  militaire  française  ».  [Bio^r 
méd.).  ’  \  t>  • 

Plusieurs  des  Mémoires  de  Saucerotte  sont  im¬ 
primés  dans  le  Bulletin  de  la  Société  philomatique 

SAUCEROTTE  (Victor),  fÜs  du  pré¬ 
cédent ,  ancien  dentiste  à  Moscou  et  de¬ 
puis  à  Paris. 

—  Avis  sur  la  conservation  des  dents  et 
sur  les  moyens  d’en  calmer  les  douîeur.s, 
avec  un  Appendice  sur  le  perfectionne¬ 
ment  des  dents  artificielles  et  des  instru¬ 
ments  à  l’usage  du  dentiste.  Sec.  édition, 
revue  et  angra.  Paris,  de  Lirnpr.  de  L.-G . 
Michaud,  i8i3,  iu-12  de  96  pag.,  i  (V. 
80  c. 

SAUCEROTTE  (Constant),  fils  du  pré¬ 
cédent  ,  docteur  en  médecine  et  profes¬ 
seur  d’bi.stoire  naturelle,  à  Lunéville,  meuj- 
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bre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  cor¬ 
respondant  de  rAcadéinie  royale  de  mé¬ 
decine  ;  né  à  Moscou,  eu  i8o5. 

— -Conseils  (nouv.)  aux  femmes  sur  Tage 
prétendu  critique,  ou  Conduite  à  tenir  lors 
de  la  cessation  des  règles.  Sec.  édition, 
augrn.  Paris,  mad.  Auger-Méquignon  , 
1829,  in-8  de  68  pag.,  2  fr. 

— ^Conseils  sur  la  santé  ,  ou  Hygiène  des 
classes  industrielles.  Ouvrage  couronné 
par  la  Société  pour  l’instruction  élémen¬ 
taire.  Paris,  L.  Colas,  1827,  ou  i83i, 
in-i8,  40  c. 

—  Éléments  d’histoire  naturelle,  présen¬ 
tant  dans  une  suite  de  tableaux  synopti¬ 
ques,  accompagnés  de  figures  ,  un  précis 
complet  de  cette  science  ,  à  l’usage  des 
collèges  et  des  maisons  d’éducation. 
Delalain  ,  etc.;  et  Lunéville,  Creuzat , 
i833-34  ,  in-4  ,  avec  3i  pl.,  10  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  trois  parties  que  l’on 
peut  se  procurer  séparément.  Première  partie  :  Mi¬ 
néralogie  et  Géologie,  avec  i4  pl. ,  4  fr.;  — 

Deuxième  partie  ;  Botanique,  avec  i4  pl.  ,  4  f>’-  » — 
Troisième  partie  :  Zoologie,  avec  3  pl,  ,  3fr.  5o  c. 

— Essai  sur  les  altérations  des  liquides  de 
l’économie  animale,  considérées  dans  leurs 
causes  et  dans  leurs  effets.  (Mémoire  au¬ 
quel  la  Société  de  médecine  de  Paris,  a 
décerné  une  médaille  dans  sa  séance  du 
18  décembre  1829).  Paris,  Germer-Bail- 
tière,  i83o,  in-8  de  48  pages. 

Extrait  du  Journal  général  de  médecine. 

—  *  Histoire  (  petite  )  naturelle  des 
écoles,  ou  Leçons  sur  les  minéraux,  les 
plantes  et  les  animaux.  Par  l’auteur  des 
«  Éléments  d’histoire  naturelle  ».  Seconde 
édition,  refondue  par  l’auteur,  et  ornée 
de  gravures.  Paris  ,  Delalain  ;  Lunéville , 
Creuzat,  i835  ,in-i8,  75  c. 

—  *  Hygiène  (  petite  )  des  écoles  ,  ou  A.vîs 
sur  les  moyens  les  plus  propres  à  conser¬ 
ver  la  santé,  etc.;  ouvrage  couronné  par 
la  Société  pour  l’instruction  élémentaire 
de  Paris.  Sec.  édition,  augra.  de  Conseils 
aux  instituteurs  sur  le  régime  salutaire 
des  écoles.  Paris ,  Aug.  Delalain  ;  Lu¬ 
néville,  Creuzat,  i835,  in-i8,  60  c. 

- — Instruction  sur  les  moyens  propres  à 
se  préserver  du  choléra-morbus.  Paris, 
Germer- Baillière,  i83f,  in-8  de  32  pag, 

- — *  Leçons  élémentaires  d’histoire  natu¬ 
relle,  à  l’usage  des  demoiselles.  Paris,  De¬ 
lalain;  et  Lunéville,  Creuzat ,  i83ô,  2  voL 
in-ï8,  avec  fîg.,  6  fr. 

Cet  ouvrage  est  formée  de  deux  parties  que  l’oii 
peut  se  procurer  séparément.  Première  partie  :  Mi- 
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iiéralogie  ,  Géologie  et  Botanique.  Deuxième  pat-lie  : 
Zoologie. 

—  *  Lectures  choisies  sur  Thistoire  natu¬ 
relle  et  sur  les  phénomènes  les  plus  re¬ 
marquables  de  la  nature  ;  ou  Recueil  de 
fragments  tirés  des  naturalistes  modernes, 
et  disposés  dans  un  ordre  méthodique. 
Par  un  professeur  de  TLlniversité.  Paris  , 
Delalain;  Luneville  ,  Creuzat,  25  nov, 
1835,  in-8  de  iv  et  356  pag.  ,  5  fr,  5o  c. 

■  Mémoire  sur  l’éclectisme  en  médecine. 
Paris,  Germer- Baillière  ,  i83o,  broch. 
in-8. 

Extrait  du  Journal  hebdomadaire  de  médecine. 

Labieau  synoptique  des  races  humaines, 
montrant  leur  origine,  leur  distribution 
géographique  ,  leurs  caractères  instruc- 
tils,  etc.  Paris,  Delalain;  Lunéville  , 
Creuzat ,  1 836  ,  une  feuille  in-piano  ,  fîg.  , 
5  fr.  ,  et  fîg.  coîor. ,  7  fr. 

—  Tableaux  de  physique  et  d’histoire 
naturelle.  Notions  usuelles  sur  les  phéno¬ 
mènes  de  la  nature,  sur  les  plantes,  les 
animaux,  les  minéraux  qu'il  est  utile  de 
connaître.  Par  l’auteur  des  «  Éléments 
d’histoire  naturelle,  à  l’nsage  des  col¬ 
leges  ».  Lunéville,  Creusât,  et  Paris,  De¬ 
lalain,  i836,  24  tableaux  in-fol,  3  fr.  5o 
c,,ou  2  vol.  in-i6,  à  l’usage  des  enfants  , 
5o  c* 

— Traité  (nouv.)  des  hémorrhoïdes.  Paris, 
Geriner-Baillière,i^'io,  in-8,  2  fr. 

On  a  encore  de  M.  Saucerotte  plusieurs  Mémoires 
sur  des  sujets  de  médecine  couronnés  par  diverses 
Sociéiés  académiques. 

SAUCEROTTE  (mademoiselle  Er.-Ant.- 
Mar.).  Voy.  mademoiselle  Raucourt. 

SAUDEÜR  (Ach.).  —  France  (la)  phil- 
hellène  ,  projet  d’un  comité  national 
philhellénique.  Paris,  Ponthieu  ;  Delaunay, 
1826,  iu-8  de  16  pag.,  '] 5  c. 

Cet  écrit  se  vendait  au  profit  des  Grecs. 

SAUDRAY  (mademoiselle  Sidonie  de), 
fille  du  général. 

—  A  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d’AngouIême  , 
à  son  entrée  triomphale  à  Paris  ,  le  2  dé¬ 
cembre  1823.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Car¬ 
pentier  -  Méricoui't ,  1823,  in -fol.  de  4. 
pages. 

SAUER.  —  Toyage  fait  par  ordre  de 
Catherine  II  dans  le  nord  de  la  Russie 
asiatique,  dans  la  mer  Glaciale,  dans  la 
mer  d’Auadyr  et  sur  les  côtes  de  l’Amé¬ 
rique  ,  depuis  1785  jusqu’en  1794;  par  le 
commodore  Rillings;  rédigépar  M.Sader, 
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scciétaire  interprète  de  l’expédition;  et 
traduit  de  l’anglais,  avec  des  notes,  par 
,ï.  CastÉra,  Paris,  F.  Diiissori,  1802,  a 
vol.in-8,  avec  Atlas  de  10  pi.,  i3  fr.,  et 
sur  pap.  vél.,  26  fr. 

La  Relation  du  voyage  de  Billings  peut,  en  grande 
parlie,  être  regardée  comme  la  suite  de  celles  des 
capitaines  Cook  et  Vancouver.  Elle  a  ,  en  outre  , 
J’avantage  de  faire  connaître  des  pays  et  des  peu¬ 
ples  que  ces  deux  illusti  f  s  voyageurs  n’ont  pu  voir. 
Tous  les  doutes  sont  éclaircis  dans  cette  relation  , 
sur  la  manière  dont  a  pu  être  peuplée  la  parlie  de 
l’Amérique  qui  avoisine  le  territoire  de  la  Russie. 

vSAüER  (Joseph),  instituteur  à  Charen- 
ton-le-Pont,  près  Pât  is, 

—  Cours  de  dictées  françaises,  graduées 
pour  l’anaiy.se  ,  de.stirié  à  abréger  le  tra¬ 
vail  des  professeurs  et  à  as.surer  les  pro¬ 
grès  des  élèves.  Paris ,  Maire- Njon ,  i833, 
in-8, 1  fr.  5o  c.  t 

— Méthode  d’en.seignernent  et  mode  d’ins¬ 
truction  de  J.  Situer.  Paris,  de  l’impr.  de 
Sétier,  1882,  in-8  de  .56  pag. 

SAUGE.  — Lettre  de  AI.  Sauge,  entre¬ 
preneur  des  travaux  de  bonneterie  dans 
la  maison  de  détention  de  Bicêtre,  à 
M.  Appert,  rédacteur  du  Journal  des 
Pri.sons.  Paris ,  de  l'impr.  de  Lachevar- 
dière,  1826,  iu-S  de  8  pag. 

Extrait  du  Journal  des  prisoms. 

SAUGEON  (J.-M.-M.).  — Tableau  élé¬ 
mentaire  de  la  littérature  française,  depuis 
le  commencement  du  seizième  siècle  ju.s- 
qu’à  nos  jours.  Hordeaax,  les  principaux 
libraires  ,  i836,  2  vol.  iu-12. 

—  Théorie  analytique  de  versification 
frauçai.se.  Paris,  Eymeiy;  fJordeaux  ,  l,a- 
walle,  i832,  in- 18,  i  fr. 

SAUGER.  (Théodore).  —  Fiancée  (la)  du 
pays  d’Auge,  ou  les  Aventuriers  Nor¬ 
mands,  chronique  de  Normandie.  Paris,, 
Pigorean,  i834,  ^  vol.in-8,  i5  fr. 

SAUGER-PREiNEUF  (François),  ex¬ 
professeur  de  .grammaire  générale  ,  à  l’É- 
coie  centrale  du  département  de  la  Haute- 
Vienne  ,  à  Limoges  ;  directeur  de  l’École 
secondaire,  et  associé-correspondant  de  la 
Société  des  sciences  ,  belles-lettres  et  arts 
de  Bordeaux. 

—  Connaissance  de  la  langue  française, 
considérée  sous  le  seul  rapport  de  l’or¬ 
thographe.  V®  édit,  Limoges,  de  l’impr. 
d’ drdant ,  i83o,  iu-12,  1  fr.  5o  o. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  fut  publiée  à 
P<iri.s,  chez  Baudouin  ,  eu  1802,  iti-8  sou.s  ce  titre  : 

Cdnnai.s.saiice  de  la  langue  françiii.se  ,  considérée 
.sous  le  seul  rapport  de  l’orthographe  :  ouvragé 
Attile  i»  toute.s  le.s  pe>'SŸïtmes  dont  ie.s  premières 


éludés  ont  été  négligées  ,  et  p.articalièremcnt  aux 
jeunes  gens  qui  travaillent  dans  des  huMaux,  chez 
des  notaires,  des  avocats,  etc,,  rt  à  ceux  qui  s* 
proposent  d’entrer  à  l’École  spéciale  militaire  rie 
Fonlainehleaii.  L’ouvrage  fut  reimprimé  dès  180-:. 

Connaissance  de  la  langue  française  , 
considérée  sous  le  rapport  de  la  syntaxe. 
IV®  édition.  Limoges,  Ardant,  i  836  ,  in-  t  2 
ï  fr.  2.5  c.  ’ 

—  Dictionnaire  des  locutions  vicieu.se.s 
usitées  dans  le  midi  de  la  France  et  partî- 
cuheiement  dans  la  ci-devant  prot'ince 
du  Limousin,  considérées  sons  le  rappott 
de  la  syntaxe  et  sous  celui  de  la  pronon¬ 
ciation.  Limoges,  Ardillier,  1828,  in-f2. 

—  Grammairien  (le)  fabuliste,  ou  Princi¬ 
pes  de  la  grammaire  française  ,  mi.s  à  la 
portée  du  premier  âge  et  confirmés  par 
des  fables  aussi  instructives  qu’amusantes. 
Paris,  madame  Pe  Njon,  1  8o,5.  —  Troi¬ 
sième  édition.  Limoges,  Ardant  ;  Paris  , 
Le  Norrnani,  18 ir,  in- 12,  i  fr.  5o  c. 

—  Jeune  (la)  Abeille  du  Parnasse  fran¬ 
çais  ,  ou  Choix  de  poésies  extraites  des 
auteurs  contemporains.  Limoges,  Ardanl; 
et  Paris,  à  la  librairie  d' éducation,  i83", 
in-i8,  I  fr.  5o  c. 

—  Opinion  sur  l’affaire  de  Louis  XVL 
1792,  in-8. 

—  Praxigraphle  (nouvelle),  ou  Manuel 
théorique  et  pratique  de  l’orthographe 
française,  contenant  outre  les  règles  né- 
ces.saires  pour  bien  orthographier  ,  un 
recueil  de  dictées  (non  corrigées)  sur 
toutes  les  parties  du  discours,  depuis  Je 
substantif  jusqu’à  l’interjection,  et  plus 
particiiilèrement  sur  le  pluriel  des  noms 
étrangers,  des  noms  propres  et  des  noms 
composés;  sur  celui  des  adjectifs  numé¬ 
raux,  sur  le.s  verbes  irréguliers,  sur  us 
participes  présents,  les  abjeciifs  verbaux 
et  les  partipes  passés;  .sur  tout  ,  sur  que!- 
que  que,  sur /«e/ne,  etc.  Limoges,  yirdaitt; 
Marmignon,  î  83  i ,  in- r  2  ,  i  fr.  00  c. 

SAUGIER.  —  Lettres  à  Algr  le  duc  de 
Bordeaux  et  à  MAi)EMOisEt.LK ,  sur  la 
langue  française  et  la  métbaphysiqne, 
Paris,  de  timpr.  de  Daeid,  i822,iu-r2  de 
56  pag. 

Le  fnux-litie  porte  :  hxplicatiou  iiouvelies  desvit’is 
principes  de  la  langue  française,  ou  le  Grammairien 
philosophe. 

Logique  (la)  du  peuple,  011  la  Grammaire  I 
dans  tout  son  jour.  Bordeaux,  LnrnJrnnA 
que  frères,  1828,  in- 12  de  pages. 

III®  partie.  De  l’Ortbograpbe.  Bordeaux , 
Oassiot  ;  TeycheneV,  1828,  in- 12  de  144 
pages. 
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La  troîsîènTe  partie  de  ccl  ouvrage  a  été  aussi 
imprimée  ^oiis  ce  titre  : 

L'Orthographe  dans  tout  son  jour,  la  grammaire 
dans  sa  pureté  ,  et  les  vrais  principes  de  la  pronon¬ 
ciation  et  de  la  lecture.  111^  édition  ,  rev.  ,  corr.  , 
augin.  et  simplifiée.  Marseille,  de  l’impr.  d'Olive  , 
i83i,  in-i2. 

—  Orthographe  (1’)  naturelle  et  raisonnée, 
fondée  sur  l’étymologie  et  la  prononcia¬ 
tion,  et  si  clairement  explicjuée  que  l’on 
peut  l’apprendre  seul  en  moins  de  six  se¬ 
maines.  Sec.  édit.  Paris^  Ladvocat ;  De- 
lalain,  i83o,  in- 12  de  84  pag.,  i  fr. 

—  Science  (la)  da  participe  dans  tout  son 
jour  et  réduite  à  une  seule  règle.  VlU 
édit.  Marseille,  de  Vimpr.  de  Ronchon  , 
i83i,  in-i2  de  24  pag. 

Les  premières  éditions  ont  été  imprimées  à  Bor¬ 
deaux. 

— Traité  de  l’orthographe  française.  Stras¬ 
bourg,  de  rimpr.  de  Schuler,  1820,  in-12 
de  72  pag. 

— Vérité  (la)  sans  fard,  sortie  de  son  puitSj 
convainquant  de  charlatanisme  nos  soi-di¬ 
sant  réformateurs  des  écoles  primaires, 
et  donnant  les  vrais  principes  de  la  pro¬ 
nonciation  et  de  la  lecture.  Marseille,  de 
rimpr.  d'Achard,  i83o,  in-12  de  24 
pages. 

SAUGINIER. — Relations  de  plusieurs 
voyages  à  la  côte  d’Afrique,  à  Maroc,  au 
Sénégal,  à  Gorée,  etc.,  tirées  des  journaux 
deM.  Saugnier  (parJ.-Benj.  deLx  Borde); 
on  y  a  joint  une  carte  réduite  de  la  grande 
carte  d’Afrique  (du  même  de  La  Borde). 
Paris,  Guefjier  jeune,  1791,  in-8. 

Cette  édition  a  été  reproduite  à  l’aide  d’un  nou¬ 
veau  titre  portan!  ; 

Relations  des  Parages  de  Saugnier  à  la  cote  d’ A- 
frique ,  etc.,  nouvelle  édition  ,  précédée  d’une  Ao- 
tice  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  La 
Borde.  Paris  et  Maastricht ,  Roux,  1797,  û>'8  ,  9  fr. 

La  Notice  détaillée  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
La  Borde  est  ridiculement  écrite. 

SAUGRÂIN  (Claude-Marin),  ancien  li¬ 
braire  de  Paris  et  syndic  de  ce  corps. 

—  Code  de  la  librairie  et  imprimerie  de 
Paris,  ou  Conférence  du  règlement  arrêté 
an  conseil  d’état  du  roi,  le  28  février 
1723,  avec  les  anciennes  ordounances 
(publié  par  Cl. -Marin  Sxugrain).  Paris, 
1744,  in-X2. 

Ce  Code  consiste  dans  le  règlement  du  28  février 
1723,  rédigé  par  le  chancelier  d’Aguesseau,  sons 
les  différents  articles  duquel  on  a  ra|)porté  les  déci¬ 
sions  antérieures  ou  postérieures  conformes.  Il  a  été 
imprimé  sur  le  certificat  les  anciens  syndics  et 
adjoints  de  la  li.nairie  ont  donné  de  son  utilité,  et 
aux  dépens  delà  communauté,  à  laquelle  le  privi¬ 
lège  avait  été  cédé  par  Claude-Marin  Sangrain  père, 
alors  syndic  ,  .'uiteur  du  recueil. 


—  *Code  des  chas.ses. 1713,  1720, 
1784,  1753,1765,  2  vol.  in-12. 

Dans  une  Bibliothèque  chronologique  des  auteur.s 
qui  ont  traité  de  la  matière  des  eaux  et  forêts  , 
pêche  et  chasse,  insérée  au  tome  second  des  «  Loi-s 
forestières  de  France  »,  par  Pecquet,  Jamet  le  jeune 
loue  la  préface  de  ce  code  ,  laquelle  présente  d’u¬ 
tiles  recherches  sur  la  chasse  et  sur  le  droit  de.*» 
chasses.  (  Note  de  Barbier  ). 

— *C]nrio.sités  (le.s)  de  Paris  ,  de  Versailles, 
de  Mat ly,  de  Vincennes  ,  de  Saint-Cloud 
et  des  environs  ;  M.  L.-R.  (Cl.-M.  Sau- 
grain).  Paris  ,  Saugrain,  1716,  in-12. — 
Nouvelle  édition  ,  augmentée  (par  Piga- 
NroL  DE  DA  Force  et  Saugrain).  Paris  , 

T  72 3,  2  vol.  in- r  2. 

—  *  Dictionnaire  universel  de  la  France 
ancienne  et  moderne  (  ouvrage  compo.sé 
par  Cl.-Mar.  Saugrain,  dirigé  par  l’abbé 
des  Thuilleries,  auteur  de  l’Introdaction) . 
Paris,  Saugrain,  1726,  3  vol.  in-fol. 

—  "Voyage  (nouveau)  de  France,  géogra¬ 

phique,  historique  et  curieux.  Par  M.  L.- 
R.  Saugrain,  1718,  1730,10-12. 

SAULCY  (F.  de),  lieutenant  d’artille¬ 
rie,  membre  de  l’Académie  royale  de 
Metz. 

— Monnaies  des  ducs  de  Normandie,  Pa¬ 
ris  ,  de  rimpr.  de  Belleniain,  18 36,  in-8 
de  12  pag. 

—  Observations  numismatiquès.  Metz,  de 
rimpr.de  Lamort,  i835  et  années  suiv., 
in-8. 

Ces  »)bservalions  paraissent  par  petits  cahiers  do 
8  pages  environ.  Les  quatre  premiers  nuinéros  ne 
forment  ensemble  que  trente-deux  pages  ,  et  le  der¬ 
nier  numéro,  le  cinquième,  imprime  à  Nanci,  par 
la  veuve  Hissette,  en  1887,  n’est  aussi  composé  que 
de  8  pages. 

— Peintnre  à  fresque  du  xiv®  siècle,  exis¬ 
tant  à  la  citadelle  de  Metz.  Metz,  de 
rimpr.  de  Lamort,  iS36,  in-8  de  12 
pages. 

Extrait  des  Mémoires  de  l’Académie  royale  de 
Metz,  années  i834  et  i835. 

— Recherches  sur  les  monnaies  de  la  cité 
de  Metz.  Metz,  Lamort,  i836,  in-8  de 
124  pag.,  et  3  pl. 

—  Recherches  sur  les  monnaies  des  évê¬ 
ques  de  Metz.  Metz,  de  rimpr.  de  Lamort, 
i835,  i«i-8  de  96  pag.,  avec  3  planches. 

—  Supplément  à  ces  Recherches.  Ibid., 
i835,  in-8  tle  104  pages,  avec  6  plan¬ 
ches, 

—  Relation  du  siège  de  Metz,  en  i444- 
Metz,  Trouba,  1 83  5,  in-8. 

Cette  Relation  a  été  promise  en  dix  livraison.s  ; 
mais  la,  première  ,  composée  de  64  pages  ,  et  jnihliée 
en  tS35,  est  tout  ce  qui  en  a  paru. 
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SAULGEK  (le  P.  Robert),  Jésuite  mis¬ 
sionnaire  en  Grèce;  né  à  Paris,  en  1637, 
mort  en  1709. 

—  *  Histoire  nouvelle  des  anciens  ducs 
et  autres  souverains  de  l’Archipel  ;  avec  la 
description  des  principales  lies,  et  des 
choses  remarquables  qui  s’y  voient  en¬ 
core  aujourd’hui.  (  En  iv  livres  ).  Paris, 
Èt.  Michallet,  1698  ,  in- 12  de  404  pag.  , 
plus  7  pages  de  liminaires  non  paginées. 

J’ai  su,  dit  le  P.  Baizé,  par  un  endroit  bien  sùr, 
que  l’auteur  est  le  P.  Rob.  Sanlger;  et  que  ce  fut 
le  P.  Ta]  illon  ()ui  fit  imprimer  cette  Histoire,  après 
l’avoir  retouchée.  (^Catalogue  de  la  doctrine  chrétienne, 
tom.  II  ,  pag  473  ). 

l/abbé  Lenglel  a  eu  tort  de  nommer  Saulge  l’au¬ 
teur  de  cet  ouvrage.  (  Note  de  Barbier  1. 

A.  -.4 .  Barbier  donne  à  ce  voluine  la  date  de  1 708  ; 
nous  ignorons  s’il  y  a  une  nouvelle  édition,  ou 
s’il  a  été  refait  un  titre  poi'tant  cette  date;  mais  ce 
que  nous  pouvons  affirmer,  c’est  que  nous  avons 
tenu  entre  nos  main  l’exemplaire  de  cet  ouvrage, 
qui  appartient  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  et  qu’il  est 
bien  de  1C78. 

—  Principes  de  la  vie  spirituelle  pour 
i  instruction  de  la  jeunesse,  divisés  en 
quatre  parties;  dans  lesquels  on  apprendra 
la  manière  de  bien  faire  toutes  le.s  actions 
de  la  journée  ,  les  principaux  devoirs  du 
chrétien  ,  les  vertus  que  nous  devons 
pratiquer  toute  notre  vie,  à  l’exemple  de 
quelques  saints  auxquels  nous  devons  avoir 
une  particulière  dévotion.  Nouv.  édition. 
Lille,  Lefort,i^-i.\ ,  in- 18;  ou  i83i,in-a4. 

Ce  petit  ouvrage  avait  été  déjà  réimpr.  plusieurs 
fois.  Nous  coiiuaissons  trois  autres  éditions  qui  ap-^ 
partiennent  à  ce  siècle-ci  ; 

Paris,  Uarfenille,  1823,  in-24. 

Saint-Diez , Trotot ,  1 828  ,  1  835  ,  in-i8. 

SATJLNIER  (Guillaume),  auteur  dra¬ 
matique  lyrique  ,  employé  supérieur  dans 
la  régie  des  jeux  ,  frère  et  oncle  de  cé¬ 
lèbres  danseuses  de  l’Opéra,  beau-frère  du 
marquis  de  Livry  ;  né  à  Vrigny  (Orne)  , 
le  i®*'  juillet  1755. 

—  Journée  (  la  )  du  10  août,  1  793  ,  ou  la 
Chute  du  dernier  tyran  ,  drame  en  quatre 
actes  (et  en  prose),  mêlé  de  chants  et  de 
déclamation.  Paris  ,  Maradan ,  an  ix 
(1798) ,  in-8. 

Avec  M.  Darrieux. 

—  Mahomet  II,  tragédie  lyrique  en  trois 
actes  (  et  en  vers).  Paris  ,  Ballard,  an  xi 
(i8o3),  in-8. 

Siège  (  le  )  de  Thlonville  ,  drame  ly¬ 
rique  eu  deux  actes  (  et  en  vers).  Paris, 
Maradan  ,  an  ii  (1793),  in-8. 

Avec  M.  Dutilh. 

.Saninier  est  aussi  l’auteur  des  changeineiils  faits  , 
en  1820,  a  Arvire  et  F.velina,  opéra  de  Goillard  , 
qu’il  il  l'cdnit  en  deux  actes. 
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Sauliiier  avait  présenté  à  l’Acadéniie  royale  de 
musique  un  plus  grand  nombre  d’opéras  que  celui 
que  nous  citons  ;  mais  ifayant  point  été  reçus  ,  ils 
n’ont  point  été  imprimés.  On  cite  :  Almansine ,  tra¬ 
gédie-coin.  en  trois  actes,  1789;  —  Cambjse ,  ou 
tlyder-Kan  ,  opéi-a  en  quatre  actes ,  présenté  en 
179e  et  1799;  —  l’Heureux  Stratagème.  Cette  pièce 
a  été  repiésenlée ,  mais  n'ayant  pas  obtenu  de  suc¬ 
cès,  l’auteur  ne  la  fil  pas  imprimer,  — le  Triumvirat, 
opéra  en  un  acte,  prés,  eii  1795;  —  les  Décemvirs  , 
près,  en  1796  ;  —  la  Descente  des  Français  en  Angle¬ 
terre  ,  opéra  en  un  acte  ,  prés,  en  1798  ; —  Alman- 
zor,  opéra  en  quatre  actes,  prés,  en  1799,  1806  et 
1817  ;  —  r  Imposteur  démasque  ,  opéra  en  un  acte, 
prés,  en  l’an  vu  ;  —  le  Calme  âpres  l’orage,  opéra 
en  deux  actes  ,  prés,  en  l'an  xiii  ;  —  le  Plus  heureux, 
comédie  lyrique  en  deux  actes  ,  prés,  en  1816. 

SAULNIER  (Pierre-Dieudonné-Louis), 
d’abord  secrétaire  général  du  ministère  de 
la  police,  plus  tard  député  de  la  Meuse; 
né  à  Nanci  (Meurthe),  le  2  janvier  1767. 

—  Discours  prononcé  à  la  Chambre  des 
députés,  dans  la  séance  du  9  mars  1820. 
Paris,  de  l’impr.  de  Baudouin,  1820,  in-4 

—  Eclaircissements  historiques  sur  la  cons¬ 
piration  du  général  Malet  ,  en  octobre 
i^ï‘2..  Paris ,  Dondej-Dupré  ,  i  834  ,  in-8 
de  48  pages. 

—  Opinion  sur  le  rapport  de  S.  Ex.  le  mi¬ 
nistre  de  la  police  générée ,  relatif  à  la 
suspension  de  la  liberté  individuelle.  Pa¬ 
ns ,  deVintpr.  de  Hacquart,  1817,  ih-8  de 

pag, 

SAULNIER  (  Sébastien-Louiu  )  ,  fils  du 
précédent,  publiciste  ;  l’Empite  le  vit  suc¬ 
cessivement  auditeur  au  conseil  d’état, 
eu  18x1,  intendant  de  la  province  de 
Minsk,  en  1813;  commissaire  général  de 
la  police  à  Lyon,  en  i8i3,et  dans  les 
cents-jours  préfet  de  Tarn  et  Garonne,  et 
d«  l’Aude.  Rendu  à  la  vie  privée  par  suite 
des  événements  de  i8i5  ,  il  .se  voua  à  la 
littérature  politique  ,  et  participa  à  la  ré¬ 
daction  de  plusieurs  recueils  ayant  celte 
matière  pour  objet,  dès  les  premières 
années  de  la  Restauration.  La  révoln- 
volution  de  i83o  rendit  M.  Saulnier  aux 
affaires  publiques,  et  il  fut  successive¬ 
ment  préfet  de  la  Mayenne  et  dü  Loiret, 
correspondant  de  la  cinquième  classe  de 
l’Institut  (sciences  morales  et  politiques)  , 
né  à  Nanci  ( Meuribe  ) ,  le  29  janvier  i  790, 
mort  dans  l’exercieC  de  ses  fonctions  ,  à 
Orléans,  le  2  3  octobre  i835. 

—  Bilan  de  la  guei’re  et  des  émeutes.  Pa¬ 
ris  ,  Dondey-Dupré  ,  1 83  1 ,  bi’och.  in-8. 

— Centralisation  (de  la)  administrative  en 
France.  Paris,  Doudey-Dupré,  i833,  in-8 
de  88  pag. 
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■ —  finances  (  df s  )  des  États-Unis  «.‘oiü- 
parées  à  celles  de  la  Prance.  Paris,  Don- 
dey-Dnpré ,  i833,  broeb.  iii-8. 

Ces  trois  écrits  ,  ainsi  qne  celui  intiluié  ,  Des 
routes  et  des'  chémins  en  France,  etc.,  n’ont  point  été 
destinés  au  cominei'ce  :  ils  sont  extraits  de  la  Revue 
britannique. 

Feminore  Couper  (Voy.  ce  nom)  a  réfuté  la  bro- 
ch.  de  M.  Saulnier  sur  les  finances  des  Elats-lJnis. 

— Notice  sut'  ie  voyage  de  M.  Lelorrain 
et!  Egypte,  et  Observations  sur  le  Zodia¬ 
que  circulaire  de  Denderah.  Paris ,  l’ Au¬ 
teur  ;  les  inarch,  de  nouv.,  ï82î2,  in-8  de 
9  2  pag.,  2  fr.  5  O  c’. 

Après  que  la  Minerve  eut  cessé  de  paraître  ,  Saul¬ 
nier  , se  livra  à  l’archéologie,  et  s’associa  à  M.  Le¬ 
lorrain  pour  explorer  les  anciens  monuinerils  de 
l’Egypte.  TJn  voy.agé  fut  entrepris  par  M.  Lelorrain 
aux  fi-ais  de  Saulnier  :  c’est  au  concours  de  ces  deux 
savants  que  la  France  doit  la  possession  d’une 
Ionie  de  morceaux  précieux  ,  entre  antres  le  célèbre 
/.odiaque  de  Denderah  1  le  magnifique  sarcophage 
on  porphyre'  découvert  dans  les  plaines  de  Mem¬ 
phis  ,  etc.  ,  eic. ,  etc. 

— Pcontes  (des)  et  des  chemins  en  France, 
et  des  moyens  de  les  améliorer, ,  rtte 
des  Bons-Enfants  n®  20  ;  inadaoïc  Don- 
dey-Diipré,  i835  ,  în-S  de  96  pag. 

Ces  cinq  opuscules  de  S.-L.  Saulnier  sont  .  à 
uoii-e  connaissance  ,|.les  seuls  dont  il  ail'fait  l’pl)jct 
<ié  publications  p^'ticulières  ;  c’est  donc  aux  d^i vers 
■recueils  où  sont  dis.séiniiiés  les  écrits  de  cet  adini- 
uislrateur  qu’il  faudra  recourir  si  l’on  veut  un  jour 
les, réunir.  ,Sau!nier  a  été  l’un  des  fondateurs  et  des 
jirii'.cipaux  rédacteurs  de  la  «  Rihlioihèque  bisto- 
l'ique  I»,  recueil  qui  a  paru  de  i8ifi  à  1820,  et 
dont  la  coüectiou  forme  10  vol.  iii-8  ;  il  participa  à 
la  rédaction  de  la  «  Minerve  française»  (/8  18-1819), 
et  les  articles  (jti’il  a  fournis  à  ce  lecuei!  sorù  si¬ 
gnés, S.  F.  (Saulnier  fils).  En  i82.a,  il  fonda  la 
<(  Revue  britanniqnè»,  et  s'associa  dans  celte  impor¬ 
tante  publication  MM.  J.-M;  Bwton  et  Dickinsou  ; 
Saulnier  en  est  l'eslé  le  directeur  jusqu’à  sa  mort. Outre 
une  foule  d'articles  d’écoiioinie  politique,  de  droit 
'pob’ic,  qu’il  a  traduits  des  meiiicnrs  recuéils  an¬ 
glais, et  qu'il  a  accompagnés  de  notes  et  d'observa¬ 
tions ,  qui  suffiraient  à  la  l'éjuilalion  d’un  publi¬ 
ciste  ,  il  a  inséré  aussi  d.aus  ce  dernier  lecuei!  plu- 
tilewrs  Mémoires  originaux  sur  les  sujets  les  plus 
iipjiorlaiits.de  l’administraliop  :  nous  en  avons  cités 
quatre  qui  ont  été  jtircs  à  part. 

SâULNÎEa  D’ANCHALD.--  Essai  sm 
lu  poiDine  de  terre,  contenant  le  meilleur 
mode  de  culture  de  ce  tubercule:  suivi 
de  la  réfutation  de  la  broebure  intitulée  «  le 
ja^ia  à  un  so.u  la  livre  >».  Paris,  Rousscion  , 
iS3o,  iu"i2  de  24  pag.,  gSc 
—  Manuel  d’agriculture  pialique  pour  le 
.centre  de  la  .France.  Paris  ,  Rousselon  , 
l83o,  in-8  d,e  80  pag.,  i  fr.  5o.'.c.  r 

SAULN  (l’abbe  Pierre  de),  dootenr  en 
théologie,  chanoine  de  l’Églitte  de  Reims 
et  cliancelier  de  i’Eniversilé  de  la  même 
ville  ,  membre  des  académies  de  Rome  , 
Natioi  et  Châlons  ;  né  à  Reims,  mori  le 
3o  jativier  1768. 
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—  Eaux  (les)  de  Balaruc  ,  ode.  1744. 

■ — Éloge  bi^itorique  de  M.  (Levesque)  de 
Peuiliy.  1751,  in-4  • 

Réimprimé  ^  en  1774  ,  en  tète  de  la  5*^  édition  de 
la  Théorie  des  scntiiuents  agréables  de  Levesque  de 
Pouilly. 

—  Epître  à  jnadame  de  La  Roebel'ou- 
cault. .  . . 

—  Epître  à  monseigneur  de  Talleyrand. 
1767.^ 

—  Epître  au  doctear  Copette  au  retoud^de 
sa  dangereuse  maladie  ,  après  son  voyage 
de  Rome. 

Pièce  de  cent  (juarante  et  un  vers,  insérée  dans 
le  Mercure  de  France  d’avril  1766  ,  pag.  64--70. 

—  Epître  au  P.  Fery,  sur  le  succès  de  son 
entreprise  pour  les  foutaines.  1747* 

—  Epître  au  sieur  Bêla.  1761. 

—  Oraison  funèbre  de  mad.  de  La  Roche- 
ibncault,  abbesse  de  S. -Pierre  de  Reims. 
1744,  in-4. 

—  Remerciement  3  ceux  qui  m’ont  visité 
pendant  ma  maladie..  .  . 

—  Sentiments  d’une  âme  chrétienne  aux 
approches  de  la  mort,  stances.  lySd, 
in-8. 

—  Triomphe  (ie)  de  la  paix  ,  devises,  em¬ 
blèmes  en  vers.  1749,  in-4. 

- —  V'ets  sur  la  mort  de  M.  (Levesque) 
de  Pouilly.  x75i. 

SAULX-TAYANNE  (mad.  de).— *Père 
(le)  et  la  rdle,  trad.  de  Tangl,  (1802). 
Voy.  Mistr.  Opie, 

SAIJM  (L.). — Observations  sur  la  pré¬ 
paration  des  chanvres  sans  rouissage.  Stras¬ 
bourg,  de  Vtmpr.  de  Levrault,  1819,  in-8 
de  12  pag. 

SAUAIANE  (de),  ancien  membre  du 
conseil-général  du  Gard. 

—  E.ssai  sur  les  moyens  de  filer  la  soie  et 
de  distiller  s.iiîs  feu.  1807. 

SAUMERY  r(de). — xinecdotes  vénitien¬ 
nes  et  turques,  ou  Nouveaux  Mémoires  du 
comte  de  Bonneval.  Utrecht,  1740,2  vol. 
in-i 2. 

Publiées  sous  le  pseiidoiiyme  de  de  Mtrone. 

Cet  ouvrage  a  été  réiiiiprimé  plusieurs  fous  clans 
la  même  aiinee  ,  iiotaïuiueiil  a  iM’aiicfoi  l .  à  Leipzig, 

et  à  Viruine,  2  vol.  in-8  ,  et  a  La  Haye,  eu  1748- 
Plusieurs  auteurs  ont  cru  que  le  marquis  d’Argens 
s’etail  cache  sous  ie  nom  de  !\licone ,  mais  en  lisant 
les  jlémoîres  et  aveniures  secrètes,  etc.  ,  de  Sauuieiy, 
on  voit  oue  cet  auteur  est  véritablement  l’écrivain 
caché  sous  le  màijque  de  Mirone 

Dans  la  préfacé  de  ce  nouvel  ouvrage,  l’auteur 
assbuie  (jü'il  a  quelque  connaissance  de  la  1  uiquie 
Avant  demeuré  pendant  un  temps  dans  ce  pay-s  • 
M.  de  .Sanmery  a  pu  faire  cette  rsflexioii. 
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Du  reste  ,  les  Anecdotes  vénitiennes  sont  romanes¬ 
ques  ;  cependant,  M.  üiiyot-Desherbiers ,  derniei' 
éditeur  des  premiers  Mémoires  attribués  à  Bonneval, 
Paris,  i8ofi.  2  vol,  in-8,  en  a  extrait  des  morceaux 
curienx,  qu’il  a  insérés  à  la  fin  de  son  second  vol. 

- — Aventures  de  madame  la  duchesse  de 
"Vaujour,  histoire  véritable.  La  Haje^  et 
Utrecht,  1741,  6  part,  in-8. 

Publiés  aussi  sous  le  jiseudonyine  de  de  Mirone. 

— *Délices  (les)  dn  pays  de  Liège,  ou  Des¬ 
cription  des  monuments  de  cette  princi¬ 
pauté  ;  ouvrage  orné  d’une  carte  générale 
et  de  quantité  de  planches  en  taille-douce 
(rédigée  par  de  Saumery  et  publié  par 
Évér.  Kints).  Liège,  1738-1744,  5  vol. 
ia-fbl.,  36  à  48  fr. 

Ouvrage  assez  bien  exécuté.  Le  cinquième  vo¬ 
lume,  divisé  en  deux  parties,  renferme  des  notices 
sur  les  hommes  illustres  du  pays. 

—  *  Diable  (  le  )  ermite,  ou  Aventures 
d’Astaroth ,  banni  des  enfers,  par  M.  de 
'^*'**.  Amsterdam  ,  Jolj  ,  i74t,  2  vol. 
in-i  2. 

— Heureux  (L)  imposteur  ,  ou  Aventures 
du  baron  de  Janzac.  Utreckt,  Néaahnè  , 
1740,  in-i2. 

Publié  sojis  le  pseudonyme  de  de  Mirone 

—  Mémoires  et  Aventures  secrètes  et  cu¬ 
rieuses  d’un  voyage  du  Levant.  Liège, 
1732-36,  6  voi.in-i2. 

De  Saumery  ,  en  outre,  a  donné  une  nouvelle 
édition  du  «  Mélangé  curieux  et  iutéressaiil  ,  ou  le 
Je  ne  sais  quoi  «,  par  M  .  Cabtiek  dk  Saint-Philip  ; 
édition  augmentée  de  trente  et  un  articles  nou¬ 
veaux,  par  k’edileur,  .sons  le  nom  de  Mirone  (Ams¬ 
terdam),  1767,  2  vol.  in-8), 

SAUNDERS  (G.),  docteur  en  médecine, 
associé  de  la  Société  royale,  membre  dn 
collège  royal  de  médecine  de  Londres  , 
etc. 

—  Traité  de  la  structure  ,  des  fonctions 
et  des  maladies  du  foie  ,  et  recherches  sur 
les  propriétés  et  les  parîtes  constituantes 
de  la  bile  et  des  calculs  biliaires;  trad. 
de  I  anglais  sur  la  troisième  édition  et 
augrn,  de  notçs  par  P,  Thomas,  D.  M. 
Paris,  Goujon,  i8o5,  in-8,  3  fi'.  70  c. 

SAUNDERS  (Edwin),  dentiste.  —  Five 
minutes  advice  on  the  care  of  the  deeth  , 
and  on  the  best  means  of  preservfng,  re- 
covering,  and  wben  lost,  restorîng  tbeoi. 
Sextoenth  edifiori.  Paris,  G  aUgiiany  , 
1884,  in-i2  de  36  pag. 

SAIJNDERSON  (Nicolas),  le  plus  cé¬ 
lèbre  des  aveugles  savants  ,  professeur  de 
mathématiques  à  l’Université  de  Cam- 
biîdge,  Pt  associé  de  la  Société  rovaîe  de 
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Londres;  né  en  1 682 ,  à  Thurlston,  dans 
le  comté  d’ Yorck  ,  mort  à  Cambridge,  le 
19  avril  I  789. 

Éléments  d  Algèbre,  trad.  de  l’angl.  et 
augmentés  de  quelques  remarques  ,  par 
Elle  de  Joîîcoürt.  Amsterdam,  17.56,  2 
voi.in-4. 

SAUNIER  (Gaspard  de),  ancien  écuyer 
de  l’Académie  de  l’Université  de  Leyde. 

— Art  (T)  delà  cavalerie,  ou  Manière  de 
devenir  bon  écuyer  par  des  règle.s  aisées 
et  propre.s  a  dre.sser  les  chevaux  à  tous 
les  usages  ,  que  Tutilité  et  le  plaisir  de 
I  homme  exigent  ;  tant  pour  le  manège,  que 
pour  la  guerre,  la  chasse,  la  promenade, 
l’attelage,  la  course,  le  Tournois,  ou  Ca- 
ronsel,  etc.,  accompagné  de  principes 
certains  pour  le  choix  des  chevaux,  la 
connai.ssance  que  l’on  doit  avoir  de  leurs 
dispositions  naturelles,  pour  les  plier, 
&vec  plus  de  succès,  aux  exercices  qu’on 
en  attend,  etc.,  avec  une  idée  générale 
de  leurs  maladies  ,  des  remarques  curieu¬ 
ses  sur  les  haras  ,  l’explication  de  tontes 
les  pièces  qui  composent  les  différentes 
sortes  d’équipages,  eî  des  observations 
sur  tout  ce  qui  peut  blesser  on  gêner  les 
chevaux.  Avec  fig.  Amst.,et  Paris,  C.-4. 
Jùmbert,  1706,  in-fol.  de  xri  et  ^16  pag., 
avec  2 7  pl.,  1  5  fr. 

Traité  de  la  connaissance  des  chevaux. 
ï  73  7,in-fol. 

SAUNIER  (Pierre-Maurice);  né  à  Rouen, 
le  8  octobre  1750. 

— Anti-Critique  (P),  ou  Réflexions  sur  la 
Critique  et  les  critiques.  178:. 

—  Coup-d  oeil  sur  la  Comédie,  et  sur ‘la 
Folle  Journée  ,  on  le  Mariage  de  Figaro  , 
de  M.  Beaumarchais.  Pans,  Cailleau  , 

1  7S4  ,  in-S. 

— Ode  sur  la  paix  de  Louis  XVI.  1773.' 
-r-^Trioraphe  (le)  de  la  machine  aérostati¬ 
que.  178.. 

Ou  a  aussi  du  meme  quelques  impriniée& 

dans  r. Almanach  des  Muses. 

uSAüNlER. — Tableau  historique  des  cé 
rénionie.s  t!u  sacre  et  du  couronnement  de 
S.  M.  Napoléon  T’,  empereur  des  Fran¬ 
çais  ;  suivi  du  detail  des  fêtes  publique.^ 
données  a  cette  occasion,  des  discours  dn 
Sénat,  etc.  i8o5,  in-8,  60  c. 

SAUNIER  (Annette). —A  S.  Ex.  le  mi¬ 
nistre  secrétaire  d’Etat  des  finances.  Paris, 
de  l  impr.  de  Houchev,  1824,  in-8  de  2(» 
pag.,  60  c.. 
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SAUNIER  tils.  —  Instituteur  (!’)  de  la 
jeunesse ,  ou  Précis  des  connaissances  né- 
<:essaii'es  pour  la  préparer  aux  sciences 
utiles,  par  demandes  et  par  réponses. P«m, 
r  Auteur^  1824,10-1 2  de  I2pag, 

SAUNIER  DE  BEAUMONT  (labbé), 
sous-diacre  du  diocèse  de  Rouen. 

—* Gnome  (le).  Paris,  Z>e/<sYOf/c, în-r 2. 

istoire  de  la  dernière  révolution  arri¬ 
vée  dans  l’Empire  ottoman ,  le  28  sep¬ 
tembre  1780,  avec  quelques  observations 
sur  l’état  de  la  ville  et  empire  de  Maroc. 
Paris,  Caillean,  1740,  in-12. 

Publiée  sous  le  pseudonyme  de  Crowzkhac  ,  gen¬ 
tilhomme  gascon. 

— *Lettre  d’un  théologien  ,  sur  le  droit 
que  les  curés  out  dans  le  gouvernement  de 
l’Eglise.  17  19,  in-i2. 

— *  Lettres  philosophiques,  sérieuses  ,  cri¬ 
tiques  et  amusantes,  traitant  de  la  pierre 
philosophale  ,  de  l’incertitude  de  la  mé¬ 
decine,  etc.  Paris,  Sauqrain  ,  1783,  in- 12; 
La  Haye,  1748,  in- 12. 

L’épître  dédicatoire,  adressée  au  chevalier  Yoiige, 
est  signée  L.  C.  D.  T.  ;  mais  tout  cela  ,  aussi  bien 
que  les  adresses  des  lettres,  sont  des  fictions  de 
l’auteur,  l’abbé  Saunier  de  Beaumont.  Ces  lettres 
sont  tirées  de  différents  auteurs,  et  notamment  d’nn 
anglais. 

l/approbation  et  le  privilège,  de  1782,  sont 
donnés  à  un  «  philosophe  provinciab». 

(  Note  de  Barbier  ). 

—  *  Onéirologie,  on  Traité  des  songes. 
Hollande,  in-12. 

—r  *  Productions  d’esprit,  contenant  tout 
ce  que  les  arts  et  les  sciences  ont  de  rare 
et  de  merveilleux  ;  ouvrage  critique  et  su¬ 
blime  composé  par  le  docteur  Swift ,  et 
autres  personnes  remplies  d’une  érudition 
profonde,  avec  des  notes  en  plusieurs 
endroits;  traduit  par  M***  (  ou  plutôt 
compilé  par  l’abbé  .Saunier).  Paris,  Théod. 
Le  Gras,  1786,  2  vol.  iu-12. 

.Cet  ouvrage  n’est  autre  chose  que  la  traduction 
du  «  Conte  du  Tonneau  »  ,  publiée  à  La  Haye,  par 
Tan  Effen  ,  en  lyS?..  L’éditeur  de  Paris  l’a  çoiipee 
par  morceaux ,  qu’il  a  transposés,  mutilés,  etc. 
(  Voy.  la  Bibliothèque  raisonnee,fom.XlX,  page  219). 

Le  P.  Baizé  a  su,  de  l'abbé  Saunier  lui-même  , 
que,  pour  suppléer  à  ce  qu’il  y  avait  de  licencieux 
et  d’impie  dans  le  conte  du  Tonneau  ,  il  avait  com¬ 
posé  la  pi-eiîiîère  lettre  ,  la  troisième  ,  la  dixième 
et  la  quatorzième.  (  Catalogue  de  la  doctrine  chré¬ 
tienne  ). 

—  Voyage  d’Innigo  de  BiERViEiiAS,  Portu¬ 
gais,  à  la  cote  du  Malabar,  Goa,  Batavia  , 
et  autres  lieux  des  Indes  orientales  (rédigé 
par  l’abbé  Saunier).  Paris,  Dupuis,  1786, 
70 -12. 

L’abbé  .Saunier  de  Beaumont  a  clé  l’cditeiir  des 
Instructions  chrétiennes  .sur  les  souffrances ,  par 
l’abbé  (  Boisvenet  ),  1782. 


SÂUQUAIBE  -  SOULIGNÉ  (  Martial). 

—  *  Conseil  d’un  père  et  d’une  mère  ài 
leurs  enfants,  sur  l’éducation  des  filles. 
Paris,  Déterville,  1810,  in-12,  2  fr. 

— Lettres  inédites  de  madame  Manzou  , 
publiées  par  elle-même ,  contenant  sa  cor¬ 
respondance  depuis  le  20  mars  1817  jus¬ 
qu’au  3  février  18  i  g.  Paris,  madame  Man~ 
zon  ;  Arth.  Bertrand,  1819,  in-8,  10  fr. 

—  Seconde  édition, augmentée  de  ses  Mé¬ 
ditations  sur  la  procédure  criminelle.  Pa¬ 
ris,  Béchet  aîné,  1819,  in- 8  ,  2  fr.  700. 

Les  Méditations  sur  la  procédure  criminelle  sont  de 
M.  Sauquaire-Souligné ,  qui  ne  doit  pas  avoir  été 
étranger  à  la  composition  de  ces  nouveaux  Mémoires 
en  forme  de  lettres. 

—  Lettres  sur  l’état  de  la  France  ,  ou  Con¬ 
sidérations  nouvelles  sur  ses  dangers  avant 
l’expulsion  du  tyran.  Paris,  Béchet  aîné, 
j83o,  in-8  de  124  pag* 

— *  Pensées  et  Questions  politiques.  An¬ 
gers,  1814,  iu-8. 

Cet  ouvrage,  contraire  à  Bonaparte,  et  favorable 
à  la  maison  de  Bourbon,  devait  paraitie  périodi¬ 
quement;  mais  il  a  été  supprimé.  (  Barb,  ) 

— *Petit  (le)  Livre  à  quinze  sols,  ou  la 
Politique  de  poche,  à  l’usage  des  gens 
qui  ne  sont  pas  riches.  Par  le  père  Michel, 
devenu  auteur  sans  la  Savoir.  Paris,  Poulet 
jils ;  Plancher,  1818,  12  vol.  in-j8,  9  fr. 
C’est  sur  l’autorité  de  Barbier,  n”  28198  de  son 
Dict.  des  ouvr.  anonymes  que  nous  rangeons  cette 
publication  parmi  celles  dues  à  M.  Sauquaire-Sou¬ 
ligné;  mais  notre  biliiiographe  pourrait  bien  avoir 
fait  erreur.  Voici  le  titre  du  4®  volume  ou  numéro 
de  ce  petit  ouvrage  :  Héfense  du  père  Michel,  pro¬ 
noncée  par  M.  Tartarin;  auteur,  M.  Rev,  de  Gre¬ 
noble,  avocat  ;  et  l’oulel  fils,  éditeur,  etc. 

—  Pétition.  Paris,  de  Pimpr.  de  Constant 
Chantpie,  1821,  in-8  de  i6pag, 

—  Trois  règnes  de  l’histoire  d’Angleterre, 
précédés  d’un  Précis  sur  la  monarchie  , 
depuis  la  conquête,  et  suivis  d’un  Tableau 
abrégé  de  la  constitution  et  de  l’adminis¬ 
tration  anglaises.  PrtrtJ ,  Brissot-Thivars. 
1819,  2  vol.  iu-8,  10  fr. 

— Vérité  (la)  aux  électeurs.  Paris,  Gujot 
et  Depeiafol,  i8i54  in-8  de  64  pag. 

M.  SaUquaire-Souligiié  a  participé  à  la  rédaction 
de  plusieurs  journaux  politiques  et  littéraires  ,  et 
notamment  à  la  Revue  encyclopédique  ,  depuis  son 
origine  ,  en  1819  et  à  la  Renominée,  qui  a  commence 
à  paraître  la  même  année. 

SAUR  (le  comte  de),  ancien  maître  de.s 
requêtes,  anc.  sénateur. 

_ N  MM.  les  membres  de  la  Chambre  des 

pairs.  Paris,  de  Pimpr.  de  Vinchon,  i883: 
in -4  de  8  pag. 

Pétition  sur  le  rélablissemeHt  du  divorce. 

—  Pétition  du  comte  de  Saur  à  la  Chambre 
des  députés.  Paris,  Didot,  1828,10-8  de 
44  pag. 
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Cet,  écrit  est  précédé  (l’mie  pt;tition  du  vicoinlc 
de  Saur  fils. 

—  Réüexîons  sur  le  rapport  de  M.  Porta¬ 
lis  sur  la  loi  du  divorce.  Paris,  P.  Du¬ 
pont,  iSSa  ,  in-8  de  12  pag- 

SAUR  (le  vicomte  Joseph-Tienri  de), 
fils  du  précédent  ,  maître  des  requêtes  au 
conseil  d’Etat. 

— Aveux  (les)  singuliers,  ou  le  Mariage 
nul  ,  comédie  en  un  acte  et  en  prose. 
Paris,  Barba;  Ponthieu,  1824,  in-8,  i  fr. 
5o  e. 

—  Coup  -  d’œil  sur  la  conversion  des 
rentes.  Paris,  Barba,  etc.,  iSaS  ,  in-8  de 
8  pag. 

—  Philistis  ,  reine  de  Syracuse,  tragédie 
en  cinq  actes.  Pans,  Diivernois,  1822, 
in-8 ,  fig.,  I  fr.  5o  c. 

— Papille  (la),  comédie  en  cinq  actes  et 
en  vers.  Paris,  Le  Normant ,  i8j8,  in-8. 
Non  représentée, 

—  Sacrifice  (  le  )  interrompu  ,  opéra  en 
trois  actes  et  en  vers  (d’après  la  pièce  al¬ 
lemande  de  Xav,  Huber  ,  intitulée  «  Das 
unterbrochene  Opferfest  «  ).  Paris,  /Irth. 
Bertrand;  Barba;  Ponthieu,  1824,  in-8 
fig.,  3  fr. 

Avec  M.  de  Saint-Geniès.  La  pièce  allemande  n’est 
qu’en  deux  actes. 

Nous  affirmons  un  fait  positif;  c’est  que  MM.  de 
Saur  et  de  Saint-Geniès  n’ont  fait  qu’arranger  une 
traduction  française  de  la  pièce  de  Huber,  faite  par 
M.  Dappel ,  et  imprimée  à  Cassel  ,  en  1802. 

Cette  pièce,  présenté  deux  fois  à  l’Opéra,  en  juin 
1818  et  en  septembre  1821,  fut,  en  definitive,  re- 
présentée  à  l’Odéon  le  21  octobre  1824. 

M.  de  Saur  est  auteur,  en  société  avec  M.  Léonce 
de  Saint-Geniès,  de  la  traduction  des  Étoiles  et  les 
Perioquets,  roman  historique  de  Verwhagen  d'Ewse 
(1823).  On  trouve  a  la  suite  de  cette  traduction 
Rodolphe  de  Hapsbourg ,  drame  en  trois  actes,  que 
MM.  de  Saur  et  de  Saint-Geniès  ont  présenté  comme 
leur  propre  ouvrage. 

En  société  avec  M.  de  Saint  Geniès,  M.  de  Sgur  a 
encore  publié  ,  en  iSaS  ,  sous  le  litre  des  Hommes 
célèbres  de  la  France  ,  et  de  l’étal  de  la  littérature 
et  des  lettres  à  la  même  époque,  la  traduction  des 
noies  que  le  célèbre  Gœlhe  avait  ajoutées  à  la  suite 
de  sa  version  allemande  du  Neveu  de  Hameau,  ou¬ 
vrage  inédit  de  Diderot.  L’année  suivante,  ces  deux 
messieurs  ont  publié .  sous  le  titre  des  Aventures  de 
Faust  ,  et  sa  descente  aux  enfers  (  Paris  ,  Arihiis 
Bertrand,  1824,  3  vol.  in-12),  un  roman  ,  qu’ils 
ont  présenté  comme  étant  leur  ouvrage  ,  tandis 
que  ce  n’est  qu’une  traduction  de  l’aliemand  ,  de 
Ki.rNGER  (  voy.  ce  nom),  et  qui  ,  selon  toute  appa- 
rence ,  n’est  même  que  la  réimpression  d’une  qui 
existait  déjà. 

Le  vicomte  de  Saur  a  présenté  à  l’Opéra,  le  i3 
décembre  1824  ,  un  ballet  pantomime  ,  intitulé  :  la 
Fiü'icee  du  roi  de  Garbe  ,  qui  ne  paraît  pas  avoir  été 
reçu . 

SAUREL  (P.).  —  Méthode  de  lecture. 
Chartres,  Garnier  fit  s,  i836,  in- r 2  de  a 4 

p;tg.,  40  O. 


•SAUREL  DE  CARRIÈRES  (P,). —  Ta- 
Lleau  (le  l’histoire  de  Franee.  Paris,  de 
Tunpr.  de  Bacquenois  ,  i834  ,  iu-plaiio 
d’une  feuille. 

SAURI  (l’ahhé).  Voy.  Saury. 

SA.URIAC  (Xavier). —  Réforme  sociale, 
ou  Catéchisme  du  prolétaire.  Paris ,  les 
mardi,  de  noitv. ,  i834,  in-8  de  112 
pages. 

SAURIMONT  (A.), — Manuel  du  Cadas¬ 
tre,  ou  nouveau  Recueil  méthodique,  avec 
des  annotations  et  développements  néces¬ 
saires,  des  lois  ,  ordonnances,  règlemeni.s, 
instructions,  circulaires  et  décisions  qui 
régissent  cette  matière.  Toidouse,  Béni- 
chet  ,  i833,  in-8,  8  fr. 

SAURIN  (Jacques),  pasteur  à  La  Haye, 
le  plus  célèbre  des  prédicateurs  protes¬ 
tants  français  5  né  a  Ximes  ,  le  6  janvier 
1677,  mort  a  la  Haye,  le  3o  décembre 
1730. 

— Abrégé  de  la  théologie  et  de  la  morale 
chrétienne.  Amsterdam,  1722,  in-8. 

Pins  tard  ,  il  le  réduisit  à  un  extrait  encore  plus 
élémentaire.  Cet  opuscule  a  été  traduit  en  allemand. 

—  Catéchisme.  Genève,  1725,  in-8. 

—  Chefs-d’œuvre,  ou  Sermons  choisis; 
suivis  de  Fragments  de  quelques  autres 
sermons  du  même  auteur  ;  par  les  soins 
de  M,  J.-J.  Chenevière  ,  pasteur  et  pro¬ 
fesseur  à  Genève.  Genève  et  Paris,  Pas- 
choud,  1824,  4  vol.  in-8. 

—  Discours  historiques,  critiques  ,  tbéolo- 

giques  et  moraux  sur  les  événements  les 
plus  mémorables  de  l’Ancien  et  du  Nou¬ 
veau  Testament.  Amsterdam,  1720-3.5 
6vol.în-fol.  ’ 

Counus  dans  la  librairie  sous  le  nom  de  Bible  de 
Saurin. 

—  Les  mêmes  Discours,  avec  des  fenres 
gravées  sur  les  dessins  de  Hoet,  Houbra- 
ken  et  Bernard  Picart.  La  Haje ,  P,  de 

17 28-39,  6  voLin-fol.,  pap.  imp. 

—  Les  mêmes,  continués  par  Cb.-L.  de 
Reaüsobre,  et  P.  Rocques.  Amsterdam, 
et  La  Haye,  1720-39,  n  vol.  iij-8. 

— Etat  du  Christianisme  en  F'rance.in25 
1727,  in-8.  '  ’ 

Traité  dans  lequel  il  a  discuté  les  plus  importâmes 
questions  de  la  théologie  ;  il  est  en  forme  de  let  l.  n 
adressées  aux  catholiques  romains,  aux  temporisé, .1  s 
protestants  et  aux  déistes. 

Cel(3uvrage  devait  avoir  «ne  suite;  mais  les  cou- 
tradiclions  que  l’auteur  essuya  lui  firent  renoncer 
au  dessein  de  le  continuer. 

.Sermon.s  .sur  divers  textes.  1 7  3o  ,  ir 
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vol.  in-S  ;  ou  Lausanne ,  1 759-6 1,  12 
vol.  in-S . 

—  Les  mêmes  ,  précédés  d’une  Notice  sur 
la  vie  et  les  écrits  de  l’auteur.  Edition 
publiée  sous  les  auspices  de  MM.  les  pas¬ 
teurs  des  églises  protestantes  de  Paris 
(MM.  Marron,  Monod  père,  Juiilerat- 
Chasseur,  P’réd.  Monod  et  Grand-Pierre). 
Paris,  BouUand{*  Treuttel et  Wiirtz),  1829- 
35,  9  vol.  in-8,  36  fr. 

Un  M.  Burigny  avait,  dès  1822,  publia  le  pros¬ 
pectus  d’une  édition  de  ces  Serinons,  qui  devait  être 
précédée  d’une  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de 
Saurin,  par  le  comte  Boissy  d’Angias;  niais  il  n’a 
rien  paru  de  celte  édition  ,  qui  était  promise  en  huit 
volumes  in-8. 

Le  cardinal  Maury  n’est  pas  le  seul  écrivain  ca¬ 
tholique  qui  ait  rendu  justice  au  mérite  de  Saurin. 
L’abbé  Piebou  avait  reproduit,  en  1768,  avec  des 
retranebemenis  et  des  additions  (  sous  le  titre  de 
Principes  de  la  religion  et  de  la  morale  ,  extraits  des 
Sermons  de  Saurin  )  ,V Esprit  de  Saurin,  2  vol.  in-i2, 
publié,  l’année  précédente  ,  par  Durand  ,  ministre 
protestant  à  Lausanne.  On  a  aussi  de  l’abbé  Gau- 
chat  ,  un  Extrait  de  la  morale  de  Saurin  ,  ou  Extraits 
analysés  de  Sermons  de  M .  Saurin.  T769,  2  vol. 
i n- 1 2 . 

SAURIN  (  Joseph),  l’un  des  rédacteurs 
du  Journal  des  Savants. 

Saurin  coopéra  à  la  rédaction  du  Journal  des  sa¬ 
vants,  depuis  1702  jusqu’au  16  juillet  1708;  un 
Eloge  historique  de  Bo.fsuet ,  qu’il  y  avait  inséré,  a 
été  réimprimé  en  tête  d’un  recueil  des  Oraisons 
funèbres  de  ce  prélat  {1762,  et  1774)- 

SAURIN  (Bernard-Joseph),  fils  du  pré¬ 
cédent  ,  avocat ,  secrétaire  du  duc  d’Or¬ 
léans ,  membre  de  l’Académie  française; 
né  à  Paris,  en  1706,  mort  le  17  novembre 
1781. 

—  *  Aménophis,  tragédie  (en  cinq  actes). 
Paris  y  Prauh  fils,  1758  ,  in-8. 

Cette  pièce  romanesque  n’eut  aucun  succès;  mais 
Lemierre  en  a  conservé  le  dénouement  dans  son  Hy- 
permnestre. 

—  Anglomanie  (T),  ou  LOrpheline  lé¬ 
guée  ,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  li- 
bres  ;  suivie  d’une  Épitre  à  un  jeune  Poète 
qui  veut  renoncer  aux  Muses.  Paris, 

Duchesne,  1772,  in-8. 

Cette  pièce  était  d’abord  en  trois  actes  ,  et  portait 
seulement  le  titre  de  l’ Orphetiné  léguée;  voy.  plus 
bas. 

—  Béverley,  tragédie  bourgeoise,  imité  de 
l’anglais  (de  Lillo  )  ,  en  cinq  actes  et  en 
vers  libres;  par  Saurin.  Représentée  pour 
la  première  fois  par  les  comédiens  fran¬ 
çais,  le  7  mai  1768.  Paris,  176S  ;  Paris, 
Fe  Duchesne,  1770,  1772. — Nouv.  édit. , 
ponforme  à  la  représentation.  Paris,  *  Dn- 
chesne,  1783,  in-8,  i  fr.  20  e.;  et  Paris, 
Pelin  et  Brunet,  1788,  in-T2. 

L’original  anglais  ,  que  Saurin  a  imité  dans  celle 
pièce,  a  élé  traduit  sous  ce  titre  -,  le  Joueur,  Ira- 
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gédie  bourgeoise ,  traduite  de  l’anglais  (de  Liilo) 
par  l’abbé  Bruté  de  Loirelle).  l.ondres,  et  Paris, 
Dessain  junior,  i762  ,in-i2. 

Cette  j)ièce  dutsoii  succès  à  la  peinture  effi-avante 
des  malheurs  auxquels  peut  entiainer  la  passion  du 
jeu  ,  et  nu  talent  que  Molé  dé])loya  dans  ie  rob? 
principal. 

—  Blanche  et  Guiscard,  ti’agédie  (en  cinq 
actes,  en  vers),  imitée  de  Tangl.  de 
Tomson.  Parts,  Séb.  Jorrj,  1764,  in-i2; 

—  Nouv.  édition.  Paris,  vcui’c  Duchesne, 
1772,  in-8  ;  —  et  Paris,  Belin  et  Brunet  , 
1788,  in- 12. 

Celte  tragédie  est  une  imitation  de  Tanr.réde  et 
Sigismonde  ,  U'ügéàxe  de  Tomson  ,  qui,  lui-méme, 
av'ait  lire  ce  sujet  d’un  épisode  du  roman  de  Gil- 
blas  ,  intitulé  :  le  Mariage  par  vengeance .  On  y 
trouve  uu  foule  de  traits  de  sentiments  ,  et  le  rôle 
de  Blanche  est  du  plus  tendre  intérél;  mais  les 
événements,  ainsi  que  dans  toutes  les  pièces  an¬ 
glaises,  s’y  succèdent  d’une  manière  liop  rapide;  et 
le  dénouement,  nrévu  d’avance,  ne  iirocluit  aucun 
effet. 

—  "piscours  de  réception  à  l’Académie 
française,  avec  la  réponse  du  due  de  Ni- 
vernois.  Paris,  1761,111-4. 

—  *Éloge  d’Helvétius.  (1774)5  iîi-8  de  28 
pages. 

Plusieurs  personnes  attribuent  cet  Éloge  à  de 
Cbasteliux  ,  mais  Louis-Théodore  Hérissant  affirme 
qu’il  est  de  à  Saurin. Voy.  le  volume  intitulé  :  «  Fa¬ 
bles  et  Discours  eu  vers,  etc.  Paris  ,  1788  ,  in-T2 
de  164  pages. 

Cet  Éloge  ne  se  trouve  pas  les  OEuvres  de  Saurin. 

— Épîtres  d’Héloïse  à  Abeilard,  imités  de 
Pope.  1774^  in-8. 

— Epîtres  sur  la  vieillesse  et  sur  la  Vérité; 
suivies  de  quelques  pièces  fugitives  et 
d’une  comédie  nouvelle  en  pixise  ,  et  en 
un  acte,  ayant  pour  titre  ,  le  Mariage  de 
Julie.  Paris,  F^  Duchesne,  in'jti,  in-8. 

— *Leltre  critique  de  M..  .  .  à  M.,  .  .  sur 
le  Traité  de  Mathématiques  du  P.  G.... 
(Castel),  et  sur  le.s  exfrait.s  qu’il  a  faits 
dans  les  journaux  de  Trévoux,  des  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  des  sciences  de  l’an¬ 
née  1725.  Paris,  Martin,  1780  in-4. 

D'après  le  Catalogue  de  Guérin  et  de  Latour, 
17^8,  in-8  ,  pag.  i4  ,  il  faut  joindre  à  cette  lettre 
une  Réplique  du  inérae  Saurin,  sous  le  nom  de 
Guyot  ,  à  la  réponse  du  P,  Castel  ,  in-4» 

Celte  Lettre  n’a  point  été  insérée  dans  les  OEu¬ 
vres  de  Saurin. 

— *Mirza  et  Fatmé  ,  conte  indien.  La 
Haye  [Paris),  1764,  in-12. 

— Mœnrs  (les)  du  temps  ,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris,  Prauh,  petit-fils, 
1761,  in-8. 

Celte  pièce  décèle  un  observateur  ingénieux  et 
piquant;  le  dialogue  en  est  spirituel  et  comique 
Pt  les  ridicules  fie  la  haute  .société  y  sont  peints 
avec  autant  de  vérité  {[ne  d’agrcm.enî. 

[,cs  Mœurs  du  temp.i  ont  été  réimprimées  plusieurs 
fuis  rl.ins  le  xviir®,  et  notamment  à  ; 

Vienne  (  ,\nlriche  ),  Van  Ghelen,  T76/1  ,  in-8. 
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Paris  ,  TPicbesne  ,  1764  .  in-8. 

Paris  ,  Keliii  et  Brunei,  1788  ,  in-ra. 

—  Orpheline  (!’)  léguée,  comédie  en  trois 
actes  cl  en  vers  lil^res.  Put  is ,  Durand  tie^ 
veu,  I  765,  in-8. 

L’auteur  réduisit  plus  tard  cette  comédie  en  un 
acte,  et  la  fit  réimprimer  sous  le  titre  de  l’ An¬ 
glomanie ,  etc,  (  voy.  plus  haut  ). 

— *Sophie  de  Francourt.  1769,  in-8. 

Roman  attribué  à  8aurin  ,  mais  qui  n’a  pourtant 
pas  été  compris  dans  ses  OEuvres. 

—  Spartacus  ,  tragédie  (  en  cinq  actes  ), 
Paris  ,  Pratilc  petit-Jîls  ,  1760,  in-12.  — ■ 
Autres  éditions.  Paris,  veuve  Ducftesne , 
1769,  in-8  ;  —  Paris  ,  Beiin  et  Brunet , 
1788,  in- 1 2  ;  —  Paris ,  Ven  te  ,  1818, 
iri-8;  et  Paiis,  Barba^i%i^,  in-8,i  fr.  Go  c. 

Des  situaliotis  intéressantes,  et  des  vers  frappés 
à  l’enclume  du  grand  Corneille,  suivant  Voltaire  , 
obtinrent  grâce  pour  le  defaut  de  vérité  historique, 
et  pour  les  invraisemblances  dont  fourmille  cette 
[lièce. 

Pont-de-Veyle  attribue  à  Saurin  une  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers,  impr.  en  1748;  elle  est 
intitulée  :  les  Trois  Rivaux  (Paris,  Prault  fils,  in-Sj. 
On  l’avait  d’abord  attribuée  à  Collé. 

— Théâtre.  V^  r  7 78,  in-8. 

Ou  a  aussi  de  Saurin  des  Lettres  eX  Poésies  fugitives, 
entre  autres  des  chansons  d’un  excellent  goût. 

— OEuvres  complètes.  Paris  ,  Ve  Ducliesne, 
1783,  2  vol.  in-8,  avec  un  portr. 

Ce  recueil  est  ainsi  composé  :  Tome  Améno- 
nophis  ,  Spartacus  ,  les  Mœurs  du  temps  ,  Blanche 
et  Guiscard  et  Beverley,  toutes  pièces  ayant  une 
pagination  particulière,  et  par  conséquent  réunies 
sans  réimpression  :  on  a  seulement  placé  en  tète  de 
ce  volume  un  court  Essai  sur  la  vie  de  M.  Saurin  , 
que  l’auteur  a  fait  suivre  d’une  lettre  trcs-inléres- 
saiite  de  Mad.  Saurin  sur  le  caractère  de  son  mari  ; 
le  Discours  pronoucé  par  Saurin  à  l’ Acad,  française, et 
la  Réponse  du  duc  de  Nivernois.  Tom.  II,  l’Anglo¬ 
manie,  Epitres  sur  la  vieillesse  et  sur  la  vérité; 
suivies  de  quelques  pièces  fugitives  ,  et  du  Mariage 
de  Julie  ,  comédie.  Ces  deux  ouvrages  ne  sont  en¬ 
core  que  des  reproductions  :  il  ii’y  a  eu  de  vérita¬ 
blement  réimprimé  que  les  ouvrages  qui  commen¬ 
cent  et  terminent  une  autre  pagination  :  Mirza  et 
Falmé  ,  conte  indien;  Zqihirine  et  Lindor,  proverbe 
dramatique  (  en  un  acte  );  six  Lettres  de  Voltaire 
à  Saurin  ;  une  Lettre  de  Saurin  ,  insérée  dans  le 
Journal  historique  et  politique,  et  des  PCeces  fu¬ 
gitives. 

—  OEuvres  choisies  (précédées  d’une  No¬ 
tice  sur  l’auteur  par  M.  Fayolle).  Édi¬ 
tion  stéréotype.  Paris  ,  P.  Didot;  et  F. 
Didot,  1812,  in- 18,  r  fr,  •  pap.  fin,  1  fr. 

2  5c.,  pap.  véliu,  2  fr.  5o  c.,  et  sur  gr.  pap. 
vélin,  format  iu-i  2,  3  fr.  5o  c. 

Ce  volume  ne  contient  que  Spartacus  ,  Blanche  et 
(juiscard  ,  Beverley  et  les  Mœurs  du  temps.  Ces  quatre 
pièces  font  partie  du  Répertoire  du  Théâtre- Français , 
publié  par  M.  retiloL  L’ Anglomanie  et  le  Mariage 
de  Julie  ont  été  insérés  par  le  metne  éditeur  dans  le 
Supplément  au  Répertoire. 


SAURIN  (Louis),  du  Var.— Essai  sur 
les  moyens  de  juger  la  nation  grecque. 
Paris,  Lecointe,  1829,111-8  de  32  jiag. 

SAURINE  (Jean-Baptiste),  député  aux 
Etals  -  Génératix  ,  successivement  évéqne 
de  Dax,  et  de  Strasbourg;  né  à  Saint- 
Pierre  d’Eyaey  (  Basses-Pyrénées)  ,  le  1 1 
mars  1733  ,  mort  le  8  mai  i8i3. 

Il  a  eu  part  à  la  Lettre  d’introduction  au  second 
Concile  national,  etc.  (1800).  Voy.  Gkégoire. 

SAURY  (l’abbé),  ancien  professeur  de 
philosophie  en  rUniversité  de  Montpel¬ 
lier,  doctenr  en  médecine,  corre.spondant 
de  l’Académie  de  Montpellier;  né  près  de 
Rhodez  en  1741»  mort  en  ...  . 

■ — Abrégé  du  Cours  complet  de  mathéma¬ 
tiques,  ou  Précis  de  mathématiques  à  la 
portée  de  tout  le  monde  ,  etc.  Paris, 
Ruauit ,  1774,  in-i2, fig. 

Réimpr.  sous  ce  titre  :  Précis  de  mathématiques  , 
à  la  portée  de  tout  le  inonde  ,  etc. ,  1776  ,  in  i  2. 

—  Cours  complet  de  mathématiques,  Pa¬ 
ris  ,  Ruauit,  1774,  5  vol.  in-8,  avec 
figures. 

On  y  ajoute  les  Problèmes  résolus. 

— Cours  de  Philosophie  en  français,  con¬ 
tenant  la  logique  et  la  métaphysique  ,  à 
l’usage  des  gens  du  monde.  Paris,  Saillant 
et  Nyon;  Ruauit,  1772,  3vol.in-i2. 

Le  premier  volume  comprend  les  Éléments  de  lo¬ 
gique  ,  et  les  deux  derniers  ,  les  Éléments  de  méta¬ 
physique,  On  ajoute  à  ces  trois  volumes: 

Cours  complet  de  Physique  ,  4  vol. 

La  Morale  du  citoyen  du  monde,  i  vol. 

—  Cours  complet  de  Philosophie  ,  eu 
français  ,  à  l’usage  des  jeunes  gens  du 
monde,  contenant  la  logique,  la  méta¬ 
physique,  la  morale  et  la  physique.  Nouv. 
édit.  Paris,  1797,  8  vol.  in~i2. 

—  Cours  de  physique  expérimentale  et 
théorique,  formant  la  dernière  partie  du 
cours  complet  de  Philosoqhie.  Paris , 
Froullé,  1776,  4  vol.  in-i2. 

On  pouvait  autrefois  se  procurer  séparément  le 
Traité  élémentaire  de  mécanique  et  d’hydrodynamique  • 
renfermé  dans  cet  ouvrage, 

—  Histoire  naturelle  du  Globe,  ou  Géo¬ 
graphie  physique,  ouvrage  dans  lequel  ou 
a  renfermé  ce  qu’ou  sait  de  plu  s  intéres¬ 
sant  sur  la  symétrie  et  la  position  des 
continents,  la  salure  de  la  mer,  etc,,  les 
différentes  espèces  de  terre  ,  de  sel  ,  de 
pierres  et  pierreries,  des  minéraux,  des 
métaux  et  des  végétaux,  à  l’usage  des 
jeunes  physiciens,  des  pensions  et  de.s  otd- 
léges,  et  de  tous  ceux  qui  veulent  .s’ini- 
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tier  dans  Thlstoire  naturelle  ,  en  peu  de 
temps  et  sans  beaucoup  de  peine,  for¬ 
mant  la  quatrième  partie  des  OEuvres  de 
l’aiUeur.  Paris,  Delalain ,  177B,  2  vol. 
in-l  2. 

— Hydroscope  (!’)  et  le  Ventriloque  5  ou¬ 
vrage  dan»  lequel  on  explique  d’une  ma¬ 
nière  naturelle ,  à  la  portée  de  tout  le 
monde  :  1®  comment  un  jeune  Provençal 
voit  à  travers  la  terre;  2°  par  quel  artifice 
ceux ,  qu’on  nomme  «  Ventriloques  »  , 
peuvent  parler  de  manière  que  la  voix  pa¬ 
raisse  venir  du  côté  qu’ils  veulent.  Ams¬ 
terdam  et  Paris  ,  F' alade,  1772,  in- 12. 

— Institntions  mathématiques  servant  d’in¬ 
troduction  à  un  Cours  de  philosophie  à 
l’usage  des  universités  de  France ,  dans 
lequel  on  a  renfermé  l’Arithmétique,  l’Al¬ 
gèbre  ,  les  fractions  ordinaires,  etc.  Paris, 
Valade,  1770,  in-8. — VI®  édition.  Paris, 
Bachelier,  i834  ,  in-8,  6  fr. 

—  Morale  (la)  du  citoyen  du  monde,  ou 
la  Morale  de  la  raison,  formant  la  troi¬ 
sième  partie  du  Cours  de  philosophie.  Pa¬ 
ris ,  Froullé,  1776,10-12. 

—  Moyens  (des)  que  la  saine  médecine 
peut  employer  pour  multiplier  un  sexe 
plutôt  que  l’autre.  Sixième  partie  des 
OEuvres  de  l’auteur.  Paris, P  Auteur, 

in-i  2. 

— Physique  du  corps  humain,  ou  Physio¬ 
logie  moderne.  1778,  2  vol,  in-12. 

—  Précis  d’ Astronomie ,  à  la  portée  des 
jeunes  gens  de  l’un  et  de  l’autre  sexe  et 
de  tous  ceux  qui  veulent  s'initier  dans 
cette  science  en  peu  de  temps  et  sans 
beaucoup  de  peine.  Pum,  Valade;  Froullé, 
1777,  in-8,  avec  fig. 

Cet  ouvrage  forme  la  deuxième  partie  des  OEu- 
vres  de  l’auteur. 

—  Précis  d’histoire  naturelle,  formant  la 
cinquième  partie  des  OEuvres  de  l’auteur. 
1778-79,  5  vol.  in-12. 

—  Précis  de  Physique.  Paris,  Froullé, 
1780,  2  vol.  in-r2,  fig. 

—  Problèmes  résolus,  servant  de  supplé¬ 
ment  au  Cours  de  mathématiques.  Paris, 
Ruault,  1778,  in-S. 

—  *  Réflexions  d’un  citoyen  sur  le  com¬ 
merce  des  grains.  Paris  ,  Ruault,  1775, 
in-8. 

—  OEuvres  complètes.  1777  ,  7  vol. 

ia-i2. 

On  y  ajoute  :  ' 

i”  Histoire  naturelle  du  Globe ,  2  vol. 

2'’  Précis  d’histoire  naturelle  ,  5  vol. 

3“  Moyens  (des)  que  la  saine  médecine,  etc., 
1  vol. 


SAUSEUIL  ou  Saüsseul  (Jean-Nicolas 
JoüiN  de),  ancien  capitaine  des  gardes  du 
prince  de  Liège,  anc.  capitaine  d’infanterie 
au  service  de  France,  capitaine  et  major  ad¬ 
judant  de  la  légion  de  Tonnère  et  membre 
de  la  Société  anglaise  pour  l’encourage¬ 
ment  des  arts  ,  etc.;  né  à  Paris,  le  18  mai 
1731. 

— Analysis  (an)  of  the  french  orthography; 
of  the  trne  principles  of  the  french  pro- 
nunciation.  London,  Edw.  et  Ch.  Dilly, 
1772,  in-4,  et  in-8. 

— Anatomie  de  la  langue  française.  Paris  , 
Barrois jeune,  1783,  in-4. 

C’est  la  traduction  des  ouvrages  de  l’auteur ,  inti¬ 
tulés  :  l’un  An  Analysis  of  the  french  orthography  ; 
l’autre,  la  Bachygraphy  ,  etc. 

—  Bachygraphy  of  the  french  verbs.  Lon  - 
don,  C.Dillj,  1772,  iu-4  et  in-8. 

— •  Censeur  (le)  universel  anglais.  Paris, 
Guillot,  1785  et  ann.  saiv.,  in-4. 

Sauseuil  était  le  propriétaire  de  ce  journal  :  il  fut 
aidé  ,  dans  sa  rédaction,  par  La  Beaume  et  autres. 

-—Emilie  Cobbet ,  ou  les  Malheurs  d’une 
guerre  civile,  trad.  de  l’angl.  1788,  4  vol. 
in-ia  (Voy.  Pratt). 

—  Epître  du  chevalier  Julivasès  à  la  com¬ 
tesse  Nôde-Villemsay. .  .  . 

—  Gramniaire  anglaise  ,  trad,  de  l’angl. 
(1783).  Voy.  Lowth. 

—  Guerre  (la),  cantate.  .  .  . 

— Idées  d’un  citoyen  sur  l’éducation  de  la 
jeunesse. .... 

— Lettre  aux  .auteurs  du  Mercure,  au  sujet 
de  l’abhé  Goujet ,  sur  une  de  ses  erreurs 
daus  son  dernier  supplément  de  Moréry.... 

—  *  Lettre  de  Fauteur  de  l’Anatomie  de 
la  langue  française  ,  à  M.  le  baron  de  B*** 
(Bernstorf),  du  Musée  de  Paris,  à  l’occa¬ 
sion  du  Discours  (de  Rivarol)  sur  Funiver- 
salité  de  la  langue  française.  Londres  et 
Paris,  Guillot,  1785,  ia-12. 

— -  Manoeuvrer  (the),  translated  froin  the 
french  pf  M.  Bourdé  de  Viliehuet.  Lon¬ 
don,  1788,  ia-4. 

—  Pensées  libres  sur  les  charlatans  et  leurs 
remèdes  (en  anglais).  .  . 

—  Principes  de  politesse  et  du  savoir  vi¬ 
vre  ,  tirés  du  lord  Chesterfxeld  ,  trad.  de 
i’angl.  17  .  . . 

—  Prix  (  le  )  de  la  constance  ,  canta- 
tille. .  .  . 

— Projet  de  création  d’une  charge  de  grand 
archiviste  de  France,  pour  la  recherche 
générale  de  tous  les  titres  qui  se  trouvent 
perdus  dans  beaucoup  de  familles..  .  . 

—  Prospectas  du  Cabinet  héraldique  et 
généalogique.  1769,  in-12  et  iu-4. 
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— «Rabloviade  (la),  ode. 

— Secrets  concernant  les  arts  et  métiers  , 
mis  en  anglais. 

On  a  encore  de  Sauseuü  plusieurs  Poemes  et  Mé¬ 
moires  dans  les  journaux. 

SAUSSAY.  Voy.  Carpeau  du  Saus- 

SAY. 

SAUSSAY  OU  SAUZAY,  ancien  préfet 
du  Mont-Blanc  ,  membre  du  Corps  légis¬ 
latif,  associé  de  la  Société  des  sciences  et 
arts  de  Grenoble. 

— '  *  Statistique  du  département  du  Mont- 
Blanc.  Paris ^  Leclerc,  1802,  in-8 ,  i  fr. 
25  c. 

SAUSSIRE  (B.),  garçon  fossoyeur,  etc. 
(pseudonyme). 

— Apothéose  (!’)  de  M.  Diimonchel  ,  évê¬ 
que  schismatique  du  département  du 
Gard  ,  par  la  grâce  de  la  Révolution  ,  par 
B.  Saussire,  garçon  fossoyeur,  etc.  Paris, 
1791,  în-8  de  43  pag. 

SAUSSIN,  conseiller  au  Parlement  de 
Grenoble. 

— Compte-rendu  au  Parlement  de  Greno¬ 
ble,  pour  rétablissement  d’une  Unîver.sîté 
à  Grenoble. .  .  . 

SAUSSOL  (A.  de),  évêqne  de  Séez. 

— Massillon  jacobin  !  discours  prononcé 
par  Mgr  A.  de  S***,  évêque  de  Séez. , 
dans  la  chapelle  du  collège  d’Alançon , 
le  mardi  6  novembre  1821,  second  chapi¬ 
tre  d’Elîçagaray  (publié  par  M.  Brière). 
Paris,  A.  Belin,  1822,  in-8  de  4  pag. 

SAUSSURE  (  Nicolas  De  (i)),  membre 
du  conseil  des  Deux-Cents  de  Genève  en 
1745,  membre  de  la  Société  économique 
de  Berne  et  de  celle  d’Auch  ;  né  à  Ge¬ 
nève  en  1709  (b). 

—  Articles  :  Vignes,  Raisins  ,  Vendanges 
et  Vins  ,  tirés  de  rEncyclopédie  (  de  Di¬ 
derot  et  d’Alembert),  et  autres  morceaux 
intéressants.  I.aitsanne,  1778,10-12. 

—  Essai  sur  la  cause  de  la  disette  du  blé 
qu’on  a  éprouvée  dans  une  partie  de  l’Eu- 

(i)  La  particule  de  et  surtout  De  n’ayant  point 
en  Suisse  la  même  valeur  qu’en  France,  nous  eus¬ 
sions  peut-être  bien  fait  d’im|)rimer  les  notices 
suivantes  à  la  letltre  D  ,  puisque  le  plus  célèbre 
des  savants  de  cette  famille  signait  et  faisait  im¬ 
primer  son  nom  De  Saussure;  mais  comme  il  fallait 
continuer  de  suivre  un  plan  uniforme,  nous  avons 
été  forcé  de  placer  ici  les  membres  de  cette  fa¬ 
mille.  Nous  prévenons  encore,  qu’afin  de  rendre 
les  recberches  plus  faciles,  chaque  fois  que  nous 
ayons  eu  à  citer  quelques  autres  noms  suisses,  pré¬ 
cédés  de  cette  particule,  ce  qui  s’est  présenté  assez 
fréquemment ,  nous  avons  toujours  eu  le  soin  de 
renvoyer  a  l’autre  partie  de  ces  noms,  qu’ils  appar¬ 
tinssent  ou  lion  à  des  lamilles  nobles.  Cette  clas- 


475 

rope  pendant  sept  ou  huit  années  qui  ont 
précédé  1775,  et  sur  les  moyens  delà 
prévenir.  Genève,  1776,  in-t2. 

—  Essai  sur  la  taille  de  la  vigne  et  sur  la 
rosée.  1780,  in-8. 

—  Feu  (le),  principe  de  la  fécondité 
des  plantes  et  de  la  fertilité  des  terres. 
1783,  in-8. 

—  Lettre  snr  les  avantages  des  semailles 
bâtives  et  profondes.  ... 

Impr.  dans  les  Mémoires  de  la  Société  économique 
de  Berne  ,  loin.  II  ,  ann.  1764. 

—  Manière  de  provigner  la  vigne  sans  en¬ 
grais.  Berne,  1775,  in-8. 

—  Mémoire  sur  la  manière  de  cultiver  le.s 
terres ,  qui  a  remporté  un  accessit  â  la 
Société  économique  d’Auch.  .  .  . 

—  Produits  des  blés  tirés  des  pays  méri¬ 
dionaux,  semés  au  printempvS  de  l’année 

1772  et  sur  la  fin  de  l’automne  précédent. 

1773  ,  in- 12. 

—  Réponse  anx  objections  d’un  membre 
de  la  Société  d’Auch  contre  une  brochure 
sur  le  produit  des  blés  étrangers  semés 
en  1771-72.  Genève  ,  i  779  ,  iu-8. 

SAUSSURE  (Horace-Benedict  De),  fils 
du  précédent ,  naturaliste  et  physicien 
célèbre;  professeur  de  philosophie  à  Ge¬ 
nève  ,  en  1762  et  ann.  suivantes,  choisi 
comme  professeur  d’histoire  naturelle  pour 
les  écoles  centrales  de  la  France,  en  1795  ; 
membre  des  académies  de  Stockholm  , 
Lyon,  Naples,  Manheim  ,  Dijon;  de  la 
Société  patriotique  de  Milan  ,  de  la  So¬ 
ciété  médicale  de  Paris  ,  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Cassel  ,  et  de  la  Société  des 
curieux  de  la  nature  de  Berlin  ;  né  à 
Conches  ,  près  de  Genève,  le  17  février 
1740  ,  mort  le  22  janvier  1799. 

—  Agenda  du  voyageur  géologue  ,  tiré 
du  IV®  volume  du  Voyage  dans  les  Alpes. 
Genève,  1796,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

—  Aqua(de).  Genevce ,  1771,  in-8. 

—  Défense  de  l’hygromètre  à  cheveu.  Ge?- 
nève  ,  1788,  in-4. 

—  —  -  — 

sificalion  alphabétique  a  ete  adoptée  aus.si  pour  les 
noms  hollandais  précédés  de  la  particule  Pan , 
qui  n’est  pas  non  plus  toujours  un  signe  de  no» 
blesse;  les  exceptions  eussent  rendu  les  recherches 
difficiles  et  fastidieuses.  L’essentiel  d’un  Diction¬ 
naire  de  noms  propres  ,  étant  d’en  offrir  le  plus 
possible  ,  qu’importe  s’ils  ne  sont  pas  précisément 
à  leur  place  ,  pourvu  que,  par  des  renvois  ,  on 
arrive  à  les  trouver  ?  et  les  renvois  ,  nous  ne  les 
avons  pas  épargnés. 

(è)  La  science  semble  être  le  patrimoine  de  cette 
famille.  Avant  Nicolas  de  Saussure,  deux  antres 
membres  s’étaient  déjà  distingués  dans  les  lettres  : 
Georges  et  Georges-Louis  de  Saussure. 
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Les  phj'sîcîens  ont  assez  généralement  donné  la 
préférence  à  l'hygromètre  de  De  Saussure  sur  tous 
les  autres  ;  sa  pièce  principale  est  un  cheveu 
dégraissé.  De  Saussure  défendit  avec  chaleur  son 
instrument  contre  De  Luc,  qui  en  avait  imaginé 
un  antre  fait  avec  un  fil  très-mince  de  baleine. 

—  Dissertalîo  de  electricitate.  Genevœ  ^ 
1766,  in-4. 

—  DIssertatîo  physica  de  Igné.  Genevœ , 
1759,  in-4. 

—  Éloge  de  M.  Seigneux  de  Correvon. 
Londres  {Genève) ,  1787,  in-8. 

—  Éloge  historique  de  Ch.  Bonnet.  Lon~ 
tires  (  Genève),  1787,  in- 8. 

—  Eloge  historique  du  roi  de  Prusse. 
Londres  (  Genève),  1787  ,  in-8. 

— Essai  sur  rhygrométrie,  JSeufehâtel , 
1783,  in-4  >  ■»  iD  Gt  in-8,  fig.,  5  fr. 

—  Exposition  abrégée  de  i’utilité  des  con¬ 
ducteurs  électriques.  Genève,  1771,  in-4. 

—  *  Observations  sur  l’écorce  des  feuilles 
et  des  pétales.  Genève,  1762,  in-8. 

Senebier  donne  à  cet  ouvrage  le  titre  de  Re¬ 
cherches  ,  ete. 

— -  Præcipuis  (  de  )  erroruin  nostrorum 
causls  ex  tnenlls  facultatlhns  oriundis. 
Genevce  ,  1762,  in-4 . 

—  Projet  de  réforme  pour  le  collège  de 
(ienève.  (  Genève,  1774),  in-8  ;  ou  Ge¬ 
nève,  1828,  in-8,  I  fr.  —  Éclaircisse- 
ineufs  sur  le  projet  de  réforme  pour  le 
college  de  Genève.  Genève,  1774,  in-8. 

On  voit  percer  dans  ces  deux  ouvrages,  la  pré¬ 
dilection  de  l’auteur  pour  l’histoire  naturelle  ,  et 
des  idées  d’aristocratie  ,  qui  lui  attirèrent  des  cri¬ 
tiques  assez  vives. 

—  Rapport  et  projet  de  loi  du  comité 
d’iustrnction  publique  (  de  Genève  ),  lu  à 
l’assemblée  nationale,  le  9  août  1793, 
Rroch.  in- 8. 

Avec  Bourrit  fils, 

—  Relation  abrégée  d’un  Voyage  à  la 
cime  du  Mont-Blanc,  en  août  1787.  Ge¬ 
nève,  1787,111-8.  —  Nouv.  édition  ,  avec 
une  explication  des  deux  planches  de  Me- 
ckel. /ia/c,  1797,  in-8. 

—  Voyage  dans  les  Alpes,  précédé  d’un 
Essai  sur  rbisloire  naturelle  des  environs 
de  Genève.  Neuchâtel ,  Genève  ,  et  Paris , 
1779-96,  4 ''ol.  in-4,  Il  g- J  ou  Genève, 
1786-96,  8  voI.iu-8,  lig. 

— Voyages  dans  les  Alpes.  Partie  pittores¬ 
que  des  ouvrages  de  H, -B.  De  Saussure. 
Genève,  et  Paris,  Cherbuliez ,  i834  , 
iu~8  ,  7  fr,  5o  c. 

Indépendamment  des  ouvrages  que  nous  venons 
de  ciler,  on  doit  encore  à  ce  savant  distingué  plu¬ 
sieurs  Mciitùiies  sur  divers  sujets  de  physique  et 
d’histoire  uàturello,  imprimés  dans  le  Journal  de 
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physique,  1773,  etc.  ;  le  Journal  de  Paris, I1783,  etc., 
dans  les  Œuvres  de  Spallanzani,  et  plu.sieurs  autres 
ouvrages.  Nous  en  donnons  ici  l’indication  chrono¬ 
logique  à  peu  près  complète  : 

1°  Idée  générale  de  la  constitution -physique  de  l'I¬ 
talie  ,  imprimée  dans  le  premier  volume  du  Voyage 
de  Lalande,  1769- 

7.^  Observation  d’un  animalcule  qui  change  toujours 
de  forme  ;  impr.  dans  les  Nouvelles  Recherches  mi¬ 
croscopiques  de  Needhain  ,  1769  ,  tom.  I  ,  pag.  aSo. 

3°  Description  des  effets  électriques  dn  tonnerre  ,  ob¬ 
servés  à  Naples  ,  dans  la  maison  de  milord  Tilney, 
lue  à  l’Académie  de»  sciences  de  Paris  ,  le  22  mai 
1773  ,  et  impr.  dans  le  Journal  de  physique  ,  juin 
1773. 

4  Observation  sur  l’ électricité  de  V atmosphère  au 
dessus  d’une  montagne  du  Valais  ,  impr.  dans  le 
Journal  de  physique,  toiij.  II  ,  octobre. 

5°  Lettre  à  M.  le  chevalier  Hamiiton  sur  la  géogra¬ 
phie  physique  de  l’ Italie,  impr.  dans  le  Journal  de 
physique,  tom.  Vil,  pag.  19. 

6°  Expériences  pour  prouver  que  la  lumière  augmente 
la  chaleur  à  mesure  qu’elle  pénètre  une  plus  grande 
épaisseur  de  notre  atmosphère.  Voy.  Bnffon,  Intro¬ 
duction  à  l’histoire  naturelle  des  minéraux,  t.  I®’’. 

7°  Lettre  à  M.  Bonnet  sur  la  transparence  des 
germes ,  impr.  dans  le  pi  emier  volume  des  Opuscules 
de  physique  animale  de  Spallanzani,  tom. 

8^  Lettre  sur  l’effet  de  l’ électricité  sur  les  animaux 
microscopiques,  impr.  dans  le  volume  précité. 

9°  Lettre  à  M.  B-^nnet ,  sur  la  découverte  de  la  mul- 
tiplicafon  p/ar  division  chez  quelques  animalcules  mi¬ 
croscopiques  ,  impr.  dans  la  Paling.  philosophique  , 
nouv.  édition  ,  partie  XI. 

10°  Hygromètre  à  cheveu,  décrit  dans  une  Lettre  à 
M.  Senebier,  impr.  dans  le  Journal  de  physique  , 
tom.  XL 

11°  Quelques  morceaux  sur  les  Lagoni  del  monte 
Cerboli ,  impr. dans  le  Journal  de  Genève, ann.  1774. 

12“  I^ettre  à  M.  Faujas  de  Saint-Fond ,  sur  les  ba¬ 
saltes-laves  ,  productions  volcaniques  ,  du  val  à’ Arno  , 
impr.  dans  les  Recherches  sur  les  volcans  éteints 
du  Vivarais,  par  Faujas,  1778. 

i3°  Méthode  d'évaluer  la  quantité  de  gaz  acide  don- 
tenu  dans  les  eaux,  impr.  dans  la  Dissertation  de 
Bergmann ,  Irad,  par  Guytoii  de  Morveau  ,  prèf, , 
pag, 8. 

i4°  Methodo  facile  e  simpUce  per  conoscere  colla 
ealamita  il  ferro  che  ne  minerali.  .  .  .,  impr.  dans  le 
troisième  volume  des  Opusc.  scelti. 

T  5°  Lettre  pour  prouver  que  les  ballons  a  feu  s’élè¬ 
vent  par  le  moyen  de  la  chaleur,  impr.  dans  le  Jour¬ 
nal  de  Paris,  t2  décembre  1783. 

16*^  Lettre  sur  l’ électricité  naturelle  de  l’homme  et 
sur  un  moyen  d’estimer  facilement  celte  de  l’atmos¬ 
phère  ,  impr.  dans  le  Journal  de  Paris  du  10  avril 

1784. 

17”  Lettre  au  Journal  de  Paris ,  supplément  au 
n“  108,  sur  les  moyens  de  concentrer  la  chaleur  du 
soleil. 

18°  Tj«ttre  à  M.  Faujas  de  Saint-Fond ,  contenant 
diverses  observations  faites  sur  le  ballon  de  Lyon  , 
du  mois  de  février  1784. 

19°  Lettres  aux  auteurs  du  Journal  de  Pans  ,  pour 
prouver  à  M.  de  Lamanon  qu’il  n’a  pas  entendu  sou 
ouvrage,  et  pour  aunoiieer  la  découverte  des  tour¬ 
malines  sur  le  Saint-Golhard,  qu’il  y  avait  fait 
chercher;  u'^3o6,  1784. 

20°  Lettre  aux  auteurs  du  Journal  de  Paris,  ou 
Description  d’un  électromètre  portatif  pour  l’élec¬ 
tricité  de  l’atmosphère  ;  11”  87,  1786. 

2t'’  Additions  faites  au  chalumeau  ,  et  expériences 
cnire])ri.ses  par  son  inoyeii;  iiiq)!-.  dans  le  tom.  Vil 
des  O[)uscoli  scelti  ,  pag.  G  ,  et  tians  le  Journ.  de 
phj.sique,  juin  T785. 

22"  Observations  sur  les  collines  volcaniques  du 
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Srisgau  ^  imprimées  dans  le  Journal  de  physique, 
an  iT. 

23°  Notice  sur  la  mine  de  fer  de  Saint-  Georges,  impr. 
dans  le  loin.  1'^''  du  Jour,  des  mines,  1794- 

24°  Nouvelles  Recherches  sur  l’usage  du  chalumeau 
dans  la  minéralogie  ,  impr.  dans  le  Journal  de  phy¬ 
sique  ,  an  111. 

25°  Remarques  géologiques ,  dans  le  loin.  IV  du 
Journal  des  mines,  1796. 

26°  Mémoire  sur  les  variations  de  la  température  de 
l’air,  impr.  dans  le  Journal  de  physique  ,  an  vi. 

27°Opinion  de  M.  II.  B.  De  Saussure  sur  l’origine 
de  la  Roche-Sanadoire,  en  Auvergne, dans  le  loin.  VI 
du  Journ.  des  mines,  i8o4. 

28°  Lettre  sur  des  dents  d’ éléphant ,  trouvées  près 
de  Genève,  impr.  dans  le  tom.  1®^  de  la  Biblio¬ 
thèque  britanique. 

De  Saussure  a  donné  à  la  physique  deux  instru¬ 
ments  précieux  par  leur  importance  el  leur  perfec¬ 
tion  ,  un  hygromètre  et  un  électromètre  portatifs; 
on  lui  <loit  aussi  un  diaphanomètre,  un  atmomètre, 
et  un  anémomètre. 

On  a  deux  éloges  de  ce  savant,  l’un  par  un  de 
ses  compatriotes ,  J.  Ssnebier  ,  l’autre  parle  cé¬ 
lèbre  G.  Cuvier. 

SAUSSURE  (Nicolas-Théodore  De), 
fils  du  précédent,  professeur  honoraire 
de  xnioéralogie  et  de  géologie  à  l’Acadé¬ 
mie  de  Genève ,  membre  de  la  Société 
de  physique  et  d’histoire  naturelle  de 
Genève  ,  de  la  Société  helvétique  des 
sciences  naturelles  ,  de  la  Société  royale 
de  Londres,  correspondant  de  l’Institut 
de  France  (  Acad,  des  sciences)  ,  des  So¬ 
ciétés  royales  de  Naples  et  de  Munich,  de 
l’Institut  des  sciences  et  beaux-arts  d’Ams¬ 
terdam  ,  des  Sociétés  philomatique  et  lin- 
néenne  de  Paris  ,  de  la  Société  des  sciences 
naturelles  de  Marbourg  ;  né  à  Genève  ,  le 
I  4  octobre  1767, 

- —  Recherehes  chimiques  sur  la  végéta¬ 
tion.  Paris,  'Veuve  N yon  (f  madame  Hii- 
zard),  1S04  ,  in-8  ,  avec  lîg. ,  5  fr. 

Ce  sont  les  résultats  de  plusieurs  Mémoires  de 
physiologie  végétale ,  publiés  par  l’auteur  anté¬ 
rieurement  à  i8o4,  el  dont  les  principaux  sont  : 

1°  Essai  sur  celte  question  :  la  formation  du  gaz 
acide  caibouique  est-elle  essentielle  à  la  végéta¬ 
tion;  —  2°  De  l’influence  du  sol  sur  quelques  parties 
constituantes  des  végétaux  (Journ.  de  physique  , 
loin.  XLVI  .  1798)  ;  —  3'^  Recherches  sur  l’in¬ 
fluence  du  gaz  oxigène  sur  la  germination  (  Ibid.  , 
tom.  XLlX  ,  1799  )  ;  —  4“  Sur  l’altération  des  ma¬ 
tières  végétales  par  l’ébullition  (  Biblioth.  britann., 
tom.  I,V II!  ). 

Ces  Recherches  sont  le  seul  ouvrage  proprement 
dit  que  M.  Théod.  de  Saussure  ait  publié  séparé¬ 
ment  ;  mais  il  a  fourni  à  divers  recueils  scientifiques 
un  assez  bon  nombre  de  Mémoires,  dont  nous  don¬ 
nons  ici  rémiméralion. 

1  Mémoire  sur  la  densité  de  V air  à  différentes  hau  • 
leurs;  impr.  dans  le  Journ.  de  phys.  et  d’hist.  natur., 
tom.  XX  X  VI,  i7go. 

2  Lettre  a  M.  Delamétherie  sur  un  ■  hjdrophane 
tmbibée  de  cire  ,  ibid.,  tom.  XXXVllï  ,  i79r. 

3°  Jjettreà  M.  Delamétherie  sur  le  Sappare  (ibid., 
tom.  XlJlf,  1793  ). 

4°  Recherches  sur  l’alumine  (ibid.  ,  loin.  1,11,  1806). 

5  Observations  sur  le  changement  qu’éprouve  le  gaz 


SAU  477 

acide  carbonique  par  l’étincelle  électrique  ,  et  sur  la  dé¬ 
composition  du  même  gaz  par  le  gaz  liydrogèiie. 
(  Ibid.  ,  tom.  LIV  et  LV,  1802).  Réimpr.  dans  le 
tom.  XII  du  Journ.  des  mines,  1804. 

6°  Observations  sur  l’éboulement  du  Ruffiherg,  dans 
le  canton  de  Schwitz,  impr.  dans  la  Biblioth.  bri¬ 
tann.  ,  sciences  et  arts,  tom.  XXIIl,  1806. 

7°  Analyse  du  Jade  ,  impr.  dans  le  tom.  XIX  du 
Journ.  des  mines,  1806. 

8®  Mémoire  sur  le  phosphore  que  les  graines  four¬ 
nissent  à  la  distillation  ,  et  sur  la  décomposition  des 
phosphates  alcalins  par  le  charbon.  Impr.  dans  le 
tom,  LXV  des  Annales  de  chimie  .  1808. 

9°  Observations  sur  la  combustion  de  plusieurs  espèces , 
de  charbon,  et  sur  le  gaz  hydrogène.  (  ibid., 
tom.  LXXI  ,  1809  ). 

10°  Analyse  du  gaz  défiant  {  Ibid. ,  tom.  LXXVlll, 
1811  ). 

11°  Obsenation  sur  V absorption  des  gaz  par  diffé¬ 
rents  corps.  Impr.  dans  la  Biblioth.  britann. ,  sciences 
et  arts,  tom.  XLIX  et  L  ,  1812. 

12°  Nouvelles  Observations  sur  la  composition  de 
r alcool  et  de  l’éther  sulfurique.  (  Ibid,  ,  tom.  LIV, 
i8i3  ). 

i3°  Sur  la  conversion  de  l’amidon  en  matière  sucrée, 
(Ibid.,  tom,  LVI,  i8i4)-  Il  a  été  tiré  de  ce  Mé¬ 
moire  quelques  exempl.  à  part. 

i4‘’  Sur  tes  variations- du  gaz  acide  carbonique  dans 
V  atmosphère  en  hiver  et  en  été.  Impr.  dans  la  Biblioth. 
universelle  de  Genève  ,  sciences  et  arts,  tome  I®*'. 
1816. 

i5°  Recherches  sur  la  composition  et  les  propriétés  du 
niiphte  d’ Amiano.  (  Ibid.,  tom.  IV,  1817  ). 

if)°  Procédé  pour  dépouiller  le  pétrole  de  Travers  ^  et 
quelques  autres  huiles  minérales  de  leur  mauvaise  odeur. 
(  Ibid,  ,  tom.  VI ,  1817  ). 

17°  Observations  sur  la  dèctfmposition  de  l’amidon  à 
la  température  atmosphérique  par  Faction  de  l’air 
et  de  l’eau.  Impr.  dans  les  Annales  de  chimie  et  de 
physique,  tom.  XI  ,  1819. 

18°  Observations  sur  la  combinaison  de  l’essence  de 
citron  avec  l’acide  muriatique  ,  et  sur  quelques  substances 
huileuses.  Impr.  dans  la  Biblioth.  univ.  de  Genève  , 
sciences  et  arts,  tom.  XIII  ,  1820, 

19°  De  l’influence  des  fruits  verts  sur  l’air.,  avant 
leur  maturité.  Impr.  dans  les  Mémoires  de  la  So¬ 
ciété  de  physique  et  d’hist.  naturelle  de  Genève  , 

■  tom.  1821. 

20°  De  l’action  des  fleurs  sur  l’air,  et  de  leur  chaleur 
propre.  Impr.  dans  le  loin.  XXI  des  Annales  de  chi¬ 
mie  et  de  phys. ,  1822.  Il  y  a  été  tiré  à  part  quel¬ 
ques  exemplaires  de  ce  Mémoire. 

21°  De  l’influence  du  dessèchement  sur  la  germina¬ 
tion  de  plusieurs  graines  alimentaires.  Impr.  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  de  phys.  et  d’hist.  natur. 
de  Genève  ,  tom.  III,  2°  part,,  1826. 

1 2°  De  l’action  des  huiles  sur  le  gaz  oxigène  ,  à  la 
température  atmosphérique  ,  lu  à  la  Société  de  phys, 
et  d’hlst.  naturelle  de  Genève  ,  le  16  février  i832. 

(  Ibid.  .  tom.  V,  1 832  ). 

23°  De  la  formation  du  sucre  dans  la  germination  du 
froment ,  lu  à  la  Société  de  phys.  el  d’hist.  natur. 
de  Genève,  le  21  mars  iS33.  (Ibid.  ,  tom.  VI  , 
prem.  partie,  i833). 

24°  De  l'altération  de  l’air,  par  la  germination  et 
parla  fermentation  (Ibid.,  tom,  VI,  seconde  partie, 

1834). 

26°  Emploi  du  plomb  pour  l’ Eudioniétrie  (Ibid., 
tom.  VII,  première  part.,  i836). 

.SAUSSURE  (inatleraoiselle  De). — Anec¬ 
dotes  extraites  de  la  volumineuse  Histoire 
de  Russie  de  Leclerc.  Montpellier,  J  .-G,. 
Tournel,  1808,  in-8. 

- —  *  Éloge  historique  de  M.  de  Périgord.» 
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adressé  à  tnadaine  ***  (  mad.  Tiirretiii), 
par  mademoiselle  D.  S.  Sans  lieu  d’impres¬ 
sion  {Montpellier ^  Tournel  père  et 
an  vin  (1800),  in-S  de  84  pag. 

11  y  a  tout  lieu  de  présumer  que  ces  deux  ou¬ 
vrages  sont  de  la  suivante  *  pourtant ,  dans  une 
lettre  de  M.  L.-A.  Necker,  en  date  du  12  décembre 
1827,  qui  nous  a  fait  connaître  les  productions  lit¬ 
téraires  de  sa  mère,  ni  l’uu  ni  l’autre  n’y  sont 
mentionnés. 

SAUSSURE  (mademoiselle  Alb.-Andr. 
De),  fille  de  Horace  Benedict  de  S.  Voy. 
mad.  Necker. 

SAUTAYRA  (Adolphe-André),  docteur 
en  droit,  avocat  à  la  Cour  royale,  membre 
de  l’Institut  historique;  né  à  Saint-Marcel 
(Drôme),  le  17  juin  i8or. 

—  Acte  public  pour  la  licence,  soutenue 
le  i3  août  1824»  sous  la  présidence  de 
M.  Ducaurroy,  etc.  Paris,  de  ïimpr.  de 
Ballard,  1824,  in-8  de  69  pag. 

Cette  thèse  contient  en  droit  romain  une  disserta¬ 
tion  ,  sous  le  titre  :  De  Judiciis ,  etc.,  et  en  droit 
français,  une  autre  sous  le  titre  :  De  la  jouissance 
et  de  la  privation  des  droits  civils. 

— Code  de  commerce  nouvellement  expli¬ 
qué  article  par  article;  suivi  d’un  nou¬ 
veau  Formulaire  complet.  Paris,  Mansut, 
3  835,  in-i8,  6  fr. 

Extrait  du  IV®  Examen  du  «  Manuel  complet  des 
aspirants  au  grade  de  licencié  en  droit. 

—  De  rei  vindicatione  exercitationein  , 
præsîde  D.  D.  Demante  in  parisiensi  juris 
facultate  antecessore  ,  pro  suramis  in  jure 
honoribus  rite  impetrandis ,  die  26  au- 
gusti  1826,  publicè  défendit  A. -A.  Sau- 
tayra ,  oausarura  in  curiâ  parisiensi  pa- 
troous,unuse  juris  romani  societate.PartV., 
Mansut,  1827,  ia-8  de  64  p^^g-»  2  fr. 

— Manuel  complet  pour  les  aspirants  au 
grade  de  licencié  eu  droit.  Paris,  Mansut, 
i832-34,  4  forts  vol.  in-i8,  gr.  papier, 
27  fr. 

Avec  M.  Lagrange.  * 

Ce  Manuel  est  composé  de  quatre  Examens,  que 
l’on  peut  se  procurer  séparément,  savoir  : 

1°  Premier  Examen  :  les  deux  premiers  livres 
du.  Code  civil  ;  les  deux  premiers  livres  des  Insti- 
tutes  de  Justinien ,  avec  un  extrait  de  la  législation 
universitaire.  Par  M.  A. -A.  Sautayha  ,  i832.  5  fr, 
5o  c. 

2°  Deuxième  Examen  :  les  quatre  premiers  titres 
du  troisième  livre  du  Code  civil  ;  les  Codes  de  pro¬ 
cédure  civile  ,  d’instruction  criminelle  et  pénal ,  et 
la  loi  du  25  ventôse  an  xi ,  sur  le  notariat.  Par 
M.  A. -A.  Sautaïba.  i833  ,  7  fr.  5o  c. 

3'’  Troisième  Examen  ,  premier  de  licence  :  les 
lustitutes  de  Justinien  en  entier.  Par  M.  Lagrange. 
i833  ,  5  fr.  5o  c. 

4°  Quatrième  examen  ,  second  et  dernier  de  li- 
ceice  :  la  fin  du  troisième  livre  du  Code  civil  ,  le 
Code  de  commerce  et  le  droit  ailministratif.  Par 
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M.  A. -A.  Sautayra.  i834  ,  deux  parties,  8  fr.  5o  c. 

La  dernière  partie  de  cet  Examen  se  vend  aussi 
séparément  sous  le  titre  de  Code  de  commerce  nou¬ 
vellement  expliqué  ,  etc,  (Voy.  plus  haut  )  . 

—  Vices  (des)  du  régime  hypothécaire  en 
France,  d’après  lesquels  les  prêteurs  sur 
hypothèques  et  les  acquéreurs  d’immeu¬ 
bles  n’obtiennent  qu’une  garantie  illu¬ 
soire;  suivies  de  Vues  propres  à  établir 
un  nouveau  système  sur  la  transmission 
des  propriétés  foncières.  Paris  ,  madame 
Ve  Charles  -  Déchet ,  1829,  in-8  de  64 
pages. 

- —  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  : 
Conseils  aux  prêteurs  sur  hypothèques 
et  aux  acquéreurs  d’immeubles ,  pour  évi¬ 
ter  les  vices  de  la  législation  française  ; 
suivis  de  vues  propres  à  établir  un  nou¬ 
veau  système  de  translation  de  la  pro¬ 
priété  ,  et  de  quelques  considérations  sur 
la  nouvelle  Charte  dn  7  août  i83o.  Sec. 
édit.,  rev.  et  corrigée.  Paris,  Mansut  fils, 
i83o,  in-8,  4  fr.  Soc. 

Le  faux-titre  de  la  seconde  édition  porte:  P ices 
de  la  législation  française  et  leur  réforme. 

Cet  écrit  a  été  rédigé  pour  le  concours  ouvert  par 
Casimir  Périer,  sur  celte  question  :  Quels  sont  en 
France  les  vices  et  les  lacunes  des  dispositions  adminis¬ 
tratives  concernant  le  prêt  hypothécaire  ,  etc.  Un  prix 
de  3ooo  fr.  devait  être  la  récompense  de  l’auteur 
du  meilleur  mémoire  :  nous  ignorons  s’il  a  été 
donné. 

Indépendamment  des  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer,  on  doit  aussi  à  M.  Sautayra  des  articles 
dans  divers  recueils.  Il  a  participé  à  la  Thémis,  de¬ 
puis  1824,  par  des  articles  de  critique  littéraire , 
lesquels  sont  anonymes  ou  signés  de  noms  emprun¬ 
tés.  On  lui  doit  l’article  Arrérages  du-  Dictionnaire 
universel  de  droit  français  ,  entrepris  par  M.  Pail¬ 
let  ;  celui  An.tichr'ese  du  Répertoire  du  Notariat , 
publié  par  M.  Rolland  de  Villargues;  enfin,  un 
Aperçu  historique  sur  V esclavage  chez  les  Romains  , 
imprimé  dans  le  premier  volume  du  Congrès  his¬ 
torique  tenu  à  l’Hotel-de-Ville ,  en  octobre  j  835. 

SAUTEL  (le  P.  Pierre- Juste)  ,  delà 
Société  de  Jésus  ;  poète  latin  du  xvii* 
siècle. 

— Lusus  poetici  allegoricî,  sive  Elegiæ  ob- 
lectandis  anîmis  et  moribits  înformandis 
accommodatæ ,  in  1res  libros  aut  decn- 
rias  distributæ.  Parisiis  ,  Barbou  ,  1725, 
1754,  in-i  2  ;  — r4pt,  de  Vimpr.  de  Tremol- 
lière,  1827,  in-12. 

La  pins  ancienne  édition  que  nous  ayons  trouvé 
citée  eSt  celle  de  Paris,  i665,  in  - 1 2 . 

On  a  encore  (}e  ce  jésuite  quelques  poèmes  qui 
ne  lui  ont  pas  survécu  ,  et  entre  autres  :  Divœ 
Magdalenæ  ignés  sacri  et  piæ  lacrymœ  (Lugduni  , 
i656,  111-12);  Annus  sucer  poëticus ,  etc.  (Parisiis, 
i665,  2  tom.  in-12. 

SAUTELET  (N. -B.). — Analyse  synthé¬ 
tique  et  théorie  de  la  langue  française. 
Exposition  de  la  méthode.  Cologne,  Du- 
mont-Schauberg,  1 833,  in-8,  5  fr. 
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— ■  Cologne  et  Bonn  avec  lenrs  environs, 
trad.  de  l’allein.  (i83o).  Voy.  ce  titre  à  la 
table  des  Ouvrages  anon. 

SAUTER.  —  Instructions  pour  traiter 
sans  attelles  les  fractures  des  extrémités  , 
principalement  celles  qui  sont  compli¬ 
quées  ,  et  celles  du  col  du  fémur , 
«l’après  la  méthode  inventée  par  M.  Sau¬ 
ter,  avec  la  description  de  nouveaux  ins¬ 
truments  pour  la  ligature  des  polypes  , 
traduction  libre  de  l’allem.jpar  le  docteur 
Mayor.  Genève  et  Paris,  Paschoud,  i8i3, 
in-8,  fig.,  3  fr.  5o  c. 

SAUTOUR.  —  Concile  (le)  de  Neocé- 
sarée  ,  avec  des  notes  sur  les  canons  de  ce 
concile.  PariV,  de  Lanne,  I7ii,in-IA. 

SAUTOUR  (de),  généalogiste.* — Généa¬ 
logie  de  la  maison  de  Clugny  ,en  Bourgogne, 
avec  plusieurs  mémoires  et  pièces  impri¬ 
mées,  concernant  le  procès  étant  entre 
ceux  de  cette  maison  ,  et  M.  Étienne  de 
Clugny.  1723-24,  12  pièces  in-fol. 

Avec  M.  Juillet,  conseille!'  au  parlement  de 
Dijon. 

SAUTOUR  (de), — *Dissertation  préli¬ 
minaire  de  M.  de  S***  (  de  Sautour)  à 
M.  l’abbé  C***  (Couet) ,  docteur  de  Sor¬ 
bonne  ,  sur  le  poème  dramatique  ,  où  l’on 
examine  s’il  est  permis  d’aller  à  la  co¬ 
médie  ,  d’en  faire  et  d’en  représenter,  et 
où  l’on  répond  aux  objections  de  M.  le 
prince  de  Conti,de  M.  l’évêque  de  Meaux, 
de  M.  Nicole  et  autres.  Amsterdam^  Pierre 
Lecène,  1729,  in-12. 

SAUTREAU  DE  MARSY(Claude-Sixte), 
littérateur  et  journaliste  ;  né  en  1740,  à 
Paris,  où  il  est  mort,  le  5  août  18 1  5. 

— Eloge  de  Charles  V,  roi  de  France.  Ge¬ 
nève  et  Paris,  Ve  Regnard,  1767,10-8. 

—  Examen  critique  du  «  Comte  de  War- 
wick  »,  tragédie  de  M.  de  la  Harpe,  par 
M***,  auteur  de  ***,  tragédie  reçue  à  la 
Comédie  française.  Amsterdam  et  Paris, 
Dupuj,  1780,  in-8  de  66  pag. 

—  Lettre  à  M.  Blin  de  .Sainmore . 

Imprimée  en  tête  de  l’Héroïde  de  Biblis. , . , 

— ^Réflexions  d’un  homme  de  lettres,  à  un 
de  ses  amis  retiré  en  province  ,  sur  la  tra¬ 
gédie  du  Comte  de  Warwick.  Dans  un 
Café  (1763),  in-12. 

Sautrean  de  Marsy  a  participé  à  la  rédaction  de 
l’Année  littéraire ,  depuis  1764  jusqu’en  1776;  à 
celle  du  Journal  des  dames,  depuis  le  volume  de 
septembre  1764  jusqu’en  1778  ,  et  à  celle  du  Jour¬ 
nal  de  Paris.  La  partie  littéraire  des  années  1777  à 
1790  de  ce  dernier  journal  a  été  principalement  ré¬ 
digée  par  Sauti  eau  de  Marsy  et  Corancez. 
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Ainsi  qu’on  le  voit,  Sautreau  de  Marsy  a  peu  pu¬ 
blié  de  productions  lui  appartenant  en  propre;  mais 
en  revanche  ,  colligieur  et  éditeur  infatigable ,  il 
nous  a  donné ,  et  en  gardant  toujours  l’anonyme  , 
un  assez  grand  nombre  d’ouvrages  et  de  recueils 
de  divers  auteurs.  Nous  en  donnons  ici  la  liste 
chronologique  : 

1°  Almanach  des  il/fisei ,  depuis  1763  iusau’à  nSo 
24  vol.  petit  in.i2.  /JH  7  y. 

Mathon  de  la  Cour  a  eu  part  à  la  rédaction  de 
cet  Almanach  pendant  quelques  années.  Feu  M.  Vi- 
gée  a  succédé  à  M.  Sautreau ,  et  a  continué  la  ré¬ 
daction  jusqu’à  sa  mort,  1820. 

^  2°  Nouvelle  Anthologie  française ,  ou  Choix  des 
epigrammes  et  madrigaux  de  tous  les  poètes  fran¬ 
çais,  depuis  Marot  jusqu’à  ce  jour.  Paris,  Delalain, 
1769,  ou  1787,  2  vol.  in-12. 

3  Recueil  des  meilleurs  contes  en  vers,  Paris  ,1774 
et  1784  ,  2  vol.  in-8.  ’ 

4°  Petit  Chansonnier  français ,  ou  Choix  des  meil¬ 
leures  chansons  sur  des  airs  connus.  Genève  ,  et  Pa¬ 
ris  ,  Duchesne  ,  1778  et  ann.  suiv,  ,  3  vol.  in-8. 

Annales  poétiques ,  ou  Almanach  des  Muses  , 
depuis  l’origine  de  la  poésie  française.  Paris  ,  De- 
lalain,  1778  —  88  ,  42  vol.  petit  in-12.  (Avec  Imbert 
et  autres). 

Les  tomes  41  et  42  de  cette  collection  sont  im¬ 
primés  depuis  1789,  mais  l'éditeur  n’a  pas  jugé  à 
propos  de  les  livrer  au  public, 

6"  Pièces  échappées  aux  seize  premiers  Almanach 
des  Muses.  Paris,  veuve  Duchesne,  1781,  in-12. 
Volume  que  l’on  joint  ordinairement  à  la  collectiori 
de  l  Almanach  des  Muses  ,  et  que  quelques  ama¬ 
teurs  accompagnent  parfois  du  Tribut  des  Muses, 
1779,  in-12  ;  et  des  Muses  provinciales,  1788  ,  in-12^, 
7“  Nouvelle  Bibliothèque  de  société  (  faisant  suite 
à  celle  de  Chamfort).  Paris,  Delalain,  1782,  4 
vol.  petit  in-12.  ’ 

8°  Poésies  satiriques  du  dix^huitième  siècle.  Londres, 
1782  ,  2  vol.  in-i8  (  Anon.  ).  ’ 

Le  second  volume  doit  avoir  228  pages,  et  n’en  a 
souvent  que  224. 

9"  Œuvres  choisies  de  Dorât,  avec  une  Notice 
sur  la  vie  et  les  écrits  de  l’auteur,  par  l’éditeur, 
Paris,  Delalain,  1786,  3  vol.  in-12. 

10°  Tablettes  d'un  curieux,  ou  Variétés  histo¬ 
riques,  littéraires  et  morales.  Bruxelles  ,  Dujardin, 
et  Paris,  üefer,  1789,  2  vol.  in-i2.  (Anon.).  Becueil 
de  pièces  de  divers  auteurs, 

11°  Mémoires  secrets  sur  les  règnes  de  Louis  XIV 
et  de  Louis  XV,  par  feu  M.  Ducuos.  (  iv®  édit.  ). 
Paris  ,  Buisson  ,  1790  ,  1791,  2  vol.  in-8.  ’  ' 

12°  Poésies  diverses  de  M.  Bonnard,  gouver¬ 
neur  des  princes  de  la  maison  d’Orléans  ,  avec  une 
Notice  historique  sur  sa  vie  ,  par  l’éditeur.  Paris 
Desenne  ,  1791,  in-8.  ’ 

i3°  Nouveau  Siècle  de  J.ouis  XIV ,  ou  Poésies- 
Anecdotes  du  règne  et  de  la  cour  de  ce  prince,  avec 
des  notes  historiques  et  des  éclaircissements.  Paris 
Buisson  ,  1793 , 4  vol.  in-8  ;  —  ou  avec  de  nouveaux 
titres  :  seconde  édit.  Paris,  i8o3,  4  vol.  in-8.  (Eu 
société  avec  M.  Noël  ).  ‘  '' 

i4°  OEuvres  choisies  de  Pope  ,  avec  un  Essai  sur 
sa  vie,  par  l’éditeur.  Paris,  Crapelet ,  1800  3 

vol.  in-12.  ’ 

x5''  Lettres  de  madame  de  Maintenon  (  publiées 
par  Sautreau  de  Marsy  ),  j)récédées  de  la  vie  de 
madame  de  Maintenon  (  par  M.  Auger  ),  Paris 
Léop.  Collin,  1806,  6  vol.  in-12;  ou  Paris ,  1810’ 

4  vol.  in- T  2.  ’ 

SAUTTIER  (Joseph),  docteur  en  méde¬ 
cine  et  en  philosophie  de  l’Université  de 
Turin. 

Histoire  de  la  nouvelle  doctrine  médi¬ 
cale  italienne;  suivie  de  quelques  Consi- 
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dératîous  relalives  à  l’euiploî  tle  l’ean 
cohohée  de  laurier-cerise  dans  les  inflam¬ 
mations  de  la  poitrine.  Pa/'is,  Migneret , 
1823,  ÎH-S  de  36  pag.,  i  fr. 

SAUTY  (G.). —  Satire,  1824.  Pm'is  , 
Boucher,  1824?  in- 8  de  8  pag.,  5o  c. 

SAUVAGE  (le  P.),  cainaldule. 

— -^Explication  de  l’Oraison  dominicale  en 
forme  de  prières  ,  par  un  solitaire.  Paris, 
1  724,  in-i  2. 

SAUVAGE  (le  P.),  jésuite.  —  *  Réalité 
(la)  du  projet  de  Kourg-Fontaine ,  dé¬ 
montrée  par  l’exécution.  (Par  le  P.  Sau¬ 
vage).  Paris,  Dupuj ,  1766,  2Voi.in-r2. 

—  Nouv.  édition,  augra.  de  la  Réponse 
aux  Lettres  de  dom  Clémencet  contre  cet 
ouvrage.  Paris,  et  Liège,  1787,  2  vol. 
in-8. 

Quelques  personnes  ont  altribué  faussement  cet 
ouvrage  au  P.  Patouillet  ;  telle  est,  au  moins  ,  Fo- 
pinion  du  jésuite  Feller  ,  dans  son  Dictionnaire 
historique  ,  au  mot  Patouillet. 

—  Réponse  au  livre  intitulé  :  «  Extraits 
des  Assertions  dangereuses  et  pernicieuses 
en  tout  genre,  que  les  soi-disants  jésuites 
ont  ,  dans  tous  les  temps  et  persévérara- 
inent  soutenues ,  enseignées  et  publiées, 
avec  l’approbation  des  supérieurs  et  gé¬ 
néraux  ;  vérifiés  et  collationnés  par  les 
commissaires  du  Parlement  »  (Roussel  de 
de  la  Tour  et  autres).  1763-65,  5  vol. 
in-4. 

Le  P.  Sauvage  a  présidé  5  cet  ouvrage,  mais  le 
P.  Grou  a  eu  la  plus  grande  part  à  sa  rédaction. 

SAUVAGE  ,  typographe. 

— •  Masque  (le)  tombé  ,  on  Dénouement 
d’une  tragédie  qui  semblait  devoir  être 
éternelle,  dédié  aux  amateurs  de  specta¬ 
cle.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  Laiirens  aîné, 
18  i5,  in-S  de  4  pag. 

—  Miroir  (le)  du  jour,  ou  Adresse  des 
dames  et  mères  de  famille  parisiennes  au 
nom  et  comme  défenderesses  des  mères  de 
famille  de  toutes  les  nations  du  monde 
aux  représentants  de  la  nation  française 
sur  la  paix.  Paris ,  de  Vimpr.  de  Ronger  on, 
18 1 5,  in-4  de  2  pag. 

—  Notre  père  de  Gand,  ou  Adieux  de 
Bonaparte  aux  Français.  Dialogue  entre 
des  Français  et  Bonaparte.  Paris ,  de 
Vimpr.  de  Laurens  aîné  ,  18 1 5,  in-8  de  8 
pages. 

— •  Oracle  (1’)  de  vingt-cinq  ans  passés, 
onia  Tyrannie  aux  abois,  couplets  allé¬ 
goriques  ,  dédiés  aux  amis  de  la  patrie  et 
du  bonheur  du  genre  humain.  Paris,  de 


Vimpr.  de  Roitgeron ,  18 15,  in- 8  de  4  p. 

SAUVAGE  (  Thomas-Marie- François  )  , 
auteur  dramatique,  anc.  directeur  du  théâ¬ 
tre  royal  de  l’Odéon,  à  la  mort  de  Du- 
petit-Méré,  de  mai  1827  à  octobre  1828; 
né  à  Paris,  le  5  novembre  1794* 

—  Arlequin  seigneur  de  village  ;  vaude¬ 
ville-parade  en  un  acte.  Paris,  mad.  Huet' 
Masson  ,  i  817  ,  in-8  ,  I  fr.  25  c. 

Avec  M.  de  Rougemont. 

— Athènes  à  Paris,  ou  le  nouvel  Anacbar- 
sis ,  comédie-vaud.  en  un  acte.  Paris, 
Pollet,  1821,  in-8,  r  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  de  Rougemont  et  Gabriel. 

—  Bigame  (le),  drame  entrois  actes.  ParA, 
/?czoM,  i83o,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.  Georges  (Ozaneaux). 

■ —  Brigands  (les)  de  Schiller,  opéra-vaud, 
en  deux  actes.  Paris,  quai  Pelletier,  n®  32  ; 
Barba,  1828,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.  Dupin. 

— Cocher  (le)  de  Napoléon,  vaudeville  en 
un  acte.  Pam  ,  Barba,  i83i,  in-8,  i  fr. 
5o  c. 

—  Courtisans  (les),  ou  la  Barbe  de  Nep¬ 
tune  ,  vaudeville-anecdote  (en  un  acte). 
Paris,  Pollet,  1821,  in-8,  i  fr.  do  c. 

Avec  M.  Dupin. 

- — Deux  (les)  Capitaines,  ou  l’Oncle  ne¬ 
veu  ,  comédie-vaud.  en  un  acte.  Paris,  Dti- 
'vernois,  1824,  in-8,  r  fr. 

Avec  M.  Dupin. 

—  Dolly,  ou  le  Cœur  d’une  femme,  drame 
en  trois  actes,  mêlé  de  couplets.  Paris, 
Marchand,  i  835,  in-8,  20  c. 

Avec  MM.  G.  de  Lurieu  et  Raoul  (Cbapais). 

— Don  Quichotte  aux  noces  de  Gamache, 
folie-vaud.  en  trois  actes.  Paris  ,  Bezou, 
etc.,  i836,  in-8,  3o  c. 

Avec  M.  Dupin. 

— ^Éligîhle  (!’),  cortiédie-vaud.  en  un  acte. 
Paris,  Barba,  1825,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Mazères  (et  M.  Gabriel  de  Lnrieu). 

—  Enfant’(r)  perdu,  vaud.  en  un  acte. 
Paris,  Marchand,  i836,  in-32,  i5  c. 

Celte  pièce  fait  partie  d’un  «  Nouveau  Répertoire 
dramatique  ». 

- — Ensorcelés  (les),  ou  les  Amants  igno¬ 
rants,  vaud.  en  .un  acte  ,  par  madame  Fa- 
vART,  avec  des  changements  par  MM.  Dir- 
riN  et  Sauvage.  Paris,  Pollet,  1822,  in-8, 

I  fr. 
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• — Favras,  épisode  de  1789,611  trois  actes. 
Paris,  Barba,  i83r,in-8,  2  fr. 

Avec  M.  Merville. 

— Fiancée  (la)  de  l’apotliicaire,  ou  la  Nuit 
terrible.  Comédie-vaud.  en  un  acte,  Paris, 
Bezou,  i836,  in-8,3oc. 

Avec  M.  Dupin. 

— Fich-Ton-Kang ,  ou  l’Orphelin  de  ïar- 
tarie  ,  parade  chinoise  en  un  acte.  Paris , 
Marchant;  Barba,  i835,  in- 8,  1  fr.  5o  c.; 
ou  impe.  à  deux  colonu.,  20  c. 

Avec  51.  G.  de  Luiâeu. 

—  folle  (la)  de  Claris,  drame  lyrique  en 
deux  actes,  imité  de  l’allem.  Paris,  Rezoïi, 
1827,  in-8,  I  fr.  5o  c. 

—  Forgeron  (le)  ,  drame  en  trois  actes, 
mêlé  de  chants.  Paris,  Duvernois ,  1824  , 
in-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  A.  Carrion-Nisas. 

—  Gentilhomme  (le)  de  la  Chambre  ,  ou 
Dix  jours  après,  à  propos  national  eu 
vaud.  Paris,  Barba,  î83o,  in-8,i  fr.  5oc. 

Avec  M.  Georges  (OzaneauxJ. 

— Gil-Blas  de  Santiilane,  comédie  en  trois 
actes,  mêlée  de  chants,  Paris ,  Marchant, 
i836,  in-8,  2  fr,  —  Autre  édition,  impr. 
à  deux  colonn. 

Avec  51.  Gabriel  de  Lurieu. 

— Il  sait  tout!  comédie-anecdote  en  trois 
actes,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Marchant, 
1834,  in-8,  I  fr,  5o  c. 

Avec  51.  Dupin. 

—  Ivrogne  (1’),  drame  grivois  ,  mêlé  de 
couplets,  en  deux  actes.  Paris,  Barba  , 

î83o,  in-8,  2  fr. 

* 

En  société  avec  51.  Georges  Ozaneaux,  qui  n’est 
pas  nommé  sur  la  pièce. 

■ — Lazarille  de  Tormes,  ou  le  Loup  et  le 
Chien  ,  comédie  en  deux  actes,  mêlée  de 
couplets.  Paris,  Barba,  iÿ36,  in-8,  2  fr. 
Avec  51.  Dupin. 

—  Mademoiselle  Hamilton,  comédie  en  un 
acte  et  en  vaud.  Paris,  Huet,  1817, 
in-8,  I  fr.  25  c. 

Première  piece  de  51.  Sauvage,  composée  en  so¬ 
ciété  avec  51.  G.  de  Lurieu. 

—  Marguerite  d’Anjou  ,  drame  lyrique  en 
trois  actes,  traduit  de  Fitalien  par  M.-T. 
Sauvage,  musique  de  Meyerbeer  ,  arran¬ 
gée  pour  la  scène  française  ,  par  M.  Cre- 
mont.  Paris,  Bezou,  1826,  iu-8 ,  2  fr, 
5o  c. 

Marmitons  et  grands  seigneurs,  com.- 
vand.  en  un  acte.  Paris,  Marchant  ;  Barba, 
i83ô,  in-8,  r  fr.  5o  c.— Autre  édit.,  impr. 
à  deux  colonn.,  20  e. 

Avec  51.  G.  de  Lurieu. 
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—Miss  Annette  ,  Vaud.  en  un  acte.  Paris, 
Marchant,  i836,  in-32,  i5  c. 

Cette  pièce  fait  partie  d’un  «Nouveau  Répertoire 
dramatique  » . 

—  ■*  Neveu  (le)  de  Monseigneur,  opéra 
bouffon  eu  deux  actes  (et  en  prose).  Pa¬ 
rt^ ,  Bezou,  i8q6,  in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  51***  (Bayard  et  Romieu). 

— Newgate,  ou  les  Voleurs  de  Londres, 
mélodrame  en  quatre  actes.  Paris,  Bezou  , 

1829,  ia-8,  2  fr. 

Avec  51.  Georges  Ozaneaux. 

—  Niuette  a  la  Cour,  comédie  en  vers  li¬ 
bres,  de  Favart  ,  mise  en  un  acte  et  en 
vaudevilles  5  précédée  d’un  Prologue  par 
MM,  Dupin  et  T.  Sauvage.  Paris,  Duver- 
nois,\^'2.i,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

—  Noces  (les)  du  Gamache,  opéra  bouf¬ 
fon  en  trois  actes.  Paris,  Barba;  Ch.  La- 
fillé,  1825,  in-8,  2  fr. 

Avec  51.  Dupin. 

— Ondine,  ou  la  Nymphe  des  eaux ,  féerie 
en  4  actes  (et  en  prose).  Paris,  Barba, 

1830,  in-8,  2  fr. 

Avec  51. R. -C.  Guilbert  de  Pixérecourt  qui  seul 
est  nomme  sur  le  titre  de  la  pièce. 

—  Pauvre  Albert.  Drame  en  un  acte, 
mêlé  de  chants.  Pam  ,  Marchant,  i836, 
in-32. 

Avec  51.  ***, 

Cette  pièce  fait  partie  d’un  «  Nouveau  Répertoire 
dramatique  «. 

—  Père  et  citoyén,  ou  le  Patriote  de  Mo- 
dène  ,  drame  en  cinq  actes,  avec  trn  épi¬ 
logue.  Paris,  Blosse,  i832,  in-i8,  ']  5  c. 

Cette  pièce  fait  partie  du  «  Répertoire  choisi  du 
théâtre  du  Panthéon  ». 

—-Perruquier  (le)  et  le  coiffeur,  comédie 
en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Du¬ 
vernois,  1824?  in-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  5151.  A.  (Armand)  Dartois  et  Dupin. 

—  Petit  (le)  Ramoneur ,  drame  en  trois 

actes.  Paris,  Barba,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

—  Portefeuille  (le),  ou  le  Lord  im¬ 
promptu,  comédie  en  un  acte  et  en  prose, 
mêlée  de  cotjplets.  Paris,  mad.  Huet, 
1820,  ln-8,  I  fr.  25  O. 

—  Prise  (la)*  de  voile,  drame  en  deux 
actes,  mêlé  de  chants.  Paris,  Barba,  18 Sa, 
in-8,  1  fr.  5o  c. 

Avec  5151.  G.  de  Lurieu  et  Raoul  (Chapais), 

—  Robin  des  bois  ,  ou  les  trois  balles, 
opéra  féerie  en  trois  actes  ,  imité  du 
«  Freischutz  ».  Paris  ,  Barba  ;  Ccistil- 
Blaze,  1824,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  51.  Castil-Blaze. 
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Ceîte  pièce  a  eu,  dans  Tannée  suivante,  une  se¬ 
conde  et  une  troisième  édition. 

—  Roués  (  les  )  ,  coiuédle  historique  en 
trois  actes  ,  mêlée  de  chants.  Paris,  Mar¬ 
chant ,  i833,  ia-8,2  fr. — Autre  édition, 
iinpr.  à  deux  coloun. 

Avec  M.  Bayard. 

—  Ruffiri  le  hossu  ,  ou  le  Système  de 

Law,  comédie-vauci.  en  deux  actes.  Paris, 
Blosse,  in-i8,  5o  c. 

Cette  pièce  fait  partie  du  «  Répertoire  choisi  du 
théâtre  du  Panthéon  », 

—  Serf  (le)  et  le  BoyarJ,  drame  en  trois 
actes  ,  imité  de  l’allemand.  Paris,  Mar¬ 
chant,  1834,  in -8,  I  fr.  5o  c.  —  Autre 
édit.,  impr.  à  deux  colonn.,  i5  c. 

—  Trois  (^les)  Sultanes,  comédie  en  vers 
libres,  de  Favarï,  mise  en  un  acte  et  en 
vaudeville,  par  MM***  (Sauvage  et  Du¬ 
pin).  Paris,  /.-TV.  Barba,  1826,  in-8,  i 
fr.  5o  c. 

— 'Dn  Matelot,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  chants.  Paris,  Barba,  i833, 
in- 8,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  G.  de  Lurieu. 

- — Un  Panorama.  Pièce  d’inauguration  en 
quatre  parties.  Paris,  Blosse,  i832,in-i8, 
75  c. 

Cette  pièce  fait  partie  du  «Répertoire  choisi  du 
théâtre  du  Panthéon  ». 

— Une  Aventure  de  Fauhlas,  ou  le  Lende¬ 
main  d’un  bal  masqué,  comédie-vaud.  en 
un  acte.  Paris,  Huet- Masson,  1818, 

in-8,  I  fr.  25  c, 

AvecM.  N.  L.  C.  (Lecouturier).  * 

— Une  Conspiration  de  province,  çoraédie- 
vaud.  en  un  acte,  tirée  des  Soirées  de 
Neuilly.  Paris,  Blosse,  i832  ,  in-r8, 
5o  c. 

Cette  pièce  fait  partie  du  «  Répertoire  choisi  du 
théâtre  du  Panthéon  ». 

—  Yalérien  ,  ou  le  jeune  Aveugle,  drame 
en  deux  actes,  imité  de  l’allem.,  de  Kot- 
ZEBÜE,  par  MM.  Carrion-Nisas  et  T.  Sau¬ 
vage.  Paris,  Pollet,  1828,  in- 8,  i  fr. 

IM.  Sauvage  a  travaillé  au  Pilole-Tissot,  et  plus 
lard  à  plusieurs  petits  journaux  ;  if  est  aujourd’hui 
attaché  à  la  rédaction  du  Journal  général  de  France, 
et  il  y  fournit  des  articles  de  théâtre  et  de  littéra¬ 
ture. 

SAUVAGE  (Jean-Baptiste),  alors  em¬ 
ployé  au  ministère  de  la  guerre;  né  à 
Poissy  (  Seine-et-Oise  ) ,  le  26  décembre 
1776. 

—  Proverbes  dramatiques  (  au  nombre  de 
six).  PariV,  Ponthieu,  1827,  in-8,  7  fr. 


«  Ces  petits  drames ,  car  tous  remplissent  les 
conditions  d’une  jolie' comédie  ,  applaudis  dans  les 
salons  par  des  personnes  d’un  esprit  délicat  et  d’un 
goût  éclairés  ,  assignent  .à  M.  .Sauvage  un  i-ang  dis¬ 
tingué  parmi  les  auteurs  de  ce  genre.  Il  en  a  tiré 
les  sujets  de  son  propre  fond,  mérite  assez  rare 
aujourd’hui.  Ces  Proverbes  dramatiques  se  recom¬ 
mandent  par  des  caractères  soutenus  ,  des  détails  de 
mœurs  qui  décèlent  un  observateur  hitbile,  par  une 
action  vive,  l’esprit  et  le  naturel  du  dialogue». 

SAUVAGE  (J.-N.),  profes.seur  de  rhéto¬ 
rique. 

—  Hommages  offerts  à  S.  M.  Charles  X, 
lors  de  son  passage  dans  la  ville  d’Arras. 
(En  vers  ).  Arras,  de  Vimpr.  de  Thierry, 
1827,  in-8  de  16  pag. 

SAUVAGE  (J.-L.-M.).  —  Jacques-Clé- 
ment,  tableaux  historiques.  Paris ,  Brissot- 
Thivars,  1828,  2  vol.  in-12,  6  fr. 

SAUVAGE  (de),  président  de  la  Cham¬ 
bre  criminelle  à  la  Cour  de  cassation 
belge,  ministre  de  la  justice  en  i83i, 
chevalier  de  plusieurs  ordres. 

— ^*Recueil  politique  et  administratif  pour 
la  province  de  Liège.  Liège,  Lebeau-On- 
werx,  1829,  in-12,  I  fr.  80  c. 

En  société  avec  M.  Lebeau  ,  avocat  ,  qui  a  été 
ministre  en  même  temps  que  M.  de  Sauvage. 

On  a  encore  de  M.  de  Sauvage  un  grand  nombre 
d’articles  dans  divers  journaux  de  Liège. 

SAUVAGE  (G.-E.),  Saint-Polais. 

- — Histoire  de  Saint-Pol.  Arras,  de  Vimpr, 
de  Degeorge,  i834  »  in-8. 

SAUVAGE  (  Élie  ).  —  Jnliea,  l’évangé¬ 
liste  ,  drame  en  cinq  actes  et  en  ver.s. 
Laval,  Sauvage-Hardy ,  i836,  în-8,  avec 
2  lithographies. 

—  Rayous  (les)  du  matin.  Paris  ,  Delaii- 
nay ;  Roret,  i835,  in-i8. 

Recueil  de  pièces  de  vers;  il  est  terminé  par 
Charles  le-Blauvais  à  Rouen  ,  drame  en  trois  scènes. 

SAUVAGE  DE  VILLAIRE  (Joseph), 
mort  le  i3  mars  1763. 

—  *  .Abrégé  delà  grammaire  francai.se  à 
l’usage  de  ceux  qui  n’ont  pas  fait  d’études. 
Paris,  1749»  in-12. 

SAUVAGEAU  (Michel),  célèbre  avocat 
et  procureur  du  Roi  au  présidial  de  Van¬ 
nes  ;  né  en  Bretagne  ,  mort  en  octobre 
1712. 

—  Arrêts  et  Règlements  du  Parlement  de 
Bretagne ,  avec  les  observations  de  Mi¬ 
chel  Sauvageau  ,  etc.  Nantes,  Jacq.  Ma- 
reschal ,  1712,  in-4;  Rennes,  Joseph 
Vatar,  1737,  iu-4. 

. —  Coutume  (la)  de  Bretagne,  avec  des 
observations  pour  l’intelligence  et  l’usage 
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des  articles  obscurs,  aïolis  et  à  réformer. 
Nantes,  Jacq.  Mare'chal ,  1710,  2  vol. 
io-4. 

Ou  trouve  à  la  fin  di  premier  volume  un  Traité 
des  marches  séparant'S  les  provinces  de  Bretagne  , 
Poitou  et  Anjou;  u»  Traité  du  droit  d’induit  des 
officiers  du  Parlero-'ut  de  Paris  ,  et  de  sa  pratique 
sur  les  bénéfices  de  Bretagne  ;  et  des  Recherches 
sur  d’Argentré. 

Dans  le  second  volume  ,  on  trouve  la  Très- 
ancienne  cou'uine  de  Bretagne,  avec  des  anno¬ 
tations,  et  un  Recueil  précieux  des  anciennes  Cons¬ 
titutions  et  ordonnances  des  rois  et  des  ducs  de 
Bretagne. 

— Coutume  de  Bretagne  ,  avec  des  com¬ 
mentaires  et  observations.  Bennes,  Jos. 
Vatar,  i  7  36,  in-8. 

— La  même,  augmentée  d’un  Recueil  d’ar¬ 
rêts  sor  le  texte  des  articles.  Brest,  Ma¬ 
lassis,  1771,  in-8. 

On  a  inséré,  dans  cette  dernière  édition,  un 
Traité  d^j^  domaines  congéables  à  l’usement  de 
Treguier  et  comté  de  Goëllo  ,  par  Fr.  de  Rosmak. 

(  Voy.  ce  nom  ). 

—  Plus  (les)  solennels  Arrêts  et  Règle¬ 
ments  du  Parlement  de  Bretagne,  recueil¬ 
lis  par  messire  NoëlDuFAii,,  etc.,  avec  les 
annotations  de  maître  Mathurin  Sauva- 
GEAu  ,  avocat  en  la  cour  (né  à  Montreuil- 
Bellai  en  Anjou,  mort  en  i65t)  ;  revus, 
corrigés  et  augmentés  d’observations  mar¬ 
quées  d’une  main  ,  par  maître  Michel  Sau- 
VAGEAU,  son  fils  ,  aussi  avocat  au  même 
Parlement  ,  avec  le  Recueil  des  arrêts  de 
M*’  Chapel.  Nantes ,  Jacq.  Mareschal , 
I  7  i5-x6,  2  voi.  in-4. 

La  première  édition  des  Arrêts  de  ISoël  du  Fait  , 
avec  les  observations  de  Mathurin  Sauvageau  ,  est 
de  Rennes  ,  1662 — 54  ,  2  vol.  in-4. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  la  dernière  édition  sous 
la  date  de  1737,  Rennes  ,  Jos.  Vatard  :  c’est  la  même 
édition  ,  avec  un  nouveau  titre  ,  quoiqu’il  y  ait 
aussi  un  nouveau  privilège. 

Tous  ces  ouvrages  sont  dédiés  à  l’éloquent  magis¬ 
trat  de  Brilhac  ,  clievalier  seigneur  de  Nouzières  , 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils ,  et  son  premier 
président  en  sa  cour  de  parlement  de  Bretagne. 

SAUVAGEOT  (Oliv.),  plus  connu  sous 
le  nom  de  Ducroisi,  (^'oy.  ce  nom). 

SAUTAGES  DE  LA  CROIX  (François 
Boissier  de),  médecin  et  botaniste  cé¬ 
lèbre  dans  son  temps,  fils  d’un  officier  d’in¬ 
fanterie  ;  professeur  royal  de  médecine  , 
en  1784,  et  de  botanique,  en  1782,  à 
l’Université  de  Montpellier,  membre  de  la 
Société  royale  des  sciences  de  la  meme 
ville,  de  celles  de  Londres,  d’üpsal  et  de 
Stockholm,  de  l’Académie  de  Berlin,  de 
l’Institut  de  Bologne ,  des  trois  sociétés 
de  Florence,  de  l’Académie  impériale  des 
curieux  de  la  nature  ,  etc,;  né  à  Alais,  le 
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X2  mai  1706,  mort  à  Montpellier,  le  19 
février  1767. 

—  Adnotationes  ad  Hæmastaticam  Ste- 
phani  Haies.  Genevœ,  174^,  in-4. 

— Chefs-d’œuvre  de  Sauvages,  ou  Recueil 
de  dissertations  de  cet  auteur  qui  ont 
remporté  le  prix  dans  différentes  acadé¬ 
mies,  corrigées,  traduites  ou  commentées 
par  M.  J.-E.  G.  (  Gii.iberï  ).  Lyon,  et 
Paris,  1 7 70,  2  vol.  in-i 2. 

Un  Mémoire  de  l’éditeur  sur  les  allaitements 
mercenaires  ,  considérés  comme  nue  cause  de  la 
dépopulation  des  États  ,  termine  cet  utile  recueil. 

— Classes  (nouvelles)  de  maladies.  .  .  ,  Pa¬ 
ris ,  1731,  in-i  2. 

Ce  livre  fit  du  bruit,  et  fut  le  seul  titre  de  Sau¬ 
vages  pour  obtenir,  en  1784  ,  à  l’àge  de  vingt- 
huit  ans  ,  une  chaire  vacante  à  l’Université  de  Mont- 
pellier,  par  la  mort  de  Marôel  ,  sans  subir  les 
épreuves  prescrites  par  les  réglements.  Pour  cette 
fois  l’exception  fut  justifiée  par  les  travaux  de 
l’hoimne  qui  en  était  le  sujet.  (  Boisseau  ,  Biogr. 
inédic.). 

—  Conspectus  Physiologicns.  Monspelieri' 
sis,  l'jSi. 

—  Dissertatio  de  amblyopiâ.  Monspelien- 
sis,  1760,  in-4. 

— Dissertatio  de  anima  redivisâ,  Monspe- 
liensis,  1761,  in-4. 

—  Dissertatio  de  astrorum  influxu  in  ho- 

minem.  Monspeliensis ,  1757,111-4.  ’  . 

—  Dissertatio  de  catfaarticis.  Monspelien¬ 
sis,  1762.  in-4. 

— Dissertatio  de  bemiplegiâ  per  electrici- 
tatem  curandâ.  Monspeliensis  ,  1749, 

in-4. 

— Dissertatio  de  respira tione  difficili.  Mons¬ 
peliensis,  in-4. 

—  Dissertatio  de  suffnsione.  Monspelien¬ 
sis,  1760,  in-4. 

— Dissertatio  de  vasorum  capillarium  cor- 
poris  bumani  succione.  Monspeliensis  , 
1747,  in-i2. 

— Dissertatio  de  viribus  vitalibus.  Monspe¬ 
liensis,  1769,10-4. 

—  Dissertatio  de  visione.  Monspeliensis, 
1758,  iu-4. 

—  Dissertatio  in  quâ  vulgatæ  de  febrium 

causis  hypothèses  examini  subjiciuntnr. 
Monspeliensis,  in-4. 

— Dissertation  dans  laquelle  on  recherche 
comment  l’air,  suivant  ses  différente.s 
qualités,  agit  sur  le  corps  humain.  Bor¬ 
deaux,  1754,*  ia-4- 

— Dissertation  .dans  laquelle  on  recherche 
s’il  y  a  des  médicaments  qui  affectent 
certaines  parties  du  corps  humain  plutôt 
que  d’autres  et  sur  les  causes  de  cet  effet. 
Bordeaux,  3752,10-4. 
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Ces  «leux  dernières  Dissertations  ont  été  couron¬ 
nées  par  rAcadémie  de  Bordeaux. 

— Disserlatiou  sur  la  nature  et  la  cause  de 
la  rage.  Couronnée  par  rx4cadémie  de 
Toulouse,  eni748.  Toulouse^  1749,  iii-4  5 
Ibid.,  1759,  in-4. 

Cette  dissertation  a  eu  trois  éditions. 

—  Uissertation  sur  les  mouvements  des 
muscles.  Berlin,  1753,  in-4. 

Impr.  à  la  suite  du  Mémoire  qui  remporta  le  prix 
proposé  [lar  l’Académie  de  Berlin. 

•— Embryologia  ,  seu  Dissertatio  de  fœtu. 
Monspeliensis,  1753,  1760,  in-4. 

—  Hæmastatique  ,  ou  Statistique  des  ani¬ 
maux  ,  trad.  de  l’angl.  (1744).  Et. 

Halés. 

—  Iraperio  (  de)  animæ  in  corde.  Mons¬ 
peliensis,  1760,  in-4. 

Sauvages  s’attache  à  prouver  qu’un  médecin  ca¬ 
tholique  ne  peut  êti-e  autre  que  stahlien.  Cette  Dis¬ 
sertation  excita  ,  entre  l’auteur  et  Eberhard  ,  pro¬ 
fesseur  de  mathématiques  à  Wittemberg  ,  une  po¬ 
lémique  ,  dans  laquelle  les  d'eux  adversaires  conser- 
vèi'ent  un  ton  de  dignité  bien  fait  pour  servir  de 
modèle.  C’est  dans  cette  polémique  que  Sauvages 
publia  : 

Dissertatio  medica  opposita  argumentis  celeber- 
rimi  Eberhardi  de  animæ  itnperio  in  cor. 
in-4. 

• —  Medicinæ  sinensis  Conspectus.  Mons- 
peliensis, 

—  Mémoire  sur  la  maladie  des  bœufs  du 
Vivarais,  Montpellier,  i745,ia-8. 

■ — Mémoire  sur  les  eaux  minérales  d’A- 
lais  ,  pour  servir  à  l’histoire  naturelle  de 
la  Provence.  1736,  in-4  i6  pag. 

Imprimé  dans  les  Mémoires  de  la  Société  royale 
de  Montpellier. 

— Méthodus  foliorum  ,  seu  Plantæ  floræ 
Monspeliensis.  Monspelii ,  1751,  in-8  , 

figures. 

C’est  l’exposition  d’une  méthode  pour  reconnaîtiæ 
les  plantes  par  les  feuilles.  Sauvages  y  avait  joint 
le  catalogue  de  cinq  cents  plantes  oubliées  dans  le 
«  Botanicum  Monspeliense  »,  de  Magnol  :  ce  cata¬ 
logne  est  inséré  dans  les  «  Amœnitates  academicæ  » 
de  Linné.  Sauvages  avait  établi  les  genres  trianthe- 
niuin  ,  ebenus  ,  caniphorosma  ^  buj^fonia  reauiiiuria  ; 
Linné  donna  en  son  honneur  le  nom  de  Sauvagesia 
à  une  plante  de  Cayenne. 

—  Motuum  vitaliuiQ  causa.  Monspeliensis, 
1741,  in-4. 

— Nosologia  melbodica  sistens,  morborum 
classes.  Genevœ,  1769,  3  vol.  in-8  ;  seu 
Lugdunis ,  1768,  2  vol.  in-4  ; — Autres 
éditions.  1 7  78;  1797,  5  vol.  in-8. 

La  dernière  édition  est  augmentée  par  G. -F.  Da¬ 
niel. 

—  Nosologie  méthodique,  ou  Distribution 
des  maladies  en  classes,  en  genres  et  eu 
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espèces  suivant  le  iystème  de  Sydenham  , 
trad.  du  latin  par  2. -F.  Nicolas.  Baris  , 
1771,  3  vol.  in-8. 

— Le  même  ouvrage  ,  traduit  par  Gou- 
viON.  Zjow,  1772,  10  vol.  in-i2. 

—  Pathologia  methodica  ,  seu  de  cognos- 

cendis  morbis.  Lugduni,i  73q,  in-12; 

1 759,  in-8. 

Cet  ouvrage  perfectionné,  et  qui  qst  devenu  la 
Nosologie  la  plus  riche  en  faits  qui  existe  encore 
aujourd  hui  ,  reparut  sous  le  litre  de  lYotologia  rite- 
ihodica  ,  e\c.  Voy.  l’article  précédent. 

—  Physîologiæ  elementa.  Mmstelodanii 
{^Avenioné) ,  1  755,  in-i  2. 

Haller  dit  avoir  vu  un  ouvrage  de  Sauvages  sou.s 
le  titre  de  Phjsiologiœ  anatomicœ  elemeuta  ,  et  il 
pense  que  c’est  le  rudiment  de  l’ouvrage  précédent. 

—  Prognosi  (  de  )  medicâ  ex  necrologis 
erueudâ,  dissertatio  rnedica.  1762,  in-4. 

—  Pulsus  et  circnlationis  theoria.  71/o«5- 
peliensis,  1752,  in-4. 

— Pcecherebes  sur  les  lois  du  mouvement 
du  sang  dans  les  vaisseaux. .  .  . 

Impr.  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin, 
ann.  l'jSS. 

—  Somni  tbeorîa.  Monspeliensis,  1740, 
ia-4  - 

—  Synopsis  morborum  arteriorum  oculis 
insidentium ,  généra  et  species  exponens. 
Monspeliensis ,  1753,  in-4. 

—  Tbeoria  convulsiouis.  Monspeliensis  , 

I  759,  in-4. 

—  Tbeoria  doloris.  Monspeliensis,  l'jS'], 
in-4- 

—  Tbeoria  febris.  Monspeliensis,  1788, 
in- i-i.',  Naples ,  1740,  in-8. 

En  français,  à  la  suite  de  sa  traduction  de  l’He- 
mastatique  de  Haies. 

Celte  théorie  a  été  réfutée  complètement  par  les 
travaux  de  Haller. 

—  Tbeoria  inflammalionis.  Bourg  -  Saint- 
Ândéol,  1743,  in-12. 

Impr.  aussi  avec  sa  traduction  de  l’Hemastatique 
de  Haies. 

Sauvages  réfute  la  théorie  de  Bellini  sur  l’in¬ 
flammation  ,  dont  il  explique  mécaniquement  les 
phénomènes  ;  il  affirme  que  la  fièvre  est  le  meilleur 
remède  des  obstructions. 

— Tbeoria tumorum.  Monspeliensis,  1703, 

in-4' 

—  Veuenatis  (de)  Galliæ  animalîbus. 

In- 4. 

Ouvrage  couronné  par  l’Académie  de  Bouen. 

A  l’époque  où  Sauvages  fut  reçu  médecin  ,  c'est- 
à-dire  vers  1726  ,  il  insérait  dans  le  Mercure 
du  temps  des  madrigaux,  des  sonncis ,  des  épi- 
grammes  ,  des  élégies;  on  pouvait  craindre  qu’il 
ne  préférât  le  métier  de  poète  médiocre  à  l’exercice 
fl'uiie  honorable  profession  •  mais  il  so  sentit  fait 
pour  ll’autres  destinées,  et  renonça  bientôt  au  com 
inerce  des  muses. 
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Outre  les  ouvrages  et  les  nombreuses  Disserta¬ 
tions  que  nous  venons  de  citer  de  Sauvages  ,  cet 
homme  distingué  a  écrit  pour  beaucoup  de  recueils. 

Les  Mémoires  de  l’Acadf'mie  royale  des  sciences 
de  Paris  renferment  de  Sauvages  ,  un  Mémoire  sur 
les  qualités  nuisibles  de  ce  lâmes  plantes  (  ann,  1739  ), 
et  la  Relation  d’une  fill  à  la  fois  somnambule  et  ca¬ 
taleptique  (  ann.  1742  )•  Les  Mémoires  de  la  Société 
royale  des  sciences  de  Montpellier,  pour  1743  et 
1745  ;  ceux  de  l’Académie  des  sciences  de  Suède, 
tom.  Xll  ;  ceux  de  l’Académie  de  Berlin  ,  tom.  XI  ; 
l’ancien  Journal  de  médecine,  chirurgie  et  phar¬ 
macie,  tom.  II  et  III  ;  enfin,  les  actes  des  Curieux  de 
la  nature,  to'n.  I,  contiennent  des  Mémoires  ,  des 
observations  et  des  articles  de  polémique  sortis  de 
la  plume  de  Sauvapfes.  Plusieurs  de  ces  écrits  ont 
été  réunis  par  Gilibert,  sous  le  titre  de  Chefs- 
d’œuvre  de  Sauvages ,  Lyon,  1771,  2  vol.  in-12. 

De  Ratte  a  prononcé  l’éloge  de  Sauvages  dans  le 
sein  de  l’Académie  de  Montpellier.  On  le  trouve  , 
en  extrait ,  dans  le  recueil  des  Éloges  des  Académi¬ 
ciens  de  Montpellier,  que  l’on  doit  à  M.  le  baroa 
Desgenetles. 

SAUVAGES  DE  LA  CROIX  (l’abbé 
Pierre-Augustin  Boissier),  frère  du  précé- 
cédent,  membre  de  la  Société  royale  des 
sciences  de  Montpellier,  de  la  Société 
physico-botanique,  et  de  celle  des  géor- 
gipbiles  de  Toscane;  né  à  Alais,  le  28  août 
1710,  mort  dans  cette  viJle ,  le  19  dé¬ 
cembre  1795. 

— ^Dictionnaire  languedocien-français,  par 

Tabbé  de  S .  Nîmes  ^  Gaude ,  i']53, 

in-8. — Nouvelle  édition.  Nirnês,  Gaude  ; 
et  Paris  ^  Moutard,  1785,  in-8. 

—  Le  même.  Nouv.  édition,  dans  laquelle 
on  a  ajouté  un  grand  nombre  de  mots  tirés 
des  meilleures  productions  patoises.  Mont-' 
peîlier,  Aug.  Séguin,  1820,  in-8, 

— *Le  même,  sous  ce  titre  ;  Dictionnaire 
languedocien-français,  contenant  un  re¬ 
cueil  des  principales  fautes  que  commet¬ 
tent,  dans  la  diction  et  dans  la  pronon¬ 
ciation  françaises  ,  les  habitants  des  pro¬ 
vinces  méridionales,  connues  autrefois 
sous  la  dénomination  générale  de  la  langue 
d’oc.  Ouvrage  où  l’on  doune,  avec  l’ex¬ 
plication  de  la  langue  romance,  ou  de  l’anc. 
languedocien,  celle  de  beaucoup  de  noms 
prop-res  ,  autrefois  noms  communs  de  l’an¬ 
cien  langage,  et  qui  est  enrichi,  dans 
plusieurs  de  ses  articles  ,  de  remarques 
critiques,  historiques,  grammaticales  ; 
d’observations  de  physique  et  d’histoire 
naturelle  ;  suivi  d’une  collection  de  pro¬ 
verbes  languedociens  et  provençaux.  Par 
M.  l’abbé  de  Sauvages.  Nouvelle  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée  de  beaucoup 
d’articles,  et  précédée  d’une  Notice  biogra¬ 
phique  sur  la  vie  de  l’auteur,  par  son  ne¬ 
veu  L.  A,  D.  F.  (L.-Aug.  n’HoMBREs-FiR- 
MAs).  Alais,  Martin,  1821,  2  vol.  in-8. 

La  Notice  biographique  de  M.  d’Hombres-Finnas 
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avait  été  couronné  ,  en  1819  ,  par  la  Société  royale 
d’agriculture. 

—  Mémoires  (  au  nombre  de  trois;  sur 
l’éducation  des  vers  à  soie  (  suivis  d’un 
autre  Mémoire  intitulé  :  De  la  culture  des 
mûriers,  et  d’Observations  sur  l’origine 
du  miel  ),  Nîmes  ,  Gaude ,  1768  ,  in-8. 

Belle  et  bonne  édition.  L’auteur  a  refondu  dans 
cette  collection  le  Mémoire  sur  les  Muscardms  ,  qu’il 
avait  fait  imprimer  dans  le  recueil  de  l’Académie 
de  Montpellier,  en  1749- 

Ces  trois  ouvrages,  imprimés  dans  la  même  an¬ 
née,  et  qu’on  trouve  souvent  reliés  ensemble  ,  ou 
en  deux  volumes  ,  n’en  forment  pas  moins  trois 
ouvrages  distincts,  ayant  chacun  une  pagination 
particulièi  e  ;  les  trois  Mémoires  ont  même  cb.acun 
la  leur  :  le  premier  a  i32  pages  ;  le  second,  i48  , 
et  le  troisième  ,  192.  Vient  ensuite  l’ouvrage  inti¬ 
tulé  :  De  la  culture  des  mûriers  ,  qui  a  128  pages,  et 
les  Observations  sur  l’origine  du  miel ,  qui  forment 
38  pages.  Ces  deux  derniers  ouvrages  composent 
assez  souvent  le  deuxième  volume  du  recueil. 

Ce  recueil  a  été  réimprimé  conformément  à  l’édi¬ 
tion  précédente  (  Nîmes  ,  Gaude  ,  1778  ,  in-8  )  , 
mais  en  caractères  plus  petits  ,  et  sur  de  plus  mau¬ 
vais  papier. 

Il  a  été  traduit  en  italien  ,  et  imprimé  à  Milan  ,  en 
1765  ,  4  part.  in-8. 

• —  Le  même  ouvrage ,  sous  ce  titre  ;  l’Art 
d’élever  les  vers  à  soie  ,  ouvrage  précé¬ 
demment  donné  sous  le  titre  de  »  Mé¬ 
moires  sur  réducatiou  des  vers  à  soie  «. 
Nouvelle  édition  ,  mise  dans  un  meilleur 
ordre  ,  et  augmentée  d’observations  faites 
en  Italie,  qui  servent  à  confirmer  et  à  dé¬ 
velopper  la  théorie  et  la  pratique  des  édi¬ 
tions  précédentes.  Avignon,  J. -J.  Niel , 
1788,  in-8  de  296,  92  et  i3  pag. 

L’ouvrage  sur  la  culture  des  mûriers  est  augmenté 
dans  cette  édition  de  quelques  pratiques  de  la  cul¬ 
ture  des  mrtriers  en  Italie. 

C’est  donc  à  tort  que  quelques  bibliographes  ont 
fait  deux  ouvrages  des  Mémoires  sur  V éducation  des 
vers  à  soie  ,  et  de  V  Art  d'élever  les  vers  à  soie. 

Nous  devons  à  l’obligeance  de  M.  Huzard , 
membre  de  l’Inslitut,  la  communication  des  édi¬ 
tions  que  nous  citons.  Ce  livre  a  fait  autorité  d.ans 
son  tenips. 

— ^ Mémoire  sur  les  fossiles  des  environs 
d’Alais  en  haut  Languedoc. .  .  . 

Impr.  dans  le  recueil  de  l’Académie  des  sciences, 
ann.  1747- 

—  *  Mémoire  sur  les  sépultures  dans  la 
ville  de  Lyon  ;  par  un  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences.  Lyon,  1776,  iu-8. 

Ouvrage  attribué  par  A. -A.  Barbier  à  l’abbé 
Sauvages. 

On  a  encore  du  même  plusieurs  Mémoires  de  phy¬ 
sique  et  d’histoire  naturelle,  imprimés  parmi  les 
séaiice.s  publiques  de  la  Société  royale  de  Mont¬ 
pellier,  et,  entre  autres  ,  un  Mémoire  sur  la  mine  de 
vitriol  d’ Al  ai  s  (1746);  des  Observations  de  lithologie 
pour  servir  à  l’ histoire  naturelle  du  Languedoc  (  )  ; 

un  Mémoire  sur  les  vers  à  soie  ;  et  la  manière  de  les 
élever,  en  21  pag.  (  )  ;  Projet  d’un  ouvrage  sur 

la  maniéré  d’ élever  les  vers  a  soie  ;  —  Essai  sur  la 
maladie  des  vers  à  soie ,  appelés  les  jaunes  et  les 
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inuscarJins  ;  —  Recherches  sur  la  cause  qui  produit 
les  muscardins  ,  ensemble  de  48  pag-  (  ann.  1749  )• 
Ces  trois  Mémoires  sont  en  quelque  sorte  le  pros¬ 
pectus  de  l’ouvrage  publié  par  l’auteur  en  1763. 

SÂUVAL  (  Henri  )  ,  historien  ;  né  vers 
1620,  à  Taris,  mort  en  1669, 

1670. 

— *  Amours  des  rois  de  France.  .  .  . 

Imprimés  plusieurs  fois  avec  l’ouvrage  de  Va- 
îfEL  (  voy.  ce  nom  intitulé  ;  Galanteries  des  rois 
de  France. 

—  Histoire  et  Recherches  des  antiquités 
de  la  ville  de  Paris.  Paris  ^  Moette,  1724, 
3  vol.  in-fol. 

11  y  a  des  exemp!.  sur  grand  papier. 

On  y  trouve  des  détails  curieux  sur  les  divers 
accroissements  de  cette  ville  ,  sur  ses  établissements 
civils  et  religieux  ,  ses  cours  de  justice  ,  ses  écoleSj 
ses  églises,  ses  chapitres ,  etc.;  ainsi  que  sur  les 
évènements  qui  s’y  sont  passés  depuis  l’origine  de 
la  monarchie  ;  mais  la  prolixité  du  style  .  et  les  ré¬ 
pétitions  continuelles  ,  en  rendent  la  lecture  fati¬ 
gante. 

Lenglet  Dufresnoy  dit  que  le  premier  volume 
est  bon  ,  le  second  médiocre  ,  et  le  troisième  dé¬ 
testable. 

Les  Amours  des  rois  de  France  doivent  se  trouver 
dans  le  troisième  volume  ;  cependant  beaucoup 
d’exemplaires  ne  les  renferment  pas. 

SAUYAN  (  Jean-Baptiste-Balthazard) , 
historien;  sous  l’Empire,  officier  supérieur  ; 
sous  la  Restauration  ,  chef  de  division  au 
ministère  de  l’intérieur,  et  aujourd’hui 
pensionnaire  de  l’Etat,  et  en  retraite; 
inernbrede  l’Institut  historique;  néà  Paris, 
le  24  septembre  1780. 

—  *  Chronique  (  petite  )  de  Paris  ,  faisant 
suite  aux  Mémoires  de  Bachaumont  ;  re¬ 
cueil  d’anecdotes  comiques,  galantes,  sa¬ 
tiriques  ,  etc.  Par  MM  ***.  Années  1817 
et  1818.  Paris,  Ejmery,  1818-19 , 2  vol. 
in- 12  ,  7  fr. 

Avec  M.  Ourry.  C’est  par  erreur  qu’on  a  imprimé 
quelque  part  que  cet  ouvrage  a  paru  pour  les  an¬ 
nées  1816  et  1817.  L’autorité  dont  nous  parlons  a 
aussi  tronqué  le  titre  du  livre. 

—  Comptes  rendus  en  1827  et  i834  des 
expositions  des  produits  de  l’industrie 
française.  .  .  . 

Imprimés  dans  la  Gazette  de  France,  à  la  rédac¬ 
tion  de  laquelle  M.  Sanvan  a  été  attaché  plusieurs 
années. 

— *Diorama  anglais,  ou  Promenades  pit¬ 
toresques  à  Londres,  renfermant  les  notes 
les  plus  exactes  sur  les  caractères  ,  les 
mœurs  et  usages  de  la  nation  anglaise  , 
prises  dans  les  différentes  classes  de  la  so¬ 
ciété,  par  M.  S....  Paris,  Didot  ainè ; 
Baudouin  frères,  1828,  in-8,  avec  24  pl. 
enluminées,  20  fr.,  et  avec  les  fig.  avant 
la  lettre,  40  fr. 


—  Histoire  et  description  pittoresque  du 
palais  de  Justice  ,  de  la  Conciergerie  et  de 
la  Sainte-Chapelle  d®  Paris.  Paris,  G.  En- 
gelmann,  1825-28,  iu-fol.  de  Bo  pages  de 
texte  et  19  planches,  36  fr.,  et  avec  les 
planches  sur  pap.  de  Ch’oie  ,  48  fr. 

Avec  M.  J.  P.  Schmit  ,  graveur. 

Cet  ouvrage  ,  dans  l’origine  ,  avait  été  promis 
en  six  livi  aisons;  il  a  été  termine  en  trois  doubles 
livraisons. 

—  Presbytère  (le)  au  bord  de  la  mer, 
trad.  de  l’allem.  (1816).  Voy.  Aug.  Lafon¬ 
taine. 

—  Rhône  (le).  Description  historique  et 
pittoresque  de  son  cours  depuis  sa  source 
jusqu’à  la  mer.Pam,  Osterwald ;  Bittner, 
1829-37,  gr.  in-4,  sur  pap.  grand  raisin 
vélin,  ornés  de  pl. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  i4  livraisons,  chacune 
composée  de  texte  et  de  4  pb  color.  :  la  dernière  en 
a  cinq.  Le  prix  de  souscription  était  de  20  fr.  la  livr. 
Il  en  a  été  tiré  quelques  exemp] .  gr.  in-4,  impr.  sur 
jésus  ,  dont  le  prix  de  chaque  livraison  était  de 
25  fr . 

Celte  Description  est  divisée  en  trois  parties  ,  que 
les  amateurs  peuvent  se  procurer  isolément.  La  pre¬ 
mière  partie  ,  composée  de  16  vues,  est  consacrée 
au  Valais  ;  la  seconde  ,  qui  en  contient  8  ,  offre  la 
reproduction  des  sites  les  plus  remarquables  du  lac 
de  Genève;  enfin  ,  la  troisième  partie,  qui  renferme 
36  vues,  conduit  le  lecteur  depuis  la  source  du 
Rhône  jusqu’à  son  embouchure  dans  la  mer. 

Plusieurs  peintres  suisses  ,  parmi  lesquels  on  dis¬ 
tingue  MM.  de  Meuron ,  Lory  père  et  fils,  Moritz, 
ont  exécuté  les  vues  du  Valais  et  du  lac  de  Genève. 
Des  peintres  de  l’Ecole  française  ont  exécuté  la  troi¬ 
sième  partie.  Les  planches  ,  dans  la  dimension  de 
huit  pouces  sur  cinq  et  demi  ,  sont  gravées  à 
Vaqua  tinta,  et  les  épreuves  coloriées  avec  soin  aiu 
pinceau. 

—  Seine  (  la  ).  Description  historique  et 
pittoresque  de  sou  cours  depuis  Paris  jus¬ 
qu’à  la  mer.  (  En  anglais  ).  Londres  ,■  Ac~ 
hermann ,  1821,  gr.  in-4,  orné  de  20 
planches  coloriées  au  pinceau  ,  ïoo  fr. 

Quelques  bibliographes  citent  de  M.  Sanvan  des 
Lettres  sur  l'Angleterre  et  Londres,  revue  morale, 
politique  et  industrielle,  en  1826;  mais  ces  Lettres 
n’ont  point  fait  ,  jnsqu’à  pi'ésenl ,  le  sujet  d’une 
publication  spéciale  ;  elles  ont  paru  successive¬ 
ment  ,  en  1826,  dans  un  certain  nombre  de  nu¬ 
méros  de  l’ancien  «lournal  de  Paris,  auquel  M.  Sau¬ 
vai!  a  coopéré  de  1812  jusqu’en  1S27. 

De  concert  avec  M.  Ch.  Liskenne  ,  .M.  Sauvan 
publie  dans  ce  moment  une  Bibliothèque  historique 
et  militaire.  C’est  une  des  publications  les  plus  im¬ 
portantes  de  ce  dej’uiers  temps.  Cette  Bibliothèque, 
qui  formera  6  vol.gr.  in-8,  impr.  a  deux  colonnes, 
et  ornés  de  i4o  plans  et  cartes ,  contiendra  la  ma¬ 
tière  de  72  volumes.  Le  premier  vol.,  qui  a  paru  , 
est  consacré  à  l’histoire  de  la  Grèce,  et  renferme 
les  traductions  des  ouvrages  de  Thucydide,  de 
Xénophoii  et  d’Arrien  ,  précédées  d’un  Essai  sur  la 
tactique  des  Grecs ,  par  les  éditeurs.  Les  second  et 
troisième  volumes,  qui  s’impriment  actuellement, 
sont  consacrés  à  l’histoire  romaine  ,  à  l’histoire  du 
Bas-Empire  et  au  règne  de  Charlemagne,  et  con¬ 
tiennent  les  traductioue  dcPoljbe,  de  César,  de  Vé- 
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gfice  ,  (l’Onozander,  et  des  Institutions  de  l’empe¬ 
reur  Léon, qui  sont  précédées  d’un£iija(  sur  les  milices 
romaines  ,  ]K>r  les  éditeurs.  Enfin  ,  les  trois  derniers 
volumes  doivent  embrasser  l’iiistoire  de  trance, 
de[nns  le  temps  des  Croisades  jusqu  à  la  conquête 
d’Alger. 

SAUVAN  (  Mlle  Jeanne-Luciîe  ),  sœur 
du  précédent,  directrice  du  cours  normal 
des  élèves-maîtresses  d’institutions  primai¬ 
res  par  la  méthode  de  l’enseignement  mu¬ 
tuel  ;  née  à  Paris,  en  1784. 

— Cours  normal  des  institutrices  primaires, 
ou  Directions  relatives  à  l’éducation  pbysi-  . 
que,  morale  et  intellectuelle  dans  les  écoles 
primaires.  Pa7'is  ,  Levrault;J.  Renonard^ 

1  832,  in-i  2,  2  fr. 

SAUVAN  D’ARAMON.  —  Nouveau 
Commentaire  sur  la  coutume  de  Paris  , 
par  de  Ferrière,  augmenté  par  Saüvan 
d’Aramon.  Paris  ^  1762,  1770,  2  vol. 
in-i  2 . 

SAUVAUDjFun  des  receveurs  de  la  di¬ 
rection  de  l’enregistrement  et  des  domai¬ 
nes,  à  Pau. 

—  Manuel  des  greffiers  des  justices  de 
paix,  des  tribunaux  de  simple  police,  des 
tribunaux  civils  de  première  instance,  des 
tribunaux  de  commerce,  des  cours  roy., 
et  des  secrétaires  des  conseils  de  pru¬ 
d’hommes  ;  suivi  de  leurs  tarifs  respectifs 
tant  en  matière  civile  qu’en  matière  crimi¬ 
nelle  ,  de  police  correctionnelle ,  que  de 
simple  police,  Pau,  de  l’impr.  de  Vignan- 
Court,  1823,  in-4,  10  fr. 

SAUVÉ  (F.),  de  Rennes, — Hydropisie 
(de  1’)  aigue  des  ventricules  du  cerveau 
dans  l’enfance  ;  dissertation  présentée  et 
soutenue,  etc.  Strasbourg ,  de  l’inipr.  de 
Levrauh,  1817,  in-4  de  32  pag. 

SAUVÉ  (T.),  imprimeur-lithographe. 

—  École  de  bataillon,  à  l’usage  des  gardes 
nationaux,  d’après  l’ordonnance  du  4  mars 
1 83  X 5  composée  de  70  fig.  coloriées.  Paris, 
l’auteur,  i832,  in-8,  5  fr. 

— École  du  soblat,  à  l’usage  des  gardes 
nationaux ,  d’après  l’ordonnance  du  4 
mars  i83i,  composée  de  io3  fig.  et  plans 
coloriés,  donnant  les  mouvements  du  sol¬ 
dat  dans  le  maniement  du  fusil  et  dans 
les  marches  ;  suivie  de  l’ordonnance  du 
l'^^oct.  i83i,qui  détermine  l’habillement, 
la  coiffure  et  l’équipement  de  la  garde 
nationale.  Paris,  V Auteur,  i83l,  in-8  de 
64  pag.,  3  fr. 

— École  du  peloton,  à  l’usage  des  officiers, 
sous  -  officiers  et  caporaux  de  la  garde 
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pationale  ;  suivie  des  manœuvres  de  l’é- 
cble  de  bataillon ,  indispensables  pour 
passer  une  revue.  III®  édition ,  refaite  en¬ 
tièrement  d’après  l’ordonnance  du  4  mars 
i83i.  Paris,  l’Auteur,  1882,  in-8, 
3  fr. 

SAUVÉ  DE  LA  NOUE.  Voy.  La 
Noue. 

SAUVEBOEUF  (F.  de).  Voy.  Ferrières 
de  s.* 

SAUVEUR  AIN  (J.-B.-F.  ),  marchand 
bouchera  Paris. 

—  Considérations  sur  la  population  et  la 
consommation  générale  du  bétail  en  France; 
suivies  de  Réflexions  particulières  sur 
rapprovisionnement  en  bestiaux  pour  Pa¬ 
ris,  et  sur  tout  ce  qui  concei'ne  le  com¬ 
merce  et  la  police  des  viandes  de  bouche¬ 
rie  dans  cette  ville.  Paris ,  mad.  Huzard , 
1806,  in-8,  avec  trois  tableaux,  3  fr. 
60  c. 

—  Observations  sur  divers  projets  de 
l’entreprise  des  abattoirs  par  des  compa¬ 
gnies  ,  et  Projet  d’une  régie  des  abattoirs 
au  nom  et  au  profit  de  la  ville  de  Paris. 
Paris,  l’Auteur  ;  mad.  Huzard,  1816,  in-4 
de  44  pag. 

—  Sur  les  caisses  de  Poissy,  quelle  que 
soit  la  couleur  de  leur  bannière.  Paris ,  de 
Timpr.  de  mad.  Huzard,  1819,  in-4  de  8 
pages. 

SAUVEROCHE.  --  Leçons  allemandes 
de  littérature  et  de  morale,  traduites  de 
l’ailem.  (1828).  Voy.  Noël. 

SAUVEROCIIE  aîné  ,  de  Bordeaux. 

—  Français  (les)  sur  l’Atlas.  (En  vers). 
Paris,  de  l’iwpr.  de  Selligue,  i83i,in-8 
de  I 2  pag. 

SAUVEROCHE  (L.).— Discours  sur  les 
célébrités  du  Périgord;  suivi  de  notes  bi¬ 
bliographiques  et  philologiques.  Péri- 
gueux,  Dupont,  i836,  in-18,  avec  2  port., 
2  fr. 

SAUVEUR  (Joseph),  membre  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences;  né  le  24  mars  i6.53, 
à  la  Flèche,  où  son  père  était  notaire, 
mort  le  9  juillet  1716. 

—  Géométrie  élémentaire  et  pratique  , 
avec  des  notes,  par  G.  Leblond.  i753  , 
in-4- 

Les  différents  volumes  des  Mémoires  de  l’Acadé¬ 
mie  royale  des  sciences  de  Paris,  renferment 
l’exposé  des  recberches  de  Sauveur  sur  l’acoustique 
musicale  ,  qui  sont  : 
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1°  Détcrmiiiafion  d’un  son  fixe  ,  détails  sur  les 
expériences  par  les  battements  ( 1 700,  i '702.).  , 

2°  Application  des  sons  harmoniques  à  la  corn- 
p-osilion  des  jeux  d’orgue  (  1707). 

3°  Méthode  générale  pour  former  les  systèmes 
tempérés  de  musique  ,  et  choix  de  celui  qu’on  doit 
suivre. 

4°  Table  générale  des  systèmes  tempérés  de  mu¬ 
sique  (1711). 

5°  Rapport  des  sons  des  cordes  d’instruments  de 
musique  aux  flèches  des  courbes  ;  et  nouvelles  dé¬ 
terminations  des  sons  fixes  (1713). 

Sauveur  a  été  l’éditeur  du  Traité  de  la  ma¬ 
nœuvre  des  vaisseaux  ,  par  le  chev.  Renau  (i68g  , 
in-8). 

SAUVEUR  (madame  S.).—* Recueil  de 
Pièces  intéressantes  et  morales,  convena¬ 
bles  aux  théâtres  de  société.  1800, 
in- 12. 

SAUVEUR  (B.),  docteuE' en  médecine  , 
professeur  de  pathologie  interne,  de  noso¬ 
graphie  et  de  thérapeutique  à  la  Faculté 
de  médecine  de  l’Université  de  Liège, 
membre  de  la  Société  des  sciences,  des  arts 
et  des  lettres  du  Hainaut. 

Il  est  un  des  rédacteurs  de  l’Observateur  médical 
(  Brux.  ,  1827  ).  11  a  publié,  dans  la  Correspon¬ 
dance  mathématique  et  physique  de  M.  Quetelet, 
Jom.  111,  un  Catalogue  des  principaux  météores  obser¬ 
vés  a  Liège. 

SAUVEUR  (D.  ),  fils  du  précédent, 
docteur  en  médecine  à  Bruxelles,  membre 
de  l’Académie  royale  des  sciences  et  bel- 
îes-lettres  de  cette  ville,  de  la  commission 
administrative  du  Musée  ,  chef  de  bureau 
au  ministère  de  l’intérieur  de  Belgique;  né 
a  Liege. 

M.  D.  Sauveur  est  aussi  l’un  des  rédacteurs  de 
l’Observateur  médical  (  Bruxelles,  1827).  Il  est 
auteur  d’un  Mémoire  contenant  des  Recherches  sur 
les  végétaux  fossiles  des  terrains  houillers  de  la  Bel¬ 
gique  ,  présenté  à  l’Académie  royale  des  sciences  et 
belles-lettres  de  Bruxelles  ,  et  de  nombreux  rapports 
sur  des  Mémoires  présentés  à  l’Académie. 

SÂUVIAC  (J.-A.-E.  de),  d’abord  capi¬ 
taine  au  corps  royal  du  génie,  ensuite 
général  à  l’armée  du  Nord. 

— Aperçu  des  deux  dernières  Campagnes 
de  l’armée  du  Nord  ,  pour  servir  de  ré¬ 
ponse  à  une  satire  contre  le  général  Pi- 
chegni.  Paris,  Dupont,  1796,  in-8. 

—  Coup-d’œil  militaire  et  politique  sur  le 
théâtre  de  la  guerre  en  général ,  remis  au 
gouvernement  après  les  affaires  de  la 
Trebbia.  r,  800,  ia-8. 

— Éloge  dn  maréchal  Vauban,  qui  a  con¬ 
couru  pour  le  prix  de  l’Académie  fran¬ 
çaise,  avec  cette  épigraphe  :  Fama  nulla 
prorsus  périt  quam  multi  popnli  célébrant; 
etenim  Deus  est  ipse.  HÉstouE.  Paris,  sans 
date,  in- 12  de  106  pag. 


SAUVIGNET  (J. -B,),  libraire  à  Lyon. 
— Aperçu  de  Mylhologie.  Lyon,  V Auteur, 
1821,  in-i2  de  60  pag. 

— Eléments  d’orthographe  et  de  grammaire 
française;  suivis  d’exercices  d’orthogra¬ 
phe  et  de  syntaxe.  Paris  ,  les  principaux 
libraires;  Lyon,  Sauvignet  et  C‘^  ,  i83i, 
in-i2. 

SAUVIGNY  (B.  de).  Voy.  Bielardon 

DE  S. 

SAUVO  (François  ) ,  d’abord  co-i’édac- 
teur  de  «  la  Gazette  nationale  ,  ou  Moni¬ 
teur  universel»,  depuis  1795,  ensuite,  à 
la  retraite  de  M.  Trouvé,  et  après  le  i8 
brumaire,  rédacteur  en  chef  de  ce  même 
journal,  sous  le  titre  du  «  Moniteur  »;  cen¬ 
seur  irapér.  en  18 lO,  censeur  royal  hono¬ 
raire  en  1  8  I  7  ;  depuis,  membre  de  la  com¬ 
mission  des  examinateurs  dramatiques  an 
ministre  de  l’intérieur  en  1828  ;  né  à 
Paris,  le  8  nov.  1772. 

Depuis  près  de  quarante  ans,  M.  Sanyo  rédige  le 
Moniteur,  c’est  lui  qui  recueille  dans  ce  vaste  l’éper- 
toire  les  débats  des  séances  de  la  Chambre  des  dé¬ 
putés  ;  qui  y  rend  compte  des  pièces  nouvelles  avec 
goût,  impartialité,  modéi-atioii  et  urbanité ,  et  qui 
y  fait  ou  accueille  nombre  d’articles  littéraires  très- 
étendus,  avec  une  telle  mesure,  avec  un  tel  respect 
pour  les  bienséances,  que,  dans  celte  position  dé¬ 
licate  où  il  est  placé  entre  les  partis,  il  ne  s’est 
jamais  fait  d’ennemis. 

En  1796  et  1797,  M.  Sauvo  rédigea  les  séances  du 
Corps  législatif. 

On  ne  connaît  point  d’ouvrages  de  lui  qui  aient 
été  imprimés  ,  mais  on  dit  qu’il  a  recueilli  des  notes 
historiques  pour  des  Mémoires  qui  ne  paraîtront 
qu’après  sa  mort. 

SAUZIN  (Gautier).  Voy.  Gautier-Sau- 

ZtN. 

SAUZET  (  ) ,  successivement 

avocat  à  la  Cour  royale  de  Lyon  ,  maire 
de  la  même  ville,  député  du  Rhône  à  la 
Chambre,  enfin  ministre  de  la  justice  du  22 
février  au  26  août  i836. 

— Chambre  des  députés.  Session  de  i835. 
Rapport  fait  par  M.  Sauzet ,  député  du 
Rhône ,  sur  la  demande  en  autorisation 
de  poursuite,  formée  par  M.  le  garde  des 
sceaux  (séance  du  20  mai).  Paris,  de 
l’impr.  d’Everat  ,  i835  ,.in-8  de  32 
pages. 

—  Plaidoirie  de  M.  Sauzet,  avocat  à  la 
Cour  royale  de  Lyon  ,  dans  l’affaire  du 
Carlo  Alberto,  revue  et  corrigée  par  lui- 
même.  Lyon,  de  fimpr.  de  Rossary,  i833, 
in-8  de  3  2  pag. 

On  a  encore  de  M.  Sauzet,  soit  comme  député 
soit  comme  ministre,  plusieurs  discours  et  opinions 
dans  les  deux  chambres  ;  un  plaidoyer  pour  M.  de 
Chantelauze  lors  du  procès  des  derniers  ministres 
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de  Charles  X  ;  enfin  le  Rapport  sur  les  lois  de  sep- 
terubre  ^  toutes  pièces  impr.  dans  le  Moniteur  et  au¬ 
tres  journaux. 

SAVAGNER  père  ,  ancien  magistrat. 

—  Droits  et  devoirs  municipaux  des  Fran¬ 
çais.  Paris  ,  au  hitr.  de  la  Biblioth.  popul.y 
t833,  ou  i834,  2  vol.  in-i8,  70  c. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  po¬ 
pulaire  M. 

SAVAGNER  (F.-C.-F.  Auguste),  pro¬ 
fesseur  d^Histoire,  de  TUnivcrsité,  d’abord 
an  college  de  Lyon,  et  aujourd’hui  à  ce¬ 
lui  de  Nantes  ;  fils  du  précédent. 

—  Chronologie  historique  de  France,  de 
1787  à  1799.  Paris,  au  bureau  de  la  Bi~ 
blioth.  pop«/.,i 834  J  in-i 8,  85  c. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  populaire  ». 
Ouvrage  refait  par  l’auteur  l’année  suivante,  et 
continué  jusqu’en  i8o4,  sou?  le  titre  de  Tableau 
chronologique,  etc.  Ç  Voy.  plus  bas). 

—  Discours  sur  l’importance  des  études 
historiques,  prononcé  à  la  distribution 
des  prix  du  collège  royal  de  Nantes  ,  le 
it  août  i836.  Nantes,  Forest,  i836,  in-8 
de  20  pag. 

—  Géographie  de  la  France.  Paris,  Bion  , 
1834  ?  in- 1 8  de  36  pag  ,  10  c. 

— Géographie  générale.  Paris ,  Bion, i835, 
in-i8  de  36  pag.,  10  c. 

—  Histoire  ancienne.  Paris,  Bion,  i834  , 
in-i8  de  36  pag.,  10  c. 

— Histoire  d’Allemagne.  Paris,  Rion,\^35 , 
in-iS  de  36  pag.,  10  c. 

—  Histoire  d’Angleterre.  Paris  ,  Rion  , 
i835,  in-i8  de  36  pag.,  10  c. 

—  Histoire  d’Espagne  et  de  Portugal. 
Paris,  Bion,  i835,  in- 18  de  36  pages, 
10  c. 

—  Histoire  de  France  depuis  Clovis  jus¬ 
qu’à  nos  jours.  P«m,  Rion,  i835,  4  pai't- 
in-i8  chacune  de  36  pag.,  4»  c- 

— Histoire  de  France  jusqu’à  1789.  Paris, 
au  bureau  de  la  Bibliothèque  populaire , 
i833-34  ,  21  part,  in-i8. — Atlas,  3  part, 
in- 18,  4  fr.  20  c. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  populaire  «. 
Quoique  les  titres  de  l’ouvrage  indiquent  qu’il 
est  continué  jusqu’à  1789,  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  que  la  vingt-et-unièine  et  dernière  partie  n’ar¬ 
rive  que  jusqu’à  l’année  1787.  U  est  donc  boa  de 
joindre  à  ce  petit  ouvrage  la  Chronologie  histo¬ 
rique  ,  etc.  ,  du  même  auteur,  citée  plus  haut,  ou 
mieux  le  Tableau  chronologique ,  indiqué  plus  bas. 

—  Histoire  d’Italie.  Paris,  Rion,  i835  , 
in- 18  de  36  pag.,  10  c, 

—  Histoire  de  la  république  romaine. 
Paris,  Rion,  i834  ,  in-i8  de  36  pages, 
10  c. 

—  Histoire  de  Napoléon,  d’après  M.  de 
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Norvins,  M.  le  comte  de  Las  Cases,  le  gé¬ 
néral  Gourgaud.  Paris  ,  au  bureau  de  la 
Bibliothèque  populaire  ,  i834  >  2  vol. 

iu-i8,  70  c, 

—  Histoire  de  Pologne.  Paris,  Rion, 
i835,  in-i8  de  36  pag.;  10  c. 

— ^Histoire  de  Prusse.  Paris,  Rion,  i835, 
în-i8  de  36  pag.,  10  c. 

— Histoire  de  Russie.  Paris,  Rion,  i836  , 
în-i8  de  36  pag.,  10  c. 

■ — Histoire  des  Arabes  et  des  Turcs.  Paris, 
Rion,  i835,in-i8  de  36  pag.,  10  c. 

— Histoire  des  empereurs  romains,  depuis 
Auguste  jusqu’à  la  déposition  d’Augustule. 
Paris,  Rion,  i834,  in-i8  de  36  pag., 

10  c. 

— Histoire  des  établissements  des  Européens 
anx  Indes  orientales.  Paris,  Rion,i835, 
in-i8  de  36  pag.,  10  c. 

—  Histoire  du  Bas-Empire  et  des  Empe¬ 
reurs  romains  d’Orient ,  depuis  Arcadius 
jusqu’à  la  prise  de  Constantinople  par  les 
Turcs,  et  histoire  des  Croisades.  Paris, 
Rion,  i835,in-i8  de  36  pag.,  10  c. 

—  Histoire  du  Calvinisme  en  F’rance.  Pa¬ 
ris,  au  bureau  de  la  Biblioth.  popul. , t83 li, 
in-i 8,  35  c. 

Cette  Histoire  fait  partie  de  la  Bibliothèque  po¬ 
pulaire. 

— Histoire  du  Danemarck,de  la  Suède  et 
de  la  Norwège.  Paris,  Rion,'  i835,  in-i8 
de  36  pag.,  10  c. 

—  Histoire  sainte.  Paris,  Rion,  i834, 
in-i8  de  36  pag.^  10  c. 

— Mythologie.  Paris,  Rion,  18 34?  in- 18 
de  36  pag.,  10  c. 

—  Principes  de  la  chronologie  historique 
(1834).  Voy.  Ajasson  de  Grandsa- 

GNE. 

Outre  les  volumes  que  nous  venons  de  citer  de 
M.  Savagner,  qui  font  partie  de  la  «  Bibliothèque 
populaire  ,  cet  écrivain  est  encore  l’un  des  auteurs 
du  Complément  de  cette  Bibliothèque  ,  pour  lequel 

11  a  fait  quelques  traités. 

—  Tableau  chronologique  de  la  Révolu¬ 
tion  française  de  1787  à  1804.  Lyon, 
mademoiselle  Perret,  r835,  in- 18  de  388 
pages,  I  fr.  5o  c. 

— Tableau  de  l’histoire  ancienne ,  d’après 
les  meilleurs  historiens  français  ,  alle¬ 
mands  et  anglais.  Paris,  Bohaire;  et  Lyon, 
Bohaire;  Barret,  i832,  in-8,  7  fr.v 
— Tableau  sommaire  de  l’histoire  ancienne. 
Paris,  Bohaire;  et  Lyon,  Bohaire;  Ba¬ 
beuf,  i833,  in-i8,  1  fr.  5o  c. 

M.  Savagner  a,  en  outre,  donné  une  nouvelle 
édition  de  l’Histoire  des  Croisades  ,  par  F ranç.  Mi¬ 
chel  ,  presque  entièrement  refondue  (i834)  ;  une 
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autre  de  l’Histoire  des  Israélites,  par  l’abbé  Hunck- 
JÆS.  ,  revue  et  augmentée  d’un  chapitre  sur  les  lois 
de  Moïse;  il  est  aussi  l’éditeur  de  l’Histoire  civile , 
politique  et  religieuse  de  la  ville  et  du  comté  de 
Nantes  ,  par  l’abbé  Travers  (i836). 

SAVARESI  (Antoine),  médecin,  mem¬ 
bre  de  l’expédition  d’Egypte. 

Nous  connaissons  de  lui  les  quatre  morceaux 
suivants,  insérés  dans  la  Décade  égyptienne,  impr. 
au  Kaire  ,  en  1799  et  1800  :  Essai  sur  la  topogra¬ 
phie  physique  et  médicale  de  Damiette  ;  —  Obser¬ 
vations  sur  les  maladies  qui  ont  régné  à  Damiette 
dans  le  premier  semestre  de  l’an  vu  ;  —  Descrip¬ 
tion  et  traitement  de  l’ophthalinie  d’Égypte  (t.  Il); 

■ —  Notice  sur  la  topographie  physique  et  médicale 
de  Ssaléhhyéh  (  tom.  111  ). 

SAVART ,  de  Saint-Lo. — *  Notions  sur 
la  rade  de  Cherbourg,  sur  le  port  Rona- 
parte  et  sur  leurs  accessoires;  par  un  of¬ 
ficier  français.  Cherbourg^  an  xin(i8o5), 
in-8. 

SAYARTN  -  MARESTAN  (J.-M.),  de 
Rrénod  (Ain)  ,  ex-chirurgien  aux  armées  , 
membre  de  la  Soc.  médicale  d’instruction  . 
— Dissertation  sur  les  hydropisies  articu¬ 
laires,  ou  Tumeurs  synoviales  ;  suivie  d’un 
Mémoire  sur  la  rage.  Présentée  et  soute¬ 
nue  à  l’Ecole  de  médecine  de  Paris  ,  le  6 
pluv.  an  XI.  Paris,  mad.  Richard,  i8o3, 
in-8  de  i3o  pag.,  i  fr.  5o  c. 

SAV  ARON  (Jean),  historien,  conseiller 
du  Roi,  prés,  lieutenant- général  en  la 
sénéchaussée  d'Auvergne  et  siège  présidial 
de  Riom,  député  au'x  Etats-Généraux; 
né  à  Clermont,  vers  i55o,  mort  en  1622, 

—  États-Généraux  (des)  et  de  leur  con¬ 
vocation  ,  avec  la  Chronologie  des  Etats- 
Généraux  ,  où  le  Tiers-Etat  est  compris, 
depuis  Tan  i6i5  jusqu'au  roi  Louis  XIII, 
etc.,  422  *  (en  remontant),  Paris,  i6i5, 
in-8. — Nouv.  édit,  Rouen ,  et  Paris,  Rayez, 
1788,  in-8. 

Savaron  est  auteur  d’un  assez  grand  nombre 
d’ouvrages  qui  ne  lui  ont  pas  survécu. 

SAVART  (Nicolas-Pierre-Antoine),  suc¬ 
cessivement  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  aide  de  camp  du  général  La- 
fayette,  conservateur  adjoint  des  modèles, 
dessins  ,  cartes  et  gravures  de  l’Ecole  po¬ 
lytechnique ,  en  1792,  et,  depuis  profes¬ 
seur  de  fortification  à  l’École  militaire  de 
Saint-Cyr  ;  né  à  Mézières  (Ardennes)  ,  le 
18  janvier  1765,  mort  dans  un  village 
voisin  de  Brive-la-Gaillarde  ,  où  il  s’était 
retiré  vers  1826. 

—  Cours  élémentaire  de  fortification,  à 
l’usage  de  MM,  les  élèves  tle  l’École  spé¬ 
ciale  imp.  militaire;  rédigée  par  ordre 
de  M.  le  général  de  division  Bellavène  .  . ., 
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commandant- directeur  des  études  de  la¬ 
dite  école.  Paris,  Valade ,  1809,  et  1812, 
in-8,  avec  21  planches,  12  fr,  —  Seconde 
(3®)  édit.,  où  l’on  a  fait  des  changements  et 
additions,  Paris,  Anselin  et  Packard,  1825, 
in-8,  avec  9  pl.,  12  fr. 

Réimpr.  de  nouveau  eu  i83o. 

Dès  que  cet  ouvrage  parut,  il  réunit  tous  les 
suffrages,  et  devint  le  manuel  indispensable  de  tout 
officier  d’artillerie. 

SAVART  (Félix),  neveu  du  précédent, 
médecin  et  physicien  ;  d’abord  chirurgien 
d’armée  ,  ensuite  docteur  en  médecine  de 
la  Faculté  de  Strasbourg  (18  i6),  profes¬ 
seur  de  physique  dans  une  institution 
particulière  (fia  de  1820);  aujourd’hui 
membre  de  l’Académie  des  sciences  (de¬ 
puis  le  5  novembre  1827)  et  conservateur 
du  cabinet  de  physique  au  collège  de 
France  ;  né  à  Mézières  (Ardennes),  le  3o 
juin  1791. 

— Analyse  succincte  des  travaux  de  M.  Sa- 
vart.  Paris,  de  l’impr.  de  Thuau,  1827, 
in-8  de  16  pag. 

M.  Savart  y  donne  l’indication  de  dix-huit 
Mémoires  ,  qui  sont  insérés  dans  les  Annales  de 
physique  et  de  chimie.  Nous  la  reproduisons  ici  , 
parce  qu’elle  fait  connaître  les  ti-avaux  les  plus  im¬ 
portants  de  cet  académicien  : 

1°  Mémoire  sur  la  communication  des  vibrations 
sur  les  corps  solides  ; 

2°  Mémoire  sur  les  vibrations  des  corps  solides 
considérés  en  généual  ; 

3°  De  la  communication  des  vibrations  par  les 
liquides; 

4°  Recherches  sur  les  vibrations  de  l’air  ; 

5°  Nouvelles  recherches  sur  les  vibrations  de 
l’air; 

6°  De  l’influence  exercée  par  divers  milieux  sur  le 
nombre  des  vibrations  des  corps  solides  ; 

7°  Des  sons  produits  dans  l’expérience  de  M.  Clé¬ 
ment  ; 

8°  Sur  les  modes  secondaires  de  division  ; 

9°  Mémoire  sur  les  modes  secondaires  de  divi¬ 
sion  ; 

10"  Mémoire  sur  un  mouvement  de  rotation  dont 
le  système  des  parties  vibrantes  de  certains  corps 
peut  devenir  le  siège; 

]  1°  Recherches  sur  les  usages  de  la  membrane 
du  tympan  et  de  l’oreille  externe; 

12°  Mémoire  sur  la  voix  humaine; 

i3°  Recherches  sur  la  voix  des  oiseaux; 

i4°  Recherches  sur  l’élasticité  ; 

i5°  Note  sur  la  décomposition  de  l’aininoniaque 
par  les  métaux  ; 

16°  Recherches  .sur  la  structure  des  cristaux; 

17°  Recherches  sur  la  structure  des  métaux  ; 

18°  Recherches  sur  les  lois  de  la  torsion  des 
verges  et  des  lames  rigides. 

M.  Savart  a  aussi  fourni  des  articles  au  grand 
Dictionnaire  technologique.  11  est  auteur,  eu  société 
avec  M.  Biot ,,  d’un  Mémoire  sur  les  actions  éiectro- 
djnamiques  (1820). 

—  Cirsocèle  (du),  dissertation  présentée, 
etc.  Strasbourg  ,  de  l’impr.  de  Levrault, 
1816,  in-4  de  20  pag. 

Thèse  pour  le  doctorat. 
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• — Mémoire  sur  la  construction  des  instru¬ 
ments  à  cordes  et  à  archet,  lu  à  l’Académie 
des  sciences,  le  3i  mal  1819;  suivi  du 
Rapport  qui  a  été  fait  aux  deux  acadé¬ 
mies  des  sciences  et  des  beaux-arts.... 
Paris ,  Déterville,  1819,  in-8  de  112  pag. 

Imprimé  aussi  dans  les  Annales  de  physique  et 
de  chimie  ,  tom.  XII,  pag.  229  et  suiv. 

M.  Félix  Savart  a  en  portefeuille  une  traduction 
de  Celse  ,  qu’il  a  commencée  vers  i8r6. 

SAYART  (Y. -A.  ),  avocat.  — Obser¬ 
vations  critiques  'sur  le  Gode  pénal. 
Bruxelles^  Tarlier,  1828,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

SAYARY  (Jacques),  célèbre  négociant; 
né  le  22  septembre  1622  ,  à  Doué  ,  dans 
l’Anjou,  mort  à  Paris,  le  ï2  octobre 
1 690. 

— -Parfait  (le)  négociant  ,  ou  Instruction 
générale  pour  ce  qui  regarde  le  commerce 
des  marchandises  de  France  et  des  pays 
étrangers.  Paris^  Guignard,  1713. — Nouv. 
(3^)  édit.  Lyon,  et  Paris,  1  71 5;  2  vol.  in-4: 

Savary  s’adonna  au  commerce  ,  et  fut  membre  de 
la  commission  qui  rédigea  l’édit  de  1C73,  vulgaire¬ 
ment  appelé  Ordonnance  pour  le  commerce. 

L’habittide  qu’il  avait  des  affaires,  et  des  notions 
sur  les  usages  et  la  jurisprudence  du  commerce, 
presque  extraordinaire  dans  un  temps  où  personne 
n’en  faisait  l’ohjet  de  ses  études  ,  firent  accueillir, 
avec  un  grand  succès  ,  son  ouvrage  dit  le  Parfait 
Négociant ,  et  les  Parera  qu’il  publia  ensuite. 

Editions  postérieures  : 

Édition  enrichie  d’augmentations  ,  et  avec  la  Vie 
de  l’auteur,  par  Phil, -Louis  Savart.  Paris,  Ro- 
bustel ,  1721,  2  vol.  in-4. 

VlF  édition.  Paris,  1724,  2  vol.  in-4. 

1749  ,  2  vol.  in-4. 

Paris,  1763,  2  vol.  in-4. 

Ibid.,  les  frères  Étienne,  1777,  2  vol.  in-4. 

—  Parfait  (le)  négociant,  ou  Instruction 
générale  sur  le  commerce  de  France  et  des 
pays  étrangers  ,  etc.  Nouv.  édition  (publ. 
par  M.  Guillon-d’Assas  ).  Samson 

au  VIII  (1800),  2  gros  vol.  in-4,  3o  fr. 

Édition  fort  mal  exécutée  ,  ce  qui  fait  qu’on  lui 
préfère  celle  de  1777. 

On  trouve  dans  ces  diverses  éditions  les  Parera 
de  l’auteur  sur  diverses  questions. 

Le  Parfait  Négociant  fut  pubjié,  pour  la  première 
fois,  en  1676,  et  les  Parères,  ou  Avis  et  conseils 
sur  les  plus  importantes  matières  de  commerce 
en  1679.  Les  éditions  subséquentes  de  ces  deux 
ouvrages  ont  ete  constamment  corrigées  et  aug¬ 
mentées  par  Savary  lui-méme  ,  et  par  ses  deux 
hls.  Le  Parfait  Négociant  et  les  Parères  ont  été 
traduits  en  anglais,  en  hollandais,  en  allemand  et 
en  italien. 

«Le  perfectionnement  de  la  j  urisprudence  et  de 
la  législation  commerciale,  l’étude  plus  particulière 
qu’elles  ont  obtenue  dans  ces  derniers  temps,  ont 
diminué  l’utilité  de  l’ouvrage  de  Savary;  mais  il 
aura  toujours  le  mérite  d’avoir  ouvert  la  carrière  , 
et  d’avoir  été  utile  à  ceux  qui  l’ont  suivi  ». 

(  Note  de  Camus  ). 

SAYARY  DESBRULONS  (Jacques), 
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fils  du  précédent,  inspecteur  général  des 
manufactures  pour  le  Roi,  à  la  douane  de 
Paris;  né  en  1677,  mort  le  22  avril  1716. 

—  Dictionnaire  universel  de  commerce, 
d’histoire  naturelle,  d’arts  et  métiers  , 
par  Jacq.  Savary  DESBRut,oNs.  Ouvrage 
posthume  (  continué  sur  les  Mémoires  de 
Fauteur,  et  donné,  après  sa  mort,  par 
l’abbé  Pbiléraon-Louis  Savary,  son  frère). 
Paris,  Estienne ,  1728,  2  vol.  —  Supplé¬ 
ment  ou  tom.  III,  publié  par  le  même. 
Paris,  fr.  Estienne,  i'  3o,  nn  vol.  En  tout, 
3  vol.  in-fol.  ; —  Amsterdam,  Jansort  à 

^IVacsberge,  1726-82,  4  vol.  in-4;  — 
Paris,  1748-50,3  vol.  in-fol. —  Genève, 
et  Paris,  1750-52,  5  vol.  in-fol.;  et 
Copenhague  {Genève'),  i']5g  ,  5  vol.  in-fol. 

Ouvrage  imporlant,  pour  la  rédaction  duquel 
l’auteur  s’associa  son  frère,  mais  qu’il  n’eut  pas  la 
satisfaction  de  voir  terminé. 

La  meilleure  édition  du  Dictionnaire  de  com¬ 
merce  ,  et  la  seule  qu’on  recherche  ,  est  celle  de 
Copenhague  (Genève),  5  vol.  in-fol.,  augmentée 
par  G!.  Philibert. 

Une  nouvelle  édilion  de  ce  Dictionnaire  eu  cinq 
volumes  avait  été  proposée  en  souscription  par  l’abbé 
Morellet.  Le  seul  a  paru,  Paris,  1769, 

in-8.  On  y  trouve  un  petit  catalogue  des  ouvrages 
publiés  sur  l’économie  politique. 

Le  Dictionnaire  de  Postlethway te  ,  intitulé  :  Uni¬ 
versal  Diclionary  of  trade  and  commerce ,  4th 
édition ,  London  ,  1774  >  2  vol.  in-fol, ,  n’est  que  la 
traduction  du  Dictionnaire  de  Savary,  avec  quelques 
changements  ou  additions ,  qui  l’approprient  au 
commerce  anglais. 

—  OEuvre.s  (ses).  Genève,  2  tom.  en 

un  vol.  in-fol. 

C’est  le  tome  V  du  Dictionnaire  de  commercé,  de 
l’édition  de  Genève. 

SAYARY  (l’abbé  Lonis-Philémon),  cha¬ 
noine  du  chapitre  de  Saint-Maur,  frère  du 
précédent;  né  en  1664,  mort  le  23  sep¬ 
tembre  1727. 

11  aida  son  frère  dans  la  rédaction  du  Diction¬ 
naire  universel  de  commerce ,  qui  parut  en  1728,  2 
vol.  in-fol.,  et  qui  fut  terminé  par  ses  soins.  Il  laissa 
un  volumede  Supplément,  qui  fut  imprimé  en  1780  ; 
il  a  été  refondu  dans  le  Dictionnaire  ,  édilion  de 
1748. 

L’abbé  Savary  a  aussi  donné  une  nouvelle  édition, 
augmentée,  du  Parfait  Négociant  de  Jacq.  Savary, 
son  père. 

SAYARY  (  Auguste-Charles  )  ,  méde¬ 
cin  ,  nommé  aussi  Savary-Desbrulons,  et 
qui  par  conséquent  serait  le  petit-fils  de 
l’auteur  du  Dictionnaire  de  Commerce;  né 
en  1776,  à  Paris,  mort  dans  cette  ville, 
du  typhus,  le  19  mars  1814. 

— Essai  sur  l’absorption.  Paris,  1 8o5,  in-4. 

Thèse  inaugurale. 

Eu  1807,  ce  médecin  devint  un  des  coopéraleurs 
les  plus  actifs  de  la  Bibliothèque  medicale,  et  y  pu- 
blia  diverses  analyses  d’ouvrages  importants.  Il  se 
chargea  seul,  en  1808,  de  la  rédaction  du  Journal 
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de  médecine  ,  chirurgie  et  pharmacie  :  il  inséra  dans 
ce  journal  une  longue  suite  d’articles  sur  la  para¬ 
lysie  ,  les  calculs  biliaires  ,  les  vices  des  ovaires, 
et  autres  maladies  analogues.  En  i8i3  ,  il  donna 
une  nouvelle  édition  d’un  ouvrage  de  Bélloc  sur  la 
médecine  légale ,  dans  laquelle  il  fit  un  grand 
nombre  d'additions  et  de  changements  importants. 
Il  entreprit  aussi ,  avec  Nysten  ,  le  Dictionnaire  de 
médecine,  en  un  volume,  elle  continua  jusqu’à  la 
lettre  D  inclusivement.  Savary  enrichit  encore  d’un 
grand  nombre  d’articles  le  Dictionnaire  des  sciences 
médicales,  et  nous  citerons  entre  autres  ceux  d’A- 
natomie,  Convulsions ,  Asphyxie,  etc.,  et  des  notices 
biographiques  dans  les  tomes  Vl-VlII  de  la  Bio¬ 
graphie  universelle  de  Michaud. 

SAVARY  (Jacques),  médecin  de  la  ma¬ 
rine  à  Brest,  mort  en  1768. 

On  a  de  ce  médecin  la  traduction  de  deux  ou¬ 
vrages  anglais  sur  son  art  :  Traité  du  scorbut ,  par 
Lind  (i'749)  »  et  Essai  sur  l’hydropisie  et  ses  dif-, 
férentes  espèces,  par  Monro  (1760). 

Il  a  fourni  aussi  plusieurs  Mémoires  à  la  Collection 
académique,  et  une  Lettre  très-judicieuse  sur  le 
grand  Vocabulaire  français,  elle  est  insérée  dans  le 
Journal  des  savants,  de  janvier  1768  ,  in-4.  * 

SAVARY.  *  Mémoire  important  sur 
les  dixraes  d’herbages.  Bajeiix^  Nicolle, 
1782,  in-4. 

SAVARY (Claude),  à  qui  l’on  a  donné, 
à  tort,  le  prénom  de  Nicolas;  voyageur 
et  orientaliste  ;  né  à  Vitré  (Il!e-et-Vil.) , 
en  1750,  mort  à  Paris, le  février  1788. 

— Amours  d’Anas-Éloujoud  (l’homme  ac¬ 
compli)  et  Ouardi ,  conte  traduit  de  l’a¬ 
rabe.  Maestricht,  1789,  in-i8. 

Cet  ouvrage  posthume  de  l’auteur,  au  jugement 
de  Garai ,  qui  en  rendit  compte  dans  le  Mercure  du 
1®^  août,  «  est  très-intéressant ,  agréablement  écrit; 
et  on  y  retrouve  partout  la  clarté  ,  l’élégance  et  la 
grâce  qui  caractérisent  les  productions  d’un  jeune 
littérateur,  aussi  distingué  par  ses  talents  qu’étran¬ 
ger  à  tout  ce  qui  rend  quelquefois  les  talents  dan¬ 
gereux  et  méprisables  >■>. 

Savary,  dit  M.  Miorcec,  avait  recueilli  ,  dans  ses 
voyages  d’Egypte,  plusieurs  contes  de  ce  genre, 
qu’il  s’était  d’abord  exercé  à  traduire  pour  se  rendre 
celte  langue  familière,  et  dont  il  devait  donner  le 
Becueil  coniplet  ;  mais  sa  mort  prématurée  l’a  em¬ 
pêché  de  publier  cette  intéressante  collection. 

—  Coran  (le),  traduit  de  l’arabe,  accom¬ 
pagné  de  notes  et  précédé  d’un  Abrégé  de 
la  vie  de  Mahomet,  tiré  des  écrivains 
orientaux  les  plus  eslimés.  ParM.  Savary. 
Pàris,  Knapen,  1788,  2  vol.  in- 8,  i5  à 
20  fr. 

Edition  estimée. 

Pour  les  éditions  postérieures  de  celte  traduction, 
voy.  l’article  Mahomet. 

— Grammaire  de  la  langue  arabe  vulgaire 
et  littérale  (en  français  et  en  latin),  ou¬ 
vrage  posthume,  augmenté  de  quelques 
contes  arabes  par  l’éditeur  (M.  Languès). 
Paris,  de  Viinpr.  royale,  18 1 3,  in-4. 

Eanglès  s’était  chargé  ,  des  l’année  1796  ,  de  pu¬ 
blier  cet  ouvrage  ,  et ,  par  sa  lenteur  et  son  insou¬ 
ciance ,  il  eut  à  se  reprocher  d’en  avoir  empêché 
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le  succès,  deux  autres  Grammaires  arabes  ayant 
paru  dans  l’intervalle. 

—  Lettres  sur  l’Égypte,  où  l’on  offre  le 

parallèle  des  mœurs  anciennes  et  modernes 
de  ses  habitants,  où  Ton  décrit  l’état,  le 
commerce,  l’agriculture ,  le  gouvernement 
et  la  religion  dix  pays ,  la  descente  de 
saint  Louis  à  Damiette ,  tirée  de  Joinville 
et  des  auteurs  ai’abes  ,  et  l’histoire  inté¬ 
ressante  d’Ali-Bey  et  de  ses  successeurs. 
Nouv.  édition  ,  ornée  de  cartes  géogra¬ 
phiques,  et  augmentée  d’une  Table  alpha¬ 
bétique  des  matières.  Paris,  Bertrand, 
1799-1801,  3  vol. — Lettres  sur  la  Grèce, 
pour  servir  de  suite  à  celles  sur  l’Égypte. 
Paris,  le  meme,  1798,  un  vol.,  avec  cartes 
géogr.  En  tout  4  in-8,  12  fr.,  et  sur 

pap.  fin,  18  fr. 

La  première  édition  des  Lettres  sur  l’Égypte  est 
de  Paris,  1785  ,  3  vol.  in-8,  et  celles  «ar /a  Grèce, 
de  1788. 

—  Morale  (la)  de  Mahomet,  ou  Recueil 
des  plus  pures  maximes  de  Mahomet.  Pa¬ 
ris,  Lamy,  1784  ,  in- 18,  2  fr.,  et  gr.  pap. 
vélin,  5  à 6  fr. 

L'auteur  en  a  banni  tout  ce  qui  respire  l’erreur 
et  le  fanatisme.  On  n’y  trouve  que  des  pensées  pro¬ 
pres  à  élever  l’âine  ,  et  h  rappeler  l’homme  à  ses 
devoirs.  C’est  un  extrait  de  l'ouvrage  du  Coran. 

Il  en  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  vélin  :  vendu 
43  fr.  en  feuilles  ,  et  72  fr.  relié  en  inaroq  r. 

Claude  Savary'  a  laissé  en  manuscrit  un  ouvrage 
important  :  c'est  celui  d’un  Dictionnaire  arabe  ,  qui 
doit  se  trouver  dans  l’une  des  bibliothèques  de 
Paris. 

SAYARY  (Jean-Julien-Michel),  frère 
du  précédent;  né  à  Vitré  (Ille-et-Tilaine)  , 
le  18  novembre  1798,  fut,  avant  la  Ré¬ 
volution,  avocat  au  Parlement  de  Paris 
(juillet  1780),  et  président  du  tribunal 
de  Chollet  (  Maine-et-Loire  )  ,  depuis  la 
fin  de  1790  jusqu’au  mois  de  mars  1798, 
époque  des  troubles  de  la  Vendée,  dont  il 
devint  une  des  victimes;  membre  du  conseil 
général  du  département  précité,  et  alors  ré¬ 
fugié  à  Saumur,  il  fut  nommé  l’un  des  com¬ 
missaires  civils  chargés  de  réunir  et  d’orga¬ 
niser  des  moyens  de  résistance  au  torrent 
de  l’insurrection.  Peu  de  temps  après,  il 
fut  appelé  à  l’état-major  du  généial  Cau¬ 
daux  ,  attaché  particulièrement  au  géné¬ 
ral  Kléber,  et  uomraé,  le  5  novembre  1798, 
adjudant  général  chef  de  brigade  sur  la  de¬ 
mande  de  Kléber  et  des  autres  généraux 
qui  commandaient  dans  la  Veudée  ;  nommé 
député  de  Maine-et-Loire  au  Corps  lé¬ 
gislatif  (Conseil  des  cinq-cents),  le  28 
vendémiaire  an  ix  (i5  octobre  1795), 
il  devint  secrétaire  de  cette  législature  le 
germinal  an  iv,  et  son  président  le  1®*^ 
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frimaire  an  vu.  Au  mois  d’avril  1799,  le 
département  de  Maine-et-Loire  le  nomma 
de  nouveau  au  Conseil  des  anciens  ,  et  il 
en  fut  le  secrétaire  le  prairial  an  vu 
(  20  mai  1799);  mais  il  donna  sa  démis¬ 
sion  uu  ou  deux  jours  après  le  coup  d'état 
du  18  brumaire;  nommé  sous-inspecteur 
aux  revues  le  i®'"  nivôse  suivant ,  il  a  fait 
les  campagnes  d’Allemagne  en  cette  qua¬ 
lité;  enfin,  inspecteur  aux  revues  depuis 
le  mois  d’avril  1812  jusqu’à  la  fin  de 
i8r5,  époque  à  laquelle  il  demanda  et 
obtint  sa  retraite;  correspondant  de  l’A¬ 
cadémie  celtique,  lors  de  sa  formation, 
en  i8o5  ;  membre  honoraire  des  académies 
de  Leipzig  et  d'Erfurt,  et  de  la  Société 
d’histoire  naturelle  de  Hanau. 

—  *  Étrennes  du  bon  vieux  temps,  recueil 
édifiant ,  par  le  frère  Candide  ,  ignorantin. 
Paris,  Barrais  T ainé ,  1820,  in-i8. 

C’est  une  compilation  de  vieilles  légendes  ,  avec 
un  avertissement  et  des  notes,  à  laquelle  M.  Savary 
a  doî)né  quelques-uns  des  instants  de  loisir  de  sa 
retraite, 

—  *  Guerres  des  "Vendéens  et  des  Chouans 
contre  la  République  française ,  ou  An¬ 
nales  des  départements  de  l’Ouest  pendant 
ces  guerres  ,  d’après  les  actes  et  la  cor¬ 
respondance  du  comité  de  salut  public, 
des  ministres  ,  des  représentants  du  peuple 
en  mission,  des  agents  du  gouvernement, 
des  autorités  constituées ,  des  généraux 
Berroyer,  Biron,  Canclaux ,  Rossignol, 
Santerre ,  L’Echelle,  Kléber,  Marceau, 
Turreau,  Moulin,  Hoche  ,  et  d’après  les 
réglements,  proclamations  et  bulletins  du 
conseil  supérieur,  et  des  chefs  de  Ven¬ 
déens  et  des  Chouans.  Par  un  officier  su¬ 
périeur  des  armées  de  la  République  ,  ha¬ 
bitant  dans  la  Vendée  avant  les  troubles. 
Paris,  Baudouin  frères  ,  1824-25,  6  vol. 
in-8  ,  avec  deux  belles  et  grandes  cartes 
du  théâtre  de  la  guerre  des  Vendéens  et 
de  celle  des  Chouans,  par  M.  Perrot, 
géographe,  36  fr. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  «  Collection  des  Mé¬ 
moires  relatifs  à  la  Révolution  française  w. 

Les  Guerres  des  Vendéens  ,  etc.  ,  ont  paru  sans  nom 
d’auteur,  mais  elles  ont  été  généralement  attribuées 
à  M.  Savary.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  un  nombre  de 
lettres  de  lui  ,  et  des  pièces  officielles  qu’il  n’a  pu 
se  procurer  que  comme  chef  d’état-major  dans  cette 
guerre.  L’auteur  dit  ,  dans  la  préface  :  «  J’ai  lu 
«  tous  les  écrits  qui  ont  paru  sur  la  Vendée  et  la 
«  cbouanerie  ;  je  les  ai  analysés,  comparés  entre 
»<  eux  ,  dans  l’espoir  d’y  trouver  la  vérité  des  faits. 
»  J’avais,  pour  en  juger,  le  triste  avantage  d’avoir 
«  été  moi-même  témoin  et  victime  des  déplorables 
«  événements  qui  ont  si  long-temps  désolé  les  dé- 
«  partements  de  l’Ouest.  J’ai  été  trompé  dans  mon 
«  attente. ...  ».  Or,  l’on  sait  que  M.  Savary,  et  le 
titre  même  de  l’ouvrage  l’annonce  ,  habitait  dan.s  la 
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Vendée  avant  les  troubles  ,  puisqu’il  était  president 
du  tribunal  de  Chollet.  Déplus,  on  reconnaît  par¬ 
tout,  dans  cet  ouvrage,  sa  modestie  quand  il 
parle  de  lui.  «  Je  ne  me  présente  point  ici  comme 
«  historien  ,  dit-il  encore  dans  sa  préface. .  • .  ;  je 
«  laisserai  parler,  agir  les  acteurs  de  cet  épouvan¬ 
te  table  drame,  chacun  selon  ses  formes  et  son  lan- 
«  gage.  La  vérité  s’y  fera  mieux  sentir  à  travers  les 
«  différentes  phases  de  la  Révolution  :  je  me  per¬ 
te  mettrai  seulement  quelques  réflexions  ,  quelques 
«  observations  relatives  aux  événements,  et  le  lec- 
tf  teur  jugera». 

—  Mon  Examen  de  conscience  sur  le  18 
brumaire  an  viii  (9  novembre  1799). 
Paris,  Barrois  Vaine,  1819  ,  in-8  de  88 
pages ,  2  fr.  5o  c. 

Cet  écrit  résume  les  principaux  faits  de  la  car¬ 
rière  politique  de  l’auteur.  Il  y  dit  que  le  motif  qui 
l’a  déterminé  à  le  publier,  c’est  celui  de  contribuer 
à  effacer  des  feuilles  qui  doivent  servir  à  l’Histoire 
la  note  d’infamie  attachée  au  nom  de  soixante-un 
mandataires  du  peuple  ,  exclus  comme  assassins  du 
Corps-législatif  par  vingt-cinq  ou  trente  de  leurs 
collègues  ,  dans  la  journée  fameuse  du  i8  brumaire. 
Il  y  signale  aussi,  en  deux  colonnes  en  regard,  les 
erreurs  commises  à  son  égard  dans  la  Biographie 
des  hommes  vivants  ,  erreurs  qui  ont  été  repro¬ 
duites  en  partie  dans  celle  des  Contemporains. 
Dans  ces  deux  Biographies,  surtout  dans  la  pre¬ 
mière  ,  tout  ce  qui  le  concerne  est  inexact  ,  altéré 
ou  faux  ,  tout ,  jusqu’au  lieu  de  sa  naissance. 

On  a  encore  de  M  Savary  plusieurs  Opinions  et 
Discours  prononcés  au  Corps-législatif  (  Conseils 
des  cinq  cents  et  des  anciens  ),  et  recueillis  par 
le  Moniteur. 

SAVARY  (  Félix  )  ,  fils  du  précédent, 
professeur  d’astronomie  ,  de  géodosîe 
et  de  machines  à  l’Ecole  polytechnique  ÿ- 
membre  de  l’Académie  royale  des  sciences 
et  du  bureau  des  longitudes  ;  né  à  Paris  , 
le  4  octobre  1797. 

—  Mémoire  sur  l’application  du  calcul 
aux  phénomènes  électro-dynamiques.  Pa¬ 
ris  ,  Bachelier,  1823,  in-4  de  28  pag.  ,, 
avec  une  planche,  2  fr.  5o  c. 

Extrait  du  Journal  de  physique. 

—  Sur  la  détermination  des  orbites  que 
décrivent  autour  de  leur  centre  de  gravité 
deux  étoiles  très-rapprochées  l’une  de 
l’autre.  Paris ,  de  l’impr.  de  Huzard- 
Courcier,  1827  ,  în-8  de  24  pag. 

Extrait  de  la  Connaissance  des  temps. 

Tous  les  travaux  de  M.  Félix  Savary  sont  con¬ 
signés  dans  le  Journal  de  physique  ,  les  Annales- 
de  physique  et  de  chimie ,  et  la  Connaissance  des 
temps.  Les  deux  écrits  que  nous  venons  de  citer- 
sont  les  seuls  qui  aient  été  imprimés  séparément. 

SAVARY,  mort  près  d’Orgelet  en  Fran¬ 
che-Comté,  en  janvier  1792. 

—  Dangers  (  les  )  de  la  vie  séden¬ 
taire.  ... 

Et  plusieurs  autres  écrits. 

S  AVARY  (Louis  -  Alphonse) ,  de  Lou- 
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cosme,  député  de  la  Touraine  à  l’Assem¬ 
blée  nationale. 

—  Opinion  sur  la  révision  des  décrets. 
1791,  in-8. 

SAVARY  (Anne  -  Jean -Marie-René  )  , 
duc  de  Rovigo;  né  au  village  de  Marcq  , 
canton  de  Grandpré  (Ardennes),  d'un 
major  de  la  ville  de  Sédan  ,  le  26  avril 
1774;  sous-lieutenant  dans  Royal-Nor- 
mandie  ,  cavalerie,  dès  1790,  depuis,  et 
successivement  ;  aide  de  camp  des  généraux 
Ferino  et  Desaix  ,  et  du  général  Bona¬ 
parte  à  la  mort  de  Desaix  (14  juillet  1800), 
général  de  brigade  en  1804;  général  de 
division  en  1  8o5  ,  commandant  des  gen- 
darmes^’élite  de  la  garde  impériale;  em¬ 
ployé  eomirie  négociateur  dans  les  cam¬ 
pagnes  d’Allemagne;  duc  de  Rovigo  après 
la  bataille  de  Friedland,  le  14  juin  1807; 
commandant  des  troupes  françaises  en 
Espagne,  après  le  départ  de  Murat,  en 
1808;  ministre  de  la  police  générale,  de¬ 
puis  le  3  juin  1810  jusqu’à  !a  chute  de 
l’Empire;  nommé  pair  de  France  pendant 
les  Cent-jours,  A  la  seconde  Restaura¬ 
tion  ,  le  duc  de  Rovigo  fut  porté  sur  la 
liste  de  proscriptions  du  24  juillet.  Re¬ 
venu  en  France  à  la  fin  de  1819,1!  fut 
acquitté  àTunanimilé,  le  27  décembre; 
mais  il  n’eut  aucun  emploi.  Rappelé  au 
service  lors  de  la  révolution  de  juillet  , 
le  roi  l’avait  nommé,  à  la  fin  de  i83r, 
commandant  en  chef  de  nos  établisse¬ 
ments  à  Alger,  lorsqu’il  fut  atteint  d’une 
maladie  cruelle  qui  le  força  de  revenir  à 
Paris,  où  il  est  mort,  le  2  juin  i833. 

— Déclaration  de  M.  Savary  (dans  le  pro¬ 
cès  entre  MM,  Neveu  et  Caron).  Paris, 
de  l'iinpr.  de  Gaidtier-Laguionie ,  1826, 
in-8  de  88  pag. 

Une  seconde  édition,  augmentée  de  pièces  justi¬ 
ficatives,  a  paru  dans  la  inêinc  année. 

—  Extrait  des  Mémoires  de  M.  le  duc  de 
Rovigo,  concernant  la  catastrophe  de 
M.  le  d  UC  d’Engliien.  Paris,  Ponthieu  ; 
Ch.  Gosselin,  1828,  in-8  de  iv  et  68  pag., 
2  fr.  5o  c. 

Trois  autres  éditions  de  cet  opuscule  ont  paru 
dans  la  même  année. 

—  Extract  frora  the  Memoirs  of  the  duke 
de  Rovigo ,  concernîng  the  death  of  the 
duke  d’Enghien,  Paris,  Galignany,\%‘i.'i, 
in-8. 

Cet  écrit  a  donné  lieu  à  la  publication  d’un 
grand  nombre  de  brochures  dont  les  principales 
sont  : 

1°  Réfutation  de  l’écril  publié  par  M.  le  duc  de 
Rovigo  sur  la  cataslrophe  de  monseigneur  le  duc 
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d'Engbien  ;  accompagnée  de  pièces  justificatives  et 
suivie  de  l’Eloge  de  monseigneur  le  duc  d’Enghien, 
qui  a  remporté,  en  1817,  te  prix  à  l’Académie  de 
Dijon.  Par  M.  Macquart.  Paris,  de  l'impr.  de  Mi- 
gneret,  1828,  in-8.  —  Secfvnde  édition.  Paris,  De- 
launay,  1828,  in-8. , 

2“  Pièces  judiciaires  et  historiques  relatives  au 
procès  du  duc  d’Enghien  ,  avec  le  journal  de  ce 
prince  ,  depuis  l’instant  de  son  arrestation  ;  pré¬ 
cédées  de  la  discussion  des  actes  de  la  commission 
militaire  ,  instituée  en  l’an  xn  ,  par  te  gonverne- 
inent  consulaire  ,  pour  juger  le  duc  d’Enghien  , 
par  l’auteur  «  De  la  libre  défense  des  accusés  » 
(M.  André- I[larie  -  Jean-Jacques  Dupin,  aujourd’hui 
président  de  la  Chambre  des  députés).  Paris,  Bau¬ 
douin,  1828,  in-8. 

8°  Extrait  des  Mémoires  inédits  sur  la  Révolu¬ 
tion  française  ,  par  M.  {Jean-Claude- Henri)  Méhèede 
La  Touche.  Paris,  Plancher  et  Ponthieu,  1828,  in-8 
de  96  pag.  Cette  brochure  a  eu  une  seconde  édition 
dans  la  même  année. 

4°  Conduite  de  Bonaparte  relativement  aux  as¬ 
sassinats  de  monseigneur  le  duc  d’Enghien  et  du 
marquis  de  Frotté.  Par  M,  Gauthier  (du  Var).  Paris, 
Ponthieu,  I  828,  in-8. 

5°  Réponse  à  M.  le  duc  de  Rovigo,  ou  Opinion 
d’un  ex-co;nmissaire  de  police  {Charard),  pensionné 
du  roi,  sur  les  motifs  qui  ont  déterminé  M.  le  duc 
de  Rovigo  à  faire  paraître  une  brochure  ayant  pour 
titre  :  Sur  la  catastrophe  de  monseigneur  le  duc 
d’Enghieri.  Paris,  de  l’impr.  de  Moreau,  1828  , 
in  8. 

6°  Recherche  de  la  vérité,  ou  Coup-d’œil  sur 
la  brochure  de  M.  le  duc  de  Rovigo.  Par  de  L'** 
{François  Delarue,  inédeciii,  à  Paris).  Paris,  1828  , 
in-S. 

7°  Explications  offertes  aux  hommes  impartiaux, 
par  M.  le  comte  Hullin,  au  sujet  de  la  commis¬ 
sion  militaire  instituée  en  l’an  xii  pour  juger  le 
due  d’Enghien.  (  Rédigées  par  M.  Dupin  aîné). 
Paris  ,  Baudouin  frères,  in-8. — Sec.  édit.  Paris,  les 
mêmes,  in-8. 

8”  Un  Français  {Edtne-  François  -  Antoine  -  Marie 
Miel,  chef  dedivi.sion  à  la  préfecture  de  la  Seine) 
sur  l’Extrait  des  Mémoires  de  M.  Savary,  relatifs 
à  M.  le  duc  d’Enghien.  Paris,  Ponthieu,  1828, 
in-8. 

9°  Quelques  Observations  bien  françaises  sur  la 
brochure  intitulée  :  Un  Français  sur  l’Extrait  des 
Slémoires  de  M.  Savary.  (Par  le  comte  A.  de  Ma- 
lessye.)  Paris,  de  l’imprimerie  d’Egron,  1828, 
in-8. 

10°  De  MM.  le  duc  de  Rovigo  et  le  prince  de 
Talleyrand.  Par  Achille  Roche.  Paris,  Plancher, 
1828,  in-8. 

11°  Lettre  [s,\%x\ée  Benoît- J olicœur)  sur  le  Docu¬ 
ment  publié  par  M.  le  duc  de  Rovigo.  Paris,  Poii- 
thieu,  1828,  in-8. 

12°  Mémoires,  lettres  et  pièces  authentiques  tou¬ 
chant  la  vie  et  la  mort  de  S.  A.  S.  monseigneur 
Louis-A ntoine-Heiiri  de  Bourbon  Coudé ,  duc  d’En¬ 
ghien.  Par  M.  André  Boudard  (  de  l’Hérault).  Paris, 
Audin  ;  Urbain  Canel  ;  et  Ponthieu,  1828,  in-8  de 
viij  et  295  pages. 

18°  C’est  lui!  Ce  n’est  yias  lui  !  lié!  mais  qui 
donc  ?  ou  le  Lavabo  politicjue.  Paris,  Poiilhieu  ; 
Lecointe  et  Durey ,  novembre  1828,  in-8  de  16 
pages. 

La  première  moitié  du  titre  est  emprunté  du  Ma¬ 
riage  de  Figaro,  acte  V, scène  8. 

i4®  Leduede  Rovigojugé  par  lui-même  et  par  ses 
contemporains,  témoins  oculaires,  à  l’occasion  de 
son  écrit  sur  la  catastrophe  du  duc  d'Engbien.  Par 
F.  . .  E.  . .  L. . . .  Paris,  Delaunay,  1828,  in-8. 

i5“  Savary  et  Hullin  jugés  et  condamnés  par 
eux-mêmes.  Par  M.  R***,  avocat  près  la  Cour  royale 
de  Bordeaux.  Paris,  i8a4,  br,  in-8. 
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—  Mémoire  du  duc  de  Kovigo ,  sur  la 
mort  de  Picbegru,  du  capitaine  Wright, 
de  M.  Bathurst  ,  et  sur  quelques  autres 
circonstances  de  sa  vie  (trad.  de  l’angl., 
et  accompagné  d’une  Notice  par  M.  A. 
Scheffer).  Paris,  Ponûiieu,  iSaS,  in-8  de 
xxvj  et  72  pag. 

— Mémoires  du  duc  de  Rovigo  pour  servir 
à  rhisloire  de  l’empereur  Napoléon. Prtm, 
ji.  Bossange;  Marne  et  Delaunaj,  1828, 
8  voL  în-8,  60  fr. 

Une  seconde  édition  a  paru  dans  la  même  année. 

La  rédaction  de  ces  Mémoires  a  été  attribuée  par 
quelques  personnes  à  M.  Buloz  ,  rédacteur  de  di¬ 
vers  Mémoires  de  contemporains  ,  et  par  d’autres 
à  M.  Saint  Germain  Leduc  ;  une  autre  la  version 
est  que  ces  Mémoires  ont  été  rédigés  par  M.  Adol¬ 
phe  Bossange  ,  sur  les  notes  et  récits  du  duc  de 
Rovigo  ;  nous  ne  pouvons  dire  qu’elle  est  de  ces 
trois  versions  la  véritable. 

On  a  publié  en  réponse  à  ces  Mémoires  : 

1°  Réfutation  de  M.  le  duc  de  Rovigo,  ou  la  Vé¬ 
rité  sur  la  bataille  de  Marengo.  (Par  le  général  KeU 
îennann.')  Paris,  de  l’iinpr.  de  Lefèvre,  1828,  in-8 
de  19  ]iag. 

2°  L’Empereur  Napoléon  et  M.  le  duc  de  Ro¬ 
vigo  ,  ou  le  Revers  des  médailles.  Par  Le  S.-J  .M. 
A'**.  Paris,  IMongie,  1828,  in-S. 

3°  Deuxième  et  dernière  Réplique  d’un  ami  de  la 
vérité  (le  général  Keliermann^  à  M.le  duc  de  Ro¬ 
vigo.  Paris,  Rosier,  1828,  in-8  de  18  pag. 

4“  Le  duc  de  Rovigo  en  miniature  ,  ou  Abrégé 
critique  de  ses  Mémoires,  par  M.  L.  de  Sèvelinges. 
Paris,  Denlu,  1828,  in-8. 

SxWARY  (madame),  duchesse  de  Ro¬ 
vigo,  femme  du  précédent. 

— -Observations  adressées  par  madame  la 
duchesse  de  Rovigo  à  MM.  les  membres 
du  conseil  de  guerre  permanent  de  la  pre¬ 
mière  division  militaire  ,  pour  M.  le  duc 
de  Rovigo  ,  son  mari,  absent  et  accusé. 
Paris  ,  de  Vimpr.  de  Pain,  1816,  in-4  de 
12  pag. 

SAVARY  (A.),  maître  de  pension. 

—  Arithmétique  théorique  et  pratique, 
appliquée  à  la  Géographie,  à  l’Histoire  et 
aux  premiers  éléments  de  la  Physique  , 
divisée  en  trois  parties.  Paris, Maire-Ny on; 
Selligue,  1S29,  in-8,  3  fr.  —  Solution  des 
problèmes  de  rArihmétique  deM.  Savary. 
Ibid.,  1829,  in-8,  i  fr. 

Les  ouvrages  dans  lesquels  j’ai  fait  mes  recher¬ 
ches  sont  :1a  Géographie  de  Malte-Brun  ,  les  An- 
miaiies  du  Bureau  des  longitudes;  l’Art  de  vérifier 
les  dates  ,  le  Bulletin  des  lois ,  le  Traité  de  physique 
de  MM.  Biot  et  Beudant,  et  autres  auteurs  non  moins 
recommandables.  (  L'auteur,  dans  son  prospectus  ). 

SAVARY,  d’abord  capitaine,  aujour¬ 
d’hui  chef  d’escadron  du  génie. 

—  *  Projet  pour  faciliter  l’avancement  et 
les  retraites  dans  le  corps  royal  du  génie, 
par  le  capitaine  S.  .  .  .y.  Paris,  Rolland, 
i83 1,  in-8  de  32  pag. 
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—  Un  (d’)  Moyen  de  fortifier  la  France 
par  le  travail  de  l’armée  ,  en  rendant  Pa¬ 
ris  port  àe  xnei'.  Paris,  Levaf’asscur,i^Zi, 
in-8  de  36  pag. 

SAVATIER  (  Clément).  —  Traité  des 
maux  de  gorge,  et  des  moyens  de  les 
guérir.  Paris,  rue  des  Beaux-Arts,  ç^, 
1829,  in-8  de  72  pag.,  2  fr. 

SAA’^E. — Analyse  de  l’eau  minérale  de 
Copbern.  Sans  lieu  d’impression,  ni  date, 

în-4. 

—  Mémoire  sur  l’analyse  et  les  propriétés 
des  eaux  minérales  d’Eucausse.  Toulouse, 
Dalles,  an  xii  (1804),  in-4. 

SAVERIA-GORELLT,  Romain,  profes¬ 
seur  de  langue  italienne. 

■ —  Costiimi  dei  Romani  moderni  per  uso 
deila  gioventu.  Tours,  dai  torchi  di  Gois- 
baiilt  Delebreion  ,  1826,  in  -  1 2  ,  3  fr. 
5 O  c. 

SAVÉRIEN  (Alexandre),  mathémati¬ 
cien  et  biographe ,  d’abord  dans  les  gardes 
de  l’étendard  à  Marseille,  reçu  à  viug- 
cinq  ans  ingénieur  de  la  marine  (en  1745), 
membre  de  l’Académie  de  Lyon;  né  à 
Arles,  le  i6  juillet  1720,  mort  le  28 
mai  i8o5. 

— Art  de  mesurer  sur  mer  le  sillage  dn 
vaisseau  ,  avec  une  Idée  de  l’état  d’arme¬ 
ment  des  vaisseaux  de  France.  Paris  , 
Jomhert,  l'jSo  ,  in-8,  avec  4  planches, 
5  fr. 

— ^Description  et  usage  des  globes  cé¬ 
leste  et  terrestre.  Paris,  1752,  in-12. 

—  Dictionnaire  historique,  théorique  et 
pratique  de  Marine.  Paris ,  Jombert,  1758, 
iu-8.  —  Nouv.  édit.  1781,  2  vol.  ia-8. 

—  Dictionnaire  universel  de  mathémati¬ 

ques  et  de  physique.  Paris,  1762,  2  vol. 
in-4,  pl-K  ^  et  sur  gr. 

pap.,  1 8  a  7.1  fr. 

Bourdet  de  Villehiiet  a  reproduit  dans  son  Dic¬ 
tionnaire  des  marins  un  grand  nombre  d’articles 
du  Dictionnaire  de  la  marine  de  Savérien,  s.ans  in¬ 
diquer  cette  source  où  il  a  puisé  largement. 

. — Discours  sur  la  manoeuvre  des  vaisseaux. 
1744,  in-4. 

—  Discours  snr  la  navigation  et  la  physi¬ 
que  expérimentale.  i7  44ii*i-4. 

—  *  Heureux  (  P  ) ,  pièce  philosophique 
(  en  trois  actes  et  en  prose).  Londres, 
sans  nom  d’impr. ,  1754,  in-12. 

Non  représentée.* 

—  Histoire  critique  dn  calcul  des  infini¬ 
ment  petits.  1753,  in-4. 

—  Histoire  des  philosophes  anciens  ,  jus- 
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qu’à  la  renaissance  des  lettres ,  avec  leurs 
portraits  pour  servir  d’introduction  à 
«  THistoire  des  Philosophes  modernes  ». 
Paris yDidot  r aîné;  Lacombe^ 
ris.  Bleuet,  1783,  5  vol.in-12,  fîg. 

Cette  compilation  prouve  des  recherches  étendues 
et  des  connaissances  variées  ;  mais  le  style  manque 
d’élégance  et  de  précision. 

—  Histoire  des  philosophes  modernes  , 
avec  leurs  portraits  on  allégories  gravés 
dans  le  goût  du  crayon,  par  M.  Save- 
rien,  publié  par  François,  graveur  des 
dessins  du  cabinet  du  Roi.  Paris,  De-s- 
pillj,  1760-73,  8  part,  en  4'i'Ol.  iu-4,  20 
à  24  fr.  ;  ou  8  vol.  in-12. 

On  y  trouve  deux  lettres  de  Bernoulli. 

U  Histoire  des  philosophes  anciens  réunie  à  celle  des 
philosophes  modernes ,  dans  le  format  in-12,  ensemble 
i3  volumes  :  3o  à  40  fr. 

—  Histoire  des  progrès  de  l’esprit  humain 
dans  les  sciences  exactes  ,  et  dans  les  arts 
qui  en  dépendent.  —  I,  Sciences  exactes, 
savoir  :  l’Arithmétique;  —  l’Algèbre; —  la 
Géométrie  ;  —  l’Astronomie  ;  —  la  Gno- 
monique  ;  —  la  Chronologie;  —  la  Navi¬ 
gation;  —  rOptique  ;  — la  Mécanique, 
l’Acoustique  et  la  Musique  ;  —  la  Géogra¬ 
phie;  —  l’Architecture  civile;  —  l’Archi¬ 
tecture  militaire  ;  —  l’Architecture  navale. 
Avec  un  Abrégé  de  la  vie  des  plus  célè¬ 
bres  auteurs  dans  ces  sciences.  Paris,  La- 
combe,  1766,0a  nouv.  édition  ,  corrigée, 
1776,  un  vol.;  —  II,  Dans  les  sciences  na¬ 
turelles  et  dans  les  arts  qui  en  dépendent  , 
savoir  :  l’espace  ;  —  le  vide  ;  —  le  temps, 
le  mouvement  et  le  lien  ;  —  l’air;  —  le  son  ; 

—  le  feu  ;  —  la  lumière  et  les  couleurs;  — 
l’électricité;  —  l’astronomie  physique  ;  — 
le  globe  terrestre;  - — l’économie  animale; 

—  la  chimie  ;  —  la  verrerie  ;  - —  la  teinture. 
Avec  un  Abrégé  de  la  vie  des  plus  célè¬ 
bres  auteurs  dans  ces  sciences.  Paris,  La- 
combe ,  1775,  un  vol.;  —  III,  dans  les 
sciences  intellectuelles  et  dans  les  arts  qui 
en  dépendent ,  savoir  :  la  dialectique  ;  — 
la  logique;  —  l’ontologie  ;  —  la  Cosmolo¬ 
gie  ;  —  la  Psycologie  ;  —  la  Théologie  na¬ 
turelle  ;  —  la  Religion  naturelle;  —  la 
Morale;  —  la  Législation  et  la  Jurispru¬ 
dence;  —  la  Politique;  —  la  Grammaire  ; 

—  la  Rhétorique;  —  l’Éloquence  et  la 
Poésie.  Avec  on  Abrégé  de  la  vie  des  plus 

"célèbres  auteurs  dans  ces  sciences,  Paris, 
Lacombe,  1777,  un  vol.; — IV,  dans  les 
sciences  et  les  arts  qui  en  dépendent. 
Histoire  naturelle  ,  savoir  :  l’Uranologie  ; 

—  la  Géologie  et  la  Minéralogie  ;  —  l’Hy¬ 
drologie;  —  la  Botanique;  -—l’Anthropo¬ 


logie  ;  —  la  Quadrupédologie  ;  —  l’Orni¬ 
thologie  ;  —  l’Ichtyologie  ;  — la  Conchyo- 
\og\e.  Paris,  Hiimblot ,  1778,  un  vol.  En 
tout  4  vol.  ia-8. 

Les  bibliographes  varient  dans  leurs  indications 
de  ces  divers  ouvrages  de  Savérien  ,  ce  qui  prou¬ 
verait  que  peu  d’entre  eux  les  ont  vus.  M.  Peignot, 
dans  son  Répertoire  bibliographique  universel , 
pag.  3i8,  cite  une  nouvelle  édition  faite  ,  en  1777, 
de  l’Histoire  des  progrès  de  l’esprit  humain  dans 
les  sciences  exactes,  et  dans  les  arts  qui  en  dépen¬ 
dent ,  formant  3  vol.  in-8  ;  plus  loin  ,  pag.  4o8  , 
l’ouvrage,  a  la  date  de  1776  ,  et  forme  4  volumes. 
Dans  ces  quatre  volumes,  d’après  le  dernier  bibliogr. 
précité ,  ne  serait  pas  comprise  une  Histoire  des 
progrès  de  l’esprit  humain  dans  l’ Histoire  naturelle  et 
les  mathématiques  ,  Paris  ,  1778  ,  2  vol.  ,  par  consé¬ 
quent,  en  tout,  ou  5  ou  6  volumes. 

— Lettre  (sa)  à  un  de  ses  amis  sur  la  pe¬ 
santeur.  1702,  in-12. 

— Mâture  (la)  discutée  et  soumise  à  de 
nouvelles  lois.  Paris,  Chaubert ,  1747, 
in-8. 

—  Recherches  historiques  sur  l’origine  et 
les  progrès  de  la  construction  des  na¬ 
vires  des  Anciens.  Paris,  1747»  ia-4- 

■ — Théorie  (nouv.)  de  la  manœuvre  des 
vaisseaux  ,  à  la  portée  des  pilotes.  Paris, 
1746,  in-8. 

—  Théorie  (  nouvelle  )  de  la  mâture. 
I747-_  ^ 

— Traité  des  instrnments  propres  à  obser¬ 
ver  les  astres  sur  mer.  1752,  in-12. 

On  doit  à  Savérien  l’édition  du  Traité  des  fluxions 
de  Maclaurin,  1749,  et  celle  du  Dictionnaire  d’ar¬ 
chitecture  de  d’Aviler,  avec  des  additions. 

SAVIARD  (Barthélemy),  chirurgien; 
né  à  Marole- sur  -  Seine,  le  18  octobre 
16 56.  Il  fut  reçu  à  Saint-Côme,  et  de¬ 
vint  maître  chirurgien  de  l’Hôtel-Dieu  de 
Paris  ,  où  il  se  livra  pendant  dix-sept  ans 
à  la  pratique  de  toutes  les  opérations.  Il 
acquit  surtout  une  grande  réputation 
comme  lithotomiste.  Saviard  mourut  le  i5 
août  1702. 

• —  Recueil  (nouv.)  d’observations  chirur¬ 
gicales,  ntlses  en  ordre,  avec  quelques  re¬ 
mèdes  particuliers,  corrigés  et  publiés  par 
J,  Devaux.  Paris,  Collombat,  1702,  in-8. 

Saviard  n’a  presque  rien  écrit;  doué  d’une  grande 
sagesse  et  d’un  talent  remarquable  pour  l’observa¬ 
tion  ,  il  se  contenta  de  recueillir  les  faits  les  plus 
intéressants  de  sa  pratique.  La  collection  qu’il  en 
forma  était  menacée  de  se  perdre  lorsque  Devaux 
en  tut  chargé.  Il  la  mit  en  ordre  ,  corrigea  la  ré¬ 
daction  de  plusieurs  observations,  élagua  celles 
qui  lui  parurent  les  moins  importantes  ,  et  publia 
le  reste  sous  le  titre  que  nous  venons  de  doit- 
jier. 

Cet  ouvrage  ne  parut  que  plusieurs  mois  aprè.s 
la  mort  de  Saviard.  On  y  trouve  des  faits  intéres¬ 
sants  sur  les  hernies  ,  la  ligature  de  l’artère  fé¬ 
morale,  le  ramollissement  des  os,  la  rupture  du 
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vagin  avec  passage  du  fœtus  dans  le  ventre  durant 
l’accouchement ,  etc.  Ce  recueil  contient  enfin  la 
première  description  exacte  de  la  fistule  salivaire  du 
canal  de  Stenon,  et  du  procédé  opératoire  au  moyen 
duquel  on  perce  la  joue  de  dehors  en  dedans  pour 
la  guérir.  (Bégin,  Biogr.  médicale). 

—  Les  mêines  Observations,  commentées 
par  Le  RooGE.Paw,  Barrais  jeune  y  1784, 
in-i2 . 

SAVIGNAC  (  madame  Alida  -  Estber- 
Cbarlotte  de),  auteur  d’ouvrages  de  litté¬ 
rature  juvénile,  et  nouvelliste;  née  à  Paris, 
le  5  juillet  1796. 

— Anselme  ,  ou  le  petit  Garçon  discret. 
Paris^  D.  Eymery^  i835,  ia-i8,  avec 
gr.,  I  fr.  5o  c. 

—  Bioraraa  des  enfants  ,  ou  les  petits 
Ambitieux.  Paris,  D.  Eymery,  i835, 
in*8  oblong  ,  avec  9  grav.  ,  6  fr.  ;  sur 
pap.  de  couleur,  8  fr.  et  dans  une  boîte, 
10  fr. 

Ces  deux  ouvrages  font  partie  de  la  «  Biblio¬ 
thèque  d’éducation  »,  publiée  par  le  même  éditeur. 

— Bonnes  (les)  petites  filles,  contes.  Paris, 
Louis  Janet,  i833,  in- 16,  avec  6  grav., 

3  fr. 

Béim primé  en  i836  sans  que  rien  n’indique  que 
«ie  soit  une  aouvelle  édition. 

— Comtesse  (la)  de  Melcy,  ou  le  Mariage 
de  convenance.  Paris,  Castel  de  Courval, 
182  5,  4  vol.  in- 12,  10  fr. 

Premier  ouvrage  de  l’auteur,  publié  sous  le  nom 
de  mad.  Arm.  Roland,  son  amie. 

—  Contes  (les)  bleus.  Paris,  Louis  Janet, 
1882,  2  vol.  in-32,  avec  6  gr.;  et  renfer¬ 
més  dans  une  boîte  ,10  fr. 

Ces  contes  sont  intitulés  :  La  petite  Malade  ima¬ 
ginaire  ;  Juliette  à  Rome,  ou  les  Histoires  du  temps 
passé;  Camille;  la  Veillée;  Chacun  son  défaut; 
Lei très  de  Juliette  à  Marguerite.  Chaque  conte  a  sa 
pagination  particulière. 

—  Économie  (!’)  domestique,  ou  Conseils 
à  une  jeune  mariée.  Paris,  Louis  Colas, 

1  829,  in-i 8,  3o  c. 

• —  Encouragements  donnés  à  la  jeunesse 
industrieuse.  Paris,  Louis  Colas,  1828  , 

2  vol.  in-i8,  3  fr. 

—  Enfants  d’après  nature.  Les  petits  gar¬ 
çons. — Les  petites  filles,  Paris,  mademoi¬ 
selle  Désirée  Eymery,  i836,  2  vol.  in-3  2, 
avec  24  gravures  :  en  noir  3  fr.  ;  et  color., 

4  fr. 

Ouvrage  faisant  partie  d’une  petite  collection  pu¬ 
bliée  chez  le  même  libraire,  et  sous  ie  titre  de  «  la 
Semaine,  ou  Six  jours  de  lecture  pour  les  eu- 
fans  ». 

— —  Histoire  d’une  pièce  de  cinq  francs 
racontée  par  elle-même.  Paris,  Gft/e,  1827, 
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4  cab.  in- 1 2,  renfermés  dans  une  boîte  dé¬ 
corée,  7  fr. 

—  Jeune  (la)  maîtresse  de  maison  ;  mœurs 
parisiennes.  Paris,  mademoiselle  Dés.  Ey- 
mery,  i836,  in-i8,  avec  gr.,  4  fr. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  d’éducation». 

—  Keepsake  français.  Paris,  Gide,  1837, 
in-4,  avec  2  litbogr.,  20  fr. 

■ —  Livre  (le)  des  demoiselles  ,  morceaux 
choisis  de  littérature  ,  d’histoire  et  de 
voyages  ,  recueillis  par  madame  Alida  de 
Savignac.  Paris,  Louis  Janet,  i835  , 
in-i 8,  6  fr. 

— Manuscrit  trouvé  dans  un  vieux  chêne. 
Paris,  Gide  fils  ,  i83i,  4  cahiers  avec  4 
gravures,  renfermés  dans  une  boîte  décorée, 
7  fr. 

— Mathieu  Benoit,  ou  l’Obligeance.  Ptzm, 
L.  Colas,  1828,  in-i8,  60  c. 

— Mère  (la)  courageuse.  Paris,  L.  Colas, 
1828,  in-i8,  I  fr. 

—  Métairie  (la).  Paris,  Gide  fils,  i832  , 
in-i8  de  36  pag.,  avec  ûg.  découpées,  le 
tout  renfermé  dans  une  boite,  5  fr. 

—  *  Paraboles  de  l’Évangile  ,  expliquées 
et  mises  à  la  portée  des  petits  enfants  , 
par  une  mère,  Paris  ,  Dés.  Eymery, 
18.34  >  in-i8,  I  fr.  5o  c. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  d’éducation  »• 

—  Pauline,  ou  la  petite  Curieuse.  Pans, 
mademoiselle  Dés.  Eymery,  i835,  in-i8, 
avec  3  gr.,  i  fr.  5o  c. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  d’éducation  ». 

—  Pauvre  (la)  Cécile.  Paris,  Louis  Colas  , 
1828,  în-iS,  75  c. 

—  Prédiction  (la)  ,  ou  les  deux  Pension¬ 
naires.  Paris,  Gide  fils,  1828,  in-32. 

—  *  Proverbes  (  petits  )  dramatiques.  Par 
madame  A.  S.  Pans,  Gide  fils,  1826, 
ia-32 ,  I  fr.  2  5  c. 

Contenant  six  pièces.  Trois  aulres  proverbes  ont 
été  composés  par  madame  de  Savignac  pour  un 
jouet  d’enfant,  en  cartonnage,  intitulé:  Théâtre 
des  proverbes  ,  et  publié  par  le  même  libraire. 

—  Relique  (la)  de  Saint-Jacques  ,  légende 
du  monastère  de  Long-Pont.  Paris,  L.  Ja¬ 
net ,  t836,  in-i6,  avec  2gr.,3  fr. 

—  Singe  (le)  merveilleux,  ou  l’Éducatioa 
de  M,  Minet  et  de  mademoiselle  Cocotte. 
Paris,  mademoiselle  Dés.  Eymery,  1884, 
in-8  oblong,  avec  i3  pl.  :  en  noir  6  fr., 
et  color.,  8  fr. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  d’éducation  ». 

—  Soirées  de  famille  ,  ou  Lectures  à  mes 
enfants,  Paris,  Gide  fids ,  1829,  4  vol. 
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in-i  8,  ornés  de  jolies  grav.  :  en  noir,  8  fr., 
et  cartonné,  avec  les  lîg.  color.,  i2  fr. 

Pxitit  ouvrage  qui  a  été  publié  périodiquement  : 
il  en  paraissait  par  mois  quatre  numéros ,  chacun 
de  36  pag. ,  avec  gravures. 

—  Théâtre  de  mes  enfants.  Paris,  Gide 
fils,  i828,in-32,  i  fr.  25  c. 

Neuf  autres  petites  pièces  de  théâtre  ont  été 
composées  par  madame  de  Savignac  pour  un  jouet 
d’enfant ,  eu  cartonnage ,  intitulé  :  Théâtre  des 
féeries  dramatiques,  et  publié  par  le  même  libraire. 

■ — Un  demi-siècle,  ou  Hector  et  Maxime. 
Paris  ,  Gide  fis,  1828,  in-32. 

—  Vacances  (les).  Prt/vV  ,  Gide  fis,  1828, 

4  cah.  avec  fig.,  renfermés  dans  une  boite 
décorée,  7  fr. 

—  Vacances  (les)  de  la  Toussaint.  Paris  , 
L.  Janet,  i836,  in-32,  avec  6  gravures, 
4  fr. 

Indépendamment  des  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer,  madame  de  Savignac  a  participé  à  la 
rédaction  de  divers  recueils  littéraires  de  ces  der¬ 
niers  temps,  mais  plus  particulièrement  de  ceux 
rédigés  par  les  dames.  Ainsi  cette  dame  a  coopéré  : 
1°  pendant  trois  années,  de  i83?.  à  i834,  au 
«Journal  des  femmes,  gymnase  littéraire»  (publié 
par  madame  Fanny  Richommej  ;  elle  y  donnait 
chaque  semaine  un  Bulletin  littéraire  :  il  y  a  aussi 
dans  ce  journal  une  nouvelle  d’elle  intitulée  le  Duel 
«pii'a  été  copiée  par  d’autres  journaux  ;  2°  de  i833 
à  1837,  au  «  Journal  des  demoiselles»  (publié  par 
madame  Fouqueau  de  Pussy).  Mad.  de  Savignac  a 
fourni  à  ce  dernier  journal ,  plus  de  vingt  Nouvelles; 
des  articles  de  littérature  qui  étaient  publiés  chaque 
mois,  et  un  grand  nombre  d’articles  d’art  et  d’in¬ 
dustrie.  Nous  connaissons  encore  d’elle  dans  IV®  vol. 
des  Heures  du  soir,  Livre  des  femmes  ,  une  nou- 
"velles,  intitulé  le  Râle  d’une  femme  :  tout  pardonner 
(i833). 

SAVIGNY  (Th.  d’Ess.  de).  Voy.  ThÉ- 
VENOT  d’EsSAUT.E. 

SAVIGNY  (  Marîe-Jnles-César  Lelor- 
GNE  de),  naturaliste  ,  membre  de  l’Insti¬ 
tut  d’Égypte,  de  l’Académie  de  Marseille, 
de  la  Société  Wernérienne  d’Édimbourg, 
et  de  l’Académie  royale  des  sciences  ;  né  à 
Provins,  en  avril  J  779. 

—  Histoire  naturelle  des  Dorades  de  la 
Chine  ,  avec  des  figures  gravées ,  par 
F.-N.  Martinet.  Paris,  1780,  in-fol.,  fig. 

Il  u’a  paru  de  cet  ouvrage  que  24  pages  de  texte 
et  48  pages  de  figures. 

—  Histoire  naturelle  et  mythologique  de 

l’Ibis.  Allais,  i8o5,  in-8  de  xiij  et 

224  pag*,  orné  de  6  planches,  gravées  par 
Bouquet ,  d’après  les  dessins  de  Redouté 
et  de  Barraband  ,  5  fr.;  et  sur  pap.  fin, 
fig.  color.,  8  fr. 

L’Ibis,  cet  oiseau  si  célèbre  dans  l’antiquité,  non 
seulement  par  ses  mœurs  et  ses  habitudes ,  mais 
encore  par  le  culte  que  lui  rendaient  les  anciens 
Égyptiens,  est  cependant  très-peu  connu  des  na- 
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litralistes  modernes.  Buffon  même  et  Lin  née  Font 
confondu  avec  d’autres  oiseaux  du  même  genre. 
Bruce  est  le  premier  qui  ait  découvert  le  véritable 
Ibis  blanc,  mais  il  ne  l’a  observé  qu’en  Ethiopie. 
M.  Savigny  a  été  plus  heureux;  il  l’a  trouvé  en 
Egypte  même,  et  l’inspection  seule  des  planches 
qui  accompagnent  l’ouvrage,  prouve  qu’il  y  a 
identité  parfaite  entre  son  espèce  et  celle  que  les 
anciens  Egyptiens  embaumaient  et  sculptaient  sur 
leurs  monuments. 

— Mémoires  sur  les  animaux  sans  vertè¬ 
bres,  en  deux  parties.  Paris  de  Vimpr.  de 
Crapelet.  —  G.  Dnfofir,  et  Panckoucke, 
18 16,  2  part,  in-8  ,  avec  36  planches  , 
14  fr. 

Dans  la  première  partie  ,  premier  fascicule,  l’au¬ 
teur  a  donné  la  Description  et  classification  des  ani¬ 
maux  invertébrés  et  articulés,  connus  sous  les  noms 
de  crustacées,  d’insectes,  d’annélides,  etc.,  et  dans 
la  seconde,  celle  des  mollusques,  des  radiaires,  des 
polypes ,  etc.  Cette  seconde  partie  est  présentée 
aussi  comme  un  premier  fascicule,  composé  de  trois 
Mémoires  :  Recherches  anatomiques  sur  les  ascidies  com¬ 
posées  et  sur  les  ascidies  simples. — Système  de  la  classe 
des  ascidies. 

Nous  connaissons  encore  de  ce  naturaliste  la  Des¬ 
cription  du  Nymphéa  cœrulea,  impr.  d’abord  dans  le 
premier  volume  de  la  Décade  égyptienne,  en  1799, 
et  réimprimée  dans  le  tome  1®“'  des  Annales  du  Mu¬ 
séum  d’hist.  natur.,  en  1820. 

SAVIGNY  (Frédéric-Charles  de),  Tun 
des  plus  savants  juristes  de  ce  siècle,  con¬ 
seiller  intime  de  justice,  professeur  de 
droit  à  Landshut ,  en  1807,  ensuite  à 
Füniversité  de  Berlin,  depuis  1810;  mem¬ 
bre  de  l’Académie  royale  des  sciences  de 
Berlin  et  correspondant  de  la  cinquième 
classe  de  l’Institut  de  France  (Académie 
des  sciences  morales  et  politiques). 

—  Histoire  du  droit  romain  au  moyen 
âge  ,  traduite  de  l’allem.,  et  précédée  d’une 
introduction  par  Ch,  Guenoux.  Tom,  I  et 
II,  Paris,  Mesnier,  i83o,  3  vol.  in-8., 
14  fr. 

L’original  allemand  forme  6  vol.  in  8  (Heidel¬ 
berg-,  i8i5  et  ann.  suiv.)  :  la  traduction  française 
doit  en  avoir  quatre. 

M.  de  Savigny  est  auteur  de  plusieurs  autres 
ouvrages  estimés  qui  n’ont  pas  été  traduits  en 
français  ,  et  entre  autres  d’un  Journal  pour  la 
jurisprudence  historique  ,  rédigé  en  société  avee 
MM.  Eicbhorn  et  Gœscben. 

Les  écrits  de  ce  savant  professeur  se  distinguent 
par  une  profonde  érudition,  une  saine  critique,  et 
par  l’élégance  et  la  pureté  du  style. 

M.  L.-A.  Warkœnig,  jurisconsulte  belge  a  pu¬ 
blié,  sous  le  titre  suivant,  l’analyse  d’un  des  plus 
importants  : 

Analyse  du  «  Traité  de  la  possession  ,  d’après 
les  principes  du  droit  romain»;  publié  pour  la 
première  fois  dans  la  «Thémis,  et  rev.  et  corrigé 
sur  la  V®  édit,  de  l’ouvrage,  par  L.-A.  Warkoënig, 
III®  édition.  Liège,  veuve  J.  Desoer,  1827,  in-8,  i  fr. 
25  c. 

L’excellent  traité  du  Droit  de  la  possession,  publié 
en  allemand  par  son  auteur,  était  déjà,  en  1827,  à  sa 
cinquième  édition. 

M,  E,  Lcrminier  a  pris  pour  sujet  de  sa  thèse 
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pouf  le  grade  de  docteur  en  droit  ;  Dà  Passes- 
sione  analjtica  Savignianæ  doctrines  expositio. 

SAVIGNY  (Jean-Baptiste-Henri)  ,  ex- 
chirurgien  de  la  marine,  naufragé  de  «  la 
Méduse»;  né  à  Roche  fort. 

— Naufrage  de  la  frégate  la  Méduse,  fai¬ 
sant  partie  de  l’expédition  du  Sénégal 
en  i8i6  :  Relation  contenant  les  événe¬ 
ments  qui  ont  eu  lieu  sur  le  radeau,  dans 
le  désert  de  Saara  à  Saint-Louis  et  au 
camp  de  Daccard  ;  suivie  d’un  Examen, 
sous  les  rapports  agricoles  de  la  partie 
occidentale  de  la  côte  d’Afrique,  depuis 
le  cap  Blanc  jusqu’à  l’embouchure  de  la 
Gambie.  Par  J.-B,  Henri  S4vign>y  et  Alex, 
C0RRÉA.RD,  tous  deux  naufragés  du  ra¬ 
deau.  Paris,  Uocquet  ;  Ejmery,  e;c.,î8i7, 
in- 8,  3  fr. — Seconde  édition,  entièrement 
refondue  et  augmentée  de  notes  de 

M.  Brédif,  ingénieur  des  mines;  avec  la 
plan  du  radeau ,  et  le  portrait  du  l'oi 
Zaïde.  Paris,  les  mêmes,  1818,  in-8,  avec 
2  portr.,  5  fr. — III®  édit.,  ornée  de  grav. 
Paris,  Corréard,  1821,  in-8,  avec  2  gr., 
6  fr.,  et  avec  3  gr.,  7  fr. 

- — Observations  sur  les  effets  de  la  faim  et 
de  la  soif  éprouvée  après  le  naufrage  de 
la  frégate  du  roi,  la  Méduse,  en  1816. 
Paris,  A.  Eymery  ,  1818,  in-8  de  56 
pages. 

Thèse  médicale ,  très-bien  écrite  ,  et  dont  M.  Eug. 
Sue  s’est  approprié  un  bon  nombre  de  pages  pour 
son  roman  intitulé  :  «  la  Salamandre  ». 

SAYIGNY  (le  baron  Melchior  de),  alors 
lieutenant  de  gendarmerie. 

— Barbe  rousse  et  Barbe  noire,vandeville  en 
un  acte,  joué  à  Fontainebleau.  Paris,  /.- 

N.  Barba,  1824,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Edm.  Faucher,  substitut  du  procureur 
du  Roi,  à  Fontainebleau. 

—  Un  jour  de  chasse  à  Lorcy.  Paris,  de 
l'impr.  de  mad.  Huzard,  1827,  in-8  de  16 
pages. 

Couplets  chantés  à  un  dîner  de  Saint-Hubert. 

SA  VIN  (  )t  ancien  professeur  d’hu¬ 
manités  à  Bordeaux;  né  4  Rouen. 

—  Adélaïde,  ou  l’Amour  et  le  Repentir, 
anecdote  volée  par  M.  D.  M.  Amsterdam, 
et  Paris  ,  Costard,  1770,  in-8,  fig. 

Les  initiales  qu’on  lit  sur  le  titre  de  ce  volume 
sont  celles  de  De  Montreille  ,  masque  sous  lequel 
Saviu  s’est  plusieurs  fois  caché. 

Les  «  Mémoires  de  mademoiselle  Bontemps  » ,  les 
«  Lettres  de  Thérèse  »,  une  historiette  qu’on  trouve 
dans  les  Amusements  de  Spa ,  ont  fourni  à  l’auteur 
les  principaux  événements  qu’il  a  arrangés  sans  se 
donner  la  peine  de  les  déguiser.  {Note  de  Barbier)^ 
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— *Isle  de  Robinson  Crusoé.  Londres,  et 
Paris  ,  1758,  in-i  2. 

Publié  sous  le  pseudon.  de  Montreille. 

11  y  a  une  édition  de  1776  ,  qui  porte  pour  titre  : 
Robinson  dans  son  île,  in-12. 

—  *Mes  Soirées,  ou  le  Manuel  amusant. 

N evf château  ,  Société  tjpogr. ,  et  Paris, 
rue  de  Saint-Jean  de  Beauvais,  2 

vol.  in-12. 

—  OEuvres  de  M.  de  Montreille  (masque  de 
Savin).  Londres  {Bordeaux ,  La  Bottière), 
1764  ,  in-12  ;  ou  Amsterdam  ,  et  Paris, 
1768,  in-8. 

Ou  doit,  eu  outre  ,  à  Savin  une  traduction  libre 
et  abrégée  de  l’Argenis  de  J.  Babccay  (1771),  et  la 
traduction  des  Hommes  illustres  de  Pline  le  jeune 
(  d’AoRELius  Victor),  1776. 

SAVIN  ,  perruquier. — Mes'perruques  à 
marteau.  Paris  ,  l’Auteur;  Dentu,  j:832, 
in-8  de  8  pag. 

— Mes  perruques,  coups  de  peignes  po¬ 
litiques.  (En  vers).  Paris ,  Rouanet;  l’Au¬ 
teur,  i832,  in-8  de  8  pag. 

SAVIN  DUMONI ,  avocat  ,  employé 
supérieur  à  l’administration  des  douanes  , 
ancien  directeur  des  douanes,  et  chef  de 
division  à  la  commission  des  relations  ex¬ 
térieures  et  à  celles  des  revenus  natio¬ 
naux. 

—  Naissance  (la)  de  Napoléon  II.  Paris, 
de  l’irnpr.  de  Gillé,  18  ii,  in-4. 

—  Retour  (  le  )  du  ballon  ,  ou  la  Dot  des 
Dienx ,  divertissement  lyrique  (  en  un 
acte  et  en  prose,  mêlé  de  vaudevilles), 
Paris,  Uocquet  et  ,  i8ii,  in- 8. 

—  Table  alphabétique  de.  toutes  les  pro¬ 

ductions  indigènes  et  exotiques  qui,  dans 
leur  état  de  nature  ,  ou  n’ayant  reçu 
qu’une  première  main  d’œuvre,  sont  con¬ 
sidérées  comme  matières  premières  ,  et 
imposées  an  tarif  des  douanes.  /  Au¬ 

teur,  1819,  in-8,  5  fr. 

— Traité  de  la  jurisprudence  des  douanes, 
on  Résumé  des  arrêts  de  la  Cour  de  cassatiôn 
en  matières  de  douanes  ;  précédé  d’obser¬ 
vations  sur  le  décret  impérial  du  18  oc¬ 
tobre  1810.  Paris,  Dondej-Dupré,  1812, 
2  vol.  in-8. 

SAVINE  (L.  de).  Voy.  Lafont  de  S. 

SAVOISY  (J.-B.-V.  de),  chevalier  de 
Saint-Louis. 

—  ^Conseiller  (le)  d’État,  ou  Principes  de 
la  régénération  française.  Paris ,  Poignée, 
an  X  (1802),  in-8  de  91  pag. 

—  Extrait  des  OEuvres  imprimées  de 
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M*  de  Savoîsy  .  .  .  . ,  sur  son  Traité  de  la 
théorie  politique  des  Français.  Kdition 
corrigée  par  son  auteur,  réimprimée  par 
les  soins  d’une  réunion  de  gens  de  lettres. 
Paris,  Moronval,  i8i5,in-8  de  96  pag. 

SAVORNïN  (de). — *  Sentiments  d’un 
homme  de  guerre  sur  le  nouveau  système 
du  chevalier  Folard.  Paris,  Prias  son , 
1733,  in- 4. 

Ouvrage  ajouté  à  la  traduction  de  Polybe  ,  de 
Vinc.  Thuillier,  avec  un  coininenlaire  de  Folard , 
édition  de  1774  >  7  vol.  in-4. 

SAVOURAT  (Thomas-Théodore),  phar¬ 
macien  à  Paris;  né  à  Yertilly  (Yonne). 

— Essai  sur  les  éthers  les  plus  usités  dans 
la  pratique  médicale;  dissertation  présen¬ 
tée  et  soutenue,  etc.  Strasbourg,  de  l’impr. 
de  Levrauît ,  1S18,  in-4  de  44 

SAYOURÉ-LAHILLE.— Un  mot  sur  la 
régie.  Paris,  de  Vimpr.  de  Lacrampe  , 
i83r,  in-4  de  2  pag. 

SAYOYE,  négociant;  né  à  Paris. 

— *JVIémoire  sur  la  jurisprudence  consu¬ 
laire.  Paris  ^  1769,  in-4. 

SAYOYE,  professeur  de  langue  allem., 
à  Paris. 

—  Méthode  Rohertson.  Cours  de  langue 
allemande. Parw,  Lance  Deraché),  i834- 
36,  -2  vol.  in-8  ,  10  fr. 

Ouvrage  publié  en  60  cahiers. 

SAYREUX  ,  négociant ,  de  la  maison 
Savreux-Dechaux  frères. 

— Aperçu  sur  le  remboursement  des  rentes 
perpétuelles  '  5  p.  0/0.  Paris,  Delaunay, 
1824,  in-8  de  24  pag. 

SAYY  (l’abhé),  vicaire-général. 

— ^Abrégé  de  la  Mythologie,  à  l’usage  des 
maisons  d’éducation.  Toulouse,  Vieusseux ^ 
18 II,  in-i2  de  84  pag. 

Petit  volume  réimprimé  plusieurs  fois. 

—  Oraison  funèbre  de  Louis  XVIII ,  pro¬ 
noncée  dans  l’église  métropolitaine  Saint- 
Étienne.  Toulouse,  Manavit ,  182 5,  in-8 

de  64  P^*g-  >  I  ff- 

—  *  Traité  de  la  Sphère  et  du  Globe  arti¬ 
ficiel  ;  avec  des  observations  générales  sur 
la  Mappemonde.  T’oulouse,  Vieusseux,  1 8 1 1, 
in-i  2. 

»  . 

Volume  réimprimé  aussi  plusieurs  fois. 

SAYY,  médecin. — Notice  sur  les  pro¬ 
priétés  des  eaux  minérales  d’Avenes  ,  si¬ 
tuées  dans  l’arrondissement  de  Lodève  , 
département  de  l’Hérault.  Montpellier , 
Tournel,  1818,  in-8  de  28  pag. 


SAYY-LAROQUE,  (J.)  alors  procureur 
du  Roi,  près  le  tribunal  de  Sarlat. 

—  Cours  élémentaire  de  littérature,  com¬ 
posé  des  articles  répandus  dans  les  divers 
ouvrages  de  Voltaire  sur  les  matières  de 
goût  et  de  critique.  Articles  extraits  et 
mis  en  ordre  par  J.  Savy-Laroque.  Pa- 
ris,  Briand,  18  t3,  in-8,  6  fr. 

— Essai  sur  le  principe  du  gouvernement 
représentatif.  Paris  ,  Demonville ,  1817, 
in-8,  3  fr. 

SAXE  (Maurice,  comte  de),  maréchal 
de  F  rance  ,  et  Tua  des  guerriers  les  plus 
illustres  du  xviii®  siècle  ;  né  à  Dresde , 
le  19  octobre  1696,  mort  à  Chambord  ,  le 
3o  nov.  l'jSo. 

— Lettres  du  maréchal  de  Saxe  à  la  prin¬ 
cesse  de  Holstein,  sa  sœur  ;  déposées  à 
la  Bibliothèque  publique  de  Strasbourg. 
Paris  ,  de  Vimpr.  de  F.  Didot ,  i833,  in-8 
de  28  pag. 

Ces  Lettres  ont  été  imprimées  à  3o  exemplaires 
pour  la  Société  des  Bibliophiles  français. 

—  Lettres  et  Mémoires  choisis  parmi  les 
papiers  originaux  du  maréchal  de  Saxe  et 
relatifs  aux  événements  auxquels  il  a  eu 
part,  ou  qui  se  sont  passés  depuis  1733, 
jusqu’en  i7  5o,  notamment  en  Flandre, 
et  de  1744  à  174^-  (Publiés  par  le  gé¬ 
néral  Grimoard  ).  Paris  ,  Smits ,  an  ir 
(i  794),  3  vol.  in-8. 

—  Mes  Rêveries,  ouvrage  posthume,  pu¬ 
blié  par  Zach.  de  Pazzi  de  Bonneville. 
1757,  2  vol.  iii-4. 

—  Mes  Rêveries  ,  ou  Mémoires  sur  l’art 
de  la  guerre,  avec  un  abrégé  historique  de 
la  vie  du  comte  Maurice  de  Saxe,  publié 
par  l’abbé  Piron.  17^7,  2  vol.  in-4  ,  hg. 

Sous  le  titre  de  «  Mémoires  sur  l’infanterie  ,  ou 
Traité  des  légions,  etc.  »  ,  le  comte  d’Hérouville  de 
Claye  a  publié  un  ouvrage  de  sa  composi  lion  qu’il 
a  présenté  comme  une  œuvre  posthume  du  maréchal 
de  Saxe. 

SAXUS. — Aperçu  sur  l’origine  de  no¬ 
tre  alphabet.  Rouen,  Guilhert,  i8ir,in-8 

de  24  pag- 

SAY  (  Horace  ),  chef  de  bataillon  du 
génie  et  membre  de  l’Institut  d  Egypte, 
mort  à  Césarée  par  suite  d’une  amputation 
du  bras  droit  emporté  an  siège  de  Saint- 
Jean  d’Acre. 

Horace  Say  a  eu  beaucoup  de  part  à  la  Décade 
philosophique;  il  y  a  rédigé  les  chapitres  de  poli¬ 
tique  intérieure  ,  depuis  le  mois  de  nivôse  de  l’aniv 
(1796)  jusqu’au  mois  de  floréal  de  l’an  v  (  avril 
1797  )  ,  et  il  a  fourni  un  Cours  de  fortification  au 
Journal  de  l’École  polytechnique  (  tom.  1®*^,  i794)* 

SAY  (Jean-Baptiste)  ,  frère  du  précé- 
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dent,  célèbre  économiste,  ancien  mem¬ 
bre  du  Tribnnat,  professeur  d’Économie 
politique  à  l’Athénée  royal  de  Paris, 
puis  d’Economie  industrielle  au  Conserva¬ 
toire  des  arts  et  métiers  de  la  même  ville, 
enfin  professeur  d’Economie  politique  au 
College  de  France  ,  membre  des  sociétés  de 
Zurich  ,  de  Boulogne  ,  etc.  ;  né  à  Lyon  ,  en 
1767,  d’une  famille  recommandable  de  né¬ 
gociants,  mort  à  Paris,  le  17  nov.  iSSa. 

— Angleterre  (del’)  et  des  Anglais.  Paris, 
Arth.  Bertrand,  1812,  in-8  de  64  pages. 

—  III®  édit.  Paris,  le  même,  1816, in-8, 
I  fr.  5o  c. 

— -Canaux  (des)  de  navigation  dans  l’état 
actuel  de  la  France.  Paris,  Déterville  , 
i8t8,  in-8  de  36  pag. 

—  Catéchisme  d’Économîe  politique,  ou 
Instruction  familière ,  qui  montre  de 
quelle  façon  les  richesses  sont  produites, 
distribuées  ,  et  consommées  dans  la  So¬ 
ciété.  Ouvrage  fondé  sur  des  faits,  et  utile 
aux  différentes  classes  d’hommes,  en  ce 
qu’il  indique  les  avantages  que  chacun 
peut  retirer  de  sa  position  et  de  ses  ta¬ 
lents.  Paris,  de  l’irnpr.  de  Crapelet.  — 
V Auteur  ;  Delaunaj,  i8i5,  in-12,  2  fr. — 
Seconde  édition, entièrement  refondue,  et 
augmentée  de  notes  en  faveur  des  per¬ 
sonnes  qui  veulent  approfondir  davantage 
les  principes  de  cette  science.  Paris  ,  Bos- 
sange  père,  1822,  in-12,  2  fr. 

— Le  même.  IV®  édit.,  revue  et  augmentée 
de  notes  et  d’une  préface  par  Charles 
Comte.  Paris,  Aimé  André  ;  Chamerot , 
1834  ,  in-12,  3  fr. 

—  Catecismo  de  Eoonomia  politîca  ,  o 
Instruccion  famiüar  que  muestra  de  que 
modo  se  producen ,  distribuyen  y  con- 
sumen  las  riquezas  en  la  Sociedad.  Del 
todo  refundida  y  aumentada  con  notas  en 
favor  de  las  personas  que  queiren  pro- 
fundizar  mas  las  réglas  de  esta  ciencia. 
Paris,  Rosa,  1822,  in- 12,  5  fr. 

—  Cours  complet  d’Économîe  politique 
pratique.  Paris,  Rapillj ,  1828-80,  6  vol. 
in-8,  42  fr. 

—  Éiconoraîe  politique.  Esquisse  de  l’É¬ 
conomie  politique  moderne,  de  sa  no¬ 
menclature  ,  de  son  histoire  et  de  sa  bi¬ 
bliographie.  Pans,  de  l’impr,  de  Pinard, 
1826,  in-8  de  88  pag. 
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Impininé  dans  la  première  livraison  de  l’Ency¬ 
clopédie  progressive.  Cel  article  embrasse  d’une 
manière  générale  toute  la  théorie  économique  de 
l’auteur. 

—  Inlroduccion  a  la  Economia  politica  , 
traduccion  castellana.  Paris,  de  la  impr. 
de  Smith. — Rosa,  1827,  in- 18,  3  fr. 

—  Économie  politique  sur  la  balance  des 
consommations,  avec  les  productions.  Pa~ 
ris,  1 824,  in-8  de  16  pag. 

Extrait  de  la  «  Revue  encyclopédique  ». 

—  Essai  historique  sur  l’origine,  les  pro¬ 
grès  et  les  résultats  probables  de  la  sou¬ 
veraineté  des  Anglais  aux  ludes.  Paris, 
impr.  de  Rignoux  ,  1824  ,  in-8  de  20  pag. 

Extrait  de  la  «  Revue  encyclopédique  ». 

—  Importance  (de  1’)  du  port  de  la  Vil- 
lette.  Paris,  Déterville,  i8i;8,  in-8  de  24 
pages. 

—  Lettres  à  Malthus  sur  différents  sujets 
d’Économie  politique  ,  notamment  sur  les 
causes  de  la  stagnation  du  commerce. 
Paris  ,  Bossange  et  fils,  1820,  in-8, 
3  fr. 

Ces  Lettres  ont  été  réimprimées  dans  les  Mélanges 
et  Correspondance  de  l'auteur,  j  833. 

— ^Cartas  de  Don  Juan  Bautista  Say  a 
M.  Malthus,  sobre  diferentes  puntos  de 
Economia  politica.  Paris,  JVincop,  1827, 
in-i  2,  5  fr. 
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— *Liberté  (la)  de  la  presse.  Paris,  1789, 
in-8. 

—  Mélanges  et  Correspondance  d’Écono- 
mie  politique,  ouvrage  posthume,  pu¬ 
blié  (avec  une  Notice  historique  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  Say)  par  Charles  Comte, 
son  gendre.  Paris,  Chamerot ,  i833,  in-8, 
7  fr.  5o  c. 

Sauf  deux  Mémoires  qui  terminent  ce  volume, 
tout  est  correspondance  ;  on  y  trouve  la  correspon¬ 
dance  de  Say  avec  MM.  Dupont  (  de  Nemours), 
Thoin.  Jefferson  ,  Dav.  Ricardo  ,  Ch.-Roh.  Prinsep, 
Malthus  (  les  six  Lettres  publiées  en  1820  ),  Thom. 
Tooke,  A.  M.  Alexandre  Everett  ;  une  Lettre  au 
prince  royal  de  Danemarck  j  des  Lettres  de  et  à  Ét. 
Dumont ,  une  autre  de  Say  à  M.  Tanneguy-Duchàlel. 
Les  deux  Mémoires  qui  terminent  le  volume  sont 
intitulés  :  1°  Erreurs  oïl  peuvent  tomber  les  bons  auteurs 
qui  ne  savent  pas  V économie  politique  ;  2°  Essai  sur  te 
principe  de  l’ utilité.  La  Notice  sur  Say,  par  M.  Comte, 
remplit  28  pag. 

— Olbîe  ,  ou  Essai  sur  les  moyens  de  ré¬ 
former  les  mœurs  d’une  natipn.  Paris,  de 
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Vimpr.  deCrapclet. — Déterville^x  8oo,în-8, 
sur  pap.  fin  d’Auvergne,  i  fr.  8o  c. 

^ —  Petit  Volume',  contenant  quelques 
aperçus  des  hommes  et  de  la  société. 
Sec.  édition,  corrigée  et  augmentée.  Paris^ 
de  Vimpr.  de  P.  Didot  l'aîné. — Déterville , 
i8i8,  in-i8,  I  fr.  8o  c. 

— Programme  du  cours  d’Économie  indus¬ 
trielle  en  1828-1829,  professeur  M.  J.-B. 
Say.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  inad.  Huzard, 

1 829,  in-8  de  8  pag. 

C’est  le  programme  du  cours  fait  par  M.  Say  au 
Conservatoire  des  arts  et  métiers. 

—  Traité  d’Économie  politique,  on  simple 
Exposition  de  la  manière  dont  se  forment, 
se  distribuent  et  se  consomment  les  ri¬ 
chesses.  Paris,  Déterville,  i8o3,  2  vol. 
in-8,  12  fr. — Seconde  édition,  entière¬ 
ment  refondue  et  augmentée  d’un  Épitome 
des  principes  fondamentaux  de  l’Écono¬ 
mie  politique.  Paris,  de  Vimpr.  de  Cra- 
pelet.  —  A.~A.  Renouard,  i8i4j  ^  vol. 
in-8,  12  fr., 

Réimp.  en  1817  et  en  1819.  Paris,  Déterville  (  3® 
et  4®  é(îit.). 

—  Le  même.  V®  édition.  Paris  y  Rapillj , 
1826,  3  vol.  in-8,  18  fr. 

— Tratado  de  Economia  politica,  ô  Expo- 
slcion  sencilla  del  modo  cou  que  se  for- 
inan ,  se  distribuyen  y  se  consumen  las 
riquezas.  Ultima  edic.  ,  erriguecida  con 
Epitome  de  los  principios  fondamentales 
de  la  Economia  politica  ,  por  el  mismo 
autor.  Nueva  trad.  por  D.  Juan  S.  Rivera. 
Burdeos ,  Lawaïle  junior,  1822,  4  vol. 
în-i2. — Va  edicion.  Pam,  Lecointe,  i836, 
4  vol.  in-i2,  12  fr. 

• 

—  Voyage  (  nouv.)  en  Suisse  ,  trad.  de 
l’angl.  (1798).  Voy.  H.-M.  Williams. 

Quelques  morceaux  de  poésie  insérés  dans  l’Al¬ 
manach  des  Muses  ,  marquèrent  les  débuts  de  Say 
dans  la  littérature.  A  peu  de  temps  de  là  ,  il  fut 
employé  par  Mirabeau  à  la  rédaction  du  Courrier 
de  Provence  ,  et  devint  ensuite  secrétaire  du  mi¬ 
nistre  des  finances  de  Clavière.  Au  plus  fort  de  la 
Révolution ,  lorsque  l’attention  était  entièrement 
dirigée  vers  les  évènements  du  moment ,  il  entre¬ 
prit  de  l’appeler  sur  des  travaux  de  l’ordre  pure¬ 
ment  spéculatif,  et  fonda  ,  dans  ce  but  ,  en  société 
avec  Chamfort  et  Ginguené,  un  ouvrage  périodique, 
ayant  pour  titre  :  la  Décade  philosophique ,  litté¬ 
raire  et  politique.  Les  persécutions  révolutionnaires 
lui  ayant  enlevé  presque  aussitôt  ses  deux  associés, 
il  se  lia  avec  d’autres  littérateurs,  particulièrement 
avec  MM.  Andrieux  et  Amaury-Duval  et  continua 
avec  eux  son  journal ,  qui  est  resté  ,  sans  contredit , 
î’uue  des  productions  littéraires  les  plus  remarquables 
de  celte  époque. 
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Say  a  été  le  principal  rédacteur  de  la  Décade, 
depuis  son  origine,  en  1794.  jusqu’en  1800, époque 
où  il  la  céda  à  M.  Amaury-Duval  ;  il  est  auteur 
en  particulier  des  articles  signés  S. 

Plus  tard  ,  et  en  dehors  des  ouvrages  que  nous 
avons  cité,  Say  participa  à  d’autres  recueils,  tels 
que  la  Revue  encyclopédique;  etc.,  et,  en  dernier 
lieu  ,  au  Dictionnaire  de  la  conversation  et  de  la 
lecture  ,  auxquels  il  fournit  plusieurs  articles  sur 
des  questions  d’économie  politique. 

Say  est  auteur  d’un  Abrégé  de  la  vie  de  Franblin, 
_im|irîmé  en  tête  d’une  édition  de  la  Science  du  bon¬ 
homme  Richard  (1794). 

Les  Principes  de  l’économie  politique  et  de  l’im¬ 
pôt ,  de  David  Ricardo,  traduits  par  F.  S.  Cons- 
lancio,  contiennent  des  notes  explicatives  et  criti¬ 
ques  de  J.rB.  Say  (1818 ,  2  vol.  in-8);  voy.  Ricardo; 
et  le  Cours  d’économie  politique,  etc.  ,  de  H.  Storch, 
édit,  de  Paris  ,  des  notes  explicatives  et  critiques  , 
par  J.-B.  Jay . 

SAY  (  Louis  )  ,  frère  des  deux  précé¬ 
dents  ,  négociant  .à  Nantes ,  et  écono¬ 
miste,  membre  de  la  Société  académique 
de  Nantes  ;  anc.  membre  du  conseil  mu¬ 
nicipal  de  cette  ville,  et,  pendant  les  cinq 
ou  six  ans  d’exi.stence  qu’a  eu  le  dépôt  de 
mendicité  de  cette  ville,  membre  et  puis 
président  du  conseil  de  surveillance  de 
cet  établissement;  né  à  Lyon  ,  vers  17  75». 

—  Considérations  sur  l’industrie  et  la  légis¬ 
lation  ,  sous  le  rapport  de  leur  influence 
sur  la  richesse  des  États,  et  Examen  cri¬ 
tique  des  principaux  ouvrages  qui  ont 
paru  sur  l’Économie  politique.  Paris,  J. -P. 
Aillaud,  1822,  in-8 , 6  fr. 

—  Études  sur  la  richesse  des  nations  ,  et 
réfutation  des  principales  erreurs  en  Éco¬ 
nomie  politique.  Paris,  Renard;  Aillaud  , 
1 836,  in-8  de  186  pag.,  3  fr. 

—  Influence  de  la  morale  et  des  dogmes 
religieux  sur  la  richesse  dès  nations. 
Nantes  ,  .  .  .  . ,  in-8. 

Celte  brochure  a  été  réimprimée  depuis  dans 
l’ouvrage  intitulé  :  Traité  élémentaire  de  la  ri¬ 
chesse  ,  etc. ,  dont  elle  forme  le  xvii®  chapitre. 

—  Principales  causes  de  la  richesse  ou  de 
la  misère  des  peuples  et  des  particuliers. 
Paris,  Déterville,  1818,  in-8,  3  fr, 

—  Traité  élémentaire  de  la  richesse  indi¬ 
viduelle  et  de  la  richesse  publique ,  et 
éclaircissements  sur  les  principales  ques¬ 
tions  d’économie  politique.  Paris,  Mon- 
gie  ;  (j' Aillaud),  1827,  in-8,  6  fr. 

Quelques  exemplaires  ne  portent  pas  d'adresse 
du  vendeur. 

—  Elementary  (an)  treatise  an  individual 
and  public  wea'lth,  in  which  the  principal 
questions  of  polltical  economy  an  «ex- 
plained  ad  elucidated.  Nantes,  printed  hjr 
Forest,  1829,  în-8. 

L’honneur  d’avoir  été  immiscé  dans  l’adminis¬ 
tration  publique  ne  suffisait  pas  pour  satisfaire  la 
petite  vanité  de  M.  Say.  Piqué  de  jalousie  ou  d’é¬ 
mulation  par  les  succès  de  son  frère  aîné  dans  la 
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littérature  et  dans  la  science  de  l’Economie  politique, 
mais  ne  pouvant  se  distinguer  comme  littérateur,  il 
s’est  cru  appelé  à  être  économiste  ,  et  il  a  pris  la 
plume  ,  pour  justifier  au  moins  son  admission  à  la 
Société  académique  de  Nantes.  Ses  ouvrages  ren¬ 
ferment  une  foule  de  vérités  plus  on  moins  niaises, 
digne  de  servir  de  supplément  à  la  chanson  de  M.  de 
la  Palisse».  (  Biogr.  univ.  et  port,  des  coiitemp.  }. 

SAYVE  (le  comte  Auguste  de).  —  Sou¬ 
venirs  de  Pologne  et  scènes  militaires  de  la 
campagne  de  1812.  Paris,  Diifart,  l834, 
in-8,  avec  une  lithographie,  7  fr.  5o  c. 

— Voyage  en  Sicile  fait  en  1820-21.  Paris, 
Arih.  Bertrand ,  1822  ,  3  vol.  in-8,  avec 
planches  lithogr.  et  carte ,  1 8  fr. 

SAZERAC  (P.).  —  *A  B  G  (petit)  pour 
les  enfants  qui  commencent  à  lire.  Ams¬ 
terdam,  J. -R.  Poster,  1810,  i8i2_,  in-8 
de  16  pages. 

—  Alphabet  français  pratique.  Amster~ 
dam,  A.  Mejer,  i8iï,  in-12. 

—  Alphabet  (nouvel))  français,  on  petite 
Méthode  simple  et  facile  pour  apprendre 
aux  enfants  à  epeler  et  à  lire  en  même 
temps.  Amsterdam  ,  J  .-R.  Poster,  1812, 
in- J  2  de  2  4  pag. 

■ —  Géographie  élémentaire.  Amsterdam , 
1784,10-8;  ou  i786,ia-i2. 

—  Premiers  Éléments  de  la  Grammaire 
française ,  à  l’usage  de  ceux  qui  aiment  la 
brièveté,  et  particulièrement  pour  les  éco¬ 
les.  Amsterdam,  1781,  in-8.^ — Nouv.  édit. 
Amsterdam,  Elwe,  1812,  iu-8  de  64  pag. 

SAZERAC  ( Hilaire -Léon). — Chronique 
amoureuse  de  la  Cour  de  France  (1826). 
Voy.MusSET-PATHAY. 

— Epître  au  peuple.  (En  vers).  Paris,  Pé¬ 
licier,  i83i,  in-8  de  16  pag. 

— Lettres  sur  le  salon  dei834-  Paris,  V Au¬ 
teur  ;  En  gelmann  ,  1834,  in-8  ,  avec  grav. 
— Lettres  sur  le  salon  de  i835.  Paris,  l’É¬ 
diteur,  i83  5,  io-8  de  pages,  avec  grav. 

Lin  mois  en  Suisse,  ou  Souvenirs  d’un 
voyageur,  recueillis  par  M.  Hil.  Sazerac  , 
et  ornés  de  croquis  lithographiés  d’après 
nature.  Par  M.  Édouard  Pingret.  Paris , 
Sazerac  et  Duval ;  madame  Brossier;  Gi¬ 
rault  frères  ;  Boucher,  1824-26,  in-fol., 
avec  4o  pl. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  quatre  livraisons  , 
chacune  composée  de  10  planches  ,  avec  texte.  Le 
prix  de  chaque  livraison  est  de  10  fr.  sur  papier  or¬ 
dinaire,  et  de  i5  fr.  sur  pap.  de  Chine. 

SCALIETTE  (Victorien)  ,  anc.  lieutenant 
de  la  garde  impériale  ;  né  dans  les  environs 
de  Paris,  d  an  père  qui  exerçait  la  profes¬ 
sion  de  charron;  il  était  ouvrier  de.  sou 
père  lorsqu  il  s  enrôla  dans  les  armées  de 
la  république. 
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—  *  Cle  (  la  )  du  bonheur,  pouvant  faire 
suite  a  la  «  Nouvelle  Lumière  »<  Paris, 
au  Palais-Royal ,  i835  ,  in-8  de  36  pag. 

—  *  Lumière  d’un  voyant.  Le  Miracle 
des  miracles.  Bon-net  populaire  aux  anti¬ 
civiques,  etc.,  par  un  célibataire  sexagé¬ 
naire.  Charenton ,  l’Auteur ,  rue  Saint- 
Maurice,  n.  10  bis,  i8>35,  in-8  de  i52 
pages. 

Cet  écrit  a  été  publié  en  quatre  cahiers ,  le  pre¬ 
mier  a  paru  sous  le  titre  àe  Miracle  des  miracles,  etc., 
A.  B.  C.  D.  Par  un  célibataire  sexagénaire,  in-8  de 
35  pages. 

—  Nouvelle  Lumière.  Les  difficultés  de 
vivre  eu  société  sont  levées.  Le  houhenr 
trouve.  La  cause  du  mal  et  son  remède. 
Moyen  de  découvrir  les  plus  secrètes  pen¬ 
sées,  Le  degré  d’amitié  et  de  probité.  Les 
peines  de  l’Ame  soulagée  en  peu  de  temps, 
et  la  fureur  de  la  jalousie  guerie  A  l’ins¬ 
tant.  Système  universel  ,  sans  connaître 
sa  langue.  Par  Victorien  * .  1280  chapitres 
enrichis  de  quelques  pensées  de  nos  meil¬ 
leurs  auteurs.  Ornement  de  la  mémoire, 
Paris,  Delaunaj  ;  Dentu,  i833,  in-8,  5  fr. 

Paradis  (le)  sur  Terre.  Résultat  delà 
Nouvelle  Lumière,  etc.,  etc, Par  Victorien*. 
Paris,  l’ Auteur, de  3 2 pag.,  5o  c. 

—  Pouvoir  (  le  )  expirant.  Paris,  l’Au¬ 
teur,  rue  de  Lille,  n.  71,  i835,  in-8  de 
56  pag.,  I  fr. 

Résultat  delà  Nouvelle  Lumière,  pierre 
philosophale.  Les  difficultés  de  vivre  en 
société  sont  levées  ;  le  bonheur  est  trouvé; 
Dieu  n’est  plus  un  mystère  ;  nous  vivons 
dans  l’erreur;  il  n’y  a  pas  d’usuriers  dans 
Palis,  les  peines  de  lame  soulagées  en 
peu  de  temps,  et  la  fureur  de  la  jalousie 
guérie  à  l’instant  ;  enfin  c’est  l’impossibi¬ 
lité  de  faire  le  mal  et  la  découverte  du 
rôle  secret  que  chacun  croit  jouer.  Par 
Victorien  *.  Paris,  l’Auteur,  i834,  ia-8 
de  32  pag.,  5o  c. 

—  Triomphe  (  le  )  de  la  vérité.  Paris, 
l'Auteur,  rue  de  Lille  ,  n.  71,  1887,  ia-S 
de  32  pag. ,  1  fr. 

Ces  divers  ouvrages  ont  été  publiés  soit  sous 
le  nom  de  Victorien,  soit  sous  le  voile  de  l’ano¬ 
nyme. 

SCAMOZZY  (  Vinceat  )  ,  célèbre  archi¬ 
tecte  ,  ne  a  Vicence  en  1 552  ,  mort  au 
mois  d’aont  1616. 

OEuvre  d  architecture,  divisé  en  qua¬ 
tre  livres.  Lejde,  1713,  in-fol.;  Paris; 
Jombert ,  1764,  ia-8,  avec  82  pl. 

L’édition  de  1764  fait  partie  de  la  Bibliothèque 
portative  d’architeclure  élémentaire,  publiée  parie 
même  libraire. 
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SCAMOZZY  (  Octave  Bertotti  )  ;  né  à 
"Vicence  en  1727. 

Il  a  donné  une  magfiiifique  édition  des  OEuvres 
de  Palladio,  publiée  en  français  à  Vicence,  en 
1776 — 83  ,  sous  le  titre  suivant  :  les  Bâtiments  et 
les  dessins  de  Palladio  ,  recueillis  et  illustrés,  4  vol. 
in-fol.  ,  fig'.  On  peut  y  ajouter  un  cinquième  vo¬ 
lume  du  meme  éditeur  :  les  Thermes  des  Romains, 
publiés  de  nouveau  ,  avec  quelques  observations  , 
d’après  l’exemplaire  de  lord  Burlinghton,  Vicence  , 
1788  ,  in-fol.  Les  planches  de  Scamozzi  ont  été  re¬ 
produites  dans  l’édition  de  Palladio,  publiée  par 
MM.  Cliappuy  et  Améd.  Beugnot ,  en  iSzS  et  ann. 
suiv.  (  Voy.  Palladio  ). 

SCANDINAVE  (Jules),  psendon.  Voy. 
(  au  Supplément  )  Eliça.-Ga.ray. 

SCARDOVI.  —  Réponse  de  M.  le  doct. 
Scardovi  à  la  Lettre  d’un  anonyme ,  par 
rapport  aux  observations  snr  l’emplâtre  de 
Schiffbausen.  Amsterdam,  1787,10-12. 

SCARLETT  (James),  célèbre  juriscon¬ 
sulte  anglais,  aujourd’hui  lord  Abingjer  , 
pair  d’Angleterre. 

—  Lettre  du  célèbre  jurisconsulte  anglais 
sir  James  Scarlett,  sur  la  condamnation 
d’Émile  de  la  Roncière  ;  suivie  d’ex¬ 
traits  des  observations  médico-pbysiolo- 
giqnes  du  docteur  Matthaei,  médecin, 
conseiller  du  roi  de  Hanovre ,  sur  ce 
procès  ,  et  de  révélations  et  documents 
judiciaires  inédits  sur  les  aveux  et  les  an¬ 
técédents  d’Emile  de  la  Roncière.  Paris , 
rue  du  faubourg  Montmartre,  n°i3,  i836, 
in-8  de  80  pag*»  et  un  fac-similé. 

Extrait  de  l’Observateur  des  tribunaux,  toin.  XI. 

SCARPA  (Antoine),  l’un  des  plus  cé¬ 
lèbres  anatomistes  et  chirurgiens  de  notre 
époque,  professeur  d’anatomie  et  de  chi¬ 
rurgie  pratique  à  l’Université  de  Pavie, 
et  plus  tard  directeur  de  la  Faculté  de 
médecine  de  la  même  ville  \  né  dans  la 
Lombardie,  en  1742,  et  d’après  quelques 
autres  versions,  vers  174b  ou  1750, mort 
à  Pavie,  le  3i  octobre  i832. 

—  Mémoires  de  physiologie  et  de  chirur¬ 
gie  pratique.  Par  Scarpa  et  Leveilré  ;  I.  De 
penitiorl  ossium  Structura  Commeniarius, 
auctore  Scarpa ,  cum  præfationé  et  notis 
patbologicis  ab  Editore.  II.  Des  pieds- 
bots  et  de  la  manière  de  corriger  cette 
difformité  congétinale.  Trad.  de  l’ital.  de 
Scarpa  parLeveillé.  III.  Des  Luxations  du 
fémur  en  devant.  Par  Leveillé.  IV.  Consi¬ 
dérations  générales  sur  les  Nécroses.  Par  le 
mème.Paris ,  F.  Buisson,  1804,  in-8  de 
35o  pag.  et  atlas  in-4  de  8  pl.  grav.  en 
taille-douce  ,  5  fr.  5o  c. 

—  Réflexions  et  Observations  analomîco- 
chirnrgicales  snr  l’anévrisme;,  trad.  del’ital., 


augmentées  de  deux  Mémoires,  par  J.  Del¬ 
pech  ,  docteur  en  médecine.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Crapeht. — Méquignon-Marvis, 
i8i3,ou  avec  de  nouveaux  frontispices, 
1 8 1 5  ,  et  1 82 1,  in-8,  plus  un  Atlas  de  six 
feuilles  et  18  pl.,  21  fr.  —  Addition  au 
Traité  de  l’Anévrysme,  trad.de  l’ital.  par 
C.-P.  Ollivier.  Paris,  Béchet  jeune, 
in-8  de  40  pag.,  i  fr.  5o  c. 

—  Traité  de  l’opération  de  la  taille,  ou 
Mémoires  anatomiques  et  chirurgicaux  sur 
les  différentes  méthodes  employées  pour 
pratiquer  cette  opération  ,  traA  de  l’ita¬ 
lien  par  C.-P.  Ollivier  (d’Angers),  doc¬ 
teur  en  médecine  de  la  Faculté  de  méde¬ 
cine  de  Paris,  avec  des  additions  et  un 
Mémoire  du  traducteur  sur  la  taille  bila¬ 
térale,  contenant  l’exposé  des  diverses 
recherches  faites  sur  cette  nouvelle  mé¬ 
thode,  les  modifications  que  Béclard  y 
avait  apportées  ,  et  plusieurs  dessins,  dans 
lesquels  il  avait  fait  représenter  des  dé¬ 
tails  anatomiques  importants  à  connaître 
dans  l’exécution  de  ce  procédé  opératoire. 
Paris  et  Montpellier,  Gabon  et  C‘^  ,  iSaJ, 
in-8,  avec  7  pl.  lithogr.,  7  fr. 

—  Traité  pratique  des  hernies,  traduit  de 
l’italien,  par  M.  Cayol  ,  docteur  en  mé¬ 
decine  de  la  Faculté  de  Paris  ,  avec  des 
planches.  On  y  a  joint  une  note  de 
M.  Laennec  sur  une  nouvelle  hernie  et  un 
Mémoire  sur  la  terminaison  particulière 
de  la  gangrène  dans  les  hernies,  par  le 
traducteur.  Paris,  Gabon,  1812,  in-8  et 
Atlas  in-fol,,  6  fr. —  Supplément  au  Traité 
pratique  des  hernies,  ou  Mémoires  ana¬ 
tomiques  chirurgicaux  sur  ces  maladies; 
suivi  d’un  nouveau  Mémoire  sur  la  hernie 
du  périnée  ,  trad.  de  l’ital.  par  C.-P.  Ol- 
livjer  (d’Angers),  avec  des  additions  du 
traducteur,  et  une  observation  de  M.  le 
professeur  Béclard,  sur  deux  épiplocèles 
diaphragmatiques;  accompagné  de.  i3  pl. 
in-fol.,  copiées  par  Adam,  sur  les  gravures 
originales  d’Andeiioni.  Paris  et  Montpel¬ 
lier  ,  Gabon  et  0^  ,  1823,  in-8  et  Atlas 
in-fol.,  9  fr. 

—  Traité  pratique  des  maladies  des  yeux, 
ou  Expériences  et  Observations  sur  les 
maladies  qui  affectent  ces  organes,  Trad. 
de  l’italien.  Sec.  édition,  augmentée  d’un 
extrait  de  l’ouvrage  du  D.  Ware,  intitulé  : 
Chirurgical  Observations  relative  to  ihe 
eye,  etc.  London,  i8o5.  Par  J.-B.-F. 
Leveillé.  Paris,  A.  Bertrand,  1807,  2 
vol.  in-8,  avec  3  pl.,  8  fr. 

—  Traité  des  maladies  des  yeux.  Traduc¬ 
tion  de  l’italien  sur  la  cinquième  et  der- 
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nière  édition,  et  augmentée  de  notes 
par  J. -B.  Eousqtjet  et  N.  Bellanger. 
Paris  et  Montpellier,  Gabon,  1821,  2  vol. 
in-8,  avec  4  pl.,io  fr. 

—  Traité  des  principales  maladies  des 
yenx,  traduit  sur  la  cinquième  et  dernière 
édition;  accompagné  de  notes  et  d’addi¬ 
tions,  par  MM.  Fournier-Pescay  ,  doc¬ 
teur  en  médecine,  etc.,  et  Bégin,  chirur¬ 
gien  aide-major  a  rhôpital  d’instruction 
de  Metz.  Paris,  Méqui^non-Marvis,  1821, 
2  vol.  in-8,  12  fr. 

SCARRON  (  Paul  )  ,  poète  burlesque  et 
romancier  français;  né  à  Paris,  vers  la 
fin  de  1610,  d’un  conseiller  au  Parlement 
de  Pa  ris,  mort  le  14  octobre  1660. 

—  Nouvelles  tragi-comiques.  Paris ,  1679, 
2  vol.  in-i2. 

—  Roman  (le)  comique.  Nouv.  édition, 
ornées  de  figures  dessinées  par  Lebarbier, 
et  gravées  par  les  plus  habiles  artistes. 
On  y  a  joint  le  portrait  de  Scarron,  gravé 
d’après  le  tableau  original.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Didot jeune,  1796,  3  vol.  in-lS, 
fig.,  12  fr.;  sur  pap.  gr.  raisin,  i5  fr.,  et 
sur  gr.  raisin  vélin,  figures  avant  la  lettre 
(tirés  à  un  petit  nombre  d’exempl.),  5o  fr. 

La  première  édition  est  de  1662,  a  part,  in-tj. 

Une  chose  assez  remarquable,  c’est  que  nous  n’a¬ 
vons  trouvé  porte  aux  Catalo-jnes  de  la  Bibliothèque 
royale  aucune  édition  du  xviit®  siècle  du  Roman 
comi(|ue.  I.e  Catalogue  hebdomadaire  de  Bellepierre 
de  Neuve-Rglise  de  1763  à  1789  ,  ne  nous  a  pas 
fourni  non  plus  l’indication  d’une  seule  réimpression. 

—  Le  même.  Nouv.  édit.  Paris,  André, 
an  IX  (1801),  4  vol.in-18,  3  fr. 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  ce  livre  dan.s  le 
meme  formai  ,  et  notamment  les  suivantes  : 

Paris,  L.  Tenré,  1 828 , 4  vol. 

Édition  stéréotype,  augmentée  d’une  Notice  his¬ 
torique  par  l’auteur  du  «  Scarroniana  ».  Paris, 
Heihan  ,  1824,  3  vol.  ,  avec  portr.  ,  6  fr. 

Paris,  rue  Dauphine,  n.  12  ,  1826,  4  vol.,  avec 
4  grav. 

Paris,  Masson  et  Yonnet ,  1828,  4  vol. 

Paris,  Hiaid,  i83o  ,  3  vol.  ,  i  fr.  96.  Cette  édi- 
lion  fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  des  amis  des 
lettres  ». 

— Le  même.  Paris,  Roret  et  Roussel,  1821, 
4  vol.  in- 12,  8  fr.;  ou  Paris,  Lebègiie, 
1821,  4  vol.  in- 12,  8  fr. 

La  dernière  édition  citée,  très-incorrecte,  fait 
partie  de  la  Bibliothèque  d’une  maison  de  cam¬ 
pagne. 

—  Le  même;  suivi  des  Nouvelles  tragi- 
comiques,  avec  une  Notice  snr  la  vie  et 
les  ouvrages  de  l’auteur.  Nouv.  édition. 
Paris,  Mars,  1825,  2  vol.  in-8,  avec  le 
portrait  de  Scarron  et  un  fac-similé  de 
son  écriture,  12  fr. 

Le  même.  Paris,  Dauthereau ,  1828  , 
4  vol.  în-32,  5  fr. 


Cette  édition  fait  partie  de  la  Collection  des  meil¬ 
leurs  romans  français  et  étrangers. 

—  Le  même.  Paris,  Desrez,  i835,  2  vol. 
in-12,  2  fr.  65  c. 

Il  existe  deux  suites  à  ce  roman  ,  lesquelles  ont 
été  imprimées  dans  les  ÜEnvres  de  Scarron,  à  la 
fin  du  livre  dont  elles  sont  la  conclusion.  Les 
continuateurs  n’ont  pu  imiter  la  simplicité  du  style 
antique  de  Scarron  ,  mérité  qui  fait  que  ce  livre, 
tout  en  ne  peignant  que  des  mœurs  loin  de  nous, 
ne  s’en  lit  pas  avec  moins  de  plaisir. 

—  Théâtre  complet.  Nouvelle  édition  , 
revue,  corr.  et  augm.  d’une  comédie  qui 
n’a  jamais  été  irapriotée  dans  ses  OEuvres. 
La  Haje,  et  Paris ,  'veuve  Duchesne ,  1775, 
3  vol.  in-12. 

Les  pièces  contenues  dans  ce  recueil  sont  an 
nombre  de  neuf,  plus  quelques  fragments.  On  trouve 
dans  ces  trois  volumes  ; 

Tom.  P*'.  Jodelet,  ou  Maître  et  Valet,  comé¬ 
die  en  cinq  actes  et  en  vers  ,  représentée  pour  la 
première  fois  en  i645. 

2'’  Jodelet  duelliste  ,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  représentée  pour  la  première  fols  en  1646. 

3®  L’ Héritier  ridicule  ,  ou  la  Dame  intéressée  ,  co¬ 
médie  en  cinq  actes  et  en  vers  ,  jouee  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  1649.  Celle  pièce  plus  tant  au  Roi, 
qu’il  la  fit  ,  dit-on  ,  jouer  trois  fois  de  suite  sans 
interruption  ,  dans  un  même  jour. 

4°  L' Ecolier  de  Salamanque  ,  ou  les  Généreux  en¬ 
nemis,  tragi-comédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  dé¬ 
diée  à  S.  A.  R.  Mademoiselle,  jouée  la  première 
fois  en  i654.  C’est  dans  cette  comédie  que  l’on  vit, 
pour  la  première  fois  ,  paraîire  un  Crispin. 

Tom.  II.  5°  Dom  Japhet  d' Arménie  ,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers  ,  jouée  pour  la  première  fois 
en  i653.  Celte  pièce  se  jouait  encore  il  y  a  quelques 
années. 

6”  La  Fausse  apparence ,  comédie  en  cinq  actes 
et  en  vers  ,  jouée  pour  la  première  fois  en  1662. 
Imité  de  l’espagnol  de  Caldéroii. 

7“  Le  Marquis  ridicule  ,  ou  la  Comtesse  faite  à  la 
hâte  ,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vei’S  ,  jouée  pour 
la  première  fois  en  i656. 

Tom.  lll.  8'’  le  Prince  corsaire  ,  tragi-comédie 
en  cinq  actes  et  en  vers,  jouée  pour  la  première  fois 
en  i664- 

9°  Le  Gardien  de  soi-même ,  comédie  en  cinq  actes 
et  en  vers. 

10  Fragments  de  diverses  comédies  ,  au  nombre  de 
trois  ,  dont  deux  sans  titres,  et  la  troisième  intitu¬ 
lée  :  le  Faux  Alexandre. 

11°  les  Boutades  du  capiton  Matamore  (poésies), 
et  ses  comédies  ,  qui  sont  ;  les  Scènes  du  capitan 
Matamore  et  de  Boniface  Pédant  ,  et  un  Abrégé  delà 
comédie  ridicule  du  mariage  de  Matamore  ,  en  vers 
burlesques,  et  sur  une  même  rime. 

La  pièce  ajoutée  à  cette  édition  du  théâtre  de 
Sc.Trron  est  le  Gardien  de  soi-même  ;  mais  on  n’y  a 
point  admis  ,  pas  pins  que  dans  les  OEuvres  com¬ 
plètes  de  l’auteur,  de  l’édition  de  1780  ,  une  co¬ 
médie  en  un  acte,  intitulée  :  les  Trois  Dorothées  , 
ou  Jodelet  souffleté  ,  1646- 

Plusieurs  pièces  de  Scarron  ont  été  insérées  dans 
les  diverses  éditions  du  Répertoire  du  Théâtre- 
Français. 

—  Virgile  (le)  travesti,  en  vers  bnrles- 
qut'S  ,  avec  la  suite.  Nouv.  édit.  Paris, 
M.  David,  1715,  2  vol.  ia-12;  1734, 
2  vol.  iu-12;  1752,  3  vol.  in-12. 

Scarron  n’avait  donné  que  les  huit  premiers  li¬ 
vres.  Les  deux  premières  éditions  sont  de  Paris, 
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1648  ,  i655  ,  iii-4;  un  autre  fut  publiée  en  1567, 
2  vol.  i  11-12. 

Moreau  de  Brasey  en  1706,  et  P.  Brussel ,  en 
1767,  ont  donné  chacun  un  couipléinent  de  ce  poëine. 

—  OEuvres  (  dernièt’es  )  de  M.  Scarron. 
IVouvelles  éditions.  Paris  ,  Michel  David ^ 
1709-10;  — Paris,  Mich.-Et.  David, 
1720;  —  Paris,  Mich.-Et.  et  Ch.  David , 
1730  ; —  et  La  Haye  ,  J.  Néaulme,  indo, 
2  vol.  ill-I2. 

Les  OEuvres  de  Scarron  ont  été  augmentées  gra¬ 
duellement  par  les  éditeurs  ,  qui  y  ont  compris  , 
outre  les  OEuvres  diverses  imprimées  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  i663  ,  2  vol.  in-12  ,  et  les  Dernieres 
OEuvres  J  publiées  la  même  année  ,  2  vol.  in-12  ,  et 
le  Théâtre  ,  le  Roman  comique  et  le  Virgile  travesti 
de  l’auteur. 

• —  OEuvres  de  Scarron  Nonv.  édit.  Paris  , 
Michel  David  ^  i73o  et  1734,  12 

vol.  ia-i2. 

Il  y  a, une  précédente  édition  d’Amsterdam  ,  P. 
Mortier,  1695  ,  4  vol.  in-12. 

—  Les  mêmes.  Nouv.  édition ,  corr.  et 
augm.  (par  Bruzen  de  da  Martinxère); 
on  y  joint  une  épître  dédicatoire  à  l’au¬ 
teur,  l’Histoire  de  sa  vie  et  de  ses  ouvrages, 
et  un  Discours  sur  le  style  burlesque. 
Amsterdam,,!.  Wetstein,  1737,  10  vol. 
in-12. 

On  ne  trouve  pas  dans  cette  édition  une  longue 
lettre  écrite ,  en  i645  ,  par  Scarron  à  M.  de  la 
Roque  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  duc  d’An- 
guien.  Barbier  croit  qu’elle  n’a  jamais  été  imprimée 
(  voy.  le  Dict.  des  ouvrages  anon. ,  2®  édition  , 
îi.  iSaSi  ). 

— Les  mêmes.  Amsterdam,  Wetstein,x']H’2, 
7  vol. in-12, 

— Les  mêmes.  Nouv.  édit.,  plus  correcte  que 
toutes  les  précédentes  (contenant  sa  vie,  ses 
Lettres,  son  Roman  comique  ,  avec  les 
deux  suites  et  les  Nouvelles  tragi-comi¬ 
ques,  leYirglIe  travesti,  avec  les  différentes 
suites  ,  son  Théâtre,  ses  Pièces  fugitives, 
un  Discours  sur  le  style  burlesque,  etc.). 
Paris,  Bastien,  1786,  7  vol.  in-8,sur  pap. 
carré  double  ,  avec  un  portr. 

Belle  édition  ,  et  qui  est  ainsi  composée  ; 

Tom.  Avis  du  libraire  ;  —  Epître  dédicatoire 
à  l’auteur  ;  —  Lettre  de  Balzac  à  M.  Costar,  sur  les 
OEuvres  de  Scarron;  — Discours  sur  le  style  bur¬ 
lesque  en  général  ,|et  sur  celui  de  Scarron  en  parti¬ 
culier  ;  —  Histoire  de  Scarron  et  de  ses  ouvrages  ; 

—  Factum  de  Scarron  ,  avec  la  suite  ;  —  Portrait 
de  Scarron  ,  fait  par  lui-même  ;  —  Testament  ,  co- 
dicile  et  épitaphe;  —  Portrait,  Épîtres  dédicatoires, 
Lettres  à  différentes  personnes  ;  —  la  Mazarinade  et 
la  Baronade  (  deux  pièces  satiriques,  en  vers.  ). 

Tom.  II,  Epître  au  Coadjuteur;  —  les  deux 
premières  parties  du  Roman  comique. 

Tom.  III ,  première  et  seconde  Suites  du  Roman 
comique;  —  Nouvelles  tragi-comiques  (traduites  de 
l’espagnol  ),  au  nombre  de  sept. 

Tom.  IV,  les  huit  premiers  livres  du  Virgile  tra- 
ve.sü  ,  avec  toutes  les  épîtres  dédicatoires  à  plu¬ 
sieurs  personnes  .à  la  tête  de  ch.if|ue  livre. 


Tome  V,  première  Suite  du  Virgile  travesti  ,  par 
Moreau  de  Brasey  :  continuation  do  livre  huitième, 
et  livres  IX  à  XII  ; — seconde  Suite  du  même  ou¬ 
vrage  ,  par  P.  Brussel  :  livres  IX  et  X  ,  avec  les 
diverses  épîtres  des  continuateurs  ;  —  le  Trphon  , 
ou  la  Gigantomachie  ,  poëme  burlesque,  en  vers, 
en  IV  chants.  Le  cardinal  Mazarin  ayant  dédaigné  la 
dédicace  que  Scarron  lui  fit  de  son  poëme  du  Jj- 
phon  ,  l’auteur  s’en  vengea  plus  tard  par  la  Mazan- 
nade. 

Tom.  VI,  Théâtre.  L’éditeur  n’y  a  point  inséré 
le  Gardien  de  soi-même  ,  qui  fait  partie  du  Théâtre 
complet  de  Scarron,  édition  de  1775. 

Tom.  Vit,  Poésies  diverses  ;  —  Requêtes  et  Pla- 
cets  ;  —  Epîtres  ;  —  Satires  ;  —  Élégies  et  Épilha- 
lames;  —  Odes  et  Stances;  —  Poésies  fugitives  ; 
ballets ,  chansons ,  étrennès  ,  sonnets,  rondeaux, 
etc. ,  etc, ,  etc, 

Scarron  est  un  des  auteurs  compris  dans  ce  qui  a 
paru  des  «  Vies  des  poètes  français  »,  par  M.  Guizot, 
ouvrage  interrompu  depuis  plus  de  douze  ans. 
MM.  Barré,  Radet  et  Desfontaines  ont  fait  jouer  au 
Vaudeville  une  jolie  pièce  intitulée  ;  le  Mariage  de 
Scarron.  J.  Monnet  a  donné  à  ses  Mémoires  le  titre 
de  Supplément  au  Roman  comique.  M-  Cousin  d’A- 
valon  a  publié  un  Scaroniana ,  1801  ,  in  18. 

SCARRON  (  Françoise  d’Aubigné  , 
dame),  éponse  du  précédent.  Voy.  mad. 
de  Mahîtenon. 

SCAUTEREY,  pédicure.  —  Découverte 
(nouvelle)  d’un  spécifique  infaillible  pour 
la  guérison  des  cors,  oignons,  durillons, 
verrues  et  ongles  rentrés  dans  la  chair, 
sans  souffrance  ni  extirpation.  Paris,  de 
Vimpr,  d'Herhan,  1828,  in-8  de  8  pag. 

SCAVINI  (J.-M.),  de  Saluces  (Pié¬ 
mont). 

—  Observation  sur  l’ampatation  faite  à 
un  enfant  de  cinq  mois  du  doigt  annulaire 
de  la  main  droite  avant  la  forme  et  les 
dimensions  du  gros  orteil  d’un  adulte; 
suivie  de  quelques  remarques  sur  T’iu- 
flueuce  de  l’imagination  de  la  femme 
grosse  sur  le  fœtus  renfermé  daus  son 
sein.  Avec  une  planche  en  taille-douce. 
Turin,  Appiano,  1812,  in-8  de  72  pag., 
I  fr.  5o  c. 

— Précis  historique  de  la  doctrine  de  l’in¬ 
flammation  ,  depuis  Hippocrate  jusqu’à 
nos  jours.  Sec.  édition  ,  revue  et  augm. 
Turin,  App.  Valeri,  i8ii,in-8  dei34pag. 

SCELLE  (  J. -J.  ),  ancien  curé  constitu¬ 
tionnel  de  Briquebosq,  canton  des  Pieux. 

—  Testament  spirituel  et  très-humbles  re¬ 
montrances  de  J.-J.  Scelle ,  ancien  curé 
constitutionnel  (  non  rétracté  )  ,  de  la 
commune  de  Briquebosq,  canton  des  Pieux, 
à  Mgr  l’évêque  de  Bayeux  (  M.  l’abbé 
Dancel) ,  ancien  vicaire-général  du  dio¬ 
cèse  de  Coutances.  Cherbourg,  de  l’impr. 
de  Noblet  ,  i835  ,  in-  8  de  32  pag. 

—  Seconde  Profession  de  foi  de  J.-J. 
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Scelle  ,  ancien  cnré  constitntionnel ,  non 
rétracté  de  Bricquebosq,  en  réponse  à  la 
deuxième  profession  de  foi  de  M,  le  curé 
de  Flamanville  ,  en  date  du  3o  septembre 
dernier.  Cherbourg,  de  ïimpr.  de  Nohlet , 
1 836,  in-8  de  4  pag. 

Le  dernier  écrit  fut  réimpr.  dans  la  même  année. 

SCELLE-MONDEZERT.— Tableau  sy¬ 
noptique  de  chimie  minérale,  indiquant 
succinctement  les  principaux  caractères 
physiques  ,  chimiques  et  distinctifs  des 
corps  simples,  de  leurs  combinaisons  et  la 
source  de  leur  extraction.  Paris,  madame 
Auger-Méquignon  ,  1829,  in-plano  d’une 
feuille. 

Avec  M.  Gonville. 

SCÉVOLLE  (D.-L.-J.-R.  de),  proprié¬ 
taire  et  cultivateur  à  Argentan  (Indre). 

—  Recueil  de  Lettres  et  Dissertations  sur 
l’agriculture,  les  avantages  qu’on  retire¬ 
rait  do  parcage  des  bétes  à  laine,  s’il  était 
plus  généralement  pratiqué  ,  les  moyens 
qu’il  faudrait  employer  pour  rendre  très- 
abondantes  nos  récoltes  en  blé  et  fruits 
de  toute  espèce,  etc.,  le  tout  suivi  de  dif¬ 
férents  morceaux  de  poésie.  Paris,  Lamy 
fils,  i8o5,  2  vol,  in-i2,  5  fr. 

SCEY  (le  comte  de),  député  du  Doubs . 

—  Développements  de  l’amendement  pro¬ 
posé.  .  .  sur  le  projet  de  loi  de  recrute¬ 
ment  de  l’armée.  Pum,  de  Cimpr,  de  Chan¬ 
son  ,  1818,  in-8  de  24  pag. 

SCHAAFF  (J.-C.-L,),  —  Précis  d’anti¬ 
quités  grecques  ,  pour  servir  de  texte  aux 
leçons  qui  se  donnent  sur  ce  sujet  dans 
la  Faculté  des  lettres  de  l’Académie  de 
Genève.  Trad.  librement  de  l’allem.  par 
le  professeur  H.  Eoissier.  Genève  et  Paris, 
Paschoud,  1824  ,  in-12,  2  fr.  5o  c. 

— Précis  d’antiquités  romaines  pour  servir 
de  texte  aux  leçons  qui  se  donnent  sur 
ce  sujet  dans  la  Faculté  des  lettres  de 
l’Académie  de  Genève  ,  trad.  ou  imité  en 
partie  de  l’allem.,  par  H.  Boissier.  Genève 
et  Paris,  Paschoud ,  1824,  in-8  ,  4  fr. 

SCHAAL  (  ),  peintre  ,  élève  de  Da- 

guerre. 

— Traité  complet  de  perspective  pratique, 
sans  géométrie  et  sans  plan.  Paris  ,  V Au¬ 
teur  ;  Guillois,  1827-29,  in-8  ,  li  fr. 

Cet  ouvrag-e  a  été  publié  en  onze  livraisons  ,  cha¬ 
cune  de  6  fig.  lilhogr. ,  et  au  prix  de  i  fr. 

SCHABOL ,  ou  Roger  ScHABOL.  Yoy, 
Roger  Schabor. 

SGHACK. — Campagne  d’un  jeune  Fran¬ 
çais  en  Grèce,  envoyé  par  le  duc  de  Choi- 
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seul,  F.-R.  Schack  ,  étudiant  en  droit  à 
Paris  ,  ancien  palicare  du  général  en 
chef  Colocotroni.  Paris,  F.  Didot,  1827, 
in-8  ,  3  fr. 

SCHACKEN  ,  médecin  à  Nanci. 

—  Considérations  hygiéniques.  Nanci,  de 
rimpr.  de  Bachot,  1827,  in-8  de  32  pag. 

Extrait  du  Journal  de  médecine  du  département 
de  la  Meurlhe. 

—  Notice  sur  l'épidémie  de  Velaîne-en- 
Haye.  Juin-juillet  i832.  Traitement  du 
eholéra-morbus.  Nanci,  V Auteur;  Ba¬ 
chot,  i832  ,  in-8  de  36  pag. — Seconde 
édition  ,  augmentée  de  nouvelles  observa¬ 
tions.  Nanci,  Vincenot  ;  Strasboui g,  Le- 
'vrault,  i832,in-8  de  44 

SCHADEN  (Charles-Benjamin).  —  Dic¬ 
tionnaire  (  nouveau  )  portatif,  français- 
allemand  et  allemand- français.  Nouvelle 
édition,  corr.  Leipzig,  Hinrichs ,  1812, 
2  vol.  in-i2,  8  fr.,  pap.  vél,,  12  fr. 

— Grammaire  (nouv.)  allemande,  à  l’usage 
des  Français  et  de  ceux  qui  possèdent  la 
langue  française.  X®  édition  ,  entièrement 
refondue  et  considérablement  augmentée. 
Leipzig,  Hinrichs,  1827,  in- 12,  4  fi’- 

—  Grammaire  allemande  de  poche.  Ex¬ 
traite  de  la  VI®  édition  de  la  Grammaire 
allemande  du  même.  Leipzig,  Hinrichs, 
1812,  in- 12,  1  fr. 

SCHADEN.  —  Guide  du  voyagenr  dans 
le  Tyrol,  à  travers  le  Wurtemberg,  la  haute 
Bavière,  etc. Trad.  de  l’allem.  par  M,  Henri 
ViGER.  Revue  et  augm.  par  M.  Richard. 
Paris,  Maison,  i836,  iu-12,  3  fr. 

Nous  avons  dit  à  l’article  Reichard  ,  auteur  du 
Guide  du  voyageur  en  lîurope ,  que  le  nom  de 
Richard  a  été  pris  par  le  libraire  Audin  pour  réim¬ 
primer,  soit  par  parties  ,  soit  en  son  entier,  l’ou¬ 
vrage  de  l’auteur  allemand.  Grâces  à  cette  super¬ 
cherie  ,  ces  divers  ouvrages  sont  considérés  en 
France  comme  la  propriété  de  M.  Atidin  ,  tandis 
qu’aux  yeux  de  nos  voisins  d’outre-Rhin  ,  ce  ne 
sont  que  de  véritables  contrefaçons.  Qu’a  fait  M.  Au¬ 
dio  au  livre  de  Schaden  ?  nous  l’ignorons. 

SCHADWEL.  —  Avare  (F)  ,  comédie  , 
trad.  de  l’anglais  (1752).  Voy.  Dobocage. 

SCHAEFFER  (J.-C.-H.),  célébré  natu¬ 
raliste  allemand ,  membre  et  directeur  de 
l’Acad.  roy.  des  sciences  de  Stockholm. 

—  Essai  sur  l’art  de  la  Teinture.  Paris  , 
Buisson,  1787,  in- 8. 

— Le  même  Essai ,  commenté  et  développé 
par  le  célébré  Bergman.  Nouv.  édition  , 
corrigée  et  augmentée.  Paris ,  Gœury , 
i8o3,  ia-8  de  238  pag.,  2  fr.  5o  c. 

La  dern.  édit,  est  enrichie  d’un  Mém.  sur  l’Indigo, 
du  même  auteur,  qui  ne  se  trouve  dans  aucune  autre 
édition;  et  de  plusieurs  procédés  sur  la  teinture. 
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notamment  sur  celle  du  colon  rouge ,  façon  des 
Indes  ;  l’emploi  de  l’écorce  du  quercitioii ,  etc.  ,  etc. 

—  Essais  et  Expériences  sur  les  matières 
propres  à  faire  du  papier  sans  chiffon,  ou 
au  moins  en  n’y  ajoutant  qu’une  très-petite 
quantité.  Ratisbonne  et  Paris,  Delalain  , 
1769,  2  vol,  in-4  ,  avec  cinq  planches 
enluminées,  et  des  modèles  de  chaque  pap. 

—  Recueil  de  champignons,  dessinés  et 
coloriés  d’après  nature  sur  33o  très  belles 
planches  ,  texte  français  et  allemand.  Ra- 
tisbonne,  1780,  4  vol.  in-4. 

Schaeffer  est  eiscore  auteur  d’un  assez  grand 
nombre  d’ouvrages  ,  mais  écrits  soit  en  latin,  soit 
en  allemand  ,  et  imprimés  dans  sa  pairie. 

SGHAEEFER  ( D.-F.). —Voyageur  (le) 
autour  du  Monde,  ou  Description  des 
cinq  parties  de  la  terre,  contenant  un 
itinéraire  des  principales  contrées ,  des 
détails  sur  le  gouvernement  et  les  usages 
des  différents  peuples  ,  des  observations 
sur  l’histoire  naturelle  ,  etc.  Ouvrage  dé¬ 
dié  à  la  jeunesse.  Tome  1®*^  (et  unique). 
L’Amérique  et  les  Indes  occidentales. 
Berlin,  Oehmigke  le  cadet,  i8o3,  in-4j 
avec  8  pl.  color.,  20  fr. 

Le  traducteur  s’était  proposé  de  publier,  sous  le 
litre  du  Voyageur  autour  du  monde,  cinq  ouvrages 
géographiques  du  même  auteur  ;  mais  il  n’en  a  pas 
paru  jusqu’à  présent  que  ce  volume  ,  qui  est  le 
premier  de  la  collection. 

SCHAFTESBURY.  Voy.  Shàftsbory. 

SCHAKOFSKOI  (le  prince),  littéra¬ 
teur  russe. 

Nous  connaissons  une  pièce  de  loi  traduite  en 
français  :  le  Cosaque  po'efe  ,  vaudeville  anecdotique 
en  un  acte,  Irad.  par  M.  le  comte  Alexis  deSAusT- 
Prisst  ,  impr.  dans  le  Théâtre  russe  qui  fait  partie 
des  Chefs-d’œuvre  des  théâtres  étrangers  ,  publiés 
par  Ladvoeat. 

SGHAHL. — Précis  historique  et  pratique 
sur  la  fièvre  miliaire  qui  a  régné  épidé- 
miquement  dans  plusieurs  communes  dn 
département  du  Bas-Rhin  pendant  l’année 
1812.  Paris,  de  l’impr,  de  Levrault,  i8l3, 
in-4 , 2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Hessert, 

SGHALBAGHER  (  Philippe  -  Joseph  )  , 
ancien  libraire  de  la  cour  d’Autriche  et 
de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne. 
— Journal  de  Ghristine.  (Trad.  de  l’allem. 
par  M.  Aubert  de  Vitry,  avec  une  con¬ 
clusion  par  M.  Adolphe  Bossange).  Paris, 
Bossange frereSy  1825,  ia-8  oblong,  orné 
de  grav.,  10  fr. 

Il  en  a  été  mis  dans  le  commerce  quelques  exem¬ 
plaires  qui  sont  anonymes. 

L’original  de  ce  petit  ouvrage  fut  composé  pour 
Téducatioii  de  la  fille  unique  de  l’auteur,  alors  qu’elle 
n’était  âgée  que  de  quatre  ans.  M.  Schalbacher  ne 
l’avait  point  destiné  à  l'impression  ;  mais,  cédant 
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enfin  aux  instances  réitérées  d’un  de  ses  confrères  de 
Vienne,  ce  petit  livre  de  peinture  domestique  fut 
rendu  public  eu  1824.  On  ne  peut  guère  juger  l’au¬ 
teur  sur  cette  production,  si  ce  n’est  que  le  bon 
père  s’y  décèle  à  chaque  page. 

Puisque  j’ai  dû  citer  M.  Schalbacher  à  l’occasion 
du  seul  de  ses  t)uvrages  qui  ait  été  traduit  en 
français,  qu’il  me  soit  permis  de  consacrer  ici 
quelques  lignes  au  libraire  érudit  à  qui  la  France 
huéraire  est  dediée  ,  et  auquel  notre  patrie  doit,  en 
grande  partie  ,  la  propagation  de  sa  littérature  dans 
l’empire  d’Autriche. 

Quand  Heinsius  a  publié  son  Allgemeins  Teusches 
Bûcher  Lexicon  sous  les  auspices  de  Maxiinilien-Jo- 
seph  ,  roi  de  Bavière  ;  quand  l’auteur  anonyme  du 
Biograph'Cal  Dichonfiry  of  lhe  living  authors  oj  Great 
iSritain  and  Ireland  (i8ifi,  in-8),  a  publie  sou  livre 
sous  les  auspices  du  prince  régent  ,  qui  devint 
Georges  IV  ;  fixait  sa  Bibliotheca  Bntamca  sous  ceux 
du  même  prince,  et  quand  tant  d’autres  auteurs  de 
bibliographies  nationales  les  ont  publiées  sous  les 
auspices  de  leurs  souverains,  on  .serait  peut-être 
étonné  que  je  n’ai  pas  suivi  de  semblable.s  anté¬ 
cédents,  si  l’on  ne  se  rappelait  tout  d’abord  le 
gouvernement  qui  nous  régissait  au  moment  où 
ce  livre  fut  rais  sous  presse  pour  la  première 
fois  (en  182$).  A  celle  époque  les  ministres  du 
feu  roi  Charles  X  présentaient  aux  chambres  celte 
odieu.'.e  loi  sur  ta  presse,  lot  d’amour^  qui  devait 
condamner  à  l’oubli  et  au  néant  un  grand  nombre 
d’auteurs  qui  avaient  illustré  et  illustrent  encore 
les  lettres  françaises  ,  et  Iransforâner  en  martyro¬ 
loge  les  fastes  de  notre  littérature  moderne.  Hon¬ 
neur  donc  à  la  Chambre  des  Pairs  qui,  par  sa 
noble  indépendance ,  contraignit  les  audacieux  mi¬ 
nistres  à  retirer  celte  loi  liberticide.  Ce  n’ëlait  pas 
assurément  sous  les  auspices  d’mi  roi  ennemi  des 
lettres  que  devait  paraître  «  la  France  littéraire  ». 

Quoique  M.  Schalbacher  ait  rendu  d’immenses 
services  à  l’une  des  branches  Ls  plus  importantes 
de  notre  industrie ,  la  librairie,  en  travaillant  de  tous 
ses  efforts  à  sa  diffusion  en  Allemagne,  son  nom 
est  presque  inconnu  en  France  ,  si  ce  n’est  de  (juel- 
qnes  bibliophiles  et  des  libraires  ses  col  respondants. 
Je  vais  donc  en  peu  de  mots  faire  connaître  ce 
savant  modeste,  ce  libraire  distingué  qui  jouit  en 
Alleinague  d’une  très-grande  popularité  et  d’une 
considération  bien  justement  acquise. 

M.  Schalbacher  reçut  le  jour  h  Lixheim  ,  pau¬ 
vre  village  près  de  Pbalsbourg,  dans  la  Lorraine 
allemande,  le  10  avril  1760,  de  parents  juifs 
peu  aisés.  IMembre  d’une  nombreuse  famille  ,  il 
fut  contraint ,  fort  jeune  encore ,  d’abandonner 
la  maison  paternelle  pour  se  créer  des  moyens 
d’existence.  C’est  à  Vienne,  en  Autriche  ,  qu’il  alla 
tenter  la  fortune.  Il  serait  difficile  de  se  faire  une 
idée  des  fatigues  ,  des  privations  de  toutes  sortes 
que  ce  pauvre  jeune  homme  eût  à  supporter  pendant 
ce  long  voyage.  Sans  protection,  sans  argent  et  dans 
le  plus  entier  dénuement  ,  ne  parlant  que  l’allemand 
barbare  de  sa  province  et  un  peu  l’hebren  ;  tout  a 
fait  inconnu  à  Vienne  ,  ce  jeune  poursuivant  de  la 
fortune  dut  être  en  bulle  à  de  bien  cruelles  angoisses. 
Cependant  cet  air  de  bonhommie,  de  candeur,  je  dirai 
presque  celte  odeur  de  bonté  qui  ne  l’a  jamais  aban¬ 
donné  et  qui  lui  a  acquis  par  la  suite  la  bienveil¬ 
lance  et  l'estime  des  maisons  nobles  les  plus 
opulentes  de  la  ville  ,  intéressa  en  sa  faveur.  Le 
jeune  Schalbacher  devint  gouverneur  d'eiifants  de 
riches  maisons.  Forcé  par  devoir  d’assister  aux 
leçons  que  ses  élèves  recevaient  de  maîtres  dis¬ 
tingués,  le  jeune  gouverneur,  doué  d’heureuses 
dispositions  pour  l’élude  ne  tarda  pas  à  profiter  de 
de  ces  leçons,  bien  plus  même  que  les  élèves.  Con¬ 
sacrant  tous  ses  instants  ,  toutes  ses  nuits  à  son 
instruction,  il  devint  bientôt  en  état  d’enseigner 
iui-raême  :  plusieurs  maisons  nobles  ailemaïuie* 
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El  hongroises  se  l’attachèrent  alors  tour  à  tour.  On 
est  vraiment  étonné  qu’un  homme  qui  ne  doit  ses 
connaissances  qu’à  lui-même  soit  parvenu  ,  gêné 
comme  il  le  fut  par  de  nombreux  devoirs  que  lui 
imposèrent  les  positions  successives  dans  lesquelles 
i  1  se  trouva  ,  soit  parvenu  ,  dis-je,  et,  pour  ne  citer 
ici ,  par  exemple ,  parmi  ses  connaissances  variées, 
que  celle  des  langues,  à  parler  l’hebreu,  le  haut  al¬ 
lemand  ,  le  français,  l’ilalien,  l’anglais,  le  grec- 
moderne  et  à  traduire  couramment  le  grec  ancien  ,  le 
latin,  l’arabe  et  le  persan.  M.  Schall)acher  ne  tarda 
pas  à  s’apercevoir  que  sa  prodigieuse  activité  iii- 
tellecluelle  lui  permettait  d’aspirer  à  autre  chose 
qu’à  l’enseignement  prive,  qui  n’est,  à  vrai  dire, 
en  Autriche,  aussi  bien  qu'en  France ,  qu’une  espèce 
d’honorable  domesticité  :  encore  un  peu  de  persévé¬ 
rance  pourtant,  et  il  se  créait  une  carrière  dans  l’ius- 
Iruclion  publique. 

Mais  l’heure  de  l’indépendance  était  arrivée;  il 
abandonna  donc  ,  en  >798  ,  une  carrière  qui  depuis 
dix-huit  ans  le  retenait  clans  les  rangs  inferieurs  de 
la  société.  Un  commerce  en  rapport  avec  ses  goûts 
studieux  lui  souiât;  et  à  l’aide  de  quekpies  épargnes 
il  ouvrit,  dans  la  même  année,  sur  la  place  Frej- 
ung ,  à  Vienne,  un  magasin  de  librairie  ancienne  , 
qui  devint  le  rendez-vous  des  amateurs  des  bonnes 
éditions  hollandaises,  allemandes,  anglaises  des 
îiuteurs  de  l’antiquité  ,  et  de  ceux  de  la  bonne 
littérature  allemande.  Sa  réussite  fut  telle  qu’en 
peu  de  temps  ,  et  malgré  la  |)réventiou  qu’ins¬ 
pire  à  Vienne  la  qualité  de  juif,  il  réunit  une 
nombreuse  clientelle.  Plus  tard,  quelques  grands 
personnages  qui  portaient  beaucoup  d’intérêt  à 
notre  <7«oçaar(c’esi  ainsi  qu’on  nomme  en  Allemagne 
les  lib  raires  tpii  ne  vendent  que  de  vieux  livres  ,  et 
qu’eu  France  nous  flétrissons  du  mot  injurieu.x  de 
houquinistey,  quelques  grands  personnages  dis-je, 
voulurent  absolument  le  faire  recevoir  libraire  à 
"Vienne,  où  la  police  suprême  du  pays  n’accorde 
que  très-difficilement  des  privilèges  de  libraires  (  i  ), 
à  la  seule  condition,  toutefois,  d’embrasser  le  chris¬ 
tianisme,  lui  faisant  entrevoir  que  cette  abjuration 
deviendrait  utile  à  ses  intérêts  en  lui  allirani  la 
confiance  des  maisons  les  plus  riches  et  les  plus 
nobles  de  la  ville.  L’awt  çi/ar  subit  cette  condition  ; 
et,  sans  avoir  entièrement  satisfait  aux  exigences  de 
la  police  autrichienne  (il  u'avail  pas  fait  cinq  ans 
d’appreoiissage)  il  ouvrit,  en  i8o3,dans  l-a  fFaHnes- 
trasse  un  magasin  de  librairie  d’assortiments  qui  est 
devenu  par  la  suite  1  un  des  plus  considérables  de 
l’Allemagne  ,  et  dans  lequel  se  trouve  réunies  les 
meilleures  productions  littéraires  de  l’Allemagne , 
de  la  France,  de  l’Angleterre,  de  l'Italie  et  de 
la  Hollande.  Son  affabilité,  ses  connaissances  bi¬ 
bliographiques  et  surtout  sa  bonne  foi ,  lui  va¬ 
lurent  la  clientelle  de  la  Cour  ,  des  princes  ,  des 
ministres  ,  de  tous  les  ambassadeurs  qui  résidaient 
a  Vienne  ,  des  bibliothèques  du  gouvernement  et 
notamment  de  la  riche  bilifiothèque  impériale  dont 
il  fut  le  libraire  spécial  ,  et  enfin  des  plus  riches 
particuliers.  Le  commerce  de  M.  Scbalbacher  était  si 
considérable  qu’annuellement  il  faisait  venir  rien 
que  de  France,  pour  plus  de  100,000  fr.  de  livres  ; 
à  la  vérité,  cet  estimable  libraire,  sacrifiant  ses  in¬ 
térêts  à  sa  conscience,  a  constamment  repoussé  les 
contrefaçons  belges  qu’il  regarde  comme  portant 
atteinte  à  la  propriété  intellectuel  le  ;  il  a  même 
assez  franchement  exprimé  sa  pensée  à  cet  égard  , 
dans  une  brochure  écrite  en  allemand  et  publiée  en 
j8i5  ;  elle  est  intitulée  :  Recherche  sur  cette  question  : 
JjQ  eontrej'açon  d’un  ouvrage  imprimé  dans  un  état 

(i)  A  Vienne  on  exige  ,  pour  être  reçu  libraire  ,  que 
le  candidat  connaisse,  avec  sa  langue  maternelle,  une 
langue  savante  et  une  vivante  ;  ces  exigences  sont  les 
meines  pour  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  â  cette 
protession  ,  et  iis  doivent ,  en  outre ,  faire  cinq  an¬ 
nées  d’apprentissage. 
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étranger  est-elle  permise  ou  non  d'ap  res  le  droit  et  la 
morale  ?  et  dans  ce  dernier  cas  est-elle  défendue  sans 
aucune  condition  ou  sous  certaines  restrictions.  Vienne  , 
i8i5,  in-8  de  84  pag. 

Cet  estimable  libraire  s’est  retiré  de.s  affaires  en 
1827,  après  avoir  été  près  de  trente  ans  l’honneur 
de  sa  corporation  :  il  a  cédé  son  établissement  à 
M  Rolirmann,  qui  y  avait  été  long  temps  attaché,  et 
le  successeur  a  conservé  dans  la  maison  plusieurs  des 
traditions  de  celui  qui  l’a  fondée.  Aujourd’hui  le  jeune 
Scbalbacher  ,  d’abord  sans  position  ;  le  gouverneur 
d’enfants,  le  professeur,  \’aniiquar,  \e  libraire  Schal- 
bacher  est  un  heureux  propriétaire,  qui,  la  cons¬ 
cience  tranquille,  jouit  en  ])aix  d’une  fortune  très- 
confortable  ,  acquise  par  des  longs  travaux  ;  et  dé¬ 
sormais  sa  famille,  les  champs  et  la  lecture  char¬ 
ment  ses  loisirs. 

La  carrière  commerciale  de  M.  Schalbacher  a  été 
très -bel  le  et  fort  honorée  au  dedans  comme  au  de¬ 
hors.  Sou  inérile  ])ersonne!  ,  son  iiislniction  peu 
commune,  même  parmi  les  libraires  allemands  ,  |>lns 
instruits  généralement  que  ne  le  sont  nos  libraires 
français  ,  dont  l’ignoranee  sera  bienlol  un  proverbe  ; 
une  probité  rare  de  nos  jours  ;  une  moralité  par¬ 
faite  ,  laquelle  chez  lui  avait  pour  résultat  de  ne 
tenir  aucun  livre  portant  atteinte  aux  mœurs  ,  à 
la  religion  ,  aux  lois  de  son  pays  ,  pa.s  même  à  la 
propriété  littéraire  des  Etats  etrangers  ;  intelligent, 
actif  et  pourtant  sage  et  prudent  dans  sa  gestion  , 
ce  qui  lui  permit  toujours  de  remplir  envers  tout 
le  monde,  et  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude, 
des  engagements  contractés  le  plus  souvent  par  une 
siiriple  promesse,  mais  tenus  religieusement ,  eùt-il 
reconnu  pins  tard  tjue  de  la  remplir  était  nuisible 
à  ses  intérêts  :  telles  ont  été  les  qualités  distinc¬ 
tives  par  lesquelles  M. Scbalbacher  conquit  l’estime, 
la  considération  et  je  dirai  presque....  l’affection 
de  ceux  que  son  industrie  avait  rendu  ses  tribu¬ 
taires.  Enfin  ,  je  pose  en  fait ,  qu’à  M.  Scbalbacher 
appartenait,  même  après  le  libraire  anglais  .lolin 
Dnnlon  (2),  de  poser  les  bases  o’une  religion  du  li¬ 
braire  à  l’imitation  de  la  «  Religio  medicis  »  de 
Brown;  rien  ne  lui  a  été  plus  facile  :  il  n’eut  eu 
qu’.i  établir  en  théorie  ce  qu’il  avait  mis  en  pra¬ 
tique  dans  le  long  et  honorable  exercice  qu’il  a  fait 
dans  cette  partie. 

M.  Scbalbacherjouissait  à  un  si  haut  degré  de  la 
confiance  du  gouvernement  que  jilnsieuvs  fois  il  fut 
nommé  membre  de  commissions  formées  par  l’ad¬ 
ministration  locale  pour  coniidiire  les  beso-ins  de 
la  librairie;  et,  je  puis  affirmer  que  ses  opinions 
dictées  par  une  conscience  éclairée  et  libérale  ,  furent 
toujours  prises  en  grande  considération. 

Le  savant  Uibdin  ,  le  [loëte  de'la  Bibliographie  , 
eut  occasion,  pendant  son  stqour  à  Vienne,  de  voir 
M.  Schalbacher.  M.  Dibdin  voit  trop  superficielle¬ 
ment  pour  avoir  pu  apprécier  avec  justesse  le  libraire 
Viennois  avec  lequel  il  s’était  trouvé  en  rapport, néan¬ 
moins  il  en  parle  fort  boiiorablement  tome  III,  pag. 
607-08  de  son  Bibliographical  anliquarian  and  piltures- 
que  Tour  in  France  and  Germany.  (I.ondori,  1821). 

La  vie  intérieure  de  M.  Schalbacher  n’est  pas 
moins  admirable  que  sa  vie  commerciale  :  elle  se 
compose  d’une  longue  série  d’actions  honorables, 
quelques-unes  obtiendraient  chez  nous  le  prix  de 
vertu  Monthyori;  toutes  faites  sans  ostentation 
par  leur  auteur,  et  si  naturellement  que  je  doute 
même  que  M.  Scbalbacher  se  soit  dit  intérieure¬ 
ment  comme  ce  sage  : 

J’ai  fait  un  peu  de  bien  ,  c'est  mon  plus  bel  ouvrage. 

VOLTAIRE. 

Voilà  l’homme  à  qui  j’ai  dédié  la  France  lit- 


(2J  L’écrit  de  Dunton  est  intitulé  :  His  Creed,  or  the  Re¬ 
ligion  of  a  Dookseller,  in  imitation  of  Brown’s  Religio 
medicis.  Ce  petit  ouvrage,  est  imprimé  dans  l’Athenianisin 
de  l’auteur  (London,  1738,  ln-8). 
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téraiie.  Son  nom  ne  passera  point  à  la  poslérilé  : 
trop  de  noms  de  gens  d’effroi  et  de  malheur  y  arrivent 
pour  ne  pas  étouffer  ceux  d’un  petit  nombre  de  gens 
de  bien  qui  ont  droit  à  n’être  pas  oubliés  ;  mais 
outre  qu’il  vivra  dans  la  mémoire  de  tous  ceux  qui 
ont  pu  l’apprécier,  «la  France  littéraire»,  tant  qu’elle 
existera,  conservera  le  nom  de  cet  homme  vénérable. 

Outre  le  Journal  de  Christine  qui  a  été  traduit  en 
français,  et  l’écritcontre  les  contrefaçons,  M.  Scbal- 
bacber  a  écrit  et  fait  imprimer  quelques  autres 
brochures  sur  des  questions  de  librairie.  Nous 
ignorons  si,  depuis  1826,  il  a  fait  imprimer  un 
Journal  d’un  voyage  à  Paris  en  1824-  Ce  voyage 
contient  sur  les  hommes  avec  lesquels  il  se  trouva 
en  relation  et  sur  les  choses'  des  observations  pi¬ 
quantes  ,  dites  avec  une  exquise  bonhoramie. 

SCH  ALLER  (Geoffroy- Jacques),  pasteur 
à  Pfaffenhofeu  et  Nîedermodern,  et  prési¬ 
dent  du  consistoire  d’Ingviller  (Bas-Rhin). 

—  Chansons  sur  les  décades  et  fêtes  po¬ 
pulaires  des  Français  (  en  allemand  ). 
Strasbourg  ,  an  vu  (1799),  in-8. 

— Elegie  an  Blessig’s  Grabe  im  Mai  1816, 
Strasbourg,  Silbermann,  1816,  in-4  de  8  p. 

—  Gesange  auf  des  Reformationfest  von. 
i^ir] .  Strasbiirg ,  Treuttel  u.  Wurtz,  1817, 
in-8  de  16  pag. 

■ —  Mémoire  pour  solliciter  la  permission 
du  mariage  entre  beau-frère  et  belle-sœur, 
présenté  à  MM.  les  président  et  membres 
de  la  Chambre  des  députés.  .  .  Strasbourg, 
de  l’impr.  de  Silbermann,  1816,  in-4  de 
12  pag. 

—  Ode  à  Bonaparte,  premier  consul,  con¬ 
servé  pour  la  troisième  fois  à  la  France, 
composée  en  latin  et  traduite  en  français 
et  en  allemand.  Strasbourg  et  Parus,  Le- 
•vraiilt  frères,  an  ix  (iSoi),  in-8  de  12  pag. 

SCHALLER  (J. -A.).  —  Sermon  sur  l’é¬ 
lévation  au  trône  de  Louis-Philippe 
roi  des  Français,  prononcé  le  29  août 
i83o  (en  allemand).  Strasbourg,  de  l’impr, 
de  Schider,  i83r,  in-8  de  16  pag. 

SCHANNAT  (  l’abbé  Claude-Jean-Fré¬ 
déric),  historien  ;  né  à  Luxembourg,  eh 
i683,morlà  Heidelberg,  le  6  mars  1739. 
— Histoire  abrégée  de  la  maison  palatine, 
avec  une  Disseiiation  préliminaire  sur  les 
comtes  Palatins  au  moyen  âge,  par  le  D. 
O.  1720,  in-8. 

—  Le  même  ouvrage,  avec  l’Eloge  histo¬ 
rique  de  l’auteur,  par  Labarre  de  Beau¬ 
marchais.  Francfort,  1740,  in-ï2. 

—  *  Histoire  du  comte  de  Mansfeld  ,  gou¬ 
verneur  du  Luxembourg.  Luxembourg , 
1707,  in-i2. 

— *  Lettre  de  M.  l’abbé  ***  à  mademoi¬ 
selle  G***,  béguine  d’Anvers,  sur  l’origine 
et  le  progrès  de  son  institut.  Pans  (^Hoî- 
lande),  1731,10-12. 
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L’abbé  Sebannatest  l’éditeur,,  en  outre,  du  grand 
Concile  d’Allemagne,  du  P.  Hartzheim  ,  en  btiu  , 
augmenté,  continué  et  enrichi  de  dissertations, 
Cologne,  1759,  5  vol.  in-fol.  ,  et  l’auteur  de  la 
suite  ,  également  en  latin  ,  1766 — 75  ,  6  vol.  in-fol. 

SCHAPJPER  (  Cbristopbe  de  ).* — ■  Yie 
militaire  du  maréchal  prince  Ferdinand  , 
duc  de  Brunsvic  et  Lunebourg  ,  etc.,  pen¬ 
dant  la  guerre  de  sept  ans  en  llaWe.M  a  g  de- 
bourg,  et  Nuremberg,  1796-9S,  2Vol.  in-8. 

Le  premier  volume  a  été  imprimé  à  Magdebourg, 
et  le  second  à  Nuremberg, 

SCHARFFENSTEIN  (  Jules-Frédéric  )  , 
ancien  vicaire  de  la  paroisse  de  Riquevir 
de  Montbéliard  ,  et  fils  d’uu  receveur  de 
l’hôpital  de  la  même  ville  ;  né  à  Montbé¬ 
liard  ,  en  1689,  mort  en  mai  1756. 

Sebarffenstein  traduisit  en  vers  allemands  la  Mort 
de  César  (1737),  et  Marianne  (  1740'),  tragédies  dé 
Voltaire ,  ainsi  qu’un  drame  italien,  intitulé:  La 
Vie  est  un  songe,  1749»  ü  publia,  dans  la  même 
langue,  un  Abrégé  de  l’Histoire  d’Alsace  du  P.  La- 
guille,  qui  fut  imprimé  à  Francfort  en  1734.  (  Du- 
VERNOY  ,  Ephémérides  de  Montbéliard). 

SCHAROLD  (E.-G.),  conseiller  de  léga¬ 
tion. 

—  Lettres  écrites  de  Wurtzbourg  sur  les 
grands  événements  qui  y  ont  eu  lieu  en 

1821.  Trad.  de  l’allem.  par  un  curé  du 
diocèse  de  Nantes  ;  suivies  de  plusieurs 
lettres  inédites.  Nantes,  Mellinet- Malas  sis, 

1822,  pet.  ia-8  de  80  pag. 

On  a  imprimé,  quelques  mois  plus  tard,  des  het-  ■ 
très  inédites  pour  faire  suite  aux  Lettres  écrites  de  JL  urz-  ■ 
bourg  ,  par  ]\I.  E,  C*  Scharold  ,  et  a  plusieurs  auties  . 
lettres  inédites.  Nantes,  de  l’impr.  de  Mellinet-Ma- ■ 
lassis ,  1822,  iii-i2  de  12  pag. 

—  Lettres  de  Wurtzbourg  et  autres  villes 
d’Allemagne  sur  les  cures  opérées  par  le 
prince  de  Hoheulohe.  Trad.  de  1  allem.  par 
le  curé  ***.  Dijon,  Douillier,  1821,  ia-8: 
de  1 12  pag. 

Autre  traduction  des  Lettres  précédentes. 

SCHASTEL  (  L.-E.  ).  —  Régulateur  (le)  ; 
des  opérations  de  commerce,  ou  Teimei 
des  livres  à  parties  doubles.  Paris,  Renard} 
V Auteur,  i836,  iu-8,  3  fr.  5o  c. 

SCHx\TTENM  ANN  (  Charles  -  Henri  ), 
de  Strasbourg. 

_  A  l’aateur  de  la  brochure  ayant  pour 

titre  ;  Réponse  aux  observations  sur  les 
contributions  indirectes  contenues  dans 
récrit  intitulé  :  «  Examen  impartial  du 
Budget,  etc.  Paris,  de  l’impr.  d’ Égron  , 
t8i6,  in-4  de  8  pag. 

_ Considérations  sur  les  impositions  in¬ 
directes,  le  remplacement  des  contrôles  et 
des  exercices,  et  sur  les  moyens  de  sup¬ 
pléer  à  l’insuHisance  des  contributions  , 


SCH 


SCH 


5ii 


par  la  vente  successive  des  petites  forets 
de  l’Etat,  et  par  un  emprunt  basé  sur  la 
contribution  ,  et  remboursable  d’année  en 
année.  Paris,  Foucault,  1816,  in-4  de  Sa 
pages. 

— Importance  (de  1’),  pour  la  France ,  de 
la  culture  et  de  la  fabrication  libre  des 
tabacs.  Paris,  Foucault,  1817,  in-4  de  12 
pages. 

Cet  écrit  se  distribuait. 

SCHAUENBOURG,  ou  Schawenboürg 
(le  baron  Ealtbazard  de),  lieutenant-gé¬ 
néral  dès  les  guerres  de  la  Révolution  , 
plus  tard  inspecteur-général  d'infanterie,, 
mis  à  la  retraite  après  1 8  i  4  ;  grand-officier 
de  la  légion-d’honneur,  commandeur  de 
Saint-Louis  ;  né  en  Alsace. 

— *  Instruction  concernant  les  manoeuvres 
de  l’infanterie,  donnée  par  l’inspecteur 
général  de  l’infanterie  de  l’armée  du  Rbin. 
Strasbourg,  Levrauît,  an  viii(i  800),  in-12, 
I  fr. 

SCHAUENBOURG  (Max.-J.  de),  alors 
chef  d’escadron  aux  chasseurs  de  la 
Marne. 

— Tactique  de  la  cavalerie,  trad.  de  l’allem. 
(1821).  Voy.  Bismark. 

SCHAUENBURG  (  P.-R.  ),  député  du 
Bas-Rhin  ,  cultivateur  à  Geudertheim. 

—  Culture  (de  la)  du  houblon  en  France. 
Paris  ,  de  l’impr.  de  mad.  Huzard,  18 36, 
in-8  de  80  pag.  et  4  pl.  ,  2  fr.  25  c. 

SCHAUMBURG  (madame  Mar.- Jeanne 
de). 

— -  Histoire  ecclésiastique  politique  des 
souverains  contemporains.  Leyde,  1792, 
în-fol.  de  8  tableaux. 

SCHAUFELBERGER ,  professeur  de 
grec. 

—  Nova  Clavis  bomerica.  Nouvelle  clef 
pour  servir  à  l’intelligence  de  l’Iliade 
d’Homère,  avec  des  notes  de  Clark,  d’Er- 
nesti.  Zurich,  Paris,  et  Brocas,  1763  ,  2 
vol.  in-8. 

SCHAW  (P.). — Leçons  de  chimie  pro¬ 
pres  à  perfectionner  la  physique,  le  com¬ 
merce  et  les  arts,  trad.  de  l’anglais  (par 
madame  G. -Ch.  Thiroux  d’Arconvirle  , 
avec  des  notes).  Paris,  1759,  in-4. 

SCHAYES  (  Antoine  -  Guillaume-Ber¬ 
nard),  employé  de  première  classe  aux  ar¬ 
chives  du  royame  de  Belgique  à  Bruxelles  j 
né  à  Louvain. 

—  Essais  historiques  sur  les  usages  ,  les 


croyances,  les  traditions,  les  cérémonies 
et  les  pratiques  religieuses  et  civiles  des 
Belges  anciens  et  modernes.  834 , 

2  vol.  in-8. 

— Pays-Bas  (les),  avant  et  durant  la  do¬ 
mination  romaine  ,  ou  Tableau  historique, 
géographique  ,  physique  ,  statistique  et 
archéologique  de  la  Belgique  et  de  la 
Hollande  ,  depuis  les  premiers  temps  jus¬ 
qu’au  VI®  siècle  de  l’ère  vulgaire.  Bruxel¬ 
les,  établissement  encjclo graphique,  1  836, 
2  vol.  in  -  8  ,  avec  cartes  géographi¬ 
ques,  16  fr. 

— -  Promenade  au  parc  de  Wespelaer,  ou 
Description  historique,  topographique  et 
pittoresque  de  ce  jardin  célèbre.  Louvain, 
1 833,  in-12. 

Indépendainirient  des  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer,  on  doit  encore  à  M.  Schayes  de  nombreux 
articles  ,  mémoires  et  dissertations  dans  des  jour¬ 
naux  littéraires  et  scientifiques,  tels  sont  :  dans  les 
Archives  historiques  et  littéraires  de  M.  de  Reiffen- 
herg  ,  1°  un  article  intitulé  :  Réfutation  de  l’opinion 
de  M.  Rapsaet,  qui  attribue  au  repeup'lement  du 
pays  des  Eburons  ,  des  Nerviens  et  des  Atuatiques, 
par  des  Ambianois  et  des  Vermandois  ,  l’origine  de 
la  langue  wallone  (  tom.  V,  pag.  276);  2°  un 
autre  article  ayant  pour  titre  :  Recherches  sur 
la  vraie  position  du  Castelluni  Menapiorum ,  et 
sur  l’origine  de  la  ville  de  Tournay  (tom.  VI)  ;dans 
le  Bulletin  des  sciences  historiques,  publié  par  f’é- 
russac  (  novembre  i83o  )  :  3°  une  Dissertation  sur 
la  question  controversée  :  les  Gaulois  habitaient-ils 
des  villes  avant  la  domination  romaine  dans  les 
Gaules  ?  etc.  Dans  la  Bibliothèque  des  antiquités 
belgiques  ,  publiée  par  MRI.  Marshall  et  Bogaerts): 
4°  une  Chronique  latine  des  ducs  de  Brahant,  écrite 
au  coinniencement  du  xv*^  siècle,  et  extraite  des  ar¬ 
chives  de  Sainte-Gudule  ,  à  Bruxelles  ;  5°  un  article 
intitulé  :  Variétés,  anecdotes,  etc.,  et  une  Chro¬ 
nique  flamande  inédite  du  Brabant,  copiée  d’après 
un  manuscrit  de  l’ancienne  trésorerie  de  Chartres  , 
à  Bruxelles.  Dans  le  Messager  des  sciences  et  des 
arts  de  la  Belgique  (  deuxième  série  ),  recueil  dont 
M.  Schayes  est  l’un  des  rédacteurs;  6°  Relevé  de  la 
population  du  Brabant ,  en  1472  et  1480  ,  comparée 
à  celle  d’aujourd’hui;  7°  Historique  de  la  culture 
de  la  vigne  en  Belgique  ,  article  reproduit  par  le 
Moniteur  belge,  du  24'  octobre  i834  ;  8°  Notice 
sur  l’architecte  !..  B.  Dewez  ;  9'’  sur  l’abbaye  et 
l’église  paroissiale  de  Lobbes  ;  10°  Notice  sur  un 
ouvrage  flamand  ,  rare  et  curieux  ,  intitulé  :  T' 
Voyage  van  Mher  Joos  van  Ghistele  ,  etc.  (  Voyage 
de  Josse  van  Ghistele  dans  l’Orient ,  en  148 1  ).  Dans 
le  Polygraphe  belge  :  11°  un  assez  grand  nombre 
d’articles. 

Trois  Mémoires  présentés  par  M.  Schaj^es  ,  e;i 
réponse  à  des  questions  proposées  par  l’Académie 
royale  des  sciences  et  belles-lettres,  à  Bruxelles  ,  et 
par  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie(France), 
ont  été  couronnés  par  ces  corps  littéraires.  Ces  Mé¬ 
moires  sont  :  1°  un  Mémoire  sur  le  Castéllum  Mon- 
norum  ,  sur  l’origine  et  l’histoire  de  cette  ville, 
jusqu’à  l’époque  de  sa  destruction  ,  sur  la  constitu¬ 
tion  géologique  du  territoire  de  la  ville  de  Cassel 
(  Pas-de-Calais  )  ,  sur  les  antiquités  qui  y  ont  été 
découvertes  jusqu’à  ce  jour,  et  sur  les  batailles  mé¬ 
morables  qui  ont  été  livrées  sous  les  murs  de  celte 
place  :  ce  Mémoire  a  été  couronné  parla  Société  de.s 
Antiquaires  de  la  Morinie  ,  en  i834;  2”  Mémoire 
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en  réponse  à  la  question  :  Quels  sont  les  principaux 
monuments  d’architecture  qui  ,  dans  la  province 
de  Brabant,  ont  été  construits,  à  commencer  de 
la  période  chrétienne ,  et  pendant  le  moyen  âge 
jusqu’au  rommenceinent  du  xvi®  siècle,  et  qui  ou 
n’existe  plus  ,  ou  existent  encore  de  nos  jours  ? 
couronné  par  l’Académie  de  Bruxelles,  en  i834  ; 

—  3°  Béponse  à  la  question  ;  Quelles  ressources 
trouve  t-on  dans  les  chroniqueurs  et  autres  écrivains 
du  moyen  âge  ,  pour  l’histoire  de  la  Belgique  , 
avant  et  pendant  la  domination  romaine,  en  faisant 
concorder  ces  matériaux  avec  les  données  chronolo¬ 
giques  ,  dont  on  ne  conteste  pas  l’authenticité,  et 
en  discutant  la  valeur  de  ces  témoignages  histori- 
riques  ?  couronné  en  i835. 

Âl.  Schayes  se  propose  de  publier  sous  peu  une 
Collection  de  Chroniques  belges  ,  et  de  Documents 
inédits  sur  l’histoire  de  la  Belgique,  et  une  Biblio¬ 
graphie  historique  et  géographique  de  ce  royaume. 
Il  a,  en  outre  ,  rassemblé  de  vastes  matériaux  pour 
une  Description  générale  et  particulière,  histo¬ 
rique  ,  topographique,  statistique  et  archéologique 
des  differentes  provinces  de  l’empire  des  Romains  ; 
pour  une  Histoire  littéraire  ,  scientifique,  artistique 
et  industrielle  de  la  Belgique;  pour  une  Histoire 
et  Topographie  de  Louvain  ;  pour  des  Mélangés 
historiques  et  littéraires  belges ,  et  pour  plusieurs 
ouvrages. 

SCHEDEL  (H.-E.).  ~  Abrégé  pratique 
des  maladies  de  la  peau.  (1827).  Voy.  A. 
Cazenave. 

SCHEEL  (Henri-Othon  de),  officier  d’ar¬ 
tillerie  prussienne  ;  né  à  Rendsbourg,  en 
1745,  mort  à  Berlin  ,  le  mai  1  807. 

—  Mémoires  d’artillerie,  contenant  l’artil¬ 
lerie  nouvelle,  ou  des  Changements  faits 
dans  l’artillerie,  française  en  17^5,  avec 
l’exposé  et  l’analyse  des  objections  qui 
ont  été  faites  contre  ces  changements  ;  re¬ 
cueillis  par  Scheel.  Copenhague,  1777, 
in-8,  avec  28  planches  gravées  par  l’auteur. 

—  Seconde  édition.  Paris  y  1795,  in-4  , 
figures. 

SCHEELE  (Charles-Guillaume),  l’un  des 
créateurs  de  la  chimie  moderne,  surtout 
de  la  chimie  organique,  membre  ordinaire 
de  l’Académie  royale  de  Stockholm  ;  né  à 
Stralsundjle  19  décembre  1742»  mort  à 
Stockolra ,  le  24  mai  1786. 

— Mémoires  de  chimie,  tirés  des  Mémoi¬ 
res  de  l’Académie  des  sciences  de  Stock¬ 
holm  ,  traduits  du  suédois  et  de  l’alle- 
inand  (par  mademoiselle  Picardet  ,  de¬ 
puis  madame  Guyton-Morveau).  Dijon  , 
et  Paris  y  Barrois  jeune  y  1786,  2  vol. 
in-i2. 

— Traité  chimique  de  l’air  et  du  feu,  trad. 
par  le  bar.  Ph.-Fréd.  Dietrich.  Parisy 
1785,  in-8. 

Ouv.  non  moins  remarquable  par  le  grand  nombre 
d’observàtinns  imporiantes  qu’il  renferme,  que  par 
la  manière  avec  laquelle  un  sujet  aussi  délicat  a  été 
traité.  L’original  est  d’Upsal  ,  f'j'jr. 
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Nous  avons  en  français  un  Supplément  à  eel  ou¬ 
vrage,  lequel  a  paru  .sous  ce  titre  : 

Supplément  au  Traité  chimique  de  l'air  et  du  feu 
de  M.  Scheele,  contenant  un  tableau  abrégé  des 
nouvelles  découvertes  sur  les  différentes  espèces 
d’air  ,  par  J. -G.  LÉmynAROY;  des  Notes  du  doct. 
K  iRWAN  ,  et  une  Lettre  du  docteur  Priestley  à  ce 
chimiste  anglais,  sur  l’ouvrage  de  M.  Scheele  ;  trad. 
et  augmente  par  M.  le  baron  Dietrich  ,  etc.  ,  etc. 
Paris,  Cuebet ,  1785,  in-12. 

SCHEER  DE  LIONASTRE  (J.-Fréd.), 
lieutenant-colonel  d'artillerie  au  service 
de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  etc.,  etc. 

— Théorie  balistique,  (iand y  Vandekerck- 
liove y  1827,  in-8,  orné  de  3  plans  et  de 
i6  tabl.,  7  fr.  40  c. 

* 

SCHEFFER  (Charles-Antoine),  écrivain 
politique  ;  né  à  Dordrecht ,  en  Hollande  , 
en  1795. 

— Allemagne  (F)  et  la  Révolution,  traduit 
de  l’allemand  (1819).  Voy.  J.-Jos.  Goer- 

RES. 

—  Annales  statistiques  des  Etats-Unis , 
traduites  de  l’angl.  (1820).  Voy.  Ad.  Scy- 

BERT. 

—  Etat  (de  1’)  de  la  liberté  en  France. 
Paris  y  de  ïimpr.  de  GiUé ,  i8r8,  in-8 
de  80  pag. 

I.’autorité  crut  voir  dans  cet  écrit  une  atteinte 
portée  à  la  puissance  de  Louis  XVlll  ,  et  l’auteur, 
sur  la  réquisition  du  procureur  du  roi  ,  fut  traduit 
au  tribunal  de  police  correctionnelle  ,  et  condamné, 
par  un  jugement  du  2  janvier  1818,  à  trois  mois 
de  prison  ,  deux  cents  francs  d’amende  ,  un  an  de 
surveillance  et  mille  francs  de  cautionnement.  On 
contesta,  en  outre,  à  M.  Sclieffer  ses  droits  de  cité 
en  France,  quoique  sa  famille  l'habita  depuis  long¬ 
temps.  11  dut  appeler  de  ce  jugement,  et  declaier 
qu’il  défendrait  ses  droits  de  Français  ,  litre  qu’il 
se  croyait  pleinement  autorisé  à  prendre,  d’après 
la  réunion  qui  avait  eu  lieu  antérieurement  de  la 
Hollande  à  la  France  ,  quoique  les  événements  po¬ 
litiques  et  militaires  eussent  depuis  sépareg  les  deux 
pays....  Cette  cause  ayant  été  reprise,  au  mois  de 
février,  devant  la  Cour  royale,  et  plaidée  par 
M.  Merilhou  avec  cette  supériorité  de  talent  que 
tout  le  inonde  lui  connaît,  M.  Scheffer  o'otint  d’a¬ 
bord  qu’il  serait  jugé  comme  Fiançais;  mais  cette 
décision  fut  suivie  d’un  arrêt  bien  plus  sévère  que 
celui  du  premier  tribunal.  La  Cour  royale  condamna 
l'accusé  à  un  an  d’emprisoiineinent ,  à  cinq  mille 
francs  d’amende,  à  trois  ans  d’interdiction  des  droits 
civils  ,  à  cinq  ans  de  surveillance  ,  et  enfin  à  trois 
mille  francs  de  cautionnement.  Dans  l’impossibilité 
de  satisfaire  à  un  tel  arrêt,  il  se  décida,  avant 
qu’il  ne  lui  fut  signifié,  à  sortir  de  France,  et  se 
retira  à  Bruxelles. 

Il  a  été  publié  à  la  suite  de  l’un  de  ces  deux  ar- 
rêls  : 

Plaidoyer*  prononcé  par  M.  Merilhou,  avocat, 
à  l’audience  du  tribunal  de  police  correctionnelle 
de  Paris,  le  17  janvier  1818  ,  pour  M  Ch.  Ant. 
Scheffer,  auteur  de  l’ouvrage  intitulé  :  De  l’état  de 
la  liberté  en  France  ,  prévenu  d’écrits  séditieux  ; 
suivi  de  la  Défense  prononcée  par  l’accusé.  Paris, 
Plancher  ;  Deiaunay,  1818  ,  in-8  de  80  pages  ,  i  fr, 
5o  c. 

Peu  de  mois  après,  M.  EsnauU,  auteur  d’un» 
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Histoire  de  Russie  ,  publiée  en  1829  ,  éprouva  à  son 
tour  l’animadversion  tout  aussi  arbitraire  de  M.  le 
procureur  du  roi,  et  une  condamnation  pour  avoir 
reproduit  et  défendu  ,  dans  une  brochure  intitulée: 
«  Réflexions  sur  le  procès  de  M.  Scheffer  »,  les 
principes  manifestés  dans  l’ouvrage  incriminé. 

—  Observations  relatives  au  projet  de  loi 
sur  le  recrutement.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Poulet,  1818,  in-8  de  02  pages,  i  fr.  5o  c. 

On  a  encore  du  même  plusieurs  brochures  po¬ 
litiques  publiées  sous  le  voile  de  l’anonyme. 

SCHEFFER  (Arnold),  historien. —  His¬ 
toire  d’Allemagne  sous  le  règne  de  l’em¬ 
pereur  Henri  IV  et  le  pontificat  de  Gré¬ 
goire  VII.  Tom.  I®*^"  (de  io56  à  1077). 
Paris,  Schubart  et  Heideloff,  1828  ,  in-S  , 
7  fr. 

Il  n’en  a  pas  paru  davantage. 

^Histoire  des  États-Unis  de  l’Amérique 
septentrionale.  Paris,  Raymond,  1825, 
în-i2  ,  3  fr. 

Faisant  partie  de  la  «  Bibliothèque  du  xix® 
siècle  ». 

— Précis  de  l’histoire  générale  de  la  com¬ 
pagnie  de  Jésus  ;  suivi  des  «  Monita  sé¬ 
créta».  Paris,  Hesse  et  ;  Pélicier, 
in-8. 

—  Résumé  de  l’histoire  de  Flandre  et 
d’Artois  (Nord,  Pas-de-Calais,  Lys  et 
Escaut).  Paris ,  Lecointe  et  Durey,  1825, 
in-i  8,  2  fr. 

—  Résumé  de  l’histoire  de  la  Bavière. 
Paris,  Lecointe,  1828,  in- 18,  3  fr. 

—  Résumé  de  l’histoire  de  la  Hollande. 
Paris,  Lecointe  et  Durey,  1824»  in- 18,  2  fr. 
— Résumé  de  l’histoire  de  l’empire  germa¬ 
nique.  Paris,  Lecointe  et  Durey,  1824, 
in- 18. — III°  édit.  Paris,  Lecointe,  1827, 
in- 18,  2  fr. 

M.  Scheffer  a,  en  outre,  traduit  de  l’anglais  le 
Mémoire  du  duc  de  Rovigo  ,  sur  la  mort  de  Piche- 
gru  ,  etc.  ;  il  a  fait  précéder  sa  traduction  d’une 
Notice  sur  l’auteur  (1825,  in-8). 

M.  Arn.  Scheffer  est  présenté  par  M.  Demanne 
(  n°  1557  de  sou  Nouv.  Recueil  d’ouvrages  ano¬ 
nymes  )  comme  l’auteur  de  l’Introduction  historirjue 
sur  la  guerre  des  Cainisards,  du  roman  imprimé  en 
1828  ,  sous  le  titre  de  «  la  Protestante,  on  les  Cé- 
veunes  au  commencement  du  xviii®  siècle  »,  roman 
que  M.  Demanne  attribue  à  iM.  Tiers.  C’est  une 
com[)lication  d’erreurs  :  le  roman  est  l’ouvrage 
d’une  dame  de  beaucoup  d’esprit,  et  l’Introduction 
est  de  M.  Ambr.  Senty,  d’Aix. 

SCHEFFIELD.  Voy.  SaEFFiEim. 

SCHEFFMACHER  (le  P,  Jean-Jacques), 
jésuite,  docteur  en  théologie  de  l’Uni¬ 
versité  catholique  de  Strasbourg. 

—  Catéchisme  de  controverse.  ( Nouvelle 
édition).  Lyon,  Pélagaud,  i336,in-i8. 

—  Lettre  sur  la  présence  de  J.-C.  dans 
l’Eucharistie,  adressée  à  un  gentilhomme 
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faisant  profession  de  la  religion  calviniste; 
suivie  de  divers  extraits  sur  le  même  su¬ 
jet  et  d’une  lettre  sur  le  saint  sacrifice 
de  la  messe.  (Nouv.  édit.).  Grenoble ,  Ba- 
ratier ,  1821,  in-12. 

—  *  Lettres  d’un  docteur  allemand  de 
l’Université  catholique  de  Strasbourg  à  un 
gentilhomme  protestant,  sur  les  six  obs¬ 
tacles  au  salut  qui  se  rencontrent  dans 
la  religion  luthérienne.  Strasbourg,  1780, 
in-4. 

— *Letlres  d’un  théologien  de  TUnlversité 
catholique  de  Strasbourg  à  un  des  prin¬ 
cipaux  magistrats  de  la  mêtne  ville ,  fai¬ 
sant  profession  de  suivre  la  confession 
d’Augshourg  ,  sur  les  principaux  obsta¬ 
cles  à  la  conversion  des  protestants.  Stras¬ 
bourg  ,  1733,  in-4. 

Ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été  réimprimés 
sous  le  titre  collectif  suivant  : 

Lettres  d'un  docteur  catholique  à  un  protestant  sur 
les  principaux  points  de  controverse.  Rouen  ,  Pierre 
Roquer,  1769  ,  3  vol.  iu.ia  (  Anon.) 

SCHEID.  —  *  Traité  systématique  tou¬ 
chant  la  connaissance  de  l’état  du  S.  Em¬ 
piré  romain  de  la  nation  allemande,  ou 
le  Droit  public  de  l’Empire,  tiré  des  lois 
fondamentales  de  la  jurisprudence  politi¬ 
que,  et  des  auteurs  les  plus  célèbres. 
Hanovre,  Schlichter,  et  ann.  suiv., 

4  vol.  in-8. 

SCHÉIDWEILER  (M.-J.),  professeur 
de  botanique  à  l’École  vétérinaire  de 
Bruxelles  ,  et  à  l’établissement  géogra¬ 
phique  de  M.  Vander  Maelcn  de  la  même 
ville. 

—  Iconographie  des  Orchidées  ,  ou  Des¬ 
cription  avec  planches  coloriées  des  es¬ 
pèces  les  plus  rares  et  les  plus  reinar- 
quahles  de  chaque  genre  de  cette  famille. 
Bruxelles,  établissement géogr.  de  M.  Van¬ 
der  Maelett,  i836. 

Les  figures  ont  été  dessinées  pai’  M.  A.  Jac- 
quemin. 

Le  Catalogue  de  l’établissement  de  M.  Vander 
Maelen  né  nous  fournissant,  sur  cét.  ouvrage,  aucune 
autre  indication  ,  nous  sommes  portés  à  croire  qu'il 
n’eu  parait  encore  rien. 

• — Règne  (le)  végétal ,  disposé  en  tableaux 
méthodiques.  Bruxelles,  établissement  géo¬ 
graphique  de  M.  Vander  Maelen,  1 835-36. 

Cet  ouvrage  doit  être  composé  de  dix  tableaux  ; 
quatre  ont  paru.  Le  premier  tableau  contient  la  ter¬ 
minologie  des  racines  ,  en  français  et  en  latin,  avec 
figures  ;  le  second,  les  liges  ;  le  troisième,  les  feuilles  ; 
le  quatrième  ,  les  graminées  ,  etc.  Chaque  tableau 
conte  32  c.  ,  et  sur  pap.  vélin  ,  5o  c. ,  et  fig.  colov.  , 
I  fr.  2  5  c. 

SCHEINDRE.— Femmes  (les),  épîti-e  à 
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s.  A.  R.  Madame.  Paris,  Ladi'ocat  ;  De- 
launay,  i83o,  in-8  de  îso  pag. 

SCHEL  (  Alexandre  de).  —  Lettres  et 
Aventures  d’Alex,  de  Schel ,  suivies  de 
son  testament  et  de  quelques  traductions 
de  ses  ouvrages.  1789,  2  vol.in-12. 

SCHÉLER  (Sigismond),  prédicateur. 

—  Cbrestomathie  française ,  ou  Recueil 
d’anecdotes  édifiantes  à  l’usage  des  coin- 
ineneants.  Aix-la-Chapelle,  Rossel,  18 33, 
in-8,  1  fr. 

SCHELLENBERG ,  graveur.  —  Vingt 
Fables,  en  prose  et  en  vers,  tirées  de 
l’allemand  et  du  français,  avec  figures 
gravées  à  l’eau-forte  par  Scbellenberg. 
Berne,  1780,10-8. 

SCHELLING  (  Frédéric-Guillaume-Jo- 
sepb  )  ,  célèbre  métaphysicien  et  littéra¬ 
teur  allemand. 

—  Jugement  de  M.  de  Schelling  sur 
la  philosophie  de  M.  Cousin,  traduit  de 
l’allemand  et  précédé  d’un  Essai  sur  les 
philosophies,  par  J.  Wxlm.  Strasbourg, 
Leerault  ;  et  Paris,  Pitois,  1 83  5,  in-8  de 
88  pag.  ,  I  fr.  5o  c. 

SCHENK  (P.). —  *Flambeau  (le)  de  la 
guerre  allumée  au  Rhin.  Sans  nom  de 
mille  {Amsterdam'),  in-8. 

SCHENCK  (Charles- Frédéric). — Traité 
sur  le  ministère  public,  et  de  ses  fonc¬ 
tions  dans  les  affaires  civiles,  crimininelles, 
coriectiouneiles  et  de  simple  police.  Paris, 
Fournier,  iSj3,  2  vol.  in-8,  10  fr. 

SCHENKER  (N.  ).--Étodes  d’après  le 
tableau  de  Rebecca  et  Eliézer,par  N.  Pous¬ 
sin,  dessinées  et  gravées  par  N.Schenker. 

SCHEPELER  (tle),  colonel,  et  ci-de¬ 
vant  chargé  d’affaires  de  Prusse  à  Madrid. 
— Histoire  de  la  révolution  de  Portugal  , 
ainsi  que  de  la  guerre  qui  en  résulta. 
Liège,  Desoër,  182g,  3  vol.  in-8,  18  fr. 

Le  premier  volume  a  paru  en  1829  :  nous  igno¬ 
rons  si  les  deux  autres  ont  vu  le  jour. 

SHÉRER  (Jean-Benoît)  ,  historien  et 
conseiller  de  Russie  ,  anc.  commis  du  bu¬ 
reau  des  affaires  étrangères  à  Versailles  j 
né  à  Strasbourg,  en  1741. 

— *  Anecdotes  intéressantes  et  secrètes  de 
la  Cour  de  Russie,  tirées  des  archives, 
avec  quelques  anecdotes  particulières  aux 
différents  peuples  de  cet  empire,  pu¬ 
bliées  par  un  voyageur  qui  a  séjourné 
ireize  ans  en  Russie.  Londres,  et  Paris, 
Buisson,  1792,  6  vol.  in-12. 


—  Annales  de  la  petite  Russie ,  ou  His¬ 
toire  des  Cosaques  Saporoques  et  des  Co¬ 
saques  de  l’Ukraine,  ou  Delà  petite  Russie, 
depuis  son  origine  jusqu’à  nos  jours;  sui¬ 
vie  d’un  Abrégé  de  l’histoire  des  hettmans 
des  Cosaques  ,  et  des  pièces  justificatives. 
Traduite  d’après  lès  manuscrits  conservés 
à  Kiow  ;  enrichie  de  notes.  Paris ,  Cachet, 
1788,  2  vol.  in-12. 

—  Histoire  raisonnée  du  commerce  de  la 
Russie.  Paris,  Cachet,  1788,  2  vol.  in-8. 

—  Recherches  historiques  et  géographi¬ 
ques  sur  le  Nouveau-Monde.  Paris,  1777, 
in-8,  avec  fig. 

On  a  de  J. -B.  Schérer  plusieurs  autres  ouvrages; 
mais  écrits  en  allemand,  et  cités  par  Meusel, 

JNous  connaissons  d’un  autre  Schérer  (Alex. -Nie.), 
qui  pourrait  bien  être  de  la  famille  de  .f.-B.  Schérer, 
un  Mémoire  sur  les  propriétés  de  l’acide  carbonique  re¬ 
présenté  par  le  feu  ,  par  rapport  au  nouveau  système  Je 
chimie  de  M.  TVinterl  (^Mém.  de  i5  pag.  ,  inséré  dans 
le  tom.  XV  des  Nova  Acta  Acad,  scienliarum  imper. 
Petropolitanæ,  1806). 

SCHÉRER  (Barthélemi  -Lonis-Joseph) , 
général  en  chef  des  armées  de  la  répu¬ 
blique  française,  ensuite  ministre  de  la 
guerre;  né  en  1785,  à  Belle,  près  de 
Befort,  et  mort  dans  sa  terre  de  Chaunij 
en  août  1804. 

—  Comptes  rendus  au  directoire  exécutif 
pour  l’an  vi  et  les  5  premiers  mois  de 
l’an  VII.  Paris,  Dentii,  i  799,  iu-8,  x  fr.  5o  c. 
— Précis  des  opérations  militaires  de  l’ar¬ 
mée  d’Italie,  depuis  le  21  ventôse  jusqu’au 
7  floréal  de  l’an  vu.  Paris,  Dentti,  1799, 
in-8  de  68  pag.,  7$  c. 

SCHÉRER  (G.-J.  ),  maître  de  langue.s. 
— Études  delà  langue  française.  Lyon,  les 
princip.  libr.,  i834,  3  vol.  in-12. 

SCHERLOC,  pseud.  Voy.  Voltaire. 

SCHERZ  (Jean-George),  l’un  des  écri¬ 
vains  qui  ont  le  plus  contribué  à  expliquer 
les  anciens  monuments  de  la  langue  ,  pro¬ 
fesseur  de  philosophie  à  Strasbourg,  en 
1702  *  et  en  17  II,  professeur  de  droit  en 
la  même  ville,  où  il  naquit  en  1678,  et 
mourut  en  1754. 

—  Actione  (de)  Pauldana.  Argentorati, 
1  740,  in-4- 

— -Collegiis  (de)  opificum  ,  dissertatio.  Àr- 
gentorati,  1744 

—  Glossarium  germanicnm  medii  ævi,  po- 
tissiraum  dialectici  suevicæ,  publié  avec 
des  notes  et  les  suppléments  d’OBERi.iN. 
Argentorati,  1781-84,2  vol.  in-fol. 

Cet  ouvrage  ne  parut  qu’après  la  mort  Je  l’auteur. 
— Lege  (de)  Rhodici  de  jactu.  Argentorati, 
1717,  in-4- 
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— Nubilitate  (de)  liber,  Jrgentorati,  1709, 

— Philosophîæ  moralis  GeruaaDoruiii  uie- 
dii  ævî  specimen.  1707,  iu-4. 

Ce  premier  essai  fut  suivi  de  dix  autres  ,  sous  le 
useine  litre  :  le  dernier  est  daté  de  1711. 

—  Studio  (de)  legum  Romaiiarum  in  pro- 
inovendis  commerciis.  Argentorati^  1732, 
in-4. 

SCHERZ  (Louis).  —  Lettre  à  M.  Frédé¬ 
ric  de  Tnrckeim  ,  maire  de  Strasbourg,  sur 
les  associations  patriotiques.  Strasbourg, 
deVimpr.  de  Schuler,  l83r,  in-8  de  8  pag. 
11  existe  une  traduction  allemande  de  cette  pièce. 

— Système  (nouveau)  par  rail ,  ou  câbles 
de  suspension.  Strasbourg,  de  Vimpr.  de 
Levrault  ,  l  836,  in-4  de  4  pag. 

SCHEU  (le  doct.  F,). —  Renseignement 
sur  les  eaux  minérales  de  Marienbad  et 
Icnrs  propriétés  médicales.  Prague,  Bor- 
rosch,  1826,  in-8,  2  fr. 

SCHEUCHZER  (Jean-Jacques),  méde¬ 
cin  et  naturaliste  suisse,  célèbre  surtout 
par  ses  recbercbes  sur  les  fossiles  ;  né  à 
Zurich,  le  2  août  1672,  mort  dans  cette 
ville,  à  la  fin  dejuin  1733. 

— Dissertation  sur  la  peste  de  Provence  , 
traduite  du  franc,  en  latin  (1720).  Yoy. 
Astrüc. 

~  Expériences  sur  la  bile  et  les  cadavres 
des  pestiférés.  1732,  in-8. 

— Physique  sacrée,  ou  Histoire  naturelle 
de  la  Bible,  traduite  du  latin  (par  de  V^a- 
RENNE  ,  auteur  des  Mémoires  du  chevalier 
de  Ravanne),  enrichie  de  fig.  gravées  par 
les  soins  de  J.  André  Pfeffet,.  Amster¬ 
dam,  Schenck,  1732-37,  8  vol.  in- fol,  avec 
un  grand  nombre  de  grav.,  i5o  à  180  fr. 

SCHEUCHZER  (  Gaspard).  Yoy.  E. 
Kæmpfer, 

SCHEULT  (  L.-F.  ),  architecte  à  Nantes.^ 

—  Recueil,  d’architecture  ,  dessiné  et  me¬ 
suré  eu  Italie  ,  dans  les  années  1791-93  ; 
contenant  un  choix  de  maisons  ,  fabri¬ 
ques,  basiliques,  portes,  croisées,  sar¬ 
cophages,  fontaines,  décorations  de  jar¬ 
dins,  et  divers  fragments  d’architecture, 
etc.  ,  etc.  Ouvrage  composé  de  72  plan¬ 
ches  et  d’un  Discours  préliminaire.  Nantes , 
Mangin,  et  Paris ,  P.  Didot ,  1811-19; 
ou  Paris,  Bance  aîné,  1821,  gr.  in-fol. 
de  8  pages  de  teste  et  72  pl. ,  sur  papier 
d’Auvergne.  5o  fr. 

Ouvrage  qui  a  paru  par  livraisons,  de  1811  à 
iSrq.  M.  llance  ,  devenu  propriétaire,  fil  faire,  en 
i8?. I,  un  litre  à  son  nom.  H  en  a  élé  tiré  quelques 
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exeinpl.  sur  pap.  vélin,  et  d’autres  sur  pap.  vélin  , 
avec  les  figures  lavées  et  coloriées, 

SCHEULTERIE  (Ursula),  pseudon.Yoy, 
Mêlante  Boileau. 

SCHEURLEER  (Henri).— Parti  (le)  le 
plus  sur,  ou  la  Yérité  reconnue  ,  en  deux 
propositions  ,  au  sujet  du  «  Discours  de 
la  liberté  de  penser  »  ;  par  le  chevalier  à 
qui  l’auteur  de  ce  discours  l’avait  adressé. 
Bruxelles,  les  fr.  Sterstevens  ,  171.5,  in-8. 

En  société  avec  .Teaa  Koussel  ,  Sclieurleer  a  tra¬ 
duit  de  l’angl.  l’Atl.intis  de  madame  Manley  (1713, 
3  vol.  in-8)  ,  et  le  Discours  de  Collins  sur  la  liberté 
de  penser  et  de  raisonner  sur  les  matières  les  plus 
importantes  (  1714.  P<^t.  in-8).  Seul,  il  a 

donné  une  nouvelle  édition  ,  revue  et  augmentée, 
de  l’État  présent  de  l’Angleterre  sous  Guillaume  III, 
par  Chamberlayne  (1728  ,  3  vol.  in-8). 

SCHIEBE  (  Auguste  )  ,  directeur  d’un 
étahiissement  pour  l’étude  du  commerce, 
d’abord  à  Strasbourg  ,  en.suite  à  Leipzig. 

—  Correspondance  commerciale;  suivie 
de  la  traduction  allemande  et  anglaise 
des  principaux  termes  employés  dans  les 
lettres  ,  et  terminée  par  un  recueil  expli¬ 
catif  des  mots  les  plus  usités  dans  le  com¬ 
merce.  Leipzig,  Barth  (et  Paris ,  Trenttel 
et  Wurtz),  18 33,  gr.  in-8,  6  fr. 

• — Lehre  (die)  der  Wechselbriefe  theore- 
tisch  und  praktisch  dargesteUt.  Strasburg, 
Levravlt,  1818,  in-8  ,  5  fr. 

— Traité  théorique  et  pratique  des  lettres  de 
change  et  autres  effets  de  commerce.  Stras¬ 
bourg,  V Auteur;  Levrault,  1819,  in-8,  5  fr. 

SCHIER  (Ch.).  —  Fables  de  Locqman  , 
trad.  en  français  (i83i).  Yoy.  Locqman. 

SCHIFERLI  (Rodolphe-Abraham),  doc¬ 
teur  en  médecine,  et  chirurgien  en  chef  de 
l’armée  helvétique  en  1799,  à  Berne;  né 
à  Thoune  ,  en  Oherland,  eu  1778. 

— Analyse  raisonnée  du  système  deBrow^n, 
appuyée  de  quelques  observations.  Paris, 
1798,  ou  1804,  in-8,  I  fr.  5o  c.  ,  awec 

SCHILDENER  (K.).  —  Considérations 
sur  la  politique  du  gouvernement  danois. 
Berlin,  181 3,  in-8,  i  fr. 

—  Sur  le  système  continental.  Berlin  , 
1  8 13,  in-8,  I  fr. 

SCHILLER  (Jean-Frédéric-Christophe), 
l’un  des  écrivain.s  les  plus  illustres  de  l’Al¬ 
lemagne  moderne;  né  le  10  nov.  1759, 
à  Marhach  ,  petite  ville  du  pays  de  Wur¬ 
temberg,  mort  à  Weimar,  le  9  mai  i8o5. 

LITTÉRATURE. 

Poésies. 

—  Chevalier  (le)  de  Rhodes,  lithographié 
d’après  les  dessins  de  Re.stzch.  Paris , 
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Gihaut  fr.  (*  F.  Didot  et  ),  1828,  in-4 
oblong  de  16  planches,  5  Fr. 

—  Dragon  (le)  de  l’île  de  Rhodes.  Seize 
dessins  de  Ketzsch,  avec  une  traduc¬ 
tion  littéraire  et  vers  par  vers,  de  la  bal¬ 
lade  de  Schiller  intitulée  :  Der  Kainpf  mit 
den  Drachen  ,  par  madame  Elise  VoiA-RT. 
Paris  ,  Audot,  1829,  in-i6  de  24  p.,  2  fr. 

— Fridoliu,  translated  from  Schiller’s  Ral- 
lad  of  Fridolin  ,  oder  der  Gang  nach 
dem  Eimshammer,  into  english  verse  ,  by 
J,-W.  Lake.  Londres^  Ackerniann  ;  Char¬ 
les  Tilt ,  1829,  in-i6  de  24  pag*  et  8  pl., 
I  fr.  5o  c. 

Édition  imprimée  à  Paris  sous  la  rubrique  de 
Londres. 

— Fridolin  ,  ballade,  traduite  par  madame 
Elise  VoiART,  avec  8  gravures,  d’après 
les  dessins  de  E,etzsch.  Paris,  Audot, 

1829,  iu-i6  de  24  pag*j  i  f^’»  5o  c. 

—  Imitation  libre  du  poème  de  la  Cloche 
et  de  l’Hymne  au  Plaisir  du  célèbre  poète 
allemand  Schiller,  par  M.  C.  A.  M.  de  A 
— I.  Zitric,  Orell ;  et  Paris,  A.- A.  Re- 
nouard,  1808,  in-8. 

—  Gedichte  von  F.  von  Schiller.  Miinchen, 
Stuttgart  U.  Tubingen,  Cotta  ;  Paris,  Bau- 
dry,  i83o,  in-12,  sur  pap.  vélin,  avec 
un  portr.,.  5  fr. 

—  Poésies  de  Schiller,  traduites  de  l’alle¬ 
mand ,  par  C.  J.  (Camille  Jordan  fils). 
Paris,  Brissot-Thivars ,  1 82  i ,  in-8,  5  fr. ; 
ou  Paris,  Delongchanips,  1822,  in-12,  3 
fr.  5o  c. 

—  Choix,  de  poésies  fugitives  ,  traduites 
de  l’allemand  ,  par  madame  Morel. 

Le  formant  père ,  18 25,  in-18  ,  2  fr. 
5o  c. 

On  trouve  encore  la  traduction  de  quelques-unes 
des  pièces  de  Schiller  dans  le  volume  publié  ,  en 

1830,  sous  le  titre  de  «  Poésies  allemandes  ». 

Romans. 

■ — Droit  (le)  d’aînesse,  nouvelle  imitée  de 
Schiller,  et  suivie  d’un  Hommage  au  géné¬ 
ral  Foy,  par  J.  CoMMERSON.P<2rz5  ,  boule¬ 
vard  des  Italiens,  n°  19,  1826,  in-8  de  32 
pag.,  I  fr. 

—  Geisterseher  (  der)  ,  ans  den  Papîeren 
des  Grafen  von D***.  Paris,  Baudrj\,i^^5 , 
in-12,  2  fr. 

— Yisionnaire  (le)  de  Fr.  Schiller,  en  alle¬ 
mand,  avec  une  préface,  des  notes  françaises 
et  des  observations  grammaticales,  par 


Charles  Flatau.  Paris,  Baudry,  i835, 
in- 12,  2  fr.  So  c. 

—  Nécromancien,  ou  le  Prince  à  Yenlse 

Mémoires  du  comte  d’O***,  traduits  et 
terminés  par  madame  la  baronne  de  Mon- 
TOLtEU,  Paris,  Blanchard  et  iSir, 

2  vol.  in-12,  4  fr. 

La  censure  impériale  supprima  une  trentaine  de 
pafjes  de  la  conclusion  de  madame  de  Monlolieu. 

Longtemps  auparavant  le  baron  de  Bock  avait 
publié,  dans  le  tome  II  de  ses  OEuvres  diverses  , 
et  sous  ce  titre  :  /et  Apparitions  ,  anecdote  tiré  des 
papiers  du  comte  d’O.  .  un  ouvrage  qui  n’e&t  autre 
que  la  traduction  de  celui  de  Schiller,  mais  présenté 
par  le  bar,  de  Bock  comme  étant  de  sa  composition. 

— Geisterseher  (der),  ou  les  Visions,  trad. 
de  l’allemand,  par  A,  de  M.  Paris,  mad, 
Seignot.  1822,  in-12. 

— Séjour  à  Venise,  trad.  de  l’allemand, 
par  M***.  Paris,  Tenon,  1825,  in-i2. 
Théâtre. 

—  Don  Karlos ,  Infant  von  Spanien  ,  eiu 
dramatisches  Gedîcht.  München,  Stuttgart  ; 
Cotta;  und  Paris ,  Baudry,  i83o,  in-12, 

3  fr.  5o  c. 

—  Don  Carlos,  tragédie,  trad.  de  l’allem., 
par  Adrien  Lezay-Marnezia.  Paris,  i  799, 
1808,  in-8  de  3g2  pag. 

Cette  traduction  est  la  plus  estimée  ;  l’auteur  y  a 
joint  des  notes  critiques,  et  l’a  fait  précéder  par 
des  observations  intéressantes  sur  la  langue  et  le 
théâtre  français  ;  mais  on  doit  avouer  qu’il  se 
montre  trop  favorable  au  genre  romantique.  ^ 

(  Biogr.  uiiiv.  ). 

La  Rlartellière  et  M.  de  Barante  ont  donné  deux 
auti  es  traductions  de  cette  pièce  dans  leurs  Théâtre 
de  l’auteur. 

— Don  Carlos,  a  tragedy,  translated  and 
altered  front  the  german  of  Schiller,  and 
adapted  for  the  english  stage,  by  Sim. 
Sabra. Rosu  ;  Kilian,  1821, in-8,  3  fr, 

—  Fiesco .  .  .  • 

Pièce  traduite  par  MM.  La  Martellière  et  le  baron 
de  Barante  ,  et  imprimée  dans  le  Théâtre  de  cet 
auteur,  qu’ils  ont  publié  l’un  et  l’autre. 

M.  Ancelot  ,  dans  son  Fiesque  ,  offre',  en  très- 
beaux  vers,  |)lusieurs  des  meilleures  scènes  de  l’o¬ 
riginal  ,  en  rejetant  ou  changeant  celles  qui  étaient 
réprouvées  par  le  goût  et  le  bon  sens  ,  entre  autres 
le  dénouement.  La  Martellière  a  dû  mettre  agssi  à 
proht  la  pièce  de  ScldUer  pour  sa  Gênes  sauvée  , 
ou  Fiesque  et  Doria  ,  tragédie  eu  cinq  actes  ,  Paris, 
Barba  ,  iSzS ,  in-8. 

— Jungfrau  (die)  von  Orléans . 

— Jeanne  d’Arc,  ou  la  Pnceile  d’Orléans, 
trag.,  trad.  de  l’allem.,  par  Ch. -Fr.  Cra¬ 
mer  (  et  publ.  par  L. -S.  Mercier).  Paris, 
1802,  in-8,  I  fr.  80  c. 

Il  existe  de  celte  traduction  une  édition  sous  ce 
titre  saugrenu  : 

Le  Triomphe  des  lis  :  Jeanne  d’Arc  ,  ou  la  Pucelle 
d’Orléans  ,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers  ,  imite 
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de  la  tragédie  allemande  de  Schiller,  traduite  en 
français  et  en  prose  par  C.-Fr.  Cramer,  édition  de 
M.  L.-S.  Mercier,  de  l’Institut  national  ,  à  Paris; 
par  J,  Avril  ,  de  Grenoble,  ex-inspecleur  des  sub* 
sistances  militaii-es  aux  armées  ,  à  l^eipsick,  le  3o 
mars  i8i4.  Paris,  Bacot ,  i8i4  ,  i'i-8  de  72  pag, 

—  Jeanne  d’Arc  ,  tragédie  romanesqne  , 
traduite  de  l’allem.,  par  J. -B.  Daulnoy, 
avec  le  texte.  Dusseldorf ^  Dœnzer,  i8i5, 
in-8,  4 

En  1792,  l’Assemblée  législative  conféra  à  Schil¬ 
ler,  par  un  décret  solennel,  le  titre  et  les  droits 
de  citoyen  français.  Ce  fut  vraisemblabletnent  pour 
payer  un  tribut  de  reconnaissance  à  sa  patrie  adop¬ 
tive  ,  qu’il  célébra  une  des  époques  les  plus  éton¬ 
nantes  de  nos  annales,  celle  ou  Jeanne  d’Arc  sauva 
son  prince  et  sa  patrie.  Jeanne  d’Arc  fut  représen¬ 
tée  pour  la  première  fois  à  Weimar,  en  1801. 

J.e  dernier  (uvrage  dramatitjue  de  Schiller  fut 
la  traduction  littérale  de  la  Ph'edre  de  Racine.  A 
l'exemple  de  son  ami  Gœlhe,  qui  transporta  sur  la 
.scène  allemande  le  Mahomet  et  le  Tancrede  de  Vol¬ 
taire,  Schiller  a  voulu  consacrer  le  dernier  produit 
de  son  génie  à  rendre  hommage  à  la  Melpomène 
française  (i). 

— KabaJe  uud  Lîebe. .  .  . 

Pièce  traduite  par  MM.  La  Martellière  et  le  baron 
de  Baranle  ,  et  irnjjrimée  dans  Je  Théâtre  de  cet 
auteur,  cju’ils  orj  publié  l’un  et  l’autre. 

— —  Fille  (  la  )  du  musicien  ,  drame  en  trois 
actes,  imité  de  Schiller.  Par  MM.  Cros- 
KiER  et  de  Ferrière.  Paris,  Quoi  ^  1825, 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

—  Amour  et  Intrigne,  drame  en  cinq 
actes  et  en  vers,  imité  de  Schiller,  par 
M.  Gnslave  de  Wailey,  représentée  sur 
le  théâtre  royal  de  l’Odéon  ,  le  2j  février 
1826.  Paris,  Sautelet ,  1826,  in-8  ,  Sfr. 

—  Intrigue  (!’)  et  l’Amour,  drame  en  cinq 
actes  et  en  vers  ,  imité  de  Schiller,  par 
M.  Delà  VILLE  de  Mirmont,  représenté 
par  les  comédiens  français  ordinaires  du 
Roi  ,  le  1**^  avril  1826.  Paris,  Barba  , 
1826,  in-8,  4  fr. 

— Maria  Stuart,  ein  Trauerspiel.  München, 
Stuttgart  und  Tuhingen  ,  Cotta  ;  Paris  , 
Baudry,  i83o,  in- 12  ,  3  fr. 

—  Marie  Stuart,  tragédie,  traduite  par 
M.  J. -G.  Hess.  Genève  et  Paris,  Paschoud, 
1816,  in-8,  3  fr.  75  c. 

—  Marie  Stuart,  tragédie  en  cinq  actes , 
traduction  de  l’allem.  (par  le  baron  de 
Riedern),  publiée  par  M.  H.  de  Latouche  ; 
précédée  de  quelques  Réflexions  sur  Schil¬ 
ler,  Marie  Stuart ,  et  les  deux  pièces  alle¬ 


(t)  Schiller,  si  l’on  en  excepte  le  jugement  qu’il 
a  porté  de  notre  théâtre  ,  jugement  conforme  à  i'o- 
)inion  de  ses  compatriotes  ,  est  peut-être  de  tous 
es  écrivains  étrangers  celui  qui  a  le  plus  et  le 


mande  et  française.  Paris, Bataille;  Barba-, 
1820,  in-8,  3  fr.  5o  c. 

—  Marie  Stuart,  drame  en  trois  actes  et 
en  prose  ,  imité  de  la  tragédie  allemande 
de  Schiller,  par  MM.  Merle  et  de  Rou¬ 
gemont.  Paris,  J. -N.  Barba,  1820,  in-8, 
I  fr.  2  5  c. 

—  Raeuber  (die),  ein  Schauspiel.  München, 
Stuttgart  und  Tubingen,  Cotta;  Paris, 
Baudrj,  1882,  in-12,  3  fr. 

—  Voleurs  (les),  tragédie  en  cinq  actes 
et  en  prose  ,  traduite  par  Friedel. 

Imprimée  dans  le  tome  XII  du  Nouveau  Theàlre 
allemand  de  Friedel  et  Bonneville  (1785). 

—  Robert,  chef  de  brigands  ,  drame  en 
cinq  actes  ,  en  prose  ,  imité  de  l’allemand 
(de  Schiller),  par  J. -H. -F.  La  Marte- 
lière.  Par/5,  Maradan ,  1798;  ou  Paris, 
Barba,  1799,  in-8. 

Cette  pièce  fut  jouée  h  Paris,  en  1793,  sur  le 
théâtre  du  Marais  ,  et  obtint  quelque  succès. 

La  IMartelière,  l’année  même  de  la  représentation 
de  ce  drame  ,  fit  jouer  une  suite  qui  a  été  imprimée 
sous  ce  titre  :  le  Tribunal  redoutable  ,  ou  la  Suite  de 
Robert,  chef  de  brigands,  drame  en  cinq  actes,  en 
prose.  Paris,  Maradan,  1793;  ou  Paris,  André, 
1800,  in-8. 

—  Voleurs  (les),  tragédie  en  prose  en 
cinq  actes  ,  imitée  de  l’aliem.,  par  A.  C. 
D.  P.  (Auguste  Creüzé,  de  Paris).  Paris  , 
au  III  (i  790),  in-8. 

M.  Aug.  Creuze  de  Lesser,  auteur  de  cette  tra- 
duction  ,  a  fait  de  grands  cbangemenis  et  des  ad¬ 
ditions  très  remarquables  à  l’original.  Voy.  ,  entre 
autres,  la  scène  f  du  3*^  acte.  (iVofe  de  Barbier  ). 

Cette  pièce  a  donné  lieu  à  une  espèce  de  parodie 
de  MM.  T.  Sauvage  et  Dupin  ,  jouée  sous  ce  titre  : 
les  Brigands  de  Schiller,  opéra  vaud.  en  deux  actes 
(1828). 

—  Wallenstein,  tragédie  en  cinq  actes  et 
en  vers,  imitée  de  l’allemand,  précédée  de 
quelques  Réflexions  sur  le  théâtre  allemand, 
et  suivie  de  notes  historiques  sur  la 
guerre  de  3o  ans,  par  Benjamin  Constant 
DE  Rebecque.  Genève,  Paschoud,  1809  , 
in-8,  3  fr. 

Wallenstein  est  une  trilogie  dont  les  sujets  sont  ; 
le  Camp  <!e  Wallenstein  ,  les  Piccolomini ,  et  la 
Mort  de  Wallenstein. 

M.  Benjamin  Constant  ,  dans  sa  pièce  de  Wallen¬ 
stein  ,  a  essayé  de  fondre  ensemble  les  Piccolomini 
et  la  mort  de  Wallenstein.  On  y  retrouve  une  imi¬ 
tation  heureuse  de  quelques-unes  des  plus  belles 
scènes  de  l’original,  et  cet  ouvrage  est  précédé 
d’une  préface  t[iii  contient,  sur  la  littérature  dra- 


mieux  parlé  de  la  France  et  des  Français  ,  et  tou¬ 
jours  avec  une  candeur  et  une  impartialité  qui  font 
honneur  à  son  eaiaclèrc. 
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matlque  des  Allemands,  et  snr  les  caractères  qui  la 
distinguent  de  celle  des  Français  ,  des  idées  Irès- 
saines  et  des  développements  fort  ingénieux. 

• — Wallenstein.  Poème  dramatique,  tra¬ 
duction  nouvelle,  par  le  colonel  F.  Le- 
FRAKcois.  Strasbourg  ^  et  Paris  ,  Levrault , 
1837,  2  vol.  in- 8  ,  i5  fr. 

Le  texte  est  en  regard  de  la  traduction  qui  est  en 
vers  blancs. 

— Wilhelm  Tell,  ein  Schaospiel.  'München, 
Stuttgart  und  Tuhingen  ,  Cotta  ;  Paris  , 
Baudry,  i83i,  in-12  ,  2  fr.  5o  c. 

- —  Guillaume  Tell  de  Schiller,  en  alle¬ 
mand,  dont  les  deux  premiers  actes  sont 
accompagnés  de  notes  explicatives  pour 
faciliter  l’étude  de  la  langue  allemande,  et 
de  tableaux,  contenant  les  éléments  delà 
grammaire  ,  par  Édouard  Durre.  Stras¬ 
bourg  et  Paris,  Levrault,  i S34..  în-i 2,  2  fr. 

■ —  Guillaume  Tell,  poème  dramatique, 
trad.  de  l’allem.,  par  J. -H.  Meri.e  d’Au- 
bignÉ.  Genève  et  Paris,  J.- J.  Paschoud , 
1818,  in-8,  3  fr.  5o  c. 

Cette  traduction  est  précédée  d’un  appel  de 
M.  Merle  :  intitulé  ;  A  mes  compatriotes  ,  avec  cette 
épigraphe  :  «  Les  vieux  temps  et  la  vieille  Suisse». 
TJn  article  de  la  «  Minerve  française  »  sur  cette  tra¬ 
duction,  contribua  beaucoup  à  la  faire  connaître. 

Le  Théâtre  de  Schiller  comprend  un  plus  grand 
nombre  de  pièces  que  celles  que  nous  venons  de 
citer;  mais  celles-ci  sont  les  seules  qui  ont  été  im¬ 
primées  séparément  en  France  ,  et  les  seules  qui 
aient  été  traduites  et  imitées  en  français.  M.  de  Ba¬ 
vante  a  traduit,  à  peu  de  chose  près,  le  Théâtre 
complet  de  Schiller,  moins  les  pièces  que  ce  dernier 
avait  lui  même  traduites  ,  et  deux  comédies  origi¬ 
nales.  (voy.  ci-après  ). 

—  Théâtre  de  Schieeer  ,  snivi  d’Abelino , 
ou  le  grand  Bandit  de  Yenise,  tragédie  de 
Zchokke,  trad.  de  l’allemand,  par  J. -H. -F. 
La  MarteeiÈre.  Paris,  Renouard,  1799,  2 
vol.  in-8,  g  fr.,  et  sur  pap.  vélin,  ï8  fr.  ; 
ou  1806,  2  vol.  in-8. 

Ces  deux  volumes  ne  contiennent  que  la  traduc¬ 
tion  de  trois  pièces  de  Schiller  :  ta.  Conjuration  de 
Fiesque  ,  l’Amour  et  l’ Intrigue  ,  et  Don  Carlos. 

• — OEuvres  dramatiques  de  Schiller,  trad. 
de  l’allem.,  et  précédées  d’une  Notice  bio¬ 
graphique  et  littéraire  sur  Schiller  (  par 
M.  de  Barante).  PurtV ,  Ladvocat,  1821, 
6  vol.  in-8,  3o  fr.,  pap.  satiné,  33,  et  sur 
pap.  grand  raisin  vélin,  90  fr.  ;  ou  Paris  , 
Dufey,  i834-35  ,  6  vol.  in-8  ,  4^  fr. 

La  dernière  édition  a  élé  publiée  en  zS  livraisons. 

Cette  traduction  est  un  travail  fort  utile  ,  et  dont 
le  mérite  ne  peut  être  senti  que  par  ceux  qui  sont 
en  état  d’apprécier  les  difficultés  que  ])résente  la 
lutte  contre  un  des  poètes  qui  se  refusent  le  plus  à 
la  traduction,  La  vie  du  poète  ,  que  l’on  trouve  en 
tète  ,  est  pleine  d’aperçus  ingénieux  et  de  détails 
intéressants  sur  les  mœurs  des  Allemands,  et  sur 
quelques-unes  des  phases  de  leur  littéi’aturc. 


Ces  six  volumes  renferment  non-seulement  plu¬ 
sieurs  pièces  qui  n’avaient  pas  encore  élé  traduites 
eu  français  ,n)ais  encore  la  traduction  de  fragments 
de  pièces.  On  y  trouve  : 

Tom.  Vie  de  Schiller,  par  le  traducteur,  clij 
pag.  ;  —  les  Brigands,  pièce  de  théâtre,  en  cinq 
actes;  —  Plans  et  Fragments  des  Chevaliers  de 
Malte  ,  pièce  de  théâtre  trouvée  dans  les  pâpiers  de 
Schiller. 

Tom.  II.  Conjuration  de  Fiesque  à  Gênes,  tragé¬ 
die  républicaine; — l’ Intrigué  et  l'Amour. 

Tom.  III.  ha  Pucelle  d’ Orléans  ,  tragédie  roman¬ 
tique; —  Marie  Stuart,  tragédie; —  Sérnelé ,  en  deux 
scènes. 

Tom.  IV.  Le  Camp  de  JF’allenstein  ,  en  onze 
scènes  ;  —  les  Piccolimmi ,  en  cinq  actes;  —  la  Mort 
de  Jd^allenstein  ,  tragédie  en  cinq  actes. 

Tom.  V.  De  l’emploi  du  chœur  dans  la  tragédie  ; 

—  la  Fiancée  de  Messine  ,  ou  les  Frères  ennemis  ;  — 
Guillaume  Tell,  pièce  de  théâtre  en  cinq  actes;  — 
V Hommage  des  arts  ;  —  le  Misanthrope  ,  fragment. 

Tom.  W.  Don  Carlos,  infant  d’ Espagne  ;  —  Let¬ 
tres  sur  Don  Carlos,  tirées  du  Mercure  germanic[ue, 
1788  ;  —  Plan  et  Fragments  d’une  pièce  de  théâtre 
intitulée:  TParbech ,  trouvés  dans  les  papiers  de 
Schiller; — Fragment  d’une  pièce  de  théâtre  inti¬ 
tulée  :  Derhétrius ,  trouvé  dans  les  papiers  de  Schil¬ 
ler.  Ce  dernier  fragment  est  imprimé  à  la  fin  du 
tom. 

M.  de  Barante  n’a  point  donné  la  traduction  de 
quatre  pièces  que  Schiller  lui-méme  avait  traduites; 
il  a  omis  aussi  celle  de  deux  comédies  :  le  Para¬ 
site ,  eL  le  Neveu  oncle. 

—  Les  mêmes,  traduites  de  l’allem.  Paris, 
Brissot-Thivars,  1822,  6  vol.  in-i8  ,  12  fr. 

Cette  traduction  fait  partie  du  «  Répertoire  des 
théâtres  étrangers  ,  publié  par  le  même  libraire: 
elle  a  été  faite,  ou  ,  plus  exactement,  arrangée  par 
M.  Brissot-Thivars  ,  qui  ne  sachant  pas  un  mot 
d’allemand  .,  a  paraphrasé  assez  adroitement  la  ver¬ 
sion  de  M.  de  Barante. 

—  OEuvres  dramatiques  de  Schiller,  tra¬ 
duction  nouvelle  de  M.  Mayer,  précé¬ 
dées  d'une  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ou¬ 
vrages.  Paris  ,  rue  de  Seine-Saint-Germain  , 
n.  36;  Sain  tin ,  i834-35  ,  un  gr.  vol. 
in-8  ,  impr,  à  deux  col.  ,  12  fr. 

On  doit  à  Schink,  poète  dramatique  allemand  dis¬ 
tingué  desGommentaires  sur  les  OEuvres'dramaliques 
de  Schiller,  surtout  sur  Marie  Stuart,  Wallenstein, 
Jeanne  d’Orléans,  Don  Carlos  et  Guillaume  Tell . 
Ces  Commentaires,  écrits  en  allemands  ,  ont  paru 
successivement.  On  les  trouve,  pour  la  plupart, 
dans  la  «  Bibliothèque  allemande  ».  Aucun  de  nos 
traducteurs  français  ne  paraît  les  avoir  connus. 

HISTOIRE. 

—  Geschicbte  des  Ahfalls  der  Vereinigten 
Niederlande  von  der  Spanischen  regieruug. 
München,  Stuttgart  und  Tubingen,  Cotta  ; 
Paris,  Baudij,  i83i,  in-i2,  sur  pap.  vél., 
5  fr. 

— -  Histoire  du  soulèvement  des  Pays-Bas 
contre  la  domination  espagnole  ;  trad.  de 
l’allera.,  par  J. -J.  de  Cs^ov.i'.  Bruxelles  , 
Lecharlier,  1821  ,  in-8  de  55opages  ,  6  fr. 

Le  traducteur  a  eu  le  tort  de  retrancher  de  cet 
ouvrage  quelques  jiassages  ;  il  se  ])ropose  de  les 
rétablir  dans  une  seconde  édition. 
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—  Histoire  du  soulèvement  des  Pays-Bas 
sous  Philippe  II ,  roi  d’Espagne,  tradlïite 
'de  l’allem.,  par  le  marquis  R. -Ch. -H.  de 
Ch A.TEA.UGIROIÎ.  Paris,  Sautelei ,  1827,  2 
vol.  in- 8,  12  fr. 

-^Histoire  des  révolutions  des  Pays-Bas, 
par  F.  Schiller,  traduite  de  l’allemand, 
par  M.  A.  D.  .  .y  (M.  L,-F.  l’Héritier, 
de  l’Ain).  Paris,  Ladvocat  (*  Gustave  Bar¬ 
ba'),  i833,  in-8,  7  fr.  5o  c. 

Un  compatriote  de  Schiller  a  donné  une  suite  à 
ce  livre  ,  et  noos  en  avons  une  traduction  française 
qui  a  paru  sous  ce  titre  : 

Histoire  militaire  de  la  révolution  des  Pays-Bas 
(  pour  faire  suite  à  l’Histoire  du  soulèvement  des 
Pays-Bas ,  de  Schiller  ),  trad.  de  l’allem.  de  Cubts  , 
par  J. -J.  de  Cloet.  Bruxelles,  H.  Remy,  1823,  3 
vol.  iu-8  ,  18  fr. 

—  Geschiclite  des  Dreyzigjæhrigen  Kriegs, 
Metz ,  gedrnckt  hei  Hadamard,  1825,  2 
vol.  In-i2  ;  oder  München  und  Tubin^en , 
Cotta ;  Paris  ,  Daudrj,  i83i,  in-12,  5  fr. 

Cet  ouvrage  parut  ,  pour  la  première  fois  ,  dans 
«  rAlmanach  historique  des  dames  »,  pour  l'année 
1791,  Leipzig^ ,  in- 18. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  trente  ans  , 
trad.  de  l’allem.  (par  Aug.-Sim.  d’Ariîay). 
1794,  2  vol.  io-8,  port.,  10  fr. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  trente  ans, 
trad.  de  l’allem.,  par  M.  Ch..  .  .  (Cham- 
FEu).  Paris,  Le  JS  armant ,  an  ii  (i8o3), 
2  vol.  in-8,  10  fr. 

Traduction  qui  ,  an  mérite  de  l’exactitude  ,  joint 
celui  d’un  style  pur,  dans  lequel  on  retrouve  sou¬ 
vent  la  chaleur  et  la  verve  de  l’original. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  trente  ans, 
traduite  de  l’allem.,  par  J. -H.  Meynier, 
avec  des  notes  allemandes.  Cobourg,  Sin- 
ner,  i8i3,  2  part,  in-12,  5  fr. 

M.  Meynier,  traducteur  de  cet  ouvrage  de  Schil¬ 
ler,  est  un  émigré  français  établi  en  Allemagne  de¬ 
puis  long-temps  ,  où  ,  sous  le  nom  emprunté  de 
Jean-Frédéric  Sanguin  ,  il  a  publié  un  assez  grand 
nombre  de  livres  à  l’usage  des  Allemands  qui  veu¬ 
lent  apprendre  le  français. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  trente  ans, 
par  Schiller,  et  de  la  paix  de  Westphalie, 
par  M.  C.-L.  de  Wattmann;  ouvrages 
traduits  de  l’allemand,  et  accompagnés 
de  notes,  par  M.  A.  Mailher  de  Chas¬ 
sât,  avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris. 
Paris,  Le  Normant ,  1820,  2  vol.  in-8, 

1 3  fr.  5o  c. 

OEUVRES. 

—  Scbiller’s  sæmmtliche  Weike,  in  zwei 
Bænden,  mit  einein  Portrait  des  Dichters 
und  einera  fac-similé.  Paris,  Locquin  ; 
Tetot  ;  Heideloff ,  18  35  et  aun.  suiv.,  2  vol. 
gr,  in-8,  impr.  à  deux  colonn.  ,  20  fr. 
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Il  en  a  été  tiré  5o  exemplaires  sur  papier  de  cou¬ 
leur  rose  ,  dont  le  prix  est  de  zS  fr. 

On  peut  se  procurer  séparément  le  premier  vo- 
lu  me  ,  qui  contient  les  Poésies  et  le  Théâtre.  Prix  ; 
10  fr. 

—  Die  selbe.  Zweite,  mit  groesster  Sorg- 
falt  verbesserte  Auflage.  Paris ,  Félix 
Locquin; — -  Tétot  ;  Heideloff,  etc.  ,  1837, 
2  vol.  in-8  ,  20  fr. 

Édition  publiée  par  livraisons. 

SCHILLING  (Gustave  )  ,  l’on  des  plus 
féconds  écrivains  de  l’Allemagne  mo¬ 
derne. 

—  Antonia  Wilsen  ,  ou  la  Femme  telle 
qu’elle  est  ,  et  l’Ami  comme  il  y  eu  a 
peu;  trad.  de  l’allem. ,  par  madame  A. 
Ceillier.  Paris,  Pigoreaii,  1820,  2  vol. 
in-12  ,  5  fr. 

—  Orpheline  (!’)  et  le  Grand  Seigneur, 
petit  tableau  d’une  cour;  trad.  de  l’aliem., 
par  madame  la  comtesse  Elise  de  Mon- 
XHOLON.  Paris,  Lccointe  et  Durey,  1821, 

2  vol.  in-12  ,  5  fr. 

—  Rodolphe  et  Pauline,  ou  les  Fiancés; 
trad.  de  l’allem. ,  par  Léon  A****  (  As- 
touin).  Paris,  Lecointe  et  Durey,  1828, 

3  vol.  in- 12,  7  fr.  5o  c. 

La  fécondité  de  Gustave  Schillitig  est  tellement 
grande  que  ,  de  1810  à  tSig  ,  on  a  publié,  à  Dresde, 
une  première  série  de  ses  OEuvres  ,  qui  ne  forme 
rien  moins  que  5o  volumes  ;  et  une  seconde  série, 
publiée  de  1819  à  1828  ,  qui  en  renfei'me  28  jiou- 
veaux  :  vingt-cinq  antres  volumes  n’avaient  point 
été  insérés  dans  ces  deux  collections. 

SCHILPERORT  (T.-Oliv.).—  Mémoire 
présenté  à  la  seconde  chambre  des  États- 
Généraux  (des  Pays-Bas-).. . ,  tradduboll. 
(1828).  Voy.  Laxgenhuysen. 

SCHILTERÜS  (Joan).  —  Paragio  (de), 
apanagio  et  feudis  juris  Francisci.  Argen- 
torati ,  1701,  in-4. 

—  Scriptores  rerum  Germanicarum  à  Ca- 
rolo  Magno  usque  ad  Fredericuin  III  col- 
lecti;  accessit  præfatio  Joannis  Schilleri. 
Argentorati ,  1702,  in-fol. 

Cet  ouvrage  n’est  autre  chose  que  le  volume  qui 
0  pour  titre  :  Æneæ  Silvii  histoi'ia  rerum  Fride- 
rici  III,  imperatoris  ,  cum  specimine  annotalionum 
Joan.  Henr.  Boeclert  in  eamdem  (cum  præfatione 
J. -G.  R1J1.PIS  j.  Argentorati  ,  i685  ,  in-fol. 

SCHIMPER  (W.-P.).— Bryologie  d’Eu¬ 
rope,  publiée  en  monographies  (i836), 
Voy.  (au  Supplément)  Bkuch. 

SCHINAS  (Michel),  professeur  de  lan¬ 
gue  grecque;  né  à  Constantinople. 

—  Discours  prononcé  à  l’oüverture  dis 
cours  de  grec  moderne  donné  sous  les 
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auspices  de  la  Société  des  méthodes,  le 
Il  août  1827.  Paris,  Fortic,  1828,  în-S 
de  16  pag. 

—  Grammaire  élémentaire  du  grec  mo¬ 
derne,  divisée  en  deux  parties.  Paris  , 
Verdière,  1829  ,  in-8,  3  fr. 

SCHINDLERS. — Art  (1’)  d’essayer  les 
raines  et  les  métaux,  publié  en  allemand 
par  M.  ScHiNDLERS  ,  et  traduit  en  fran¬ 
çais  par  feu  M.  Geoffroy  le  fils,  de  l’A¬ 
cadémie  royale  des  sciences.  Paris ,  Hé¬ 
rissant,  1759,  in- 12,  fig. 

SCHINER  (  ),  docteur  en  mé¬ 

decine  de  la  Faculté  de  Montpellier. 

—  Description  du  département  du  Sim- 
plon ,  ou  de  la  ci-devant  république  du 
Valais.  Sion  ,  Ant.  Advocat,  1812,  in-8, 
5  fr.  ;  Aarau,  Sauerlander,  1 8 1 3,*iu-8,  8  fr. 

SCHINZ  (  H.-R.  ).  —  Description  des 
ceufs  et  des  nids  les  plus  remarquables  des 
oiseaux  qui  pondent  en  Suisse,  en  Alle¬ 
magne  et  dans  quelques  autres  contrées 
de  l’Europe,  avec  figures  enluminées.  Zu¬ 
rich,  Orell,  1820-22,  4  livr.  gr.  in-4,42  fr. 

• — Histoii’e  naturelle  des  nids  ouvragés  et 
des  œufs  des  oiseaux  qui  nichent  en  Suisse, 
en  Allemagne  et  dans  les  pays  adjacents. 
Avec  fig.  enluminées.  Livraisons  I. — V. 
Zurich,  Orell,  1820-1822,  5  livr.  gr.  iri-4. 
Chaque  livr.,  8  fr. 

Cet  ouvrage  n’est  peut-être  autre  que  le  précé¬ 
dent  ,  sauf  une  variante  dans  le  litre  ,  .qui  nous  est 
fournie  par  des  catalogues  de  librairie. 

SCHINZ  (H.),  négociant  à  Zurich. 

— Tableaux  complets  des  arbitrages  de 
changes,  ou  Collection  des  nombres  com¬ 
paratifs  pour  les  cours  de  toutes  les  places 
de  commerce;  pour  faciliter  et  abréger  le 
calcul  des  changes.  Zur/'cû,  Orell,  1821, 
gr.  in-8,  en  étui,  contenant  33  cahiers  de 
tables  et  un  cahier  d’introduction  ,  20  fr. 

Ces  tableaux  sont  au  nombre  de  trente-trois,  for¬ 
mant  chacun  un  cahier  détaché;  ils  sont  précédés 
d’une  introduction  explicative  et  des  tables  géné¬ 
rales. 

SCHIRACH  (Adam-Théophile),  pasteur 
à  Klein-Bautzen,  en  Lusace,mort  le  3  avril 
1773,  s’est  distingué  par  ses  expériences 
et  ses  écrits  sur  les  abeilles. 

— Histoire  naturelle  de  la  reine  des  abeil¬ 
les,  et  l’Art  de  former  des  essaims,  trad. 
de  l’allem.,  par  J.-Jacq.  Bla.ssière,  avec 
la  correspondance  de  quelques  savants. 
Amsterdam,  1787,  in-8. 

C’est  la  réunion  de  la  plupart  des  ouvrages  de 
.Scbirach  ,  traduits  sous  ce  titre  collectif. 

SCHRUHR  (Chrétien).— Histoire  des  ca- 


rex  on  laiches,  contenant  la  description  et 
les?* figures  coloriées  de  toutes  les  espèces 
connues,  et  d’un  grand  nombre  d’espèces 
nouvelles.  Traduite  de  l’allem.  et  aug¬ 
mentée  par  G.-,F.  de  La  Vigne.  Leipzig, 
1802,  petit  in-4  ,  avec  portr.  de  l’auteur 
et  54  planches  color.,  40  fr. 

SCHLEGEL  (Jean-Adolphe),  poète  alle¬ 
mand  du  xviiC  siècle. 

On  trouve  la  traduction  de  quelques-unes  de  ses 
Fables  dans  le  «  Choix  de  poésies  allemandes»,  pu¬ 
blié  par  Micb.  Huber,  1766  ,  4  vol.  in-12. 

SCHLEGEL  (Jean-Elias),  anteiir  dra¬ 
matique  allemand  du  xviu®  siècle. 

Le  baron  de  Bielfeld  a  donné  ,  dans  son  ouvrage 
intitulé  ;  Progrès  des  Allemands  dans  les  sciences  . 
etc.  (1767 — 68  ,  2  vol.  in-8)  ,  la  traduction  de  deux 
pièces  de  Üchlegel  :  le  Mystérieux  et  le  Triomphe  des 
bonnes  femmes  ;  et  Bauvin  a  donné,  à  la  suite  de 
son  Arininius  ,  la  traduction  littérale  du  premier 
acte  d’un  Arininius  de  Schlegel. 

Les  OEuvres  dramatiques  de  Schlegel  ont  été  re¬ 
cueillies  eu  5  vol.  in-8  (Copenhague,  1771). 

SCHLEGEL  (Jean-Henri),  professeur 
d’histoire  à  Copenhague;  né  en  1724,  à 
Meissen;mort  à  Copenhague ,  le  18  oc¬ 
tobre  1780. 

—  Essai  historique  sur  les  arts  et  sur 
leurs  progrès  en  Danemarck.  Copenhague, 
1778,  in-8  ,  2  fr. 

—  Histoire  des  rois  du  Danemarck  de  la 
maison  d’Oldenbourg,  jusqu’en  1729, 
traduite  de  l’allem.,  par  M.  le  chev.  de 
Champagny.  Amsterdam,  1776-78,  3  vol. 

in-4. 

SCHLEGEL  (J.-F.-W.).— Sur  la  visite 
des  vaisseaux  neutres  sous  convoi.  Copen¬ 
hague,  1800,  in-8. 

SCHLEGEL  (  Auguste-Guillaume  de  ), 
poète,  critique,  philologue,  traducteur  et 
écrivain  politique,  l’an  des  écrivains  les 
plus  distingués  de  l’Allemagne  moderne , 
mais  aussi  l’un  de  ceux  qui,  par  suite  de 
leurs  principes  politiques,  ou  pour  mieux 
dire  par  suite  de  leurs  accointances ,  ont 
montré  une  antipathie  très-prononcée  pour 
les  institutions  fondées  en  France  par  la 
Révolution  de  1789,  ainsi  que  pour  les  let¬ 
tres  françaises;  né  à  Hanovre  ,  le  8  sep¬ 
tembre  1767.  M.  de  Schlegel  fut  d’abord 
conseiller  et  professeur  d’esthétique  à  l’U¬ 
niversité  de  Jéna  ,  ensuite  professeur  privé 
de  littérature  à  Berlin,  de  1801  à  1804’, 
enfin,  depuis  1818,  professeur  de  l’Uni¬ 
versité  de  Bonn. 

—  Comparaison  de  la  Phèdre  de  Racine 
et  de  celle  d’Euripide*  Berlin  ,  1807,  iti-8, 
3  fr.;  ou  Pa/’ri ,  Toiirneisenjils,  1807,  in-8, 
I  fr.  2  5  c. 
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«  Oii  se  ferait  difficilement  une  idee  aujourd’hui 
de  l’explosion  occasionnée  par  cette  brochure.  Ce  fut 
sur  son  auteur  une  chute  d’avalanches  périodiques  ; 
elles  l’accablèrent  comme  tombent  les  niasses  de 
neige  sur  l’imprudent  qui  parle  au  milieu  des  gla¬ 
cières.  Ou  cria  au  scandale  ,  au  Germain  ,  et  ce  fut  à 
peine  si  l’on  écouta  la  voix  de  madame  de  Staël  qui 
s’efforçait  de  faire  remarquer  que  l’homme  qui  écri¬ 
vait  aussi  bien  notre  langue  ne  devait  pas  être 
écarté  comme  un  juge  incompétent.  jN’imporle  :  on 
crut  que  Sclilegel  se  vengeait  sur  le  siècle  de 
Louis  XIV  de  la  gloire  de  Napoléon  «. 

—  Cours  de  litléfature  dramatique,  tra¬ 
duit  de  l’allem.  (par  madame  P^ecker, 
née  de  Saussure).  Genève  et  Paris  ^  Pas- 
chaud,  i8o4;  ou  1814,  3  vol.  in-8,  16  fr. 

Il  a  été  tiré  de  la  dernière  édition  quelques  exem¬ 
plaires  sur  pap.  velin. 

Ouvrage  rempli  d'hérésies  littéraires  ,  et  dans  le¬ 
quel  les  productions  dramatiques  de  la  France  n’oc¬ 
cupent  tout  juste  qu’autant  de  place  qu’il  en  a  fallu 
pour  les  dénigrer. 

Ce  Cours  fut  fait  <à  Vienne  dans  les  premiers  mois 
de  i8ü8,  et  terminé  en  quinze  leçons.  Madame  de 
Staël  ,  qui  avait  assisté  à  l’une  de  ces  leçons,  nous 
dit  :  «  IM.  de  Schlegel  a  trouvé  l’art  de  traiter  les 
w  chefs-d’œuvre  de  la  poésie  comme  des  merveilles 
«  de  la  nature,  de  les  peindre  avec  des  couleurs 
«  vives  qui  ne  nuisent  point  à  la  fidélité  du  des- 
«  sin....  Je  fus  confondu  d’entendre  un  critique 
«  éloquent  comme  un  orateur,  et  qui,  loin  de  s’a- 
«  chaîner  aux  defauts  ,  éternel  aliment  de  la  iné- 
«  diocrilé  jalouse,  cherchait  seulement  à  faire  re- 
«  vivre  le  génie  créateur  ».  Mais  on  ne  doit  pas 
perdre  de  vue  que  M.  de  Sclcge!  était  attaché  depuis 
trois  ans  à  madame  de  Staël,  et  que  l’enthousiasme 
de  ce^£, dernière  pour  le  professeur  subsistait  encore. 
Du  ^Çte  ,  le  Cours  de  littérature  dramatique  de 
IM.  Schlegel,  dans  la  partie  qui  traite  de  l’anti¬ 
quité  ,  est  non-seulement  d'nn  grand  critique  ,  elle 
est  d’un  savant  profond.  Les  caractères  d'Eschyle, 
de  Sophocle,  d’Euripide,  sont  tracés  de  m.ain  de 
maître.  C’est  dans  la  partie  île  ce  Cours  où  l’au¬ 
teur  discute  les  célèbres  règles  des  trois  imités 
françaises,  d’après  Arisiole  et  Boileau,  que  M.  de 
Schlegel  a  essayé  de  rabaisser  Racine,  Molière,  etc., 
au-dessous  des  tudesques  compositeurs  dramatiques. 

Dans  le  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  de 
A. -.4.  Barbier,  2®  édition  ,  sous  le  n°  3i3t,  on  lit  ; 
«  M.  de  Cbàleangiron  m'a  assuré  que  cette  traduc¬ 
tion  avait  été  faite  par  madame  de  Staël  ,  sous  les 
yeux  de  l’auteur  ».  Mais  M.  de  Cbàteaugiron  paraît 
avoir  été  induit  en  erreur;  car,  dans  un  séjour  que 
nous  fîmes  à  Genève,  en  1826,  le  libraire-éditeur 
de  cet  ouvrage  nous  affirma  que  cette  traduction 
est  bien  de  madame  Necker,  née  de  Saussure,  et 
cette  assertion  nous  a  été  confirmée  depuis  par  une 
lettre  du  fils  de  la  traductrice,  en  date  du  12  dé¬ 
cembre  1827,  laquelle  lettre  est  entre  nos  mains. 

Un  compatriote  dcMad.  de  Staël,  M.  Mautine  a 
publié  en  i834,  sous  le  titre  à’ Examen  de.t  tragiquvs 
anciens  et  modernes ,  dans  lequel  le  système  classique  et  le 
.système  romantique  sont  jugés  et  comparés  (3  vol.  in-8}, 
une  réfulaiion  fort  acerbe  du  Cours  de  littérature  dra¬ 
matique  de  M.  W.  de  Schlegel  ,  que  l’auteur  appelle 
dès  sa  préface  un  gahmathias  inintelligible.  Le  livre  de 
M.  Martine  est  écrit  tout  à  fait  dans  l’esprit  de  la 
vieille  école  française ,  qui  appelait  énrôi/res  tout  ce 
qui  n’était  pas  français.  Le  critique  allemand  est , 
selon  M.  Martine,  rempli  d’animosité  et  de  mal¬ 
veillance,  ses  raisonnements  sont  des  sopbisme.s, 
se.s  définilions  ne  servent  qu’à  embrouiller  ce  qu’il 
prétend  cxjiliqnef;  enfin  il  va  souvent  jusqu'à  sus¬ 
pecter  sa  bonne  foi.  On  doit  tenir  compte  à  M.  Mai  - 
tiue  de  son  intention  ,  mais  il  ne  s’esi  point  mon- 
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tré  un  adversaire  bien  redoutable  pour  l’auteur  ré.^ 
futé  ,  car  il  est  tombé  dans  l’excès  contraire  de 
Schlegel.  «  Le  livre  de  M.  Martine,  dit  M.  J.  Cher- 
«  bnliez  (dans  son  Bulletin  littéraire,  ann.  t834  , 
«  p.  173)  annonce  nn  homme  de  goût  qui  a  fait  de.s 
«  études  approfondies  des  tragiques  anciens  et  mo- 
«  dernes  ,  et  qui  saisit  en  général  avec  facilité  et 
«  avec  promptitude  toutes  les  beautés  qu’ils  ren- 
«  ferment.  Comme  analyse  critique  de  chaque  pièce 
«  prise  à  part,  son  ouvrage  est  ti ès-recommanda- 
«  ble,  mais  dès  qu’il  prétend  aborder  les  hautes 
«  questions  de  l*art  et  prononcer  entre  les  diflérent.s 
«  genres  ,  on  retrouve  l'homme  à  préventions  in- 
«  justes  ,  le  classique  exclusif  à  vues  étroites,  qui 
«  juge  tout  du  fond  de  son  cabinet  avec  l’esprit  de 
«  époque  et  dans  le  champ  resserré  de  sa  langue, 
«  la  plus  pauvre  de  toutes  ». 

—  DépêcLes  et  Lettres  interceptées  par  de.s 
partis  détachés  de  l’armée  combinée  du 
Nord  de  l’Allemagne.  Première  partie  (et 
unique). ffanov.'-e,  Hahn  fr.,  i8  i4,in-8j  5  fr. 

—  Leçons  sur  l’histoire  et  la  théorie  des 
beaux-arts,  par  A.-G.  Scheègee  ;  suivies 
des  articles  du  Conversation.s-Lexîcon , 
concernant  rarchifecture  ,  la  peinture  et 
la  sculpture,  traduits  par  A. -F.  Couturier, 
de  Vienne.  Paris,  Pichon  et  Didier, 

in-8  de  xljv  et  404  7  fr. 

Les  Leçons  de  Schlegel  sont  au  nombre  de  seize, 
et  remplissent  les  pages  i  à  187  de  ce  volume.  Le 
traducteur  a  tiré  du  Conservations- Lexicon  une 
histoire  de  l’architectnre ,  une  de  la  .«culpture  et 
line  autre  de  la  peinture  :  chacune  de  ces  histoires 
(ou  prcoi^  historiques)  est  suivie  de  notes  dans 
lesquelles  M.  Couturier  fait  connaître  les  ariistes 
français  dans  chcTcnne  de  ce.s  spécialités.  Le  volume 
est  terminé  par  un  annexe  qui  offre  un  coup  d’œil 
sur  l’état  actuel  des  arts. 

—  Aîariæ  Krœnung  und  die  VV’^under  des 
helligen  Dominicu.s  uaeh  Johann  vmu 
Flesole  in  funfzehn  Blættern  gezeichnet 
von  "Wilhelm  Ternite.  Nebst  einer  Nach- 
richt  vofu  Lehen  de.s  Mahlers  und  Er- 
klærung  des  Gemæhîdes  von.  Augnst  Wil¬ 
helm  von  ScHEEGEU.  Paris  ,  îibr.  grecqtte- 
lat.-allern.,  1817,  in-fol.  de  3o  pag.,  avec 
1 5  planches,  36  fr. 

— '"Couronnement  (le)  de  la  sainte V'^ierge, 
et  les  miracles  de  saint  Dominique.  (Trad. 
de  l’allem.).  Paris,  Iibr.  grecq.-lat.-allem,, 
1 8  I  7, in-fol.  de  a6  pag, ,  avec  i  5  pL,  36  fr. 

Traduction  de  l’ouvrage  précédent. 

— Observations  snr  la  langne  et  la  littéra¬ 
ture  provençales.  Paris ,  à  la  hb' .  grecq.- 
lat.-allem.,  i8r8,gr.  io-8  de  i36  pag.,  3  fr. 

«  Cet  ouvrage  attira  toute  l’attention  de  l’homme 
le  plus  versé  dans  les  antiquités  de  notre  littératiii'e. 
M.  Piaynonard  en  fit  l’analyse  dans  le  Journal  des 
savants.  M.  de  .Schlegel  avait  approfondi  beaucoup 
ses  études  sur  l'iiisloire  de  nos  premières  dynas¬ 
ties;  il  préparait  un  travail  sur  les  origines  de  notre 
langue,  et  voulait  surtout  combattre  à  outrance 
l’.absnrdc  cellomanie  qui  s’était  emparée  des  éty- 
mologistes  ». 

• — Réflexions  sur  l’élnde  des  langues  asia-> 
tianes  ,  adressées  à  Sîr  Jame.s  iVIa(  li.înfos]j, 
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snivies  d’une  Lettre  à  M.  Horace  Hayniaa 
Wilson,  ancien  secrétaire  de  la  Société 
asiatique  à  Calcutta  ,  élu  professeur  à  Ox¬ 
ford.  Bonn  y  Kd,  Weber,  i83i,  gr.  in-3 
de  xij  et  207  pag.,  6  fr. 

— Remarques  sur  un  article  de  la  Gazette 
de  Leipzig.  Leipzig,  et  Altenhourg i  [^ , 
in-8,  I  fr.  aS  c. 

. —  Sur  le  système  continental  et  ses  rap¬ 
ports  avec  la  Suède.  Hambourg,  i8i3, 
\n-9>\  Jltenbourg,  Brockaus,  i8i3,  in-12, 

Q  fr.  ;  Paris  et  Genève,  Paschoud,  1814  , 
în-8  de  1 1  2  pag.,  i  fr.  5o  c. 

Napoléon  et  sa  politique  sont  attaqués  avec  force. 
Les  convenances  y  sont  néanmoins  observées  avec 
Je  plus  grand  soin  ;  pas  un  mot  qui  puisse  blesser 
le  senliinent  national  des  Français,  pas  une  offense 
envers  leur  caractère.  On  y  reconnaît  au  contraire 
une  profonde  connaissance  de  l’état  de  l’Europe  : 
aussi  cet  écrit  a-t-il  été  réimprimé  plusieurs  fois. 
—  Sclieigel  n’en  voulait  point  aux  Français,  mais 
il  attaquait  Napoléon  de  qui  découlaient  toutes  les, 
gloire.s  de  la  France. 

On  a  encore  de  Schlegel  en  français  :  1°  le  Dis¬ 
cours  d’ouverture  de  son  Cours  à  l’Université  de 
Bonn,  en  1818,  trad.  de  l’allemand  et  inséré  dans 
la  Revue  germanique  ;  — des  Observations  sur  quel¬ 
ques  médailles  bactriennes  et  tndoscflhiques  nouvelle¬ 
ment  découvertes,  imprimées  dans  le  Journal  asiati¬ 
que  du  mois  de  novembre  1818;  —  un  écrit  intitulé 
Eclaircissement  de  quelques  malentendus,  en  réponse 
à  un  article  du  Catholique  du  baron  d’Eckstein  ; 
cet  écrit  de  M.  de  Schlegel  renferme  sur  sa  vie 
entière  des  détails  très-curieux  ;  Dante,  Pétrarque 
et  Bûccace ,  à  propos  de  l’ouvi  age  de  M.  Rosetti,  in¬ 
titulé  :  Sullo  spirito  antipapale  che  produsse  la  Re¬ 
forma  ,  etc.  ,  dans  la  Revue  des  deux  Mondes  ,  IV^ 
série,  toin,  Vll,  pag.  4oo-i8. 

Il  est  un  autre  livre  français  duquel  M.  de  Schlegel 
pourrait  révendiîjuer  la  plus  grande  part;  un  livre 
que  l’esprit  de  parti  et  la  nouvelle  école  littéraire 
ont  tour  à  tour  jueconisé  en  France,  et  qui ,  dans  le 
pays  dont  il  est  le  poétique  pauégyrijque  et  même 
eu  .4ngleterre,  a  essuyé  d’assez  vertes  censures. 
Nous  voulons  parler  du  fameux  livre  de  Y Âllema- 
gne  ,  de  madame  de  Staël.  Celte  dame  ne  connaissait 
que  fort  peu  la  langue  allemande  ;  aucuns  vont  jus¬ 
qu’à  dire  qu’elle  ne  la  connaissait  pas  du  tout  :  ou 
conçoit  alors  qu’ayant  à  rapprocher,  à  juger  elle 
ait  dù  se  servir  de  la  plume  de  M.  Schlegel  ;  ce¬ 
lui-ci  intimement  lié  avec  madame  de  Staël,  depuis 
î8o4  (i),  n’avait  rien  à  lui  refuser,  et  encore  moins 
dans  celte  circonstance,  puisque  étant  agréable  à 
madame  de  Staël  ,  il  pouvait  donner  un  libre  es- 
sort  à  sou  acrimonie  contre  la  France.  Prenez  et 
rapprochez  la  Comparaison  entre  la  Phèdre  d' Euri¬ 
pide  et  celle  de  Racine,  la  Cours  de  littérature  drama¬ 
tique,  dans  la  partie  qui  concerne  la  France  ,  et  les 

(i)  Les  deux  frères  Schlegel  restèrent  attachés  à 
madame  de  Staël,  mais  Aug.Wilhelm  ne  la  quitta  que 
fort  rarement  jusqu’à  sa  mort  (14  juillet  i8i4).  Il 
s’était  formé  entre  madame  de  Staël  et  M.  de  Schle¬ 
gel  «  des  liens  d’une  amitié  d'autant  plus  douce  que 
«  le  but  était  noble  et  inlellectnel ,  et  quela  France 
«  et  l’Allemagne  semblaient  se  rapprocher  dans  cette 
«  union  de  ce  <pie  l’un  et  l’autre  pays  avaient  de  plus 
«  remarquable  ».M.  deSchlegel  était  entré,  enquelque 
sorte  dans  la  famille  de  Mad.  de  Staël  par. . .  .  une 
adoption  jtlus  puissante  que  la  parenté.  Il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  cette  opinion  modeste  et  celte  con- 
fulence  sont  evtrailes  d’une  notice  que  nous  avons 
tout  lieu  d’attribuer  à  M.  de  Schlegel  Uii-ftiême. 


diverses  parties  deFAllemagne  où  il  s’agit  d’établir 
une  comparaison  entre  les  habitants  des  deux  rives 
opposées  des  bords  du  Rhin  :  on  reconnaît  la 
même  plume  ;  c’est  toujours  la  même  prévention  , 
toujours  le  même  fiel.  On  aurait  donc  tort  d’ac¬ 
cuser  madame  de  Staël  de  la  faute  d’avoir  donné 
le  jour  à  ce  livre;  elle  n’en  a  été  pour  ainsi  dire 
que  la  marraine,  et  cela  par  dépit  de  n’avoir  pu 
réussir  à  jouer  près  de  Napoléon  la  Maintensn  à 
petit  pied  ;  et  la  preuve  que  l’assertion  que  nous 
émettons  ici  est  fondée  sur  l’opinion  générale  des 
Allemands  même  ,  c’est  qu’e  M.  Schlegel  ,  par  res¬ 
pect  pour  la  mémoire  de  celle  qu’il  appelait  tou¬ 
jours  son  illustre  protectrice ,  a  cru  devoir  essayer 
d’une  protestation  dans  une  notice  dont  nous  allons 
parler  t(»ut  à  l’heure  «  contre  l’allégation  qui  lui 
«  donne  à  lui-même  une  part  de  la  gloire  de  mad. 
«  de  Staël.  Les  communications  de  l'amitié,  ajoute 
«  M.  de  Schlegel,  gardaient  toute  leur  indépen- 
«  dance;  les  conseils  ou  plutôt  les  indications' que 
O  mad.  de  Staël  devait  aux  vastes  connaissances  de 
«  Schlegel  n’influaient  jamais  sur  ses  opinions,  non 
«  plus  que  sur  la  forme  de  ses  ouvrages  ,  et  c’est 
«  d’elle  qu’il  déclare  modestement  avoir  appris  à 
«  écrire  de  manière  à  se  faire  lire  en  Europe  ». 

La  Biographie  universelle  et  portative  des  Con¬ 
temporains  renferme  une  Notice  sur  M.  de  Schlegel , 
dans  laquelle  ses  autres  productions  plus  ou  moins 
importantes  qui  n’ont  pas  été  traduites  en  français  , 
sont  mentionnées  avec  beaucoup  de  complaisance  : 
toutes  en  général  sont  très-favorablement  appré¬ 
ciées  par  le  biographe  français,  qui  fait  à  l’occasion 
de  cette  notice  un  aveu  qu’il  eût  pu  faire  un 
millier  de  fois,  et  qui  est  bon  à  recueillir  :  c’est  que 
celte  notice,  et  c’est  la  seule,  dit  le  biographe, 
«  est  enrichie  des  bienveillantes  communications 
de  celui  qui  en  est  l’objet»,  en  d’autres  termes, 
que  l'article  très-louangeur  a  été  écrit  par  M.  A. -G. 
de  Schlegel  lui-même. 

La  Biographie  que  nous  venons  de  citer  nous 
apprend  que  de  concert  avec  le  baron  Auguste  Staël 
et  M.  de  Broglie,  M.  de  Schlegel  a  été  l’éditeur  des 
«  Considérations  sur  les  principaux  événements  de 
la  Révolution  française,  par  mad,  de  Staël. 

Un  an  avant  la  mort  de  madame  de  Staël,  M.  de 
Schlegel  avait  composé  pour  le  recueil  intitulé 
Zeitgenosseu  une  Pte  de  Necher ,  père  de  la  ba¬ 
ronne. 

SCHLEGEL  (Charles-Guiüaume-Frédérïc 
de),  frère  da  précédent,  poète,  philologue, 
critique,  philo.sophe  ,  alternativement  pro¬ 
fesseur  particulier  de  littérature  et  de  phi¬ 
losophie  dans  diverses  ville.s  d’Allemagne, 
et  publiciste  de  la  Cour  d’Autriche  lors 
des  guerres  qu’elle  eût  à  soutenir  contre  la 
France  ;  fondateur  du  journal  politique 
intitulé  l’Observateur  Autrichien  ,  et  de 
plusieurs  recueils  scientifiques,  et  littérai¬ 
res.  L’Autriche  récompensa  les  services 
de  Frédéric  de  Schlegel  d’abord  par  le 
titre  de  secrétaire  de  la  Cour,  et  plus  tard 
par  celui  de  conseiller  de  légation  à  Ham¬ 
bourg.  Frédéric  de  Schlegel  est  né  le  12 
mars  1772,  àHanovre(l),  il  est  mort  à 
Dresde,  le  1 1  janvier  1829. 

Les  deux  frères  Schlegel  sont  nés  d’une  famille 
distinguée  et  par  les  services  qu’elle  avait  rendus 
dans  le  clergé  protestant  et  par  le  mérite  littéraire 
de  plusieurs  de  ses  membres.  Frcd.  de  Schlegel  ,  le 
jeune  embrassa  le  catholicisme. 


SCH 


SCH 


—  Histoire  de  la  Littératare  ancienne  et 
moderne  ,  traduite  de  l’allemand  sur  la 
dernière  édition,  par  W.Duckett.  Paris ^ 
Ballimore^  1829,  2  vol.  in-8,  14  fr. 

C’est  le  Cours  professé  à  Vienne.  L’original  fut 
imprimé  en  1811  et  1812. 

Dans  un  cadre  assez  étroit,  il  réunit  des  aperçus 
du  premier  ordre  :  surtout  il  excelle  dans  l’art  des 
rapprochements  ,  et  les  parties  les  plus  négligées 
ordinairement  sont  celles  qu’il  fait  connaître  le 
mieux;  sa  diction  est  simple  ,  mais  originale  ;  il  y 
règne  une  grande  propriété  de  l’expression.  L’in¬ 
fluence  des  littératures  les  unes  sur  les  autres  est 
constatée  avec  un  rare  talent  ,  et  nulle  part  ailleurs 
on  n’apprend  à  mieux  connaitre  les  chants  du 
Nord,  la  littérature  runique  ,  l’Edda  ,  les  Niebe- 
lungen  ,  ou  bien  encore  les  troubadours  du  Sud  , 
les  poèmes  chevaleresques  ,  la  romance  de  l’Arabe, 
ou  le  chant  héroïque  du  Persan  :  enfin  ,  l’on  pense 
bien  que  c’est  là  qu’il  faut  faire  connaissance  avec 
la  vieille  poésie  allemande.  Gn  ne  peut  guerre  ju¬ 
ger  ce  livre  par  la  mauvaise  traduction  que  nous 
en  avons. 

Quant  à  la  traduction  du  livre  de  Schlegel , 
nous  tenons  de  !VÎ.  Duckett  lui-même  qu’il  y  a  été 
entièrement  étranger  :  c’est  un  désaveu  ,  et  rien 
autre  chose ,  attendu  que  cette  traduction  fait 
peu  d’honneur  à  son  auteur.  Le  nom  de  M.  Duc¬ 
kett  n’est  point  assez  connu  en  littérature  j)our 
que  ,  dès  1829  ,  un  libraire  eut  besoin  de  l’a¬ 
cheter ,  ainsi  que  cela  s’est  vu  plusieurs  fois  de 
nos  jours  pour  des  écrivains  de  réputation.  Cette 
traduction  ,  faite  par  M.  Duckett  lorsqu’il  appre¬ 
nait  la  langue  allemande,  sent  le  travail  ancien 
d’un  écolier.  Pour  être  de  M.  Duckett  ,  nous  pou¬ 
vons  hardiment  affirmer  que  celte  traduction  est 
son  ouvrage ,  et  la  preuve  nous  l’avons  acquise  à 
la  lecture  d’un  acte  en  date  du  20  janvier  1829  , 
passé  entre  MM.  Ballimore  et  Duckett,  et  écrit  en¬ 
tièrement  de  la  main  de  ce  dernier,  pour  la  vente 
du  manuscrit  de  la  traduction  faite  par  lui  de  VHis~ 
taire  de  la  littérature  de  Schlegel ,  au  prix  de  mille 
francs  pour  la  première  édition  ,  et  de  six  cents  pour 
la  seconde. 

Antérieurement  à  cette  traduction,  Schoell  (voy. 
ce  nom)  avait  donné,  à  la  fin  du  tom.  IV  de  sou 
Histoire  abrégée  de  la  littérature  romaine  (Paris, 
i8i5),  un  exli;ait  de  ce  livre,  tiré  du  quatrième 
chapitre,  et  le  sujet  de  cet  extrait  est  V Influence  de 
la  littérature  des  peuples  de  l'Orient  sur  celles  des 
Grecs  et  des  Romains.  Cet  extrait  fut  donné  par 
Schoell  à  la  demande  de  M.  Schlegel,  qui  desirait 
voir  paraître  une  traduction  française  de  son  livre, 
et  qni  n’était  pas  fâché  de  pressentir  le  goût  du  pu¬ 
blic.  M.  Duckett,  en  remplissant  plus  tard  les  vues 
de  l’auteur  n’a  pas  dù  lui  donner  grande  satisfaction 
d’amour-propre. 

— *Lother  et  Maller,  roman  de  chevalerie; 
trad.  de  l’allero.  (de  Ch.-G.-Fréd.  Schlegel). 
Genève,  Paschoud ;  et  Paris,  Gauthier, 
1807,  iu-i2  ,  2  fr.  25  c. 

Ce  livre  de  chevalerie  est  présenté  comme  ayant 
été  écrit  en  langue  romance  par  dame  Marguerite, 
comtesse  de  Vaudemont  et  duchesse  de  Lorraine  ;  il 
fut  trad.  de  l’italien  en  allema;Ki,  en  i4o5,  par  dame 
Elisabeth  ,  comtesse  de  Nassau-Saarbruck  ,  fille  de 
dame  Marguerite  et  du  duc  Frédéric  de  Lorraine. 

C’est  sur  la  traduction  en  allemand  moderne 
de  M.  Frédéric  Schlegel ,  qu’a  été  faite  celte  ver¬ 
sion. 

—  Philosophie  de  rHistoIre,  professée  en 
dix-huit  leçons  publiques  à  Yieune  ,  par 
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Frédéric  de  Schlegel;  ouvrage  trad.  dé 
rallem,,  par  M,  l’abbé  Léchât.  Paris  , 
Parent  -  Desbarres ,  i836,  2  vcl,  in-8  , 
12  fr. 

«  Le  deux  volumes  qui  nous  conservent  les  dix- 
huit  leçons  de  ce  cours  sont  d’une  lecture  agréable, 
et  ouvrent  à  nos  idées  des  voies  toutes  nouvelles  ; 
la  pensée  religieuse,  celle  de  la  réunion  de  l’huma¬ 
nité  entière  au  moj'en  du  christianisme  ,  est  le 
principal  objet  des  recherches  de  l’auteur,  qui  ré¬ 
sumé  avec  beaucoup  de  scrupule  les  travaux  des 
Cbampollion  ,  Rémusat,  Colebrooke  ,  Iliimboidt  et 
Schubori;  nous  citerons  surtout  le  cliapili-e  où 
sont  comparées  entre  elles  les  civilisations  des  In¬ 
diens,  des  Chinois,  des  Egyptiens  et  des  flé- 
breux  ;  celui  sur  les  anciens  Germains  ;  enfin  ,  celui 
où  l’on  s’occupe  de  la  cpierelle  des  Guelfes  et  des 
Gibelins  ,  ainsi  que  de  l’oiïgine  de  la  poésie  10- 
inantique.  La  partialité  dont  est  entachée  la  leçon 
sur  la  réformation  de  Luther,  n’exclut  pas  cepen¬ 
dant  une  modération  dont  Frédéric  de  Schelegel  ne 
s’écarta  jamais  ;  catholique  par  conviction  ,  il  de- 
ine'ura  toujours  respeetneux  envers  la  religion  de 
ses  ancêtres,  que  son  frère  avait  gardée  avec  une 
convictioA  non  moins  forte. 

La  Philosophie  de  V  Histoire,  qui  faisait  suite  à  la 
Philosophie  pratique  ou  populaire  de  l’auteur  (ouvr.ngo 
qui  n’a  pas  encore  été  traduit  en  français),  devait , 
à  son  tour,  être  suivie  d’uii  troisième  ouvrage,  où 
l’idée  religieuse  fondamentale  eût  été  le  rajipel  de 
l’homme  à  la  lumière,  d’après  le  trifile  principe 
lie  la  grâce,  de  la  révélation  et  du  perfectionnement 
intellectuel.  Il  devait  aussi  renfermer  des  applica¬ 
tions  à  la  philosophie  du  langage. 

—  Philosophie  de  la  vie  ,  trad.  de  l’al¬ 
lemand  eu  fiançais  par  M.  l’ahbé  Guenot, 
professeur  au  collège  de  Sigolsheim.  Pa¬ 
ris ,  Parent-Desbarres ,  1837,  2  vol.  in-8, 

i5  fr. 

—  Recherche  sur  langue  et  la  philoso¬ 
phie  des  Indiens  ,  trad.  de  l’allein.  par  J. 
Manget.  Genève,  1809,  in-12. 

Ce  livre  fut  très  utile  en  ce  qu'il  rassembla  les 
notions  éparses  que  le  monde  savant  possédait  sur 
ce  peuple  original  et  si  peu  apprécié. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  ;  Essai 
sur  la  langue  et  la  philosophie  des  In¬ 
diens;  trad.  en  françîtis ,  et  précédé  d’une 
Introduction  ,  par  M.  A.  Mazüre.  Paris, 
Parent-Desbarres  ,1837,  ia-8,  7  fr.  5o  c. 


La  science  indienne  a  fait  de  grands  progrès  , 
sans  doute,  depuis  la  publication  du  livre  de 
Schlegel;  la  matière ,  alors  nouvelle,  a  été  appro¬ 
fondie.  Mais  les  points  de  vue  généraux  sont  restés 
à  peu  près  les  mêmes  ,  et  il  est  vrai  de  dire  que 
Frédéric  de  Schlegel  avait  dès  l’abord  jeté  sur  la 
superficie  du  champ  que  l’un  des  premiers  il  entre¬ 
prenait  d’explorer,  un  regard  vraiment  supérieur 
et  sur. 

Le  traducteur,  attentif  aux  productions  contem¬ 
poraines  sur  cet  objet ,  s’est  chargé  d’en  recueillir 
le  résultat  dans  son  Introduction  ,  et  de  mettre 
le  lecteq,r  au  courant  du  point  de  vue  actuel  des 
connaissaces  de  l’Inde. 


— Tableau  de  THistoire  moderne ,  traduit 
de  l’allemand,  par  J.  CnERBuiiiEZ.PrtrfV ^ 
Rendue!,  i83o,  2  vol.  îri-8  ,  i5  fr,  . 
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Dans  cet  ouvrajje ,  Schlegel  qui  s’était  réceiu- 
inent  converti  au  catholicisme  ,  y  montre  trop  sou¬ 
vent  le  zèle  de  l’ Ultramontain  aux  cléjiens  du 
vrai. 

M .  Parcnt-Desbarres,  le  libraire  éditeur  des  tra¬ 
ductions  de  la  Philosojihie  de  l’Histoii'e,  de  la 
Philosophie  de  la  Vie,  et  de  l’Essai  sur  la  langue 
et  la  philosophie  des  Indiens  annonce  qu’il  a  aussi 
l’intention  de  publier  un  peu  plus  lard  la  traduc¬ 
tion  de  la  Philosophie  du  langage. 

Fréd.  de  Schlegel  n’ayant  jvjint  comme  son  frère, 
écrit  en  français ,  il  entrait  dans  notre  plan  de  ne 
citer  que  ses  seuls  ouvrages  de  lui  qui  ont  été  tra¬ 
duit  en  français. Fréd.  de  Schlegel  a  beaucoup  écrit:  il 
a  lui-inème  j)ublié  un  i-ecueil  de  ses  GEuvres  (Vienne, 
i8ax  et  ann.  suiv.,  12  vol.  in-S),  auxquelles  il  faut 
ajouter  ce  qu’il  a  fait  iinpr.  depuis  jusqu’à  sa  mort. 

Les  deux  fièi-es  Schlegel  que  l’Allemagne  a  sur¬ 
nommé  ses  «Dioscures  littéraires»  sont  deux  hommes 
supérieurs.  «Toutefois  on  ne  peut  se  dissimuler  que 
«  le  talent  de  Frédéric  n’était  que  le  reflet  assez 
«  pâle  de  celui  de  son  frère.  Quand  Augusie-Guil- 
«  laume  franchissait  d’un  vol  rapide  l’atmosphère 
«  poétique,  Frédéric  arrivait  à  sa  suite,  mais  non 
«  sans  quelque  effort  ;  et  en  généra!  toute  leur 

carrière  présente  des  exemples  frappants  de  la 
w  supériorité  de  l’aîné  ». 

«  il  y  a  dans  Frédéric  de  Schlegel  deux  hommes 
bien  différents;  le  premier  est  l’émule  de  son  frère, 
qu’il  atteint  quelquefois,  qu’il  ne  dépasse  jamais; 
le  second  est  l’apôtre  d’un  catholicisme  mystique 
et  le  fondateur  d’une  école  bientôt  dégénérée  au 
point  de  décrier  le  maître,  (l’est  à  cette  dernière  pé¬ 
riode  de  sa  vie  qu’il  faut  attribuer  la  décroissance 
de  son  talent  ». 

SCHLEGELMîCH  (Alex.),  membre  de 
l’Académie  des  sciences  de  .Saint-Péters- 
bnurg. 

— Description  de  nouveaux  fossiles  (Mém. 
de  1 1  pag.,  inséré  dans  le  tome  II  du  re¬ 
cueil  de  l’Académie  impériale  des  sciences 
de  Saint-Pétersbourg,  18x0).  —  Ces  nouv. 
fossiles  sont  au  nombre  de  quatre  :  l’ibérit, 
le  Basalte  grenu,  la  Pierre  obsidienne 
chatoyante,  et  le  Chrome  oxydé. 

SCHEIBLEIN  (G.),  rédacteur  du  recueil 
périodique  qui  se  publie  à  Strasbourg,  sous 
le  litre  «  der  Katbolik  ».  (1822). 

SGHLEICHER  (J.-C-),  du  canton  de 
Vaud. 

— Catalogus  bucusque  absolutus  omnium 
plantarum  in  Helvetia  ois  et  transalpina 
sponte  nascentlum.  1807. 

— Catalogus  plantarum  in  Helvetia  cis  et 
transalpina  sponte  nascentiuui,  quas  in 
continuis  ferè  itineribus  in  usum  botano- 
pbilorum  coliegit ,  et  summo  studio  col- 
latioue  cum  celeberrimorum  auclorum 
descriptionibus  et  iconibus  facta,  ritè  re- 
digit  J.-C.  Scbleicher.  Bex  et  Paris  ^ 
Fuchs,  an  IX  (1801),  in-12,  i  fr. 

SCHLETTWEIN  (  Jean-Auguste  ).  — 
Moyens  (les)  d’arrêter  la  misère  publique, 
et  d’acquitter  les  dettes  ,dcs  États»  Carls- 
riihc  ,  1772,  iii-i  2. 


SCHLICHTEllGROLL  (Âdolphe-Henrî- 
Frédéric)  ,  biographe  et  numismate  alle¬ 
mand,  bibliothécaire  du  duc  Ernest  de 
Saxe,  secrétaire  {lerpétuel  de  l’Académie 
royale  de  Munich,  de  1807  à  1821  ;  né 
le  8  décembre  1794)  ^  Gotha,  où  il  est 
mort  ,  le  4  décembre  1822. 

—  Choix  des  principales  pierres  gravées, 
de  la  collection  qui  appartenait  autrefois 
au  baron  Sto.«cb,  et  qui  se  trouve  main¬ 
tenant  dans  le  cabinet  du  roi  de  Prusse; 
accompagné  de  notes  et  explications  (  eu 
allemand  et  en  français  )  relatives  à  la 
mythologie  et  aux  beaux-arts.  ISuremberg , 
1798,  iii-fol.,  gr.  pap.  vélin. 

Des  divers  ouvrages  de  Schlichtergoll  ,  celui-ci 
est  le  seul  que  nous  devions  citer,  à  cause  de  sou 
texte  français,  encore  n’est-ce  qu’une  pe-rlion  d’ou¬ 
vrage.  Faute  de  souscripteurs  assez  nombreux,  ou 
abandonna  l’entreprise  en  T798,  après  avoir  donné, 
en  plus  de  cinq  années,  quati’e  livraisons  formant 
nu  volume  in-folio;  repris  à  Nuremberg,  en  i8o5, 
mais  seulement  iu-4  ,  l’ouvrage  fut  encore  aban¬ 
donné  après  le  second  câbler. 

SCHLICK  ,  pasteur,  président  du  con¬ 
sistoire  de  l’église  réformée  de  Moncaret 
(Dordogne), 

— Sermon  snr  l’instruction  de  la  jeunesse. 
Bordeaux,  de  Vimpr.  de  Simard, in-8 
de  32  pag. 

SCHLICK.  (Benj.). — Mémoire  relatif  au 
tunnel  qui  s’exécute  sous  la  Tamise.  Paris, 
de  l'impr.  de  Didot,  1827,  in-4  de  la 
pages. 

Ce  mémoire  a  été  lu  à  l’Insülut. 

—Rapport  fait  à  l’Académîe  des  beaux- 
arts  de  l’Institut  de  France,  par  M.  Ben¬ 
jamin  Schîick,  sur  le  chemin  souterrain, 
dit  Tunnel,  qui  s’exécute  sous  la  Tamise 
à  Londres.  Paris,  F.  Didot,  1827,  iu-4  de 
12  pag.  et  3  pl.,  5  fr. 

SCHLIM  (  madame  )  ,  auteur  Belge. 

Elle  a  publié ,  dans  la  Revue  encyclopédique 
belge  ,  quelques  scènes  intitulées  :  Maître  et  valet, 
ou  A  bon  chai  bon  rat. 

SCHLOEZER  (Auguste-Louis  de),  his¬ 
torien  ,  professeur  de  politique  à  rUrii- 
versité  de  Gottingue  ,  fils  d’un  pasteur 
protestant  de  Jagstadt  (  Hobeulobe  );  né 
le  5  juillet  1  737 ,  mort  à  la  fin  de  1809. 

—  Étrennes  de  la  Jamaïque.  Gottingue  , 
1783  ,  ia-8. 

— Histoire  universelle  destinée  à  l’instruc¬ 
tion  de  la  jeunesse  ,  continuée  jusqu’à  nos 
temps  ,  et  précédée  d’un  Discours  pour 
y  préparer  les  eufants  ;  Irad.  de  l’aliem. 
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de  Sclilœzer  et  Sohrceck,  par  J.-C.  Schwab. 
Tubingue  ^  1781  ,  ifa-8.  —  Autres  édi- 
tious.  La  liaye^  Van  Cleef,  1800,  2  voi. 
in-8  ;  ou  i8o3,  2  vol.  in-12;  et  1817, 
un  fort  vol.  in-12 . 

Ce  n’est  point  ici  un  pnvrag-e  composé  en  commun 
par  Schlœzer  et  Schrœck,  mais  la  reunion  de  deux 
ouvrages  de  ces  écrivains.  Scliloczer  ne  paraît  être 
.auteur  que  du  Discours  sur  la  préparation  à  l’é¬ 
tude  de  l’histoire  universelle. 

— Le  ntême  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Précis 
d’Histoire  universelle.  Par  MM.  Schroeck 
et  .ScHLOEZER.  EiHtIon  française,  revue, 
augmentée  et  mise  à  la  hauteur  des  con¬ 
naissances  actuelles,  avec  de  nombreuses 
annotations.  Par  M.  Hortus.  Paris, rue  du 
Pont-de-Lodi ,  n°  5  ;  l’Auteur,  rue  du  Bac, 
n°  88,  i835,  in-8,  6  fr. 

—  Louis  -  Ernest  ,  duc  de  Brunswick  et 
Lunebourg  ,  feld-raaréchal  de  S.  M .  T.  R. 
et  du  Saint-IÜmpire  ,  ou  Relation  authen¬ 
tique  du  traitement  qu’il  a  éprouvé  dans 
les  Provinces-Unies  ;  trad.  de  rallera.,par 
C.  .  .  JÉROME.  Gotha,  1788. 

L’original  est  de  Gottingue,  1786,  in-S. 

. —  Sur  la  population  de  Genève,  nouvelle 
correspondance.  Gottingue,  1776,  in-8. 

— Tableau  de  Thistolre  de  Russie.  Gottin¬ 
gue,  et  Gotha, 

Cet  ouvrage  parut  d’abord  dans  l’ Almanach  his¬ 
torique  de  1768.  En  1769,  après  la  publication  de 
l’édition  française,  l’auteur  en  donna  une  nouvelle 
édition  en  allemand,  corr.  et  augmentée. 

Sclïloezer  avait  été  pi-ofesseur  d’histoire  ancienne 
de  la  Russie  à  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg  , 
de  1765  à  1767. 

— Tableaux  historiques  traduits  de  l’alle¬ 
mand.  I,  Tableau  historique  de  la  Corse. 
U,  de  Russie.  Gottingue,  et  Gotha,  1769, 
in-i  6. 

Le  Journal  encycl.  ,  1780,  tom.I,  v.  2,  ren¬ 
ferme  la  Pcelation  du  Thibet ,  de  J.  Stewart  ,  tra¬ 
duite  en  français  par  Aug.-L.  de  Scbloezer,  etaugin. 
des  remarques  de  ce  dernier. 

Scbloezer  est  auteur  de  nombreux  et  importants 
ouvrages  ;  mais  ce  que  nous  venons  de  citer  est 
tout  ce  que  nous  avons  de  lui,  écrit  ou  traduit  en 
français. 

SCHLOEZER  (Chrétien  de),  fils  du 
précédent,  docteur  endroit  de  l’Univer¬ 
sité  de  Gottingue,  ancien  conseiller  de 
cour  de  l’empereur  de  Russie,  et  ancien 
professeur  des  sciences  politiques  à  l’U¬ 
niversité  de  Moscou  ;  né  à  Gottingue. 

—  Introduction  à  la  science  statistique  , 
suivie  d’un  Coup-d’oeil  sur  l’étude  entière 
de  la  politique,  sur  sa  marche  et  ses  di¬ 
visions,  etc.,  d’après  l’allemand  de  Schlœ- 
zer*  avec  un  Discours  préliminaire,  des 
additions  et  des  remarques,  par  Dcu.-Er. 
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Donnant.  Paris  ,  de  rimpr.  impér. — Gaî- 
land,  i8o5,  in-8,  3  fr. 

Il  en  a  été  tiré  des  exempl.  sur  pap.  vélin. 

— Principes  élémentaires  d’Économie  poli¬ 
tique.  (Tom.  I®*").  lÉiV.gu,  1 804,  in-8;  Dorpat, 
1804  ,  in-8;  et  Biga,,  180.'),  in-8,  4  le. 

Ces  trois  éditions  ne  font  peut-être  qu’une 
seule  et  même  édition. 

. —  Tables  des  matières  contenues  dans  la 
Science  du  droit  des  gens  moderne  de 
l’Europe.  1804  -,  in-8. 

SCHLOSSER  (  Frédéric-Christophe  )  , 
historien  allemand,  successivement  pro¬ 
fesseur  d’histoire  universelle  à.  Francfort 
et  à  Heidelberg,  aujourd’hui  et  depuis 
1824  ,  conseiller  intime  du  grand-duc  de 
Rade. 

—  Histoire  de.s  révolutions  politiques  et 
littéraires  de  l’Europe  au  xviii®  siècle. 
Trad.  de  l’allem.,  par  W,  Suckaü.  Paris, 
J.-L.-J .  Brière  ;  Ponthieu  ;  P.  Dupont , 
1825,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

Cet  ouvrage  n’a  pas  eu  cbez  nous  un  grand 
succès. 

Tl  y  a  des  exemplaires  de  celte  édition  dont  les 
titres  portent  pour  nom  de  vendeur  celui  de  M  Ail- 
laud,  devenu  propriétaire  du  livre,  et  la  date  de  1829. 

—  Histoire  universelle  de  l’Antiquité,  tra¬ 
duite  de  l’allemand  par  P. -A.  de  GolbÉry- 
Strasbourg,  Levrault,  1828,  3  vol.  in-8, 
2  I  fr. 

«  Ce  livre  est  plus  qu’aucun  autre  à  même  de 
faire  juger  de  l’état  des  sciences  historiques  en 
Allemagne,  et  c’est  un  rapport  philosophique  et 
raisonné  des  résultats  obtenus  par  les  savants  de 
toutes  les  nations  qui  ont  contribué  à  accélérer  la 
marche  de  la  science  ;  l’histoire  de  chaque  époque 
est  accompagnée  de  vues  générales  sur  la  politique 
et  de  tableaux  littéraires  propres  à  faire  juger  les 
mœurs  du  temps  et  l’état  de  l’esprit  humain.  Ce 
que  le  traducteur  a  donné  ne  s’étend  encore  que 
jusqu’à  la  dominaliori  romaine,  sur  les  pays  qui 
étaient  précédemment  au  pouvoir  des  successeurs 
d’Alexandre.  L’ouvrage  original  comprend  de  plus 
toute  l’histoire  romaine,  jusqu’aux  derniers  empe¬ 
reurs. 

F.-C.  Schlosser  est  auteur  de  quelques  autres 
ouvrages  historiques  qui  n’ont  pas  été  traduits  en 
français.  A  moins  pourtant  qu’une  Vie  de  Pierre 
Martyr  VermigH,  publiée  en  1825,  par  M.  Ch. 
Schmidt,  de  Strasbourg,  ne  soit  la  traduction  d’une 
partie  d’un  ouvrage  de  Schlosser  qui  a  paru  sous 
le  titre  de  Vie  de  Théodore  de  Bèze  et  de  Pierre 
Martyr  Vermigli  ,  Heidelberg,  1809,  in-8.  Nous 
n’avons  pas  été  à  même  de  le  vérifier. 

SCHLUTTER  (  Christophe-André  ).  — 
Fonte  (de  la)  des  mines,  des  fonderies, 
etc.,  trad.  de  l’allem.,  par  Hellot.  Paris, 
1750-53,  2  vol,  in-4,  avec  fig. ,  3o  à  36  fr.  ; 
et  sur  gr.  pap. ,  42  à  48  fr. 

Par  la  nouvelle  forme  qu’il  donna  à  cet  ouvrage, 
par  ses  additions  importantes,  Hellot  en  fit ,  à  pro¬ 
prement  jiarler,  un  traité  aussi  neuf  que  complet. 

SGHMALZ  (le  comte  de),  professeur 
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de  droit  public  à  Berlin,  conseiller  in¬ 
time  du  roi  de  Prusse  ;  né  à  Hanovre  en 
175g,  mort  en  1 83  r . 

—  Droit  (le)  des  gens  européen  ,  trad.  de 
l’allem.,  par  le  comte  Léop.  de  Bohm. 
Paris,  N.  Maze,  i823,in-8,  5  fr.,  et  sur 
pap.  vél.,  10  fr. 

«  Cet  ouvrajre  est  d’nne  grande  importance,  car 
depuis  la  révolution  survenue  dans  l’Amérique  du 
Nord  et  en  France  ,  événements  qui  ont  changé 
l’ordre  social  et  les  relations  des  peuples  civilisés, 
aucun  écrit  de  ce  genre  n’avait  paru.  Celui  de 
]\1.  Sehinallz  est  un  manuel  utile  aux  diplomates  , 
et  à  tous  ceux  qui  veulent  connaître  les  bases  et 
les  coutumes  du  droit  public  actuel  ». 

—  Économie  politique,  ouvrage  traduit 
derallemand,  par  Henri  Joüffroy,  con¬ 
seiller  intime  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse, 
revu  et  annoté  sur  la  traduction,  par 
M.  Fritot.  Paris,  Arthus  Rertrand,i^‘iQ), 
2  vol.  ia-8,  i4  fr. 

Schmalz  s’est  rendu  célèbre  par  des  pamphlets 
qu’il  publia  après  i8i5,  et  par  la  guerre  de  plume 
qu’il  soutint  avec  plus  d’opiniâtreté  que  de  suc¬ 
cès  contre  plusieurs  écrivains  distingués  de  l’Alle¬ 
magne. 

SGHMAUSS  (Jean-Jacques),  historien; 
né  à  Landau  ,  le  10  mars  1690,  mort  à 
Goëttingen,  le  8  avril  1747- 
• —  Tableau  du  gouvernement  actuel  de 
l’Allemagne  ,  ou  Abrégé  du  droit  public 
de  l’Empire;  trad.  de  l’allem.,  avec  des 
notes  historiques  et  critiques  ,  par  M*"* 
(le  comte  Du  Büat-Nançay).  Paris,  'veuve 
Bordelet,  1755,  in- 12. 

L’original  de  cet  ouvrage  parut  à  Leipzig,  en 
1746,  sous  le  titre  d’Éléments  du  droit  public  de 
l’Empire  ,  pour  servir  aux  cours  publics.  A  l’é¬ 
poque  où  le  comte  Du  Buat  publiait  sa  traduction 
française,  il  avait  obtenu  une  cinquième  édition. 

Sclnnauss  a  été  l’annotateur  de  la  troisième  édi¬ 
tion  du  Tractatus  de  Juribuset  privilegiis  civita- 
tum  imperialum  ,  auctore  Ph.  K-nipschild  (  Argen- 
torati  ,  1740  ,  Vol.  in-fol.). 

SCHME.RL1NG  (Philippe-Charles),  pro¬ 
fesseur  d’anatomie  à  TUniversité  de  Liège, 
membre  correspondant  de  l’Académie 
royale  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Bruxelles  ,  de  la  Société  géologique  de 
France ,  membre  de  l’Institut  royal  des 
Pays-Bas;  né  à  Delft,  en  1790. 

— Recherches  sur  les  ossements  fossiles  dé¬ 
couverts  dans  les  cavernes  de  la  province 
de  Liège.  Ouvrage  accompagné  d’un  nom¬ 
bre  considérable  de  planches  lithogra¬ 
phiées  avec  le  plus  grand  soin.  Tom.I^'^. 
Liège,  P.‘J.  CoUardin ,  i835  ,  in-4> 
figures. 

Le  prospectus,  imprimé  en  i833  ,  promettait  cet 
ouvrage  eu  3  ou  4  vol.  in-4  ,  et  un  Allas  du  même 
format  de  plus  de  5o  planches.  Le  prix  de  souscrip  - 
lion  de  chaque  volume,  avec  les  planches  y  cor¬ 
respondant,  était  fixé  à  20  fr, ,  pris  à  Liège. 
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Nous  connaissons  encore  de  M.  Schmerling  uii 
Mémoire  sur  une  caverne  à  ossements  découverte  dans  la 
province  de  Luxembourg  ,  renseigements  donnés  à 
l’Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres  dè 
Bruxelles  ,  et  insères  dans  le  tom.  Il  du  Bulletin  de 
ce  corps  savant ,  ann.  i835. 

SCHMETTAU  (le  comte  Frédéric-Guil- 
laume-Chailes ) ,  lieutenant-général  des  ar¬ 
mées  prussiennes,  depuis  1799;  né  à 
Berlin,  le  12  avril  1742. 

—  Carte  du  duché  de  Mecklenbourg- 
Schwerin  et  de  Mecklenbourg-Strelitz. 
1788,  en  25  feuill  es. 

—  Mémoire  pour  servir  d’explication  à  la 
carte  du  dnché  deMecklenbourg-Schwerin. 
In -4. 

—  Mémoires  secrets  de  la  guerre  de  Hon¬ 
grie  ,  pendant  les  campagnes  de  1737-39* 
Francfort,  1772,  1786,  in-8 . 

—  Mémoires  raisonnés  sur  la  campagne  de 
1778  en  Bohème  par  l’armée  prussienne 
aux  ordres  de  S.  M.  le  roi,  et  sur  plu¬ 
sieurs  objets  concernant  l’art  pratique  de 
la  guerre.  Berlin,  1789,  gr.  in-4,  avec 
4  cartes  topograph.,  ï8  à  24  fr. 

On  attribue  au  comte  de  Schmettau  la  traduction 
publiée,  soiis  le  nom  d’Aubry,  des  Passions  du 
jeune  Werther,  par  Goethe,  Paris  ,  1777,  in-8. 

SCHMETTOW  (  le  comte  Waldemar- 
Frédéric  de  ),  de  Holdorp. 

— *Abrégé  du  droit  public  d’Allemagne. 
Amsterdam,  1778,  in-8. 

SCHMID  on  Schmidt  (Georges-Louis), 
publiciste  allemand,  ancien  conseiller  de 
Saxe-Weimar;  né  à  Auenstein,  an  canton 
d’Argovie,  en  Suisse,  le  12  mars  1720, 
mort  à  Nyon ,  au  pays  de  Yaud  ,  le  3o 
avril  i8o5. 

— *  Essais  sur  divers  sujets  intéressants  de 
politique  et  de  morale.  (Aaran),  1760  et 
1763,  2  vol,  in-8. 

Ouvrage  plus  remarquable  sous  le  rapport  des 
sujets  qui  y  sont  traités  que  sous  celui  du 
style,  auquel  il  ne  faut  point  s’attacher. 

Quelques  bibliographes  ont  attribué,  à  tort  ,  ces 
deux  volumes  au  célèbre  Haller,  qui  les  a  désa¬ 
voués  ,  en  indiquant  leur  véritable  auteur.  Année 
littér.  de  F'réron  ,  1761. 

Cet  ouvrage  a  eu  deux  autres  éditions  sous  les 
titres  suivants  : 

1°  Traités  sur  divers  sujets  intéressants  de  poli¬ 
tique  et  de  morale  ,  1760  et  1761.  (  yinon.  ). 

2°  Essais  sur  les  philosophes  et  la  philosophie, 
avec  des  dissertations  sur  l’amour,  la  jalousie  ,  les 
projets,  l’agriculture,  le  luxe  et  le  commerce, 
Londres,  1776,  in-12.  (  Anon.  ). 

— *  Principes  de  la  législation  universelle. 
Amsterdam,  Bey,  1776,2  vol.  in-8. 

SCHMID  (Frédéric- Auguste). — ^Abrégé 
chronologique  de  rhistoire  de  Pologne, 
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Varsovie  et  Dresde ,  Michel  Grœll^  1763, 
in  I  a. 

SGHMID  (l’abbé  Chrlsloj)he),  curé  de 
Stadion,  en  Bavière. 

OUVRAGES  nu  CHANOINE  SCHMID. 

—  *  Agnès,  ou  la  Petite  joueuse  de  luth, 
àviMXie. Strasbourg  et  Paris,  Levrault,  1882, 
în-i  8,  sans  fîg.,  40  c.;  carton,  fîg.  noires, 
(i5  c.  ;  fig,  color.,  r  fr.  25  c. 

—  Le  même  ouvrage,  trad.  par  L.  Frie- 
j)EU.  Tours,  Marne,  et  Paris  ,  Chamerot , 
1 887 ,  in-i  8,  60  c. 

—  Bibliothèque(petîte)  catholique  du  jeune 
âge.  V.  plus  bas  ;  Contes  pour  les  enjants. 

—  *  Bon  (le)  Fridolin  et  le  méchant 
Thierry.  Par  l’auteur  des  «  OEufs  de  Pâ¬ 
ques  ».  Srashourg  et  Paris,  Levrault,  1 83  i, 
ou  i836,  2  vol.  in-i8,  sans  hg.,  i  fr.; 

.  carton.,  avec  fîg.  en  noir,  i  fr.  20  c.;  avec 
fîg.  color,,  I  fr.  7  5  c. 

—  Le  même  ouvrage,  imité  de  l’allemand. 
Paris,  Gaume frères,  1 835,  et  i836,  2  vol. 
in-32  ,  60  c. 

—  Le  même  ouvrage,  trad.  de  l’allera., 
par  L.  Friedel.  Tours,  Marne,  i83f),  2 
vol.  in- 18,  r  fr.  20  c. 

—  Le  même  ouvrage  ,  trad.  et  imité  de 
l’allemand.  Paris,  Dupont,  i836,  2  vol. 
in-32  .sans  fîg.,  r  fr.  20  c.;  avec  fig.,  i  fr. 
5o  c.;  avec  fig.  color.  et  cartonnés,  2  -fr. 

*  Chapelle  (la)  de  la  forêt.  Strasbourg 
et  Paris,  Levrault,  1829,  ln-i8,  sans  fîg., 
20  c.;  cart.  fig.n,,  3o  c.  ;  fîg.  color.,  5o  c. 
-r-Le  même  ouvrage.  Paris,  Dupont,i$'i5^ 
in-32  ;  sans  fîg. ,  20  c.  ;  avec  fig. ,  3o  c.  ; 
et  avec  fig.  color.  ,  et  carton. ,  5o  c. 

Il  existe  quatre  autres  traductions  de  ce  petit  ou¬ 
vrage  :  l’une  imprimée  à  la  suite  d’une  édition  de 
la  Veille  de  Noël,  du  même  auteur;  la  seconde  à 
la  suite  du  Ver  luisant;  la  troisième  par  M.  L. 
Friedel  à  la  suite  du  Serin  ;  enfin  la  quatrième  par 
M.Lapierre,  dans  le  vol.  intitulé  «A  toi  mon  en¬ 
fant  ,  etc.»  (Paris,  Audin,  i835,in-i2;. 

—  Chaumière  (  la  )  irlandaise.  Imité  de 
l’allemand.  Paris,  Gaume  frères ,  i836, 
in-32  ,  3o  c. 

—  Le  même  ouvrage.  Strasbourg  et  Paris, 
Levrault,  i837  ,in-r8  sans  fig. ,  5o  c. ; 
carton.,  avec  fig.  noires,  70  c.;  avec  fig. 
color.,  I  fr. 

--  Le  même  ouvrage  ,  trad.  (  par  F.-G. 
Géraru  ).  Paris,  Langlumé  et  Peltier , 

I  887,  in-i8  ,  a\ec  3  grav.,  i  fr. 

Petit  livre  qui  pourrait  bien  être  traduit  de 
l’allemand  d’nn  autre  que  du  chanoine  Schmid. 
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■ — *  Colombe  (la).  Conte  pour  les  enfants. 
Par  l’autenr  des  «  OEufs  de  Pâques».  Stras¬ 
bourg  et  Paris ,  Levrault,  1827,  ou  i835, 
in-18,  sans  fig.,  40  c»;  cart.,  avec  fig.  en 
noir,  60  c.;  avec  fîg.  color.  80  c. 

—  Le  même  ouvr.age  ,  imité  de  l’allemand. 
Paris,  Gaume  frères,  i834.  —  IIP  édition. 
Paris,  les  mêmes,  i835,  in-32,  Soc. 

—  Le  même  ouvrage,  trad,  et  imité  de 
l’allemand.  Paris,  Dupont,  i835,  in-Sa 
sans  fig.,  3o  c.;  avec  fig.,  45  c.;  avec  fig. 
color.  et  carton.,  7$  c. 

11  y  a  trois  autres  traductions  de  ce  petit  ou¬ 
vrage  ;  l’une  imprimée  à  la  suite  de  Henri  d’Ei- 
chenfels  (  i836,  iii-i?  );  l’autre  imprimée  à  la 
suite  de  la  Corbeille  de  fleurs  (i  836,  in-i8).  La  troi¬ 
sième  est  celle  de  M.  L.  Friedel  ,  imprimée  parin 
les  Contes  et  Histoires  et  dans  les  Soirées  de  famille, 
et  plus  tard  à  la  suite  du  Jeune  Henri. 

— *  Comment  le  jeune  Henri  apprit  à  con¬ 
naître  Dieu.  Histoire  morale  et  amusante 
composée  pour  les  enfants,  et  traduite  de 
l’allemand  par  M.  Lambert.  Paris,  Blan¬ 
chard,  1820.  —  VP  édit.  Paris,  Lehuby, 
l833,  in-ï8,  I  fr.  2  5  c. 

Premier  ouvrage  traduit  du  chanoine  Schmid. 

—  *  Histoire  de  Henri  d’Eichenfels.  Par 
l’auteur  des  «  OEnfs  de  Pâques  ».  Stras¬ 
bourg  et  Paris,  Levrault,  1829,  in-18, 
sans  fîg.,  40  c.  ;  cart.,  avec  fig.  noires, 
60  c.,  et  avec  figures  color.,  i  fr.  20  c. 

—  Comment  Henri  d’Eichenfels  parvint  à 
la  connaissance  de  Dieu.  Imité  de  l’alle¬ 
mand.  Paris,  Gaume  jr.,  1884. —  IIP 
édit.  Paris,  les  mêmes,  1  836,  in-32,  3o  c. 
— Henri  «rEichenfels ,  ou  Dieu  révélé  par 
le  spectacle  de  la  nature.  Traduit  et  imité 
de  l’allemand.  Paris,  Dupont,  i835  , 
in-32,  sans  fîg.,  40  c.;  avec  fig. ,  60  c.,  et 
avec  fîg,  color.  et  carton.,  1  fr. 

— Henri  d’Eichenfels,  on  Comment  Henri 
apprit  à  connaître  Dieu.,  trad.  de  l’allem., 
par  I.-C.  Gérard.  Paris,  Langlumé  et 
Pelletier,  i836,  in-18,  avec  une  gr.,  i  fr. 
— Henri  d’Eichenfels,  suivi  de  la  Colombe, 
de  l’Enfant  perdu,  du  petit  Mouton,  du 
jeune  Ermite,  et  da  Serin.  Traduit  de 
l’allemand,  par  M.  N.-D.  G.  Lyon,  Rol¬ 
land,  i836,  in-i2,  avec  an  portr. 

—  Henri  -  Benjamin  d’Eichenfels,  ou  les 
Bienfaits  de  la  Providence.  Histoire  imitée 
de  1  allemand  du  chanoine  Schmid:  suivie 
du  Ver  luisant,  conte  (du  même  auteur). 
Par  W.  Quezac.  ZiV/e,  Blocquel,  Castiaux ; 
et  Paris,  Delarue,  1887,  in- 18,  6  oc. 

Jeune  (le)  Henri ,  suivi  de  la  Colombe, 
trad.  par  L.  Friedel,  Tours,  Maine,  1837, 
in-i  8  ,  60  c. 
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Tratluclîon  imprimée  auparavant  parmi  les  Contes 
et  Histoires  et  dans  les  Soirées  de  famille, 

— *Como  el  joven  Emique  aprendio  a  co- 
nocer  a  Bios.  Historia  moral  y  divertlda  , 
compuesta  para  los  niuos  y  adornada  oon 
cuatro  laminas.  Paris,  Hamonière,  i8d4) 
in-x8. 

—  Contes  de  Christophe  Schmid,  traduits 
de  l’allemand,  par  T.  Derome.  Haguenatt, 
impr.  de  Kccssler,  1826,  in- 1 8,  ifr.  5o  c. 

—  Contes  (petits).  Strasbourg  et  Paris, 
Levrauh  ,  1882,  in-i8,  sans  fîg.,  5o  c.  ; 
cart.,  avec  fig.  noires,  70  c.,  et  avec  les 
fig.  color,,  90  c. 

—  Les  mêmes,  traduits  et  imités  de  l’al¬ 
lemand.  Pam ,  Dupont,  i835,in-32  sans 
fig.,  3o  c.;  avec  fig.,  40  c.;  avec  fig.  color., 
60  c. 

— *  Contes  (nouveaux  petits).  Strasbourg 
et  Paris,  Levrauît ,  i832,  in- 18,  sans 
fig.,  5o  c.;  cart.,  avec  fîg.  en  noir,  70  c., 
et  avec  fig.  color.,  90  c. 

— Les  mêmes,  traduits  ou  imités  de  l’alle¬ 
mand.  Pa/’t.y,  Dupont,  i835,  in-32  ,  sans 
fîg.,  3o  c.  ;  avec  fig.  ,  60  c.;  avec  fig. 
color.  et  cart.  ,  80  c. 

Édition  réimprimée  dans  la  même  année. 

—  Les  mêmes,  traduits  par  L.  Friedee. 
Tours,  Maine,  et  Paris,  Chamerot,  1887, 
in-i8,  60  c. 

—  *  Contes  (sept  nouveaux).  Par  l’auteur 
des  «  OEufs  de  Pâques  ».  Strasbourg  et 
Paris,  Levrauît,  iS33,  in- 18,  sans  fig., 
40  c.;  cart.,  avec  fig.  en  noir,  65  c.,  et 
avec  fig.  color.,  i  fr.  25  c. 

— Les  mêmes,  trad.  par  L.  Friedet..  Tours, 
Marne, et  Paris,  i  88  7, in-i  8,60  c. 

—  Contes  (douze  nouveaux  petits) ,  tra¬ 
duits  ou  imités  de  l’allem.  PæW^,  Dupont, 
i835,  in-32  sans  fig.,  5o  c  .;  avec  fig., 
60  c.;  avec  fig.  color.  et  cartonné,  80  c. 

— Contes  dédiés  à  l’adolescence.  Tora.  I®'’. 
Strasbourg  et  Paris,  Levrauît,  i83d, 
in- 18  de  224  pag.,  avec  le  portr.  de  l’au¬ 
teur,  75  c.;  cart.,  avec  3  fig.  en  noir,  i 
fr.;  avec  les  fig.  color.,  i  fr.  25  c. 

—  *  Contes  et  Histoires  dédiés  à  l’en¬ 
fance  et  à  l’adolescence  (  contenant  les 
OEufs  de  Pâques,  ou  la  Bame  exilée; 
l’Histoire  du  jeune  Henri,  comment  il 
apprit  à  connaître  Bien  ;  le  Ver  lui.sant. 


ou  l’Espoir  en  Bieu  ne  trompe  jamais  ; 
le  Petit  Mouton;  la  Colombe;  l’Enfant 
perdu);  nouvelle  traduction,  par  Louis 
Friedel.  Paris  ,  l’ Auteur  (  de  la  traduc¬ 
tion  )  ,  i83o  ,  3  vol.  in-i8,  avec  7  grav. , 
3  fr.  7  5  c. 

—  Contes  pour  les  enfants ,  traduits  et 

imités  de  l’allem.  ,  du  chanoine  Schmid. 
Paris,  P.  Dupont,  i835-36  ,  10  vol. 

gr.  in-32  ,  cartonnés  ,  sans  figures  ,  6  fr. , 
et  avec  figures,  lo  fr.  ^ 

C’est  la  réunion  d’une  grande  partie  des  contes 
du  chanoine  bavarois.  Non-seulement  on  peut  s’en 
pi’ocurer  chaque  volume  ,  mais  aussi  chaque  conte 
séparément. 

Voici  comment  est  composée  cette  collection  :  > 

Tom.  I.  Petits  contes;  —  Nouv.  petits  contes  ;  — 
Douze  nouv.  contes. 

Toin.  II.  Historiettes  pour  former  l’esprit  et  le 
cœur.  (Ouvrage  qui  n’est  pas  de  Schmid),  le  Serin; 

—  le  Petit  Mouton. 

Tom.  III.  Les  OEufs  de  Pâques;  —  la  Veille  de 
Noël;  —  l’Enfant  perdu. 

Tom.  IV.  Henri  d’Eichenfels  ; — ^la  Croix  de  bois^; — 
la  Colombe; — la  Chapelle  de  la  forêt; — le  Ver  luisant. 

Tom.  V.  Geneviève  de  Brabant;  —  la  Guirlande 
de  houblon. 

Tom.  VI.  Le  Petit  Ermite;  —  Petit  livre  couleur 
de  rose;  —  Pierre  ,  ou  les  Suites  de  l’ignorance. 
Ces  deux  derniers  ouvrages  ne  sont  pas  de  Schmid. 

Tom.  VII.  La  Corbeille  de  fleurs; — Etrennes  aux 
enfaris.  Le  dernier  ouvrage  n’est  pas  de  Schmid. 

Tom.  VHI.  R  ose  de  Tannenbourg. 

'Fom.  IX  et  X.  Le  bon  Fridolin  et  le  méchant 
Thierry,  2  vol. 

Prix  de  chaque  volume  :  sans  fig.  ,  60  c.  ;  avec 
fig.  noires,  i  fr.  ,  et  avec  fig.  color.,  i  fr.  60  c. 

Une  autre  collection  des  contes  de  Schmid,  pu¬ 
bliée  sous  le  titre  de  Pttite  Bibliothèque  catholique  du 
premier  dge  ,  Paris  ,  rue  Cassette  ,  n°  20,  i835 — 36, 
10  vol.  in-32  .  n’est  autre  chose  que  l’édition  que 
nous  venons  de  citer,  et  publiée  sous  un  titre  dif¬ 
férent,  afin  que  le  jmblic  puisse  acheter  deux  fois. 

—  *  Corbeille  (la)  de  fleurs,  conte.  Par 
Fauteur  des  «  OEufs  de  Pâques  »,  et 
de  l’ouvrage  intitulé  :  «  Comment  le  jeune 
Henri  parvint  à  la  connaissance  de  Bien». 
Trad.  de  l’allera.,  par  T.  Berome.  Hague- 
neau,  de  l'impr,  de  Rœssler,  18 25,  in-12, 
I  fr.  5o  c. 

—  *  Corbeille  (la)  de  fleurs.  Histoire.  Par 
l’auteur  des  «  OEufs  de  Pâques  ».  Strasbourg 
et  Paris,  Levrauît,  i835,  in-i8,  sans  fig  , 
3p  c.  ;  cart.,  avec  fig.  en  noir,  80  c.;  avec 
fig.  color.,  t  fr.  3 O  c. 

— Corbeille  (la)  de  fleurs,  imité  de  l’alle- 
laand.  Paris,  Gaume  fr.,  i835,  in-32. — ■ 
Sec,  édition,  revue.  Paris,  Gaume  fr., 
l836,  2  vol.  in-32,  60  c. 

—  Corbeille  (la)  de  fleurs.  Traduit  et 
imité  de  Falleraand.  Prtn'j,  Dupont,  188/), 
in-32  sans  fig.,  55  c.;  avec  fîg.,  80  c.  ; 
avec  fig.  color.  et  cart.,  i  fr.  2.5  c. 
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—  Corbeille  (la)  de  fleurs,  suivie  delà 
Colombe.  Traduits  de  Sohmid  ,  par  F.-G  . 
GÉRA.RD.  Paris  t  Langlumé  éî  Pelletier , 
i836,  i837,in-i8,  avec  une  grav.  ,  i  fr. 

—  Marie,  ou  la  Corbeille  de  fleurs;  trad. 
par  L.  Friedet..  Tours  ,  Marne  ^  et  Paris, 
Chamerot ,  1837,  in- i  8 , 60  c. 

—  Fleurs  de  mai.  Traduction  de  l’alle¬ 
mand  (par  M  Lapierre).  Paris,  Aiidin, 
iS3ô  ,  in-12  ,  avec  3  grav.,  3  fr. 

Ce  volume  contient  :  Marie,  ou  la  CorheiUe  de 
fleurs,  de  Chr.  Schinid ,  et  quotre  autres  petits 
contes,  dont  les  auteurs  sont  inconnus. 

— *  Croix  (la)  de  bois.  Strasbourg  et  Pa¬ 
ris,  Levrault,  i83a,  in- 18,  sans  fig.,  5o 
c.  ;  cart,,  avec  fig.  eu  noir,  60  e.  ;  avec  fig. 
color.,  80  c. 

—  Le  même  ouvrage ,  imité  de  l’allem. 
Paris ,  Gaurne  fr.,  1884. — III®  édit.  Paris, 
les  mêmes,  i835,  în-32,  3o  c. 

—  Le  même  ouvrage,  traduit  et  imité  de 
l’allem.  Paris,  Dupont,  i835,  in-32  sans 
fig.,  3o  c.;  avec  fig.,  4o  c.  ;  avec  fig.  color. 
et  cart.,  60  c. 

— *Enfant  (F)  perdu.  Conte  pour  les  en¬ 
fants.  Par  l’auteur  des  «  OEufs  de  Pâques». 
Strasbourg ,  et  Paris,  1828,  ou  i835, 
in-r8,  sans  fig.,  3o  c.  ;  cart.,  avec  fig.  en 
noir,  5o  c.;  avec  fig.  color.,  80  c. 

— Enfant  (F)  perdu.  Imité  de  l’allemand. 
Paris,  Gaurne  fr.,  1 834  Hl*  édit.  Ta¬ 
ris,  les  rnêtnes,  i836,  in-32,  3o  c. 

—  Le  n^êine  ouvrage  ,  traduit  et  imité  de 
Fallem.  Paris  ,  Dupont,  i835,  in-32  ;  sans 
fig  ,  3o  c.  ;  avec  fig. ,  45  c.;  fig.  color.  et 
cartonnées  ,75  c. 

Une  autre  traduction  de  ce  petit  ouvrage  est  im- 
pi'iiuée  à  la  suite  de  Henri  d’Ëichenfels  (i836,  111-12). 

M.  L.  FfitEDEL  en  a  aussi  donné  une  autre  dans 
les  Contes  et  Histoires. 

—  *  Eustache.  Histoire  imitée  de  Falle- 
mand.  Par  M.  Fabbé  H.  . .  .  (Hunckeer). 
Paris,  Débecourt ,  i833  ,  iü-i8,  i  fr. 

—  Eusjtacbe  ,  ou  Episode  des  premiers 
temps  du  Christianisme  ,  trad.  de  l’allem. 
(  par  L.  Eriedet.  ).  Tours,  Marne  et  Pa¬ 
ris,  Chamerot ,  1837,  in- 18,  60  c. 

Ouvrage  que  nous  avons  ti-ouvé  porté  sur  un  Ca¬ 
talogne  de  la  m.aison  Levranlt,  de  i83o.  jiag.  46  , 
parmi  les  nnviages  impi'iines  en  allemand  du  chan. 
Schmid.  L’original  est  iniitulé  :  Eustachiws ,  eine 
Geschickte  der  christl.  V orzeit . 

— ^Ferdinand.  Histoire  d’un  jeune  comte 
espagnol,  ée»ite  pour  les  parents  et  pour 


les  enfants,  par  Fauteur  des  «  OEufs  de 
Pâques»  5  traduite  de  l’alîernaud,  par  E.-C. 
Gérard.  Paris,  Langlumé  et  Peltier , 

1834,  in-18,  orné  d’une  gravure,  i  fr.  , 
ou  sur  format  in-12,  fig.  ,  2  fr. 

— *  Fernando.  Histoire  d’un  jeune  comte 
espagnol.  Par  Fauteur  des  «  OEufs  de  Pâ¬ 
ques  ».  Str'asbourg  et  Paris,  Levrault , 

1835,  îa-i8,  sans  fig.,  40  c.  ;  cart.,  avec 
figs  en  noir,  60  c.;  avec  fig.  color.,  i  fr. 

—  Ferdinand,  histoire  d’uu  jeune  comte 
espagnol,  librement  traduite  de  l’allemand, 
par  M.  l’abbé  Hünckler.  Paris, Gaurne  fr., 

1835,  ou  i836,  in-18,  80  c. 

—  Fernando.  Histoire  d’un  jeune  comte 
espagnol.  Traduite  de  Fallem.  par  L.  Frie- 
det..  Tours,  Marne  ;  et  Paris ,  Chamerot, 

1836,  in-i8  ,  60  c. 

A 

— Fête  (la)  de  Nbël,  conte  pour  la  jeunesse, 
traduit  de  l’allemand ,  par  Th.  Derome. 
Haguenau,  de  Vimpr.  de  Kœssler,  1826, 
in-12;  et  Fribourg,  Herder,  1828,  in-12, 
1  fr.  5o  c. 

—  Antoine,  ou  la  Veille  de  Noël.  Trad. 
de  l’allem.  Genève  et  Paris,  Cherbnliez  , 
1829 ,  in-12  ,  2  fr. 

—  *  Veille  (la)  de  Noël.  Conte  pour  le.s 
enfants.  Par  Fauteur  des  «  OEufs  de 
Pâques  ».  Strasbourg  et  Paris  ,  Levratdl, 
1829,  et  i835,  in-18,  sans  fig.,  40  c.  ; 
cartonné,  avec  fig.  noires,  70  c.,  et  avec 
fig.  color.,  r  fr. 

— Veille  (la)  de  Noël,  imité  de  l’allemand. 
Paris,  Gaurne,  î834- — III®  édition.  Pnr/j, 
les  mêmes,  i835,  in-32,  3o  c. 

—  Le  même  ouvrage  ,  trad.  et  imité  de 
l’allemand.  Paris,  Dupont,  l83.5,  iu-Sa, 
sans  fig.,  40  c,;  avec  fig.,  60  c.;  avec  fig. 
color.  et  cart.,  i  fr. 

—  Veille  (la)  de  Noël,  suivie  de  la  Cha¬ 
pelle  du  bois.  Trad.  de  l’allemand,  par  F.- 
G.  Gérard.  Paris,  Langlumé  et  Peltier, 
1 835,  ou  1837,  în-i8,  avec  4  gr.,  i  fr. 

—  Veille  (la)  de  Noël.  Traduit  de  Fallem. 
(par  Louis  Friedel).  Tours,  Marne  ;et  Pa¬ 
ris,  Chamerotj  i836,  et  1837,  in-18,  60  c. 

Il  y  a  encore  une  autre  traduction  par  M.  La - 
piEERB  ,  SOUS  le  titre  du  Soir  de  Noël ,  et  impr.  à  la 
fin  d’un  volume  intitulé  :  Henri  et  Marie,  ou  les 
Orphelins  (  Paris,  Audiii  ,  i836,  in-12  ). 

» 

—  *  Guirlande  (ia)  de  houblon.  Strasbourg 
et  Paris,  Levrault,  i832,  irt  18,  sans  fig., 
40  c.;  cartonné,  avec  fig.  en  noir,  60  c.  ; 
avec  fig.  color,,  1  fr. 

—Guirlande  (la)  de  houblon.  Imité  del’al- 
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]einand.  Paris,  Gaume  fr.,  i835,  et  i836, 
in-32 ,  3o  c. 

^ — Le  même  ouvrage  ,  traduit  et  imité  de 
l’allemand.  Paris,  Dupont,  i836,  in-32 
sans  fig.,  40  c.;  avec  fig.,  60  c,;  avec  fig. 
color.  et  cart.,  i  fr. 

— Le  même  ouvrage,  trad.,  par  L.  Friedei.. 
Tours  ,  Marne,  et  Paris,  Chamerot,  1837, 
În-i8  ,  60  c. 

—  Maître  (le)  d’école  de  village  (  ou  la 
Guirlande  de  houblon),  suivi  du  Nid 
d’oiseaux  ;  trad.  de  l’allem.  par  F.-C.  Gé¬ 
rard.  Paris,  Langluiné  et  Peltier,  1837, 
in-i8,  fig.,  I  fr. 

« 

— *  Histoire  de  Geneviève  de  Brabant.  Par 
l’auteur  des  «  OEufs  de  Pâques».  Stras¬ 
bourg,  et  Paris,  1829,  in- 18,  40  c.;  avec 
fig.  en  noir  et  cart.,  ,60  c.  ;  avec  les  fig. 
color.  et  cart.,  i  fr.  20  c. 

— Geneviève  de  Brabant.  Traduit  et  imité 
de  l’allemand.  Paris,  Dupont,  18 35, 
in-32  sans  fig.,  5o  c.;  avec  fig.,  70  c,; 
avec  fig.  color.  et  cart.,  i  fr.  10  c. 

—  Geneviève  de  Brabant.  Histoire  tou¬ 
chante  du  vieux  temps,  présentée  sous 
une  nouvelle  forme,  et  trad.  librement  de 
l’allera.  LilleyLejort  ;  Paris,  Adr.  Leclere, 

1836,  2  vol.  in-i8,  avec  une  lith.,  70  c. 

—  Geneviève,  trad.  par  L.  Frieded. 
Tours,  Marne,  et  Paris,  Chamerot, 

1837,  in-18,  60  c. 

—  *  Hirlanda  ,  duchesse  de  Bretagne  ,  ou 
le  Triomphe  de  la  vertu  et  de  l’innocence. 
Histoire  édifiante  et  instructive  du  moyen 
âge,  Mise  en  ordre  par  l’auteur  d’Itha. 
Traduite  de  l’allem.  par  M.N.  B.  G.  Lyon, 
Rolland,  i835  ,  in-18. 

Autre  ouvrage  porté  dans  le  Catalogue  de  la  mai¬ 
son  Levrault  de  i83o  ,  pag.  46,  parmi  les  livres 
du  chan.  Schmid  ,  imprimés  en  allemand.  L’origi¬ 
nal  est  intitulé  :  Hirlanda  ,  oder  der  Sieg  der  Tugend 
und  Uiischuld. 

— Histoire  de  la  Bible,  avec  des  réflexions 
morales,  mise  à  la  portée  des  enfants  ;  tra¬ 
duction  libre  de  l’allerùand.  Premier  vo¬ 
lume.  '  Histoire  de  l’ancien  Testament. 
Metz,  Collignon,  1821.— IIP  édit.  Metz, 
le  même,  i835,  in-18,  ’jS  c. 

— Histoire  sainte,  dédiée  à  l’enfance;  tra¬ 
duite  de  l’allemand,  par  Th.  Derome. 
Hagnenau,,  1828-29,  3  vol.  in-18. 

—  Histoires  tirées  de  rÉcriture  sainte  et 
destinées  à  l’enfance.  Strasbourg,  Levrault, 
i83o,  ou  i833,  2  vol.  ia-t8,  sans  fig.. 
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1  fr.  ;  cartonné ,  avec  fig.  en  noir,  i  fr. 
5o  c.,  et  avec  fig.  color.,  2  fr. 

On  peut  se  procurer  séparément  :  les  Histoire.s 
de  l’Ancien  Testament,  et  celles  du  Nouveau. 

• —  Nouvel  Abrégé  de  l’Histoire  de  l’An¬ 
cien  et  du  Nouveau  Testament  ;  trad.  par 

L.  Friedel.  Tours  ,  Marne  ,  et  Paris , 
Chamerot ,  1887,  2  vol.  in-18,  i  fr.  20  c. 

On  peut  se  procurer  chaque  volume  séparément. 

— Histoire  de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Tes¬ 
tament  ;  accompagnée  de  1 20  tableaux 
(lithographiés),  imitée  de  l’allemand  ,  par 
le  docteur  T.  Derome.  Fribourg,  Herder, 
i832,  2  vol.  gr.  in-8,  16  fr. — IIP  édit. 
Paris,  Herder,  i836,  2  vol.  in-8  ,  avec 
60  grav.  et  2  cartes,  20  fr. 

—  *  Itha,  comtesse  de  Toggenbourg  ,  on 

l’Innocence  persécutée.  (Trad.  de  l’allem.). 
Par  M.  L.  H.  (Hunckder).  Gaume, 

1834  ,  in-18  ,  I  fr.  5o  c. 

—  Itha  ,  comtesse  de  Toggenbourg  ,  on  la 
Vertu  persécutée.  (Trad.  de  l’allem. ,  par 

M.  L.  Friedei,.  Tours,  Marne;  et  Paris, 
Chamerot,  i836,  et  1 887 ,  in-18,  60  c. 

Troisième  ouvrage  qui ,  sur  le  Catalogue  de  la 
maison  Levrault,  de  ib3o,  page  46.  se  trouve 
compris  parmi  les  livres  du  chanoine  Schmid  ,  im¬ 
primés  en  allemand.  On  a  conservé  dans  la  traduc¬ 
tion  le  titre  de  l’original. 

— ^Théophile,  ou  le  Jeune  Ermite.  Stras- 
bourg  et  Paris,  Levrault,  i83i,  in-i  8,  sans 
fig.,  40  c.  ;  cart.,  avec  fig.  en  noir,  60  c.  ; 
et  avec  fig.  color.,  i  fr.  20  c. 

— Petit  (le)  Ermite,  imité  de  l’allemand. 
Paris  ,  Gaume  fr.,  18  34-  —  IH®  édition. 
Paris,  les  mêmes,  i835,  in-32 , 3o  c. 

—  Petit  (  le  )  Ermite  ,  traduit  ou  imité  de 
l’allem.  Paris,  Dupont,  t835,  in-32, 
sans  fig. ,  45  c.;  avec  fig.,  65c.;  avec 
fig.  color.  et  carton.,  i  fr. 

—  Théophile  le  petit  Ermite.  Trad.  de 
l’allem.,  par  L.  Friedee.  Tours,  Marne; 
et  Paris  ,  Chamerot ,  1887,  in-18,  60  c. 

—  Petit  (le)  Ermite,  on  le  Rbbinson 
allemand  ,  trad.  par  E.  H.  Paris  ,  Langlu- 
mé  et  Peltier,  5,  in-8,  avec  2  grav.,  ifr. 

Il  y  a  des  exempl.  de  cette  traduction  qui  portent 
pour  titre  :  Godefroy,  ou  le  Robinson  allemand. 

Une  autre  traduction  de  ce  petit  ouvrage  est  im¬ 
primée  à  la  suite  de  Henri  d’Eichenfels  (  Paris  , 
i836  ,*in-i2  ). 

— *Louis  ,  ou  le  Petit  Émigré.  Par  l’au¬ 
teur  des  «  OEufs  de  Pâques  »  ;  trad.  de 
l’allemanfl, par  F.-C.  Gérard,  Paris,  Lan- 
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ghimé  et  Peltier,  i834>  oo  x836,  în-i8, 
fig.,  I  fr.  *  ■ 

—  *  Ludovico ,  ou  le  Petit  Émigré.  Par 
l’auteur  des  «  OEufs  de  Pâques  »».  Stras- 
boiirgf  et  Pnrisf  Levrault ^  i835,  iu-i8, 
sans  fig.,  40  c.  ;  cart, ,  avec  6  gr.  lithogr. 
en  noir,  60  c.,  et  color.,  r  fr.  20  c. 

— Louis,  le  petit  Émigré^  imité  de  l’allera. 
Paris,  Gaume  fr.,  i835,  et  i836  ,  in-32, 
3o  c. 

—  Louis,  le  petit  Émigré  ;  trad.  par  L. 
Friedel.  Tours,  Marne;  et  Pans,  Cha- 
merot ,  i837,  iu-i8  ,  60  c. 

Une  autre  traduction  ,  due  à  M.  Lapierre  ,  a  ele 
imprimée  dans  le  volume  intitulé  :  A  toi  ,  mon 
enfant,  etc.  (  Paris  ,  Audin  ,  i835  ,  in-12  ). 

—  *  OEufs  (les)  de  Pâques,  conte  pour 
les  enfants,  traduit  de  l’allemand  de  l’au¬ 
teur  du  petit  livre  intitulé  ;  «  Comment 
le  jeune  Henri  apprit  à  connaître  Dieu  ». 
Strasbourg  et  Paris,  Levrault,  i822,în-i8 
sans  fig.,  40  c.;  cart.,  avec  fig.  noires, 
60  c.  ,  et  avec  fig.  coloriées,  i  fr,20  c. 
— *  OEufs  (les)  de  Pâques,  suivi  du  "Ver 
luisant.  Contes  pour  les  enfants.  Par  l’au¬ 
teur  de  :  Comment  le  jeune  Henri  apprit 
à  eonnaître  Dieu  ;  et  traduits  de  l’allemand 
par  Lambert.  Paris,  Lehubf  ,  in-.j  8, 
avec  2  gr.,  2  fr.  5o  c. 

— OEufs  (les)  de  Pâques ,  imité  de  l’alle¬ 
mand.  Pa?/5,  Gaume  fr.,  i834»  et  i835, 
in-32,  3o  c. 

—  OEufs  (les)  de  Pâques,  imité  de  l’alle¬ 
mand,  par  G.-C.  Lhermite.  Paris ,  Camu- 
zeaux,  i835,  in-i8  et  in-32. 

— OEufs  (les)  dé  Pâques  ;  suivis  du  Serin 
de  Canarie.  Traduits  de  l’allemand ,  par 
F.-C.  Gérard.  Paris ,  Langlumé  et  Pel- 
tier,  1837,  in- 18,  avec  3  gr. ,  i  fr. 

—  OEufs  (les)  de  Pâques.  Conte  pour 
les  enfants ,  imité  de  l’allem.  par  W. 
Qcezac.  Lille  ,  Bloquel  et  Castiaux  ;  et 
Paris,  Delarue  ,  1837,  in-8 , 60  e. 

Une  sixième  traduction  de  ce  petit  ouvrage  ,  due 
à  M.  L.  Friedel,  est  imprimée  dans  les  Contes  et 
histoires,  et  dans  les  Souvenirs  utiles,  traduits  du 
chanoine  Schœid. 

— *  Petit  (le)  Mouton.  Conte  pour  les  en¬ 
fants.  Par  l’auteur  des  «OEufs  de  Pâques». 
Strasbourg,  etParis,  Levrault,  i83o,  i835, 
in-i 8,  sans  fig.,  40  c.  ;  cartonné,  avec  fig. 
noires.  Go  c.  j  avec  figures  coloriées, 
90  c. 

—  Petit  (le)  Mouton ,  imité  de  l’allemand. 
Paris,  Gaume  fr.,  i834. — III^  édit.  Pans, 
les  mêmes,  i835,  in-32,  3o  c. 
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— Petit  (le)  Mouton,  traduit  et  imité  de 
r.illemand.  Paris,  Dupont,  i835  ,  in-32 
sans  fig.,  40  c.;  avec  fig.,  55  c.,  et  fig. 
color.  et  eart.,  85  c. 

Une  autre  traduction  de  ce  petit  ouvrage  a  été 
imprimée  à  la  suite  de  Henri  d’Eichenfels  ^t836, 
in  12). 

Traduit  aussi  par  M.  L.  Friedel,  et  dont  la  tra¬ 
duction  fait  partie  des  Contes  et  histoires,  et  impri¬ 
mée  sous  le  titre  de  V  Agneau  ,  dans  les  Souvenirs 
utiles.  * 

— Rose  de  Tannenbourg,  histoire  du  vieux 
temps,  traduite  de  l’allemand,  par  T. 
Derome.  Paris,  et  Strasbourg,  Treuttel  et 
fVürtz,  1826,  in-12  ,  I  fr.  80  c.  ;  et 
Strasbourg  et  Paris,  Levrault ,  1 8  2  9,  in-i  8, 
sans  fig.,  60  e.;  cartonné,  avec  figures  en 
noir,  90  e.  ;  et  avec  les  figures  color.,  i 
fr.  4<5  c. 

_  Rose  de  Tannenbourg  ,  conte  traduit 

et  imité  de  l’allemand.  Paris,  Dupont, 
l836,  in-32  sans  fig.,  60  c.;  avec  fig.,  1 
fr.;  avec  fig.  color.  et  cart.,  i  fr.  25  c. 

—  Le  même  ouvrage,  trad.  par  L.  Friedei:,. 
Tours,  Marne,  et  Paris,  Chamerot ,  1837, 
in-i8,  60  c. 

; —  Le  même  ouvrage  ,  trad.  par  F.-C.  Gé¬ 
rard.  Pam,  Langlumé  et  Peltier,  1837, 
in-i8,  avec  grav.  ,  i  fr. 

— Serin  (le).  Strasbourg  et  Paris,  Ixvrault, 
1829,  in-i8,  sans  fig.,  3o  c.;  cartonné  , 
avec  fig.  noires,  5o  e.,  et  avec  fig.  color., 
70  c. 

—  Serin  (le),  imite  de  l’allemand.  Pans,. 
Gaume  fr.,  i834.—IIl*  édition.  Paris,  les 
mêmes,  i835,  in-32  ,  3o  c. 

— Le  même  ouvrage  ,  traduit  et  imite  de 
l’allemand.  Paris,  Dupont,  i8o5,  in-32 
sans  fig.,  3o  c.;  avec  fig.,  4»  c. ,  et  fig. 
color.  et  cart.,  60  c. 

_ Serin  (  le  )  ,  suivi  de  la  Chapelle  de  la 

forêt;  trad.  de  l’allem.,  par  L.  Friedel. 
Tours,  Marne  ,  et  Paris,  Chamerot,  1837, 
in-i  8  ,  60  c. 

11  y  a  deux  autres  traductions  de  ce  petit  ou- 
vra-^e  :  l’une  imprimée  à  la  suite  de  Henri  d’Ei- 
chenfels  (i836  ,  in-12),  et  l’autre  à  la  suite  des 
«  OEufs  de  Pâques  »  (1837,  in-i8). 

_  Soirées  de  famille  (  contenant  le  Jeune 

Henri ,  la  Colombe  et  Tbéodora  ) ,  trad. 
de  l’allem.  par  L.  Friedel.  Tours ,  Manie, 
et  Paris,  Chamerot,  1887,  in-i8,6oc. 

Nous  ne  connaissons  point  de  conte  de  Chi. 
Schinid  sous  le  titre  de  Tliéodora  ,  que  portele  dei- 
nier  de  ce  volume. 
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—  Souvenirs  utiles  ,  ou  Lectures  récréa¬ 
tives  et  morales.  Trad.  de  rallein.  par  L. 
Frikuel.  Toiu.  I®*"  (  contenant  les  OEufs 
de  Pâques,  l’Agneau  et  le  Ver  luisant  ). 
Tours  y  JJame,  et  Paris,  Chamerot ,  i835, 
in-i8,  6o  c. 

'  • 

—  ■''Théâtre  (petit)  de  l’enfance.  Par  l'an- 
teur  des  «  OEufs  de  Pâques  ».  Strasbourg 
et  Paris,  Levrault,  i835,  in-i8,  avec  un 
front,  grav.,  fio  cr,  cartonné,  avec  fig,  en 
noir,  Soc.,  et  avec  fig,  color.,  i  fr.  20  c. 

—  Veille  (la)  de  Noël.  Voy.  plus  haut;  la 
Fête  de  Noël. 

— *Ver  (le)  luisant.  Conte  pour  les  enr 
fants.  Par  l’auteur  des  «  OEufs  de  Pâ¬ 
ques  ».  Strasbourg  et  Paris,  Levrault , 
1828,  i835,  in-i8  de  36  pag.,  sans  fig., 
20  c.  ;  cartonné,  avec  fig.  en  noir,  3o  c., 
et  avec  fig.  color.,  Soc. 
r — Ver  (le)  luisant  et  la  Chapelle  de  la  fo¬ 
rêt.  Imité  de  l’allemand  du  chanoine 
Schmid,  Paris,  Gaurne fr.,  i834.  —  HI® 
édit.  Paris  ,  les  mêmes,  i835,  in-32,  3o  c-. 
— Le  même  ouvrage.  Paris,  Dupont,  i835, 
in-32  sans  fig.,  i5  c.  ;  avec  fig.,  20  c., 
avec  fig.  color.  et  cart.,  5o  c. 

Une  autre  traductinn  de  ce  petit  ouvragée  a  été 
impr.  à  la  suite  des  «OEufs  de  Pà(]ues»(i833,  iti-i81. 

M.  L.  Friedel  en  a  aussi  donné  une  traduction 
dans  les  Contes  et  histoires  ,  et  dans  les  Souve¬ 
nirs  utiles. 

Le  Catalogne  de  i83o,  de  la  maison  Levrault  , 
que  nous  avons  cité  trois  fois  dans  le  cours  de  cette 
notice,  nous  fournit  l’indication  d’un  antre  ou¬ 
vragée  du  chanoine  Schmid  qui  ne  parait  pas  etiçore 
avoir  été  traduit  en  français  :  Blüthen  dem  bluehen^ 
den  Aller  gewidnïet. 

Nous  venons  de  donner  la  liste  des  véritables  ou¬ 
vrages  du  respectable  chanoine  Schmid.  La  cupidité 
des  libraires  en  a  fait  multiplier  les  traductions,  et 
nous  dirons  tout  à  l’heure  comment  ;  ensuite  , 
comme  cela  arrive  presque  toujours  lorsque  les  ou¬ 
vrages  d’un  auteur  étranger  obtiennent  du  succès  , 
on  lui  en  a  attribué  d’autres  qui  lui  sont  entière¬ 
ment  étrangers. 

Ce  fut  en  1820  que  parut,  en  France  ,  la  pre¬ 
mière  traduction  du  chanoine  :  Comment  le  jeune 
Henri  apprit  à  connaître  Dieu.  Ce  petit  livre  obtint 
beaucoup  de  succès  ,  puisqu’une  sixième  édition  a 
été  publiée  en  i833.  La  maison  Levraidt  publia  ,  eu 
1822  ,  la  traduction  des  OEufs  de  Pdipies.  Cet  ou¬ 
vrage  ayant  obtenu  un  non  moins  grand  succès  que 
le  precedent,  l’honorable  maison  que  nous  venons 
de  citerprit  la  résolution  de  faire  traduire  tout  ce  que 
le  chanoine  Schmid  aurait  écrit  et  pourrait  écrire  : 
elle  a  publié  par  suite,  et  successivement,  une  série 
de  vingt-six  petits  volumes.  Alléchés  par  le  débit 
qu’obtenaient  ces  petits  traités  de  morale,  MM.  les 
libraires  de  Paris  ont  voulu  avoir  une  part  à  la 
curée,  et,  pour  qu’elle  fût. aussi  grande  que  pos¬ 
sible  ,  <|uelques-uns  se  sont  dispensé.s  de  faire  de 
uouvallcs  traductions  ,  et  se  sont  servis  de  celles 


qui  existaient  déjà ,  ayant  soin  ’toutefois  ,  pour 
éviter  les  poursuites  en  contfefaçon  ,  de  tronquer 
et  d’altérer  ces  traductions.  Mais  voici  que ,  cir¬ 
constance  peu  ordinaire  ,  l’auteur  étranger  parvient 
un  jour  à  connaître  comment  à  Paris- on  dénature 
ses  ouvrages  ,  et  un  désaveu  bien  formel  est  im¬ 
primé  dans  la  préface  du  dernier  ouvrage  publié 
par  lui,  les  Contes  dédiés  à  l’ adolescence,  et  on  y  lit  : 

«  L’auteur  croit  devoir  déclarer  ici  combien  il  a 
été  péniblement  surpris  d’apprendre» et  de  se  con¬ 
vaincre  par  lui-même  que  ,  par  suite  de  coupables 
et  bonteuses  spéculations,  il  existe  de  prétendues 
tradncliotis  françaises  de  ses  contes,  où  ceux-ci  se 
trouvent  altérés  ,  tronqués  ,  paraphrasés  ,  et  où  l’on 
va  jusqu’à  lui  en  attrilmer  qui  lui  sont  totalement 
étrangers.  Il  se  trouve  surtout  indigné  de  ce  que, 
dans  un  recent  prosî>eclus  d’une  nouvelle  édition 
de  ses  contes,  011  ait  poussé  l’ignorance  jusqu’à 
avancer  «  qu’il  n’a  écrit  que  pom;  les  protestants  , 
étant  protestant  lui-même».  U  ne  peut  assez  dé¬ 
mentir  cette  double  assertion,  et  déclare  hantemeiit 
qu’il  se  fait  gloire  d’appartenir  à  la  religion  ca¬ 
tholique  ;  qu’il  n’a  ,  dans  ses  écrits,  négligé  aucune 
occasion  de  jeter  le  plus  beau  jour  sur  le  culte  ca¬ 
tholique,  et  qu’il  défie  qui  que  ce  soit  d’y  trouver 
un  seul  jiassage  qui  ne  soit  parfaitement  ortho¬ 
doxe.  Si  ,  dans  ses  contes  pour  les  enfants  ,  il  n’a 
pas  fait  entre  les  croyances  catholique  et  réformée 
une  distinction  plus  tranchée,  il  a  eu  de  bonnes 
raisons  d’en  agir  ainsi  ;  d’ailleurs  il  l’a  fajt.suffi- 
sammeiU  dans  d’autres  ouvrages  ,  et  notamment 
dans  son  Catéchisme  pour  le  diocèse  d’Augsbourg. 
Ne  jioHvant ,  du  reste ,  qu’appréhender  que  ses 
écrits  ne  jjerdent  ,  loin  d’y  gagner,  aux  change¬ 
ments  que  jienvent  y  avoir  faits  ou  y  faire  à'  l'a¬ 
venir  d’incompétents  correcteurs  ,  il  ne  se  soucie  nul¬ 
lement  de  leurs  prétendues  corrections  ;  et  pour  faire 
cesser  lin  pareil  abus  et  couper  le  mal  à  sa  racine  , 
il  déclare  que  la  présente  traduction,  faite  pour  ainsi 
dire  sous  ses  yeux  par  M.  l’abbé  Macker,  et  publiée 
par  la  librairie  Levrault  ,  à  Strasbourg  ,  est  de  la 
plus  grande  fidélité  et  entièrement  conforme  a  l’es¬ 
prit  de  l’original,  de  même  que  toule.9celles  publiées 
par  la  susdite  librairie  ,  désapprouvant  comme  çoa- 
trefaites,  incorrectes  et  infidèles,  toutes  les  éditions 
françaises  de  ses  ouvrages  non  émanées  des  presses 
de  la  maison  Levrault  ». 

'  Ces  griefs  s’appliquent  plus  particuliètement  aux 
éditions  de  ces  ouvrages  qui  portent  ,  et  tra¬ 

duites  et  imités. 

C’est  dans  le  catalogue  de  la  maison  Levrault  que 
MM.  les  libraires  ont  été  ctiercher  l’iiidicgtion  des 
ouvrages  du  cbanoine  Schmid  ,  qu’ils  se  propo¬ 
saient  de  réimprimer  ;  mais  ,  comme  dans  le  cata¬ 
logue  de  cette  librairie  les  ouvrages  anonyines  du 
chanoine  sont  mêlés  parmi  d’autres  ouvrages  du 
même  genre  ,  qui  sont  également  anonymes  ,  il  en 
est  résulté  qu’ils  ont  fait  traduire  à  leur  façon  ,  et 
indistinctement,  ce  qui  est  du  chanoine  Schmid  et 
ce  qui  n’en  est  pas.  Des  spéculateurs  sur  noms  sont 
arrivés  ensuite,  qui  ont  commandé  qu’on  leur  fit 
du  Sclimid  ,  et  la  nomenclature  des  écrits  de  l’ec- 
ciésiaslique  allemand  ,  grâce  à  ces  spéculateurs  , 
s’accroît  chaque  jour.  Sous  le  titre  d’ O Euvres  com¬ 
plètes  du  chanoine  Sclin\t.d  ,  M.  Maine  ,  de  Tours,  pu¬ 
blie  une  collection  composée  d  ouvrages  de  divers 
écrivains  allemands  5  d’autres  composés  en  français, 
et  quelques-uns  traduits  de  1  italien.  Nous  crojons 
donc  devoir  donner  provisoirement  la  note  suivante  t 

OUVRAGES  FAUSSEMENT  ATTRIBUES 
AU  CHANOINE  SCHMID. 

1°  A  toi  mon  enfant  :  récits  sous  le  tilleul  du  pres¬ 
bytère.  par  l’auteur  du  Robinson  Suisse  (Wyss)  et  le 
chanoine  Schmidt,  trad.  par  Lapierrk.  Paris,  Au- 
diii  ;  Debécourl  ,  i835,  in-12,  avec  2  grav. 

On  trouve  dans  ce  volume  la  traduction  de  Ici 
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Chapelle  dei  bois  el  du  petit  Émigré  du  chanoine 
Schinid  :  le  reste  lui  est  étranger. 

2“  Bonne  {la  )  fille  ,  ou  la  petite  Servante  par 
dévouement,  historiette  racontée  par  l’auteur  des 
V  OEufs  de  Pâques  »,  etc.  Première  édition.  Paris  , 
Maumus  ,  i833  ,  in-i8  ,  i  fr.  5o  Cj  *' 

3“  Cent  petits  Contes  pour  les  enfants  ,  trad.  de 
l’allem. ,  par  L.  Fhiedel. Tours,  Maine,  1837,111-18. 

4°  Chartreuse  (  la  ),  trad.  de  l’allein.  par  L. 
FftiEDEi,.  Tours,  Maine,  1837,  in  18. 

5°  Chien  {le)  aveugle  ^  imité  de  l’allem.  du  cha¬ 
noine  Schinid.  Paris,  Gaiiine  frères,  i836  ,  in-32. 

5°  Choix  d’histoires  morales.  Imité  de  l’allemand 
du  chanoine  Schmid.  Paris,  Gaume  frères,  i836  , 
in-32.  ^ 

6'^  E (rennes  aux  enfants.  Trad.' et  imité  de  l’alle¬ 
mand  du  chanoine  Schmidt.  Paris,  de  l’impr.  de 
Dupont ,  i836,  in-32,  sans  fig.,  4o  c.;  avec  fig.,  60 
c.  ;  avec  fig.  color.  et  cart.,  90  c. 

*7°  Henri  et  Marie,  ou  les  (yrphehns ,  suivi  de  : 
Le  Soir  de  Noël,  du  chanoine  Schmidt.  Paris,  Au¬ 
dio,  i83t),  in-12,  avec  3  grav..  Sfr. 

8°  Henri  et  Marie,  ou  les  Orphelins,  trad  de  l’al¬ 
lemand  par  E.  M.  Lemaire.  Paris  ,  l’Éditeur,  rue 
Saint-André-Rochechouart ,  11°  7,  i836,  in-i8  de  32 
pages. 

Henri  et  Marie  ne  se  trouve  point  porté  dans  le 
Catalogue  de  la  maison  Levrault  ,  ni  en  allemand 
ni  en  français. 

9°  Historiettes  pour  former  l'esprit  et  le  cœur,  trad. 
et  imité  de  l’allem.  du  chanoine  Schmid.  Paris  , 
Dupont ,  1835,  in-Sa,  4o  c- 

Cet  ouvrage  n'est  point  du  chanoine  Schmid  :  il 
a  été  compilé,  en  allemand,  par  M.  Levrault,  anc. 
recteur  de  l’Académie  de  Strasbourg  ,  et  quelques 
autres  personnes  ,  pour  servir  de  viertes  Lesebuch 
(quatrième  livre  de  lecture).  • 

10®  Petits  livres  couleur  de  rose.  Valentin  Weber. 
Trad.  et  imités  de  l'allem.  du  chanoine  Schmid. 
Paris  ,  Dupont ,  i836  ,  in-32  ,  20  c. 

Cet  ouvrage  n’est  point  traduit  du  chanoine 
Schmid  ,  mais  bien  de  Glatz. 

11°  Pierre ,  ou  les  Suites  de  l’ignorance  ,  conte  tra¬ 
duit  et  imité  de  l’allemand  du  chanoine  Schmid. 
Paris,  Dupont,  i836,  in-32. 

Ce  petit  ouvrage  est  la  traduction  d’un  livre  al- 
mand  ,  imprimé  à  Aarau ,  mais  cjui  n’est  point  du 
chanoine  Schmid. 

12“  Pommes  (  les  ),  imité  de  l’allem.  du  chanoine 
Schmid.  Paris,  Gaume,  i836  ,  in-32. 

i3°  Rosier  (  le  ),  imité  de  l’allem.  du  chanoine 
Schmid.  Paris  ,  Gaume  frères  ,  1837,  in-32. 

i4°  Rosier  {le),  suivi  de  la  Mouche  ,  trad.  de 
l’allem.  par  L.  Friedel.  Tours,  Marne,  et  Paris, 
Chamerot  ,  1837,  in- 18,  60  c. 

15°  Vallée  {la)  d’ Alméria.  Imité  de  l’allemand 
du  chanoine  Schmid.  Paris,  Gaume  fr. ,  1887,  2 
vol.  in-32. 

SCHMIDT  (Sébastien),  docteur  et  pro¬ 
fesseur  de  théologie  sacrée  à  TUniversité 
de  Strasbourg;  mort  le  10  janvier  1696  , 
âgé  de  79  ans.  • 

—  Biblia  sacra  ,  ex  linguis  origînalibus 
in  latinura  translata ,  additis  capitum 
summariis  et  partitionibus.  Argentorati  , 
Spor,  1696  ,  2  vol.  in-4. 

—  Commentarii  in  Epistolas  Pauli  ad 
Kom.  ad  Galatas  et  ad  Colossens.  unà 
cum  parapbrasi  alior.  epistolarura.  Hamb.^ 

1 704  ,  iu-4. 

—  Genesis  latina,  ex  Seb.  Sebmidii  trans- 
latione  descripta,  pro  Hebraïcæ  liiiguæ 
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stodiosis  separatim  édita.  Gissœ ,  1701, 
in-4. 

_ In  librum  Jobî ,  commentarius.  Editio 

secunda  ,  auctior.  Argentorati  ,  Diilssec- 
keri ,  1705,  2  vol.  in-4- 
La  première  édition  est  de  1670. 

—  In  primam  Johannis  Epistoîain  coni- 
mentarius.  Francofurtl ,  1707  ,  in-4. 

_ In  librum  Judicum  commentarius.  Edi¬ 
tio  auctior.  Argentorati ,  Spor,  1706,  in-4. 

_ In  librum  Prophetiarum  Jeremiæ  com- 

mentai'ius.  Editio  auctior.  Francofurti  f 
1706  ,  2  vol.  in-4. 

—  Resolutio  brevîs,  cum  parapbrasi  ver- 
borum  J  ac  notis,  Psalrnorum  Propbeti- 
corum  de  Christo.  Editio  secunda.  Fran- 
cofurti  ^  1703,  in-4. 

Séb.  Schmidt  a  beaucoup  écrit.  On  a  de  lui  des 
commentaires  sur  presque  tous  les  livres  de  la  Bible  j 
un  grand  nombre  de  Dissertations  sur  des  points 
d’histoire  sacrée  ;  mais  de  ses  nombreux  ouvrages, 
ceux  que  nous  venons  de  citer  sont  les  seuls  qui 
aient  été  réimprimés  depuis  1700;  nous  ajouterons 
pourtant  h  notre  liste  un  Dissertatio  de  numéro  Fa- 
milice  Jacobœ ,  ad  Gen.  4b,  26  ,  27,  in  Thesauro 
Dissertât,  ad  Vet.  Test.  ,  1701,  pag.  246. 

La  vie  de  ce  savant  a  été  publiée  sous  ce  titre  : 
Seb.  Sebmidii  vita  ,  à  Joh.  Joac.  Zentgfavio  : 
præfixa  Comment,  ipsius  Sebmidii  in  Epist.  ad 
Rom.  ,  etc.  Hamb.  ,  1704»  in-4. 

SCHMIDT  (Paul  ).  —  De  Melancbolia 
bypocondriaca.  Argentorati ,  l'jii,  in-4. 

SCHMIDT  (  Jean  ).  —  Sermon  en  ac¬ 
tion  de  grâce  pour  la  découverte  de  l’im¬ 
primerie  faite  à  Stra.sbonrg  en  1440.  (En 
allemand).  Strasbourg,  1741,  in-4. 

SCHMIDT  (Pbil.-Jacq.).  —  Disserta¬ 
tio  pbilologica  de  Synagoga  libertinorum. 
Argentorati,  H.  Heitzius  ,  1754,  in-4» 

SCHMIDT  (G.-L.).Voy.  Schmid. 

SCHMIDT  (  Frédéric-Samuel  )  ,  anti¬ 
quaire  suisse  ,  membre  de  1  Académie  roy. 
des  inscriptions  et  belles-lettres. 

—  Dissertation  sur  une  colonie  égyp¬ 
tienne  établie  aux  Indes.  Berne,  Société 
littér.,  et  Paris,  Tilliard ,  1773,  in-8  et 
in-12. 

— Recueil  d’antiquités  trouvéesà  Avenebes, 
à  Culm  et  autres  lieux  de  la  Suisse.  Berne, 
Abr.  Wagner  fils,  1760,  iu-4. 

Réimpr.  sous  le  titre  de  Recueil  d’ Antiquités  de  la 
Suisse  ,  contenant  celles  d’ Avenches  et  de  Culm.  Franc- 
fort-sur-le-Meiii ,  J.-Geo.  Fleischer,  1771,10-4- 

SCHMIDT.  —  Méthode  d’un  thermomè¬ 
tre  universel .... 

*  Traité  du  Déluge.  Par  l’auteur  de  la 
«  Méthode  d’au  Thermomètre  universel  ». 
Bâle,  Tourneisen,  1761,  in-4» 
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SCHMIDT  (  Jacques-Frédéric  )  ,  poëte 

allemand  du  xviii®  siècle. 

Dans  le  tome  I®*'  de  son  Choix  de  poésies  alle¬ 
mandes  (Paris,  1766,  4  vol.  in-12  ),  Huber  a 
donné  la  traduction  de  Tableaux  poétiques  et  sensa¬ 
tions  tirés  de  l’Histoire  sainte ,  par  J. -F.  Schmidt. 

SCHMIDT,  conseiller  de  légation  de 
M.  le  prince  de  Bade.  Yoy.  l’abbé  Guasco. 

SCHMIDT  (  Michel-Ignace  ) ,  historio¬ 
graphe  allemand;  né  le  3o  janvier  1786, 
à  Arnstein ,  petite  ville  de  l’évêché  de 
Würzbourg,  mort  le  i®*"  novembre  1794. 
— Histoire  des  Allemands,  Irad.  de  l’alle¬ 
mand,  par  J.-Ch.-Thom.  Laveaux.  Liège, 
Reims  et  Paris,  Cazin,x^%[^  et  ann.  suîv.,  9 
vol.  in-8. 

Ce  n'est  que  la  traduction  des  six  premiers  vo¬ 
lumes  de  l’original,  qui ,  publié  de  1778  à  1808  , 
forme  22  vol.  in-8. 

h’ Histoire  des  ^Allemands  fit  époque  lorsqu’elle 
parut,  parce  qu’elle  est  conçue  dans  le  sens  qui  seul 
convient  de  nos  jours  ;  elle  contient  autre  chose 
que  les  catastrophes  des  familles  régnantes  ,  ou  les 
vicissitudes  des  opérations  militaires.  Les  arts,  les 
sciences’;,  les  mœurs,  les  intérêts  publics  ,  le  ca¬ 
ractère  national ,  les  entreprises  qui  avaient  le  plus 
contribué  au  malheur  ou  au  repos  des  peuples,  tels 
sont  les  objets  qui  ont  été  envisagés  par  le  nouvel 
historfen.  On  a  reproché  à  Schmidt ,  qui  passait 
pour  avoir  le  style  plus  pur  que  celui  de  la  plupart 
des  catholiques  contemporains,  de  n’être  pourtan t 
pas  un  modèle  d’élégance,  et  même  les  Allemands 
du  nord  ne  l’ont  pas  trouvé  parfaitement  correct  ; 
mais  il  est  irréprochable ,  surtout  dans  ses  premiers 
volumes,  quant  à  la  véracité,  la  clarté  simple  et  la 
gravité  qui  l’emportent  chez  un  historien  sur  les 
agréments  de  la  diction.  La  nature  des  matériaux 
que  Schmidt  consultait  l’*entraîna  plus  tard  à  s’é¬ 
carter  du  plan  qu’il  s’était  proposé  :  de  publier  une 
Histoire  renfermée  dans  six  volumes. 

SCHMIDT.  —  Instruction  pour  la  cava¬ 
lerie  sur  le  maniement  le  plus  avantageux 
du  sabre  ,  publiée  en  1796,  par  Schmidt , 
accompagnée  de  planches  ;  traduite  de 
l’allemand  par  un  officier  général  (M.  le 
comte  A.  de  Durfort),  et  précédée  d’une 
Dissertation  sur  l’antiquité  de  Tart  de  l’es¬ 
crime  à  cheval  (par  le  traducteur).  Paris, 
AnseUn  ,  1828,  in-8 . 

SCHMIDT,  alors  l’ùn  des  rédacteurs  du 
Mercure. 

—  Lettres  parisiennes.  G.  Mathiot, 

i8i3-i4»  in-12,  3  fr. 

Publ.  sous  le  pseudon.  d’AKTiMBi.E.  Ces  Lettres 
ont  été  publiées  par  livraison. 

SCHMIDT  (Charles),  de  Strasbourg. 

— Essai  sur  les  mystiques  du  xiv®  siècle  , 
précédé  d’une  Introduction  sur  l’origine  et 
la  nature  du  mysticisme.  Thèse  présentéç 
à  la  Faculté  de  théologie  de  Strasbourg, 
et  soutenue  publiquement  le  lundi  8  août 
1836,  pour  obtenir  le  grade  de  docteur 
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en  théologie.  Strasbourg,  de  Vimpr.  de 
Silhermann,  i836,  in-4  de  76  pag. 

Les  mystiques  sujets  de  celte  thèse  sont  :  Maître 
Eckart ,  Jean  Tauler,  dit  le  docteur  illuminé  ;  Henri 
Suso  ,  dit  Araandus  ;  Jean  Ruysbrock  ,  dit  le  doc¬ 
teur  extatique. 

— Vie  de  Pierre  Martyr  Vermîgli.  Thèse 
présentée  à  la  Faculté  de  théologie  de 
Strasbourg,  pour  obtenir  le  grade  de 
licencié  en  théologie.  Strasbourg,  de  Vimpr. 
de  Silbermann,  i835,  in-4. 

On  doit  à  Christ. -Fréd.  Schlosser  une  "Vie  de 
Théodore  de  Bèze  et  de  Pierre  Martyr  Vermigli,  en 
allemand  (  Heidelberg  ,  1809,  in-8).  La  thèse  de 
M.  Ch.  Schmidt  ne  serait-elle  que  la  traduction 
d’une  partie  de  l’ouvrage  de  Schlosser  :  nous  n’a¬ 
vons  pu  le  vérifier. 

SCHMIDT-PHISELDECK  (C.-F.),  pu¬ 
bliciste  et  philosophe  danois, fils  de  Chris¬ 
tophe  Schmidt ,  dit  Phiseldeck,  historien 
allemand,  mort  en  i8oi  :  le  fils  est 
mort  en  novembre  1882. 

— Europe  (T)  et  l’Amérique  ,  ou  les  rap¬ 
ports  futurs  du  monde  civilisé.  Trad.  de 
l’allem.  Copenhague,  ISocr,  1820,  in-8, 
12  fr. 

SCHMIDTEN  (  H.-G.  ),  officier  du 
corps  d’artillerie  de  S.  M.  danoise. 

—  Recherches  sur  le  calcul  intégral  aux 
équations.  Copenhague,  Gjldendal ,  1819, 
in-4  de  82  pag. 

SCHMIDTS  (C.-L.).  —  Histoire  raison- 
née  des  fonds  publics  de  tous  les  Etats  de 
l’Europe  et  de  l’Amérique.  Tom.  1®*^.  Ams¬ 
terdam,  Schmidts  et  C‘^  ,  1825,  în-4. 

—  Manuel  français-hollandais,  propre  à 
faciliter  le  calcul  par  logarithmes  et  parles 
règles  conjointes  ,  tant  des  chances  en  gé¬ 
néral,  que  du  commerce  des  matières,  et 
espèces  d’or  et  d’argent;  précédé  d’une 
Instruction  abrégée  sur  Tusage  des  loga¬ 
rithmes,  accompagné  de  quelques  opéra¬ 
tions  cambistes  ,  pour  démontrer  leur  uti¬ 
lité;  suivi  des  Tables  de  logarithmes  de 
F.  Reishammer,  et  augmentées  d’une  nou¬ 
velle  ,  également  applicable  au  calcul 
des  opérations  en  marchandises;  enfin, 
enrichi  d’un  Appendice  de  nouveaux  cal¬ 
culs  de  Tor  et  de  l’argent,  d’après  le  sys¬ 
tème. métrique  fixé  par  les  arretés  de  S.  M. 
(le  roi  des  Pays-Bas),  en  date  du  21  août 
i8i6  et  20  décembre  1821,  et  maintenant 
établi  sur  la  place  d’Amsterdam.  Amster¬ 
dam ,  Schmidts,  1828,  in-8,  Il  fr. 

Avec  M.  H.  Eustace. 

SCHMIT.  —  Abrégé  de  grammaire  fran¬ 
çaise.  Sec.  édit.  Metz,  Lamort ,  an  xir 
(i8o4)  »  in-12. 
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SCHMIT  (J.-P.),  dessinateur. — Histoire 
et  Description  pittoresque  du  Palais  de 
justice,  de  la  Conciergerie  et  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  (182 5).  Yoy.  B.  Sa.u- 

VAN. 

SCHMITT  (Guill.),  chirurgien  major 
des  armées  impériales,  correspondant  de 
l’A-cadémie  Joséphine  de  chirurgie. 

—  Beste  (  die  )  und  sischerste  Méthode 
Schusswunden  zu  heilen.  788, 

in-4. 

Ce  Mémoire  a  remporté  le  prix  proposé ,  en 
1787,  par  l’Académie  impériale  de  chirurgie  de 
Vienne. 

SCHMITT  (  B.-J.  ).  —  Rédemption  du 
genre  humain,  annoncée  par  les  tradi¬ 
tions  et  les  croyances  religieuses ,  figurées 
par  les  sacrifices  de  tous  les  peuples. 
Ouvrage  qui  sert  d’appendice  aux  Soirées 
de  Saint-Pétersbourg  (du  comte  de  Mais¬ 
tre);  traduit  de  l’allemand,  par  M.  R.- A.. 
Henrion.  Pa,ris,  Biaise^  1827,  in-8,  4  fr. 

Les  changements  que  M.  Henrion  a  fait  subir  au 
livre  de  Schmith,  publ.  en  allem.  ,  sous  le  titre  de 
Mythes,  donnent  à  cette  traduction  le  caractère 
d’un  ouvrage  original. 

SCHMITZ.  —  Observation  sur  les  pro- 
duks  et  améliorations  des  bois  et  forêts , 
joint  à  celle  sur  les  moyens  d’augmenter 
celui  en  tous  genres ,  et  d’améliorer  le 
rapport  du  territoire  de  plusieurs  dépar¬ 
tements  de  l’intérieur  de  l’Empire.  Paris, 
Girard, in-4  de4pag->  avec  gr.,i  fr. 
Avec  MM.  Thevenin  et  Dégrossi. 

SCHMITZ  (Joseph).  —  Traité  des  con¬ 
jugaisons  des  verbes  irréguliers  français, 
avec  leur  traduction  en  allemand.  Leip¬ 
zig,  Hartmatm,  1818,  in-8,  2  fr. 

SCHMITZ  (J.-W.).-^  Politique  (la) 
nouvelle,  ou  Examen  des  relations  futures 
entre  les  peuples  de  l'ancien  continent. 
Paris,  J.  Renoûard,  1828,  in-8  de  148 
pag. ,  3  fr. 

SCHMOLL  (  J. -G.  ). — Rechnenschule 
(neue)  für  Anfanger.  Strashurg,  1806. — 
IIP  Auflage.  Strasburg,  Silbermann,  ï8i  i, 
in-8  de  240  pag. 

—  Yermischte  Aufgaben  fur  die  neneste 
Rechnunskunde.  (Problèmes  d’arithméti¬ 
que  ).  Strasburg  ,  gedr,  bey  Silbermann  , 
1 8  I  5,  in-8  vom  48  seiten. 

Opuscule  qui  n’a  pas  été  destiné  au  commerce. 

SCHNEIDER  (J. -H.). — *Vies  des  plus 
illustres  philosophes  de  l’Antiquité,  tra¬ 
duites  du  grec  (1758).  Yoy.  Diogène 
Laerce. 


535 

f  SCHNEIDER  (  le  baron  Virgile- An¬ 
toine),  lieutenant-général  ,  directeur  du 
personnel  et  des  opérations  militaires  au 
ministère  de  la  guerre ,  grand  officier  de 
la  Légion-d’honneur,  et  chevalier  de  plu¬ 
sieurs  autres  ordres  j  né  à  Bitche  (Mo¬ 
selle),  vers  1773. 

— ■*  Histoire  et  Description  des  îles  Ionien¬ 
nes,  depuis  les  temps  fabuleux  et  héroï¬ 
ques  jusqu’à  ce  jour,  avec  un  nouvel  atlas. 
Par  un  officier  supérieur  (  le  général 
Schneider).  Ouvrage  revu  et  précédé  d’un 
Discours  préliminaire. Par  Bory  de  Saint- 
Vincent.  Paris,  Dondej-Dupré ,  1828, 
in-8,  avec  atlas  in-4  de  18  pl.  lith.,  25  fr., 
et  sur  pap.  vél.,  36  fr. 

M.  Bégin  ,  qui  ,  dans  son  excellente  Biographie 
de  la  Moselle  ,  a  consacré  une  bonne  notice  au  gé¬ 
néral  Schneider,  n’a  pas  cité  ce  livre. 

Cet  ouvrage  n’est  pas  ,  comme  tant  d’autres  , 
fait  avec  d’autres  livres.  1,’anteur  a  écrit  son  His¬ 
toire  d’après  des  faits  rassemblés  sur  lieux  ,  où  il 
avait  été  envoyé  par  le  duc  de  Feitre ,  lorscju’il 
était  aide  de  camp  de  celui-ci. 

—  Résumé  des  attributions  et  devoirs  de 
l’infanterie  légère  en  campagne.  Paris , 
Dondey-Dupré,  1828,  in-32  ,  avec  3  pl., 
I  fr.  5o  c. 

Petit  ouvrage  que  l’on  doit  ajouter  à  la  «  Biblio¬ 
thèque  portative  de  l’officier  ». 

Le  général  Schneider  est  un  des  rédacteurs  du 
Spectateur  militaire. 

SCHNEIDER  (Théodore),  de  Stras¬ 
bourg.  « 

—  Dissertation  sur  les  luxations  sponta¬ 
nées  du  fémur,  présentée,  etc.,  le  4  sep¬ 
tembre  1819,  etc.  Strasbourg,  de  Vimpr. 
de  Levrauh,  1819,  in-4  36  pag. 

SCHNEITER  (  Joh.-Godof.  ).  —  Am- 
phibiorum  virtutis  medicatæ  defensio.  Ar~ 
gentorati ,  17  45,  in-4. 

SCHNIFFIS  (le  P.  Laurent  de).  — An- 
dachtsbuch  ,  etc.  (Livre  de  piété,  connu 
sous  le  nom  de  «  Tulipe  Céleste  »,  en  alle¬ 
mand).  Strasburg,  Leroux,  i8i3,  in-12, 
I  fr.  5o  c. 

SCHNITZLER  (Jean-Henri),  directeur 
de  «<  l’Encyclopédie  des  gens  du  monde  », 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes* 
né  à  Strasbourg  ,  le  l®*"  juin  1802. 

— Brîefe  ans  Paris  ueber  Frankreich,  etc. 
(Lettres  écrites  de  Paris  sur  la  l'hance , 
pendant  la  première  année  qui  suivit  la 
révolution  de  juillet)  .Stuttgard  und  Tubin- 
gen ,  Cotta,  1882,  in-8  von  x  u.  422 
Seiten ,  5  fç. 

C’est  une  suite  au  Rapport  d'un  témoin  oculaire 
(  voy.  plus  bas  ). 

— Essai  d’une  statistique  générale  de  l’em- 
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pire  (le  Rassie ,  accompagnée  d’aperçus 
historiques.  Strasbourg,  Levrauh;  et  Sairtt~ 
Pèterhourg,  Brieff,  1829,  grand  in-12  de 
xxxvj  et  494  pag-,  avec  tableaux  ,  6  fr. 

—  Moscou.  Tableau  statistique,  g,éogra- 
phique ,  topographique  et  historique  de 
la  ville  et  du  gouvernement  de  ce  nom. 
Saint-Pétersbourg ,  J.  Briefj;  Paris,  J. 
Benouard,  i834,  in-8  de  iv  et  70  pag.,  et 
un  plan  de  Moscou. 

—  *  Napoleon’s  Todtenfeîer.  Strasburg , 
gedr.'i’on  Heitz,  1821, in-8  von  24  Seiten. 

Élégie  en  vers. 

— ^Notice  sur  les  principaux  tableaux  du 
Musée  impérial  de  l’Ermitage ,  à  Saint- 
Pétersbourg.  Saint  -  Pétersbourg  ,  1828  , 
in-12  de  xij  et  i55  pag.,  avec  une  vue  de 
rErmitage. 

— Pologne  (la)  et  la  Russie.  Paris,  Didot; 
Treuttel  et  Wurtz,  i83i,  in-8  de  virj  et 
52  pag.  I  fr. 

—  Russie  (la),  la  Pologne  et  la  Finlande. 
Tableau  statistique,  géographique  et  his¬ 
torique  de  toutes  les  parties  de  la  mouar- 
chie  russe  prises  isolément.  Paris,  J.  Be¬ 
nouard  ;  Saint-Pétersbourg ,  Brieff,  i835, 
in-8  de  xij  et  744  pag.,  avec  3  plans 
lithogr.,  12  fr. 

Cinq  ouvrages  sur  la  Russie,  pour  lesquels  Tau- 
leur  a  fait  usage  de  matériaux  qui  ne  sont' point  à 
la  disposition  du  premier  venu;  sur  ces  cinq  ou¬ 
vrages  quatre  portant ,  avec  la  rubrique  de  Paris, 
celle  de  Saint-Pétersbourg  ,  d'où  Ton  doit  inférer 
qu’ils  ont  été  adoptés  par  l’instruction  publique  de 
la  Russie  ;  de  nombreux  articles  sur  cet  empire  dans 
rEuc5'ciopédie  des  gens  du  monde,  tous  aussi  favo¬ 
rables  à  la  Russie  que  le  sont  les  ouvrages  de  Tau- 
teur,  pourraient  porter  à  croire  que  M.  Sclinitzler 
a  près  du  Nord  une  qualité  dont  il  ne  se  décore 
point  ;  celle  d’être,  in  petto,  historiographe  de  Russie. 

—  Urastændlicher  Bericht  eînes  Augen- 
zeugen  ,  etc.  (Rapport  circonstancié  d’un 
témoin  oculaire  sur  la  dernière  scène  de 
la  révolution  française).  Stuttgard  et  Tii- 
bingue ,  Cotta ,  i83o,  in-8  von  vj  u.  148 
Seiten,  2  fr. 

Il  fautjfiindre  à  ce  volume  celui  intitulé  :  Lettreét 
écrites  de  Pans  (  voy.  plus  haut  ). 

— *Unité  (de  1’)  germanique  ,  ou  de  la 
Régénération  de  l’Allemagne.  Par  un  cos¬ 
mopolite.  Strasbourg ,  Heitz;  Paris,  Treut¬ 
tel  et  Wurtz,  18 32,  in-8  de  loi  pag.,  2  fr. 

On  doit  aussi  à  M.  Schnitzler  quelques  brochures 
politiques,  dont  la  publication  date  de  l’époque  de 
l’élégie  sur  la  mort  de  Napoléon. 

ludépendamment  des  ouvrages  que  nous  venons 
de  citer,  on  a  encoie  de  M.  Schnitzler  un  assez 
grand  nombre  d’articles,  de  notices,  inémoiresiu- 
.sérés  dans  divers  journaux  et  recueils,  soit  scienti¬ 
fiques,  soit  littéraiies.  L’un  des  redacleurs  de  la 
Revue  encyclopédique  de  i8?3  à  i83o  M.  Schnitzler 
y  a  fourni  un  assez  grand  nombre  d’articles  :  tous 
les  numéros  de  ce  recueil  eu  renferment  quelques- 
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nus;  mais  le  plus  important  est  une  très-întéressânte 
Notice  biographique  sur  le  célèbre  helléniste  Schweig- 
haeuser  (  août  i83o,  pag.  297 — 319).  On  lui  doit 
Tariicle  Albigeois,  de  l’Encyclopédie  moderne,  pu¬ 
bliée  par  M.  Courtin  (  lom.  F*",  iSzJ  );  —  un  Mé¬ 
moire  sur  la  colonisation  de  la  Grèce  par  Cècrups  ,  Da- 
nails  et  Cadmus  ,  inséré  dans  la  traduction  allemande 
de  l’Histoire  de  la  lillérature  grecque  de  Schœll  ; — 
des  articles  très-éfeydus  dans  l’Universel  ,  alors  que 
ce  joiii'.ial  était  exclusivement  littéraire.  Sous  ses 
initiales  ,  M.  Schnitzler  y  a  donné  Une  série  de  six 
articles  critiques  sur  l’Histoire  de  Pologne,  avant 
et  sous  le  roi  Jean  Sobiesky,  par  M-  de  Salvandy, 
et  particulièrement  sur  l’Introduction  de  ce  livre, 
où  il  avait  remarqué  un  assez  grand  nombre  d’er¬ 
reurs  historiques.  Les  critiques  de  M.  Schnitzler 
étaient  justes,  aussi  M.  de  Salvandy  en  fit-il  usage  , 
en  faisant  carloimer  les  pages  sur  lesquelles  elles 
portaient  :  ce  livre  ,  ainsi  cartonné  ,  fut  décoré  d’un 
titre  de  seconde  édition,  et  ce  badigeonnage  fut 
augmenté  d’une  préface  contre  la  critique  anonyme 
de  l’Universel.  M.  Schnitzler  a  aussi  donné  à  la  Nou¬ 
velle  Revue  germanique  une  Notice  sur  Solger,  phi¬ 
losophie  allemand  j  les  Nibelungen ,  poënie  héroïque 
du  douzième  siècle  ; —  aux  .4nnales  de  Berlin,  un 
article  sur  la  critique  littéraire  (  décembre  1828  ); — 
enfin  .  des  articles  aux  Annales  générales  de  poli¬ 
tique  de  M.  de  Rottek  (i83o)  et  à  la  Gazette  uni¬ 
verselle  d’.Vugsbourg  (i83o — 33). 

Directeur  de  l’Encyclopédie  des  gens  du  monde  , 
publiée  par  la  maison  Treuttel  et  Würtz,  depuis 
le  commencement  de  sa  publication,  en  i833  , 
M.  Schnitzler ,  outre  les  notes  et  supqiiéments  ajou¬ 
tés  par  lui  à  un  très-grand  nombre  d’articles,  a 
rédigé  lui-même ,  dans  les  quinze  premiers  vo¬ 
lumes  ,  plusieurs  centaines  d’articles  ,  dont  nous  ne 
citerons  ici  que  les  plus  importants  :  abus,  Afrique 
(^histoire),  duc  d‘ Albe  ,  Adbuquei-que ,  Aleiandre  le 
Grand,  A lexandre  Paulowitch  ,  alphabet,  âme  ,  Amé¬ 
rique  [liisto  ire') ,  Anciens,  Apo'lon,  Asie,  Autriche, 
avares,  Bacchus  ,  Belgique,  Boulgares  et  Boulgarie, 
Ca  hnus,  Catherine  /  et  IL,  Cecrops  ,  Christianisme, 
Colonies  militaires  ,  Doctrinaires,  et  tous  les  articles 
relatifs  à  la  Russie.  L’auteur  a  fait  tirer  séparé¬ 
ment,  et  à  petit  nombre,  pour  ses  amis,  une  grande 
partie  de  ses  articles. 

SCHNURRER  (  F.).  ~  Matériaux  pour 
servir  à  une  doctrine  générale  sur  les  épi¬ 
démies  et  les  contagions;  traduits  de  Fal- 
lemand  ,  augmentés  d’un  Discours  préli¬ 
minaire,  de  plusieurs  fragments  et  de 
notes  ,  par  J. -Charles  Gasc  et  D.  Henri 
Breslau ,  médecins  des  armées.  Paris, 
Croullebois,  i8i5,  ia-8,  4 

A  la  suite  de  cette  traduction  ,  M.  Gasc  a  placé 
une  Histoire  de  l’épidémie  de  fièvre  typhoïde  ,  qu’il 
avait  observée  à  Wilna  e.u  1812. 

SCHOBERL  (Frédéric).  — Bataille  de 
Leipzick,  depuis  le  14  jusqu’au  19  oc¬ 
tobre  i8r3,  ou  Récit  des  événements  mé¬ 
morables  qui  ont  eu  lieu  dans  celte  ville 
et  aux  environs  pendant  ces  cinq  jour- 
née-s,  le  tout  originairement  écrit  en  alle¬ 
mand  ,  par  un  témoin  oculaire  ;  trad.  de 
l’anglais  de  M.  F.  Schoberl,  .sur  la  8®  édi¬ 
tion  ,  et  accompagné  de  notes  (par  R. -J. 
Durdent).  Paris,  Dentn,  1814,  ia-S  de 
120  pag.,  2  fr.  5o  c.  . 

SCHOCH  (Conrad).  — Tableau  géogra- 
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phîqiie-statLstiqae  des  XXII  cantons  de  la 
Suisse.  Sec.  édition.  Une  feuille  dans  un 
étui. 

—  Tableau  géographique  et  statistique  de 
la  Suisse  en  i8i8.  Genève ^  1818,  en  une 
feuille. 

SCHODET. — Almanach  da  commerce, 
des  arts  et  métiers  des  villes  de  Lille,  Ar- 
meutières  ,  Roubaix  et  Turcoing  ,  pour 
les  années  i8‘29-34-  Lille  ^  VanackèrCy 
1829-34,  5  vol.  in-24. 

— Écriture  anglaise  perfectionnée,  d’après 
les  méthodes  modernes.  Lille  ^  y anackère 
fils,  1829,  in-4  de  32  pages  et  20  plan¬ 
ches. 

SCHOELCHER  (Victor  ),  —  Esclavage 
(de  r)  des  noirs  ,  et  de  la  législation  co¬ 
loniale.  Paris,  Paulin,  i833,  in-8  ,  3  fr. 
00  c. 

Nous  connaissons  encore  de  M.  V.  Scbœlcher, 
imprimé  dans  le  tom.  II  du  Livre  des  conteurs,  une 
nouvelle  intitulée  :  C’était  sou  droit. 

SCHOELL  (  Maximilien-Samson-Frédé- 
ric  ),  historien  et  publiciste  ,  conseiller  in¬ 
time  du  roi  de  Prusse  I  né  en  1766,  dans  un 
village  de  Nassau -Saarbruck.  Schcèll  fût  suc¬ 
cessivement  gouverneur  des  enfants  dù  gé¬ 
néral  russe  de  Kroock  ,  antérieurement  à 
1789;  avocat  à  Strasbourg,  en  1790,  il  Se 
distingua  même  dans  cette  carrière;  membre 
du  conseil  général  du  Bas-Rbin;  substitut  du 
procureur-général,  syndic  de  la  commune 
de  Strasbourg,  en  1792;  compromis  dans 
l’affaire  de  Dietrich  ,  maire  de  Strasbourg, 
où  il  parut  comme  témoin  ,  il  fut  mis  en 
arrestation  :  il  obtint  sa  liberté;  mais  crai- 
guant  une  nouvelle  persécution,  au  3i 
mai,  il  prit  le  parti  de  sortir  de  Stras¬ 
bourg,  erra  dans  les  environs  de  Colmar, 
dans  les  Vosges,  alla  à  Mulhouse  et  passa 
en  Suisse.  EnT794  ,  il  se  rendit  à  Wei¬ 
mar  et  de  là  à  Berlin  ,  ou  le  f.iraeux  li¬ 
braire  Decker  lui  proposa  de  gérer  une 
de  ses  maisons  de  librairie ^  nouvellement 
établie  à  Posen.  Un  an  apiès  ,  la  chute  de 
Robespierre  permettant  à  Schœll  de  re¬ 
tourner  dans  sa  patrie,  il  convint  avec 
Decker  de  diriger  une  librairie  que  ce 
dernier  avait  à  Bâle.  Il  y  géra  pendant 
plusieurs  années  cette  maison  ,  qui  devint 
le  dépôt  central  de  toutes  les  productions 
littéraires  de  la  France  et  de  l’Allemagne. 
Après  la  paix  de  Lunéville,  Decker  ayant 
cédé  sa  part  de  cette  maison  de  librairie, 
Schœll  la  transféra  à  Paris  où  il  fut , 
jusqu’en  1806,  associé  avec  les  frères  Le- 
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vrault,  et  plus  tard  il  la  géra  seul.  C’est  à 
cette  maison  que  l’on  doit  en  grande  par¬ 
tie  la  publication  des  beaux  ouvrages  de 
Humboldt.  En  1807,  Schœll  entreprit  la 
publication  de  divers  éditions  des  anciens 
classiques  ;  mais  cette  entreprise  ,  tant  soit 
peu  hasardée  ,  et  la  stagnation  des  affaire.s 
en  1812,  le  mirent  dans  le  plus  grand 
embarras  et  le  firent  tomber  en  faillite. 
Lors  de  l'invasion  étrangère^  Schœll  fut  à 
la  recommandation  de  M.  de  Humboldt, 
attaché  an  cabinet  du  roi  de  Prussej  et  de¬ 
vint  bientôt  très-bon.  Prussien.  Pendant 
les  cent  jours,  Schœll  quitta  la  France, 
fut  de  nouveau  employé  au  cabinet  du  roi 
'à  Berlin  ,  et  revint  peu  de  temps  après  à 
Paris  ,  en  qualité  de  conseiller  de  légation* 
Il  remplit  ensuite  plusieurs  missions  di¬ 
plomatiques,  et  fut  placé  comme  conseiller 
la  chancellerie  d’état ,  charge  dont  il 
était  encore  investi  au  moment  de  sa  mort^ 
survenue  à  Paris,  le  6  août  i833. 

—  *  Annuaire  généalogique  et  historique 
(pour  les  années  1819-22),  Paris,  librai¬ 
rie  grecque  -  latine  -  allemande  ;  Maze  ^ 
1 818-21,  4  vol.  in-i8,  sur  papier  vélin  , 
20  fr. 

C'est  une  imitation  très-peu  déguisée  de  l’AIma- 
nach  de  Gotha  ,  qui  se  publie  depuis  longues  an¬ 
nées  en  allemand  et  en  franç.iis. 

La  première  année  donne  un  tableau  de  tous  les 
membres  de  cent  treize  familles  souveraines  ,  y 
compris  celles  qui  portent  le  titre  de  princes  de 
l’Église  et  du  saint  Empire  romain  ,  et  quelques 
autres  maisons  illustres.  En  tête  de  chaque  article  , 
l’auteur  a  mis  une  notice  généalogique  et  historique 
sur  le  famille  ,  et  une  note  statistique  sür  le  pays 
que  chacune  gouverne  ;  à  la  fin  du  volume  sont 
quatre  morceaux  ,  dont  deux  historiques  ;  sur  les 
Fugger  ;  Notice  biographique  sur  le  baron  de  Herbert  , 
internonce  à  la  Porte;  et  deux  statistiques  :  Tableau 
de  la  consommation  annuelle  de  Fans,  en  nature,  avec 
l'évaluation  en  argent;  Etat  général  delà  consomma¬ 
tion  de  Hiehne,  dans  les  années  1809  et  1810,  Là 
deuxième  année  contient  ,  dans  sa  première  partie, 
les  maisons  souveraines,  y  compris  celles  des  princes 
d’Einpire  qui  ont  perdu  leur  immédiateté  depuis 
i8o6  ;  la  seconde  ,  les  maisons  princières  non  sou¬ 
veraines  (  ne  regardant  pas  comme  telles  les  fa¬ 
milles  dont  le  chef  est  décoré  du  titre  de  prince, 
non  transmissible  à  ses  descendants  ).  Pans  la  se¬ 
conde  année  ,  l'auteur  a  remplacé  les  quatre  mor¬ 
ceaux  historiques  et  statistiques  de  la  première, 1°  par 
la  liste  dé  tous  les  archevêques  et  évêques  de  l’Église 
catholique  ;  2*^  par  celle  des  pairs  des  trois  royau¬ 
mes  britanniques.  Les  troisième  et  quatrième  an¬ 
nées  ne  donnent  pas  Cette  dernière  liste. 

— Archives  historiques  et  politiques,  ou 
Recueil  de  Pièces  officielles  ,  Mémoires  et 
Morceaux  historiques  ,  inédits  ou  peu  con¬ 
nus  relatifs  à  l’histoire  des  xvïti®  et  xix® 
siècles  ;  faisant  suite  au  «•  Recueil  de  Pièces 
officielles  »,  ainsi  qu’à  «  l’IIistoire  abrégée 
des  traités  de  paix»,  etc.  Paris,  librairie 
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grecque-îatine-aîkmande  ;  Maze,  1818-19, 
3  vol.  in-8,  16 

— *  Congrès  de  Vienne;  Recueil  de  Pièces 
officielles  relatives  à  cette  assemblée,  des 
déclarations  qu’elle  a  publiées  ,  des  pro¬ 
tocoles  de  ses  délibérations  et  des  princi¬ 
paux  Mémoires  qui  lui  ont  été  présentés, 
le  tout  rangé  par  ordre  chronologique. 
Paris,  librairie  grecque -latine-allemande  , 
1816-18,  6  vol.  in-8,3o  fr. 

Le  dernier  volnnae  est  terminé  par  une  Tah!e  al¬ 
phabétique  des  matières  contenues  dans  les  six  vo¬ 
lumes. 

» 

— Cours  d’Histoire  des  États  européens  , 
depuis  le  bouleversement  de  l’empire  ro¬ 
main  d’Occident  jusqu’en  1789.  Paris, 
Gide,  i83o  et  années  suivantes,  46  vol. 
in-8. 

Le  but  de  ce  grand  ouvrage  est  de  fournir  aux 
gens  du  monde  qui  veulent  s’instruire  ,  aux  hom¬ 
mes  en  place  qui  désirent  se  rappeler  leurs  ancien¬ 
nes  études  et  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  à 
une  carrière  politique  ou  administrative,  une  lec¬ 
ture  utile  et  agréable  qui  puisse  leur  tenir  lieu 
d’une  bibliollièque  historique  entière  ,  ou  d’un  ré¬ 
pertoire  complet  d’histoire  moderne,  politique, 
civile  et  ecclésiastique.  Pour  atteindre  ce  but,  il 
fallait  n’omettre  aucun  fait ,  aucune  date  de  l’his¬ 
toire  moderne  depuis  l’an  476»  qui  aient  quelque 
importance  ;  et  il  fallait ,  dans  le  style  ,  éviter  d’un 
côté  les  longueurs  ,  les  déclamations  ,  les  réflexions 
oiseuses,  et  de  l’autre,  une  brièveté  qui  pouvait 
dégénérer  en  sécheresse  et  dégoûter  le  lecteur. 

Il  existe,  il  est  vrai,  plusieurs  ouvrages  sur 
l’histoire  des  états  de  l’Europe  depuis  le  boulever¬ 
sement  de  l’empire  romain  d’occident  ;  mais  les  uns 
traitant  leur  sujet  en  général  ,  ne  sont  guère  que 
des  abrégés  dans  lesquels  on  chercherait  en  vain 
un  plus  grand  développement  des  faits  les  plus 
importants  ;  les  autres,  tels  que  les  histoires  par¬ 
ticulières  des  dilférents  états,  sont  trop  volumi¬ 
neuses  pour  l’usage  des  personnes  qui  ne  s'adon- 
tient  pas  spécialement  à  des  recherches  histori¬ 
ques. 

Le  livre  de  Schœll  tient  le  milieu  entre  ces 
deux  sortes  de  compositions.  Il  renferme  les  histoi¬ 
res  de  tous  les  états  de  l’Europe  ,  de  toutes  les 
maisons  souveraines  qui  ont  existé  depuis  le  cin¬ 
quième  siècle  dans  cette  partie  du  monde;  on  y 
voit  l’oi-igine  de  ces  états  ,  les  progrès  qu’ils  ont 
employés  pour  parvenir  à  la  puissance,  les  fautes 
qu’ils  ont  commises,  leur  décadence  ou  prospérité, 
la  forme  de  leur  gouvernement,  leur  religion  et 
leur  littérature  (ces  dernières  dans  leur  origine 
seulement).  La  clarté  ,  la  précision  ,  l’exactitude  et 
l’impartialité  sont  des  qualités  dont  l’auteur  s’est 
efforcé  de  faire  preuve.  Le  Moniteur,  la  Gazette  de 
France,  le  Temps  et  les  Archives  catholiques,  pro¬ 
fessant  des  principes  divers  en  politique,  ont  una¬ 
nimement  reconnu  qu’il  y  avait  réussi. 

Ce  Cours  d’histoire  est  divisé  en  quatre  grandes 
parties  ,  dont  chacune  fait  un  corps  d’ouvrage  par¬ 
ticulier.  Ces  parties  sont  : 

Première  partie.  Histoire  complète  de  l'Europe, 
depuis  jusqu  en.  i453  environ;  ces  siècles  com¬ 
prennent  l’origine  de  tous  États,  grands  et  petits, 
de  l’Europe,  ainsi  que  l’origine,  les  progrès  et  la 
décadence  de  la  puissance  pontificale. 

C'esl  l’époque  des  ténèbres  du  moj’en  âge.  Douze 


volumes  in-8  ,  y  compris  un  volume  de  tables  al¬ 
phabétiques  des  noms  propres  et  des  choses. 

Seconde  partie ,  ou  Histoire  da  moyen  dge  ,  depuis 
1453  jusqu'en  i6i8  ;  époque  de  l’origine  et  du  per¬ 
fectionnement  des  arts,  de  la  renaissance  des 
belles-lettres  ,  de  la  découverte  d’une  nouvelle  route 
aux  fndes  et  d’un  nouveau  monde  ,  qui  causa  une 
révolution  dans  la  civilisation  et  le  commerce  ;  d’une 
révolution  religieuse  tiui  ébranla  là  plus  grande 
partie  de  l’Europe.  C’est  encore  l’éjioque  où  les 
sciences  exactes ,  naturelles  et  historiques  ,  ont  com¬ 
mencé  à  devenir  vraiment  des  sciences  ;  c’est  celle 
où  les  États  modernes  et  nos  législations  ont  revêtu 
leurs  formes.  L’auteur  croit  avoir  fait  connaître 
l’événement  désigné  sous  le  nom  de  réformation 
religieuse  ,  avec  une  impartialité  dont  personne 
avant  lui  n’avait  fait  preuve;  en  l’envisageant  sous 
le  seul  rapport  philosophique  ,  il  a  fait  voir  son  in¬ 
fluence  sur  l’état  politique  de  tous  les  pays  ,  selon 
les  dispositions  qu’il  y  a  trouvées  et  les  talents  de 
ceux  qui  l’ont  dirigé;  dans  les  uns  l’instrument  de 
l’esprit  factieux  ,  il  a  produit  la  fureur  des  révoltes 
et  l’extravagance  des  sectes;  si  dans  quelques-uns 
le  despotisme  s’en  est  servi  pour  consolider  sa  do¬ 
mination  ,  dans  d’autres  il  a  eu  pour  résultat ,  soit 
la  naissance  de  gouvernements  républicains  fondés 
sur  des  principes  de  modération  ,  soit  l’établisse¬ 
ment  de  monarchies  sagement  tempérées  qui  ,  en 
garantissant  la  tranquillité  publique,  ont  maintenu 
les  libertés  justement  acquises  des  citoyens.  Douze 
volumes  in-8  ,  y  compris  un  volume  de  table  alpha¬ 
bétique  des  noms  propres  et  des  choses. 

Troisième  partie  :  Histoire  du  dix-seplieme  siècle  , 
depuis  1618  jusqu’en  1713,  c’est  à-diie  depuis  la 
guerre  de  Westphalie  jusqu’à  la  paix  d’ütrecht. 
C’est  l’époque  où  la  politique  commença  à  jouer  le 
principal  rôle.  Douze  volumes  in-8. 

Quatrième  partie.  Histoire  du  dix-huitième  sTeele  , 
depuis  1713  jusqu’en  1790,  c’est-à-dire  depuis  la 
paix  d’Ulrecht  jusqu’à  la  révolution  française.  Onze 
volumes  in-8. 

Dans  ces  deux  dernières  parties  ,  l’auteur  a  incor¬ 
poré  V Histoire  des  traités  de  paix,  qu’il  avait  pu¬ 
bliée  en  1818;  les  exemplaires  étant  devenus  rares, 
il  avait  d’abord  eu  l’intention  de  publier  une  nou¬ 
velle  édition. 

Le  prix  primitif  de  cet  ouvrage  était  de,7  fr.  Soc. 
le  volume;  soit  complet,  345  fr.  ;  mais,  malgré 
tout  le  succès  qu’oii  prétend  que  cette  volumineuse 
collection  a  obtenu  (i),  la  maison  Levrault  vient  de 
la  remettre  en  souscription  ,  en  réduisant  le  prix 
du  volume  à  5  fr.  5o  c.  ,  ou  complet,  z53  fr. 

— De.scription  abrégée  de  Rome  ancienne, 
d’après  Ligorius,  Donati ,  Nardini ,  Adler, 
et  des  voyageurs  modernes;  avec  un  plan 
de  Rome  ancienne,  et  une  fig.  coloriée 
représentant  la  déesse  Rome  ,  d’après  nu 
tableau  antique.  Paris,  Schœll,  1812, 
in- 18,  3  fr. 


(i)Le  prospectus  primitif  indiquait  assez  que  ce 
livre  était  entrepris  sous  l’influence  prussienne.  On 
y  lisait  sur  cette  publication  faite  en  France,  la  note 
suivante,  assez  maladroite  pour  un  diplomate. 

«  L’ouvrage  de  M.  Schœll  est  honoré  du  suffrage 
«du  roi  de  Prusse  qui  a  autorisé  l’auteur  à  se  trans- 
«  porter  à  Paris  pour  donner  ses  soins  h  l’impres- 
«  sion ,  et  s’est  déclaré  protecteur  de  l’entreprise 
«  par  les  nombreuses  souscriptions  que  S.  M.  et  la 
«famille  royale  ont  daigné  lui  accorder.  Plusieurs 
«  autres  grands  souverains  se  sont  associés  à  celte 
«  protection». 
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Celle  Description  a  été  réimprimée  avec  une  No¬ 
tice  sur  les  familles  romaines  ,  en  2  vol.  in-i8,  dans 
la  Bibliothèque  historique  à  l’usage  de  la  jeunesse, 
publiée  par  J. -B. -J.  Breton. 

-^Ein  Wort  über  das  Deeret  vom  17  ten 
August  1790,  wodurch  den  Protestan-» 
ten  ini  Elsas.s  ihre  Güte  gesiebert  wer- 
den  ,  gesprochen  zn  Strasburg.  (Un  mot 
sur  le  décret  du  17  août  1790,  qui  as¬ 
sure  lesbiens  possédés  par  les  protestants). 
Strasburg,  1790,  in-8. 

— .  Éléments  de  chronologie  historiqne. 
Paris  y  F.  Schœll ,  1812  ,  2  vol.  in- 18  , 
4  fr. 

— *  Esquisse  d’nne  histoire  de  ce  qni  s'est 
passé  eu  Europe  ,  depuis  le  commence¬ 
ment  de  la  révolution  française  jusqu’au 
renversement  de  l’empire  de  Bonaparte. 
Par  l’auteur  de  l’Histoire  des  Traités  de 
paix.  Paris,  iSaS,  in-8  de  2  25  pag. 

Ce  volume  ,  tiré  à  5o  exempl.,  n’a  pas  été  des- 
îiné  au  commerce.  Il  est  extrait  d’une  nouv.  édit., 
donnée  par  Schoell  ,  du  Tableau  des  révolutions  de 
l’Europe,  etc.,  de  Koch,  édit,  corr.,  augm.  et  conti¬ 
nuée  jusqu’à  la  restauration  de  la  maison  de  Bour¬ 
bon,  par  l’éditeur  (Paris,  1825,  3  vol.  in-8).  Cette 
Esquisse  forme  la  IX®  période  de  l’ouvrage  de  Koch. 
L’exemplaire  offert  à  M.  Pihan  de  la  Forest  par 
l’auteur,  porte  ,  écrite  de  sa  main,  la  note  suivante: 
«  Cet  opuscule  fait  suite  à  la  3®  édition  du  Tableau 
»<  des  révolutions,  par  Koch.  (  Paris  ,  1823  ).  L’au- 
«  leur  de  la  Suite  ,  obligé  de  comprendre  ,  en  220 
«  pages,  l’histoire  des  années  1789  à  i8i.5  ,  n’a 
«  pu  donner  qu’une  table  des  matières  raisonnée, 
«  canevas  d’un  ouvrage  plus  étendu  ». 

— *Grammaire  de  la  langue  allemande,  à 
l’usage  des  Français.  Strasbourg,  1793, 
in-8. 

— Histoire  abrégée  de  la  littérature  grec¬ 
que,  depuis  son  origine  jusqu’à  la  prise 
de  Constantinople  par  les  Turcs.  Paris, 
Fréd.  Schœll ,  i8i3,  2  vol.  in-8,  12  fr. 

Le  second  volume  de  cette  Histoire  abrégée  a  été. 
réimprimé  sous  le  titre  suivant  : 

Histoire  abrégée  de  la  littérature  grecque  ,  sacrée  et 
ecclésiastique  ,  par  l’auleur  de  l’Histoire  de  la  littéra¬ 
ture  grecque  profane.  Sec.  édit.  Paris,  Gide,  i832, 
in-8. 

Un  avis  de  l’éditeur  prévient  que  plusieurs  motifs, 
entre  autres  la  rédaction  de  son  Cours  d’histoire 
des  États  européens  ,  ii’ont  pas  permis  à  l’auteur  de 
s’occuper  d’une  révision  ,  ni  même  d’une  continua¬ 
tion  du  volume  de  la  littérature  sacrée  ,  qui  était 
depuis  long-temps  épuisée.  «  C’est  ,  lit-on  dans  cet 
«  avisi  pour  satisfaire  aux  demandes  qui  lui  sont 
M  journellement  adressées,  que  le  libraire  proprié- 
«  taire  de  cet  ouvrage  a  fait  réimprimer  celte 
«  Histoire  abrégée  de  la  littérature  grecque 'sacrée.  Celte 
«  réimpression  est  faite  sur  l’édition  de  i8i3  ,  sans 
«  aucun  changement  ».  , 

—  Histoire  abrégée  de  la  littérature  ro¬ 
maine.  Paris,  Gide  fils,  18 1 5,  4  vol.  in-8, 
24  fr. 

—  Histoire  abrégée  des  traités  de  paix  , 
entre  les  puissances  de  l’Europe  ,  depuis 
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la  paix  de  Weslphalle ,  par  feu  M.  Koch  , 
ouvrage  entièrement  refondu,  augmenté 
et  continué  jusqu’au  congrès  de  Tienne 
et  au  traité  de  Paris  de  i8i5,  par  M.  F. 
Schœll.  Paris,  Gide  fils,  1817-18,  i5  vol. 
in-8,  dont  un  de  tables  (chronologique  et 
générale  alphabétique),  io5  fr.,  et  sur  pap. 
vélin,  210  fr. 

Le  prix  de  souscription  n’était  que  de  6  et  12  fr. 
le  volume. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  parut  en 
1796,  et  ne  formait  que  2  vol.  in-8.  Schoell  ,  élève, 
ami  et  légataire  des  trésors  littéraires  de  Koch  ,  a 
donné  une  nouvelle  édition  du  livre  de  son  ancien 
maître.  Eii  adoptant  la  division  qu’il  avait  suivie,  il 
a  donné  pins  d’extension  à  son  plan  :  ensorte  que  le 
livre  de  1817  est  moins  une  seconde  édition  de  l’ou¬ 
vrage  de  Koch  qu’un  livre  entièrement  nouveau  , 
rédigé  sur  un  plan  bien  plus  vaste. 

L’ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  :  la  première, 
comprenant  l’histoire  de  tous  les  traités  de  paix 
entre  les  puissances  de  l’Earope  occidentale  et  mé¬ 
ridionale ,  depuis  le  traité  de  Westpbaîie ,  en  1468, 
est  divisée  en  quatre  périodes  ,  dont  les  trois  pre¬ 
mières  finissent  en  1792  ,  et  dont  la  quatrième  ,  qui 
renferme  les  guerres  de  la  révolutiou  ,  étant  d’un 
inlérêt  plus  particulier  et  plus  direct  pour  la  géné¬ 
ration  actuelle,  est  traitée  plus  en  détail.  La  se¬ 
conde  partie  offre  l’histoire  des  traités  conclus  par 
les  puissances  du  Nord  entre  elles.  La  troisième 
partie  contient  l’histoire  de  ceux  que  divers  Étals 
de  l’Europe  ont  conclus  avec  la  Porte  Ottomane. 
Chaque  traité  forme  un  chapitre  particulier,  où  l’au¬ 
teur  tâche  de  faire  connaître  et  apprécier  les  motifs 
ou  les  prétextes  qui  ont  causé  les  guerres;  donne 
ensuite  le  Précis  rapide  des  événements  de  la  guerre  , 
autant  qu’il  est  nécessaire  de  les  rappeler  au  lec¬ 
teur  pour  le  conduire  aux  négociations  et  à  la  con¬ 
clusion  des  traités.  L’histoire  des  négociations, 
principal  objet  de  Schoell  ,  est  suivie  d'un  som¬ 
maire  raisonné  ou  d'un  commentaire  du  Traité  , 
pour  le  texte  duquel  l’auteur  renvoie  aux  recueils. 
Ce  n’est  pas  que  Schoell  n’en  ait  donné  plusieurs 
textuellement  ;  mais  ce  sont  ceux  qui  ne  se  trouvent, 
pas  dans  les  deux  recueils  de  Schmauss  ,  dans  ceux 
de  Wenck  et  de  Martens,  recueils  qui  sont  entre  les 
mains  de  tout  le  monde,  ni  enfin  dans  le  Reeueil  de 
Pièces  officielles  de  Schoell.  L’auteura  eu  soin  surtout 
de  faire  réimprimer,  à  la  suite  des  chapitres  auxquels 
ils  appartiennent,  les  Traités  qu’on  ne  trouve  qup 
dans  le  petit  Recueil  de  IM .  Koch,  qui,  imprimé  à 
l’étranger,  était  rare  dès  1817. 

En  tète  du  premier  volume  se  trouvent  une  Notice 
biographique  sur  Koch,  et  une  autre  sur  ses  ou¬ 
vrages  ,  par  Schoell. 

Le  Prospectus  de  cet  ouvrage  ,  émis  agi  commen¬ 
cement  de  1817,  promettait  huit  volumes.  Schoell , 
comme  on  le  voit ,  a  tenu  beaucoup  plus  qu’il  n’a¬ 
vait  promis. 

• — Histoire  de  la  littérature  grecque ,  pro¬ 
fane,  depuis  son  origine  jusqu’à  la  prise 
de  Constantinople  par  les  Turcs,  suivie 
d’un  Précis  de  l’histoire  de  la  transplanta¬ 
tion  de  la  littérature  grecque  en  Occident. 
Seconde  édition,  entièrement  refondue  sur 
un  nouveau  plan,  et  enrichie  de  la  partie 
bibliographique.  Gide  fis,  1824*25, 

8  vol.  in-8,  56  fr. 

La  première  édition  était  intitulée  Histoire 
abrégée  de  la  littérature  grecque.  (Voy.  ci-dessus). 
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■ —  Précis  de  rhlstoire  universelle  ,  poli¬ 
tique  ,  ecclésiastique  et  littéraire ,  depuis  la 
création  du  monde  jusqu’à  la  paix  de 
Schoenbrunn  ;  trad.  de  l’allemand  de  S.- 
N.  ZopF,  par  H.  Jans^n  (avec  des  aug¬ 
mentations,  par  M.-S.-F.  Schoell).  Paris, 
ï 8  10,  5  vol.  in-i2. 

La  partie  politique  des  derniers  siècles ,  l’his¬ 
toire  de  la  révolution  ,  la  plupart  des  notices  sur 
les  hommes  de  lettres  allemands  et  du  Nord,  sont 
de  Scboell  ,  ainsi  que  les  deux  mémoires  sur  les 
langues  et  les  religions  des  peuples  de  l’Europe,  et 
la  table. alphabétique  de  tout  l’ouvrage. 

— Précis  de  la  révolution  française  et  des 
guerres  que  la  France  a  soutenues  depuis 
cet  événement  jusqu’à  la  paix  de  Schœn- 
brunn.  Paris,  F.  SchoeU,  1809,  et  i8ro, 
in- 18  ,  I  fr.  8q  ;  et  sur  papier  vélin, 
3  fr. 

Ces  deux  derniers  ouvrages,  dit  M.  Pihan  de  la 
Forest ,  dans  sa  Notice  sur  les  ouvrages  de  Schoell , 
ortent  des  traces  évidentes  de  la  censure  impériale, 

• — Recueil  de  Pièces  officielles  destinées  à 
détromper  les  Français  sur  les  événe¬ 
ments  qui  se  sont  passés  depuis  quelques 
années.  Paris,  l’Editeur,  18x4-16,  g  vol. 
in-8,,  avec  le  portr.  de  Moreau,  et  le  plan 
delà  bataille  de  Leipzig,  60  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  trente-huit  livrai¬ 
sons. 

Schoell  ne  doit  être  considéré  que  comme  l’édi¬ 
teur  de  cet  ouvrage  ,  puisqu’il  renferme  des  pièces 
de  diverses  personnes  ,  presque  toutes  étrangères  : 
nous  donnerons,  dans  notre  table  des  ouvrages  ano¬ 
nymes  et  polyonymes  ,  les  noms  des  auteurs  dont 
on  trouve  des  pièces  dans  cç  recueil. 

Le  Recueil  de  Pièçes  officielles  destinées  à  détrom¬ 
per  les  Français  obtint  un  iminençe  succès  ;  mais  si 
j’oii  se  reporte  à  l’'é|>oque  où  il  fut  publié,  etqu’qn 
se  rappelle  que  la  tendance  de  ce  livre  était  entière¬ 
ment  opposée  à  ce  i|ue  l’éditeur  promettait ,  c’est- 
à-dire  d’égarer  l’opinion  sur  des  faits  accomplis, 
on  ne  sera  point  étonné  de  ce  succès  ,  qui  fut  tout 
d'argent  pour  Schoell.  Les  livrîtisons  se  succédaient 
avec  une  inconcevable  rapidité  :  seize  en  avaient 
déjà  été  publiées  ,  qui  foriqenl  les  quatre  premiers 
volumes,  et  tout  portait  à  croire  que  l’auteur  s’ar¬ 
rêterait  là  ;  mais  la  réaction  qui  assistait ,  l’arme 
au  bras  ,  aux  malbeurs  de  la  France  ,  était  affamée 
de  calomrfies  contre  l’ordre  des  choses  que  les  Co¬ 
saques  venait  de  renverser,  et  M.  Schoell,  devenu 
Prussien  d’adoption ,  pouvant  servir  ses  intérêts  en 
rendant  à  la  France  les  humiliations  que  la  Prusse 
avait  reçues  d’efie  ,  entassa  la  matière  de  cinq  nou¬ 
veaux  volumes  de  pièces  destinées  à  détromper  les  Fran¬ 
çais,  Ce  fut  vraiseipblablement  la  publication  des 
quatre  premiers  volumes  qui  lui  valut  de  son  gra¬ 
cieux  maître  le  litre  de  conseiller  aulique  ,  et  d’atta - 
ché  à  la  légation  de  Prusse  à  Paris  ,  car  Scbœll  ne 
rit  ces  litres  qu’au  commencement  de  i8i5  :  c’était 
ien  le  moins. 

—  Répertoire  de  littérature  ancienne  ,  ou 
Choix  d’auteurs  classiques  grecs  et  latins, 
d’ouvrages  de  critique,  d’archéologie, 
d’antiquités,  de  mythologie,  d’histoire  et 


de  géographie  anciennes  ,  imprimés  en 
France  et  eii  Allemagne.  Nomenclature  de 
livres  latins,  français  et  allemands,  sur  di¬ 
verses  parties  de  la  littérature.  Notice  snr 
la  stéréotypie.  Paris,  Fr.  Schœll,  1808, 
2  vol.  in-8,  JO  fr.,  et  sur  papiëi*  vélin , 
20  fr. 

«  Cet  ouvrage  ,  dit  M.  Peignot,  dans  son  Réper- 
«  toil  e  bibliographique  universel ,  doit  sortir  de  la 
«  classe  ordinaire  des  catalogues  de  librairie;  il  est 
«  bien  rédigé  et  enrichi  d’un  grand  nombre  de  notes 
«  critiques,  bibliographiques  et  littéraires,  tant  de 
«  l’éditeur  que  de  plusieurs  savants  distingués. 
«  Mais  je  .^lense  ,  .ajoute  le  bibliographe  précité  , 
«  qu’on  aurait  pu  sitnplifier  la  division  de  tout  ce 
«  travail  ;  il  offre  quinze  sections  ,  ce  qui  rend  les 
«  recherches  un  peu  pénibles  ,  malgré  la  table  al- 
«  pbabelique  qui  se  trouve  à  la  fin.  Les  huit  prê¬ 
te  mières  parties  ne  sont  qu’une  simple  nomencla- 
«  titre  des  articles  qui  composent  le  fonds  ou  l’as- 
«  sortiment  du  magasin  de  M,  Scboell.  La  préface 
«  est  bien  faite  ;  l’auteur  y  Vend  compte  de  son 
«  travail,  et  des  sources  où  il  a  puisé;  il  cite  pav- 
«  ticulièrement  le  Manuel  bibliographique  (  en  alle- 
«  mand  )  de  M.  G.  N  -  Brehm  ,  Leipzig  ,  1797,  2  vol. 
«  in-8  ;  le  Manuel  de  littérature  classique  (  aussi 
«  eu  allemand  )  de  M.  W,  D.  Fuhnnann  .  Halle, 
«  1807,  2  vol.  in-8;  les  ouvrages  de  M.  Degen  ,  à 
«I  Bareuth  ,  sur  les  traductions  allemandes  des  au- 

«  leurs  anciens,  etc .  La  Notice  sur  les  édî- 

«  tions  stéréotfpes  ,  qui  termine  l'ouvrage  ,  continue 
«  M.  Peignot,  est  claire  ,  précise,  et  écrite  sans 
«  aigreur  ;  elle  ne  ressemble  pas  à  quelques  dia- 
«  tribes  que  j’ai  lues  sur  ces  nombreux  procédés 
«  typographiques  qui  présentent  de  grands  avart- 
«  tages  et  fort  peu  d’inconvénients  ». 

—  Südpreussiche  Zeitang.  (Gazette  de  la 

Prusbe  méridionale,  depuis  le  juillet 
jusqu’au  août  Posen ,  1794, 

in-4. 

Celle  Gazette  renferme  ,  entre  autres  ,  une  série 
d’articles  intitulés  :  Histoire  des  factions  en  France, 
qui  a  été  traduite  en  français,  et  imprimée  dans 
l’bisloire  du  procès  de  Louis  XVI. 

—  Table  systématique  de  l’Histoire  de  la 
Grèce ,  depuis  les  temps  les  plus  reculé» 
jusqu’à  la  destruction  de  l’indépendance. 
Paris,  F.  Schœll,  i8i3,  in-8  de  120  pag., 
I  Cr.  80  c. 

Ainsi  que  l’auteur  en  prévient  dans  sa  préface, 
c’est  un  extrait  de  son  Histoire  abrégée  de  la  litté¬ 
rature  grecque. 

. —  Tableau  des  peuples  qui  habitent  l’Eu¬ 
rope  ,  classés  d’après  le»  langues  qu’ils 
parlent  ,  et  d’après  les  religions  qu’ils 
professent.  Paris,  F.  Schœll,  1809,  in-i8, 
I  fr.  80  c,;  et  sur  pap.  vélin,  3  fr.  —  Sec. 
édition  ,  entièrement  refondue  çt  ang- 
mentée  de  suppléments  sur  l’analogie  de 
la  langue  indienne  avec  le  grec,  le  latin, 
le  persan  et  l’allemand  ;  sur  l’accent  pro¬ 
pre  aux  langues  dn  Nord  ;  sur  les  révo¬ 
lutions  qu’a  éprouvées  dans  ses  significa¬ 
tions  le  mot  de  Saxe  ;  sur  l’origine  de  la 


SCH 


langue  franc.,  sur  le  génie  de  la  langue  tur¬ 
que,  sur  la  mythologie  Scandinave ,  sur 
les  traditions  des  Juifs,  etc.,  avec  uue  carte 
géographique  (lisez  deux).  Paris  y  F. 
Schœll ,  1812,  in-8,  6  fr. 

—  Tagebuch  der  zweiten  national  "Ver- 
sammliing,  vom  is'en  October  1791,  bis 
jsten  Angastr792. (Journal  de  la  deuxième 
assemblée  nationale).  Sirasbiirg,  1791-93, 
4  vol.  in-8. 

Ce  journal  a  été  rédigé  par  Schoell ,  qui  avait 
pour  collaborateurs  les  professeurs  Fritz,  Dabler  et 
Fries,  de  Strasbourg.  ’ 

—  Ueber  Friedrich  Dietrich  ,  gewesener 
Maire  von  Strasburg,  und  seine  Anklae- 
ger.  (  Sur  Fréd.  Dietrich  ,  ex-maire  de 
Strasbourg  ,  et  sur  ses  accusateurs).  Seras- 
bitrgy  1793,  in-S. 

— *Vues  pittoresques  de  l’Alsace,  dessi¬ 
nées,  gravées  et  terminées  au  bistre,  par 
Wai.ter,  et  accompagnées  d’un  texte  his¬ 
torique  (par  l’abbé  Phil.-André  Grandidier 
et  Max. -Sa ras. -Fréd.  Schoell).  Strasbourg, 
1786-90,  7  livraisons  in-4. 

Le  texte  des  cinq  premières  livraisons  est  de 
l’abbé  Grandidier,  et  celui  des  deux  dernières  de 
Schoell. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  venons  de  citer,  on 
a  encore  de  Schoell  plusieurs  notices  dans  la  Bio¬ 
graphie  universelle,  qui  le  comptait  au  nombre  de 
ses  rédacteurs  :  il  y  a  fourni ,  entre  antres  ,  plu¬ 
sieurs  bons  articles  :  eewx.  Esterliaz/,  Koch,  Schneider, 
Schloezer,  Schiiter,  Schmidt,  SeckeiulorJ ,  etc.  ,  etc. 

Ce  sav-ant  et  laborieux  écrivain  a  aussi  publié  , 
mais  comme  éditeur,  les  ouvrages  suivants  : 

1°  Tables  généalogiques  des  maisons  souveraines 
du  nord  et  de  l’est  de  l’Europe  ,  ouvrage  pos¬ 
th  urne  de  Koch  (i8i4 — 19  >  6  livraisons  in-4);  — 
3°  l’Acte  du  congrès  de  Vienne  ,  du  9  juin  i8i5  , 
avec  les  pièces  qui  y  sont  annexées,  publié  d’après 
un  des  originaux  déposé  aux  archives  du  départe¬ 
ment  des  affaires  étrangères  de  S.  M.  le  roi  de 
Prusse  {  Paris  ,  i8i5,  in-8  ).  Ce  volume  forme  aussi 
le  huitième  volume  du  Recueil  de  Pièces  officielles  » 
de  Schoell-;  —  3°  Bibliothèque  latine  ,  ou  Collection 
d’auteurs  classiques  latins  ,  avec  des  commentaires 
dits  perpétuels  et  des  index.  Schoell  en  a  publié 
deux  volumes  :  le  tome  de  Virgile  et  le  tome  l®*" 
de  Tacite  (1819).  La  même  année  ,  il  céda  cette  en¬ 
treprise  à  M.  El.  Lemaire,  qui  l’a  conduite  à  sa  fui  , 
mais  qui  en  a  fait  une  collection  beaucoup  plus  vo. 
luminetise  que  Schoell  ne  devait  le  faire  ;  —  4”  Ta¬ 
bleau  des  révolutions  de  l’Europe  ,,  etc.  ,  par  Koch. 
!Nouv.  (3®)  édition  ,  corrigée  ,  augmentée  et  conti¬ 
nuée  jusqu’à  la  restauration  de  la  maison  de  Bour¬ 
bon  ,  par  l’auteur  de  l’Histoire  des  traités  de  paix 
(Paris,  1823,  3  vol.  in-8).  Il  y  a-  eu  un  petit 
nombre  d’exemplaires  de  la  continuation  de  Schoell 
tires  à  pari  (  Voy.  plus  haut  :  Esquisse  d’une  his¬ 
toire  ,  etc.  ). 

Sous  le  titre  A’Essat  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
M.-S.-F.  Schoell ,  M.  A.  PiHAN  DE  LA  Forest  ,  au¬ 
jourd’hui  propriétaire  de  tous  les  ouvrages  de  cet 
écrivain  qui  ne  sont  pas  épuisés  ,  a  publié,  en  i834, 
un  volume  in-8  de  Sng  pages  ,  divisé  en  deux  par¬ 
ties  ,  dont  la  première  est  une  Notice  historique  sur 
la  vie  de  Schoell,  en  32  pag.  ,  et  la  seconde,  une 
Notice  littéraire  sur  ses  ouvrages,  remplissant  de- 


SCH  541 

puis  la  page  33  à  609.  Cette  dermere  partie  est  une 
ample  analyse  et  une  appréciation  des  divers  ou¬ 
vrages  dus  à  Schoell  ,  aussi  impartiale  que  les  liens 
d’amitié  et  les  mêmes  principes  politiques  l’ont 
permis. 

SCHOEN  (Jean).— Statistique  générale 
et  raisonnée  de  la  civilisation  européenne, 
par  Jean  Scbœn,  traduite  de  l’allem.  par  J .- 
G.-H.  Dumont.  Paris,  Heideloff  et  Campe, 
J  834,  2  fr.  40  c. 

SCHOENAICH  (le  baron  de).  — -  Armî- 
nius  ,  ou  la  Germanie  délivrée  ,  poëme 
héroïque,  par  le  baron  de  Schoenaich  , 
avec  une  Préface  historique  et  critique  de 
Gottsched  ,  et  deux  lettres  de  Yoltaire; 
traduit  de  la  IIl^  édition  allemande,  par 
M.  E....  (Eidous).  Paris,  David,  1769, 
2  vol.  în-i2. 

—  Arminius  ,  ou  la  Germanie  délivrée. 
Poëme  héroïque  en  douze  chants  du  baron 
de  ScHOENAtcH,  mis  en  vers  français  par 
DÉhault,  sur  la  III^  édition  allemande 
traduite  par  M.  E....  (Eidous),  et  dé¬ 
diée  au  roi  de  Danemarck  ,  avec  un  Précis 
historique  et  des  notes.  Paris  ,  Fréchet  , 
an  VII  (1799)?  in-S  de  372  P^g-j  2  fr. 
40  c. 

SCHOENHERR  (  C.-J.  ),  entomologiste 
suédois. 

—  Syuony mia  Insectorum ,  oder  Yersucb 
einer  Synonymie  aller  bisher  bekannten 
Insecten  ;  nach  Fabricii  Systema  Eleuthe- 
ratorum  geordnet.  Mit  Berichtignngen  und 
Anmerkungen  ,  wie  auch  Besebreibungen 
neuer  Arien  und  illuminirten  Kupfern. 
Erster  Baud.  Eleutherata  oder  Kæfer.  Ers- 
ter  Theil.  Lethrus.-Scolytes.  Stockholm. , 
gedruckt  bei  Heinr.  A,  Nordstroem,  1806, 
in-8  de  xxii  et  294  P^g.i  plus  3  planches 
coloriées.  — Zweiter  Theil.  Spercheus.  • — 
Cryptocepbalus.  Stockholm  ,  gedruckt  bei 
Cari  Friedr.  Marquard,  1808,  in-8  de  x 
et  434  pages,  plus  une  planche  coloriée. 
— Drilter  Theil.  Hispa.  — Molorchus.  Up- 
sala  ,  bei  Em.  Bruzelius,  1817,  in-8  de 
XI  et  5o6  pag. — Appendix  ad  C.-J.  Schœn- 
herr  Synonymiam  Insectornm.  Tom.  I , 
Part.  3,  sistens  Descriptioines  novaruin 
specierum.  Scaris,  in  offîcina  Lewerent- 
ziana,  18  17,  in-8  de  266  pag.,  plus  2  pl. 
coloriées.  En  tout  trois  volumes  et  demi , 
3o  fr.  —  Curculionidum  dispositio  me- 
thodica  cura  generum  characteribus ,  des- 
criptionibus ,  atque  observationibus  va- 
riis  seu  Prodromus.  Lipzice ,  Fred,  Flei- 
scher  (  et  Parisiis  ,  Roret^  ,  1826  ,  in-8, 
9  fr.  —  Généra  et  species  cnrculioiiidum, 
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cnin  synonymia  hujus  familiæ  à  C.-J. 
jSchœnherr  :  Species  novæ  aut  hactenus 
minus  cognitæ,  descrîplionibus  à  dom. 
Leonardo  Gyllenhal ,  C.-H.  Boheman  ,  et 
entomologis  aliis  illastratæ.  ïom.  I — III. 
Parisiisj  Roret,  1 833-37  ,  3  tomes  en  6 
vol.  in-8  ,  54  fr. 

Chacun  des  trois  premiers  volumes  qui  com¬ 
posent  cet  ouvrage  est  accompagné  de  planches 
coloriées  ,  dans  lesquelles  l’auteur  a  fait  représenter 
des  espèces  nouvelles.  Un  demi-volume,  consacré  à 
des  descriptions  d’espèces  inédites  ,  est  annexé  au 
troisième  tome  sous  forme  à' App«ndix. 

Le  Généra  et  species  curcuUonidum  aura  un  qua¬ 
trième  tome  divisé  en  trois  parties. 

SCHOENE.  — -  Inducis  (de)  Moratoriis. 
Argentorati ,  l’j  5 1,  in- 4  - 

SCHOEPFLIN  (Jean-Daniel),  conseiller 
et  historiographe  de  France,  ancien  pro¬ 
fesseur  de  rhétorique  en  l’Université  lu¬ 
thérienne  de  Strasbourg;  né  à  Sulzbourg, 
petite  ville  du  margraviat  de  Bade  Dour- 
lach  ,  le  6  décembre  1694  ,  mort  à  Stras¬ 
bourg,  le  7  août  177t. 

—  Ævi  Merovingici,  Carolingici,  Saxonici, 
Salici  et  Suevii  diplomatica.  Manheimii, 
1772,  1775,2  vol.  in-fol. 

On  joint  ordinairement  cet  ouvrage  à  VAhaiia 
illustrata. 

— Alsatia  diplomatica.  Manheimii,  1762  , 
in-fol. 

■ —  Alsatia  illustrata  ,  celtica  ,  romana  , 
francica.  Colniariœ  ,  1751-1762,  2  vol. 
in-fol. 

Cet  ouvrage,  dont  l’auteur  avait  concerté  le  plan 
avec  le  chancelier  d’Aguesseau  ,  qui  l’houorail  de 
son  amitié  ,  ne  laisse  rien  à  désirer  sur  l’Alsace 
pour  l’abondance  des  matériaux.  Lorsque  Schoep- 
flin  en  présenta  le  premier  volume  à  Louis  XV,  ce 
monarque  lui  accorda  une  pension  de  2000  liv. 

— Alsaticarum  rerum  scriptores.  In-fol. 

•— Analecta  historica.  1725,  ln-4. 

—  Armes  (les)  dn  Roi  justifiées  contre 
l'apologie  de  la  Cour  de  Vienne.  1734  » 
in-4. 

— Commentatio  historica  qua  Alemannicæ 
antiquitates  traduntur.  1753,  in-4. 

-—  Coinmentationes  historicæ  et  criticæ. 
Basilœ,  1741»  in-4. 

C’est  un  recueil  d’une  vingtaine  de  dissertations 
savantes,  dont  la  plupart  avaient  été  déjà  impri¬ 
mées  séparément  à  mesure  que  Schœpflin  les  avait 
composées  en  1729  ,  1733  ,  et  autres  années. 

On  y  trouve  ,  entre  autres,  les  suivantes,  dont 
pous  ne  faisons  point  de  mention  particulière  dans 
Je  cours  de  cette  Notice  ; 

1°  De  extincto  et  restaurato  occidentali  imperio; 
2°  De  Roinanorum  auspiciis  ; 

3°  Illustres  ex  Clodovœi  inagni  historià  contro- 
VersiÆ  ; 


4“  Illustres  ex  Francicà  historià  conlroversiar  ; 
5°  Illustres  ex  historià  hispanicâ  controversiœ  ; 
6°  Miscellanea  historica  ; 

7"  Observaliones  historicæ,  quihus  origines  ro- 
manæ  discutiuntur  ; 

8°  Oralio  funebris  in  obitum  Rhunii  ; 

9°  Selecla  historica. 

—  De  Sacris  Galliæ  Regum  in  Orientera 
expeditionihus.  1724,  în-4. 

■ — Diatriba  de  origine,  fatis  et  successîone 
Regni  Navarræ'ad  nostra  usque  tempora. 
Argentorati  ,  Heitzius  ,  1720,10-4. 

—  Discours  à  l’occasion  de  l’anniversaire 
de  la  naissance  du  Roi.  17  35,  in-4. 

— Discours  à  l’occasion  de  la  paix  ,  trad. 
du  latin  en  français,  par  de  Chanterenne, 
1737,  in-4. 

—  Dissertatio  historica  de  Apotheosî,, 
sive  Consecratione  Imperatorum  Roma- 
narum.  Argentorati  ,  hœr.  J  oh.  Pastori , 
1729,  in-4. 

—  Dissertatio  quâ  antiquus  Lapis  Terges- 
tinus  declaratur.  1771,  in-4. 

—  Dissertationes  varii  argumenti ,  quaruin- 
prima  est  de  Burgundiacis  et  Transjurana. 
Argentorati ,  Jo.  Reinh.  Dulssecker,  I73r, 
in-4. 

—  Genelhliacus ,  quo  Ludovico  XV  Del- 
phini  natales,  anno  1729. .  .  gratulatus  est. 
Argentorati  ,  1729,  in-fol., 

—  Historià  Zæringo-Badensis.  Carolsriihe,^ 
1763-1766,  7  vol.  iu-4. 

L’auteur  prouve  que  la  maison  de  Bade  ,  actuel¬ 
lement  régnante,  descend  de  la  maison  de  Zœrin- 
gen  ,  qui  régnait  autrefois  sur  la  Suisse  ,  et  dont 
le  nom  est  éteint  depuis  1218. 

—  Illustres  ex  Britannica  historià  contro- 
versiæ.  1731,  in-4. 

—  Observationes  historico-criticæ.  1743> 
in-4. 

— Oratio  nnptialis  Ludovico  XV.  In-fol. 

—  Oratio  quâ  sîstitur  Germanicus  verura 
Principis  ad  spem  imperii  nati  exemplar. 
In- 4. 

Œuvre  posthume. 

—  Oratio  funebris  Joannis  Henrîci  Barthii, 
doctoris  theologi.  1719,  in-4. 

- —  Oratio  nnptialis  qua  chr.  régi  Ludo¬ 
vico  XV  et  chr.  reginæ  Maria  ,  praesente 
Ang.  Poloniæ  rege  Stanislao  Gumillimè 
gratuli  sunt  senatus  populusque  ,  et  uni- 
versitatis  studlorum  Argentinensis.  Argen¬ 
torati  ,  in-fol. 

—  Panegirici  Ludovico  XV,  Galliarum 

régi  ,  in  solemni  natalis  regii  celebratione 
Argentorati  jussu  publico  dictiannis  1722, 
1723,  1724,  1731  ad  Argentorati, 

in-fol. 
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—  Panegyrîcns  Ludovico  XV  secnndam 

imperii  semi  sæcalum  ingresso . 

— Programma  saecolaria  inventæ  artis  ty- 
pographiræ  celebranda  indicens.  1740, 
in-4, 

— ■  Varia  critîca  ex  historîà  sacra  et  pro¬ 
fana.  1725,10-4. 

—  Vindiciæ  celticæ.  Argentorati ^  Amand 
Kœnig  y  1704,  1756,611760,10-4. 

Cet  ouvrag-e  a  été  traduit  en  français  ,  et  réfuté 
par  Pellouiier,  à  la  fin  du  lom.  I®''  de  son  Histoire 
des  Celtes. 

—  Vindiciæ  typographicæ,  in  qnibus  de 
artis  typographicæ  originibus  disseritor. 
Argentorati,  1760,  in-4. 

Ouvrage  estime.  L’auteur  prétend  que  la  décou¬ 
verte  des  caractères  mobiles  en  bois  a  été  faite  à 
Strasbourg  ,  et  qu’on  les  y  avait  déjà  employés  en 
1435.  Fournier  le  jeune  a  publié,  en  1760,  des  Obser¬ 
vations  sur  le  Vindiciæ  tfpographicœ ,  Paris,  in-8, 
dans  lesquelles  il  réfute  l’opinion  de  Schoepflin  ;  et 
le  professeur  Bacr,  autrefois  anmônier  à  la  cha¬ 
pelle  de  Suède  à  Paris  ,  a  réfuté.  Fournier  dans  un 
ouvrage  anonyme,  intitulé  :  «Lettre  sur  l’origine 
de  l’imprimerie  ,  sei  vant  de  réponse  aux  observa¬ 
tions  publiées  par  M.  Fournier,  sur  le  Vindiciæ  ty- 
pograpbicæ  ».  Strasbourg  (Paris),  1761,10-8. 

On  a  encore  de  Schoepflin  des  Éclaircisiementi  sur 
Uhistoire  des  Celtes,  par  Pelloutier,  que  l’on  trouve 
dans  la  traduction  allemande  qu’en  a  faite  M.  Pur- 
inann  (  Francfort  ,  1777,  in-4  )  ;  plusieurs  Disserta¬ 
tions  dans  le  recueil  des  Mémoires  de  l’Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  Il  a  coopéré  à  la 
dernière  édition  de  la  Bibliothèque  historique  de  la 
France,  du  P.  Lelong.  Comme  éditeur,  Schoepflin , 
a  publié  une  nouvelle  édition,  corrigée  et  augmentée,; 
des  Annales  Arsacidarutn  de  l’abbé  de  Longuerue, 
(  Strasbourg,  1784  ,  in-4  )- 

La  vie  de  ce  savant  distingué  a  été  écrite  et  pu¬ 
bliée  sous  le  litre  de  Vita  Joan.  Dan.  Silioep/lini ,  à 
Frid.  Dom.  R  l^G. ,  1757,  in-12. 

Oberlin  a  donné  ,  sons  le  titre  de  Musœum  Schœp- 
Jlini  ,  la  description  du  cabinet  de  ce  professeur. 
Strasbourg,  1785  ,  in-4.  Ce  n’est  que  le  tome  : 
il  contient  les  pierres,  les  marbres  et  les  vases. 

SCHOLL,  docteur  en  médecine  et  con¬ 
seiller  de  la  -ville  de  Bienne,  sa  patrie; 
né  en  17..,  mort  en  178.. 

—  Description  et  Analyse  de.s  eaux  miné¬ 
rales  de  Loëche  en  Valais,  trad.  de  l’al¬ 
lemand  de  Fr.-X.  Natterer.  Lyon,,  1770- 

SCHOLL  (Charles),  l’nn  des  pasteurs 
de  l’église  française  de  Londres. 

— *  Pèlerinage  (le)  du  Chrétien  à  la  cité 
céleste,  etc.,  trad.  de  l’anglais  ( 1 83 1 ). 
Voy.  A.  BuNYAif. 

—  Sermons.  Londres^  1826;  —  Genève^ 
1 828  ;  —  Londres,  L.  et  G.  Seeley  (et  Paris, 
Rissler),  i836,  in-8  de  xxiij  et  de  255 
pag.,  6  fr. 

Contient  douze  sermons. 

SCHOMBERG. —  Essai  sur  la  confor¬ 
mité  de  la  médecine  ancienne  et  moderne, 
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traduit  de  l’anglais  (1749).  Voy.BARKER. 

SCHOMBERG  (Alex. -G.).—  Précis  his¬ 
torique  et  chronologique  sur  le  droit  ro¬ 
main,  avec  des  notes  et  des  éclaircisse¬ 
ments;  traduit  de  l’angl.  (par  M.  Rou- 
i-ard).  Paris,  i  798,  in-S.  —  Seconde  édi¬ 
tion.  Paris  ,1810,  in-12. 

SCHOMBERG  (fa.  comtesse  de).  Voy. 
Ceéry. 

SCHON  (L.-F). — Philosophie  transcen- 
dentale ,  ou  Système  d’Emmanuel  Kant, 
par  L.'F.  Schon.  Paris,  A.  Mongie  ;  A.  Jo- 
hanneau  ,  1 83  i ,  in-8,  8  fr. 

Le  S5'stème  de  Kant  forme  eu  allemand  trois  gros 
volumes  ,  dont  l’épaisseur  et  le  prix  auraient  pu 
effrayer  quelques  lecteurs.  Ils  sont  réduits  en  im 
seul  volume  in-8.  Aucune  proposition  néanmoins 
n’est  omise  :  mais  les  développements ,  qui  ne 
tiennent  en  rien  au  corps  de  la  doctrine  ,  sont  re¬ 
tranchés  dans  celte  édition,  et  quelquefois  avanta¬ 
geusement  remplacés  par  des  démonstrations,  sur 
lesquelles  l’aoleur  n’aurait  pas  glissé  si  légèrement, 
s’il  avait  offert  son  livre  à  des  lecteurs  plus  fami¬ 
liarisés  avec  la  philosophie  allemande. 

L’éditeur  a  l’intention  de  publier  encore  la  Ju¬ 
risprudence  et  l’Anthropologie  de  Kant,  ouvrages 
pleins  d’intérêt,  dont  le  dernier  surtout  présente 
une  foule  d’idées  neuves  et  fécondes. 

Puis  viendra  l’exposition  des  .systèmes  de  Fichte 
et  de  Schelling  ,  écoles  divergentes,  qui  toutes  les 
deux  sont  sorties  de  celle  de  Kant,  et  ont  fait  une 
grande  sensation  en  Allemagne. 

SCHOINEN  (  le  baron  Augustin- Jean- 
Marie  de),  né  à  Saint-Denis  (i),  le  12 
février  1782  ,  de  Caspar,  baron  de  Scho- 
nen  ,  lieutenant-colonel  d’infanterie,  che¬ 
valier  de  Saint-Louis  ,  et  fie  Marie-Louise 
de  Salis-Salmade  ,  Fuu  et  l’autre  d’origine 


(i)  Une  des  Biographies  de  nos  provinces  que 
j’ai  eu  occasion  de  citer  plusieurs  fois,  et  qui  se 
recommande  en  général  par  l'exactitude  des  faits 
et  des  dates,  la  Biographie  de  la  Moselle,  de 
M.  Bégin,  est  en  contradiction  avec  la  Biographie 
universelle  et  portative  des  contemporains  ,  au  su¬ 
jet  du  lieu  de  naissance  de  M.  de  Schonen.  Saint- 
Denis  est  le  lieu  indiqué  par  celte  dernière  Biogra¬ 
phie  ,  ta  ndis  que  M.  Bégin  fait  naître  M.  de  Scho¬ 
nen  à  Sierck,  petite  ville  au  département  de  la 
Moselle.  Une  personne  qui  prétend  bien  connaître 
M.  de  Schonen,  m’assure,  au  contraire,  qu’jl  est 
né  en  Alsace.  Ces  contradictions  me  rappellent 
une  quatrième  version.  Faisant ,  en  i832,  le  trajet  de 
Vienne  à  Salzbourg,  je  parcourus  cette  route  en 
société  d’un  officier  du  régiment  des  chasseurs  de 
l’Empereur  :  il  se  nommait  Schonen  ,  et  me  dit 
qu’il  croyait  être  le  frère  de  notre  député.  Né  dans 
les  Pays-Bas  Autrichiens,  l’officier  des  chasseurs, 
après  la  chute  de  la  domination  aulriebienne  dans 
ce  pays ,  était  resté  fidèle  à  ses  anciens  souve¬ 
rains,  et  les  avait  suivis,  tandis  que  son  frère  avait 
embrassé  le  parti  de  la  Révolution  française. 
Mais  M.  de  Schonen  ,  le  député  ,  né  en  1 782 ,  était 
trop  jeune  à  l’époque  de  la  Révolution  pour  y 
prendre  parti  :  mon  officier  des  chasseurs  pouvait 
donc  être  au  plus  l’oncle  du  député  du  même  imm. 
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helvétîqne  et  de  familles  très-anciennes. 
M.  de  Schonen  a  été  successivement  juge 
auditeur  à  la  Cour  d’appel  de  Paris  ,  en 
1808  ;  substitut  du  procureur-général  près 
la  Cour  impériale,  en  1811  ;  avocat-géné¬ 
ral  pendant  les  cents-jours ,  place  dont  il 
remplissait  depuis  long-temps  les  fonc¬ 
tions  ;  de  nouveau  substitut  après  la  se¬ 
conde  Restauration;  et  en  1819  ,  conseil¬ 
ler  à  la  Cour  royale  *  place  dans  laquelle 
il  rendit  les  plus  grands  services  à  la 
cause  de  la  justice  et  de  la  liberté  ;  député 
du  département  de  la  Seine,  depuis  le  18 
novembre  1827,  et  trois  fois  vice-pré¬ 
sident  de  sa  législature  depuis  i83o. 
Après  la  Révolution  de  i83o,  à  la¬ 
quelle  M.  de  Schonen  avait  pris  une  part 
très-active  comme  député  et  comme 
combattant ,  il  fut  l’un  des  six  mem¬ 
bres  de  la  commission  municipale  de  Pa¬ 
ris  ,  et  du  conseil  municipal  de  la  meme 
ville,  pendant  et  après  les  journées  mé¬ 
morables  ;  colonel  de  la  9®  légion  de  la 
garde  nationale  parisienne  ;  aujourd’hui 
procureur  général  à  la  Cour  des  comptes, 
et  membre  du  conseil-général  de  la  Seine. 

—  *  Lettre  d’un  père  de  famille  à  M.  le 
garde  des  sceaux,  au  sujet  du  droit  d’ai- 
nesse.  Paris  ^  1826,  brocb.  in-8. 

—  *  Noblesse  (de  la)  française  selon  la 
Charte,  et  un  Mot  sur  le*s  ordres  de  che¬ 
valerie.  Par  un  gentilhomme  qui,  avant 
tout ,  est  Français  et  citoyen.  Paris , 
Dondey-Dupré  ;  Delaunay,  1817,  ia-8  de 
1 12  pag. 

Cet  écrit ,  qu’un  biographe  traite  de  brochure 
toute  patriotique  ,  est  une  preuve  qu’avant  de  s’élre 
fait  carbonaro  ,  M.  de  Schonen  avait  essayé  du 
royalisme. 

Après  Ja  Restauration  ,  M.  de  Schonen  crut  fer¬ 
mement  que  «le  sang  de  nos  rois  ,  que  les  succes¬ 
seurs  d’Henri  IV  »  devaient  nous  ramener  l’ancien 
régime  dans  toute  sa  pureté,  et  s’efforça,  dans  l’é¬ 
crit  que  nous  venons  de  citer,  de  prouver  l’excel¬ 
lence  de  la  noblesse .  L’auteur,  qui  parait 

très-enticlié  de  la  sienne  ,  y  émet  le  désir  qu’il 
existât  eu  France,  ainsi  qu’il  existait  à  Venise, 
un  livre  d’or  où  toutes  les  familles  nobles  fran¬ 
çaises  fussent  inscrites,  afin  d’éviter  la  fraude! 
Plus  tard,  M,  de  Schonen  fit  disparaître  ce  livre 
du  commerce  lorsque  le  magistrat  devenu  patriote 
se  fut  enrôlé  sous  les  di'apeaux  du  carbonarisme., 

—  Projet  d’adresse  au  Roi  ,  soumis  à  la 
Chambre  (des  députés).  Paris,  de  Vimpr.  de 
Dondey-Dupré,  1828,  in-8  de  4  P^g- 

On  doit  au  baron  de  Schonen  plusieurs  autres 
écrits  politiques  ;  mais  ,  ainsi  que  les  deux  que 
nous  citons  ,  ils  ont  paru  sous  le  voile  de  l’ano¬ 
nyme  ,  et  leur  indication  devient  difficile.  Il  a  par¬ 
ticipé  au  Journal  de  législation  (Paris,  1820  ,  în-8). 

On  a  de  M.  le  baron  de  Schonen  des  Plaidoyers  , 
comme  avocat;  des  Réquisitoires,  tomme  substitut 
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du  procureur  impérial.  Un  Discours  prononcé  par 
M.  de  Schonen  sur  la  tombe  du  député  Manuel  , 
lequel  Discours  inséré  dans  une  brochure  intitulée  : 
Relation  historique  des  obsèques  de  M.  Manuel , 
député  de  la  Vendée  (Paris,  de  l’impr.  de  Gaul- 
tier-Laguionie ,  1827,  in-8  de  82  pages}  ,  fit  sai¬ 
sir  la  brochure ,  qui  devint  l’objet  d’une  pour¬ 
suite  judiciaire  envers  Mi.  Mignet,  son  éditeur, 
l'imprimeur  et  Sautelet ,  le  libraire.  Dans  les  der¬ 
nières  années  de  la  Restauration  ,  M.  de  Schonen 
se  montra  l’un  des  hommes  de  l’époque  les  plus 
indépendants  et  les  plus  courageux  des  rangs  de 
l’opposition.  De  1828  jusqu’au  renversement  du 
troue  de  Charles  X,  il  prononça  un  assez  grand 
nombre  de  discours  ,  qu’on  trouve  dans  tous  les 
journaux  ;  un  des  plus  remarquables  est  celui  contre 
l’inscription  au  grand  livre  de  quatre  millions  de 
renies  (  20  février  1828  )  ;  un  autre  ne  doit  pas 
être  passé  sous  silence  :  c’est  celui  prononcé  dans 
la  discussion  du  projet  de  loi  relatif  à  la  presse 
périodique  (  3o  mai  de  la  même  année)  ,  non  plus 
que  celui  du  2  avril  1829,  dans  la  discussion  du 
projet  de  loi  relatif  à  l’organisation  des  conseils 
d’arrondissement  et  de  département.  Depuis  la  Ré¬ 
volution  de  i83o,  M.  le  baron  de  •Schonen  en  a 
prononcé  d’autres  ;  mais  ses  admirateurs  sous  la 
Restauration  trouvent  que  son  astre  politique  a 
beaucoup  perdu  de  son  éclat  ;  en  un  mot,  on  a 
signalé  ce  député  comme  une  des  défections  les 
plus  inattendues  du  parti  patriote. 

«  Les  amis  de  M.  de  Sclioneii  savent  qu’il  s’oc- 
«  cupe,  depuis  long  temps,  d’ouvrages  de  pbilo- 
«  logie  ,  qui  lui  feraient  beaucoup  d’honneur  parmi 
«  les  savants,  s’ils  étaient  publiés,  parce  qu’ils 
«  réunissent  ta  profondeur  des  recherches  et  de  la 
M  critique  à  l’éloquence  du  st)'le  ».  Le  rédacteur  de 
celle  note  ,  empruntée  à  la  Biographie  universelle 
et  portative  des  contemporains,  doit  mieux  que 
personne  savoir  à  quoi  s!eu  tenir  à  de  sujet;  car  la 
Notice  de  celle  Biographie,  qui  concerne  M.  de 
Schonen  ,  a  ,  selon  toute  apparence  ,  M.  de  Schonen 
pour  auteur  :  cette  méthode  était  adoptée  à  l’égard 
de  tous  les  souscripteurs;  il  est  lrès-(>eu  d’articles 
laudatifs  dans  ce  livre  qui  fassent  exception.  Seule¬ 
ment  le  député  libéral  de  la  fin  de  la  Restauration 
s’est  tu  sur  ses  publications  des  premières  années 
de  ce  règne. 

SCHONOEüS  (  Corn.  ),  poète  latin  du 
XVII®  siècle. 

■ —  Terenlins  ebrîstianus  ,  seu  Comoediæ 
sacræ  Terentiano  stylo  à  Corn.  Sebonaeo, 
Gudano  conscn’ptæ  ,  ad  usum  stndiosæ 
juventutis,  nova  ed.  jnxtà  edit.  Antwer- 
piæ  et  Hornensera.  Parisiis,  1779,10-12. 

L’édition  originale  du  Térence  chrétien  est  de 
Cologne  ,  iSqi  ,  in-i2.  Cet  ouvrage  fut  réimprimé 
en  iSgô  ,  2  vol.  in-8.  | 

On  trouve  en  tête  du  volume  de  1779  un  Aver¬ 
tissement  en  français  de  quatre  pages  ,  et  on  lit  ces  »! 
mots  au  verso  du  frontispice  :  Hdc  in  prima  parte 
continentur,  Naaman,  Tobœus,  coinedtœ  sacræ  ;  Pseu- 
dostratiota  ,  f^itulus  ,  fabulœ  ludierve.  L’édition  oi  i- 
ginale  conlienl  dix-sepl  pièces. 

Un  anonyme  a  donc  exécuté  le  projet  que  Rolîin  . 
avait  formé  de  faire  réimprimer  à  Paris  quelques 
])ièces  du  Térence  chrétien.  Voy.  le  Traité  des. 
études,  toin.  U*',  pag.  473  ,  édition  de  MM.  Que¬ 
neau  de  Mussy  et  Rendu,  qui  eussent  bien  dû  y, 
joindre  celte  indication  aux  notes  dont  ils  ont  en¬ 
richi  l’ouvrage  de  Rulliii.  Note  de  Barbier  y 

SCHONSCHWAARTZ ,  pseudon.  Voy. 
Bkaünoir. 
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SCHOONEBEEK  (  Adrien  ),  graveur 
hollandais. 

—  Courte  description  des  ordres  de  fem¬ 

mes  et  filles  religieuses,  avec  les  figures 
de  leurs  habits.  1700  ',  in-12. 

—  Courte  et  solide  histoire  de  la  fonda¬ 
tion  des  ordres  religieux  ,  avec  les  figures 
de  leurs  habits.  Amsterdam ,  i688  ,  in-8, 

—  Histoire  de  tous  les  ordres  militaires 
ou  de  chevalerie,  et  des  ordres  religieux 
de  l’un  et  de  l’autre  sexe,  enrichie  des 
figures  de  leurs  vêtements  ,  armes  et  de¬ 
vises.  Amsterdam  ^  U.  Desbordes,  1699 
et  1700,  4  vol.  in-S  ,  fig. 

Il  existe  une  édition  anonyme  de  1O99 
forme  que  2  volumes  in-8.  On  rencontre  aussi  quel¬ 
quefois  des  exemplaires  dont  les  figures  sont  coloriées. 

SCHOPENHAUER  (madame  de).  — 
*  Tante  (la)  et  la  Nièce,  roman  traduit  de 
l’allemand  ,  par  madame  Isabelle  de  Mon- 
TOLi^xj.  Paris ,  A.  Bertrand,  1826,  4  vol. 
in-12,  avec  3  gr.,  9  fr. 

—  Un  Mariage  sans  mari,  par^mad.  de 
ScHOPEitHADER  ;  Marie  ,  par  Aug.  Eafon- 
TMN£  ;  les  Saisons  de  l’amour,  par  mad. 
ScuopENHAUER  ;  Saliei’  et  Julie,  par  Aug. 
Lafontaine;  le  Jouet  de  la  fortune,  par 
F.  ScHrLLER^  le  tout  trad.  de  l’allem.  par 
M.  SucKAU.  Paris,  Audin,  i835,  4  vol. 
in-i  2,  î  2  fr. 

SCHOPMAN  (Jean-Théodore),  d’a¬ 
bord  artiste  dramatique,  plus  tard  mé¬ 
decin;  né  à  Paris. 

Derniers  (les)  moments  d’un  joueur, 
on  les  Suites  funestes  de  l’inconduite , 
scène  morale  (  en  prose  ).  (  Paris  ,  de 
i’itnpr.  des  F ariétés  )  ,  1807,  în-8, 

—  Essai  sur  les  bydropisies  en  général; 
dissertation  présentée  et  soutenue  à  la  Fa¬ 
culté  de  médecine  de  Strasbourg,  le  3o 
juillet  1819.  Strasbourg  ,  de  Vimpr.  de 
Leerault ,  1819,  in-4  de  3o  pag. 

—  Essai  sur  le  scorbut  :  dissertation  pré¬ 
sentée  ,  etc.,  le  6  juillet  i8i8,  pour  ob¬ 
tenir  le  grade  de  docteur  en  chirurgie. 
Strasbourg,  de  Vimpr.  de  Levrault ,  1818, 
in-4  de  36  pag. 

SCHOPPE  (Amélie),  née  Weisse. 

—  Contes  des  émigrants  de  Hambourg  , 
trad.  de  l’aliem.  Paris,  r.  Saint- Lazare , 
n°  66,  î833,  in-32  de  64  pag- 

Ce  livret  forme  la  première  livraison  d’une  «  Bi¬ 
bliothèque  de  la  jeunesse  »,  entreprise  parle  meme 
éditeur. 

• — Emigrants  (les)  au  Brésil ,  trad.  de  l’al- 
lem.  par  F.-C.  Gérard.  Paris ,  Langlumé 
et  Peltier,  1837,  in-12,  avec  5  gravures, 

3  fr.  5o  c. 

—  Pierre  et  Claudine,  ou  les  deux  petits 

Tome  Vlil. 
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Savoyards  ,  trad.  de  l’allemand,  par  F.-C. 
Gérard.  Paris,  Langlumé  et  Peltier, 
i835,  in-12,  avec  5  grav.,  3  fr. 

SCHORN  (F.  Nockhern  de),  alors 
colonel  au  service  de  L.  H.  P. ,  les  Etats 
généraux  des  Pays-Bas-Unis. 

—  Idées  raisonnées  sur  un  système  géné¬ 
ral  et  snîvi  de  toutes  I^s  connaissauces 
militaires,  et  sur  une  nï.^liode  lumineuse 
pour  étudier  la  science  de  la  guerre  avec 
ordre  et  discernement;  en  trois  parties, 
avec  sept  tables  méthodiques.  Nuremberg , 
et  Altdorf ,  Geo.  P.  Monath ,  1783,  in-4 
de  212  pag. 

SCHOSNE  (l’abbé  L.  de).  Voy.  Lebeau 

DE  ScHOSNE. 

SCHOSS  (  Dan. ).  —  De  officio  medîco- 
rum,  Argentorati ,  1726,  in-4. 

SCHOTT  (  Jean-Charles  ),  bibliothé¬ 
caire  et  antiquaire  du  roi  de  Prusse. 

—  Dé  nuramo  Pbidonis  argenteo,  in  regia 
Brandenburgeusi  Gazza  asservato,  disqui- 
sitio  autiquaria.  Berolini  ,  Wessel,  1709, 
in-4- 

—  Explication  de  l’apothéose  d’Homère, 
et  de  l’emploi  des  engastrimythes.  Ams¬ 
terdam,  Boom,  1714.  in-4. 

—  Explication  d’une  médaille  énigmatique 
d’Auguste ,  sur  laquelle  d’habiles  antU 
quaires  ont  diversement  prononcé.  Berlin, 
TJlric  Liehpert  ,  17x1,  in-4. 

SCHOTTE  (  J.-P.),  D.  M.  — Traité  de 
la  synoque  atrabllieuse  ,  ou  de  la  fièvre 
contagieuse  ,  qui  régna  au  Sénégal  en 
1778,  et  qui  fut  mortelle  à  beaucoup  d’Eu¬ 
ropéens,  et  à  un  grand  nombre  de  naturels. 
Suivi  de  courtes  réflexions  sur  le  com¬ 
merce  de  la  gomme  du  Sénégal,  et  sur 
l'importance  de  ce  pays  à  ce  sujet;  et  fi¬ 
nissant  par  des  preuves  qui  montrent  les 
mauvaises  suites  que  doit  avoir  la  cou¬ 
tume  actuelle  d’envoyer  les  criminels  en 
Afrique,  comme  soldats.  Londres  et  Paris, 
Froullé,  1785,  in-8  de  xix  et  144  pag- 

SCHOUTEN  (  Wouter  et  en  français 
Gautier),  chirurgien  hollandais,  origi¬ 
naire  de  Harlem. 

—  Voyage  aux  Indes  orientales,  conte¬ 
nant  la  description  des  principales  terres , 
îles,  royaumes,  etc,,  commencé  en  l’an 
i658  et  fini  l’an  1660;  trad.  du  hollan¬ 
dais.  Amsterdam ,  Est..  Roger,  1707.  — 
IlU  édit.  Amsterdam,  J. -F.  Bernard, 
1724,2  vol. in-12;  et  Rouen,  Machuel, 
1725,  2  vol.  in-12. 

L’original  est  de  1676  ,  iii-/|. 
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SCHOUWALOF  ou  Schwalow  (le  comte 
Audré  de),  chambellan  de  l’impératrice 
de  Russie  ;  mort  en  1789. 

— ^Antidote  (F),  ou  Examen  du  mauvais 
livre  superbement  imprimé  ,  intitulé  ; 
Voyage  en  Sibérie.  Première  partie.  Sainte 
Pélershourgy  1770,  ia-8.  — Première  et 
.seconde  ^avlies, gimsterdam,  1771  et  1772, 
2  vol.  pet.  in-8. 

En  société  avec  Catherine  II .  On  a  dit  à  Jér.  Lalande 
que  la  comtesse  Ashcoff  ,  qui  a  eu  part  à  la  révo¬ 
lution  de  Russie,  en  1762,  avait  aussi  coopéré  à 
cet  ouvrage. 

—  *  Épître  à  Ninon  -  Lenclos  en  vers 
alexandrins.  (Parle  comte  de  Schocwalof), 
et  Réponse  à  M.  de  V***  (Voltaire),  pu¬ 
bliée  par  M.  Asinoff,  ancien  pasteur  d’Ol¬ 
denbourg  (Maucherat  de  Longeré).  Ge¬ 
nève,  1774  5  in-8. 

L’Épître  à  Ninon,  au  moment  où  elle  parut  ,  fut 
d’abord  attribuée  à  Voltaire,  puis  à  la  Harpe;  ce¬ 
pendant  elle  n’a  été  imprimée  dans  aucune  des  édi¬ 
tions  des  OEuvres  de  la  Harpe.  , 

—  Insipidius,  proverbe  en  un  acte  et  en 
prose. .  .  . 

Joué  sur  le  théâtre  de  l’Hermitage,  et  imprimé 
dans  les  deux  volumes  de  ce  théâtre. 

Ce  fut  du  comte  de  Schouwalof  que  Voltaire  re¬ 
çut  des  renseignements  ,  des  instructions  et  des  pré¬ 
sents  ,  pour  la  composition  de  son  Histoire  de  Russie 
sous  Pierre -le- Grand. 

SCHRADER  (  Cb.-Aug.  -  Christ.  ) ,  de 
Brunswick. 

— Torsion  (de  la)  des  artères  (dissertation 
inaugurale  soutenue  à  l’Universiîé  de  Ber¬ 
lin  ,  le  14  juin  i83o,  pour  obtenir  le 
grade  de  docteur  en  médecine  et  en  chi¬ 
rurgie)  ,  par  Ch.-Aug.-Christ,  Slhrader  ; 
traduit  du  latin,  par  M.  A.  -  P.  Petit 
(de  File  de  Ré)  et  augmenté  d’un  Aperçu 
critique  sur  quelques  procédés  récemment 
imaginés  pour  l’oblitération  des  artères  en 
cas  d’anévrisme,  sans  avoir  recours  à  la 
ligature  ,  par  M.  Amussat.  Nouvelle  édit. 
Paris,  Germer- Bhillièrey  1 834,  in-8  de  80 
pag.,  2  fr.  5o  c. 

La  première  édition  ,  publiée  en  i83i,  ne  forme 
■que  44  pages,  et  l’on  n’y  trouve  point  Y Hpercu  cri¬ 
tique,  etc.,  de  M.  Amussat. 

SCHRANT.  —  Beautés  morales,  tirées 
du  livre  de  l’Imitation  de  Jésus-Christ. 
Gand,  1818,  in-r2,  3  fr. 

—  Dévotions  envers  Jésus-Christ  dans  le 
saint  sacrement  de  l’autel;  tirées  du  4® 
livre  de  l’Imitation  de  J.-C.  Gand,  1819, 
in- 12,  I  fr.  .5o  c. 

.SCHREBER  (Jean-Chrétien-Daniel  de), 

naturaliste  allemand;  né  en  1789,  à  Veis- 
sense,  en  Thuringe,  mort  le  lo  décembre 
î  810. 


—  Histoire  naturelle  des  quadrupèdes , 
trad.  de  Fallem.  par  Jacq.-Fréd.  Isen- 
FLAMM.  Erlarigen,  l'j'jS,  in-4. 

SCHREIBER.  —  Extrait  d’un  sermon 
prononcé  à  Paris.  Paris  ^  i7^7)  in-4. 

SCHREIBER  (  Jean-Godefroy  ),  miné¬ 
ralogiste,  d’ahord  directeur  de  la  mine 
d’argent  d’Allemont,  située  dans  la  mon¬ 
tagne  de  Chalanches  (  Dauphiné),  inspec¬ 
teur  en  1794,  et  ingénieur  en  chef  des 
mines,  en  r 802  ;  directeur  de  l’Ecole  pra¬ 
tique  des  mines  de  Pesey  (  Mont-Blanc  )  , 
le  18  mars  1802;  inspecteur  divisionnaire, 
en  i8i3;  enfin  inspecteur-général  hono¬ 
raire  du  même  corps,  en  1824;  corres¬ 
pondant  de  l’Institut  (  Académie  des 
sciences)  ,  dès  1798  ;  né  à  Roberschau  , 
près  de  Marienberg  ,  en  Saxe  ,  le  5  août 
1746,  mort  à  Grenoble ,  le  10  mai  1827. 
— Religion  (la)  de  l’être  raisonnable,  jouis¬ 
sant  de  sa  liberté  dans  sa  vie  sociale,  jus¬ 
tifiée  par  les  principes  du  christianisme; 
nécessité  d’une  bonne  éducation  pour  le 
bonheur  de  la  société,  et  de  l’homme  en 
particulier.  Paris, Le  Normant,  1 80S ,  i n- 1 2 , 
I  fr.  20  c. 

—  Traité  sur  la  science  de  l’exploitation 
des  mines  par  théorie  et  pratique,  trad. 
du  latin  (1778).  Voy.  Fr.  Dehus. 

On  a  de  Schreil)er  une  série  de  Mémoires  qu’il  a 
insérés  dans  le  Journal  de  physique,  en  1784, 
1776,  1788,  1790  et  1792,  et  les  suivants  dans  le 
Journal  des  mines  :  Rapport  sur  l’étain  trouvé 

sous  forme  métallique,  près  la  commune  des  Pieux 
(Manche)  ;  —  2°  Description  des  fourneaux  propres 
à  la  carbonisation  de  la  tourbe  (tome  i®*",  1794); 

—  3°  Remarques  lithologiqnes  sur  le  soPde  la  com¬ 
mune  des  Pieux  (Manche);  — 4°  Rapport  sur  la 
montagne  de  Pottsberg,  en  Palatinat,  et  sur  ses 
mines  de  mercure; — 5°  Observations  sur  celle  de 
Wolfstein;  —  6°  Observations  sur  une  mine  de 
houille  du  département  de  la  Manche; — 7°Rap- 
port  sur  les  mines  de  Trarbach,  dans  le  pays  de 
de  Deux-Ponts  (tome  II ,  1 796)  ;  —  8°  Rapport  sur 
les  mines  de  mercure  de  Lansberg  (tom.  111,  1795); 

—  9°  Rapport  sur  les  mines  de  mercure  de  Stabl- 
berg  (tom.  V,  1796)  ;  —  lo’’  Notice  sur  la  décou¬ 
verte  du  mercure  coulant  dans  la  mine  d’Allemont 
et  sur  la  mine  de  mercure  de  Saint-Arey  (Isère) 
(loin.  IX,  1798);  —  11°  Description  raisonnée  du 
procédé  de  fonte  employé  pour  le  traitement  du 
minerai  d’argent  dans  la  fonderie  d’Allemout  (tom. 
X,  1810)  ; —  12°  Observations  sur  l’anthracite,  tra¬ 
duites  de  l’allem.  (tom.  XIV,  i8o3j;  — 13“  Expé¬ 
riences  sur  la  fonte  de  la  mine  de  plomb,  avec  uii 
mélange  de  bouille  et  de  charbon  de  bois;  —  i4° 
Opinion  sur  l’origine  des  pierres  quartzeuses  rou¬ 
lées  ,  qu’on  trouve  dans  la  masse  et  dans  le  toit  de 
la  mine  de  plomb  du  Huelgeot  (tom.  XXI,  1807). 

SCHREIBER  (Aloys),  conseiller  du 
grand-duc  de  Bade. 

—  Bade  dans  le  grand-duché  et  ses  envi¬ 
rons.  Guide  des  Voyageurs.  Trad.  de  Fal- 
leraand,  par  J.  Wot.from.  Sec.  édit.,  rev., 
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corr.  et  augm.,  et  ornée  de  grav.  Carlsriihe 
et  Bade,  Marx,  t832,  in-i8  de  36o  pag, 
sur  pap,  vélin,  av'^ec  i8  vues  lithogr.,  6  fr. 

La  première  édition  a  paru  sous  le  titre  de  Nou¬ 
velle  Description  de  la  ville  de  Bade  dans  le  grand- 
duché  du  même  nom.  Heidelberg  ,  Meder,  i8ii,  ia-8  , 
avec  gravures  ,  9  fr. 

—  Manuel  des  voyageurs  sur  le  Rhin,  de¬ 
puis  Schaffhouse  jusqu’en  Hollande,  de 
Bade,  de  la  vallée  de  Murg  et  de  la  Forêt 
noire,  des  bains  de  ïaunus,  d’Aix-la- 
Chapélle  et  de  Spaa.  Avec  des  excursions. 
Trad.  de  ralleniand,  par  M.  l’ahbé  Henry. 
Nouv.  édition.  Heidelberg ,  Engehnann  , 
1818,  in-8,  avec  deux  cartes,  12  fr.  — 
III®  édition,  revue,  corrigée  et  considéra¬ 
blement  augmentée.  Heidelberg ,  Erigel- 
mann,  1825,  in-8,  avec  2  cartes  et  8  plans 
de  villes,  12  fr. 

La  première  édition  a  paru  sous  ce  titre  : 

Guide  pour  ceux  qui  font  le  voyage  du  Rhin  et  de 
Moselle  ,  et  qui  vont  visiter  les  bains  du  mont  Taunus, 
Trad.  de  l’allem.  Heidelberg,  Meder,  1812,  in-12, 
avec  carte.  Il  existe  des  exemplaires  de  la  troisième 
édition  qui  portent  pour  titre  :  Guide  du  voyageur 
du  Rhin  ,  depuis  ,  etc.  ,  1825, 

—  Manuel  de  poche  du  voyageur  sur  le 
Rhin  ,  qui  passe  de  Mayence  jusqu’à  Dus¬ 
seldorf ,  de  Cohlentz  aux  bains  d’Ems , 
de  Schlangenbad  ,  de  Schwalbach  et  de 
Wiesbaden.  Avec  un  voyage  sur  le  Mein, 
de  Mayence  à  Aschaffenbourg,  et  un  Ap¬ 
pendice  contenant  des  moyens  de  commu¬ 
nication  et  de  voyage,  et  un  Régime  de 
santé  pour  les  voyageurs.  Trad.  de  l’alle¬ 
mand ,  par  le  professeur  Henry.  Heidel¬ 
berg^  Engelmann  ,  1828,  in-i6  ,  avec  5 
cartes  et  6  fr.,  9  gr.  5o  c. 

'  Extrait  du  Guide  du  voyageur  sur  le  Rhin  ,  de¬ 
puis  Schaffhouse  jusqu’en  Hollande. 

—-Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Nou¬ 
vel  Itinéraire  portatif  des  bords  du  Rhin  , 
depuis  Schaffhouse  jusqu’en  Hollande.  Pa¬ 
ris,  H.  Langlois  fds ,  1828,  in- 18,  avec 
une  carte  et  5  gr. 

— Le  même  ouvrage,  sons  ce  titre  :  Guide 
classique  dti  voyageur  sur  les  bords  du 
Rhin  ,  par  .Schreiber,  avec  le  panorama  des 
bords  du  Rhin,  revu  par  Richard.  Paris, 
Andin,  i828,in-i8,  avec  cartes,  7  fr. 

M.  Richard  (  masque  du  libraire  Andin  )  a  en¬ 
core  donné  une  édition  de  ce  livre  sous  le  titre  d’/- 
tincraire  sur  les  bords  du  Rhin i  à  la  suite  d’uiie 
réimpression  du  Manuel  du  voyageur  en  Suisse, 
par  Èbel. 

• —  Traditions  populaires  du  Rhin  ,  de  la 
forêt  Foire,  de  la  vallée  du  Neckre,  de 
la  Moselle  et  du  Taunus.  Heidelberg,  En¬ 
gelmann ,  1827,  in-8,  avec  là  grav.,  7  fr. 
5o  c. 

Quelques  autres  jtersonnes  ont  eu  part  à  ce  recueil. 


SCHREINER  (Chr.-J.).— Principes  irt- 
tuitifs  d’écriture,  de  lecture  et  d’orlhogr. 
combinées.  Vélocilégie,  ou  Manière  d’en¬ 
seigner  la  lecture,  etc.  Paris,  Hachette; 
Jiibeauvillé  (^Haut-Rhin'),  V Auteur,  i835, 
in-12;  — Seconde  partie.  Paris,  Hachette, 
i835,  in-12. 

SCHREVELICS  (Corneille),  lexicogra¬ 
phe  et  helléniste;  né  à  Harlem,  vers  161 5, 
mort  en  1667. 

—  Lexicon  manuale  græco-latinum  ,  et 
latino-græcum  :  adjectæ  sententiæ  græco- 
latinæ.  Item  Tractatus  duo,  aller  de  reso- 
lutione  verborum,  aller  de  articolis.  Editio 
novissima.  Parisiis,  Lemercier,  l’joS,  in-8. 

—  Thésaurus  græcæ  linguæ  ,  sive  Schre- 
velii  Lexicon  græco-latinum  ,  juxta  editio- 
nem  Cantabrigiensem  i685  ,  Joh.  Hill. 
Parisiis,  Lemercier,  1718,  in-8. 

Ce  Dictionnaire  fut  publié  pour  la  première  fois 
eu  t645  ;  il  a  eu  un  grand  nombre  d’éditions  de¬ 
puis  celle  époque  j usqu’en  1718.  Jos.  Hill  ,  qui  le 
fit  réimprimer  à  Londres  ,  en  1676  ,  in-4  ,  y  ajouta 
huit  mille  mots,  dit  La  Monnnye  ,  dans  ses  Re¬ 
marques  sur  le  n’’  688  de  Baillot. 

-—Idem  Lexicon.  Lutetiœ-Parisiorum,  di- 
diia  Le  Mercier,  1734  ?  in-8. 

—  Lexicon  manuale  græco-latinum.  Nova 
editio  (curante  Joanne  Yauvileters).  Pa¬ 
risiis,  1752,  in-8. 

— Idem  Lexicon.  Editio  emendatior  etanc- 
tior  (curante  Ph.-Den.  Pierres).  Lutetiœ- 
Parisiorum,  1767,  in-8. 

La  Bibliothèque  royale  possède  de  celte  édition 
un  exemplaire  surchargé  de  notes  manuscrites  du 
célèbre  d’Ansse  de  Villoison. 

—  Idem  Lexicon.  Editio  novissima  emen¬ 
datior.  Parisiis,  Brocas  ,  1779,  in-8. 

—  Lexicon  manuale  græco-latinum,  in  stu- 
diosæ  juventulis  gratiam,  cùrn  ah  ipso 
auctore,tùm  ah  aliis  eruditis  viris,  sæpè  jam 
escursurn.  Editio  novissima,  .superioribus 
batavicis  ,  angiicanis  ,  parisinisqne  editio- 
nihus  completior  et  emendatior, jiccuraïUe 
J.-Ph.  Jannet,  hibliopolâ.  Parisiis,  Dela- 
lain,  1806,  gr.  in-8  de  vuj  et  i25i  pag., 
relié  en  parchemin,  i3  fr. 

Cette  édition,  assez  correcte,  est  augmentée  de 
2000  mots  tirés  du  Dictionnaire  d’Ernesti. 

— Lexicon  manuale  græco-latinum,  bata- 
vis  ,  angiicanis ,  parisiisque  editionibus 
collalis ,  al)  innuraeris  quibus  scatebat 
mendis  ad  Henrici  Stephani  normam  ex- 
purgavit;  præmisso  unicuique  litleræ  phi- 
lologico  proœiuio  ,  ety mologicis  ,  grara- 
maticis,  criticisque  notis  locupletavit  ", 
YOcabulorium  latino  -  græcum ,  hortum 
græcarum  radicum  ,  necnon  gnomologiam 
græco  - latioam  triplicis  instar  mantissæ 
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addidit  Floridus  Lécluse  .  .  .  .  Parisiis  , 
Aug.  Delalain,  1819,  très-gros  in-8  relié 
en  parch.,  10  fr. 

Ou  doit  à  Schrevelius  un  assez  grand  nombre 
d’éditions  estimées  d’auteurs  grecs  et  latins.  ^ 

SCHROECK  (  Jean-Mathias  ),  historien 
allemand,  d’abord  professeur  de  littéra¬ 
ture  sacrée  à  Leipzig,  en  i’]56,  ensuite 
d’histoire  à  Wittemherg  ,  en  1775;  né  à 
Vienne  en  1733,  mort  à  Wittemherg,  le 
août  1808. 

—  Histoire  universelle  destinée  à  l’ins¬ 
truction  de  la  jeunesse,  continuée  jus¬ 
qu’à  nos  temps,  et  précédée  d’un  Dis¬ 
cours  pour  y  préparer  les  enfants  ; 
traduite  de  l’allemand  de  Schloezer  et 
ScHROECK,  par  J.-C.  Schwab.  Tiibingtie , 
1781,  in-8; — Autres  éditions.  La  Haye, 
Van  Cleef ,  1800  ,  2  vol.  in-8  ;  ou  i8o3  , 
2  vÇi\.yf\-\'X\—^Làllaje^Van  Cleef ^  1817, 
un  fort  voL  in-i2. 

Cet  ouvrage  n’est ,  pour  ainsi  dire  ,  que  le  résumé 
cle  l’ouvrage  de  Schroeck  ,  qui  ,  dans  l’original  pu¬ 
blié  de  1779  à  1784,  a  quatre  parties  en  6  vol.  in-8, 
avec  100  gravures. 

Nous  avons  dit,  à  l’article  de  Sclilœzer,  que 
celui-ci  n’est  auteur  que  du  Discours  sur  la  prépara¬ 
tion  à  l’étude  de  V histoire  universelle  ^  Discours  que 
Sclivrab  a  jugé  à  propos  de  traduire  et  de  j)lacer 
en  léte  de  sa  traduct.  abrégée  de  l'ouv.  de  Schroeck. 

— Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  ;  Précis 
d’histoire  universelle,  par  MM.  Schtœck 
et  Schlœtzer,  de  rUuiversité  de  Gœltin- 
gue.  Édition  française  ,  revue  ,  augmen¬ 
tée  et  mise  à  la  hauteur  des  connaissances 
actuelles  ,  avec  de  nombreuses  annota¬ 
tions  ,  par  M.  Hortus.  Paris,  rue  du 
Pont  de  Lodi ,  n°  5;  l'Auteur,  i835,  in-8, 
()  fr. 

Des  ouvrages  historiques  de  Scbrœck  qui  n’ont 
pas  été  traduits  en  français,  nous  citerons,  comme 
très-remarquables  :  1°  sa  Biographie  universelle , 

1767 — 92  ,  8  vol.;  2°  son  Histoire  de  l’Église 
jusqu’à  la  Réformation,  1768 — i8o3  ,  35  vol., 
et  depuis  la  Réformation  ,  1804-1812,  10  volumes. 
Les  deux  derniers  volumes  de  celle  j^artie  sont  de 
Tzscbi  rner,  qui  a  joint  au  dixième  volume  une  bio¬ 
graphie  détaillée  de  Scbrœck. 

SCHROEDEPu  (F.'L.).  —  Enseigne  (P), 
ou  le  jeune  Militaire,  comédie  en  un  acte, 
Irad.  de  l’allemand,  par  Bursay.  1799, 
in-8,  I  fr.  5o  c. 

—  Faux  (le)  Misanthrope,  ou  le  Sous- 
lieutenant,  comédie  en  trois  actes  et  en 
prose  ,  imitée  de  l’allem.  par  M.  C.  Pal- 
MÉzAux.  Paris,  Ant.  Béraud,  1806,  in-8. 

SCHROEDER  (F.-C.).— Grande  (la)  re¬ 
vue  du  26  mai  1829,  et  le  tir  à  la  cara¬ 
bine  près  la  ville  de  Genève.  Ge?tève , 
1829,  iu-8. 


“Réponse  contre  la  critique  du  journal 
de  Genève  de  1828  et  1829.  Genève, 
i83o  ,  ia-8. 

SCHTSCHEPOTIEFF  (  Simon  de  ) , 
officier  russe. 

—  *  Journal  de  Pierre  -  le  -  Grand:  trad. 
du  russe  (1773).  Voy.  Schtscherbatow^ 

SCHTSCHERBATOW  (le  prince  Mi¬ 
chel  ).  —  Journal  de  Pierre-Ie-Grand  de¬ 
puis  l’année  1698  (  où  a  commencé  la 
guerre  contre  les  Suédois  )  jusqu’à  la 
paix  de  Neustadt,  en  1721.  Trad.  de  l’ori¬ 
ginal  russe  (publié  par  le  prince  Michel 
ScHTSCHERBATOW  )  ,  imprimé  d’après  les 
manuscrits  corrigés  de  la  main  de  S,  M, 
Impériale  ,  qui  sont  aux  archives  (  par 
M.  Simon  de  Schtschepüïiee  ,  oJficier 
russe  ;  rev.,  corr.  et  puhl.  par  Formey  ). 
Berlin,  1773,111-8. 

Barbier,  qui  .sous  le  numéro  9001  de  son  Dic¬ 
tionnaire  des  ouvrages  anonymes,  y  a  compris  cet 
ouvrage, qui  n’est  pourtant  point  anonyme,  a  consacré 
treize  lignes  de  notes  pour  signaler  une  erreur  ty¬ 
pographique  du  Catalogue  hebdomadaire  de  Belle- 
pierre  de  Neuve-Eglise ,  qui  fait  un  M.  Furnecy  au 
lieu  de  Formey, présumé  notre  bibliographe,  éditeur 
du  Journal  de  Pierre-le-Grand ,  erreur  qui  a  été  co¬ 
piée  par  Laporte,  Ersch  et  Üe.ssessarts,  Barbier 
n’avait  point  vu  le  volume,  car  trois  avertisse¬ 
ments  qui  sont  en  tète  lui  eussent  fait  connaître  le 
rédacteur  russe,  le  traducteur  et  l’éditeur  de  la 
Iracluctiou  fiançaise  ,  et  de  plus,  les  différences  qui 
distinguent  les  éditions  de  1773  et  1774  de  cette  tra¬ 
duction. 

L’original  de  ce  Journal  fut  imprimé  par  ordre 
de  Catherine  ,  veuve  de  Pierre.  Il  a  été  rédigé  sur 
des  relations  qui  avaieut-été  adressées  au  Czar,  et 
qu’il  avait  corrigées  de  sa  main.  Le  rédacteur  russe 
dit  ,  dans  son  avertissement,  qu’il  existe  dans  les 
Archives  du  cabinet  du  Czar  jusqu’à  huit  manus¬ 
crits  de  ces  relations  qui  n’ont  pas  été  mis  au  net, 
et  dont  cinq  ont  été  retouchées  par  le  Czar  lin- 
inême.  Pierre  mourut  avant  l’entière  révision  de 
l’ouvrage  ,  et  il  n'y'  eut  d’achevé  que  la  premièie 
partie  de  ce  Journal  qui  arrive  jusqu’en  lyiS.Quantà 
la  seconde  partie,  qui  va  depuis  1715  jusfju’à  la 
jiaix  de  Neustadt  ,  ella  a  été  rédigée  sur  des  notes 
et  des  lettres  corrigées  également  par  le  monarque. 

La  traduction  française  de  ce  Journal  a  été  faite 
par  l’ordre  du  prince  Henri  de  Pru.sse  ;  mais  quoi- 
(jne  le  litre  indique  qu’elle  comprend  jusqu'à  la 
paix  de  Neustadt,  en  1721  ,  elle  ne  va  pas  toutefois 
au  delà  de  1715.  *  ^ 

Voltaire,  dit  l’éditeur  russe,  eut  connaissance 
des  matériaux  manuscrits  de  ce  journal  avant  de 
publier  son  «  Histoire  de  l'empire  de  Russie  sous 
Pierrç-le-Grand  3>  ;  mais  ces  matériaux  n’inspirèrent 
point  assez  de  confiance  à  Voltaire  pour  qu’il  en 
fit  usage.  De  là  est  venu  que  les  Russes  l’o'nl  accusé 
de  lî'èlre  pas  véridique. 

^ —  Le  même  ouvrage  ,  de  la  même  traduc¬ 
tion,  sous  ce  titre  :  Journal  de  Pierre-le- 
Grand  ,  depuis  l’année  1698  jusqu’à  l’an¬ 
née  1714  inclusivement....  Nouv.  édi¬ 
tion;  avec  des  notes,  par  un  officier  sué¬ 
dois  (le  baron  de  L . ).  Stockholm, 
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sans  nom  d'iinpr.  ,  1774  >  in-8  de  xv  et 
475  pag. 

Le  fravail  de  réditeur  ne  se  borne  point  à  quel¬ 
ques  notules  :  ses  notes,  assez  nombreuses,  sont 
très-étendues  et  fort  intéressantes. 

Quant  aux  changements  faits  à  cette  édition  , 
voici  ce  que  dit  l’éditeur  lui-même  dans  l’avertisse¬ 
ment  de  sa  réimpression  ; 

«  Je  suis  bien  éloigné  d’attacher  la  moindre  im¬ 
portance  à  mon  travail.  Si  j’y  ai  quelque  mérite, 
c’est  celui  d’avoir  corrigé,  autant  qu'il  m’a  été  pos¬ 
sible,  les  noms  propres  d’hommes,  et  surtout  les 
noms  suédois,  de  provinces,  de  villes,  de  ri¬ 
vières,  etc . :  ils  sont  tellement  défigurés  dans 

l’édition  de  Berlin  ,  que  le  plus  souvent  ils  sont 
méconnaissables.  A  cet  effet ,  j’ai  fait  usage  des 
meilleures  cartes  et  des  géographies  les  plus  esti¬ 
mées.  J’ai  cru  devoir  retrancher  les  listes  énormes 
que  l’on  trouve  dans  le  Journal,  des  Suédois  tués, 
blessés  ou  pris,  et  des  trophées  et  munitions  de 
guerre  qui  leur  ont  été  enlevés  ;  listes  qui  sont 
poussées  jusqu’à  la  minutie  :  on  n’y  a  oublié  ni 
les  laquais  ,  ni  les  cochers  ,  ni  les  charretiers  .  etc. 
Ces  détails  étaient  faits  pour  être  supprimés  ,  et  je 
me  suis  borné  à  donner  la  totalité  des  pertes  res¬ 
pectives  ». 

«  M.  Formey,  éditeur  de  la  traduction  française 
du  Journal  ,  nous  prévient  ,  dans  un  avertissement 
qu’il  a  mis  en  tête  de  cette  traduction  ,  qu’elle  est 
fidèle  :  il  est  croyable  ,  sans  aucun  doute;  mais  on 
y  trouve  .souvent  des  expressions  qui  ne  sont  pas 
toujours  celles  de  la  chose  ;  j’ai  lâché  d’y  suppléer: 
en  général,  des  ouvrages  d’un  art  quelconque  ne 
peuvent  être  bien  traduits  que  par  des  gens  de  cet 
art  même  «. 

SCHUBART(Chrétien-Frécléric-Daniel}, 
poète  allemand. 

—  Cloche  (la)  funèbre  de  la  politique  eu¬ 
ropéenne,  trad.  de  l’allemand.  Berne,  Soc. 
typogr.,  1800,  in-8,  i  fr. 

L’Esprit  des  journaux  ,  tom.  VIII,  renferme  la 
traduction  d’un  Hjmne  à  ¥rédèric-le-Grand ,  et  le 
tom.  IX  ,  une  pièce  intitulée  l’ Obélisque ,  deux  mor¬ 
ceaux  de  Schubart. 

SCHUBART  (Alex.),  libraire.  Voy.  la 
duchesse  d’ORLÉAKS. 

SCHUBERT  (Fréd. -Théodore),  astro¬ 
nome  allemand  ,  membre  de  l’Académie 
impériale  des  sciences  de  Saint-Péters¬ 
bourg;  mort  vers  1826. 

— Traité  d’Aslronomie.  Saint-Pétersbourg 
(cf  Paris,  Treuttel  et  Würtz),  18-22,  3 
vol .  in-4  ,  4'^  fr- 

Le  premier  volume  contient  l’Astronomie  sphé¬ 
rique;  le  second,  l’Astronomie  raliooelle  ,  et  le 
troisième ,  l’Astronomie  pbysicjue.  Une  première 
édition  en  allemand  parut  en  179?. 

Cet  ouvrage  est  le  seul  livre  français  que  nous 
connaissons  de  ce  savant ,  mais  on  trouve  de 
lui  ,  écrit  en  cette  langue  ,  une  série  de  mémoires 
et  d’observations  astronomiques  dans  les  divers 
recueils  publiés  par  l’ Académie  deSaint-Pétersbonrgj; 
nous  en  donnons  ici  la  nomenclature  ;  1°  Observa¬ 
tions  de  l’éclipse  de  soleil,  le  11  février  et  de  celle 
des  pléiades,  le  12  avril,  nouveau  style,  faites  à 
l’Observatoire  de  l’Académie  (de  Saint-Pétersbourg), 
en  i8o4  ;  mémoire  de  i4  pag.  (  Nova  Acta  acad. 
scientiarum  imper.  Peli-opolilanæ,  tom.  XV,  1806); 

—  2°  Délermiiiatioiis  astronomiques  de  quelques 


villes  de  l’empire  de  Russie  ,  mémoire  de  28  pag. 
(  Mémoires  de  l’Acad.  des  sciences  de  Saint-Peters- 
Uurg  ,  tom.  1806  )  ;  —  3°  Calcul  des  opposi¬ 
tions  d’Uranus  et  de  Saturne  ,  observées  à  Saint- 
Pétersbourg,  eu  1808;  mémoire  de  21  pag.;  — 
40  Calcul  des  observations  de  la  grande  comète  de 
1807,  faites  à  l’Observatoire  de  Saint-Petersbonrg  ; 
mémoire  de  i3  pag  ;  —  5°  Remarques  sur  quelques 
équations  de  la  Lune;  mémoire  de  16  pag.  (Ibid,  , 
tom.  11  ,  1810),  —  6°  Observations  faites  à  l’Ob¬ 
servatoire  de  l’Académie  (  de  Saint-Pétersbourg  )  , 
cinq  pages  (Ibid.,  tom.  111  .  1811  )  ;  —  7  ,  P«s>bon 
géographique  de  quelques  lieux  de  l’esnpire  russe, 
mémoire  de  6  pag.  )  ;  -  8°  Observations  de  la 
comète  de  1811,  faites  à  l’Observatoire  de  Saint- 
Pétersbourg  ,  mémoire  de  i4  P^g-  (  Ibid.,  tom.  IV, 

j8i3);  _  De  l’usage  du  micromètre  annuhiire, 

mémoire  de  29  jiag.  (tom.  V,  i8i5);--9  Ré¬ 
flexions  sur  la  théorie  du  calcul  différentiel  ,  mé¬ 
moire  de  III  pag.  ;  —  10°  Des  Maxitna  et  Minimia 
d’une  fonction  de  plusieurs  variables,  mémoire  de 
28  pag.  ;  —  II"  Calcul  des  observations  de  la  co¬ 
mète  de  i8i5,  faites  à  l’Observatoire^de  Saint- 
Pétersbourg  ,  mémoire  de  8  pag.  ;  —  12^  Calcul  de 
l’opposition  de  Jupiter,  observée  à  SaiiU-Petm-s- 
bonrg  ,  l’an  i8i6  ,  mémoire  de  8  pag.  ;  i3  Op¬ 
position  de  Jupiter  et  occuUalions  observées  a  l  Ob¬ 
servatoire  de  l’Académie,  mémoire  dei4  pag-  (Ibid., 
tom.  VI  ,  1818  )  ;  —  i4°  De  raberration  des  eloiles 
fixes,  mémoire  de  8  pag.;  —  DemoiistratioM 

du  théorème  de  Taylor,  mémoire  de  9  pag. 
tom.  VII  ,  1820  )  ;  16"  Reflexions  sur  les  jioints 

de  rebroussement,  mémoire  de  22  pag.,  avec  pl. , 

_ i-°  Tables  de  la  correction  du  Midi  ,  mémoire  de 

8  pag.  (Ibid.,  tom.  VllI  ,  1822);—  18°  avec 
M.  \ViswiEVSRY  :  Passage  de  la  comete  de  1819  au 
méridien  ,  observé  à  l’Observatoire  de  l’Académie 
des  sciences;  —  19°  Remarques  sur  la  métbooe 
des  anciens  pour  déterminer  la  parallaxe  de  la  lune 
(  Ibid.  ,  tom.  IX  ,  1824  )  ;  —  20°  Réflexions  sur  les 
principes  de  la  mécanique  ,  mémoire  de  28  pag. 

21°  De  la  précession  en  ascension  droite  et  en  de- 
clinaison  ,  mémoire  de  12  pag.;  22“  Détermi¬ 
nation  de  la  position  géographique  de  Bacon  (  Ibid.  , 
tom.  X,  1826);  —24°  De  la  solution  des  equa- 
tiqns  implicites  à  deux  variables;  25  De  a 
sommation  des  suites;  —  26°  Nouvelle  ^Metbode 
pour  réduire  les  distances  lunaires  ;  —  27  De  l  ac- 
rourcissement  des  diamètres  apparents  du  soleil  et 
de  la  lune,  causé  par  la  réfraction,  quatre  mé¬ 
moires  jioslhumes  (  Ibid.,  tom.  XI). 

SCHUBERT  (Wilhelm). — Erwiederung 
auf  ein  injurie.  Strasbourg,  de  l  iinpr.  de 
madame  Sdberniann ,  1828,  in-8  de  4 S 


pages. 

SCHUCHHÂB-D  (Louis-Henri),  profes¬ 
seur  de  langue  allemande  à  l’école  royale 
de  la  Flèche;  né  le  24  septembre  1795, 
à  Amorbach  ,  en  Bavière  ,  mort  à  la  Flè¬ 
che  ,  le  26janvier  1826. 

_ Grammaire  allemande.  Ouvrage  adopté 

par  le  gouvernement  pour  les  écoles  roya¬ 
les  militaires.  Paris,  Dondey-Dupré,  î825, 
iu-8  de  536  pag.,  carton.,  7  fr. 

Dans  un  rapport  de  MM.  Hase  et  Lelroune  an 
ministre  de  la  guerre  ,  celle  Grammaire  est  consi¬ 
dérée  comme  étant  supérieure  à  toutes  celles  qui  ont 
été  publiées  pour  l’élude  de  cette  langue. 

«  La  prononciation  et  la  classification  des  lettres 
sont  la  matière  de  la  première  partie  delà  Giam- 
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maire  de  Schuchhard  :  elle  est  contenue  en  moins 
de  *12  pag^es  ;  dans  la  seconde,  il  traite  des  neuf 
parties  du  discours  ;  la  troisième  ,  en  forme  de 
Supplément,  est  consacrée  au  développement  analy¬ 
tique  des  deux  parties  ;  enfin  ,  dans  la  quatrième 
partie  ,  où.  surtout  raulenr  montre  autant  de  recti¬ 
tude  de  raisonnement  que  de  connaissance  dans  ce 
qu’on  peut  appeler  les  scci’ets  des  deux  langues  qu’il 
inet  en  application  ,  on  trouve  un  traitp  complet  de 
la  syntaxe  allemande  ,  non  moins  remarquable  })ar 
la  précision  et  la  clarté  du  style  que  par  la  sage 
distribution  des  matières  ». 

SCHUDI.  Voy.  Tschoudi. 

SCHÜLER  (Laurent-Bernard),  doctenr- 
rnédecin  à  Fribourg  (Suisse),  membre  du 
conseil  souverain  secret  ,  ancien  bospita- 
lier  et  baillif  de  Rue;  né  à  Fribourg,  en 
1723. 

— Dissertation  sur  les  eaux  savonneuses , 
et  en  particulier  sur  celles  de  Bonn  ,  au 
canton  de  Fribourg,  en  Suisse.  Fribourg^ 
1779,  in-8. 

SCHÜLER  (T.),  curé  de  l’église  S.  Ni¬ 
colas  de  Strasbourg. 

—  Predigt  (eine)  gehalten  den  zweyten  no¬ 
vembre  1817.  Strasburg ,  Treuttel  iind 
Wùrtz ,  1817,  in-8  von  24  seiten. 

—  Reden  bey  der  Beerdigung  von  Maria 
Cleophea  Freifrau  von  Frank,  geborne 
von  Turckheiin  ,  gesprocben  am  iiten 
Mærz  1825.  Strasburg,  gedr.  bey  Heilz , 
1825,  in-8  de  8  pag. 

—  Strasburger  (das)  Munster,  etc.  Stras- 
bnrg ,  gedr.  bey  Schuler,  1817,  in-8. — 
Autre  édition ,  sous  ce  titre  :  Description 
bistorique  de  la  cathédrale  de  Strasbourg. 
Sec.  édition  ,  revue  et  ornée  de  figures, 
soignée  par  T.  Schuler.  Strasbourg,  de 
riwpr.  de  G.-L.  Schuler,  1828,  in-8  de 
128  pag.  et  8  pl. 

SCHULER.  (  Ernest- Albert  ).  —  Études 
sur  l’histoîre  ecclésiastique  d’Espagne  pen¬ 
dant  les  règnes  de  Cbarles-Quint  et  de 
Philippe  II;  Carranza  ,  arcbevêque  de  To¬ 
lède  ;  Religion  de  Charles  -  Quint  et  de 
Philippe  II.  Thèse  présentée  à  la  Faculté 
de  théologie  de  Strasbourg,  et  soutenue 
publiquement  le  vendredi  10  avril  i835, 
pour  obtenir  le  grade  de  bachelier  en  théo¬ 
logie.  Strasbourg ,  de  Vimpr.  de  Schuler, 
I  83  5,  in-4  de  56  pag. 

SCHULTEN  (N. -G.),  professeur  de  ma¬ 
thématiques  à  l’Université  imp.  de  Helsing- 
fors  (Finlande). 

Nous  connai-ssons  de  ce  professeur  les  deux  Mé- 
moii'es  suivants  écrits  eu  français  ; 

1*^  Sur  le  mouvement  absolu  et  relatif  d' un  point 
eur  une  surface  de  figure  invariable  qui  se  meut  suivant 


une  loi  donnée.  (  Mémoire  de  16  pag.  ,  impr.  dans 
le  dixième  volume  du  Recueil  de  l’Acad.  de  Saint- 
Pétersbourg  ,  1826  ). 

2°  Recherche  générale  sur  la  quantité  de  Jumiére 
directe  ou  indirecte  envoyée  dans  l’œil  par  des  objets 
lumineux  (  impr.  dans  les  Sav.  élr.  de  l’Académie  de 
Saint-Pétersbourg,  loin.  i83i  ). 

SCHÜLTENS  (Albert),  le  restaurateur 
de  la  littérature  orientale;  né  en  1686,  à 
Groningue  ,  mort  à  Leyde  en  1778’. 

— Livre  (le)  de  Job  (attribué  à  différents 
auteurs  ,  mais  surtout  à  Muise),  traduit 
du  latin  de  Scbulteris  (par  E,  de  Joucourt, 
J.  Sacreuatre  et  J,-Nic.-Séb.  Alramand). 
Leyde,  1748,  in-4. 

L’édition  latine  a  paru  sous  ce  lire  ;  Commenta- 
rius  in  librum  Job  ,  cum  nova  versione.  Lugd.- 
Batav.  ,  1737,  2  vol.  in-4. 

--Proverbes  (les)  de  Salomon,  traduits 
du  latin  de  M.  Schultens  ,  par  les  auteurs 
de  la  traduction  de  Job  (ALRAMAifn  et 
Sacrelaïre).  Leyde,  1762,  in-4. 

L’original  a  été  publié  sous  ce  titre:  Proverbia 
Salomonis  cum  versione  integra  et  comrnentario,  Lugd.- 
Batav. ,  1748 ,  in-4. 

SCHULTHESS.—^Tableaux  historiques 
et  politiques  des  anciens  gouvernements 
de  Zurich  et  de  Berne  ,  et  des  époques 
les  plus  intéressantes  de  l’histoire  de  la 
Suisse.  Paris,  Renouard,  1810,  in-8,  6  fr., 
et  sur  pap.  vélin  ,  12  fr. 

SCHULZ  (F.-E.).—  Sur  le  grand  ou¬ 
vrage  historique  et  critique  d’Ibn  Khal- 
douii  ,  appelé  Kitab-ol-iber  we  Diwan-ol- 
Moubteda  wel  Khaber.  Paris ,  Dondey- 
Dupré  fils,  1826,  in-8  de  36  pag. 

Extrait  du  «  Journal  asiatique  ». 

SCHULZ  (  Joachim  -  Christophe  -  Fré¬ 
déric). 

— ^Léopoldine,  ou  les  Enfauts  perdus  et 
retrouvés;  traduit  de  l’allemand  (par  La- 
baume).  Paris,  1795,  4^01.  in- 18. 

— Maurice,  trad.  de  l’allemand,  d’après 
la  nouvelle  édition  (par  le  baron  de  Biu- 
derbeck).  1789,  2  vol.  in-8. 

SCHULZE  (J.-Ch.),  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  Berlin. 

— *Recueil  de  Tables  logarithmiques  ,  tri- 
gonométriques  et  autres  nécessaires  dans 
les  mathématiques  pratiques,  publié  sous  la 
direction  de  l’Académie  de  Berlin.  Berlin, 
Mylius  ,  1776-78,  3  vol.  iu-8. 

Lambert ,  Bode  et  La  Grange  ont  eu  part  à  cette 
publication. 

SCHULZE  (J, -Dan,).  —  Cbrestomatbie, 
ou  Choix  de  traductions  françaises  d’au- 
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leurs  grecs  et  romains ,  pour  faciliter  1  e- 
tude  de  ces  trois  langues.  Leipzig,  Ch. 
Cnohloch,  1821,  in-8,  4  fr* 

SCHULTZ  (  Jean-Louis  ).  —  Histoire 
romaine  éclaircie  par  les  médaillés,  pour 
servir  à  l’Histoire  universelle  des  Anglais. 
Paris,  Moutard  ,  1788  y  in-8. 

SCHULTZ.— *Voy  a  ge  en  Pologne  et  en 
Allemagne,  fait  en  1798,  par  un  Livo- 
nien  ;  traduit  de  rallemand  (par  J.- J. -B. 
Eyriès).  Bruxelles,  et  Paris,  1807,  2  vol. 
in-8. 

SCHULTZ  (  G.-F.-W.  ).  —  Christliche 
Reden. (Discours  chxèûejxs).  Landau,  18 15, 
in-8 . 

SCHUMACHER  (Clir.-Fréd.  ).  —  Essai 
d’un  nouveau  système  des  habitations  des 
vers  testacés.  Copenhague  ,  Gjlàendai , 
1817,  in-4,  avec  22  pl.,  55  fr. 

SCHUMACHER  (H.  -C.  Lettre  à 
M.  Louis  Bregoet  sur  une  pendule  astro¬ 
nomique  de  MM.  Breguét  père  et  fils,  avec 
le  tableau  de  la  marche  de  celte  pendule 
cinq  années  consécutives.  Aitona  ,  1829, 
br.  in-4  ,  avec  un  portr. 

—  Tables  auxiliaires  astronomiques  pour 
Tannée  1829.  Copenhague,  1829,  in-8. 

SCHUMANN  (A.),  imprimeur-libraire 
.à  Zwickau. 

• — Almanach  des  monnaies,  mesures  et 
poids  de  tous  les  États  du  monde,  à  Tu- 
sage  des  banquiers  et  négociants.  Zwic¬ 
kau,  en  Saxe,  Schumann  fr.,  impr.-libr., 
et  Anvers,  Jean  Isler,  teneur  de  livres  , 
1810,  in-l2  d’environ  600  pag.,  9  fr. 

Avec  J.  Isler. 

SCHUMLANSKY  (D.-A.).  —  Struc¬ 
tura  (  de  )  reaum  tractatus  phisiologico- 
anatomicus.  Argentorati,  Treuitel et  }Ÿ~ urlz, 
1788,  in-8. 

SCHURER  (Jean-Louis). —  Éléments  de 
physique,  en  forme  de  tables.  Tom.  I®*". 
Strasbourg,  J.  H.Heitz,  1785,  in-8. 

—  Num  ia  ciiratione  suffusionis  îentîs 
crvstaîlinæ  extractio  depositioni  sit  prœ- 
ferenda.  Argentorati,  1760,10-4. 

SCllURMAN  (  Mademoiselle  Anne- 
Marie  de  )  ,  femme  auteur  hollandaise  du 
XVII®  siècle. 

—  Lettres  (ses),  traduites  du  hollandais, 
par  madame  de  Zoutelandt.  Paris ,  Re- 
buffé,  1780,  in-i2. 

L’original  de  ces  Lettres  parut  à  la  suite  d’une 
Dissertation  latine  de  la  même  demoiselle  :  De  In- 


gcnii  Mulieribus  ac  doctrinam  et  ineliores  litteras 
aptitudine  :  accedunt  quædam  Epistolæ  ejusdem  ar- 
gumenti.  Lugd.-Batav.,  r64t,  in-8.  Cette  Dissertation 
valut,  l’année  suivante  ,  à  son  auteur  l’éloge  d’un 
Italien  ,  qui  publia  la  Varna  trionfante  ,  panagerico» 
alla  signera  di  Scburman  ,  da  Üoinenico  Gilberto 
da  Cesena ,  in-8.  Elle  fut  même,  quelques  années 
plus  tard,  traduite  en  français  sous  ce  titre  :  Question 
célébré  ,  s'il  est  nécessaire  ou  non  que  les  filles  soient 
savantes  ,  par  CoUetet  (  Paris  ,  R .  Le  Duc  ,  1646  ,  in- 
8).  Les  Opuscules  hébreux  ,  grecs  ,  latins  et  français  , 
en  prose  et  en  vers  métriques,  de  Mad.  de  Scburman, 
ont  été  publiés  par  Fréd.  Spanlieim  ,  qui  y  a  joint 
une  préface  (  Lugd-Batav. ,  Elzevir,  1648  ,  in-8  ). 

SCHUTZ  (G.  de).  Voy,  Casanova, 

SCHUTZ  (J.-Ferdinand),  de  Nancî, 

— Étude  raisonnée  de  la  langue  française 
sur  un  plan  complet  et  entièrement  nou¬ 
veau.  Grammaire  générale,  prononciation 
et  orthographe  de  tous  les  mots,  exercices 
orthographiques.  ISanci^  de  Vimpr.  de  ma¬ 
dame  Deuve  Hissette ,  i885,  in-8  de  92 
pages. 

—  Introduction  à  Thistoire  du  genre  hu¬ 
main  ,  mise  à  la  portée  de  tous.  Première 
livraison,  Nanci,  V Auteur,  1884,  in-4 
oblong  de  8  pag.  et  8  cartes. 

-—Méthode  pour  abréger  et  perfectionner 
l’enseignement  et  l’étude  simultanée  des 
langues  française,  latine  et  grecque.  Paris , 
de  l'impr.  de  F,  Didot,  1882,  in-8  de  64  pag. 

SCHUTZENBERGER  (G.-F.).— Études 
de  droit  public.  Strasbourg  et  Paris  ,  Ze- 
vraiilt,  1887,  in-8,  4  B’. 

SCHWAB  (Jean-Christophe),  successi¬ 
vement  professeur  de  philosophie,  de  ma¬ 
thématiques  et  de  criticisme  au  Gymnase  de 
Stuttgart,  secrétaire  intime  du  duc  de 
Wurtemberg,  et  en  1798,  son  conseiller 
aulique  et  président  du  conseil  secret , 
conseiller  royal  de  l’instruction  pnblique 
à  Stuttgart,  en  1816  ,  membre  des  aca¬ 
démies  de  Saint-Pétersbourg  et  de  Berlin  , 
et  de  la  Société  des  sciences  de  Haarlem , 
mort  à  Stuttgart,  le  i5  avril  1821,  à 
Tâge  de  78  ans. 

— Dissertation  sur  les  causes  de  Tunîver- 
salité  de  la  langue  française,  et  la  durée 
vraisemblable  de  sou  empire  ,  traduit  de 
Tallem. ,  par  D.  Robelot.  Paris.,  de  Vimpr. 
de  Le  Normant. — Lamy,  i8o3,  in-8,  8  fr. 

Cet  ouvrage  a  remporté  le  prix  décerné  par  l’A¬ 
cadémie  des  sciences  de  Berlin,  le  3  juin  1784, 
concurremment  .avec  le  Discours  de  Rivarol. 

La  Dissertation  de  Schwab  fut  imprimée  en  fran¬ 
çais,  à  Berlin,  dès  1784  ,  et  en  allemand  l’année 
suivante. 

Moins  brillant  que  Rivarol ,  Schwab  e.st  plus  pro¬ 
fond  ;  sa  logique  est  plus  rigoureuse,  et  il  a  sur 
son  rival  l’avantage  de  l’érudition. 

Schwab  a  remporlé  plusieurs  autres  palmes  aca- 
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déiniques.  Il  s’étail  déclaré  l’adversaire  de  la  philo¬ 
sophie  de  Kant ,  contre  laquelle  il  n’a  pas  craint 
d’écrire. 

—  Histoire  universelle  ,  destinée  à  l’ins¬ 
truction  de  la  jeunesse ,  continuée  jusqu’à 
nos  jours,  etc.,  trad.  de  l’allemand  (i 781). 
Yoy.  SCHROECK. 

SCHWAB  (Jacques). —Éléments  de  Géo¬ 
métrie.  Première  partie  :  Géométrie  plane. 
Nanci^  l’Auteur,  1814,  ia-8  de  120  pag., 
avec  3  pl. 

—  Système  (le)  métrique  et  ses  rapports. 
Metz,  Pierret,  1800,  in-8. 

SCHWABE  (J.-G.-S.).  Yoy.  Phèdre. 

SCHWALOW.  Yoy.  Schouwalof. 

SCHWAN  (Chr--F£’éd.)  ,  lexicographe 
allemand. 

—  Dictionnaire  (nouveau)  des  langues 
française  et  allemande  ,  composé  sur  le 
Dictionnaire  de  l’Académie  française  et 
sur  celui  de  M.  Adelung,  enrichi  des 
termes  propres  des  sciences  et  des  arts. 
Manheim,  Schwan ,  1787,  3  vol.  —  Sup¬ 
plément.  Ibid.,  1798,  un  vol.^  Eu  tout, 
4  vol.  in-4- 

—  Le  même  ,  sons  ce  titre  :  —  Diction¬ 
naire  allemand  -  français,  et  français-alle¬ 
mand.  Manheim,  1791  ,  7  vol.  in-4.;  ou 
Francfort,  1810,  4  vol.  in-4;  et  Berlin, 
Nauch,  1820,  4  vol.  gr.  in-8,  28  fr.;  et 
sur  pap.  fin,  36  fr. 

La  denuère  édition  porte  pour  titre  :  Dictionnaire 
des  langues  fl  üTicaise  et  allemande, 

—  Dictionnaire  (  nouveau  )  allemand- 
français  et  français-allemand,  extrait  du 
grand  Dictionnaire  de  Schwan.  Tubingue, 
1799- 180 4'»  4  vol.  in-8. 

—  Dictionnaire  de  poche,  français-alle¬ 
mand,  et  allemand  -  français ,  extrait  du 
Dictionnaire  de  Schwan.  Metz,  ColUgnon, 
an  IX  (1801),  2  vol.  ln-12,  4  fr- 

— Dictionnaire  abrégé  et  portatif  allemand- 
français  ,  à  l’usage  des  commençants  et 
des  écoles ,  etc,  ;  suivi  d’un  vocabulaire 
français-allemand.  Offenbach,  Brede  ;  et 
Francfort,  Williams,  i8i3,  in-8,  10  fr.; 
ou  Berlin,  Nauck,  1822,  in-8,  6  fr. 

SCHWARTNER  (fi®)- —  Statistique  du 
royaume  de  Hongrie.  Abrégée  et  traduite 
de  l’allemand  sur  la  seconde  édition  de 
Bude  de  r 809  -  1 81 1  ,  par  N.  Wacken. 
Francfort  sur- le- 3îein,  i8i3-^  i6,  3  vol. 
in-8. 
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SCHWARTZ,  alors  interprète  juré  au 
Châtelet  de  Paris. 

—  Guide  complet  pour  le  gouvernement 
des  abeilles  pendant  toute  l’année,  trad. 
de  l’anglais  (1774)-  Yoy.  Th.  Wiedmann. 

SCHWARTZ  ,  pasteur  du  saint  Évangile 
à  Tienne,  pseudon.  Yoy.  Condorcet. 

SCHWARTZ  (  C..  .  -  G.  .  .  )  ,  né  en 
Suède,  selon  toute  apparence;  mort  à 
Paris,  le  1 1  mai  1824. 

— ^Lettre  critique  de  M.  C.-G.  S.  à  un  ami 
en  Angleterre  ,  sur  la  zodiacomanie  d’un 
journaliste  anglais  ,  avec  la  traduction  de 
Tarticle  de  ce  même  journaliste,  inséré 
dans  le  «  British  Review»  de  février  18  17, 
sur  la  sphère  caucasienne  de  C.-G.  S.  Pa¬ 
ris ,  Migneret ,  1817,  in-8  de  40  pag. 

— *Mémoire  explicatif  sur  la  sphère  cau¬ 
casienne  ,  et  spécialement  sur  le  zodiaque, 
etc,  Paris ,  Migneret ,  i8i5,  in-4. 

— *Qu’est-ce  que  le  zodiaque  Eu  a-t-il 
existé  un  vraiment  astronomique.  Paris , 
Migneret  ,  sans  date  ,  in-8  de  20  pag. 

—  *  Recherches  sur  l’origine  et  la  signifi¬ 
cation  des  constellations  de  la  sphère  grec¬ 
que  ;  traduit  du  suédois.  Paris,  1807, 
in-8. 

— ^Zodiaque  (le)  expliqué  ,  ou  Recherches 
sur  l’origine  et  la  signification  des  cons¬ 
tellations  delà  sphère  grecque;  trad.  du 
suédois  de  C.-G.  S.  Paris,  Migneret,  1807, 
in-8. 

SCHWARTZ,  peintre  à  Paris. 

— Promenades  de  Paris  ,  ou  Collection  de 
vues  pittoresques  de  ses  jardins  publics  , 
etc.,  accompagné  d’un  texte  (  par  Dur- 
dent).  Paris,  Guérin,  i8i3,  iu-4  ,  figures, 
12  fr. 

Avec  M.  Guérin  ,  autre  pein.tre.  Cet  ouvrage  de¬ 
vait  foriner  huit  livraisons  ,  mais  il  n’en  a  été  pu¬ 
blié  que  les  deux  premières,  contenant,  l’une  les 
vues  et  descriptions  du  Palais-P.oyal  ,  4  pl-  >  avec 
texte;  l’autre  celles  du  Jardin  des  plantes  ,  4  pl-  . 
avec  texte. 

SCHWARTZ  (Aloys),  de  Strasbourg. 

—  Dissertation  sur  les  dangers  de  l’ona¬ 
nisme  et  les  maladies  qui  en  .  résultent  , 
etc.  Strasbourg,  de  l’impr.  de  Levrault, 

1 8  I  5,  in-4  de  44  pag- 

Thèse. 

SCHWARTZROPF  (le  baron  E.-H.de). 

—  *  Exposé  du  droit  public  de  l’Alle¬ 
magne.  Par  E.-H.  de  S.  Genèce  ,  et  Pa¬ 
ris,  Paschoud ,  1821,  in-8,  6  fr. 

SCHWEBEL  ("Nicolas),  philologue;  né 
en  1718  ,  à  Nuremberg,  mort  à  Anspacli, 
le  7  décembre  1773. 
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Il  a  publié  des  éditions  de  la  Stratégie  d  Onosan- 
dek;  accompagnée  delà  traduction  française  du 
baron  de  Zurlauben  f  Nuremberg  1762  ,  in-fol) , 
et  des  Institutions  militaires  de  Vegece,  avec  la 
traduction  française  de  Bourdon  de  Sigrais  ^^Wurem- 
berg,  1767,  in-4J. 

SCHWEDIAUR  (François-Xavier),  mé¬ 
decin,  conna  aussi  sons  le  nom  de  Francis 
SwEDiAUR  (i)i  *ié  à  Steyer,  dans  la  haute 
Autriche  ,  le  24  mars  1748.  Après  avoir 
été  reçu  docteur  en  médecine  à  TUniversité 
de  Vienne,  Schwedianr  pratiqua  d’abord 
la  médecine  dans  cette  capitale  ,  alla  en¬ 
suite  se  fixer  en  Angleterre ,  fit  plus  tard 
un  voyage  à  Edimbourg ,  et  finit  par  ve¬ 
nir,  en  17 89,  se  fixée  a  Paris,  où  il  s  y 
fit  légalement  naturaliser  Fiançais,  Schwe- 
dîaur  est  mort  à  Paris  ,  au  mois  d’août 
1824. 

— Dissertatio  exhibens  descriptionem  præ- 
paratarum  anatomicorum  et  instrnmento- 
rum  cbirurgicorum  ,  quæ  possidet  Facnltas 
medica  Vindobonensis.  Vindohonœ^  i7  7'2, 
in-8. 

Thèse  de  l’auteiu'  pour  son  doctorat. 

— Materia  medica  ,  seu  Cognitîonis  medi- 
camentorum  simpliciorum  Epicrisis  ana- 
lytica.  Parisiis^  Fiichs,  i8oo,in-i8  de  54o 
pag.,  4  ù’.  5o  c. 

Réimprimée  avec  des  corrections  ,  sous  le  titre 
de  Pharmacologiaj  seu  Cogiütio  medicamentorum ,  etc. 
Parisiis  ,  2  vol.  in-12. 

—  Metbodus  medendi  bodlerna  in  noso- 
comiis  Loudinensibus  usitata.  Vindebonœ, 
1777, in-8. 

— -  Novum  nosologiæ  metbodicæ  sysîema. 
Parisiis,  Gabon,  1811-12,  2  tom.  en  3  vol. 
în-8,  16  fr. 

—  Pharmacopœia  medici  practici  universa- 
lis.  Lipsiœ,  i8o3,  in-12, 

—  Pbarmacopœa  medico-practica  univer- 
salis.  Auctore F.  Schwediaur.  Editionis  cu- 
ram  gessit,  addilamentis  van  Moks.  Bruxel- 
lœ ,  1817,  3  vol.  in-i  8,  12  fr. 

—  Practical  Observations  on  the  more 
obstinated  and  inveterated  venereal  com- 
plaints.  Edimburgh  ,  1784)  in-8.' — Illdi 
eàiûon.  Ibid. ,  1788,10-8. 

—  Le  même  ouvrage,  en  français ,  sous  ce 
titre  :  Observations  pratiques  sur  les  mala¬ 
dies  vénériennes,  trad.  de  l’angl.,  parGiBE- 


•*  1  ^ 

Cette  vai'ia  tion  dans  l’orthographe  du  nom  de  ce  mé¬ 
decin  qu’on  observe  jusque  sur  les  frontispices  des  ou¬ 
vrages  du  même  auteur,  a  répandu  quelques  nuages 
sur  sa  véritable  patrie.  Les  uns  ont  cru  que  Schwe¬ 
diaur  était  Suédois  ;  mais  Meusel  ,  dans  les  cinq  édi¬ 
tions  de  son  «  Allemagne  savante  »  ,  le  donne  pour 
Autrichien  ,  sous  le  nom  de  Seftwediaur. 


SCH 

lin,D.M.  Paris,  Cnchet,  lySS,  in-8,  5  fr. 

L’auteur  a  publié  lui-même  une  traduction  alle¬ 
mande  de  ffés  ObservaUons  pratiques,  imprimée  a 
Vienne  ,  en  1786. 

— Traité  complet  sur  les  symptômes,  les 
effets  ,  la  nature,  et  le  traitement  des 
maladies  syphilitiques.  Paris,  1798,  2 
vol.  in-8. — (Vil®  édition),  Paris,  MéquG 
gnon-Marvis ,  1817,  2  vol.  iu-8,  i3  fr. 

La  sixième  édition  fut  publiée  en  1809. 

«  Cet  ouvrage  est  le  plus  important  de  ceux  qui 
sont  sortis  de  la  plume  de  Schwediaur.  C’est  un  livre 
bienfait;  il  atteste  un  homme  érudit;  mais  on 
suppose  que  l’auteur  l’a  composé  plus  avec  le  se¬ 
cours  des  livres  qu’avec  celui  de  l’observation  pra¬ 
tique.  Schwediaur  soutient  que  la  maladie  syphili¬ 
tique  n’est  pas  nouvelle  dans  l’ancien  continent  , 
et  qu’elle  ne  vient  point  de  l’Amérique  :  cette  opi¬ 
nion  paradoxale  est  loin  d’avoir  été  adoptée  ». 

Pendant  son  séjour  en  Angleterre,  Schwediaur 
publia  un  recueil  périodique  intitulé  :  Foreigii  we- 
dieal  Review,  rédigé  par  lui,  et  continué  pendant, 
deux  ans,  en  société  avec  le  docteur  Simmons,  sous 
cet  autre  titre  ;  London  medical  Journal.  On  doit 
aussi  à  Schwediaur  une  petite  brochure  sur  la  meil¬ 
leure  maniéré  de  saler  les  poissons  (  en  anglais  )  ; 
un  Mémoire  sur  l’origine  de  l’ambre  gris  et  l'adipo- 
cire,  lu  à  la  Société  royale  de  Londres  ,  et  imprime 
dans  les  Transactions  philosophiques;  --enfin, 
une  brochure  en  faveur  de  V abolition  des  lots  jp-olu- 
bilives  de  la  libre  importation  du  sel  gemme  en  Ecosse, 
1789. 

SGHWEICIÏ  ainé.  —  État  rie  l’indas- 
trie  commerciale  de  la  France  comparée 
à  celle  d’Angleterre.  Moyens  d’améliorer 
la  position  de  la  classe  ouvrière.  Paris , 
dç  l’impr.  d'Éverat,  i836  ,  ia-8  de  44 
pages. 

SCHWEIGHÆUSER  (Jean),  Tun  des 
plus  célèbres  hellénistes  dont  s’honore  la 
France  ;  suceesslvement  professeur  de  phi¬ 
losophie  (de  1770  à  1777),  de  littérature 
grecque  et  de  langues  orientales  (depuis 
1778)  à  l’ancienne  Université  de  Stras- 
bouciT,  et  à  sa  suppression ,  au  Séminaire 
protestant  de  la  même  ville,  ensuite  à 
l’École  centrale  du  Bas-Rhin;  de  iSio  à 
1823,  à  la  Faculté  des  lettres  de  Strasbourg, 
et  bibliothécaire  de  cette  ville  ;  académi¬ 
cien  libre  de  l’Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres ,  correspondant  de  la  So¬ 
ciété  royale  des  lettres  de  Londres,  et  de 
plusieurs  sociétés  savantes;  né  le  26  juin 
1742  ,  à  Strasbourg,  où  il  est  mort,  le  19 
janvier  1 8  3o. 

—  Dissertatio  boni  malique  moralis  dis- 
tînetionem  sensu  morali  judicandam.  Àr- 
gentorati ,  1778,  in-4. 

—  Emendatioues  et  Observationes  in  Sui- 
dam.  Fasciculi  I  et  II.  Argentorati,  Ph.-J. 
Dannbach,  1789,  2  part.  ia-8. 

—  Exercitationes  in  Anpiani  Alex.  Ro- 
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mauas  historias.  Argentorati ,  1781,  in-4- 
— Hutchinsoni  Synopsis  metaphysica.  Ar- 
gentorati^  1772,  in-8. 

— Impressis  (de)  et  mannscriptis  bîstorîa- 
rum  Appiani  Alex,  codicibus  commenta- 
tio;  accedit  novæ  editionis  specimen.  Ar- 
gentorati,  1 7 8 1,  br.  in-8. 

— Index  gi’æcitatis  Polybianæ  ,  sive  Lexî- 
con  Polybiannm,  ab  Isaaco  et  Merico  Ca- 
sanboni  olim  adunibratum  ,  inde  ab  Jo. 
Aug.  Ernesti  elaboratuœ  ;  nnnc  ad  novam 
Polybii  editionem  ab  editore  adcommo- 
datum ,  passim  euiendatum  plnrimisqne 
partibns  auctuni,  Argentorati,  1790,  gr. 
in-8. 

C’est  la  dernière  partie  du  Polybe  publié  par  J. 
Schweigbæuser,  et  dont  il  y  a  des  exemplaires  avec 
un  titre  particulier. 

—  Lettre  du  professeur  Scbweîgbæuser  à 
Geoffroy  Scbweîgbæuser,  son  fils,  sur  l’u¬ 
tilité  de  la  critique  correetive. 

Impr.  dans  le  Magasin  encyclopédique,  X®  an¬ 
née,  i8o5,  tom.  pag.  264. 

— Lexicon  Herodoteurn ,  quo  et  styli  He- 
rodotei  universa  ratio  enucîeate  explica- 
tur,  et  quam  plurimi  uiQsarum  loci  ex  pro- 
fesso  illustrantur  •  passim  etiam  partim 
græca  lectio  ,  partim  versio  latina  qnas 
offert  Argentoratensis  edilio  vel  vindica- 
tur  vel  emendatur;  instruxit  Job.  Schweig- 
bæuser.  Argentorati  et  Parisiis,  Treiittel 
et  JViirtz,  1824,  2  vol.  in-8,  impr.  à 
deux  colonu. ,  et  ornés  du  portr.  de  l’au¬ 
teur,  20  fr.,  et  sur  gr.  pap.  vél.,  35  fr. 

Le  Lexicon  Herodoteurn  ,  fruit  [d’une  sagacité  et 
d’une  application  qu’on  n’était  pas  en  droit  d’atten¬ 
dre  d'un  vieillard  de  83  ans,  se  rattache  à  toutes  les 
éditions  des  Muses  dont  il  forme  un  complément 
précieux.  Non  content  d’y  inscrire  toutes  ces  locutions 
familières  ou  particulières  à  Hérodote,  l’auteur  y  rend 
aussi  compte  de  l’ensemble  de  son  style,  y  discute 
un  grand  nombre  de  passages  de  son  Histoire,  tant 
sous  le  rapport  du  langage  que  sous  celui  des  choses, 
complète  ainsi  son  commentaire,  et  corrige  en  bien 
des  endroits  ,  ou  le  texte  qu’il  avait  adopté,  ou  la 
version  qu’il  en  avait  faite. 

—  Memoriam  J. -J.  Oberliai  æqualibus 
posterisque  commendat  acadernia  Argeu- 
toratensis  ;  academiæ  nomine  scripsit  Jo. 
Schweighæuser.  Argentorati,  J.-  H.fleitz, 
i8o5,  ia-8. 

Éloge  prononcé  dans  une  séance  publique  de 
l'Académie  de  Strasbourg. 

Rien  n’est  ])lus  intéressant  que  ce  discours  par 
lequel  Schweighæuser  rendit  aux  mérites  de  son 
rival  le  plus  juste  hommage  ;  la  finesse  des  obser¬ 
vations  s’y  allie  à  la  plus  grande  simplicité  de 
l’expression  ,  et  le  style  latin  ,  digne  des  grands 
maîtres  à  l’école  desquels  Schweighauiser  s’était 
formé  ,  ne  peut  être  comparé,  dans  les  temps  mo¬ 
dernes  ,  dit  M.  M.  Schnitzler,  qu’aux  écrits  im¬ 
mortels  des  grands  philologues  de  Leyden  et  d’Ams¬ 


terdam  ,  ou,  en  remontant  plus  haut,  qu’à  la  lati¬ 
nité  élégante  et  châtiée  de  Muret. 

— Opitscula  academica  seorsim  olim  édita, 
mine  recognita  in  tinum  volumen  collegit. 
Pats  prior.  Comnientationes  philosopbicæ. 
Argentorati  ,  ex  typograpkia  soc.  Bipon- 
tinæ,  1806,  in-8  de  xjv  et  198  pag. — 
Pars  posterior.  Couimentationes  philolo- 
gicæ.  Ibid,,  1806,  in-8  de  2i5  pag.  En¬ 
semble,  4  fr. 

La  première  partie  est  formée  d’un  recueil  de 
huit  Dissertations  imprimées  dans  la  jeunesse  de 
l’auteur,  mais  auxquelles  il  fit  plus  tard  des  re¬ 
tranchements  ,  des  additions  ,  des  changements  de 
toute  espèce.  Ces  Dissertations  sont  : 

1°  Systema  morale  hujus  Universi; 

2“  An  clarior  pleniorque  homini  data  sit  rerum 
corporearum,  quam  propriæ  mentis,  cognilioPj 

3°  Boni  Malique  moralis  dislinctionem  sensu 
morali  esse  judicandam  ; 

4 — 6°  .Senlentiarium  philosophicarum  varii  ar¬ 
gument!  ,  fasciculi  I — lit  ; 

7°  Theologia  Socratis  ,  et  Xenophonlis  Memo- 
rabilibus  excerpta  ; 

8°  Mores  Socratis,  ex  Xenophontis  Memorabilibus 
delineati  ; 

Appendix  continens  particulam  doctrinæ  de  Mente 
humana,ex  germanico  sermone  in  latinum  con- 
versam. 

Ce  livre  ,  trop  peu  répandu  ,  serait  de  la  plus 
haute  utilité  pour  la  jeunesse  ,  en  ce  qu’il  fixerait 
irrévocablement  ses  idées  sur  des  matières  qui  , 
éclaircies  depuis  longtemps  ,  ne  peuvent  que  per¬ 
dre  à  la  manière  nouvelle  dont  on  s’évertue  à  les 
produire.  Aussi ,  son  auteur  s’en  était-il  promis 
de  grands  résultats  ;  car ,  par  une  bizarrerie 
dont  les  exemples  sont  fréquents ,  il  attachait 
bien  plus  d’importance  à  ces  discours  philosophi¬ 
ques  dont  sa  vocation  l’avait  rappelé  ,  qu’à  ces 
travaux  précieux  auxquels  il  devait  le  grand  nom 
qu’il  avait  obtenu  dans  la  république  des  lettres; 
plein  d’une  réserve  modeste  quand  il  tient  l’arme 
de  la  critique  ,  il  devient  tranchant  en  discutant  les 
systèmes  des  philosophes.  Il  assure  avoir  pres¬ 
senti  les  idées  auxquelles  Kant  a  donné  ensuite  tant 
de  relief;  il  se  flatte  même  qu’en  les  produisant,  il 
a  évité  les  erreurs  contre  lesquelles  ce  grand  pen¬ 
seur  et  ses  disciples  n’ont  pu  se  prémunir. 

La  seconde  partie  de  ces  Ôpuseula  se  compose  des 
recherches  érudites  sur  Appien  et  Suidas  ;  Exerci- 
tationes  in  Appiani  Alexandrini  Romanas  Historias  ; 
et  Eniendationes  et  Observationes  in  Stiidam, 

—  Proliisio  quæstionis  philosopbicæ  :  An 
clarior  pleniorque  homini  data  sit  rerum 
corporearum  ^  quam  propriæ  mentis,  co- 
gnitio  ?  Argentorati,  1770,10-4. 

Thèse  inaugurale.  Dans  une  déduction  rapide  , 
mais  concluante  ,  le  jeune  professeur  fait  voir  que 
tonte  la  connaissance  que  nous  avons  des  idées  ex¬ 
térieures  se  réduit  à  des  accidents  ,  à  celles  de  leurs 
qualités  qui  tombent  sous  les  sens,  mais  que  c’est 
par  l’étude  de  nous-mêmes  que  nous  acquérons  l’idée 
de  substance  que  rieti  au  dehors  ne  saurait  nous 
donner.  Celte  dissertation,  ainsi  que  celle  du  Sjs- 
tema  morale,  prouve,  dans  son  auteur,  une  rare 
aptitude  pour  l’analyse  et  une  clarté  parfaite  dans 
les  idées;  il  faut  dire  la  même  chose  de  celles  qu’il 
rédigea  successivement  pour  les  jeunes  aspirants 
aux  degrés  académiques  ,  appelés  à  les  soutenir 
comme  thèses  sous  sa  présidence.  De  ce  nombre  est 
sa  Disserta/io  boni  maliqaa  moralis  dislinctionem  sensu 
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moralî  judicandam  ,  les  Sententiarum  philosophicaium 

varii  argument! ,  et  quelques  autres  postérieures. 

—  Sententiarum  pliilosophicarura  varli  ar- 
guiîienti.  Fasciculi  I  et  II.  Argentorati , 
1774*7^?'^  part,  in- 8. 

_  Systema  morale  hujus  Universi,  seu 

de  estremo  rerum  omnium  fine,  commen- 
tatio  philosophioo-theologica.  Argentorad^ 
1767,  iQ-4. 

«  Thèse.  Cette  Dissertation  ,  que  le  répondant 
avait  lui-même  rédisfée,  méthodique  et  claire,  aussi 
hien  qu^’écrile  avec  un  grand  usage  de  la  langue  la¬ 
tine,  annonçait  dans  son  auteur  une  tête  forte  et 
hien  organisée  ,  repoussant  de  vaines  théories  ,  une 
profondeur  intelligible  aux  seuls  adeptes  ,  mais 
creusant  la  matière  avec  une  rare  pénétration».  L’au¬ 
teur  a  émis  dans  celte  Dissertation  les  principes  qui 
plus  tard  ont  servi  de  base  à  la  philosophie  écos¬ 
saise. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  c’est  surtout  comme 
philologue  que  Schweighæuser  s’est  fait  un  nom 
distingué  dans  la  république  des  lettres.  Nous  ter¬ 
minerons  donc  notre  notice  en  donnant  1  indication 
des  ouvrages  qui  ont  fondé  sa  réputation. 

Éditions  grecques 

dues  aux  soins  de  M.  J.  Schwelchæuser. 

1°  SoPHOcLis  Electra  et  Euripidis  Andromache, 
ex  optimis  exemplaribus  emendati.  Argentorati  , 
1779 ,  in-8. 

2°  SoPHocLis  OEdipus  Tyrannus  et  Euripidis  Ores- 
tes,  ex  optimis  exemplaribus  emendati.  Argentorati , 
i779> 

3°  Appiani,  Alexandrini  ,  Romanarum  histona- 
rum  quæ  supersunt.  Novo  studio  conquisivit ,  di- 
gessit  ,  ad  fidein  codd.  mss.  recensuit,  supplevit, 
emaculavit  ,  var.  lect.  adjecit ,  lalinam  versionem 
emendavit  ,  adnotationibus  variorum  suisque  illus- 
travit,  indicibus  instruxit.  Lips.  ,  1785,  10  vql. 
en  3  tomes  in-8. 

4°  PoLYBii  ,  Megalopolitani  ,  historiarum  quid- 
quid  snperest ,  recensuit,  digessit,  emendatiore 
interpretatione  ,  varietate  leclionis,  adnotationibus, 
indicibus  illustravit.  Lips.,  1789 — 95,  8  tomes  en 
10  vol.  in-8. 

5°  Epictetii  Manuale  et  Cebetis  Tabula  græce  et 
latine.  Græca  ad  fidem  veterum  libroruni  denuo 
recensuit  ,  et  collata  omni  lectionis  varietate  vin- 
dicavit  illustravitque  ;  Latinain  versionem  ,  Enchi- 
ridii  præsertim  ,  ad  Græci  exempli  præscriplum 
diligenter  recognovit  et  emendavit.  Lips. ,  179S  » 
in-8  maj. 

H  en  parut  en  même  temps  une  édition  grecque 
avec  la  traduction  latine,  et  les  meilleures  leçons  , 
in-8,  et  une  en  grec  seul,  avec  un  choix  des  plus 
importantes  leçons  ,  in-8. 

6°  Epictetæ  philosophiæ  monumenti.  Epicteti 
Dissertationuin  ab  Arriano  digestarum  hbri  iV, 
ejusdem  Enchiridion  ,  et  ex  deperdilis  Sernionibus 
Fragmenta.  Post  J,o.  TJptoni  alioruraque  curas  de¬ 
nuo  ad  codd.  mss.  fidein  recensuit,  latina  versione, 
adnotationibus  ,  indicibus  illustravit  Jo.  Schweig¬ 
hæuser  ,  etc.  Tomus  1  :  Epicteti  Disserlationes. 
Lipsiæ  ,  1799.  —  Tomus  II  ,  pars  1.  Nolæ  in  E.pic- 
teti  Disserlationes  ,  libri  I  et  II ,  cap.  XIV. 
Ibid.  ,  1799;  —  pars  II  :  libri  11 ,  cap.  XV — XXVI , 
lib.  lil  et  IV.  Ibid.  ,  1799  ;  —  Tomus  111 ,  Enchiri¬ 
dion  ,  Fragmenta  et  Indices.  Ihid ,  1799-  —  fo- 
inus  IV  et  V  :  Simplicii  Commentarius  in  Epicteti 
Enchiridion.  Accedit  Enchiridii  Paraphrasis  Chi’is- 
tiana  et  Nili  Enchiridion.  Omnia  ad  veterum  codi- 
ciim  fidem  recensuit  et  varietate  lectionis  notisqne 
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illustravit,  etc.  Ibid.,  1800,  2  vol.  En  tout,  5 
tom.  en  7  vol.  gr.  in-8. 

7°  Athenæi  Deipnosophistarum  libri  XV.  Ex 
optimis  codicibus  manuscriplis  Bibliothecæ  impe- 
rialis  Parisinæ  mine  prirnum  coliatis  emendavit  ;  et 
nova  versione  latina  ,  animadversionibus  Is.  Casau- 
boni  aliorumque  doctorum  et  suis  ,  commodisque 
indicibus  illustravit  Joh.  Schweighæuser.  Argen- 
torali  et  Parisiis ,  Treuttel  etWurtz,  1801 — 07, 
i4  vol.  in-8. 

Édition  regardée  comme  la  meilleure  que  l’on  ait 
de  cet  auteur.  On  peut  y  joindre;  F.  Jacobi  Addi- 
tamento  ad  Deipnosophistarum.  Jenae  ,  1809  ,  in-8. 

8'’  Cebetis,  graecè  ,  ^avec  de  nouvelles  variantes  . 
Strasbourg  ,  1806.  —  Edition  destinée  au  Gymnase 
de  Strasbourg. 

9°  L.  Annæi  Senecæ  ad  Lucilium  Epistolæ  mo¬ 
rales,  recognitæ,  emendatæ,  etc.  Argentorati,  soc, 
Bipontinæ,  1809,  2  vol.  in-8.  —  Indépendamment 
d’un  texte  purgé  de  fausses  leçons  ,  cette  édition 
offre  les  variantes  de  trois  manuscrits  nouveaux  , 
dont  l’un,  écrit  au  ix*”'  siècle,  est  d’un  grand  prix, 

10°  Morceaux  choisis  d’ARRiEN  et  du  Commen¬ 
taire  de  SiMPLicius  ,  en  grec  ,  avec  une  traduction 
latine,  et  arrangés  à  l’usage  des  écoles.  Strasbourg, 

i8ti. 

11°  Herodoti  Miisæ  sive  Historiarum  libri  IX  : 
ad  veterum  codicum  fidem  denuo  recensuit,  lec¬ 
tionis  varietate  ,  continua  interpretatione  latina  ad¬ 
notationibus  Wesselingii  et  Walekenarii  aliorumque 
et  suis  illustravit  .loh.  Schweighæuser  ....  Argen- 
torali  et  Parisiis  ,  Treuttel  etWurtz,  1816,  6  tom. 
en  12  vol.  in-8. 

Bonne  édition ,  à  lasquelle  il  faut  joindre  le  Lexicon 
Herodoteum  J  publié  huit  ans  plus  tard  (  voy.  plus 
haut ) . 


M.  J.  Schweighæuser  a  été  aussi  ,  depuis  1798  , 
le  principal  éditeur  des  volumes  imprimés  ou  réim¬ 
primés  de  la  collection  des  auteurs  grecs  et  latins  , 
dite  de  Deux-Ponts  ,  continuée  à  Strasbourg.  Les 
notices  biographiques  dont  il  a  enrichi  les  auteurs 
sont  plus  exactes  et  plus  complètes  que  les  an¬ 
ciennes. 

Ce  profond  savant  ne  dédaignait  pas  les  éludes 
modestes  :  il  arrangea  ,  dans  ses  moments  de  loisir, 
une  petite  Encyclopédie  de  la  jeunesse,  intitulée  : 
«  Teutsches  Lesebuch  Jür  die  Jugend  ,  zum  Gebrauch 
des  Strasburgischen  Gjmnasiums  (Strasbourg  ,  1780), 
où  il  fit  entrer  un  chapitre  sur  la  nature  de  l’homme 
tout  entier  de  sa  main  ,  et  composé  avec  le  plus 
grand  soin.  Schweighæuser  paraît  avoir  attaché 
beaucoup  d’importance  à  ce  morceau  ,  puisque  , 
l’ayant  traduit  en  latin  ,  il  l’inséra  plus  tard  ,  en 
forme  d’appendice  ,  dans  le  premier  volume  de  ses 
Opuscula. 

Schweighæuser  a  été  aussi  l’éditeur  d’une  édition 
polyglotte  de  l’Essai  sur  l'homme  ,  poème  philoso¬ 
phique  de  Pope  ,  à  laquelle  il  a  joint  un  avertisse¬ 
ment  (  1772  ,  in-8  ). 

Le  tome  XLVII  de  la  Revue  encyclopédique  ren¬ 
ferme  ,  pag.  297  à  319,  une  Notice  très-intéres¬ 
sante  sur  J.  Schweigîucuser,  par  M.  J.  H.  Schnitz- 
1er,  son  compatriote  et  ancien  disciple  ;  c’est  de 
celte  notice  que  nous  avons  tiré  les  éléments  de 
celle-ci. 

SCHWEIGHÆUSER  (  Jean-Geoffroy), 
fils  du  précédent,  helléniste  et  archéo- 
graphe  ,  professeur  de  littérature  grecque 
à  la  Faculté  des  lettres  de  Strasbourg,  d’a- 
hord  comme  adjoint  de  sou  père,  de  1810 
à  iS'a  J,  et  depui.s  cette  époque  comme  ti- 
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tulaire  ;  professeur  de  littéraltire  ancienne 
à  la  section  préparatoire  du  séminaire  pro¬ 
testant  de  Strasbourg  ;  Tun  des  conserva¬ 
teurs  de  îa  Bibliothèque  de  cette  ville  ; 
membre  de  la  Société  des  sciences,  agri¬ 
culture  et  arts  de  Strasbourg,  correspon¬ 
dant  de  l’Académie  royale  des  inscrip¬ 
tions  et  belles-lettres  ;  de  la  Société  roy, 
des  Antiquaires  de  France  ,  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie,  et  de  plu¬ 
sieurs  antres  sociétés  savantes,  françaises 
et  étrangères  ;  né  à  Strasbourg,  le  2  janvier 

1776. 

—  Antiquités  de  l’Alsace ,  ou  Châteaux, 
églises  et  autres  monuments  des  départe¬ 
ments  du  Haut-Rhin  et  du  Bas-Rhin,  avec 
un  texte  bistoriq.  et  descriptif.  Par  MM.  de 
GoLEÉRY(pour  le  Haut-Rhin),  et  Schwei- 
GHÆüSER  (pour  le  Bas-Rhin).  Mulhouse  et 
Paris,  Engelmann,  1825-28,  20  livraisons 
in-fol.,  chacune  de  4  pb  lithogr.,  avec  texte, 
120  fr.  ;  sur  pap.  de  Chine,  180  fr. 

Chacun  des  deux  départements  forme  dix  livrai¬ 
sons. 

M.  de  Golbéry  ,  seul  ,  a  publié  depuis  deux  li¬ 
vraisons  supplémentaires  ;  1^  première  intitulée  : 
Antiquités  romaines  de  Mandeùre  ,  du  pays  de  Poren- 
îruj  et  de  quelques  contrées  voisines  (  Paris,  Erigel- 
manri  ,  1828  ,  4  planches  ,  avec  16  pagres  de  texte  )  ; 
la  seconde,  sous  le  titre  &’ Antiquités  romaines  des 
pays  limitrophes  du  Haut-lHitn.  (  Ibi  d.  ,  1829  ,  4  pl-  , 
avec  16  pagres  de  texte  ).  Prix  de  ces  deux  livrai¬ 
sons  ,  12  fr.  ,  et  sur  pap.  de  Chine,  18  fr. 

—  Discours  sur  les  services  que  les  Grecs 
ont  rendus  à  la  civilisation,  prononcé  à 
la  séance  publique  de  la  Société  des  scien¬ 
ces ,  agriculture  et  arts  de  Strasbourg,  le 
3o  juillet  1821.  Paris,  de  l’impr.  de  F. 
Didot ,  1821,  in- 8  de  82  pag. 

—  Explication  du  plan  topographique  de 

l’enceinte  antique,  appelée  le  Mur  païen, 
située  autour  de  la  montagne  de  Sainte- 
Odile  ,  dans  le  département  du  Bas-Rhin  , 
et  des  raonnments  environnants  ;  dressé 
par  M.  Thomassin  ;  contenant  une  no¬ 
tice  abrégée  de  tous  les  monuments  com¬ 
pris  dans  ce  plan,  et  des  indications  sur 
les  chemins  qui  y  conduisent.  Strasbourg , 
de  l’impr.  de  Heitz,  1825,  in-S  de  56 
pages.  , 

Une  édition  allemande  a  été  publ.par  M.  Schweig- 
bæmser  dans  la  même  année. 

—  Lettres  à  Millin  sur  quelques  passages 
de  Théophraste,  Suidas  ,  Arrien.  Paris, 

I  8o3,  in-8. 

Extrait  du  Magasin  encyclopédique  ,  ix®  année  , 
tom. 

Le  même  recueil  renferme  deux  autres  lettres  de 
M.  Schweighæiiser,  adressées  à  Millin  ;  rune  sur 


la  harpe  aérienne ,  étahlie  par  M.  Haas  père  (vi®  aiî» 
née  ,  1801,  tom.  V,  p.  894)  ;  l’antre  sur  une  question 
d’antiquité  (  ix®  année  ,  1804,  loin.  V,  pag.  284  ). 

— Mémoire  sur  les  antiquités  romaines  de 
la  ville  de  Strasbourg,  ou  sur  l’ancien 
Argentoratnm  ;  lu  à  la  Société  des  scien¬ 
ces  ,  agriculture  et  arts  de  cette  ville. 
Strasbourg,  de  fiinpr.  de  Levrault ,  1822, 
in-8  de  56  pag. 

Nous  lisons  dans  la  Biographie  des  hommes  du 
jour,  que  «  lorsqu’en  iSrg  ,  l’Institut  demanda  aux 
«  départements  des  travaux  sur  les  antiquités  In¬ 
et  cales  ,  les  Mémoires  que  M.  Schweighæuser  eu- 
«  voya  à  ce  corps  savant  furent  reçus  avec  distinc- 
»  tiou  ,  et  lui  valurent  la  première  médaille  en  or, 
«  accordée  pour  l’encouragement  de  ce  travail.  C’est 
«  aussi  à  ces  Mémoires  qu’il  dut  en  grande  partie 
te  le  titre  de  correspondant  de  l’Institut  qui  lui  fut 
<t  accordé  en  1828  ».  D’après  cette  note  ,  il  faut 
en  conclure  qu’antérieurement  à  1822,  M.  J.  G. 
Schweighæuser  avait  adressé  à  l’Institut  d’autres 
Mémoires  que  celui  que  nous  citons  ,  et  qu’ils  sont 
restés  inédits. 

—  Tableau  chronologique  de  tous  les 
peintres  célèbres  ,  distribués  par  écoles. 
Anvers  ,  .  .  .  in-fol.  piano  de  plusieurs 
feuilles. 

Ce  tableau  ,  remplissant  plusieurs  pages  in-fol.  , 
ouvertes  et  destinées  à  être  collées  ensemble  ,  est 
disposé  à  indiquer,  au  premier  coup-d’œil,  les  syn¬ 
chronismes  et  la  succession  de  ces  artistes.  Plusieurs 
musées  des  Pays-Bas  et  de  l'Allemagne  lui  ont  fait 
l’honneur  de  l'afficher  dans  leurs  salles  ,  et  le  doc¬ 
teur  Iken  de  Brnnn  a  traduit  ce  tableau  en  alle¬ 
mand. 

—  Vues  pittoresques  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg  ,  et  détails  remarquables  de  ce 
monument,  dessinés,  lithographiés  et  pu¬ 
bliés  par  Chàpuy,  avec  un  texte  histori¬ 
que  et  descriptif,  par  J. -G.  Schweighæü- 
SER.  Strasbourg,  de  V impr.  de  Fevrault  , 
1827,  in-4  de  40  pages,  avec  planches 
lithogr. 

C’est  un  tirage  à  part  de  la  Notice  sur  le  Munster, 
fournie  par  M.  Schweigæuser  aux  «  Cathédrales 
françaises  »  ,  publiées  par  MM.  Chapuy  (pour  les 
planches  )  et  Jolimont  (  pour  le  texte  descriptif  )  , 
laquelle  Notice  forme  deux  livraisons  dans  l’ou¬ 
vrage  de  MM.  Chapuy  et  Jolimont. 

Nous  connaissons  encore  de  M.  Schweighæuser 
les  Mémoires  suivants  ,  qui  n’ont  point  été  imprimés 
séparément  : 

Notice  sur  un  passage  de  Simplicius  ,  lue  à  l’Insti¬ 
tut.  C’est  Tine  Notice  sur  un  pas'sage  découvert  par 
son  père  dans  un  manuscrit  du  Commentaire  de 
Simplicius  sur  le  Manuel  d'Epictète.  Ce  passage 
remplit  une  lacune  dont  l’existence  formait  un 
contre-sens  choquant  ;  le  sujet  est  la  manière  dont 
un  philosophe  doit  se  conduire  quand  un  pays  est 
en  révolution,  il  intéressa  si  vivement  l’Institut 
qu’une  seconde  lecture  en  fut  faite  dans  une  séance 
})uhlique  ,  et  la  Notice  insérée  dans  l’un  des  pre¬ 
miers  volumes  des  Mémoires  de  ce  corps. 

Observations  sur  quelques  monuments  religieux  du 
moyen  âge  des  bords  du  Rhin.  Mémoire  de  5o  pag.  , 
suivi  de  notes  de  M.  Aug-  Le  Prévost,  impr.  dans 
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le  second  volume  des  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Normandie,  1826. 

Mémoire  sur  les  monuments  celtiques  du  départe- 
tement  du  Bas-Rhin  ,  et  de  quelques  cantons  adjacents 
des  départements  de  la  Meurthe  et  des  osges.  Impri¬ 
mé  dans  le  recueil  de  la  Société  royale  des  Anti¬ 
quaires  de  France,  toni.  XII ,  ou  II®  de  la  nouvelle 
série. 

Outre  les  ouvrages  et  mémoires  que  nous  venons 
de  citer  de  M.  Schweigbæuser,  ce  savant  a  enrichi 
divers  recueils  français  et  étrangers,  de  morceaux, 
soit  littéraires,  soit  scientifiques;  il  a  fourni  plu¬ 
sieurs  morceaux  ,  tant  en  prose  qu’eu  vers,  à  un 
recueil  littéraire  intitulé  :  Flora  ,  et  publié  à  Tu- 
bingen,'  en  Souabe  ;  plus  tard  il  inséra  des  ar¬ 
ticles  aux  Archives  littéraires ,  dirigées  alors  par 
MM.  Suard  et  Vanderburg ,  au  Magasin  encyclo- 
pédi([ue  ,  et  à  la  Revue  encyclopédique. 

En  1804  ,  M.  Schweigbæuser  avait  été  chargé  de 
rédiger,  sous  la  direction  de  M.Visconti,  Y  Explication 
des  monuments  antiques  du  Musée  Napoléon  ,  publiée 
alors  par  les  frères  Piranesi  ,  avec  les  dessins  de 
Piroli  ;  mais  forcé  par  une  maladie  grave  de  quitter 
Paris  ,  il  abandonna  ce  travail  dès  la  quatrième 
livraison.  La  rédaction  du  texte  de  cette  description 
fut  continuée  par  le  savant  L.  Petit-Radel  à  partir 
de  la  cinquième  livraison. 

Comme  éditeur,  M.  Schweigbæuser  a  soigné  la 
publication  du  troisième  volume  des  Caractères  de 
La  Bruyère,  avec  des  additions  et  des  notes  nou¬ 
velles,  édition  stéréotype  d’Herban  (1802).  Ce  vo¬ 
lume  contient  la  traduction  des  Caractères  de  Théo¬ 
phraste  ,  faite  par  La  Bruyère.  M.  Schweigbæuser 
y  ajouta  une  traduction  des  Caractères  découverts 
depuis  la  mort  de  cet  illustre  écrivain  ,  beaucoup 
de  notes,  et  un  morceau  sur  la  manière  dont  la 
morale  a  été  traitée  par  les  philosophes  grecs,  de¬ 
puis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu’à  Théophraste. 
Cette  édition  a  été  souvent  réimprimée.  Il  a  aussi 
publié  une  édition  française  et  une  autre  allemande 
de  l’Histoire  de  l’invention  de  l’imprimerie,  pour 
servir  de  défense  à  la  ville  de  Strasbourg  contre 
les  prétentions  de  Harlem,  par  .T.  F.  Lightenberger, 
précédée  d’une  préface  de  l’éditeur.  (1824,  in-8). 

M.  Schweigbæuser  a  eu  occasion  de  rassembler  une 
quantité  considérable  de  vases  rouges  gallo-romains, 
dont  les  bas-reliefs  recèlent  plusieurs  détails  cu¬ 
rieux  et  inconnus  jusqu’ici ,  sur  le  culte  ,  les  mœurs 
et  les  costumes  des  habitants  de  cette  frontière  , 
sous  la  domination  des  Romains.  M.  Schweig¬ 
bæuser  se  propose,  dit-on,  de  publier,  si  sa  santé 
le  permet,  une  description  de  cette  collection  qui 
provient  particulièrement  de  la  petite  ville  de 
Rbein-Zabern ,  située  entre  Lauterbourg  et  Spire. 

SCHWEIGHÆUSER  (  Jacques  -  Frédé¬ 
ric)  ,  cousin  du  précédent,  docteur  en 
médecine;  d’abord  médecin  de  TUniversité 
de  Strasbourg  et  de  l’armée  ,  ensuite  mé¬ 
decin-accoucheur  à  l’hôpital  civil  de  Stras¬ 
bourg  ;  correspondant  de  la  Société  mé¬ 
dicale  d’émulation;  né  à  Strasbourg  eni  766. 

—  Archives  de  l’art  des  accouchements  , 

considéré  sous  ses  rapports  anatomique  , 
physiologique  et  pathologique.  Recueil¬ 
lies  dans  la  littérature  étrangère.  Stras¬ 
bourg,  Louis  Eck,  i8oi-o3,  4  , 

12  fr. 

C’est  un  recueil  périodique  qui  a  paru  trimes¬ 
triellement  pendant  deux  ans. 

—  Considérations  sur  la  vaccination  dans 
Strasbourg,  suggérées  par  le  Mémoire  sur 
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la  petite  vérole  vraie  et  fausse  et  sur  la 
vaccine  par'  M.  Eodere.  Strasbourg  , 
Heitz  ;  Paris,  Renouard,  1826,  in-8  de  16 
pag.,  2  fr.  5o  c. 

—  Gebæren  (das)  nach  der  beobachteten 
Natur,  und  die  Geburtshülfe  nach  dem 
Ergebnisse  der  Erfahrung.  Mit  drey  Ah- 
biidungen.  Strasburg,  gedruckt  bej  Heitz, 
1825,  in-8,  avec 3  pl. 

—  Observations  sur  la  nature  etletraitement 
des  fièvres  aiguës  en  général  et  de  la  fiè¬ 
vre  miliaire  ou  snette  en  particulier. 
Strasbourg,  Heitz,  i83o,  ln-8  de  16  pag. 

—  Praktische  Anweisung  zur  Entbindung 
mit  der  Zange.  Leipzig,  1796,  in-8. 

— Le  même  ouvrage  ,  en  français,  sous  ce 
titre  :  Instruction  pratique  sur  l’usage  du 
forceps  dans  l’art  des  accouchements. 
Strasbourg ,  Am.  Kœnig,  1799,  in-8  de  70 
pag.,  t  fr. 

L’auteur  a  fait  des  additions  à  celte  édition. 

— Pratique  (la)  des  accouchements  en  rap¬ 
port  avec  la  physiologie  et  l’expérience. 
Paris,  Treuttel  et  Würtz,  i835,  in-8,  5  fr. 

—  Tablettes  chronologiques  de  l’histoire 
de  la  médecine  puerpérale.  Strasbourg, 
Levrault,  .  .  .  .,  in-12. 

L’auteur  a  aussi  donné  dans  ses  Archives  des  ac¬ 
couchements  un  Catalogue  systématique  des  écrits  re- 
latijs  à  la  médecine  puerpérale  qui  ont  paru  depuis  1785 
à  1800.  Strasbourg,  L.  Eck,  i8o3,  in-8. 

Amateur  de  chimie  ,  M.  Schweigbæuser  s’en  oc¬ 
cupait  dans  ses  moments  de  loisir,  et  cherchait  sur¬ 
tout  à  découvrir  différents  procédés  de  la  peinture 
sur  verre  à  l’encaustique,  qui  sont  en  partie  perdus; 
il  a  ,  comme  beaucoup  d’autres  ,  trouvé  ce  qu’il  ne 
cherchait  pas  ,  un  émail  vitreux  propre  à  être  appli¬ 
qué  aux  ustensiles  de  cuisine  en  fer.  La  Société 
d’encouragement  pour  l’industrie  nationale  lui  a 
décerné  un  des  grands  prix  ,  en  récompense  de  cette 
utile  découverte;  un  grand  nombre  d’établissements 
se  sont  empressés  de  la  mettre  en  usage. 

SCHWEIGHÆUSER  (  Jean  )  ,  l’un  des 
ascendants  de  la  précédente  famille,  d’abord 
conseiller  de  légation  du  duché  de  Bade  , 
en  1781,  ensuite  professeur  de  mathéma¬ 
tiques  au  Gymnase  de  Buchsweiler,  en 
Alsace,  en  1  7 82 ;  en  dernier  lieu,  secrétaire 
interprète  de  la  préfecture  du  Ba.s-Rhin, 
à  Strasbourg;  né  en  1753,  à  Strasbourg, 
où  il  est  mort ,  le  8  avril  1801. 

— Einige  von  Dessauischen  Philantrophen 
ahgegangenen  Lehrer  Gedanken  nber  die 
wichtigsten  Grundsætze  der  Erziehung, 
und  die  darauf  gegrùndete  Einrichtung 
eîner  Erziehungsanstalt  ,  als  eine  Erweile- 
rung  der  dem  Puhîicnm  durch  Iselin  be- 
kaurit  gemachten  philantropischen  Aus- 
sichten  redlicher  Jünglinge,  u.  s.  w.Leip- 

1799»  in-8. 

En  société  avec  .Simon. 
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—  Elementarbuoh  zum  Unterricht  des 
Franzosischen  ,  als  einer  Sprache,  die  ge- 
sprochen  werden  soîl  ,  vorzûglich  den 
Gymnasien,  die  sich  nicht  mehr  der  Vo- 
kabularien  bedienen,  gewidmet.  Strashurgy 
1790-91,  2  vol.  in-8. 

—  Fragment  einer  Familienlîturgie ,  oder 
Morgen,-Tiscb-und  Abendandachten.  Ba- 
sely  1780,  in-8. 

—  Geraeinnützigste  Kenntnisse  ans  der 
Natur  iind  Kunst ,  in  der  Art  eines  neuen 
Orbis  pictus  ‘fur  die  iniltlere  Jugend. 
istes  Bgendchen.  Base!  y  1781,  in-8. 

—  Instruction  raisonnée  sur  les  calculs 
d’une  utilité  générale ,  adaptés  aux  nou¬ 
veaux  poids  et  mesures;  destinée  à  ceux 
qui  ont  l’habitude  des  calculs  usuels  des 
nombres  complexes  ,  de  la  règle  de  trois, 
et  des  autres  règles  d’un  usage  général 
qui  peuvent  en  être  déduites  ;  dans  la¬ 
quelle  011  a  employé  les  dénominations 
établies  par  l’arrêté  des  consuls  dn  1 3 
brumaire  dernier.  Strasbourg  et  Paris,  Le- 
vrauU  y  an  ix  (1801),  in-12  de  88  pag., 
avec  un  tabl.,  i  fr.  20  c. 

— Kurze  Uebersicbt  der  Erdbeschreibung 
im  Allgemeinen  ,  bey  welcher  auf  nichts, 
als  den  Namen  und  die  Lage  der  vorzüg- 
lichsten  Lænder,  Stædte  ,  Meere  ,  etc. , 
den  Narnen  und  den  Lanf  der  Flüsse.  .  . 
geseheu  wird.  Nebst  einigen  vorlæufigen 
astronomischen  und  mathematlscb-geogra- 
pbischen  Kenntnissen  ;  als  des  gcogra- 
phischen  und  histoiiscben  Lehrbuchs  zura 
Gebrauch  des  Bncbweilerischen  Gymna- 
siums.  Erster  Curs,  fiir  die  vierte  Schule. 
P  rimas  eu  s ,  1784,  un  vol.  —  Zweiter 
Curs,  enthaltend  eine  summariscbe  Ge- 
scbicbte  der  Entstebung  der  raerkwürdig- 
sten  Schicksale  und  des  Yerfalls  der  wîch- 
tigsten  Staaten  der  alten  und  der  neue- 
ren  Zeit,  und  eine  etwas  ausführlicbere 
Erdbeschreibung  der  jetzt  blubenden  Eu- 
ropæischen  Staaten.  Ibid.,  1785,  un  vol. 
En  tout  2  vôl.  in-8. 

—  Yersuch  eines  sokratischen  Yortrags 
der  sogenannten  fünf  Species  der  Recb- 
nenkust ,  als  einer  Einleitung  in  die  ma- 
thematischen  Wissenchaften  ,  zum  Ge- 
branch  des  Bucbsweileriscben  Gymna- 
siums.  Ister  und  Jlie*'  Curs.  Pirmasens , 
un  vol. — Der  Einleitung  in  die 
mathemaliscben  Wissenschaften.  Illter 
Curs,  enthaltend  einige  Bemerkungen  über 
die  sogenannten  vier  Species,  die  Lebre 
von  den  gemeinen  Briichen ,  die  Lebre 
vou  den  genannten  Zablen  ,  die  Regel  de 
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Tri,  u.  s,  w.  Ibid. y  1786,  un  vol.  En  tout 
2  vol.  in-8. 

— Wieder  eine  neueFibel,  oder  eîn  neuer 
Yersuch,  Kinder  obne  das  Buchstabiren  , 
selbst  obne  Namenkenntniss  der  einzel- 
nen  Buchstaben  lesen  zu  lehren.  Basel , 
1780,  in-8. 

On  a  encore  du  même  des  extraits  dans  les  Des- 
sauischen  Unterhandlungen. 

SCHWEIGHÆUSER  (Joseph)  ,anc.not. 
apostolique  à  Strasbourg,  où  il  est  né. 

— ^  Description  nouvelle  de  la  cathédrale 
et  de  sa  fameuse  tour,  Strasbourg,  1780, 
in-8. 

SCHWENGER  (  Auguste-Guillaume  )  , 
médecin,  membre  de  la  Société  médicale 
de  Paris. 

—  *  Description  d’un  télégraphe  très-sim¬ 
ple  et  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Paris, 
1800,  iu-8  de  16  pag.,  avec  planches. 

—  Mémoire  sur  les  aveugles  ,  sur  la  vue 
et  la  vision  ;  suivi  de  la  Description  d’un 
télégraphe  très-simple ,  avec  grav.  Paris, 
Kœnig,  an  ix  (1801),  in-8,  3  fr, 

SCHWERZ  (J.-N.  de),  directeur  de  l’é¬ 
cole  d’économie  rurale  et  forestière  du 
royaume  de  Wurtemberg. 

—  Instruction  pour  les  agriculteurs  com¬ 
mençants,  sur  la  nature  ,  la  valeur  et  le 
choix  de  tous  les  systèmes  de  culture  ou 
assolements  connus;  traduit  de  l’allemand 
par  Ch.  et  Félix  Yilleroy.  Nanci ,  mad. 
Thiel  ;  Paris,  madame  Huzard ,  i83o, 
in-8,  3  fr. 

SCHWICKARDI,  architecte,  inventeur 
mécanicien  ferblantier. 

—  Dissertation  sur  un  nouveau  procédé 

de  construction  de  maisons  dites  babylo¬ 
niennes  ou  à  terrasses,  n’ayant  pas  les 
défauts  et  les  désagréments,  et  évitant  les 
dangers  et  l’insalubrité  résultant  de  la 
manière  actuelle  de  construire  les  bâti¬ 
ments  ,  et  réfutation  de  quelques  objec¬ 
tions  qui  ont  été  faites  à  l’auteur  par  les 
architectes  contre  ce  genre  de  construc¬ 
tion.  1825. — Sec.  édition, 

augmentée  de  notes  et  additions.  Paris, 
l’Auteur;  Bachelier,  1828,  iu-8  de  48  pag., 
I  fr. 

SCHWILGUÉ  (C.-J.-A.),  médecin,  pro¬ 
fesseur  de  matière  médicale,  et  membre 
de  la  Société  de  l’école  de  médecine  de 
Paris;  né  à  Schelestadt,  en  i774  >  mort 
au  mois  de  février  1808. 
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—  Traité  de  matière  médicale.  Par  C.-J.- 
A.  ScHwiLGuÉ.  III®  édition  ,  revue,  cor¬ 
rigée  et  augmentée  de  notes  et  de  for¬ 
mules  du  nouveau  Codex  pharmaceutique, 
par  P.-H.  Nysten.  Paris,  Brosson  ,  i8i8, 

2  vol.  in-8,  1 2  fr. 

La  première  édition  ,  publiée  par  Scbwilgué  lui- 
même  ,  est  de  Paris  ,  i8o5  ,  2  vol.  in-12. 

Cet  ouvrag-e,  dans  lequel  l’auteur  s’est  traîné 
sur  les  traces  de  M.  Pinel,  n’est  plus  au  courant  de 
la  science. 

SCHWILGUE.  —  Mémoire  sur  les  rou¬ 
tes  et  sur  le  roulage.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Pain,  i832,  in-8  de  64  pag. 

SCIO  DE  S.  MIGUEL  (le  P.),  jésuite 
espagnol,  à  qui  l’on  doit  une  version  , 
dans  sa  langue  ,  du  Nouveau  Testament; 
elle  a  été  réimprimée  à  Paris,  en  1822  et 
1823. 

SCIOPPIUS  (Ga.sp,),  fécond  écrivain 
latin  du  xvir®  siècle. 

—  Introduction  à  la  langue  latine  par  la 
voie  de  la  traduction,  tirée  de  Scoppius  et 
de  Sanctius  (par  Chompp,é).  Paris,  i’jS'j, 
in-12. 

SCOPON  (Julien  de).  — Œuvres  di¬ 
verses  et  Poésies  sacrées.  La  Haye,  Levier, 
1728,  2  part,  in-12. 

SCOPON.  Noy.  Soubeyran  de  Sco- 

PON. 

SCOPPA  (l’abbé  Antoine),  grammai¬ 
rien  italien,  d’abord  professeur  de  langue 
française  à  Rome  ;  et  au  commencement 
de  ce  siècle,  employé  extraordinaire  à  l’U¬ 
niversité  impériale  et  professeur  de  lan¬ 
gues  latine  et  italienne  ,  à  Paris  ,  membre 
de  l’Académie  des  Arcades  de  Rome,  etc.; 
né  à  Messine,  en  1762,  mort  à  Naples,  di¬ 
recteur  des  écoles  d’enseignement  mutuel, 
le  i5  octobre  1817. 

■ —  Beautés  (des)  poétiques  de  toutes  les 
langues  considérées  sous  le  rapport  de 
l’accent  et  du  rhytbme  ;  ouvrage  qui  a  été 
couronné  par  la  seconde  classe  de  l’Insti¬ 
tut  de  France,  dans  la  séance  publique 
du  6  avril  i8i5.  Paris,  F.  Didot ,  1816, 
in-8,  3  fr. 

C’est  un  extrait  de  la  partie  rythmique  de  l’ou¬ 
vrage  en  trois  volumes  iri-8,  qui  est  cité  à  la  fin 
de  cette  notice. 

—  Eléments  de  la  grammaire  italienne  , 
mis  à  la  portée  des  enfants  de  cinq  à  six 
ans;  ouvrage  en  dialogues,  divisé  en 
trente-six  leçons ,  dont  les  quatre  pre¬ 
mières  contiennent  un  Traité  de  la  pro- 
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nonciation  italienne,  et  les  six  dernières, 
un  petit  vocabulaire  ,  ou  plutôt  un  petit 
recueil  de  mots  et  d’expressions  italiennes 
les  plus  nécessaires  à  tous  les  commen¬ 
çants  ,  etc.  Paris,  Courcier,  i8ii,ia-i2 
de  216  pag.,  2  fr. 

—  Grammaire  italienne  pour  les  dames  , 
dans  laquelle,  par  la  simplification  et  la 
précision  des  règles  exposées  avec  une 
nouvelle  méthode,  ainsi  que  par  un  traité 
tout  nouveau  sur  la  véritable  prononcia¬ 
tion  ,  et  par  un  meilleur  choix  de  dia¬ 
logues  et  d’expressions  italiennes,  on  peut 
apprendre  cette  langue  facilement  et  en 
peu  de  temps;  ouvrage  divisé  en  quatorze 
leçons.  Paris,  Gérard,  1809,  in-12, 
2  fr. 

—  Recta  (de)  docendi  ratione  oratio. 
Parisiis ,  ex  typogr.  J.  Courcier,  1811, 
in-8  de  28  pag. 

— Traité  de  la  poésie  italienne,  rapportée 
à  la  poésie  française  ,  dans  lequel  ou  fait 
voir  la  parfaite  analogie  entre  ces  deux 
langues,  et  leur  versification  très-ressem¬ 
blante.  Paris,  Ve  Devaux  ;  Ant.-Aug.  Re- 
nouard ,  i8o3,  in-8  de  240  pages,  3  fr, 
60  c. 

Ouvrage  dédié  à  M.  Garnier ,  préfet  de  Ver¬ 
sailles. 

—  Traité  delà  prononciation  italienne, 
suivi  d’un  recueil  des  meilleurs  morceaux 
des  plus  célèbres  auteurs  italiens  ,  le  tout 
marqué  de  l’accent  sur  les  mots.  Ouvrage 
nécessaire  à  ceux  qui  désirent  apprendre 
cette  langue  ,  et  très-utile  à  ceux  mêmes 
qui  la  possèdent.  Pans ,  'veuve  JSyon  , 
1801,  in-8  de  i54  pag. —  Sec.  édition, 
corrigée  et  augmentée.  Paris,  Ve  Devaux; 
Ant.-Aug.  Renouard,  i8o3,  in-8  de  240 
pag.,  3  fr.  60  c. 

— Yrais  (les)  Principes  de  la  versification 
développés  par  un  examen  comparatif  en¬ 
tre  la  langue  italienne  et  la  langue  fran¬ 
çaise. Ve  Courcier,  181 1- 14,  3  vol, 
iD-8,  dont  un  (le  dernier)  avec  56  plan¬ 
ches  de  musique  gravée,  24  fr. — La  partie 
de  musique,  séparément,  to  fr. 

Choron  fit ,  en  1812  ,  un  Rapport  à  l’Institut  sur 
cet  ouvrage  ;  il  a  été  imprimé  dans  la  même  année, 
Paris ,  F.  Didot ,  i  n-4  ,  2  fr.  5o  c. 

Le  résultat  du  rapport  de  Choron  fut  tel  que 
l’abbé  Scoppa  obtint,  par  l’intervention  du  ministre 
de  l’intérieur,  une  gratification  de  trois  mille  francs. 
«  Après  un  si  grand  succès  remporté  à  l’Academie 
des  beaux-arts  ,  Scoppa  devait  chercher  à  connaître 
le  célèbre  auteur  de  «  l’Hisloire  littéraire  d’Italie  », 
qui  tenait  parmi  nous  le  sceptre  de  la  littérature 
italienne.  11  eut  soin  de  préparer  sa  visite  par  l’en¬ 
voi  de  son  ouvrage  au  sa  vaut  Ginguené.  L’audience 
est  accordée,  et  la  conversation  tombe  sur  le  travail 
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du  sicilien.  Ginguené  hasarde  d’abord  quelques 
objections  ,  et  de  là  passe  aux  critiques.  Le  plaisant 
de  la  discussion,  c’est  que  Ginguené,  écrivain  fran¬ 
çais,  soutenait  la  prééminence  de  la  langue  et  de  la 
littérature  italiennes,  tandis  que  Scoppa  ,  auteur  si¬ 
cilien  ,  l’adjugeait  à  la  langue  et  à  la  littérature 
françaises.  «  Monsieur  Ginguené  ,  disait  Scoppa  , 
l’Académie  m’a  donné  une  récompense.  —  Ce  sont 
«  des  bêtes ,  vos  académiciens  français,  des  sots 
«  qui  n’ont  pas  le  sens  commun.  .  .  Oser  soutenir 
«  que  la  poésie  française  est  supérieure  à  la  poésie 
«  italienne,  c’est  le  comble  de  l’ignorance  et  de  la 
«  stupidité  !  « 

En  i8io  ,  Fontanes ,  grand-maître  de  l’Univer¬ 
sité,  chargea  l’abbé  Scoppa  d’examiner,  avec  Cu¬ 
vier  et  Uelambre  ,  l’état  des  écoles  et  des  collèges 
de  l’Italie.  A  son  retour,  les  notes  qu’il  avait  re¬ 
cueillies  furent  remises  à  Fontanes,  qui  les  garda; 
en  sorte  qu’elles  sont  à  jamais  perdues. 

SCORBIAC  (de),  l’un  des  directeurs  du 
college  de  Jully. 

—  *  Précis  de  l’Histoire  de  la  Philosophie, 
publié  par  les  directeurs  du  collège  de  Juilly 
(1884).  ^oy.  Salinis. 

SCORIL  (  J. -A.  ).  —  *  Méléagre,  tra¬ 
gédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Par  J.  A.  S. 
Paris  y  Ferra  jeune,  1820,  in-8. 

SCOT  (Georges).  Voy.  Jacques  Mel- 
vin. 

SCOT  (William),  chirurgien  anglais, 

—  Traité  complet  du  choléra-morbus  de 
l’Inde,  ou  Rapport  sur  le  choléra  épidé¬ 
mique,  tel  qu’il  s’est  montré  dans  les  ter¬ 
ritoires  soumis  à  la  présidence  du  fort 
Saint-Georges  ;  rédigé  par  ordre  du  gou¬ 
vernement,  sous  l’inspection  du  Bureau 
médical ,  par  W.  Scot  ;  traduit  de  l’an¬ 
glais  par  F. -P.  Blin.  ISantes,  de  Vimpr. 
de  Merson,  1 83  i,  in-8  avec  un  tableau. 

SCOTT  (le  baron),  ancien  capitaine  de 
dragons  à  la  suite  des  troupes  légères. 

■ —  Aérostat  dirigeable  à  volonté.  A  l’aide 
de  cette  machine  les  voyages  qu’on  entre¬ 
prendra  ,  quelque  grands  qu’ils  soient,  se¬ 
ront  terminés  avec  succès.  Paris  ,  Mara- 
dan,  1789,  in-8,  avec  2  pl,,  3  fr. 

—  Essai  patriotique,  ou  Mémoire  pour 
servir  à  prouver  l’inutilité  des  commu¬ 
naux  ,  l’avantage  qu’il  y  aurait  de  les  dé¬ 
fricher,  ainsi  que  toutes  les  terres  incultes, 
etc.  Genève  et  Paris,  P.~G,  Simon,  l’j'jS, 
in-8 . 

SCOTT  (William),  professeur  d’élocu¬ 
tion  et  de  géographie  à  Edimbourg. 

—  Introduction  à  la  lecture  et  à  l’ortho¬ 
graphe  de  la  langue  anglaise ,  trad.  de 
l’angl.,  augmentée,  etc.,  par  A. -G,  Mail¬ 
let.  Paris,  1800,  in- 12  ,  i  fr,  5o  c. 

L’original  parut  en  1776.  C’est  le  premier  ou¬ 
vrage  de  l’auleiir. 

—  Recueil,  ou  Mélanges  qui  réunissent 
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ràgréable  ,  le  curieux  et  l’utile.  Londres^ 
1804^  in-i2,  5  shell. 

Cet  écrivain  a  publié  encore  d’autres  ouvrages , 
mais  ils  sont  écrits  dans  sa  langue  maternelle. 

SCOTT  (Thomas  ) ,  zélé  calvlni.ste  an¬ 
glais  ,  recteur  d’Aston-Sandford  ,  dans  le 
Buckinghamshire,  et  auparavant  curé  de 
Wesfon  Underwo.od  et  Ravenstoke  ,  dans 
la  même  contrée  ;  mort  vers  1827. 

— Essais  sur  les  sujets  les  pins  importants 
de  la  religion  ;  trad.  de  l’anglais  sur  la  10® 
édition,  par  L.  Burnier.  Lausanne,  1825, 
2  vol.  in-8,  7  fr.  5o  c.  —  Sec,  édit.,  revue 
et  corrigée.  Toulouse,  de  Vimp.  de  Froment, 
1887,  2  vol.  in-i2,  4  fr. 

L’original  parut  en  1798  ,  et  obtint  une  qua¬ 
trième  édition  dès  1800. 

—  Fondement  et  nature  delà  foi  en  Jésus- 
Christ,  trad.  de  l’angl.  par  L.  Burnier  , 
pasteur.  Lausanne,  Marc  Ducloux  ,  1887, 
in-X2,  2  fr.  25  c. 

—  Force  (la)  de  la  vérité  ,  trad.  de  l’angl. 
Genève,  mad.  Suz.  Gi/er5,i8345  in-i2,  i  fr. 
— Sainte  (la)  Bible,  renfermant  l’ancien  et 
le  nouveau  Testament,  avec  des  notes  ex¬ 
plicatives  ,  des  réflexions  pratiques  et  de 
nombreux  parallèles.  Par  Thomas  Scott. 
Trad.  de  l’anglais  sur  la  V®  édition.  Paris, 
de  Vimpr.  de  F.  Didot. — Servier  {j^Risler^; 
Treuttel  et  Wurtz  ,  1828-81,  in-4. 

Cette  Bible  devait  former  6  volumes  in-4  ;  mais  il 
n’en  a  été  publié  que  trois  livi-aisoiis,  qui  contiennent: 

1°  Saint  Çle  ')  Evaitgile  de  IV.  S.  J.-C,  ,  selon  saint 
Mathieu  ;  avec  des  notes  explicatives  ,  des  réflexions 
pratiques  et  de  nombreux  parallèles.  1828  ,  7  fr. — 
Première  livraison. 

2°  Préface  sur  les  Epîtres  en  général  ,  et  YEpitre 
aux  Romains,  i83i,  3  fr.  —  Deuxième  "livraison. 

3°  Mctes  des  Mpôtres,  i835,  4  fi’-  5o  c. — Troisième 
livraison. 

L’original  est  intitulé  :  d  Familj  Bible,  with 
notes  :  il  fut  publié,  en  1796,  en  4  vol.  in-4,  et 
la  cinquième  édition  ,  sur  laquelie  a  été  commen¬ 
cée  la  version  française  ,  est  de  1810. 

— Sermon  sur  l’élection  ,  traduit  de  l’an¬ 
glais  sur  la  cinquième  édition.  Lausanne, 
et  Paris,  Piisler,  i833,  in-8  de  84  pag-»  i  h’* 
25  c. 

■ — Vie  durev.  Thom.  Scott, écrile  en  partie 
par  lui-même,  et  par  son  fils  John  Scott... 
Suivie  d’un  Choix  de  ses  Lettres.  Trad.  de 
l’angl.  d’après  le  7'’  édit.  Genève,  mad. 
Suz.  Guers,  i  835,  in-8  de  iv  et  io5  p.,  7  fr. 

Les  Lettres  commencent  à  la  page  477,  et  finissent 
avec  le  volume.  Les  trois  premières  sont  adressées  par 
John  Newton  à  Thom.  Scott,  et  les  suivantes  sont 
adressées  par  Thom.  Scott  à  diverses  personnes  et 
dans  plusieurs  occasions. 

On  a  de  Thomas  Scott  un  assez  grand  nombre  de 
sermons  et  d’opuscules  théologiqnes  ,  publiés  de¬ 
puis  1779  :  l’auteur  du  Biograpbical  Dictionary  of 
the  living  authors  of  Great  Britain  a  donné  la  liste 
de  ceux  publiés  jusqu’en  1812.  Quelques-uns  de  ses 
écrits  ont  obtenu  jusqu’à  huit  éditions. 
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SCOTT  (  Walter),  .littérateur  et  histo¬ 
rien  écossais  du  xix®  siècle,  Tuu  des  pre¬ 
miers  poètes  et  romanciers  de  ce  siècle  ; 
né  le  i5  août  1771,  à  Edimbourg,  d’une 
ancienne  et  noble  famille  d’Écosse  ,  mort 
a  son  château  d’Abbotsford  ,  le  21  sep¬ 
tembre  I  832. 

NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

SUR  LES  ÉDITIONS  ET  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 
DE  SES  OUVRAGES. 

RÉFLEXIONS  FRÉLÏMINAIRES. 

Notre  manque  de  nationalité  qui  se  fait 
remarquer  jusque  dans  nos  délassements 
littéraires ,  et  l’extrême  mobilité  de  nos 
goûts  ont  déterminé  plus  d’une  fois  en 
Franee  des  engouements  pour  tels  ou  tels 
littérateurs  étrangers  que  le  bon  goût  n’a 
pas  toujours  justifiés. Que  de  productions 
exotiques  n’avons-nous  pas  préférées  aux 
nôtres!  depuis  les  romans  d’amours  espa¬ 
gnols  de  la  fin  du  siècle  de  Louis  N IV 
jusqu’aux  contes  de  terreur  de  la  sombre 
Anne  Radcliffe,jusques  aux  moeurs  deban- 
dits  que  nous  a  retracées  l’allemand  Vul- 
pius.  Une  nouvelle  école  s’est  offerte  à 
nous  dans  le  premierquart  de  ce  siècle,  et 
elle  n’a  pas  tardé  à  recevoir  des  lettres  de 
grande  naturalisation  ;  c’est  celle  de  Wal¬ 
ter  Scott.  Cette  fois,  au  moins,  tout  jus¬ 
tifiait  la  prédilection  qu’on  accordait  à  cet 
écrivain,  • 

«  Rival  de  lord  Eyron  comme  poète  ,  et 
le  premier  de  tous  les  romanciers  mo¬ 
dernes,  sir  Walter  Scott  est  déjà  placé  à 
côté  des  Richardson  et  des  Fielding.  Créa¬ 
teur  d’un  genre  nouveau  ,  toujours  origi¬ 
nal  et  supérieur  dans  chacune  de  ses  pro¬ 
ductions  ,  il  est  devenu  populaire  dans 
toutes  les  langues  de  l’Europe ,  et  a  su 
intéresser  toutes  les  classes  des  lecteurs, 
comme  les  littérateurs  de  toutes  les  écoles. 
Des  descriptions  vives  et  animées,  une 
peinture  vraie  des  moeurs  et  des  coutumes 
locales,  une  heureuse  alliance  des  fictions 
avec  l’histoire  ,  une  connaissance  pro¬ 
fonde  du  cœnr  humain,  l’art  de  tracer 
des  caractères  toujours  neufs,  un  dia¬ 
logue  tour  à  tour  pathétique  et  plaisant, 
la  variété  des  tableaux  et  des  aventures  , 
tels  sont  les  titres  qui  ont  rendu  les  ro¬ 
mans  de  sir  Walter  Scott  aussi  classiques 
que  ceux  des  plus  grands  modèles.  Loin 
de  se  nuire  par  sa  fécondité  ,  sir  W’^alter 
Scott  consacre  par  un  nouveau  succès  tous 
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ses  succès  précédents.  Sa  facilité  est  une 
muse  qui  l’inspire  sans  cesse  avec  le 
même  bonheur,  et  qui  semble  se  faire  un 
jeu  de  tenir,  pour  ainsi  dire,  l’admiration 
en  haleine  sans  jamais  la  fatiguer  d, 

«  Un  des  mérites  de  ce  grand  écrivain  , 
c’est  fa  manière  pittoresque  et  animée 
avec  laquelle  il  représente  les  scènes  dra¬ 
matiques,  les  personnages  qui  y  jouent 
un  rô!e,  leur  physionomie,  leur  costume, 
et  le.s  lieux  où  son  imagination  brillante 
transporte  ses  lecteurs.  Aucun  poète,  au¬ 
cun  romancier  n’a  fait  davantage  pour  la 
peinture  :  aus.si  tons  les  artistes  de  la 
Grande-Bretagne  puisent  -  iis  des  sujets 
dans  les  poèmes  et  dans  les  romans  bis 
toriques  de  Sir  Walter  Scott  ». 

Le  succès  de  ses  ouvrage.s  en  France  n’a 
pas  été  moindre  que  dans  sa  patrie;  et 
chose  étonnante  ,  pourtant,  soit  à  cauîÉ 
de  la  médiocrité  de  leurs  traductions, 
soit  à  cause  de  la  maladresse  de  Icur.s 
éditeurs,  les  premiers  romans  de  Walter 
Scott  qui  furent  publiés  en  France  ne  fi¬ 
rent  pas  de  sensation  :  du  reste  les  pro¬ 
ductions  du  romancier  écossais  stibirent 
le  sort  qu’avait  subi  avant  lui  un  autre 
écrivain  étrr^gerassez  distingué,  Zscbokke, 
à  qui  nous  ne  rendîmes  justice  que  plus 
tard  (î).  Le  premier  roman  de  Walter 
Scott  publié  à  Paris,  fut  Guy  Manuering , 
traduit  par  M.  Joseph  Martin  ,  et  qui 
parut  eh  1816  ;  le  second  fut  X Antiquaire 
(trad.  par  madame  Malaise),  et  publié  en 
1817.  Les  deux  éditions  de  ces  traduc¬ 
tions  ne  se  seraient  que  très-lentement 
écoulées  si  un  libraire  qui  ne  tarda  pas 
à  publier  un  troisième  roman  ne  les  eût 
prises  sous  sa  protection.  En  en  devenant 
propriétaire,  -M.  H.  Nicolle  les  couvrit  du 
manteau  de  M.  Defaueonpret.  Le  troi¬ 
sième  roman  de  W.  Scott  fut  les  Puritains 
,  traduction  due  à  M.  Defaucon- 
pret  ,  publiée  en  1818  :  cette  traduction 
mit  trois  ans  à  s’écouler,  car  il  est  cons¬ 
taté  par  le  Journal  de  b^j^ibrairie  qu’elle 
ne  fut  réimprimée  qu’en  1820.  Vint  en¬ 
suite  Waverley  qui  passe  pour  l’un  des 
meilleurs  ouvrages  de  l’auteur  ;  la  traduc¬ 
tion  ,  due  à  M.  Jos.  Martin  ,  traducteur 


(i)  En  1800  avait  paru  nue  traduction  de  VHis- 
loire  de  la  destruction  des  républiques  démocratiques,etc., 
de  cet  écrivain,  et  dont  l’exislence  est  connue  de  fort 
peu  de  lecteur.s.  Madame  de  Monlolieu  donna  ,  en 
1806,  une  traduction  de  sa  Princesse  de  JP'olJenbutel, 
qui  ,  lorsqu’on  se  remit  à  traduire  tous  les  ouvragfe.s 
de  Zscliokc  ,  n’élait  guère  plnsL^nnue  que  ce  vo¬ 
lume  de  1800. 
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de  «  Gtiy  Mannerîng  »  ,  fot  publiée  en 
i8i8,  et  reproduite  l’année  suivantè, 
comme  une  seconde  édition,  et  de  nou¬ 
veau  en  1821  :  elle  ne  fut  véritablement 
réimprimée  qu’en  1822.  Mais  enfin  le  li¬ 
braire  H.  Nicolle  imprima  les  traductions 
suivantes  :  il  leur  donna  de  la  publicité 
et  finit,  quoique  n’offrant  que  de  pâles 
copies  de  l’original ,  par  faire  aimer  W. 
Scott  et  le  populariser  en  France.  Depuis 
lors  les  traductions  se  sont  succédé  avec 
la  même  rapidité  que  l’auteur  mettait  à 
composer  ses  ouvrages,  et  leur  succès  les 
a  fait  multiplier.  En  essayant  dans  notre 
notice  de  faire  connaître  les  divers  traduc¬ 
teurs  du  célèbre  romancier  écossais  ,  nous 
croyons  avoir  sulfisament  établi  qne  c'est 
à  tort  que  M.  Defauconpret  est  considéré 
comme  le  traducteur  unique  de  ses  ou- 
Tfâ’ages  en  prose. 

MORALE. 

— Religions  discourses.  Paris  ^  printed  hy 
J.  Didot  aîné. —  A.  and  IV.  Galignani., 
1828,  in- 12,  3  fr. 

—  Sermons ,  traduits  de  l’angl.  Paris  ,  Ch. 
Gosselin,  1828,10-12,3  fr. 

LITTÉRATURE. 

Poésies. 

— Field  (the)  of  Waterloo  ;  a  poem.  Paris, 
Galignani,  iSi5  ,  in-8  de  56  pages, 
3  J'r. 

Preinier  ouvrage  de  W.  Scott  publié  en  France. 

—  Impromptu  adressé  à  M.  Alexandre, 
par  sir  Walter  Scott  ,  pendant  une  visite 
qu’il  lui  fit  à  son  château  d’Abbotsford, 
en  1804.  Paris  ,  de  l’impr.  de  Didot 
aillé,  1827,  in-plano  d’un- huitième  de 
feuille. 

Cet  Impromptu  en  anglais  est  accompagné  d’une 
traduction  française  littérale. 


— Lady  (the)  of  the  Lake,  a  Poem,  Paris, 
Baiidry,  1822,  iiÿ-12,  4  ff-  5o  c. 

L’original  est  de  i8ro  ,  in-4  :  son  succès  fut  tel 
que  l’auleur  du  «  Biographical  Diclionary  of  the 
livings  aulhors  ofGreat  Biilain  and  Ireland  »  dit 
que,  du  2  juin  au  22  septembre  1810,  il  s’.en 
écoula  2000  exempl.  in-4  à  2  1.  2  sh, ,  et  6000 
in-8  à  12  sh.  ,  ce  (jui  fait  un  produit,  en  moins  de 
4  mois  ,  de  7,800  livres  sterling,  ou  rG3,8oo  fr.  î 
Quel  poète  français  ,  ou  passé  ou  présent,  peut  se 
glorifier  d’un  semblable  succès  ? 

— Lay  (the)  of  the  J.ast  Minstrel,  a  Poem 
(  in  three  cantos).  Paris,  Glashin  {^Bau- 
drj),  1821,  in^2,  3  fr.,  vellum  paper,  5  fr. 


—  The  same.  Paris,  A  and  W-  Galignani, 
1827,  in-32,  5  fr. 

Extrait  de  l’édition  des  Poetical  Works  de  ce 
format. 


— Lord  (the)  of  Isles  (a  Poem  in  vr  cantos). 
Paris,  A.  and  JV.  1827,  in-32, 

5  fr. 

Tiré  de  l’édition  des  Poetical  Works  de  ce  format. 

—  Marmion,  or  the  Battle  of  Elodden- 
field  (  a  Poem  in  vi  cantos).  Paris ,  A, 
and  IV.  Galignani ,  1827,  in-32,  5  fr. 

Tiré  de  l’édition  des  Poetical  Works  de  ce 
format. 


—  Marmion,  ou  la  Bataille  de  Floddeii- 
field  (poème  en  vi  chants);  trad.  del’angl. 
sur  la  neuvième  édition,  par  J, -J.  B, 
Paris,  'veuve  Bienaymé,  1820,  2  vol.iu-12. 


- —  Minstrelsy  (  the  )  of  the  Scottish  Bor¬ 
der.  Pam, 1887,2  vol.  in-8, 10  fr. 

—  Ballades,  Légendes  et  Chants  populaires 
de  l’Angleterre  et  de  l’Ecosse,  Par  W. 
Scott,  Thorn.  Moore,  Campbell  et  les 
anciens  poètes,  publiés  et  précédés  d’une 
Introduction  par  A,  Loève-Weimars.  Pa¬ 
ris  ,  A.-A.  Renouard,  iB25,  in-8,  7  fr. 

Le  même  libraire  a  publié,  quelques  mois  plus 
tard  ,  les  textes  anglais  et  écossais  de  ces  Balla¬ 
des ,  etc.  ,  en  six  feuilles  in-8,  impr.  en  nonpareille, 
et  à  deux  colonnes.  Le  prix  de  cette  brochure  était 
de  4  fr. 

w 

—  Chants  populaires  des  frontières  mé¬ 
ridionales  de  l’Ecosse,  recneillis  et  com¬ 
mentés  par  sir  W.  Scott,  traduits  de]l’an- 
glais  par  M.  Artaud.  Paris,  Ch.  Gosselin; 
Sautelet,  1826,  4  ^^>1.  in-12,  10  fr. 

C’est  la  traduction  de  l’ouvrage  publié  par 
W.  Scott,  en  1802  ,  sous  le  titre  de  Minstrelsy  of 
the  Scottish  Border,  3  vol.  in-8.  Scott  n’en  était  que 
rédileur.  Les  deux  premiers  volumes  de  l’original 
contiennent  véritablement  les  vieilles  ballades  ,  elle 
troisième,  des  imitations  :  le  tout  est  enrichi  de 
notes  de  l’éditeur,  plus  précieuses  que  les  ballades 
elles-mêmes,  dit  Allan  Cunningham  ,  et  infiniment 
plus  amusantes. 


— Rokeby  (a  Poem  in  vl  cantos).  Paris, 
A.  and  JV.  Galignani ,  1827,  in-32,  5  fr. 

Tiré  de  l’édition  des  Foetical  Works  de  ce 
format. 

Le  succès  de  ce  poëme,  qui  parut  en  i8i3  ,  ne 
fut  pas  moins  grand  que  ne  l’avait  été  celui  de 
«  the  Lady  of  the  Lake  ».  D’après  l’autorité  que 
nous  avons  déj.à  citée,  du  t4  janvier  au  i4  avril 
i8r3,  il  en  fut  vendu  3ooo  exempl.  in-4,  à  2  1. 
2  sh.  ,  et  5ooo  iii-8  à  i4  sh.  :  total,  9,548  livres 
sterling  ,  ou  190,408  fr.  ! 

—  Sir  Tristem  (  a  metrical  romance  of 
the  century  ) ,  and  the  Dramatic 

Pièces.  Paris  ,  Baudry ,  1887,  in-8,  5  fr. 
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L^original  de  Sir  Tristem  est  de  i8o4  '•  il  a  ete  pu¬ 
blié  par  W.  Scott  comme  un  ouvrage  de  Thomas 
d’Ercildowne, 

— Sketch  on  lord  Byron’s  death. .  .  . 

— Sar  la  mort  de  lord  Byron.  PariSf  Ch, 
Gosselin,,  1824  j  iw-8  de  32  pag- 

On  doit  à  M.  Amédée  Pichot  la  traduction  de  la 
plus  grande  partie  de  ces  ouvrages  réunis  sous  le 
titre  de  Romans  poétiques  (  voy.  plus  bas). 

—  Poetical  (the)  Works  (contaîning  the 
Lay  of  the  Last  Minstrel;  Rokeby  ;  Ha¬ 
rold  the  Dauntless  ;  the  Lordof  the  Isles; 
Marmion  ;  Lady  of  the  Lake;  Thomas  the 
Rhymer  ;  the  Bridai  of  Triermain  ;  the 
Yision  of  Don  Roderîc  ;  the  Field  of  Wa¬ 
terloo  ;  Songs  ,  Ballads  ,  Fragments,  and 
Miscellanles  ).  Paris,  printed  hy  Didot 
aîné. —  Galignani,  1821,  7  vol.  in-12, 
3o  fr, 

—  The  same.  Paris,  printed  hy  J.  Didot 
aîné. —  A.  and  W.  Galignani ,  1826,  6 
vol.  iri-l2 ,  42  fr. 

— The  sarae,  complété  in  one  volume.  Paris, 
printed  hy  Smith. — A.  and  JV .  Galignani , 
1827,  in-8,  pap.  ordinaire  ,  20  fr.  ;  pap. 
vél.,  3o  fr.jgr.  pap.  vél.  impr.  à  5o  exempl., 
45  fr. 

Édition  compacte  imprimée  à  deux  colonnes,  et 
qui  se  joint  aux  Prose  Works  du  même  auteur. 

— The  same.  Paris,  printed  hy  Didot  aîné. 

—  A.  and  W.  Galignani,  1827,  7  vol, 
in-32,  with  port.,  25  fr. 

C’esl  la  composition  de  l’édition  précédente  ajus¬ 
tée  au  format  in-Sa. 

Ces  éditions  ne  renferment  pas  ,  comme  la  sui¬ 
vante  ,  the  Minstrelsj  of  the  Scottish  Border,  ni  Sir 
Tristem. 

—  The  same.  Paris,  Baudry ,  1887,  3 
vol.  in-8,  i5  fr.  ;  —  the  Minstrelsy  of  the 
Scottish  Border,  2  vol.;  —  and  Sir  Tris¬ 
tem  and  the  Dramatic  Pièces,  i  vol.  Eu 
tout  6  vol.  in-8,  3o  fr. 

On  peut  se  procurer  séparément  les  trois  pre¬ 
miers  ou  les  trois  derniers  volumes. 

—  Romans  poétiques,  traduits  de  l’anglais 
(en  prose)  par  le  traducteur  des  OEuvres 
de  lord  Byron  (M.  Amédée  Pichot).  Paris, 
Ch.  Gosselin;  Ladvocat,  1820-21,  8  tom. 
en  9  vol.  in-12,  20  fr. 

Cette  collection  est  composée  des  ouvrages  sui¬ 
vants  ,  que  l’on  peut  se  procurer  séparément  : 

Tom.  [*='■,  Le  Lai  du  dernier  ménestrel  (  poëme 
en  VI  chants  )  ,  précédé  d’une  Notice  historique  sur 
sir  Walter  Scott  et  sur  ses  écrits,  et  orné  de  son 
portrait.  Paris,  H.  Nicolle;  Ladvocat ,  1821,  ou 
1824  ,  in-12  ,  2  fr.  5o  c. 

Tom.  II  —  III ,  Mathilde  de  Rokeby  (  poëme  en 
VI  chants  (suivi  à'  Harold  l’intrépide ,  en  vi  chants). 
Paris,  Ladvocat,  et  H.  Nicolle,  1822,  2  vol.  in-12, 
5  fr. 

Tom.  IV-V,  Marmion,  ou  la  Bataille  de  Flodden- 


Field  (  poëme  en  vi  chants  ).  Paris  ,  Ladvocat  ;  H. 
Nicolle,  1820,  2  vol.  in.i2  ,  5  fr. 

Tom.  VI,  Le  Lord  des  îles  (poëme  en  vr 
chants).  Paris,  H.  Nicolle;  Ladvocat,  1821,  ou 
1824  ,  in-12  ,  2  fr.  5o  c. 

Tom.  Vil  ,  i*^®  et  2®  parties  :  La  Dame  du  lac 
(  poëme  en  vi  chants,  et  les  Fiançailles  de  Triermain, 
poëme  en  ni  chants  ).  Pa^s ,  Nicolle,  182.1,  iSad, 
2  vol.  in-12  ,  5  fr. 

Tom.  VIII  ,  La  Vision  de  don  Boderick  (  en  un 
chant  )  ,  le  Champ  de  bataille  de  Waterloo  (  en  un- 
chant  )  ,  Thomas-le-Rimeur  (  en  trois  parties  ),  Bal¬ 
lades  ,  Mélanges  de  poésies  légères.  Paris,  H,  Nicolle, 
1821  ;  ou  Paris,  Ch.  Gosselin  ;  Ladvocat,  1826  , 
in-12  ,  2  fr.  5o  c. 

Il  faut  ajouter  à  ces  neuf  volumes  les  Chants  po¬ 
pulaires  des  frontières  méridionales  de  l’Ecosse  ,  trad. 
par  M.  Artaud  ,  1826  ,  4  vol.  in-12. 

— OEuvres  poétiques.  Marnaion,  le  Lai  du 
dernier  ménestrel  ,  la  Dame  du  lac  ,  Ro¬ 
keby  ,  le  Lord  des  îles;  traduction  nou¬ 
velle  (en  prose),  avec  des  notes  explica¬ 
tives,  pauM.  Albert  de  MontÉmont.  Paris, 
Arm.  Auhrée,  1882,  in-8,  avec  une  gra-. 
vure,  2  fr.  2  5  c. 

—  Les  mêmes.  Traduction  nouvelle,  faite 
d’après  la  dernière  édition  d’Edimbourg  , 
enrichie  de  morceaux  qui  ne  se  trouvent 
dans  aucune  collection,  et  de  nombreuses 
additions  aux  notes  de  l’auteur  ,  par 
M.  Alb.  de  Montémont  et  L.  Ba.rré.  Pa~ 
ris,  F.  Didot,  1837,  2  vol.  in-8,  impr.  à 
deux  colonnes,  3  fr.  4o  c. 

— -  Les  mêmes ,  de  la  même  traduction. 
Paris,  Ménard,  1887,  avol,  in-8,  3  fr.  60c. 
Romans. 

— *Abbot  (  the  ).  By  the  author  of  «  Wa- 
verley  »  .  Paris,  Didot  aîné  ;  Galignani , 
1820,  3  vol.  in-12,  1 3  fr. 

—  *  The  same,  with  the  author’s  last 
notes  and  additions.  Paris,  Baudry,  1882, 
in-8,  5  fr. 

— Abbé  (E),  suite  du  «  Monastère  »  ;  trad. 
de  l’anglais  par  le  traducteur  des  romans 
historiques  de  sir  W.  Scott  (M.  A.-J.-B. 
Defa-UCONpret  ).  Paris,  H.  Nicolle,  1820, 
1822,  4  vol.  in-12,  lo  fr. 

Réimp.  avec  le  nom  du  traducteur,  Paris,  Ch. 
Gosselin  ,  1826  ,  4  vol.  in-12  ,  10  fr. 

_ Le  même,  de  la  même  traduction,  avec 

des  notes  explicatives.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  Fournier.  —  Dauthereau  ;  Ch.  Gosselin  , 
1827,  6  vol.  in-32  ,  sur  pap.  vélin,  9  fr. 
— Abbé  (!’),  ou  Suite  du  «  Monastère»,  tra¬ 
duction  nouvelle ,  avec  des  notes  expli¬ 
catives  ,  par  M.  Albert  de  Mohtémont. 
Paris,  Armand  Auhrée,  i83o  ,  in-8,  avec 
un  portr.,  2  fr.  2  5  c. 

Antres  éditions  de  la  même  traduction  : 

Paris, Rignoux,  i83o, 4voI.  in-i8,  Sfr. — Cetteedit, 
fait  partie  d’une  «  Nouv.  Bibliothèque  universelle 
des  romans  »  :  une  seconde  édition  paruL  dans  la 
même  année  (^Paris  ,  Hiaid  ). 
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Édition  revue  et  corrigée  d’après  la  nouv.  édition 
d’Edimbourg.  Paris  ,  t'.  Didot,  i836  ,  in-8  ,  impr. 
à  2  colonnes,  i  fr.  90  c. 

Paris  ,  Ménard  ,  1887,  in-8,  i  fr.  80  c, 

Anne  of  Geieisteln  ,  or  the  Maitlen  of 
the  Mist.  Paris,  pririted  hy  J.  Didot  aîné. 

—  A.  and  W.  Galîgnani ,  1829,  3  vol. 
in- 12,  i3  fr. 

— The  same,  Paris,  Baudry,  i833,  in-8, 
5  fr. 

—  Charles  -  le  '  Téméraire  ,  on  Anne  de 
Geierstein  ,  la  fille  du  brouillard  ,  roman 
historique;  traduit  de  l’anglais  par  A.  J.- 
B.  Defaüconprf.t.  Paris  ,  Ch.  Gosselin  , 
1829,  O  vol.  in-i2,  i5fr. 

—  Anne  de  Geierstein,  ou  la  Yierge  des 

brouillards  ,  traduction  nouvelle  par  J. 
Cohen.  //oti/Zanr/,  1829,  4.  vol.  in- 12, 

J2  fr. 

C’est  la  première livr.  d’une  collection  des  OEuvres 
complétés  de  Scott  ,  accompagnées  de  noies  , 

j>réfaces  et  notices;  Iraduclion  nouvelle,  par  J. 
CoHEir  ,j faite  sur  la  nouvelle  édition  qui  paraît 
en  ce  moment  à  Edimbourg  (jSaSj.  Celle  traduc¬ 
tion  devait  former  cent  volumes,  mais  il  n’en  a  été 
publié  que  le'roraan  que  nous  venons  de  citer. 

—  Anne  de  Geierstein ,  ou  la  Fille  des 
brouillards  ;  traduction  nouvelle,  avec  des 
notes  explicatives,  par  M.  Albert  de  Monte- 
mont.  Paris,  Armand  Aubrée,  i83i,in-8, 
avec  un  portr.,  2  fr.  25  c. 

—  Le  même  (de  la  même  traduction),  édi¬ 
tion  revue  et  corrigée  d’après  la  dernière 
édition  d’Edimbourg.  Paris,  F.  Didot, 
i836,  in-8,  impr.  à  2  colonn.,  2  fr. 

—  Le  même  (  de  la  même  traduction  ). 
Paris  y  Ménard,  1887,  in-8,  i  fr.  80  c. 

—  *  Antiquary  (the).  By  the  author  of 
«Waverley  and  «  Guy  Mannering  ».  Paris, 
printed  hy  Didot  aîné.  —  Galigriani,  1822, 
3  vol.  in- 12,  I  3  fr. 

—The  same  ,  with  the  author’s  last  notes 
and  additions.  Paris,  Baudry,  i83r,  or 
I  836,  in-8 ,  5  fr. 

— The  sarne,a  new  édition  ,  wiîh  the  au- 
ihor’s  notes.  Paris,  printed  by  Everat. — ■ 
E.t.  Ledoiix  ,  1  8  3  ) ,  i  n-8 . 

Édition  faisant  partie  d’une  collection  des  OEu¬ 
vres  de  Scott  qui  n’a  pas  été  terminée. 

— *AntIquaire  (1’),  traduit  de  l’anglais  de 
l’auteur  des  «Puritains  d  Écosse»,  [tar  ma¬ 
dame  de  M*"*  (  Maraise  )i»,  auteur  de 
«  Charles  de  Mo  ut  fort  »  etc.  Paris,  Re¬ 
nard ,  1817,  4  vol.  in-i2,  10  fr. 

Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  si  celte  tra¬ 
duction  n'est  pas  celle  c|ui  a  été  reimprimée  depuis 
sous  le  nom  de  I\l.  Defauconpret  ,  on  a  alors  réim¬ 
primé  alternativement,  dans  les  OEuvres  de  W. 
Scott  ,  du  format  gr.  )n-i2  ,  et  la  traduction  de  ma¬ 
dame  Marat  se  et  celle  de  M.  Defauconpret,  au  fur 


et  à  mesure  que  l’une  ou  l’autre  s’écoulait.  Cela 
s’est  pratiqué  ainsi  pour  la  traduction  des  Aven¬ 
tures  de  Nigel ,  par  M.  Defauconpret  et  par  madame 
Collet. 

Ce  qu’il  y  a  de  bien  certain ,  c’est  que  la  traduc¬ 
tion  de  l’Antiquaire  par  madame  Maraise  a  été 
vendue  par  madame  Renard  ,  de  même  que  la  tra¬ 
duction  de  Guy  Mannering  par  M.  Pigoreau  , 
moyennant  cent  exemplaires  de  la  réimpression. 
Soit  que  M.  Go.sselin  ait  acheté  ces  traductions 
pour  anéantir  la  concurrence,  soit  pour  éviter  les 
frais,  de  traduction,  il  n’en  est  pas  moins  vrai 
qu’elles  ont  été  réimpi  iniées  par  lui,  et  poi  tent  au¬ 
jourd’hui  le  nom  de  Defauconpret.  Peut-être  aussi 
les  a-t-il  fait  revoir,  quant  au  slyde  ,  par  M.  Defau¬ 
conpret  fils,  proviseur  de  Sainte-Barbe,  qui  a  revu, 
r’écrit  |)resque  toutes  les  traductions  qui  portent  le 
nom  de  son  père. 

—  Antiquaire  (1’) ,  trad.  de  l’angl.  parle 
traducteur  des  romans  historiques  de  sir 
W.  Scott  (  M.  A.-J.-B.-Defaucontret ). 
Paris,  H.  Nicolle,  1821,  ou  1823,  4  vol. 
iu-i2,  10  fr. 

— Autre  édition  ,  avqc  des  notes  explicati¬ 
ves.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1827,  4  'vol. 
in- 12,  12  fr. 

—  Le  même,  de  la  même  traduction  ,  avec 

des  notes  explicatives.  Paris  ,  de  Vimpr, 
de  Fournier.  —  Dauthereau  ;  Ck.  Gosse¬ 
lin  ,1827,  6  vol.  in-32  ,  sur  pap.  vélin, 
9  fi'-  ^  ' 

■ — *  Le  même  (de  la  même  traduction). 
Paris  ,  Lecointe,i'è'So,  5  vol.  in-i8,  3  fr. 
75  c. 

*  A  •  « 

Edition  qui  ne  porte  ,  ainsi  que  sept  autres  ro¬ 
mans  de  la  même  collection,  ni  nom  d’auteur  ni 
nom  c!^  traducteur. 

—  Antiquaire  (  1’  ).  Traduction  nouvelle. 
(P^ir  MM.  Cuaillot).  Avignon,  P.  Chaillot; 
Paris,  1827,  4  vol.  in-i8;  Avignon,  Of- 
jray;  et  Paris,  1828,  4  vol.  in-i8,  2  fr. 
40  c. 

—  Antiquaire  (F),  traduction  nouvelle, 
avec  des  notes  explicatives,  par  M.  Albert 
de  Montémont.  Paris,  Armand  Aubrée  , 
i83o  ,  in-8  ,  avec  un  portrait  ,  2  fr.  25  c. 

Autres  éditions  de  cette  traduction  ,  revue  et 
corrigée  d’après  la  dernière  édition  d’Édimboiirg  : 

P^irls,  F.  Didot,  1887,  in-8,  impr.  à  deux  colon.. 
I  fr.  90  c. 

Paris,  Ménard  ,  1837,  in-8  ,  i  fr.  80  c. 

— ■  Anticuario  (el),  novela.  Burdéos ,  1828, 
4  vol.  ia-12  ,  I  4  fr. 

—  .Chronicles  of  tbe  Canongate.  (First  Sé¬ 
riés  ,  coutainirig  :  the  Higbland  Widow; 
the  nvo  Dru  vers  ;  my  Auut  Margai  et’s 
Mlrror;  the  tapestried  Chamber;  tbe  Sur- 
geon’s  Daughter).  Paris,  pritUed  hj  Didot 
aîné, — A.  and  JF.  Galignani,  1827,  2  vol. 
in.-i2,  9  fr. 
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—  The  sam0,with  notes  explanatory  of  the 
scottish  dialect.  Paris,  printed  by  Didot 
aîné.  — Bobée  ,  1828  ,  2  vol.  in- 18,  8  fr. 

Cette  édition  fait  partie  d’une  édition  1F.  Scott  ’s 
complété  IForks  ,  qui  n’a  pas  été  achevée. 

—  The  saine.  Paris,  Baiidry ,  i832,  in-8, 
5  fr. 

—  Chroniques  delà  Canongate  (première 
série),  traduites  de  l’anglais  par  A.-J.-B. 
Defaucokpret,  avec  des  notes  explicati¬ 
ves.  Paris,  Ch,  Gosselin,  1827,  4  vol. 
m-i2,  12  fr. 

— Chroniques  (les)  de  la  Canongate.  Pre¬ 
mière  série  ,  traduction  nouvelle  ,  avec 
des  notes  explicatives  ,  par  M.  Albert  de 
Montémont.  Paris,  Armand  Aubrée,  1 8  3 1 , 
in-8,  2  fr.  2  5  c. 

—  Les  mêmes  (de  la  même  traduction), 
édition  revue  et  corr.  d’après  la  dernière 
d’Édimbourg.  Paris  ,  F.  Didot,  i836,  iu-8, 
I  fr.  60  c. 

—  Lesmêitses,  de  la  même  traduction. 
Paris,  Ménard,  1837,  in-8,  i  fr.  80  c. 

—  Chronicles  of  the  Canongate.  Second 
sériés  (containing  Saint  Yalentin’s  day,  or 
the  Pair  Maid  of  Perth).  Paris ,  printed  bj 
J.  Didot  aîné. — A.  and  hP,  Galignani , 
1828,  3  vol.  in-i2,  i3  fr. 

—*The  saine.  Paris,  Baudry,  i833,  in-8, 
5  fr. 

—  Jolie  (la)  fille  de  Perth,  ou  le  Jour  de 
la  Saint-Valentin,  roman  historique;  tra¬ 
duit  par  A. -J. -B,  Defatjcojvpret  ,  avec 
des  notes  explicatives.  Paris,  Ch.  Gosse¬ 
lin  ,  I  8 28,  et  1829,  4  vol.  iu-i  2  ,  1 2  fr. 

—  *  Le  même  (  de  la  même  traduction  ). 
Pans,  Lecomte,  1829,  5  vol.  in-i8,  avec 
5  jolies  gravures,  3  fr.  7  5  c. 

—  Jour  (le)  de  la  Saint-Valentin;  seconde 
série  des  Chroniques  de  la  Canongate. 
Iraduction  nouvelle,  avec  des  notes  ex¬ 
plicatives,  par  M.  Albert  de  Montémont. 
Pa  ns,  Armand  Aubrée,  i83l,  in-8,  avec 
un  portr.,  2  fr.  25  c. 

—  Le  même  ouvrage  (de  la  même  traduc¬ 
tion),  édition  revne  et  corrigée  d’après 
la  dernière  édition  d’Édimbourg.  Paris,  F. 
Didot ,  1887,  in-8,  impr.  à  2  colonn.,  i  fr. 
90  e. 

—  Le  même  ,  de  la  même  traduction. 
Paris,  Ménard,  1837,  iti”8  ,  i  fr.  Soc. 

Jolie  (  la  )  Fille  de  Perth.  Traduction 
nouvelle.  (  par  MM.  Chaii.t.ot  ).  Avignon, 
P .  Chaillot ,  1837,  5  vol.  in-x8  ,  3  fr. 

Dia  (el)  de  San  Valentin,  ou  la  Linda 
doucella  de  Perth.  Traducido  al  castel- 
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lano  por  J.-M,  Morarejo.  Paris,  Posa, 
18 35,  4  vol.  in- £2,  24  fr. 

Il  y  a  sous  la  même  date  des  exemplaires  qui  ne 
portent  point  de  nom  de  traducteur. 

—*  Fortunes  (the)  of  Nigel.  By  the  au- 
îhor  of  «  Waverley»,  Paris,  Didot  aîné  ; 
Galignani,  1822,  3  vol.in-12,  t3  fr. 

—  "The  sanie,  with  ,the  author’s  last  no¬ 
tes  and  additions.  Paris,  Baudry,  1882, 
ia-8,  5  fr. 

— Aventures  (les)  de  Nigel.  Trad.  de  l’an¬ 
glais  par  le  traducteur  des  romans  histo¬ 
riques  de  sir  W.  Scott  (M.  A.-J.-B.  De- 
fauconpret).  Paris ,  Ch.  Gosselin;  Ladvo- 
cat,  1822;  et  Paris,  Ch.  Gosselin,  1826,  4 
vol.  in-i 2,  10  fr. 

— Aventures  (les)  de  Nigel.  (Traduites  de 
l’anglais  par  madame  Colret).  Paris,  Ch. 
Gosselin;  Ladvocat ,  1822,  4  vol.in-12, 
lo  fr. 

Traduction  différente  de  celle  qui  précède.  Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  de  celte  double  traduction  à 
la  suite  de  l’indication  de  V Antiquaire.  Elle  avait 
été  faite  pour  les  libraires  Haute-Cœur  et  Gayet  ; 
mais  M,  Ch.  Gosselin  acheta  l’édition  entière,  afin 
d’anéantir  la  concurrence. 

—  Aventures  (les)  de  Nigel.  Traduction 
nouvelle  ,  avec  des  notes  explicatives  , 
par  M,  Albert  de  Montémoxt.  Paris,  A. 
Aubrée,  i83i,  iu-8,  avec  un  portr.,  2  fr. 
2  5  c. 

Autres  éditions  de  cette  traduction  ,  revue  et  cor- 
rig'ée  d’après  la  dernière  édition  d’Édiinbourg  : 

Paris ,  F.  Didot ,  1837,  in-8 ,  impr.  à  2  colonn., 

2  fr. 

Paris  ,  Ménard  ,  1837,  in-8 ,  i  fr.  80  c. 

— Aventuras  (las)  de  Nigel  (  Fortunes  of 
Nigel) ,  trad.  al  castellano  por  don  Pablo 
de  XÉRtcA.  Paris,  Rasa,  i836,  4  vol. 
in-i2  ,  12  fr.  80  c. 

—  *  Guy  Mannering,  or  the  Astroîoger. 
By  the  author  of  «  Waverley  ».  Paris ,  Di¬ 
dot  aîné  ;  Galignani,  1822,  or  1826,  3 
vol.  io-i2  ,  i3  fr. 

— The  same,  a  nevv  édition  ,  with  the  an- 
thor’s  notes.  Paris,  printed  by  Éverat.  ~— 
Ledoiix  and  Son  ,  i83o  , in-8. 

Second  volniiie  d  une  édition  des  Œuvres  de  ■ 
Scott  qui  n'a  pas  été  achevée. 

— *Guy  Mannering,  astrologue;  nouvelle 
écossaise.  Irad.  de  l’anglais  sur  la  troi¬ 
sième  édition,  par  Jos.  Martin.  Paris, 
Plancher  ;  Eymery;  Delaunay,  1816,  4 
vol,  in- £2,  £2  fr, 

Prernier  ouvrage  deW.  Scott  traduit  en  français. 
Cette  traduction  est  encore  devenue  depuis  celle 
de  M.  Delauconpret ,  ou  au  moins  lui  a  servi  de 
modèle. 
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— Gay  Mannering,  on  l’Astrologue;  tra¬ 
duit  de  l’anglais  par  le  traducteur  des  ro¬ 
mans  historiques  de  sir  Walter  Scott 
(M.  A. -J. -B.  Defaüconpret).  Paris,  //. 
Nicolle,  iSîr,  3  vol.  in- 12  ;  — Pans,  Ch. 
Gosselin;  Ladsfocat ,  1822,  4  vol.  in-12, 

1  2  fr. 

—  Le  même ,  de  la  même  traduction ,  avec 
des  notes  explicativês.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Fournier.  — Daiithereau  ;  Ch.  Gosselin, 
1828  ,  6  vol.  in-32  ,  sur  pap.  vélin,  9  fr. 

Cette  édition  ne  porte  pas  le  nom  de  l’auteur. 

—  Guy  Mannering,  on  l’Astrologue.  Tra¬ 
duction  nouvelle.  (Par  MM.  P.  CnAiiiLOT). 
gnon ,  P.  Chaillot  ;  et  Paris  ,  Denn  ,  et 
Masson,  1823,  et  1828,  4  vol.in-i8,  3  fr. 
— Guy  Mannering  ,  ou  l’Astrologue.  Tra¬ 
duction  nouvelle  ,  avec  des  notes  expli¬ 
catives,  parM.  Alb.  de  Montémont. 

Arm.  Auhrée,  i83o,  in-8,  avec  un  portr., 

2  fr.  25  c. 

Autres  éditions  de  cette  traduction,  revue  et  corr. 
d’après  la  dernière  édition  d’Edimbourg  : 

Paris  ,  F.  Didot,  1837,  in-8  ,  impr.  à  2  colonn.  ; 
I  fr.  80  c. 

Paris  ,  Ménard  ,  1837,  in-8,  i  fr.  80  c. 

—  Guy  Mannering  ,  ô  el  Astrologo  ,  trad, 
por  Xerica.  Paris,  i835,  4  vol.  in-13, 
14  fr. 

— *Ivanhoe,  a  romance.  By  the  author  of 
«  Waverlev  ».  The  third  edit.  Paris,  mad. 
Richard  Baudry),  1821,  2  vol.  in-8  , 
10  fr. 

— *The  same.  Paris,  printed  hy  Didot  aîné. 

—  Galignani,  1821,  3  vol.  iu-12,  i3  fr. 
— *The  same,  with  the  author’s  last  notes 
and  additions.  Paris  ,  Baudrj,  1 8  3  i ,  in-8  , 
5  fr. 

—  *  The  same.  Paris,  Lequien,  i832,  4 
vol.  in-i 8,  5  fr. 

Cette  édition  fait  partie  d’une  «  Collection  of  the 
hest  British  authors  ». 

— Ivanhoé,  on  le  Retour  du  Croisé;  ro¬ 
man  traduit  de  l’angl.  par  le  traducteur 
des  «  Contes  de  mon  hôte  »  (M.  A. -J. -B. 
Defaüconpret).  Paris,  H.  Nicolle,  1820; 
Paris,  H.  Nicolle;  Ladvocat,  1821  ,  1822  ; 
et  Paris,  Ch.  Gosselin,  1825,  ou  1828, 
4  vol.  in-i 2,  12  fr. 

La  dernière  édition  porte  ;  traduction  nouvelle, 
avec  des  notes  explicatives. 

— Le  même  ouvrage,  traduction  nonvelle, 
par  A.-J.-B.  Defaüconpret,  avec  des  no¬ 
tes  explicatives.  Paris  ,  de  Vimpr.  de  F. 


Didot. — Daiithereau,  etc.,  1827,  6  vol, 
in-32  ,  sur  pap.  vél.,  g  fr. 

—Ivanhoé  ,  ou  le  Retour  du  Croisé.  Tra¬ 
duction  nouvelle.  (Par  MM.  Chaillot). 
Avignon  ,  Chaillot  jeune;  Paris  ,  Denn, 
1826,  i83o,  4  vol.  in-i8,  2  fr.  40  c. 

—  Ivanhoé  ,  on  le  Retour  du  Croisé  , 
traduction  nouvelle ,  par  M.  Albert  de 
Montémont,  Paris,  Armand  Aubrée , 
1829,  in-8,  avec  un  portrait,  2  fr. 
2  5  c. 

Autres  éditions  de  la  même  traduction  : 

Paris  ,  Rignoux  ,  1829,  3  vol,  in-i8  ,  portr.  2  fr, 
10  c. 

Édition  revue  et  corr.  d’après  la  dernière  édition 
d’Édimbourg.  Paris,  F.  Didot ,  1837,  in-8,  impr. 
à  2  colonn.,  2  fr- 

Paris  ,  Ménard ,  1837,  in-8  ,  in-8  ,  i  fr.  80  c. 

•« 

—  Ivanhoé  ,  o  el  Regreso  de  la  Palestina 
del  caballero  cruzado ,  traducido  del  in- 
gles  al  espanol,  por  P.-D.-M.X.  Perpignan, 
Alzine ,  1826,  4  vol.  in-12,  14  fr. 

— *KeniWorth,  a  romance.  Paris, printed 
by  Didot  aîné.  —  Galignani ,  1821,  3  vol. 
in- 12,  i3  fr. 

— The  sstme.  Paris,  Amyot;  BaudTy,\'^^i, 
2  vol.  in-12,  g  fr. 

—  The  same,  with  notes  explanatory  of 
the  scottish  dialect.  Paris ,  printed  by 
Didot  aîné.  —  Glashin  ;  Bobée ,  1828,  3 
vol.  in-i8,  12  fr. 

— *The  same,  with  the  author’s  last  notes 
and  aà.àiùons.  Paris,  Ba  U  dry,  i832,  in-8, 

5  fr. 

—  Kenilworth  ,  trad.  de  l’anglais  par  le 
traducteur  des  romans  historiques  de  sir 
Walter  Scott  (M.  A.-J.-B.  Defaüconpret); 
précédé  d’une  Notice  historique  sur  le 
château  de  Kenilworth  et  sur  le  comte  de 
Leicester.  Paris,  H.  Nicolle;  Ladvocat, 
1821,  1822,  4  vol.  in-12,  10  fr. 

Réimpr.  en  1826  avec  le  nom  du  traducteur. 

—  Le  même  ,  de  la  même  traduction,  avec 
des  notes  historiques.  Paris ,  de  Vimpr. 
de  Fournier.  —  Dauthereau ,  etc.  ,  1828, 

6  vol.  in-32  ,  sur  pap.  vélin,  9  fr. 

Le  nom  de  l’auteur  a  été  omis  sur  les  titres  de 
cette  édition. 

— Kenilworth,  trad.  de  l’anglais  par  mad. 
Collet,  traducteur  de  la  «  Belle  Sorcière 
de  Glasllyn»,  etc.  Paris,  Lerouge,  1821, 
4  vol.  in-i 2, 10  fr. 

—  Château  (le)  de  Kenilworth;  trad.  de 
l’anglais  par  J.-T.  Parisot,  traducteur  de 
«  Florence  Maccarlhy  »  ,  etc. ,  orné  du 
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portrait  de  la  reine  Elisabeth,  et  d’un  plan 
du  château,  et  accompagné  d’une  Notice 
historique  sur  Kenilworlh  et  sur  le  comte 
de  Leicester.  Paris,  Corréard,  1821, 4  vol. 
in-i2,  7  fr.  20  c. 

—  Kenilworth,  traduct.  nouvelle.  (Par 
MM.  Chailt.ot).  Avignon,  Chaillot  jeune; 
Paris,  Dean,  1829,  4  vol.  in-i8,  2  fr.  40  c. 

—  Kenilworth;  traduction  nouvelle,  avec 
des  notes  explicatives  ,  par  M.  Albert 
de  Montémont.  Paris ,Arrn.  Aubrée,i^'i  l, 
in  8,  avec  un  portr.,  2  fr.  5o  c. 

Autres  éditions  de  la  même  traduction  ,  revue  et 
corrigée  sur  la  dernière  édition  d’Edimbourg  : 

Paris  ,  F.  Didot,  1837,  2  fr. 

Paris,  Ménard,  1837,  in  8,  i  fr.  80  c. 

—  Castilîo  (  el  )  de  Kenilworth  ,  traduc. 
por  Xerica.  Burdéos ,  i83x,4  vol.  in-12, 

34  fr. 

—  ’^Monastery  (the) ,  a  romance.  By  the 
author  of  «  Waverley  ».  Paris,  Glashin 

BauJry),  1821,  3  vol.  in-12,  7  fr. 

— ’^The  sa  me.  Pans,  Didot  aîné;  Gali~ 
gnani,  1 82  r,  3  vol.  in- 12,  i3  fr. 

— *The  same ,  with  the  author’s  last  notes 
and  additions.  Paris,  Baiidry,  1882,  in.-8, 

5  fr, 

—  Monastère  (le),  roman  traduit  de  l’an¬ 
glais  par  le  traducteur  des  OEuvres  com¬ 
plètes  (M.  A. -J. -B.  Defauconfret). 

H.  Nicolle,  1820,  et  1821  ;  ou  Paris,  Ch. 
Gosselin;  Ladvocat,  1823  ,  4  vol.  in'i2, 
10  fr. 

—  Le  même  ,  de  la  même  traduction  ,  avec 
des  notes  explicatives.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Fournier.  —  Dauthereau;  Ch.  Gosselin, 
1827,  6  vol.  in-32  ,  sur  pap.  vélin  ,  9  fr. 

Édition  qui  ne  porte  pas  de  nom  d’auteur. 

—  Monastère  (le),  traduction  nouvelle, 
comprenant  les  passages  omis  dans  les 
précédentes,  ^t  accompagnée  de  notes 
explicatives,  par  M,  Albert  de  MontÉmont. 
Paris,  Arm.  Auhrée,  i83o,  in-8,  avec  un 
portr.,  2  fr. 

Auties  éditions  de  la  même  traduction  : 

Paris,  Piignoux  ,  i83o,  4vol.  in-i8,  3  fr. — 
Edition  qui  fait  partie  d’une  Nouv.  Bibliothèque 
universelle  des  romans  :  elle  a  eu  une  seconde  édi¬ 
tion  dans  la  même  année. 

Édi  lion  revue  et  corrigée  d’après  la  dernière  édi¬ 
tion  d’Edimbourg.  Paris,  F.  Didot,  i836,in-8, 
impr.  à  2  colonnes,  i  fr.  80  c. 

Paris  ,  Ménard,  1837  ,  in-8  ,  i  fr.  80  c. 

—Officier  (T)  de  fortune.  Voy.  plus  bas  : 
Taies  of  my  Landlord. 
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— *Peverii  of  the  Peak,  By  the  author  of 
«Waverley,  Kenilworth».  Paris,  Gali- 
gnani ;  P.  Didot,  1828,  4  vol.  in-12, 
17  fr. 

— *  The  same  ,  with  the  author’s  last  notes 
and  additions.  Paris,  Baudry ,  1882,  iu-8, 
5  fr. 

— Peveril  du  Pic,  trad.  de  l’anglais  par  le 
traducteur  des  romans  historiques  de  W. 
Scott  (M.  A. -J, -B.  Defauconpret).  Pa- 
ris ,  Ch.  Gosselin,  1828  ,  1824,  5  vol. 
in-12  ,12  fr.  5o  c, 

Réimpr.,  en  1829,  avec  des  notes  explicatives. 
Paris,  Ch.  Gosselin,  5  vol.  in-12. 

—  Le  même ,  de  la  même  traduction  ,  avec 
des  notes  explicatives.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Fournier. —  Dauthereau  ;  Ch.  Gosselin, 
1828  ,  8  vol.  in-32,  sur  pap.  vélin,  12  fr. 

Cette  édition  ne  porte  pas  le  nom  de  l’auteur. 

si 

—  Peveril  du  Pic  ,  traduction  nouvelle, 
avec  des  notes  explicatives,  par  M.  Albert 
dé  Montémont.  Paris,  Arm.  Auhrée, 
in-8,  avec  une  gr.,  2  fr.  2  5  c. 

—  Le  même  (de  la  même  traduction),  édit, 
revue  et  corrigée  d’après  la  dernière  d’É- 
dimbourg.  Paris,  F.  Didot ^  i836,  in-8  , 
impr.  à  deux  colonn.,  2  fr.  40  c. 

—  Le  même,  de  la  même  traduction.  Prt- 
ris  ,  Ménard,  1887,  in-8  ,  i  fr,  80  c. 

— Peveril  del  Pico  (Peveril  of  the  Peak) , 
traducido  por  el  D.  W.  Montes.  Paris, 
Rosa,  18 36,  5  vol,  in-12,  16  fr. 

— *Pirate  (the),  By  the  author  of  «  Waver¬ 
ley».  P.  Didot ainé;  Galignani,i%'x’i, 
or  1826,  3  vol,  in-12  ,  18  fr. 

— *The  same  ,  with  the  author’s  last  notes 
and  additions.  Paris ,  Baudry,  1882,  in-8, 
5  fr. 

—  Pirate  (le),  ou  les  Flibustiers.  Trad.  de 
l’angl,  Paris,  à  la  lihr.  nation,  et  étrang., 
1822,4  vol,  in-12,  10  fr. 

■ — Pirate  (le),  trad.  de  l’anglais  par  le  tra¬ 
ducteur  des  .romans  historiques  de  sir  W. 
Scott  (M.  A. -J, -B.  Defauconpret).  Paris, 
Ch.  Gosselin  ;  Ladvocat ,  1822;  et  Paris, 
Ch.  Gosselin  ,  1828,  4  vol.  in-12  ,  10  fr. 
La  dernière  édition  porte  le  nom  du  traducteur. 

—  Pirate  (le).  Traduction  nouvelle,  avec 
des  notes  explicatives  ,  par  M.  Albert 
de  MontÉmont.  Paris,  Arm.  Auhrée, i83i, 
in-8,  2  fr.  25  c. 

—  Le  même,  édition  revue  et  corrigée 
d’après  la  dernière  édition  d’Édimbonrg. 
Paris  ,  F.  Didot ,  1887,  in- 8,  impr.  à  deux 
colonn.,  I  fr.  90  c. 
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_ Le  même,  de  la  même  traduction.  Pa¬ 
ris  ^  Ménard  y  i837,  in-8  ,  i  fr.  8o  c. 

— Prison  (la)  d’Édimbourg.  Voy.  plus  bas  : 
Taies  of  iny  Landlord. 

— Puritains  (les)  d’Écosse  et  la  Nain  mys¬ 
térieux.  Voy.  plus  bas:  Taies  of  mj  land¬ 
lord. 

. —  ■"  Quentin  Durward.  By  tbe  author  of 
«  yVaverley»,  etc.  Galigîianiÿ  Didot 

Vaînéy  iSaS,  or  1826,  3  vol.  in-12, 

1 3  fr. 

— The  same  ,  with  notes  explanatory  of 
ibe  scottish  dialect.  Paris,  printed  by  J. 
Didot  aîné.  —  Glashin  ;  Robertson  ,  etc. , 
1827,  3  vol.  in-i8,  12  fr. 

■ — "^Tbe  same.  Paris,  JJequien  ^  ,  4 

vol.  in-i 8,  5  fr. 

Édition  faisant  partie  d’une  «  Collection  of  tbe 
Lest  Brilîsh  authors  « 

_ *The  same,  with  tbe  author’s  last  notes 

and  additions.  Paris,  Baudry,  1882,  in-8, 

5  fr.  ,  ^ 

_ _ Quentin  Durward  ,  ou  l’Ecossais  à  la 

Cour  de  Louis  XI  ;  trad.  de  l’anglais  par 
le  traducteur  des  romans  historiques  de 
sir  W.  Scott  (M.  A. -J. -B.  Defaucoxpret). 
Paris,  Gosselin;  hadvocat,  1823,  1824, 

4  vol.  in-12,  I O  fr. 

On  a  fait  disparaître  des  titres  de  la  réimpression 
de  1824  ,  les  mots  :  trad.  de  l’angl.  par  le  Iraductciir 
des  romans  historiques  de  TF.  Scott. 

Cette  traduction,  aug-mentée  de  notes  explica¬ 
tives,  a  été  réimprimée  de  nouveau  en  182^,  avec 
le  nom  de  M.  Defauconpret  (  Paris  ,  Ch.  Gosselin  , 

4  vol.  in-12  ).  Sur  les  litres  de  cette  dernière  édi¬ 
tion  on  lit  seulement:  Quentin  Durward,  roman 
historique. 

_ Le  même,  traduction  nouvelle.  Par  A.- 

.T.-B.  Defauconpret  ,  avec  des  notes  ex¬ 
plicatives.  Pans,  de  l  impr ,  de  F,  Didot. 
—  Daiitherean  ,■  etc.,  1827,  6  vol.  in-32  , 
sur  pap„  vélin,  9 

_ Quentin  Durward  (ou  PEicossais  à  la 

Cour  de  Louis  XI).  Traduction  nouvelle. 
(Par  MM.  Chaieeot).  Avignon,  Chaillot 
ieune  ;  et  Paris ,  Demi,  1825,  4  vol.  in-i8, 
2  fr.  40  c.  ;  ou  1 828  ,  4  vol.  in-12,  3  fr. 

Les  litres  delà  première  édition  ne  portent  que  : 
Ouentin  Durward,  traduction  nouvelle. 

_ Ouentin  Durward,  traduction  nouvelle 

de  M.  Alb.  de  Montémont.  Paris,  Armand 
Aiibrée,  i83o,  in-8,  avec  un  portrait,  2  fr. 
25  c. 

Autres  éditions  de  la  incme  traduction  . 


Paris,  Rignoux,  i83o  ,  à  vol,  in-i8,  3  fr. — - 
Cette  édition  ,  qui  fait  partie  d’une  « ■‘l'fouvelle  Bi¬ 
bliothèque  universelle  des  romans»,  et  d’une  édi¬ 
tion  des  OEuvres  de  W.  Scott,  a  eu  une  seconde 
édition  dans  la  même  année. 

F.dition  revue  et  corrigée  d’après  la  dernière  édi¬ 
tion  d’Édimbourg.  Paris,  F.  Didot,  1837,  in-8, 
impr.  à  2  colonnes,  2  fr. 

Paris,  Ménard,  1887,  in-8  ,  i  fr.  80  c. 

— ^Quintin  Durward,  o  el  Escoces  en  la 
corte  de  Luis  XI  ;  reeogîdo  y  dado  a  Inz, 
por  Jedediah  Cleisbbotbam,  etc,,  traducido 
del  ingles  al  e8paiïol,por  D.  F.  A.*y,  D. 
Perpignan,  Alzine,i^‘2.'] ,  4vol.  in-12, 14  fr. 

Scott,  en  publiant  son  Quentin  Durward,  n’a 
point  pris  le  pseudonyme  que  lui  donne  le  traduc¬ 
teur,  espagnol  ;  mais  bien  seulement  pour  les  Taies 
of  mj-  Landlord ,  qui  sont  antérieurs  à  Quentin. 

J) 

— *Redg3Untlet ,  a  Taie  of  tbe  eighteentb 
century.  By  tbe  author  of  «  Waverley  ». 
Paris,  printed  by  J.  Didot  airfé.  —  Gali- 
gnani,  1824,  3  vol.  in-12  ,  i3  fr.  ^ 

— *Tbe  same  ,  with  tbe  author’s  last  notes 
and  additions.  Paris ,  Baudry,  1882,  in-8, 

5  fr. 

— Eedgatintlet,  histoire  du  xviii®  siècle  * 
trad.  de  l’anglais  par  le  traducteur  des 
romans  historiques  de  sir  W,  Scott  (M. 
A.-J.-B.  Defauconpret).  Paris,  Ch.  Gos¬ 
selin,  1824,  4  vol.  in-12,  t  O  fr. 

Traduction  réimprimée  en  1826,  avec  le  nom  du 
traducteur  :  dans  le  complément  du  titre  ,  l’épithète 
de  roman  a  remplacé  celui  <ï histoire. 

— Redgauntlet,  histoire  du  xvrii^  siècle; 
traduction  nouvelle,  avec  des,  notes  ex¬ 
plicatives,  par  M.  Alb.  deMoNTÉMONT,  Pa¬ 
ris,  Arm\  Aubrée,  i83r,  in-8,  2  fr.  2.5c. 

—  Le  même  (  de  la  même  traduction), 
édition  revue  et  corrigée  d’après  la  der¬ 
nière  édition  d’Edirnbourg.  Paris,  F.  Di¬ 
dot,  1887,  in- 8,  impr.  à  deux  colonnes, 

2  fr. 

—  Le  même,  de  la  même  traduction,  Pa- 
ris,  Ménard,  1887,  in-8,  i  fr.  80  c. 

— ■''Rob-Roy.  By  tbe  author  of  <'Waverley», 
etc.  Paris  ,  Didot  aîné  ;  Galignani  ,  1822, 

3  vol.  in-12  ,  i3  fr. 

—  *  Tbe  same ,  with  tbe  autbor’s  last 
notes  and  additions.  Paris,  Baudry, 18^  i , 
ia-8  ,  5  fr. 

- — *  Rob-Roy.  Par  l’auteur  des  «  Puritains 
d’Écosse»,  etc-;  roman  trad.  de  l’anglais, 
et  précédé  d’une  Notice  historique  sur 
Rob-Roy  Mac  Gregor  Campbell  et  s.a  fa¬ 
mille.  Par  A. -J. -R.  D.  (Defauconpret). 
Paris,  R.  Nicolle,  1818,  1820;  ou  Pans, 
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Ch.  Gosselin,  1822,  1826,  4  vol.  in- 12  , 
12  fr. 

—  Le  même,  de  la  même  traduction, 
avec  des  notes  explicatives.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Fournier. — Ch.  Gosselin  ;  Dau- 
thereau  ,  1828  ,  6  vol.  in-32  ,  sur  pap. 
vélin  ,  9  fr. 

Cette  édition  ne  porte  pas  le  nom  de  l’auteur. 

—  *  Le  même  ouvrage  (  de  la  même  tra¬ 
duction  ).  Paris  y  Lecointe  ,  i83o,  5  vol. 
in-,i8,  ornés  de  5  jolies  grav. ,  3  fr.  7 5  c. 

ÎS’ous  avons  trouvé  attribué  à  M.  Janninet  ,  de 
Bourg',  une  traduction  de  Rob-Roy,  qui  ne  peut 
être  que  celle  qui  porte  le  nom  de  M.  Defau- 
conpret. 

—  Robert-le-Ronge  Mac-Grégor,  ou  les 
Montagnards  écossais.  Par  l’auteur  des 
«  Puritains  d’Écosse  ;  trad.  de  l’angl.  (par 
M.  H.  Villemain).  Paris,  Dentu  ,  4  vol. 
in- 12  ,  9  fr. 

—  Rob-Roy,  traduction  nouvelle  ,  avec 
des  notes  explicatives  ,  par  M.  Alb.  de 
Monïémont.  Paris,  Arm,  Aiibrée,  i83o, 
in-8,  2  fr.  25  c. 

Autres  éditions  de  cette  traduction  ,  revue  et  cor¬ 
rigée  d’après  la  dernière  édition  d’Edimbourg  : 

Paris,  F.  Didot ,  1837,  in-8  ,  impr.  à  a  colonn., 
I  fr.  90  c. 

Paris,  Ménard,  1837,  in-8  ,  i  fr.  80  c. 

—  Rob-Roy,  traducido  al  castellano.  Biir- 
déos,  1828,  4  vol.  in-i2  ,  14  fr. 

— *St.-Ronan’s  Well.  By  the  author  of 
«  Waverley  ».  Paris,  J.  Didot  aîné  ;  Gali- 
gnani ,  1824,  3  vol.  in- 12  ,  i3  fr. 

— *The  same,  Tvith  the  author’s  last  notes 
and  additions.  Paris,  Baudrj,  i832,  in-8, 
5  fr. 

— Eaux  (les)  de  Saiut-Ronan.  Paris  ,  Ch  . 
Gosselin  ;  Ladvocat ,  1824  ,  4  vol.  in-12, 
10  fr. 

Une  réimpression  de  cette  traduction,  faite  en 
1826,  porte  le  nom  de  M.  Defauconcbet. 

—  Eaux  (les)  de  Saint-Rouan  ;  trad.  de 

l’angl.  (Par  madame  Collet).  mad. 

Ve  de  JVinenp  ;  Delannay,  1824,  4  vol. 
in-12  ,  lo  fr. 

—  Le  même  roman,  trad.  de  l’angl.  par 
M.  Alb.  de  Moiîtémont. 

Traduction  imprimée  avec  celle  de  la  4®  série  de 
Contes  de  mon  hôte. 

—  *  Taies  of  my  Landlord.  First  Sériés 
(containing  :  the  Black  Darf  ;  —  the  Old 
Mortality),  collected  and  arranged  by  Je- 
dediah  Cleishbotam  ,  schoolmaster  and 
Parish  -  clerck  of  Gandercleugb.  Paris  , 
printed  by  Didot  aîné. —  Galignani,  1821, 
4  vol.  in-ï2 ,  17  fr.  5o  c. 
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—  The  same  Taies,  with  notes  explanatory 
of  the  scottish  dialect.  Paris  ,  Glaskin  ; 
Bobée,  1828,  4  vol.  in-i8,  16  fr. 

Ces  quatre  vol.  font  partie  d’une  édit,  de  TPalter 
Scott’s  complété  JVarks  ,  qui  n'a  pas  été  achevée. 

—  The  same  Taies,  with  the  author’s  last 
notes  and  additions  and  a  Glossary.  Paris, 
Baudrj,  i83i,  în-8,  5  fr. 

— Puritains  (les)  d’Ecosse  et  le  Nain  mys¬ 
térieux  ;  contes  de  mon  hôte ,  recueillis 
et  mis  au  jour  par  Jedediah  Cleisbotham, 
maître  d’école  et  sacristain  de  la  paroisse 
de  Gandercleugb.  (Trad.  de  l'anglais  par 
M.  Defauconpret).  Paris  ,  Nicolle  ;  Le- 
doux  et  Tenré,  1817,  4  vol.  in-12,  9  fr.; 
■ —  ou  Paris,  H.  Nicolle;  Ladvocat, \'^ia , 
4  vol.  in-12. — Nouvelle  édition.  , 
Ch.  Gosselin,  1825,  4  vol.  in-12,  12  fr. 
—Contes  de  mon  hôte,  traduction  nou¬ 
velle,  par  A. -J. -B.  Defauconpret,  avec 
des  notes  explicatives  :  Le  Nain  mysté¬ 
rieux  et  les  Puritains  d’Ecosse.  Paris,  de 
Vimpr.  de  Fournier.  —  Dauthereau,  etc., 
1827,  6  vol.  in-32  ,  sur  papier  vélin, 
9  f*’- 

—  *  Puritains  (  les  )  d’Ecosse  et  le  Nain 
mystérieux  (  de  la  même  traduction  ).  Pa¬ 
ris ,  Lecointe,  i83o,  6  vol.  in-i8,  or¬ 
nés  de  6  jolies  grav. ,  4  ff-  Ôo  c. 

• — Nain  (le)  mystérieux,  conte  de  mon  hôte. 
Traduction  nouvelle.  (Par  MM.  Chaillot). 
Avignon,  Chaillot  jeune,  1826,  2  vol. — 
Les  Puritains  d’Ecosse,  conte  de  mon  hôte. 
Traduction  nouvelle.  (Par  les  mêmes). 
Avignon,  P.  Chaillot,  1827,  4  vol.  En  tout 
6  vol.  in-j  8,  3  fr.  4o  c. 

— Yieillard  des  tombeaux  ,  ou  les  Pres¬ 
bytériens  d’Ecosse.  Première  série  des 
Contes  démon  hôte;  traduction  nouvelle, 
avec  des  notes  explicatives,  par  M.  Al¬ 
bert  de  Montémont.  Paris,  Arm.  Aubrée, 
i83o,  iu-8,  avec  un  portrait,  2  fr.  25  c. 

The  Black  Dwarf ,  qui  ,  dans  l’original ,  fait  partie 
de  cette  série  des  Contes  de  mon  hôte ,  a  été 
traduit  par  M.  de  Montémont,  avec  les  Taies  and 
Essays  du  même  auteur. 

—  Vieillard  (  le  )  des  tombeaux  ,  on  les 
Presbytériens  d’Ecosse,  et  le  Nain  my.s- 
térieux  ,  de  la  même  traduction,  revue  et 
corr.  sur  la  dernière  édition  d’Édlmbourg. 
Paris,  F.  Didot,  1837,  iü-S  ,  impr.  à 
2  colonn.,  3  fr.  3o  c. 

Chacun  de  ces  deux  romans  a  sa  pagination  par¬ 
ticulière. 

—  Les  mêmes,  de  la  même  traduction. 
Paris,  Ménard,  1837,  2  vol.  in-8,  3  fr, 
60  c. 
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—  Puritanos  (los)  de  Escocia  y  el  Enano 
misterioso,  nuevos  Cuentos  de  rai  huesped, 
etc.;  traducidos  del  ingles  al  espanol,  por 
D,  F.  A.  y.  G.  Perpignan,  Jlzine,  1826,  4 
vol.  in-i'î!,ï4  fl'- 

— *Tales  of  my  Landlord.  Second  Sériés 
(  containing  the  Heart  of  Mid-Lothian  )  , 
collected  and  arranged  by  Jedediah 

Cleishbotham . Paris,  Galignani  ;  Di~ 

dot  l’ainé,  iSaS,  4  ’vol.  in- 12,  17  fr. 

— The  same  Taies,  with  the  author’s  last 
notes  and  corrections  and  a  Glossary. 
Paris,  Baudry,  i83r,  in-8,  5  fr. 

—  Prison  (la)  d’Édimbourg  ;  nouveaux 
Contes  de  mon  hôte,  recueillis  et  mis  au 
jour  par  Jedediah  Cleishotham  ,  maître 
d’école  et  sacristain  de  la  paroisse  de 
Gandercleugh.  (Trad.  de  l’anglais  par 
M.  Defauconpret  ).  Paris,  H.  Nicolle, 
1818;  ou  Paris,  H.  Nicolle;  hadvocat, 
1821,  1824  ,  4  in-i2  ,  9  fr. 

La  Prison  d’Edimbourg  est  encore  une  traduc¬ 
tion  que  nous  avons  trouvée  attribuée  à  M.  Jaiv- 
vîNET  ,  de  Bourg  ,  le  traducteur  de  Rob-Roy. 

—  *  Le  même,  de  la  même  traduction, 
avec  des  notes  explicatives.  Paris ,  de 
l’impr.  de  Fournier.  —  Dauthercau  ;  Ch. 
Gosselin,  1827,  6  vol.  in-32,  sur  pap. 
vélin  ,  9  fr. 

—  *  Le  même  ouvrage  (  de  la  même  tra¬ 
duction  ).  Paris  ,  Lecointe  y  i83o,  5  vol. 
in-18,  ornés  de  5  jolies  gravures,  3  fr. 
75  c. 

— ■  Prison  (la)  d’Édimbourg,  traduction 
nouvelle.  (  Par  MM.  CuAtLi.OT).  Avignon, 
P.  Chaillot  ;  et  Paris,  Denn  ,  1829,  5 
vol.  in-x8,  2  fr.  5o  c. 

— Prison  (la)  de  Mid-Lothian,  ou  la  Jeune 
Caméronieune.  Seconde  série  des  Contes 
de  mon  hôte;  traduction' nouvelle  ,  avec 
des  notes  explicatives  ,  par  M.  Albert  de 
Montémont.  Pans,  Arm.  Aubrée,  i83o, 
in-8,  avec  une  gr.,  a  fr.  25  c. 

Autres  éditions  de  cette  traduction  ,  revue  et 
corr.  d’après  l’édition  d’Edimbourg  : 

Paris  ,  F.  Didot ,  1837,  in-8  ,  iinpr.  à  2  colonn., 

a  fr.  3o  c. 

Paris,  Ménard,  1887,  in-8,  1  fr.  Soc. 

—  Carcel  (la  )  de  Edimburgo  ,  trad.  por 
Xerica.  Burdéos  ,  i833,  4  vol.  in-12, 
14  fr. 

— *  Talcs  of  my  Landlord.  Third  Sériés 
(  containing  the  Bride  of  Lammermoor 
and  a  Legeud  of  Montrose),  collected  and 
arranged  by  Jedediah  Cleishbotham.  .  .  . 


Paris,  Galignani;  Didot  rainé,  1823, 
4  vol.  in-12 ,  17  fr. 

—  *The  same  Taies,  with  the  aulhor’s 
last  notes  and  additions  and  a  Glossary. 
Paris  ,  Baudry,  i83i,  in-8,  5  fr. 

Il  y  a  deux  réimpressions  françaises  de  l’un  des 
romans  qui  composent  cette  série  : 

Legend  (a)  of  Montrose ,  Paris,  printed  by 
Doyen  ,  1826  ,  2  vol.  in-32  ,  4  fr. 

—  The  same.  Paris  ,  F,  Didot  ;  and  Toulon  ,  Lau¬ 
rent,  1826  ,  2  vol.  in-i8  ,  3  fr.  5o  e. 

Les  faux-titres  de  cette  dernière  édition  portent  : 
Select  Bntish  novels  ,  taies ,  and  historical  romances , 
edited  by  J,  JV.  Lake  ,  esq. 

—  Fiancée  (la)  de  Lammermoor,  contes  de 
mon  hôte,  recueillis  et  mis  au  jour  par 
Jedediah  Cleishbotham,  etc.  Paris,  H. 
Nicolle,  1819;  ou  Paris,  H.  Nicolle; 
Ladvocat,  1821,  3  vol.iri-12,  7  fr.  5o  c. 

—  L’Officier  de  fortune  ,  épisode  des 
guerres  de  Montrose  ;  contes  de  mon 
hôte  ,  recueillis  et  mis  au  jour  par  Je¬ 
dediah  Cleishbotham  ,  etc.  Paris,  H.  Ni¬ 
colle  ,  1819,  1821;  ou  Paris,  Ch.  Gos¬ 
selin;  hadvocat ,  1823  ;  et  Paris,  Ch.  Gos¬ 
selin,  1827,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

Les  litres  des  deux  dernières  éditions  del’Ot^- 
cier  de  fortune  présentent  quelque  différence  dans 
leur  construction ,  et  avec  ceux  de  la  première  , 
en  sorte  que  cette  traduction  existe  sous  trois  divers 
intitulés. 

—  *  Les  mêmes  Contes  ,  de  la  même  tra¬ 
duction  ,  avec  des  notes  explicatives.  Pa¬ 
ris  ,  de  iimpr.  de  Fournier.  —  Dauthe- 
reau  ,  etc.,  1828,  8  vol.  in-32  ,  sur  pap. 
vélin  ,  12  fr. 

—  Fiancée  (la)  de  Lammermoor  ,  traduc¬ 
tion  nouvelle.  (Par  MM.  CHAii.i.oT).^et- 
gnon,Chaillot  jeune, 3  vol. — Une  Lé¬ 
gende  de  Montrose,  ou  l’Officier  de  fortune, 
conte  de  mon  hôte.  Traduction  nouvelle. 
(Par  les  mêmes).  Ibid. ,  1828,  2  vol.  En 
tout  5  vol.  in-i8,  3  fr. 

—  Fiancée  (la)  de  Lammermoor  et  Une 
légende  de  Montrose  ,  troisième  série  des 
contes  de  mon  hôte  ;  traduction  nouvelle 
de  M.  Albert  de  Montémoiît.  Paris,  Ar¬ 
mand  Aubrée,  i83o,  in-8,  avec  un  por¬ 
trait,  2  fr.  2  5  c. 

Autres  éditions  de  la  même  traduction  : 

Paris  ,  Riguoux  ,  i83o  ,  b  vol.  in-i8  ,  4  f*'-  Sue. 
Cette  édition  fait  partie  d’une  Nouvelle  Biblio¬ 
thèque  universelle  des  romans. 

Édition  revue  et  corrigée  d’après  la  dernière  édi¬ 
tion  d’Édimbourg.  Paris,  F.  Didot,  i836  ,  in-8  , 
impr.  à  deux  colonn.  ,  2  fr.  20  c. 

Paris  ,  Ménard  ,  1837,  iii-8  ,  i  fr.  80  c. 

_ Xovia  (  la  )  de  Lammermoor  ,  tradne. 

por  Xerica.  .S i83i,3  vol.  in-12, 
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i4  fr. — El  Official  aventurero,  trad.  por  el 
mismo.  Durdéos,  1827,  2  vol.  in  12,  7  fr. 

— Taies  of  my  Landîord.  FourtJi  and  last 
Sériés  (containing  Count  Robert  of  Paris, 
and  Castle  dangerous);  collected  and  ar- 
ranged  by  Jedediah  Cleisbbolham. .  .  Paris, 
printed  by  J.  Didot  Vainé.  —  A.  and  W. 
Gahgnani,  i83i,  3  vol.  in-12,  9  fr. 

— The  same.  Paris,  Baudry,  i83i,  in-8  , 
5  fr.  ^ 

—  Coant  Robert  of  Paris  ,  and  Castle 
dangerons,  forming  the  fourth  and  last 
Sériés  of  «  Taies  my  Landîord  ».  Paris  , 
printed  by  Smith. — A.  and  JV,  Galignani, 
i83i,  gr.  in-8,  3  fr.  5o  c. 

Édition  compacte  ,  imprimée  à  deux  colonnes  , 
pour  coinpiéter  les  «  Prose  Works  »  ,  publ.  dans 
le  même  format. 

—  Robert,  corute  de  Paris;  roman  du 
Ras-Empire  ;  traduit  de  l’anglais  par  A.- 
J.-B.  Defauconpret.  Pam ,  Ch,  Gosselin, 
i83i,  4  vol.  in-12,  i5  fr.  —  Le  Château 
périlleux.  Roman  écossais  du  xiv®  siècle  ; 
trad.  de  l’angl.  par  A. -J. -B.  Defaucon- 
PRKT.  Paris,  Ch.  Gosselin,  i83i,  2  vol. 
10-12,  6  fr. 

—  Comte  (le)  Robert  de  Paris  ;  quatrième 
et  dernière  série  des  Contes  de  mon  hôte  ; 
trad.  de  l’anglais  par  M.  A!b.  de  Monté- 
MONT.  Paris ,  Armand  Aubrée,  i835,  in-8, 
2  fr.  2  0  c  — Château  (le)  dangereux; 
quatrième  et  dernière  série  des  Contes  de 
mon  hôte;  suivi  des  Eaux  de  Saint-Ronan, 
traduit  par  M.  Albert  de  Montémont.  Pa- 
ris,  Armand  Aubrée,  i83i,  in-8,  2  fr.  2  0  c. 

—  Les  mêmes ,  de  la  même  traduction. 
Paris,  F.  Didot,  1887,  2  vol.  in-8  ,  impr. 
à  2  colonn. ,  3  fr.  5o  c. 

Chacun  de  ces  deux  romans  a  sa  pagination  par¬ 
ticulière. 

—  Les  mêmes,  delà  même  traduction. /^a- 
ris,  Ménard,  1887,  2  vol.  in-8,  3  fr.  6oc. 

• 

— ■  Taies  of  the  Crusaders  (  the  first  and 
second  Sériés,  containing  the  Betrothed 
and  the  Talisman).  By  the  author  of  «  Wa- 
verley  »,  etc.  Paris  y  printed  J.  Didot  aîné. 

—  Galignani,  1825,  4  vol.  in-12,  17  fr. 
— *The  same,  with  the  author’s  last  notes 
and  additions.  Paris,  Baudry,  1882,  2  vol. 
in-8,  10  fr. 

— -Histoire  du  temps  des  Croisades.  (Pre¬ 
mière  et  seconde  séries  :  le  Connétable  de 
Chester  et  Richard  en  Palestine).  Trad.  de 
l’angl.  par  M.  A. -J. -B.  DEFAucoNPRET.Pa- 
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ris,  Ch.  Gosselin,  1825,  6  vol.  în-12,  i8  fr. 

A  la  même  époque  il  a  dû  paraître,  chez  Castel 
de  Courval  ,  une  autre  traduction  de  ce  roman  ,  par 
madame  Collet.  Nous  n’en  avons  point  trouvé  trace 
dans  le  Journ.  de  la  librairie. 

• — Talisman  (le),  ou  Richard  en  Palestine; 
traduction  nouvelle.  (Par  MM.  Chait.lot). 
Avignon,  P,  Chaillot;  Paris,  Denn ,  1828, 
3  vol.  in- 18,  I  fr.  80  c. 

Traduction  de  la  deuxième  série  ou  partie  des 
Contes  des  Croisés. 

—  Fiancés  (les).  Première  série  de  THis- 
tolre  du  temps  des  Croisades;  traduction 
nouvelle,  avec  des  notes  explicatives  par 
M.  Albert  de  Montémont.  Pans,  Armand 
Aubrée  ,  i83o  ,  in-8,  avec  une  gravure,  2 
fr.  2  0  c.;  on^  Paris,  F.  Didot ,  18  36,  in-8 
imprimé  à  deux  colonnes,  2  fr.  3o  c. 

—  Le  Talisman.  Seconde  série  de  l’His¬ 
toire  du  temps  des  Croisades  ;  trad.  nouv., 
avec  des  'notes  explicatives  ,  par  M.  Al¬ 
bert  de  Montémont.  Paris,  Arm.  Aubrée, 
i83i,  in-8,  2  fr.  25  c.  ;  ou  Paris,  F. 
Didot,  i836,  in-8,  impr.  à  deux  colonnes, 
I  fr.  40  c. 

—  Les  mêmes  Contes  ,  première  et  seconde 
séries,  de  la  même  traduction.  Paris, 
Ménard  ,  i837,  2  vol.  in- 8  ,  3  fr.  60  c. 
— Talisman  (el),  o  el  rey  Ricardo  en  Pa- 
lestina  ;  cuento  del  tiempo  de  la  Crusadas. 
Traduccion  del  ingles  al  castellano  por 
don  J.  de  Mora,  Paris,  sen.  Wincop, 
1887,  4  vol.  in-12,  3o  fr. 

— Taies  and  Essays  (containing  the  tapes- 
tried  Chamber,  or  the  Ladv  in  the  sac- 
que;  my  Aunî  Margaret’s  mirror  ;  Phan- 
tasmagoria;  Abstract  of  the  Eyrbiggia- 
Saga  ,  etc.;  Death  of  the  laird’s  Jack; 
Molière).  Paris,  printed  by  Didot  aîné.  — 
A.  and  W,  Galignani,  1829,  in-12  de 
XXXV  et  268  pag.,  5  fr. 

Une  Introduclion  remplit  les  35  pages  liminaires 
de  ce  volume. 

—  Miroir  (le)  de  la  tante  Marguerite  et  la 
Chambre  tapissée,  contes  par  sir  Waller 
Scott ,  précédé  d’un  Essai  sur  l’emploi 
du  merveilleux  dans  le  roman,  et  suivis 
de  Ciorinda  ,  ou  le  Collier  de  perles  ; 
traduit  de  l’anglais  paiT’auteur  de  •*  Olésia  » 
(mad.  Ch.  Gossb.lin).  Paris  ,  Ch.  Gosselin, 
1829,  in-12,  3  fr. 

Ce  volume  a  obtenu  une  seconde  édition  dans  la 
même  année. 

h’ Essai  sur  Molïere ,  imprimé  dans  l’original  à  la 
fin  de  ces  Taies  and  Essajs  a  été  inséré  dans  le  livre 
publié  en  français  sous  le  titre  A’ Histoire  générale 
de  l’art  dramatique  (  voy.  plus  bas). 
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— Nain  (le)  noir  ;  romans  variés  :  le  Mi¬ 
roir  de  ma  tante  Marguerite  ;  la  Chambre 
tapissée,  la  Fantasmagorie,  l’Extrait  de 
l’Eyrbiggia-Saga ;  la  mort  de  Jack;  pièces 
diverses  :  Arbortseord  ;  la  Maison  d’As- 
pen  ;  traduction  nouvelle  ,  avec  des  notes 
explicatives  par  Albert  de  MontÉmont. 
Paris  ^  A.  Aubrée^  iB3i  ,  in-8,  2  fr.  25  c. 

Le  Nain  noir  est  une  partie  de  la  première  série 
des  «Taies  of  my  Landlord  »  :  les  Romans  variés 
sont  la  traduction  des  (f  Taies  and  Essays  »;  seule¬ 
ment  M.  de  Montémont  a  subslitué  à  V Essai  sur 
Moliere ,  qui  les  termine  ,  deux  compositions  dra¬ 
matiques  de  Scott  ;  Arbostseord  et  la  Maison 
d’Aspen. 

— -*Waverley,  or  tis  sixty  years  since. 
Paris,  printed  by  P.  Didot  aîné.  —  Gaîi- 
gnani,  1822,  3  vol.  ia-12,  i3  fr. 

—  The  same,  a  new  édition,  witb  tbe 
autbor’s  notes.  Paris,  printed  bj  F,v%rat. 
— Lcdoux  and  Son,  i83o,  in-8.' 

Premier  voliime  d'une  édition  des  Œuvres  de 
Scott  qui  n’a  peint  été  achevée. 

— *Tbe  saine,  witb  tbe  author’s  last  notes 
and  additions.  Paris,  Baiidrj,  i83i,  or 
1887,  in-8,  5  fr. 

— *The  same  ,  witb  tbe  autbor’s  last  notes 
and  additions.  Paris,  Babeuf,  1837,  in-S, 
I  fr.  5o  c. 

— *Waverley ,  ou  l’Ecosse  il  y  a  soixante 
ans,  roman  historique,  contenant  les 
principaux  événements  de  l’expédition  du 
prince  Edouard  en  1745;  trad.  de  l'an¬ 
glais  sur  la  4®  édition,  par  Joseph  Mar¬ 
tin,  traducteur  de  «  Guy  Mannering  ». 
Paris ,  madame  Perronneau ,  1818,  et 
1819;  ou  Paris,  H.  Nicolle;  Pigoreau, 
1821,  4  vol.  in-i2,  10  fr.;  et  Paris,  Gos¬ 
selin;  Ladvocat,  1822,  4  'ob  iu-12,  10  fr. 

Dans  les  éditions  postérieures  on  a  fait  dispa¬ 
raître  sur  les  titres  le  nom  de  M.  Jos.  Martin 
pour  y  substituer  celui  de  M.  Defauconpret ,  no¬ 
tamment  pour  l’fdilion  de  Paris,  Cb.  Gosselin, 
1825  ,  4  vol.  iu-12. 

La  traduction  de  M.  Jos.  Martin  n’eut  pourtant 
pas  grand  succès;  car  madame  Perronneau  fit  faire, 
l’année  qui  suivit  sa  publication,  une  nouvelle 
édition...  des  titres  seulement. 

—  Waverley  ,  ou  II  y  a  soixante  ans, 
traduction  nouvelle,  par  A. -J. -B.  Defau- 
eoNPRET,  avec  des  notes  explicatives. 

ris ,  de  l’inipr,  de  Fournier. —  Ch.  Gosse¬ 
lin;  üauthereau,  1828,  6  vol.  in-32, 
sur  pap.  vélin  ,  9  fr. 

- —  Le  même  (  de  la  même  traduction  ). 
Pans,  Lecomte  ,  i83o,  6  vol.  in-i8, 
ornés  de  6  jolies  gravures,  4  fr.  5o  c. 
—Waverley,  ou  II  y  a  soixante  ans ,  tra¬ 
duction  nouvelle  ,  avec  des  notes  expli¬ 


catives,  par  M.  Alb.  de  Montémont.  Paris', 
Arm.  Aubrée,  i83o,  in-8,  2  fr.  2  5  c. 

Autres  éditions  de  celte  traduction,  revue  et 
corrigée  d’après  la  dernière  édition  d’Edimbourg  ; 

Paris  ,  F.  Didot ,  1887,  in-8  ,  impr.  à  2  colonn. , 
2  fr.  , 

Paris  ,  Ménard  ,  1887,  in-8  ,  i  fr.  80  c. 

—  Waverley  ,  traduction  nouvelle  (  par 

MM.  Chaillot).  Chaillot,  1887, 

4  vol.  in- 18 ,  3  fr. 

—  Waverley,  novela;  trad.  por  Xérica. 
Burdéos  ,  i835  ,  4  '’oi-  in- 12  ,  1.4  fr. 

— ^W’^oodstock  ,  or  tbe  Cavalier,  a  laie  of 
tbe  year  sixteen  hundred  and  fifty-one, 
by  tbe  antbor  of  «  Waverley».  Paris, 
printed  bj  J.  Didot  aîné.  —  A.  and  fP.  Gali- 
gnani,  1826,  3  vol,  in- 12,  i3  fr. 

— *Tbe  same.  Paris,  Baiidry,  1882,  in-8, 

5  fr. 

—  Woodstock,  ou  le  Cavalier,  histoire  du 
temps  de  Cromwel,  année  i65i,  trad. 
de  l’angl.  par  A. -J. -B.  Defauconpret. 
Paris,  Ch.  Gosselin,  1826,4  vol.  in-i2, 
10  fr. 

—Woodstock,  ou  le  Cavalier,  histoire  de 
l’année  i65i;  traduction  nouvelle  ,  avec 
des  notes  explicatives,  par  M.  Albert  de 
Montémont.  Paris,  Arm.  Aubrée,  i83o, 
in-8,  avec  un  portrait  ,  2  fr.  5o  e. 

Autres  éditions  de  celte  traduction  : 

Paris,  F.  Didot,  1887,  in-8,  impr.  à  2  colonn., 

2  fr. 

Paris,  Ménard,  1887,  in-8  ,  i  fr.  Soc. 
Théâtre. 

—  Doom  (tbe)  of  Devorgoil,  a  Melo-drama, 
and  Aucbidrane  or  tbe  Ayrshire,aTragedy. 
Paris,  printed  by  J.  Didot  aîné. — A.  and 
TF.  Galignani,  i83o,in-X2,  4  fr.  5o  c. 

— Goetz  of  Berlichingen  ,  with  iron  Hand, 
a  Tragedy  froin  tbe  german  of  Goethe, 
by  sir  W.  Scott.  Par  is,  printed  by  J .  Didot. 

—  A.  and  JF.  Galignani ,  1826,  in- 12, 

3  fr. 

L’édition  originale  est  de  1799.  Cette  traduction 
est  l’un  des  premiers  ouvrages  W.  Scott;  mais,  dit 
un  Dictionnaire  anglais,  elle  ne  fit  point  remarquer 
sou  auteur.  Arranger  les  idees  d’autrui  ne  paraissait 
pas  être  le  fait  de  celui  qui,  si  riche  d’imagination, 
était  appelé  à  créer  lui  même.  Dès  1796 ,  Scott  avait 
publie  un  poème  intitulé  :  la  Chasse  ,  et  la  ballade 
de  JFiUiani  et  Hélene,  imitée  de  l’allemand. 

• — Halidon  Hill  ,  a  dramatic  sketch  ,  from 
scotlish  hîstory.  Paris  ,  Didot  aîné  ;  Ga¬ 
lignani,  1S22,  in- 12,  3  fr. 

- — Halidon  Hill,  esquisse  dramatique  ,  ti¬ 
rée  de  l’bistoire  d’Ecosse.  Trad.  de  l’an- 
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glaîs  par  les  traducteurs  des  OEnvres  de 
sir  W.  Scott  (M.  A.-J.-B.  Defauconpret), 
Paris,,  Ch.  Gosselin;  LadvocaC,  1822  , 
in-i2  ,  2  fr.  5o  c. 

Réimprimé,  en  1826,  dans  le  même  format ,  aTec 
le  nom  du  traducteur. 


— House  (the")  of  Aspen,  a  Tragedy.  Paris, 
printed  hy  J.  Didot  aine. — A.  and  JV.  Ga- 
ïignani,  \^^o,  in-X2,  3  fr. 

—  Maison  (la)  d’Aspen  ,  tragédie  traduite 
en  prose  par  mad.  S.  W.  Bellog. 

I:n])rimée  dans  le  «  Keep.sake  français  m  (  pre¬ 
mière  annee  )  ,  publ.  par  M.  J.  B.  A.  Soulié  (i83o, 
iii-8). 

M.  Alb.  de  Monlémont  a  donné  aussi  une  traduc¬ 
tion  de  cette  trag-édie  ainsi  que  d’une  autre  com¬ 
position  dramatique  de  W.  Scott,  Arbostseord  ,  à 
la  suite  de  celle  des  Taies  and  Essaye  de  l’auteur. 

HISTOIRE  ET  BIOGRAPHIE. 

—  Biographical  Memoirs.  Paris,  printed 
hy  J.  Didot  aîné.  —  A.  et  W-  Galignani, 
i83o,  2  vol.  iu-i2,  9  fr. 

Les  Notices  renfermées  dans  ces  deux  volumes 
concernent  Charlotte  Smitb,  sir  R.  Sadler,  Jobn  Ley- 
den  ,  Anne  Seward  ,  Defoe,  duke  of  Buccleuch  and 
Queensberry,  lord  Sommerville,  George  III,  lord 
Byron  ,  and  the  duke  of  Y ork. 

—  Essays  (on  the  Chivalry,  Romance 
and  Drama).  Paris,  printed  hy  J.  Didot 
aîné.  —  Ga.lignanifX^'i.^,  2  vol.  iü-p2,  9  fr. 

L’Essai  sur  le  tbéàtre  remplit  le  second  volume. 

Ces  divers  Essais  sont  tirés  de  «  tbe  Edinburgli 
Encyclopædia  »,  pour  laquelle  W.  Scott  les  avait 
écrits. 

—  Essais  historiques  et  littéraires.  Paris, 
Ch.  Gosselin,  1826,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

Ces  deux  volumes  renferment  la  traduction  des 
Essais  suivants  :  1°  sur  les  romans  ;  2°  sur  la  cbe- 
valerie  ;  3°  Essai  composé  en  écossais  sur  les  vieux 
romans  de  chevalerie;  4°  un  Précis  de  l’Histoire 
de  «  Sir  Tristem  »,  ancien  roman  écossais,  envers, 
dont  W.  Scott  a  été  l’éditeur. 

L’Essai  on  Draina  a  été  traduit  en  français  sous 
le  titre  à' Histoire  générale  de  l’art  dramatique  ,  au¬ 
quel  on  a  joint  Y  Essai  sur  Molière  ,  impr.  à  la  fin 
des  Taies  and  Essays. 

— Histoire  d’Ecosse  ,  traduite  de  l’anglais. 
Phris ,  Ch.  Gosselin,  i833-34>  3  vol. 
in- 8. 

Cette  édition  fait  partie  d’une  Histoire  générale 
des  îles  Britanniques,  par  sir  W.  Scott,  James 
Mac  Kintosh  et  sir  Thomas  Moore,  et  ne  se  sépare* 
pas  de  cette  collection. 

Celte  Histoire  d’ Ecosse  est  différente  de  celle  pu¬ 
bliée  sous  le  titre  de  Taies  of  a  grandfather ,  et 
aussi  de  Y History  of  Scottland,  en  2  vol.  in-12. 
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—  La  mênie,  traduction  nouvelle,  par 
M.  Alh.  de  Montémont.  Paris,  Ménard, 
1887,  3  vol.  in-S  ,  5  fr.  40  c. 

Cette  nouvelle  traduction  est  annoncée  sous  presse 
par  le  libraire. 

— History  of  Scotland.  Paris,  printed  hy 
A.  Belin. —  A.  and  W.  Galignani,  i83o, 
2  vol.  in-12,  12  fr. 


Ouvçage  différent  des  Taies  of  a  Grandfather. 
Celui-ci  est  un  choix  des  sujets  les  plus  éminents  et 
les  plus  pittoresques  de  l’histüire  d’Ecosse  ,  destine 
à  la  jeunesse. 


' — Hi.stoîre  générale  de  l’art  dramatique  , 
suivie  d’un  Essai  littéraire  sur  Molière,  et 
du  poème  dramatique  d’Halidon  Hill. 
Pans  ,  Ch.  Gosselin,  1828,  2  vol.  in-12  , 
6  fr. 

Cet  ouvrage  n’existe  point  en  anglais  sous  ce 
titre  :  il  est  formé  de  la  réunion  ,  1°  du  long  mor¬ 
ceau  imprimé  sous  le  litre  de  Drama  dans  les  Essays 
de  W.  Scott ,  morceau  qui  forme  le  second  volume 
de  l’édition  française  de  ces  mêmes  «  Essays»; 
2°  d’un  morceau  intilulé  :  Molière ,  impr.  dans 
l’ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Taies  and  Essays,  de 
l’édition  française.  , 


— Letters  on  demonology  and  witchcraft, 
adressed  to  J. -G.  Lockhart,  esq.  Paris, 
printed  hy  J.  Didot  aîné, — A.  and  }V .  Ga¬ 
lignani,  i83o,  in-r2  ,  6  fr. 

—  Démonologie  (la),  ou  Histoire  des  dé¬ 
mons  et  des  sorciers,  traduite  sur  le  texte 
anglais,  par  M.  Alb,  de  Montémont.  Paris, 
Arm.  Auhrée ,  1882,  in-8,  2  fr.  25  c. 

Cette  traduction  n’a  point  été  insérée  dans  l’édi¬ 
tion  des  OEnvres  de  W .  Scott,  publ.  par  MM.  Didot. 

—  Histoire  de  la  démonologie  et  de  la 
sorcellerie.  Traduite  de  l’anglais  par  A.- 
J.-B.  Defauconpret.  Paris,  Ch.  Gosse¬ 
lin,  1882,  2  vol.  in-12,  5  fr. 


—  Life  (the)  of  Napoléon  Buonaparte  , 
eruperor  of  the  French  ,  with  a  prelîmi- 
nary  WIew  of  the  French  révolution.  Pa¬ 
ris,  printed  hy  F.  Didot. — Paris  and  Stras¬ 
bourg ,  Treuttel  and  JVürtz,  1827,  9  vol. 
in-8,  avec  2  portr.  et  2  fac-similé,  67  fr. 
ôo  c. 

— The  same.  Paris,  printed  by  Didot  aîné. 

—  A.andW.  Galignani,  1S27,  9  gros 
vol.  in-12,  avec  2  portr.  et  2  fac-similé, 
36  fr.  - 

—  The  same  Pans  ,  A.  and  W .  Gali¬ 
gnani ,  i83.4,  grand  in-8,  impr,  à  deux 
colonn.,  25  fr. 

C’est  le  tome  VI  de  l’édition  compacte  des  Com¬ 
plété  Works  of  W.  Scott ,  pour  lequel  il  a  été  fait 
un  certain  nombre  de  titres  particuliers. 
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—  The  same.  Paris,  Baudry,  1837,  6  vol. 
in- 8  ,  3 O  fr. 

Cette  édition  est  la  même  que  celle  de  1827,  en  g 
-volumes  ,  sans  réimpression  ,  mais  dont  on  a  res¬ 
treint  le  nombre  de  volumes. 

— Yie  de  Napoléon  Buonaparte,  empereur 
des  Français,  précédée  d’un  Tableau  pré¬ 
liminaire  de  la  révolntlou  française,  (Tra¬ 
duite  de  l’angl.)  Paris ,  de  l'impr.  de  Cra- 
pelet.  —  Ch.  Gosselin  ;  Treuttel  et  Würtz, 
1827,  10  vol.  in-8,  70  fr. 

— La  même  (de  la  même  traduction).  Pa¬ 
ris ,  de  Vimpr.  de  Cosson. — Ch,  Gosselin  ; 
Treuttel  et  Wïirtz,  1827,  18  vol,  in-12  , 
54  fr.,  et  aujourd’hui  ,  12  fr. 

M.  Licquet  en  a  traduit  deux  volumes. 

Trois  romanciers  distingués  ont  échoué  presque 
en  même  temps  pour  avoir  voulu  changer  le  genre 
dans  lequel  ils  étaient  devenus  célèbres  :  le  pre 
mier  est  le  psycologiste  Aug.  Lafontaine  ,  qui  bril¬ 
lait  encore  en  France  parmi  les  romanciers  étran¬ 
gers  ,  lorsque  l’astre  de  W.  Scott ,  qui  commençait 
à  poindre,  et  qui  ne  tarda  pas  à  l’éclipser,  ])ublia 
une  traduction  allemande  d’un  des  grands  tragiques 
grecs  ,  qui  n’eut  pas  de  succès  ;  le  second  est  notre 
joyeux  Pigault-I.ebrun ,  qui,  vers  la  fin  de  sa 
carrière,  nous  donna  une  pauvre  Histoire  de 
France  ;  enfin  ,  le  troisième  est  W.  Scott,  qui  , 
jusqu’alors  ,  avait  fait  de  l’histoire  dans  le  roman  , 
et  qui  ,  sous  l’influence  du  cabinet  anglais  ,  mit  du 
roman  dans  l’histoire....,  contemporaine  encore  ,  à 
l’occasion  de  la  vie  de  Napoléon.  Non-seulement  le 
livre  de  ce  dernier  n’était  pas  meilleur  que  ceux 
des  deux  précédents  écrivains  ,  mais  il  excita  en 
France  un  assez  grand  nombre  de  critiques  ,  soit 
parmi  nos  journalistes,  soit  parmi  les  hommes  qui 
avaient  mieux  connu  Napoléon  et  l’empire  que  W. 
Scott.  Les  principales  publications  auxquelles  le 
livre  du  romancier  écossais  donna  lieu  ,  sont  : 

1°  Réfutation  de  la  Vie  de  Napoléon  de  sir  W. 
Scott.  Par  M”*.  Paris,  Baudouin  frères,  1827,  2 
vol.  in-i  2  ,  6  fr. 

2°  Réfutation  de  la  Vie  de  Napoléon,  par  sir  W. 
Scott.  Par  le  général  G***.  Paris,  Locard  et  Davy, 
1827,  2  part,  in-8  ,  ensemble  de  3o5  pag. 

3'’  Lettre  de  sir  W.  Scott  et  Réponse  du  général 
Gourgaud,  avec  notes  et  pièces  justificatives.  Paris, 
A.  Dupont,  1827,  in-8  de  80  pag.  ,  i  fr.  5o  c. 

4“  General  Gourgaud  and  sir  W.  Scott.  Paris  , 
printed  by  Boucher,  1827,  in-iz  de  12  pag. 

5°  Observations  sur  la  Vie  de  Napoléon  Bona¬ 
parte,  par  sir  W.  Scott,  destinées  au  feuilleton  lit¬ 
téraire  du  Courrier  des  tribunaux.  Paris  ,  de  l’impr. 
de  Le  Normant  ,■  1827. 

G°  Réponse  à  sir  W.  Scott  sur  son  Histoire  de 
Napoléon.  Par  Louis  Bonaparte  ,  comte  de  Saint- 
Leu  ,  ancien  roi  de  Hollande  ,  frère  de  l’Empereur. 
Paris  ,  Trouvé  ;  Ponlhieu,  1828  ,  in-8  de  i58  pag., 
avec  un  portr.  ,  3  fr.  —  Réimprimée  quelques  mois 
après. 

7°  Eïiamination  of  sir  W.  Scolt’s  Life  of  Napo¬ 
léon  Bonaparte,  and  a  Notice  of  the  principal  er- 
rors  of  the  other  Wrilers  respecting  his  character 
and  conduct.  By  H.  Lee. — Imprimée  en  forme 
d’Appendix  à  la  suite  de  «  the  Life  of  the  emperor 
Napoléon  »  ,  de  ce  dernier  (i834). 

— -Vida  de  Napoléon  Buonaparte  ,  empe- 
rador  de  los  Franeeses ,  precedida  de  un 
Bosquejo  preliininar  de  la  Bevolucion 


francesa  ,  escrita  en  ingles  por  sir  Walter 
Scott,  traducida  al  castellano.  ParzV,  Marne 
et  Delaunay-Vallée,  1827,  18  vol.  in- 12, 
90  fr.,  et  aujourd’hui,  2  5  fr. 

—  Lives  of  the  Novelists.  Paris,  printed 
by  Didot  aîné.  —  Galignani ,  i82  5,  2  vol. 
in-12 , 9  fr. 

Ces  Notices  sont  celles  sur  Fielding,  Le  Sage, 
Smollet,  G.  Johnstone  ,  Sterne,  Mrs  Radclifle ,  Ri¬ 
chardson,  Johnson,  Goldsmith,  Walpole  ,  Mac¬ 
kenzie,  Clara  Reeve,  R.  Bagge,  R.  Cumberland. 
Elles  furent  écrites  par  W.  Scott  pour  mettre  en  tète 
des  romans  de  ces  auteurs  ,  qui  font  partie  de 
Ballantyne’s  Novelist’s  Library  (London  ,  gr.  in-8). 
Quelques-unes  de  ces  Notices  ont  été  réimprimées 
en  France  en  tête  de  nouvelles  éditions  de  romans 
anglais  ,  comme,  par  exemple  ,  celle  sur  Fielding  , 
en  tète  du  Tom  Jones  publie  chez  M.  Baudry  (i83i 
et  i836)  ;  celle  de  Sterne,  en  tête  de  the  Life  and 
Opinions  of  Trislam  Shaiidy,  publ.  par  le  même 
libraire  ,  eu  1882  ;  une  autre  Notice  sur  Hoffmann, 
a  été  traduite  en  franc,  et  impr.  en  tête  de  la  tra¬ 
duction  des  Contes  fantastiques  de  cet  auteur,  par 
M.  Loève-Weimars  (1829). 

—  Biographie  littéraire  des  romanciers 
célèbres,  depuis  Fielding  jusqu’à  nos 
jours  ,  trad.  de  l’angl.  Paris  ,  Ch.  Gosse¬ 
lin,  1825,4  vol.  in-12,  12  fr. 

— Memoirs  of  John  Dryden.  Paris, printed 
hy  J.  Didot  aîné.  —  d.  and  JF.  Galignani, 
1826,  2  vol.  in-12,  9  fr. 

Cet  ouvrage  a  été  primitivement  imprimé  en  tète 
d’une  édition  des  OEuvres  de  Dryden ,  1808  ,  iS 
vol.  in-8. 

— Vie  de  John  Dryden  ,  renfermant  l’his¬ 
toire  de  la  littérature  anglaise  ,  depuis  la 
mort  de  Shakspeare  jusqu’en  1700  ,  trad. 
de  l’anglais  sur  la  deuxième  édition.  Pa¬ 
ris ,  Ch.  Gosselin,  1825,  2  vol.  in- 13, 
5  fr. 

— Memoirs  of  Jonathan  Swift,  D.  D.  Dean 
of  St  Patrick ’s  Dublin.  Paris,  printed  hy 
J.  Didot  aîné. —  A.  and  IV.  Galignani , 
182Ô,  2  vol.  in-12,  9  fr. 

Imprimés  primitivement  en  tête  d’une  édition 
des  OEuvres  de  Swift ,  i8i4,  19  vol.  in-8. 

—  Mémoires  politiques  et  littéraires  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  Jonathan  Swift, 
doyen  de  Saint-Patrice  ;  traduits  de  l’an¬ 
glais  sur  la  seconde  édition.  PrtrtV,  Ch.  Gq^- 
selin,  1826,  2  vol.  in-12,  5  fr. 

—  Mtscellaneous  prose  Works.  Paris, 
''Baudry,  1837  and  follow.  years  ,  7  vol. 

in-8  ,  35  fr. 

Ces  sept  volumes  comprennent  :  tbe  Life  of  Dry¬ 
den  ;  —  tbe  Life  of  Swift;  —  Lives  of  the  Novelists, 
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and  Biographîcal  Memoirs  ;  —  Paul’s  Letters  ;  — 
Periodical  criticisms  on  Poeiry,  Romance ,  Miscel- 
taneous  Subjets  ,  etc.  ;  —  Provincial  Antiquities  of 
Scotland;  —  Letters  on  Demonology  and  Wilch- 
craft; —  and  Essays  on  Chivalry,  Romance,  and 
the  Drama. 

—  Panrs  Letters . 

— Lettres  de  Paul  à  sa  famille  ,  écrites  en 
i8i5;  sui^ies  de  la  Pcecherche  du  bon¬ 
heur,  conte.  Trad.  de  l’anglais  par  le  tra¬ 
ducteur  des  OEuvres  de  lord  Eyron  (A. 
Vichot).  Paris ,  Ch.  Gosselin;  Ladvocat , 
1822,  ou  1824,  3  vol.  in-i2  ,  7  fr. 
5o  c. 

—  *  Taies  of  a  Grandfather  (^First  Sériés)) 
being  stories  taken  from  scottish  history  , 
hurably  inscribed  to  Hugh  Littlejohn,  esq. 
Paris,  printed  by  J.  Didot  aîné. — A.  and 
W.  Galignani,  1827,  2  vol.  in-12,  9  fr.  ; 
or  3  vol.  in-i8,  9  fr. 

— *The  saïue.  Paris ,  Bandry,  i833,  in-S, 
5  fr.  ,  or  2  vol.  in-t  8,  5  fr. 

^ —  Histoire  d’Ecosse,  racontée  par  un 
grand-père  à  son  petit-fils.  Première  sé¬ 
rie  ;  traduite  de  l’angl.  par  C.-A.  Defau- 
CONPRET.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1823,  3 
vol.  in-12,  9  fr, 

—  *Tales  of  a  Grandfather  ;  being  stories 
taken  from  scottish  history,  butnbly  ins¬ 
cribed  to  Hugh  Littlejohn,  esq.  Second 
Sériés.  Paris,  printed  hy  Didot  aîné. — 
A.  and  JP\  Galignani,  1828,  2  vol.  in-12, 
9  fr.  ;  or  3  vol.  in-i8,  9  fr. 

— *The  same.  Paris,  Baudrj,  i833,  in-8, 
5  fr.  ;  or  2  vol.  in-i 8,  5  fr. 

—  Histoire  d’Ecosse  ,  racontée  par  un 
grand-père  à  son  petit-fils.  Seconde  Série 
(jusqu’à  la  reine  Anne).  Trad.  de  l’angl. 
par  l’auteur  de  «  Olésia  «  (  madame  Ch. 
Gosseein  ).  Paris,  Ch.  Gosselin,  1828, 

4  vol.  in-12  ,  12  fr. 

— *Tales  of  a  Grandfather  )  being  stories 
taken  from  the  scottish  history,  humbly 
inscribed  to  Hugh  Littlejohn  ,  esq.  Third 
Sériés.  Paris,  printed  bj  J.  Didot  aîné.  • — 
A.  and  JV.  Galignani,  i83o,  2  vol.  in-12, 
9  fr.  ;  or  3  vol.  in-i  8,  9  fr. 

— *The  same.  Paris,  Baudrj,  18 33,  in-8, 

5  fr.  ;  or  2  vol.  in-i8,  5  fr. 

—  Histoire  d’Ecosse  ,  racontée  par  un 
grand-père  à  son  petit-fils.  Troisième  sé¬ 
rie,  traduite  de  l’anglais  par  A. -J. -B.  De- 
FAucoNFRET.  Paris,  Ch.  Gosselin,  i83o, 
4  vol.  in-12,  12  fr. 


— *  Taies  of  Grandfather;  being  stories 
taken  from  the  history  of  France.  First  Sé¬ 
riés,  from  the  period  of  Cæsar’s  conquest 
tlll  the  commencement  of  the  fifteeoth 
century;  inscribed  to  master  John  Hugh 
Lockhart.  Paris, printed bj  J.  Didotaîné, — 
A.  and  JV.  Galignani,  i83i,  2  vol.  in-12, 
9  f»'* 

—  Walter  Scott’s  History  of  France  ,  in 
a  sériés  of  Taies  of  a  Grandfather  to  bis 
grandson,  abriged  and  contlnued,  from 
tlje  reign  of  Charles  YI,  to  the  présent 
day,  by  P.  Sadler,  for  the  use  of  Schools, 
Paris,  Triichj,  1804,  in-i8,  orné  d’une 
grav.,  5  fr.  5o  c. 

Walter  Scott,  l’illustre  auteur  des  Taies  of  a 
Grandfather  on  the  history  of  Scotland ,  avait  résolu 
d’écrire  l’iiisloire  de  France  sur  le  même  plan  que 
celle  d’Ecosse,  qui  avait  eu  un  si  grand  succès.  Il 
en  donna  donc  la  première  série,  qui  devait  être 
suivie  d’une  seconde  et  d’une  troisième  ;  mais  il 
mourut  avant  d’avoir  terminé  son  ouvrage. 

M.  P.  Sadler  a  eu  l’idée  de  resserrer  cette  première 
série,  finissant  seulement  à  Charles  VI  (1422),  dans 
un  cadre  plus  étroit,  et  de  compléter  l’histoire  de 
France  par  une  continuation  ,  tracée  avec  la  plus 
stricte  impartialité,  et  qui  vient  jusqu’à  nos  jours 
(i833). 

— Histoire  de  France  racontée  par  grand- 
père  à  son  petit-fils  ;  dédiée  par  sir  W. 
Scott  à  M.  John -Hugh  Lockhart  (son 
gendre);  trad.  de  l’anglais  par  A. -J. -B. 
Defauconfret.  Première  séné.  Paris,  Ch. 
Gosselin  ,  i83i,  3  vol,  in- 12,  9  fr. 

OEUVRES. 

—  Complété  (the)  Works  of  W.  Scott. 
Paris  ,  printed  bj  Didot  aîné.  —  Gralignani , 
1820-32,  ii5  vol.  in-12,  y  compris  7 
vol.  de  Poetical  Works,  867  fr.  5o  c. 

Édition  dont  il  ne  reste  plus  à  l’éditeur  que- 
quatre  exemplaires.  On  peut  faire  relier  ces  ii5 
volumes  en  54. 

Des  diverses  éditions  anglaises  des  OEuvres  de 
W.  Scolt ,  publiées  à  l‘aris  ,  celle-ci  et  la  suivanle 
étaient  les  seules,  jusqu’alors,  qui  renfermassent  tout 
ce  que  le  fécond  écrivain  écossais  avait  publié. 

—  The  same  (with  Notes  historical  and 
illustrative,  by  the  author,  Glossary,  etc), 
Paris,  printed  by  Smith.  —  A .  and  JF'.  Ga¬ 
lignani,  1827-34,  9  vol.  gr.  in-8,  dont 
un  Supplémentaire,  avec  un  portrait,  235 
fr.  ;  sur  pap.  véi.,  296  fr.,  et  sur  grand 
pap.  vélin  ,  tiré  à  5o  exempL,  4^5  fr. 

Édition  compacte  ,  imprimée  à  deux  coionnes,  et 
à  laquelle  il  faut  joindre  les  Poetical  JVorhs  ,  un 
vol.  gr.  in-8  ,  imnrimé  semblablement.  Les  note^ 
sont  imprimées  à  la  fin,  en  forme  de  volume  supplé¬ 
mentaire. 

Le  libraire-édileur  en  a  réduit  les  prix  à  200  fiv 
sur  )>a|>.  ordinaire  ,  et  à  4oo  fr,  sur  pap.  vélin. 
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Cette  collection  de  tous  les  ouvrages  de  W.  Scott 
est  ainsi  distribuée  :  Tom.  1^*^,  Waverley  ;  —  Guy 
Mannering  ;  —  the  Anliquary;  —  Rob-Roy; —  and 
îvanhoe  ;  — •  Tom.  II  ,  Taies  of  my  Laudloid,  the 
tliree  sériés  ;  —  and  the  Monastery  ;  —  Tom.  III  , 
the  Abbot;  — Keiiilworth  ;  —  the  Pirate;  —  the 
Fortunes  of  Ni  gel  and  Quentin  ünrward  ; — Tom.  IV, 
Peveril  of  the  Peak  ;  —  S.  Ronan’s  Well  ;  —  Red- 
gauntlet;  —  and  the  Taies  of  the  Crusaders;  — 
Tom.  V,  Woodstock  ;  —  Memoirs  of  Swift;  —  Life 
of  Dryden  ;  —  Lives  of  the  Novelisls  ;  —  Paul’s 
Lelters  ; —  Goelz  of  Rerlichingen  ;  —  Essays  ;  — 
Tom.  VI,  the  Life  of  Napoléon  Buonaparte;  — 

—  Tom,  Vil,  Chronicles  of  the  Canongate  ; — Anne 
de  Geierstein  ;  —  Taies  of  the  Grand father  ;  — 
Tom.  VllI  ,  History  of  Scotland;  —  Biograpliical 
Memoirs,  Religions  Discours;  —  Letlers  on  Demo- 
nology  and  Witchcraft  ;  —  the  House  of  Aspen  ;  — 
History  of  France  ;  —  Count  Robert  of  Paris  ;  — ■ 
Castle  dangerous;  —  Taies  and  Essays. —  Supple- 
inentary  volume ,  containing  notes,  historical  and 
illustrative,  by  the  aulhor,  Glossary,  ele. 

—  Complété  (the)  AVorks  of  sir  Walter 
Scott ,  with  Notes  explanatory  of  the 
scottish  dialect.  Paris,  printed  by  J.  Didot 
aîné.  —  Glashin;  Robertson  ;  Fur  long  ;  Bo- 
bée ,  i827-‘28,  ia-i  8. 

Édition  qui  devait  avoir  72  volumes,  mais  dont 
il  n’en  a  été  publié  que  i3,  savoir  :  Quentin 
Durward  ,  3  vol.  ;  —  Taies  of  my  Landlord  ,  first 
sériés,  4  vol.  ;  —  the  Chronicles  of  the  Canongate, 
3  vol.  ;  et  Kenilworth,  3  vol. 

—  Scotl’s  Works  ;  a  new  édition,  with  the 
author’s  notes.  Paris,  printed  by  Everat. 
P,  Ledoux  and  Son,  1 83o-3 1 ,  ia-8. 

Édition  dont  il  n’a  été  publié  que  trois  volumes  : 
Waverley ,  Guy  Mannering  et  the  Antiquary. 

—  The  same.  Paris,  printed  by  Smith, — 
Baudry,  t83i-33,  28  vol.  ïn-8  ,  140  fr. 

Édition  qui  fait  partie  de  la  grande  Collection 
of  ancient  and  modem  Brilish  Writers. 

Belle  édition ,  qui  comprend  outre  les  Taies , 
Novels  et  Romances  de  l’auteur ,  the  Taies  of  a 
Gr  andf allier  y  stories  of  Scottish  history  les  trois  séries, 
qui  remplissent  les  volumes  XXVI — XXVIII.  On 
peut  s’en  procurer  chaque  ouvrage  séparément.  Le 
vingt-cinquième  volume  est  formé  de  Notices  and 
Anecdotes  illustratives  of  the  incident,  characters , 
and  scenery  described  in  the  novefs  and  romances  of 
sir  W.  Scott  y  bart.  ,  with  a  complété  Glossary  for 
ail  his  Works. 

— Completion  ofsir  Walter  Scott’s  Works. 
Paris,  Batidry,  1887  and  follow.  years, 
19  vol.,  95  fr. 

Ce  complément  à  l’édition  précédente  des  OEu- 
vres  de  W.  Scott,  renferme  :  1“  the  Poktical 
Works,  6  vol.,  qui  contiennent ,  outre  les  ou¬ 
vrages  déjà  réimprimés  en  France  ,  the  Blinstrelsy  of 
the  Scottish  Border  y  2  vol.  ;  Sir  Trislcm  and  the  Dra- 
matic  Pièces;  2°  sous  le  titre  de  Miscelkaneous 
PROSB  WORKS  ,  en  7  vol.  ,  les  ouvrages  suivants  : 
The  Life  of  Dryden;  the  Life  of  Swift;  Lives  pf 
the  Novelisls ,  and  Biograpliical  Memoirs;  Paul’s 
Letters  ;  Periodical  Crilicisms  ou  Poetry,  Romance, 
Misccllaneous  Subjels  ,  etc  ;  Provincial  Anliquities 
of  Scotland  ;  Letlers  on  Demonology  and  Witch¬ 


craft,  and  Essays  on  Chivalry,  Romance,  and  the 
Draina;  3°  tue  Lite  of  Napoléon  ,  6  vol. 

A  ces  28  et  19  volumes  ,  le  libraire  à  joint  the 
Life  of  sir  W.  Scott  y  by  J. -G.  Lockart,  3  vol.  ,  ce 
qui  porte  celte  édition  à  5o  volumes  ;  elle  est  alors 
plus  complète  que  celle  publiée  par  MM.  Gali- 
gnani. 

—  OEuvres  complètes  de  Walter  Scott , 
traduites  de  l’anglais  (par  MM.  Ara.  Pi- 
CHOT  et  Artaud  pour  les  ouvrages  en 
vers,  et  par  M^.  Jos.  Martin,  madame  Ma- 
RAisE  ,  madame  Collet,  M.  Jannineï  , 
de  Bourg,  MM.  Defaucontret  ,  père  et 
fils  ,  madame  Ch.  Gosselin  ,  etc.,  pour 
les  ouvrages  en  prose).  Paris,  H.  Nicolle, 
Ch.  Gosselin  et  Ladvocat,  1830-32,  i65 
in-i2. 

Cette  édition  ,  imprimée  d’une  manière  inégale  , 
et  par  divers  typographes,  n’est  point,  à  propre¬ 
ment  dire,  une  édition  des  OEuvres  de  Walter 
Scott ,  mais  c’est  la  seule  collection  complète  que 
nous  ayons  en  français  des  ouvrages  de  cet  écri¬ 
vain  :  elle  a  des  couvertures  et  des  litres  uniformes 
qui  portent  ou  le  nom  de  M.  Defauconpret ,  ou 
traduit  par  le  traducteur  des  romans'des  sir  Walter 
Scott.  Nous  donnerons  ici  la  liste  des  ouvrages  qui 
la  composent,  et  cette  notice  présentera  peut-être 
un  peu  d’intérêt,  parce  que  les  ouvrages  de  W. 
Scott  s’y  trouvent,  ainsi  que  dans  la  collection, 
rangés  d’après  l'ordre  chronologique  de  la  publica¬ 
tion  des  traductions. 

Ouvrages  en  vers  : 

Tom.  1®*".  Lay  (  le  )  du  dernier  Menestrel. 

2 — 3.  Mathilde  de  Rokeby ,  suivi  d’Ha¬ 
rold  l’intrépide. 

4—5.  Marmion. 


6. 

Lord  (  le  )  des  îles. 

7* 

et  2®  parties.  Dame  (la)  du  Lac, 

et  les  Fiançailles  de  Trierinaîn. 

8. 

Vision  (  la  )  de  don  Roderick  ,  le 

H 

Champ  de  bataille  de  Waterloo  , 
Thomas  le  Rimeur,  Ballades  , 
Mélanges  ,  etc. 

Volumes  supplémentaires  :  Chants  populaires  des 
frontières  de  l’Écosse  ,  4  vol. 

Ouvrages 

EN  PBOSE  : 

9 — 12.  Waverley,  4  vol. 
i3  — 15.  Guy  Mannering,  4  vol. 

16 — 18.  Antiquaire  (  1’ ),  3  tom.  en  4  vol. 

19 — 22.  Puritains  (les  )  d’Écosse,  4  vol. 

23  —  26.  Rob-Roy,  4  vo!._^ 

27 — 3o  Prison  (la)  d’Edimbourg,  4  vol. 
3i — 32.  Officier  (  1’  )  de  fortune,  2  vol. 

33 — 35.  PhAncée  (la)  de  Lammermoor,  3  vol. 
36 — 39.  Ivanhoé,  4  vol. 

4o — 43-  Monastère  (le),  4  vol. 

44-~47-  Abbé  (  1’ )  ,  4  vol. 

48— 5f.  Kenilworth,  4  vol. 

62 —  55.  Pirate  (le),  4  vol, 

56 — 58.  Lettres  de  Paul  à  sa  famille,  3  vol. 
59 — 62.  Aventures  deNigel,  4  vol. 

63 —  67.  Peveril  du  Pic,  5  vol. 

68 — 71.  Quentin  Durward  ,  4  vol. 

72  —  75.  Eaux  de  S.  Rouan  ,  4  vol. 

76 — 79.  Redgauntlet  ,  4  vol. 

80 — 8^  Hisl.  du  temps  des  croisades,  6  vol. 
86 — 89.  Biogr.  littér.  des  romanciers,  2  vol. 
90 — 91.  Vie  de  John  Dryden,  2  vol. 

92  —  93.  Essais  historiq-  et  littéraires,  2  vol. 
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^4 — 95.  Mémoires  sur  Swift,  i  vol. 

96 — 99.  Cbants  populaires ,  4  vol. 

loo — o3.  Woodstook  ,  4  vol. 

io4 — 07.  Chroniques  de  la  Canongate,  4  vol. 

108 — 25.  Vie  de  Napoléon,  18  vol. 

126 — 36.  Hist.  d’Écosse  ,  trois  séries,  11  vol. 

137 — 4o.  Jolie  (  la  )  Fille  de  Perth ,  3  vol. 

ï4i.  Sermons,  i  vol. 

14?- — 43.  Hist.  gén.de  Part  dramatique,  i  vol. 

144.  Miroir  (  le  )  de  la  tante  Margue¬ 
rite  ,  etc.,  I  vol. 

145 — 49*  Charles-le-Téméraire  ,  ou  Anne  de 
Geierstein  ,  5  vol. 

i5o — 62.  Histoire  de  France,  racontée  par 
un  grand-père,  3  vol. 

i53 — 59.  Robert  de  Paris  et  le  Château  pé¬ 
rilleux  ,  7  vol. 

160 — 61.  Hist.  de  la  Démonologie,  etc. ,  2  vol. 

Le  libraire  Cb.  Gosselin  a  fait  faire,  dans  ces 
derniers  temps ,  de  nouvelles  couvertures  qui  in¬ 
tervertissent  tout  cet  ordre  chronologique  qu’il 
avait  établi  d’abord. 

— Les  mêmes,  de  la  même  traduction.  Nou¬ 
velle  édition,  revue  et  corrigée  avec  le 
plus  grand  soin  sur  le  texte  anglais,  pré¬ 
cédée  d’une  Notice  biographique  et  litté¬ 
raire  sur  l’auteur  et  ses  écrits,  et  ornée 
d’un  portrait  de  sir  Walter  Scott  ,  gravé 
par  J. -K.  West,  d’après  le  buste  de  Cban- 
trey.  Paris,  de  Vimpr,  de  Rignoiix. —  Ch. 
Gosselin,  1822-29,  60  vol.  in-8,  420  fr., 
et  sur  pap.  vélin  (  tiré  à  3o),  720  fr. 

Dans  celle  édition,  tout  roman  qui,  dans  la  précé¬ 
dente,  formait  4  volumes,  n’en  forme  ici  que  deux. 
Celle  édition  ne  renferme  que  les  romani  poétiques, 
les  romans  historiques  jusqu’à  Charles-le-Téméraire  , 
et  parmi  les  ouvrages  d’histoire,  que  les  Lettres  de 
Paul  et  la  f^ie  de  Napoléon ,  de  l’édition  imprimée 
par  Cvapelet. 

A  cette  édition  s’ajoutait  une  suite  de  gravures 
qui  a  paru  sous  ce  litre  : 

Collection  de  (4o)  vignettes  pour  les  OEuvres  com¬ 
plètes  de  sir  W.  Scott  ,  gravées  par  les  plus  habiles 
artistes  français  et  anglais,  d’après  les  dessins  d’ Al. 
Desenne. — Paris,  Ch.  Gosselin,  1824,  in-8  sur  gr. 
raisin  superfin  (tiré  à  5oo),  80  fr.  —  Sur  gr.  pap. 
supeifiu,  épreuves  sur  pap.  de  Chine  (tiré  à  5o)  120 
fr. — Sur  Jésus  vélin  superfin  ,  épreuves  sur  pap.  de 
Chine,  avantla  lettre,  200  fr. — Eaux-fortes  sur  même 
pap.,  200  fr.  —  In-4  sur  colombier  vélin  superfin, 
éi)reuves  avant  toutes  les  lettres,  sur  pap.  de  Chine 
(tiré  à  10),  400  fr, 

—  Les  mêmes  ,  de  la  même  traduction. 
Edition  (revue  sur  le  texte),  accompagnée 
de  notes,  préfaces  et  notices  ,  et  précédée 
d’une  Notice  historique  et  littéraire 
sur  l’auteur  et  ses  écrits.  Paris  ,  de 
Vimpr.  de  Fournier. — Ch.  Gosselin;  Sau- 
telet ,  1827.33,  84  vol.  petit  in-12  sur 
pap.  vélin,  orné.s  de  200  gravures,  vi¬ 
gnettes  et  cartes  géographiques. 

Cette  édition,  très-jolie,  a  été  publiée  en  27  li¬ 
vraisons,  chacune  composée  de  Iroi.s  volumes, 
ornés  de  litres  gravés,  d’une  gravure,  et  d'une 
carte  géographique  pour  chaque  roman.  Le  prix 
de  chacune  était  de  12  fr.  ,  et  avec  les  figures  avant 
in  ici  Ire,  20  fr. 
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Elle  renferme  les  Vomaus  poétiques,  tous  les  romans 
historiques h.  et  y  compris  Robert  de  Paris  et /« 
Château  périlleux,  qui  ne  font  pas  partie  de  la  pré¬ 
cédente  édition  in-8  ;  Y  Histoire  d’Ecosse  et  la  Bio¬ 
graphie  des  romanciers.  Les  Lettres  de  Paul  ,  ni  la 
Vie  de  Napoléon  u’eri  font  point  partie. 

Les  200  gravures  se  composent  de  vignettes  ,  de 
titres  gravés  ,  de  cartes  géographiques  pour  chaque 
ouvrage  ,  et  d’une  Carte  générale  de  l’Écosse  ,  iii- 
diqiianl  le  lieu  de  la  scène  de  chaque  roman  ou 
poëme  ,  de  fac-similé  de  plusieurs  lettres  de  l’auteur 
au  traducteur,  ou  à  l'éditeur,  et  d’un  beau  portrait 
de  sir  Walter  Scott.  Lesdites  vignettes  ,  cartes,  etc,  , 
sont  exécutées  sur  les  dessins  de  Desenne,  Eugène 
Lami  ,  Alfred  et  Tony  Johannot  ,  Perrot  ,  etc.  ,  par 
les  plus  célèbres  artistes  français  et  anglais  ;  les 
cartes  sont  gravées  par  P.  Tardieu  ,  et  le  portrait 
par  Hoopwood. 

— Romans  choisis  de  W.  Scott,  traduction 
nouvelle,  par  A. -J. -B.  Defaucowpret  , 
avec  des  notes  explicatives.  Paris,  de 
Vimpr.  de  F.  Di  dot  et  de  Fournier.  — 
Dauthereau  ;  Ch.  Gosselin;  Saiitelet , 
1827-28,  82  vol.  in-32,  sur  pap.  vélin, 
123  fr, 

La  composition  de  l’édition  in-i8  ci-dessus ,  avec 
quelques  remaniements  ,  servait  à  rimpressioii  de 
cette  collection. 

■  Ce  choix  se  compose  des  quinze  romans  suivants, 
que  l’on  pouvait  se  procurer  séparément,  à  raison 
de  I  fr.  5o  e.  le  volume  : 

Quentin  Durward  ,  6  vol.  ;  —  Ivanlioé  ,  6  vol.  ;  — 
Contes  de  mon  hôte  ,  jtremièfe  série  (  le  Nam  mys¬ 
térieux  et  les  Puritains  d’Ecosse  ),  6  vol.  ;  —  l’Anti¬ 
quaire  ,  6  vol.  ;  —  Contes  de  mon  hôte,  série 
(  la  Prison  d’ Edimbourg),  6  vol.; —  le  Monastère, 
6  vol.  ;  —  l’Abbé  ,  6  vol,  ; —  Kenilworth  ,  6  vol.  ; 

—  Rob-Roy,  6  vol.  ;  —  Waverley,  6  vol.  ; — Contes 
de  mon  hôte  ,  3®  série  (  la  Fiancée  de  Lammermoor , 
5  vol.  ,  et  l’Officier  de  fortune  ,  3  vol.  )  ;  —  Guy 
Mannering,  6  vol.,  et  Peveril  du  Pic,  7  vol. 

—  Walter  Scott  ;  traduction  de  M.  De- 
fauconpret ,  avec  des  préfaces  nouvelles  et 
une  Notice  historique,  etc.  Paris ,  de  Vimpr. 
de  Lachevardière. —  Lecointe ,  i82g-3o, 
38  vol.  in- 18,  sur  pap.  carré  des  Vosges, 
ornés  de  jolies  gravures. 

Le  prospectus  promettait  trente  ouvrages  ;  mais 
cette  collection  a  été  suspendue  à  la  publication 
du  huitième.  On  peut  se  procurer  séparément  le.s 
romans  qui  en  ont  paru  ,  et  qui  sont  : 

I  “  La  Jolie  fille  de  Perth  ,  5  vol. 

2°  Waveiley,  6  vol. 

3°  L’Antiquaire  ,  5  vol. 

4°  Guy  Mannering,  5  vol. 

5“  Piob-Roy,  5  vol. 

6°  Contes  de  mon  bote.  Première  série  :  les  Pu¬ 
ritains  d’ Écosse  et  le  Nain  mystérieux,  6  vol. 

7°  Contes  de  mon  hôte.  Deuxième  série  :  la  Pri¬ 
son  d’ Edimbourg  ,  4  vol. 

Prix  de  chaque  volume,  76  c. 

Les  gravures  qui  ornent  cette  édition  assez  jolie 
sont  celles  qui  ont  servi  à  l'édit,  gr.  in-i8  ,  puhi. 
par  M.  Ch.  Gosselin. 

Les  noms  de  l’auteur  et  du  traducteur  ne  se 
trouvant  que  sur  les  couvertures  ,  les  huit  romans 
qui  composent  celte  collection  deviendront  anony¬ 
mes  à  la  reliure. 

—  Les  mêmes,  avec  des  éclaiicissemenls 
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tjl  des  notes  historiques.  Paris,  de  l'impr. 
de  Fournier,  —  Fume,  i83o-32,  32  vol. 
in- 8  ,  72  fr. 

Cette  édition  ,  qnf  diffère  par  sa  composition  de 
celles  gr.  in-iz  et  en  60  vol.  in-8  ,  contient  les  ro¬ 
mans  poétiques  ,  les  romans  historiques  jusqu’à  Robert 
de  Paris  et  le  Château  périlleux,  qui  sont  les  der¬ 
niers  de  l’auteur;  Histoire  d' Écosse  ,  et  V  Histoire 
de  la  Dèmonologie.  Les  ouvrages  ,  qui  dans  l’édition 
gr.  in- 12  formaient  quatre  volumes,  n’en  forment 
plus  qu’un  dans  celle  ci. 

. —  OEuvres  de  W.  de  Scott.  Traduction 
nouvelle.  Par  A.-J.-B.  DEFAUcONrRET,avec 
les  introductions,  les  préfaces ,  les  notes, 
les  légendes  et  tontes  les  améliorations 
contenues  dans  l’édition  définitive  donnée 
à  Édimboiirg  par  sir  W.  Scott  avant  sa 
mort;  ornée  du  portrait  de  Tauteur  et  du 
fac-similé  de  son  écriture ,  de  vignettes 
en  taille-douce  ,  d’après  les  tableaux  de 
jVîM.  Alfred  et  Tony  Johannot ,  de  vues 
pittoresques  des  sites  décrits  dans  les  ro¬ 
mans  ,  de  culs-de-lampe  et  titres  gravés  et 
de  cartes  géographiques;  et  précédée  de 
Aiémoires  critiques  et  littéraires,  par  M.  A. 
PiCHOT.  Paris,  de  Vimpr.  de  Fuitrnier.  — 
Fume;  Ch.  Gosselin;  Perrotiri  ,  i834  et 
ann.  suiv.,  3o  vol.  in-8,  ornés  de  12 1 
gravures,  ii5fr. — La  meme  édition,  avec 
3o  titres  gravés  seulement,  82  fr.  5o  c. 

Cette  édition  a  été  publiée  en  aSo  livraisons, 
chacune  de  4^  pag.  et  d’une  grav.,  au  prix  de  5o  c. 

Indépendamment  des  Mémoires  critiques  et  litté¬ 
raires  ,  par  M.  PicHOT  ,  on  a  ajouté  à  celle  édition 
la  Notice  biographique  et  littéraire  sur  sir  IV .  Scott  , 
irad.  d’ Alcan  Cunningham  ,  par  M.  Uefauconjiret, 

Une  autre  édition  (  par  conséquent  la  huitième  ) 
des  OEuvres  de  W.  Scott,  de  la  traduction  de 
M.  Defauconprel  ,  avec  les  introductions  et  les 
améliorations  apportées  par  sir  W.  Scott  avant  sa 
mort  ,  et  contenues  dans  l’édition  définitive  donnée 
à  Édimhourg  ,  ornée  du  portrait  de  l’auteur  et  du 
fac-similé  de  son  écriture  ,  in-8,  imprimée  à  deux 
colonnes  ,  par  J.  Didot  aîné  ,  a  été  commencée  en 
i835,  pour  paraître  par  livraisons  de  16  pag.  Pa¬ 
ris,  Fume;  Ch.  Gosselin;  Perrotin  j;  mais  elle  a 
été  abandonnée  après  la  publication  de  la  deuxième 
livraison. 

Le  gtand  débit  qu’a  eu  cette  édition  prouve  un 
fait  bien  consolant  pour  notre  siècle  :  c’est  qu’on 
peut  arriver  à  la  fortune  sans  être  ni  poêle,  ni 
artiste.  Il  suffit  de  se  cramponner  à  l’œuvre  d’un 
grand  maître,  et  l’on  réussit  ;  car  il  y  a  plus  d’ama¬ 
teurs  que  de  connaisseurs. 

Voici  en  quels  termes  un  de  nos  spirituels  petits 
journaux  parlait,  en  mai  1837,  des  traductions  de 
M.  Defaucon]>ret  ,  à  l’occasion  de  l’annonce  de  deux 
traductions  d’ouvrages  du  capitaine  Merryat,  par 
un  anonyme  ,  le.squelles  traductions,  pour  n’être 
pas  de  M.  Defauconprel  ,  n’en  sont  pas  meilleures, 
quoiqu’en  dise  l’aristarqne  du  Corsaire. 

«  Jusqu'ici  nous  n’avons  eu  en  France  ,  comme 
traducteurs  ,  que  des  teinturiers  faisant  des  fautes 
de  français  par  monopole.  Sous  le  manteau  d’un 
mortel  qui  habite  ,  dit  on  ,  l’Angleterre  ,  et  que  l’on 
.se  plait  à  nommer  Defauconpret ,  Defauconprel, 
providence  de  la  raison  sociale  Croquebei't,  Gosse¬ 
lin  et  comp.agnie,  on  a  depuis  dix  ans  travesti  assez 


d’anglais  en  français  pour  troubler  l’harmonie  qui 
existe  entre  les  deux  puissances.  Nous  ferons  un 
jour  l’histoire  de  cet  aimable  regratteur,  sous  ce 
titre  :  /es  Defauconpret,  ou  les  Trente  font  la  paire. 
On  verra  comment  la  raison  Croquebert  et  Gosselin 
abonde  dans  le  Defauconpret. 

«  La  traduction  actuelle  n’appartient  pas  à  M.  De¬ 
fauconpret  ;  c’est  déjà  en  faire  un  bien  bel  éloge.  A 
ce  titre,  elle  ne  tronque  pas  le  sens  littéral,  elle 
n’injurie  pas  la  Grande-Bretagne  et  la  France  ,  sous 
les  espèces  de  leurs  langues  ;  elle  a  de  la  brièveté, 
de  la  pureté,  de  l’élégance,  ces  mortelles  ennemies 
de  M.  Defauconpret  ;  elle  n’est  pas  ,  comme  ce  ([ui 
sort  de  la  main  de  M.  Defauconpret,  à  l’état  de 
traduction  attendant  qu’on  la  traduise.  C’est  uii 
travail  consciencieux  et  definitif 

(  Corsaire  ,  i5  et  t6  mai  1887  ). 

Si  l’on  en  croit  pourtant  M.  Ch.  Gosselin,  dans 
sa  Notice  bibliographique  des  traductions  de  W. 
Scott  par  M.  Defauconpret  ,  antérieurement  à  i834, 
il  aurait  été  écoulé  1,432,700  volumes  de  cette  tra¬ 
duction  !  1  !  Mais  il  y  a  aussi  bien  erreur  dans  ce 
chiffre  que  dans  une  note  de  la  page  173  de  la  même 
Notice  ,  où  il  est  dit  que  «  tel  ouvrage  ,  dans  le 
format  gr.  in-12  3> ,  a  eu  douze  éditions  ,  tels  autres 
dix  ,  huit,  six  ,  quatre  ,  deux.  A  quoi  donc  sert  le 
Journal  de  la  librairie  ,  s’il  est  pour  les  pauvres 
catalogograpbes  un  guide  moins  officiel  qu’un  cata¬ 
logue  de  libraire. 

Nous  avons  établi  plus  haut  que,  i|uoique  ces 
traductions  portent  le  nom  de  M.  Defauconprel, 
plusieurs  ne  sont  cependant  pas  de  lui  ;  mais  toutes 
ont  été  revues  et  corrigées  par  M.  Defauconpret  fils, 
proviseur  du  collège  Rollin  ,  qui  en  a  récrit  de  sa 
main  une  bonne  partie. 

—  Complément  de  OEuvres  de  W.  Scott, 
traduites  par  A.-J.-B.  Defauconpret.  Pa~ 
ris,  de  Fimpr.  de  Fournier. —  Gosselin  ; 
Furne,  1887  et  ann.  suivantes  ,  10  vol. 
in-8,  sur  pap.  fin  des  Vosges  satiné, 
ornés  de  3o  gravures,  vues  ,  portraits  ou 
titres  gravés  ,  l^o  fr. 

Ce  Complément  ,  dont  il  ne  doit  pas  tarder  à  pa¬ 
raître  quelque  chose,  comprendra  Mémoires  de 
JH.  Scott,  commencés  par  lui-même,  et  continués 
avec  les  matéiiaux  qu’il  avait  préparés  et  sa  cor¬ 
respondance ,  par  J. -G.  Lockhart,  son  gendre,  et 
les  OEuvres  historiques  et  littéraires  du  célèbre  écri¬ 
vain  écossais,  avec  des  notes  et  des  notices  par 
M.  Amédée  Pichot.  Une  partie  de  ces  OEuvres  his¬ 
toriques  et  littéraires  sont  des  réimpressions  d’ou¬ 
vrages  déjà  traduits  en  français,  lesquels,  à  la  vérité, 
n'avaient  point  encore  été  imprimés  dans  ce  format; 
mais  la  partie  vraiment  neuve  ,  c’est  la  réunion 
d’articles  que  Scott  a  fourni  aux  diverses  Revues 
écossaises  et  anglaises,  et  dont  on  nous  offre  pour 
la  première  fois  la  traduction. 

Ce  Complément  comprendra  donc  deux  parties  bien 
distinctes  ,  quoique  tous  les  deux  se  tiennent  :  les 
mémoires  ,  la  correspondance  et  les  œuvres  litté¬ 
raires.  Celte  seconde  partie,  dont  plus  de  la  moitié 
n’a  jamais  été  traduite,  se  compose  de  [ilusieurs 
subdivisions,  et,  comme  on  le  voit  par  les  tables 
des  matières,  l’ensemble  peut  être  appelé  une  véri¬ 
table  histoire  de  la  littérature  anglaise.  Ce  titre  sera 
justifié  ,  disent  les  édiienrs,  surtout  par  le  classe¬ 
ment  des  divers  ouviages  et  parles  notes  que  doit  y 
ajouter  l’auteur  qui  nous  a  paru  le  plus  projire  à 
ce  travail.  M.  Amedée  Pichot,  si  connu  |)ar  son 
F ojage  en  Ecosse  et  son  Histoire  de  Charles-Édouard. 
M.  Amédée  Pichot  ,  qui  le  premier  a  fait  connaître 
en  France,  non-seulement  lord  Byroti ,  mais  encore 
ses  plus  célèbres  rivaux  ,  correspondait  Ini-méme 
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avec  Waller  Scolt,  et  recueillait  depuis  long-temps 
les  matériaux  d’une  notice  littéraire  sur  le  roman¬ 
cier  écossais.  Celte  notice  sera  en  partie  fondue 
dans  son  commentaire. 

Ces  dix  volumes  renfermeront  : 

Tom.  I — 1(1.  Mémoires  et  Correspondance. 

Tom.  IV.  Histoire  de  la  poésie  anglaise.  —  Les 
vieux  poêles  anglais.  —  Romans  en  vers.  —  An¬ 
ciennes  ballades.  —  Chants  populaires  d’Ecosse.  — 
Chaucer.  —  Spencer.  —  Chatterton,  —  Burns.  — 
Lejden.  —  Soulhey.  —  Cam[)bell.— - Byron.  —  Poètes 
vivants. — De  la  poésie  islandaise,  et  de  ses  relations 
avec  la  littérature  anglaise. — L’Eyrbiggiu  Saga,  etc. 

Tom.  V  et  VI.  Hisotire  littéraire  de  Dryden  et 
de  son  époque. —  Histoire  littéraire  de  Swift  et  de 
son  époque. 

Tom.  VII.  Études  historiques  ,  et  Mélanges 
d’histoire ,  de  biographie  et  de  littérature. —  La 
Chevalerie.  —  Amadis  de  Gaule.  —  Chronique  du 
~  Froissard. —  Histoire  d’Ecosse.  —  Histoire 
de  l’Eglise  d’Angleterre.  —  Sir  Ralph  Sadier.  — 
Mémoires  relatifs  à  — Les  Vendéens  de  France 

et  les  Montagnards  d’Écosse. —  OEuvres  de  Home. 

—  Mémoires  de  Pepys. —  Lady  Suffolk. —  Procès 

d’Etat  et  procès  criminel. —  Lord  Somerville _ 

Georges  III. ^ —  Le  duc  d’York.  —  Antiquités  pro¬ 
vinciales  d’Écosse  ,  ou.  description  de  ses  anciens 
châteaux. 

Tom.  VHI  et  IX  .  Histoire  du  roman  ,  et  Biogra¬ 
phie  des  romanciers  célèbres  ,  savoir  :  Richardson  , 
Fielding,  Smollelt,  Goldsmilh  ,  Johnson,  Sterne, 
Horace  Walpole  ,  miss  Anna  Radcliffe ,  John  Bun- 
yan,  Godwin  ,  miss  Austen  ,  Morier,  Galt  ,  Mrs. 
Shelly,  Hoffman  ,  Lesage  ,  etc. — Les  Contes  de  mon 
hôte  ,  ou  Waller  Scott  jugé  par  lui-même. 

Tom.  X.  Essais  sur  le  théâtre  et  l’art  drama¬ 
tique.  — '  Vie  de  Molière.  —  J.  Kemble.  —  Kelly. 

Drames. —  Lettres  de  Paul. — Pèche  du  saumon. 
— -  Forêts.  —  Jardins.  —  Cuisine,  etc. 

Ces  dix  volumes  sont  promis  en  8o  livraisons  de 

3  feuilles  de  texte  (  ou  48  pages  )  et  d’une  gi-a- 
vure,ou  de  4^5  feuilles  (64  à  80  pag.)  sans  grav. 

—  Romans  choisis  de  W.  Scott.  Traduc¬ 
tion  nouvelle  (  par  M.  A.  Chaillot  ,  et 
revue  pour  le  style  par  M.  P.  Chaili.ot, 
père  ).  Jviqnon^  ChaiUot  jeune  ;  et  Paris  , 
Denn,  1823-37,47  vol.  iu-i8. 

Traduction  dont  quelques-uns  des  ouvrages  qui 
la  compo.sent  ont  obtenu  les  honneurs  de  la  réim¬ 
pression  :  elle  n’est  pourtant  pas  remarquable.  En¬ 
treprise  dans  un  but  tout  mercantile  ,  elle  est  pour¬ 
tant  assez  fidèJe  ;  mais  elle  se  ressent  trop  souvent 
de  la  précipitation  avec  laquelle  elle  a  été  faite. 

Elle  contient  onze  romans,  lesquels  sont  : 

Guy  Maunering  ,  4  vol.  ;  —  Quentin  Durward  , 

4  vol.  —  Contes  de  mon  hôte.  Première  série  (  les 
Puritains  d’Ecosse  et  le  Nain  mystérieux')  ,  6  vol.  ; — 
Ivanhoé  ,  4  vol.  ;  —  l’Antiquaire  ,  4  vol.  ;  —  Contes 
de  mon  bote,  HP  série  (  ia  Fiancée  de  Lammermoor, 
et  Une  Légende  de  Montrose  ),  b  vol.;  —  Histoires  du 
temp.s  des  Croisades;  seconde  série  (/e  Talisman,  etc.), 
3  vol.  ;  —  Kenilworth  ,  4  vol.  ;  — •  Contes  de  mon 
bote  ,  deuxième  série  la  Prison  d’ Édimbourg  ) ,  4 
vol.  ;  — Chroniques  de  la  Canongale,  deuxième  sé¬ 
rie  (  la  Jolie  Fille  de  Penh  ),  iSS;,  5  vol.  —  Vl^’a- 
verley,  i83'y,  4  vol. 

« 

—  ÜEuvre.s  compiètes  de  W.  Scott ,  ac¬ 
compagnées  de  notes,  préfaces  et  notices; 
traduction  nouvelle,  par  J.  Cohen  ,  faite 
sur  la  nouvelle  édition  qui  paraît  en  ce 
moment  à  Edimbourg  (1829).  Paris,  Bonl- 
land ,  1829,  in-i2. 
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Cette  traduction  devait  former  cent  volumes;  mais 
il  n’en  a  été  publié  que.,^rtne  de  Geierstein,  etc.,  4  vol. 

—  OEuvres  de  W.  Scott.  Traduction  nou¬ 
velle,  augmentées  de  notes  explicatives, 
par  M.  Albert  de  MontÉmonï.  Paris  , 
de  Vtinpr.de  Rignoux. — Armand  Aubrée., 
1829-32,  27  vol.  in-S,  avec  un  portr.,  60 
fr.  7  5  e. 

Cette  traduction  comprend  les  romans  poétiques  ,, 
tous  les  romans  historiques,  jusqu’à  et  5'  compris  Ro¬ 
bert  de  Paris  et  le  Château  dangereux  ,  derniers  de 

1  auteur,  oxV  Flistoire  delà  Dénionologie.  Chaque  ou¬ 
vrage,  formant  un  volume,  s’est  vendu  séparémen-t 

2  fr.  ?5  c. 

La  Gazette  des  tribunaux  a  initié  le  public  dans 
le  secret  de  la  traduction  des  OEuvres  de  W.  Scott  ^ 
par  M.  de  Monlémont ,  et  cela  à  l’occasion  des  pour¬ 
suites  en  conti'efaçon  dirigées  contre  lui  par  l’é¬ 
diteur  privilégié  du  Scott,  M.  Cb,  Gosselin. 

—  Les  mêmes,  de  la  même  traduction, P«- 
ris^  Rignoiix  ;  Hiard,  i83o,  18  vol.in-i8. 

Cette  édition  faisait  partie  d’une  Nouvelle  Biblio¬ 
thèque  universelle  des  romans  :  elle  n’a  pas  été 
achevée.  Quatre  ouvrages  seulement  ont  été  pu¬ 
bliés  ,  et  ce  sont  :  Quentin  Durward  ,  4  vol.  ;  —  le 
Monastère  ,  4  vol.  ;  —  la  troisième  série  des  Contes 
de  mon  hôte  ,  6  vol.  ,  et  l’Abbé,  4  vol.  Chaque  ou¬ 
vrage  s’est  vendu  séparément.  La  composition  de 
l’édition  Aubrée  servait  à  l’impression  de  celle-ci. 

- —  Les  mêmes,  revues  d’après  la  dernière 
édition,  publiée  à  Edimbourg.  Paris,,  F, 
Didot,  i835  et  ann.  suiv.,  27  vol.  ia-8  , 
impr.  à  deux  colopn.  ,  5o  fr. 

Cette  édition  avait  été  promise  en  i5  ou  16  vo¬ 
lumes  ;  mais,  comme  on  le  voit,  elle  en  forme 
un  plus  grand  nombre,  qui  ,  du  reste  étant  très- 
minces  ,  peuvent  se  relier  deux  à  deux.  On  peut  se 
procurer  chaque  volume  séparément.  La  traduction 
de  M.  Monlémont  a  été  entièrement  revue,  soit  par 
lui,  soit  par  d’autres  littérateurs  ,  particulièrement 
par  M.  Barré  ,  ancien  professeur  de  philosophie; 
les  fautes  et  contresens  que  l’on  avait  signalés  dans 
la  traduction  publiée  par  M.  Aubrie  ont  disparu 
dans  celle-ci ,  qui  peut  être  considérée  comme  la 
meilleure  que  nous  ayons  jusqu’à  présent. 

—  Le.s  mêmes,  édition  revue  et  corrigée 
d’après  la  dernière  publiée  à  Édimbourg. 
Paris ,  Ménard,  i837,3o  vol.  in-8,  40  fr. 

Bien  que  meilleur  marché  que  la  précédente  édi¬ 
tion  ,  celle-ci  lui  est  supérieure  ,  et  elle  est  plus 
complète  :  elle  renferme  de  plus  VHlsioire  de  la 
Démonologie ,  et  V  Histoire  d’Écosse,  3  vol,,  laquelle 
fait  partie  de  1  Histoire  des  îles  Britanniques,  pu¬ 
bliée  par  Ch.  Gosselin. 

—  OEuvres  complètes  de  sir  W'.  Scott. 
Traduction  nouvelle  ,  par  M.  L.  Vivien, 
avec  toutes  les  notes,  préfaces,  introduc¬ 
tions  et  modirications  ajoutées  par  l’au¬ 
teur  à  la  dernière  édition  d’Édimbourg  ; 
de  nouvelles  notes  hi.storiques  et  littérai¬ 
res,  par  le  traducteur,  et  une  préface  par 
M.  Jules  Janin.  Paris,  Pourrai,  1837 
auu.  suiv. ,  in-8. 
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Celte  édition  se  publie  par  livraisons  ;  cinq  on  six 
forment  un  volume  ,  chacun  est  orné  de  4  ou  5 
gravures.  Le  prix  de  chaque  livraison  est  de  i  fr. 
Celte  édition  est  promise  eu  22  ou  24  volumes. 
Les  trente-trois  premières  livraisons  ,  formant  cinq 
volumes  ,  paraissaient  en  septembre 

A.  quel  titre  celte  nouvelle  traduction  se  recom- 
mandera-t-elle  ,  et  qu’est-ce  qui  la  fera  préférer 
aux  précédentes?  Et  d’abord  M.  L.  Vivien  n’est 
connu  par  aucune  traduction  antérieure.  M.  Vivien 
s’est  fait  connaître  d’abord  par  divers  travaux  géo¬ 
graphiques,  et  son  nom  est  associé  à  celui  de 
M.  Bailleul  dans  la  publication  du  Bibliomappe.  Le 
Journal  de  la  librairie  nous  apprend  que  M.  Vivien 
est  le  directeur  d’un  Cours  complet  d’agriculture  , 
publié  par  la  maison  Pourrai;  qu’il  est  l’auteur  d’une 
préface  ajoutée  à  l’édition  de  i836,  d’un  Diction¬ 
naire  cla.ssique  de  la  langue  française  ,  dit  de  Riva- 
rol  ,  auteur  M.  Verger,  et  que  MM.  Pourrai ,  pro¬ 
priétaires  actuels  du  livre  ,  ont  transformé  ,  assez 
peu  honnêtement,  en  Dictionnaire  abrégé  de  l’Aca¬ 
démie  française  ;  enfin  que  M.  L.  Vivien  est  l’un  des 
cinq  auteurs  du  Manuel  des  aspirants  au  baccalau¬ 
reat  ès  lettres ,  publié,  en  i836  ,  chez  le  libraire 
Hachette.  Rien  dans  ces  travaux  divers  ne  décèle  un 
traducteur  futur  de  W.  Scott.  Mais  M.  L.  Vivien  est 
intelligent,  et  MM.  Pourrai  lui  ont  dit  :  ne  craignez 
rien  ,  prenez. ...  du  vert  et  du  jaune,  vous  aurez  du 
bleu  :  nous  écrirons  dans  le  Constitutionnel,  dont 
nous  sommes  actionnaires,  quevotre  bleu  est  le  plus 
beàu  des  bleus  parmi  les  verts  et  les  jaunes.  Depuis 
i83o,  notre  amour  pour  les  masses  est  bien  connu.... 
voyez  plutôt  le  Constitutionnel....  le  public  la 
gob....  (  se  reprenant)  sera  éclairé,  et  nous  arri¬ 
verons  à  faire  du  bien  à  notre  masse  chérie  sans 
avoir  dépensé  rien  autre  chose  que  pour  du  vert  , 
du  jaune,  et  pour  le  broyeur.  Bref,  nous  aurons 
tiré  la  quintessence  de  deux  traductions  quasi- 
pitoyables  pour  en  faire  une  excellente, ...  El  les 
ciseaux  sont  devenus  alambic. 

Deux  autres  traductions  de  W.  Scott  ont  été  an¬ 
noncées  :  l’une  en  1829,  l’autre  en  i834.  Nous 
n’avons  rien  de  la  première  ,  qui  devait  renfermer 
des  traductions  de  M.  Joly,  madame  Alex.  Aragon- 
et  IM.  A.  Bost.  De  la  seconde  il  n’a  été  publié  que 
deux  livi-aisons  ,  chacune  de  t6  pag.  in-8.  (Paris, 
de  l’impr.  de  F.  Didot).  Celle-ci  était  entreprise 
par  M.  Benj.  Laroche  ,  et  la  brillante  traduction 
qu’il  a  donnée  récemment  des  OEuvres  de  lord 
Byron  ,  fait  regretter  qu’il  n’ait  pu  donner  suite  à 
celle  du  romancier  écossais. 

—  Obras  complétas  de  sir  Walter  Scott  , 
etc.,  traducidas  al  oastellano  ,  por  nna 
sociedad  de  leteratores  espaüoles.  Perpi¬ 
gnan  ,  Àlzine;  Burdéos  ,  y  Pans  ,  1826  et 
ann.  suiv.  ,  76  vol.  in-12. 

Un  prospectus,  imprimé  à  Perpignan,  en  1824, 
promettait  cette  traduction  en  80  volumes  in-12;  elle 
est  loin  d’avoir  été  poussée  jusqu’à  ce  nombre  de 
volumes.  Nonobstant  cela,  on  peut  former  une  col¬ 
lection  en  réunissant  aux  tj^duclions  partielles  im¬ 
primées  à  Perpignan,  celle/*  publiées  à  Bordeaux  et 
à  Paris  ,  dansle  même  format.  Ces  traductions  sont 
les  suivantes  : 

1*’  Ivanhoc,  o  et  Regreso  de  la  Palestùia  del  cahal- 
lèro  crnzado,  trad.  por  P.  D.  M.  X.  Perpignan  , 
Alzine  ,  iSzti  ,  4  vol. 

2°  Puritanos  (  los  )  de  Eseocta  j  el  Enano  mi'sfe- 
rioso,  trad.  por  1).  F.  A.  Y.  G.  Ibid.,  1826,  4  vol. 

3”  Quintin-Durward ,  o  eJ  Escoces  en  la  carte  de 
Luis  XI ,  etc. ,  traducido  por  el  mismo.  Ibid.  ,  1827, 
4  Vol. 


4°  Fidade  Napoléon,  etc, ,  precedida  de  un  Bos- 
quejo  preliminar,  etc.  Paris  ,  Marne  et  Delaunay- 
Vallée  ,  1827,  18  vol.  in-12. 

5°  Official  {el)  aventura,  Burdéos,  1827,  2  yol. 
6°  Antieuario  {el).  Burdéos,  1828 , 4  vol. 

7°  Rob-Roj.  Burdéos,  1828,  4  vol. 

8°  Castello  {  el  )  de  Kenilworth,  trad.  por  XÉbica.. 
Burdéos,  i83r,  4  vol.  in-r2. 

9°  Novia  {la)  de  Lammermoor,  trad.  por  el  mismo. 
Burdéos,  i83r,  3  vol.  in-i2. 

10°  Carcel  {la)  de  Edimburgo ,  trad.  por  el  mismo. 
Burdéos  ,  i833  ,  4  vol. 

11°  Guy  Mannering  ô  el  .\strologo  ,  trad.  por 
el  mismo.  Paris,  18 35,  4  vol. 

T2°  Waverley,  trad.  por  el  mismo.  Burdéos,  i835, 

4  vol. 

i3°  Dia  (el)  de  San  Falentin  ,  o  la  Linda  doncella 
de  Perth,  trad.  |)or  J.  M.  Moralejo.  Paris  ,  Rosa  , 
i835  ,  4  vol.  in-12. 

i4°  Aventuras  {las)  deNigel,  trad.  por  don  Pablo 
de  Xerica.  Paris,  Rosa,  i836,  4  vol.  in-12. 

i5'’  Peveril  de  Pico  ,  trad.  por  el  D.  W.  Montes. 
Paris  ,  Rosa  ,  i835  ,  5  vol.  in-12. 

16°  Talisman  {el),  o  el  rey  Ricardo  in  Palestina  ’■ 
cuento  del  tiempo  de  la  Crusadas  ,  trad.,  por  don 
J.  de  Mora.  Paris  ,  Sen.  Wincop  ,  1837  ,  4  vol. 
in-12. 

EXTRAIT.S  DES  OUVRAGES  DE  W.  SCOTT. 

■ — Chefs-d’œuvre  historiques,  ou  Portraits, 
tableaux  et  descriptions  historiques,  tirés 
des  romans  de  cet  auteur.  (Par  MM.  Sert 
et  R.  B.Maiseau).  Paris,  Baudouin  frères, 
1826',  4  voL  in-12,  avec  une  carte,  i3  fr. 
— Choix  de  poésies  de  Byrox,  W.  Scott 
et  Moore.  Tradnction  libre,  par  l’un  des 
rédacteurs  de  la  «  Bibliothèque  univer¬ 
selle»  (Ch.  Pictet).  Genève  et  Paris,  Pas- 
choud,  1820,2  vol.  in-8,  6  fr. 

OUVRAGES  faussement  ATTRIBUÉ.S  A  W. 
SCOTT. 

—  1°  Contes  de  mon  hôte.  —  La  belle 
Sorcière  de  Glas-Llyn  ,  roman  nouveau  , 
attribué  à  sir  W.  Scott,  trad.de  l’angl. 
par  madame  Couuet  . .  .  .  Paris ,  H.  ISi- 
coUé  ,  i82t,  2  vol.  in- 12,  .4  fr. 

— 2”  Contes  de  mon  hôte.  —  Le  Château 
de  Ponteîract,  trad.  de  l’angl.  par  ma¬ 
dame  Collet _ Paris,  H.  Fauquelin; 

Pigoreau ,  etc.,  1821,  4  vol.  in-12,  lofr. 

—  Sec.  édition.  Paris,  Lecointe  et  Durey, 
1828  ,  4  vol.  pet.  in-8. 

—  3°  Walladmor,  roman  attribué,  en  Al¬ 
lemagne  ,  à  sir  W.  Scott ,  trad-  de  1  angl. 
par  M.  A. -J. -B.  Defauconfret.  Paris  , 
Ch.  Gosselin;  Maine  et  Delaunay-V  allée  , 
189.5,  3  vol.  in-12,  9  Ir. 

Cetle  traduction  forme  la  première  livraison 
d’une  «Bibliothèque  de  romans  modernes,  anglais 
el  américains  »,  publiée  par  les  mêmes  libraires. 

OUVRAGES  SUR  W.  SCOTT. 

—  1®  Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
W.  Scott.  Par  M.  Amédée  Pichot.— Im- 
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primé  en  tête  de  sa  tradaction  des  OEii- 
vres  poétiques  de  l’auteur, 

—  2°  Notice  biographique  et  littéraire 
sur  sir  Walter  Scott ,  par  Atxan  Cun¬ 
ningham,  traduite  par  A.-J.-B.  Defau- 
coNi’RET  ;  suivie  d’une  Notice  bibliogra¬ 
phique  sur  les  diverses  éditions  de  la 
traduction  de  M.  Defauoonpret.  Paris  , 
Ch.  Gosselin  j  Fume,  i833  ,  in-8  de 
176  pag. 

Celte  Notice  a  été  réimprimé  dans  l’édition  des 
OEuvres  de  W.  Scott ,  i834  et  ann.  suiv.  ,  3o  vol. 
in-8. 

—  3°  Walter  Scott  et  les  Écossais,  par 
Leitch  Ritchîe.  Trad.  de  l’anglais.  Orné 
de  21  gravures  ,  d’après  les  dessins  de 
Cattermole,  Paris  ,  Desenne  ,  i835,  in-8, 
2  t  fr. 

—  4^  Walter  Scott  et  lord  Byron  ,  ou 
Voyages  à  Abbotsford  et  à  Newstead,  Par 
Washington  Irving.  Trad.  de  l’angl,  par 
mademoiselle  A.  Sobry.  Paris  ,  Fournier 
jeune  ,  i83à  ,  iii-8,  6  fr.  5o  c, 

—  5°  Life  (  tbe  )  of  sir  Walter  Scott,  by 
J. -G.  Locr-hart,  esq. ,  bis  son-in-law,  and 
litterary  executor.  A  new  édition.  Paris  , 
Baudrj,  1837,  3  vol,  in-8  ,  i5  fr. 

Le  libraire  Gosselin  annonce  une  traduction  fran¬ 
çaise  de  cet  ouvrage  ,  qui  servira  d’introduction 
aux  OEuvres  historiques  et  littéraires  de  W.  Scott. 

SCOTT  DE  MARTAINYILLE. 

L’un  des  rédacteurs  des  Annales  de  grammaire. 
(1818  ,  in-S). 

SCOTT-GODFREY  (  MUe  ).  Voy.  ma¬ 
dame  Grandmaison  van  Esbecq. 

SCOTT  WARING.  Voy.  J.  Sc.Waring. 

SCOTTI  (le  P.  .Toles-Clément) ,  jésuite; 
né  eu  1602  ,  à  Plaisance,  mort  à  Padoue , 
le  9  octobre  1669. 

—  Monarchie  (la)  des  Solipses ,  trad.  de 
l’original  latin  de  Melcblor  Inchofer,  avec 
des  remarques  (par  Restaut).  Amsterdam, 
H.  Vjtwerf,  1721,  1754,  in-i2. 

Plusieurs  bibliographes  attribuent  cet  ouvrage  à 
Jules-Clément  Scotti  ;  mais  on  ne  j)eut  rien  affirmer 
à  ce  sujet.  Voyez  la  Dissertation  de  M.  J.  Gottl. 
Rneschke,  De  auctoritale  libelli  de  monarchia  Solip- 
sorum  ,  publiée  en  1812  ,  à  l’occasion  des  fêtes  an¬ 
niversaires  du  college  de  Zillau  ,  en  Saxe. 

• — Monarchie  (la)  des  Solipses.  Par  Jules- 
Clément  Scotti ,  sous  le  nom  emprunté  de 
Melchior  Inchofer,  traduite  de  l’original 
latin  ,  par  P.  Restaut,  avocat  au  conseil 
du  Roi.  (III®  édition),  accompagnée  de 
notes,  de  remarques  et  de  pièces;  précédée 
d’un  Discours  préliminaire,  publiée  par 
le  baron  d’Henin  de  Cuvir.uERS.  Paris, 
Barrais  Vaine;  Delaunaj,  1824,  un  vol. 
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en  2  part.  îu-8,  ensemble  de  536  pag., 
avec  2  lithogr.,  7  fr.  5o  c. 

Les  Solipses,  tel  est  le  nom  allégorique  des  jé¬ 
suites  ,  comme  taxés  de  ne  songer  qu’à  eux. 

Les  deux  lithographies  de  cette  édition  en  ont 
été  déchirées  et  arrachées,  par  ordre  de  M.  Fran- 
chet  ,  qui  a  refusé  d’en  permettre  la  publication. 
M.  d’Hénin  méritait,  sans  doute  ,  une  pareille  ri¬ 
gueur.  En  effet,  dans  son  discours  préliminaire, 
qui  remplit  la  moitié  du  volume  ,  il  attaquait  sans 
ménagement  ,  et  avec  une  éloquente  énei-gie  ,  les 
intrigues  ambitieuses  des  jésuites  ,  ou  Pères  de  la 
foi.  Il  y  dévoila,  avec  hardiesse  ,  l’immoralité  jésui¬ 
tique,  qui,  disait-il ,  menaçait  l'Europe  d’une  inva¬ 
sion  générale.  * 

SCOURION  (Pierre),  secrétaire  et  bi¬ 
bliothécaire  de  la  ville  de  Bruges;  né  à 
Boulogne  (  Pas  -  de  -  Calais  )  ,  naturalisé 
Belge. 

On  ne  connaît  aucun  ouvrage  spécial  de  M,  Scou- 
rion  ;  mais  il  a  fait  d’immenses  recherches  dans  les 
ai-cliives  de  Bruges,  et  a  rassemblé  des  matériaux 
importants  pour  l’histoire  du  pays.  1!  a  fait  impri¬ 
mer  quelques  notices  dans  des  recueils  périodiques, 
et  un  Discours  sur  les  arts  en  Belgique. 

SCOUTETTEN  (  H,  ),  docteur  en  mé- 
deciue  de  la  Faculté  de  Paris,  d’abord 
aide-major  à  l’hôpital  militaire  d’instruc¬ 
tion  à  Metz,  depuis  professeur  agrégé  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Strasbourg; 
membre  de  l’Académie  royale  de  Metz; 
meuibre  correspondant  des  sociétés  mé¬ 
dico-chirurgicales  et  philosophiques  de 
Toulouse,  Berlin ,  Leipzig,  W’^urzbourg,  etc . 

—  Compte  rendu  des  travaux  de  la  So¬ 
ciété  des  sciences  médicales  de  la  Moselle. 
Metz,  i83o,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

- —  Cours  de  phrénologie,  en  vingt  leçons. 
Pans  ,  J. -B.  Baillière,  i836,  in-8  de  xxxij 
et  187  pag.  ,  avec  2  pl.  lithogr.,  5  fr. 

Les  trente-deux  pages  liminaires  sont  formées  du 
Discours  suivant,  ajouté  à  ce  volume,  sans  qu’il 
y  ait  eu  réimpression. 

• 

—  Discours  prononcé  le  19  février  i834, 
à  l’ouverture  du  cours  public  de  phréno¬ 
logie  ,  profe.ssé  par  le  docteur  Scoutetten. 
Metz,  de  rimpr.  de  Latnort,  i835,  iu-8  de 
32  pag. 

—  Discours  sur  l’hygiène  des  professions. 
Metz,  i83o,iu-8,  i  fr. 

—  Histoire  médicale  et  topographique 
du  choléra-morbus,  renfermant  les  moyens 
de  prévenir  la  maladie  ,  et  les  moyens  de 
la  combattre.  Metz ,  et  Paris,  J. -B.  Bail¬ 
lière  ,  t83i,  in-8  de  91  pag.,  avec  un® 
carte  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Méthode  (la)  ovalaire,  on  nouvelle 

Méthode  pour  amputer  dans  les  articula¬ 
tions.  Paris,  mademoiselle  Delaunayij^ J .-1i, 
Baillière),  ,  in-4  de  56 pag.  et  1 1  pî, 

lithogr. ,  6  fr. 
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— Relation  historique  et  médicale  de  l’é¬ 
pidémie  de  choléra  qui  a  régné  à  Kerlin 
en  i83i.  Paris  y  Baillière,  i832  ,  in-î8, 
avec  une  pl. 

Outre  les  ouvrages  et  opuscules  que  nous  venons 
de  citer,  on  doit  encore  au  docteur  Scouttetten  plu¬ 
sieurs  Mémoires  insérés  dans  divei's  journaux  de 
■méJecine  ,  notaintnent  dans  les  Archives  générales 
de  médecine  et  dans  les  Annales  de  la  médecine 
physiologique  de  Broussais. 

SCRIBE  (  Angustin-Eugène  ),  l’un  de 
nos  plus  spirituels  et  le  plus  fécond  des 
auteurs  dramatiques  français,  passés  et 
présents,  écrivain  qu’un  homme  d’esprit  a, 
dans  ses  «Coups  de  pinceau  historiques  », 
«comparé  à  Molière  montrant  la  lanterne 
magique;  successeur  d’Arnault  à  l’Acadé¬ 
mie  française;  né  à  Paris,  le  24  décembre 
1791,  de  parents  qui  exerçaient  le  com¬ 
merce. 

QUELQUES  MOTS  TRÉlIMIKAIRES. 

M.  Scribe  fit  ses  études  au  co, liège  de 
Sainte-Barbe  :  elles  furent  brillantes  ,  dit 
une  Biographie  contemporaine  ;  aussi  rem¬ 
porta-t-il  plusieurs  prix  dans  les  concours 
généraux.  II  resta  orphelin  à  l’âge  de 
quinze  ans,  avec  un  très-faible  patri¬ 
moine,  dont  il  fut  obligé  de  sacrifier  une 
partie  à.  l’achat  d’un  remplaçant.  Quoi 
qu’il  en  soit,  des  personnes  assurent  qu’à 
l’époque  du  début  de  M.  Scribe  au  théâtre, 
sou  faible  patrimoine  était  pourtant  de 
six  mille  francs  de  rentes.  Son  tuteur, 
M.  Bonnet,  défenseur  du  général  Moreau, 
aurait  voulu  lui  faire  suivre  la  carrière  du 
barreau,  dont  il  était  lui-même  un  des 
membres  les  plus  honorables  ;  mais  le 
jeune  Scribe  avait  peu  de  goût  pour  la 
profession  d’avocat.  Un  penchant  irrésis¬ 
tible  l’entraînait  vers  le  théâtre.  Il  avait 
vingt  ans,  lorsqu’en  1811,  il  donna,  au 
théâtre  du 'Vaudeville  ,  son  premier  essai, 
les  Dervis ,  avec  M.  Germ.  Delavigne , 
son  camarade  de  elasse.  «  Ses  débuts  fu¬ 
ie  reut  médiocres,  très-médiocres;  il  eut 
«  beaucoup  d'obstacles  à  vaincre,  de  dé- 
«  goût.s  à  essuyer.  A  cette  époque  ,  Barré, 
«  Radet,  Théaulon  ,  Dartois  ,  étaient  maî- 
«  très  au  Vaudeville  ;  Sewrin,  Désaugîers  , 

Brazier,  Merle,  Moreau,  Francis,  doini- 
«  naient  aux  Variétés  ».  Néanmoins,  sen¬ 
tant  sa  vocation,  et  soutenu  par  l’espé¬ 
rance,  M.  Scribe  ne  se  laissa  point  aller  au 
découragement;  il  persévéra,  il  s’instruisit 
par  ses  revers  ,  et  ,  en  1816,  il  fit ,  avec 
M.  Delestre-Poirson  ,  le  Comte  Ory^  et 
le  Nouveau  Pouj'ceaugnac  ,  qui  commen¬ 


cèrent  à  mettre  le  nom  de  M.  Scribe  plus 
en  évidence  que  ceux  de  ses  collaborateurs, 
sans  que  rien  toutefois  ne  pût  alors  justi¬ 
fier  cette  préférence.  «  Si,  au  lieu  de  lutter 
«  ainsi  peodaîit  cinq  ans;  dit  le  rédacteur 
«  du  feuilleton  de  la  France,  du  8  février 
«  1837,  M.  Scribe  ,  alors  sans  nom,  sans 
«  fortune,  sans  protecteur,  avait  fait  ce 
«  que  font  aujourd’hui  bien  des  jeunes 
«  gens  ,  s’il  avait  désespéré  de  son  ave- 
«  nir,  s’il  avait  abandonné  la  partie,  criant 
«  contre  le  siècle,  qui  ne  le  comprenait 
«  pas,  ou  contre  ses  devanciers  qui  lui 
a  bouchaient  le  passage;  s’il  s’était  tué  à 
«  vingt  ans,  comme  ce  fou  de  Chatterton, 
«  pour  lequel  on  a  osé  solliciter  notre  in- 
«  intérêt,  M.  Scribe  aurait  perdu  une 
,c  belle  fortune  (i)  ,  une  belle  réputation  , 
«  une  position  sociale  honorable,  toutes 
«  choses  qui  ne  peuvent  et  ne  doivent 
«  s’acquérir  en  un  seul  jour,  et  la  France 
«  y  aurait  perdu  un  des  auteurs  les  plus 
«  spirituels,  les  plus  fins  ,  les  plus  habiles 
M  dont  notre  théâtre  s’honore  ».  De  18  ii 
à  1821,  M.  Scribe  a  donné  au  Vaudeville, 
en  société  de  plusieurs  collaborateui’s  ,  une 
trentaine  de  vaudevilles.  Depuis  i8i5  jus¬ 
qu’à  1821,  le  même  nombre  de  pièces  fut 
donné  aux  Variétés  par  M.  Scribe,  en  so¬ 
ciété  avec  ses  précédents  collaborateurs,  et 
quelques  autres  nouveaux.  La  plupart  de 
ces  pièces  réussirent,  et  ont  été  imprimées. 
MM,  Delestre-Poirson  et  Cerfberr  ayant 
obtenu,  en  1820,  le  privilège  du  Gym¬ 
nase  dramatique,  M.  Scribe  et -ses  colla¬ 
borateurs  s’attachèrent  aux  destinées  et  à 
la  fortune  de  ce  nouveau  théâtre,  dont  l’ou¬ 
verture  eut  lieu  ,  le  2  3  décembre,  par  une 
pièce  de  la  composition  de  MM.  Scribe, 
Moreau  et  Mélesville,  et  intitulée  :  le  Boule¬ 
vard  Bonne-Nouvelle.  Pendant  près  de  dix- 
sept  ans,  la  Société  d’auteurs  dramatiques  de 
M.  Scribe,  et  lui-même  pour  la  meilleure 
part ,  contribuèrent  à  la  vogue  prodi- 


(i)  Le  procès  intenté  dernièrement  Ç  juin  i  Sd^'ipar 
le  libr.  Barba  à  son  confrère  A.  André  nous  a  révélé 
de  piquants  renseignements  sur  l’échelle  progressive 
des  prix  que  M.  Scribe  a  mis  à  ses  com[)ositions 
dramatiques.  En  1812  ,  Tune  des  premières  pièces 
de  M.  Scribe  fut  achetée  100  fr.  ,  payables  en  li¬ 
vres.  En  iSifi  ,  r École  de  village  fut  jtayé  i5o  fr.  ; 
en  i8r6,  le  Comte  Ory  fut  vendu  200  fr.  ;  en  1818, 
la  Visite  à  Bedlam  fut  achetée  400  fr,  ;  en  1832, 
Valérie  fut  payée  3,ooofr.;  eu  1823,  la  Neige, 
700  fi’.  ;  en  i833,  Bertrand  et  Raton  ,  4)5oo  fr.  ;  et 
en  i834  »  une  Passion  secréte  ,  2,000  fr.  Le  libraire 
Barba  est  l’éditeur  de  toutes  les  jiièces  que  nous 
venons  de  citer.  [Journ.  gén.  des  tribunaux,  29 
juin  1837  ). 
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Eîîeuse  et  à  la  constante  prospérité  de  ce 
théâtre,  par  le  grand  nombre  et  le  succès 
presque  toujours  mérité  de  la  plupart  des 
ouvrages  qu’ils  y  ont  fait  représenter. 
M.  Scribe  y  a  donné  seul  plusieurs  pièces; 
mais  le  nombre  de  celles  composées  en  so- 
iété  de  M.  Mélesville  ,  son  fidèle  Pylade^ 
de  M.  Germain  Delavigne  ,  compagnon 
de  ses  premiers  débuts,  de  MM.  Delestre- 
Poirson,H.  Dupin,  De  Courcy,  Ymbert, 
Varner,  Carmouche,  Mazères ,  etc.  ,  est 
considérable.  Le  nombre  des  pièces  de 
M.  Scribe  et  de  ses  collaborateurs  ,  com¬ 
prises  dans  le  Répertoire  du  Théâtre  de 
Madame,  et  ensuite  du  Gymnase  drama¬ 
tique,  sou  premier  titre,  s’élève  à  plus 
de  cent. 

Nous  ne  donnons  point  ce  chiffre  pour 
justifier  de  la  fécondité  d’invention  de 
M.  Scribe,  mais  pour  signaler  un  fait.  On 
pense  bien  que  sur  ces  cent  pièces  du  Gym¬ 
nase,  les  collaborateurs  de  l’auteur  de  «  la 
Camaraderie  >>  y  sont  pour  quelque  chose  : 
ne  serait-ce  que  pour  les  trois  quarts  et 
demi.  Ajoutons  encore  que  M.  Scribe  , 
pendant  sa  domination  au  Gymnase  , 
était  obligé,  par  un  traité«avec  l’adminis¬ 
tration  de  ce  theatre ,  de  fournir  douze 
pièces  par  an,  et  que,  désespérant  quel¬ 
quefois  de  pouvoir  arriver  à  compléter 
son  contingent  annuel  ,  notre  écrivain  , 
s’est  arrangé  plus  d’une  fois  des  idées  des 
autres  pour  arriver  à  remplir  son  eugaoe- 
ment,  et  ,  pour  n’en  citer  qu’un  exemple  : 
ne  l’a-t-on  pas  accusé  d’avoir  pris  très- 
largement  dans  les  charmants  Proverbes 
irnpiimés  et  inédits  de  M.  Théodore  Le¬ 
clercq.  Nous  aurons  occasion  d’en  reparler 
dans  la  liste  des  pièces  de  M.  Scribe,  à 
l’occasion  du  Confident.  M.  Scribe  et  ses 
collaborateurs  sont  de  nos  auteurs  con¬ 
temporains  ceux  qui  ont  le  plus  vécu  d’em¬ 
prunts.  Ce  qui  prouve  de  deux  choses 
1  une  .  ou  que  M.  Scribe  a  la  conception 
paresseuse  ,  ou  qu’il  ne  prend  pas  même 
la  peine  de  chercher  ses  sujets.  Quoiqu’il 
nous  serait  très  -  facile  d’indiquer  les 
sources  où  M.  Scribe  a  puisé  ceux  de 
la  plupart  de  ses  pièces,  nous  nous  bor¬ 
nerons  seulement  à  la  citation  de  quel¬ 
ques  auteurs  pour  justifier  l’assertion 
que  nous  émv^ttons.  Nous  venons  de  dire 
que  des  proverbes  de  M.  Leclerq  étaient 
devenus  des  pièces  de  M.  Scribe;  son 
Gustave  est  imité  de  M.  Alex.  Duval  , 
et  son  Bertrand  et  Raton  de  Picard  :  ses 
vaudevilles  sont  tires  d’un  assez  bon  nom¬ 
bre  de  romans  et  de  contes  anciens  et 


nouveaux,  dont  M.  Scribe  a  conservé 
quelquefois  jusqu’au  dialogue  ;  et  parmi 
ces  romans  et  contes,  nous  citerons  sur¬ 
tout  ceux  de  Perrault  ,  Lesage,  mesdames 
Riccoboni  ,  Cottin  ,  Soph.  et  Delph.  Gay, 
Aur.  Dudevant;  mistre»s  Inchbald  ,  Edge- 
worth  ,  Walter  Scott,  Zschokke ,  etc., 
etc.,  etc.,  et  plusieurs  nouvellistes  fran¬ 
çais  et  étrangers  de  notre  époque.  En  un 
mot  ,  M.  Scribe  s’est  montré  aussi  habile 
arrangeur  dramatique  que  spirituel  écri¬ 
vain. 

Les  auteurs  qui  n’ont  pu  arriver  au 
théâtre  de  Madame  ,  ont  reproché  à 
M.  Scribe  d’avoir  exercé  à  ce  théâtre  une 
espèce  de  monopole  ,  et  ce  n’est  peut-être 
pas  sans  fondement;  car  M.  Scribe  est 
non-seulement  un  très-spirituel  auteur, 
mais  encore  un  fort  bon  spéculateur,  et 
sa  belle  fortune  en  est  la  preuve.  Nous 
souhaitons,  pour  sa  réputation,  que 
1  avenir  ne  nous  confirme  jamais  que 
de  jeunes  écrivains  ,  ne  faisant  pas  partie 
des  anciens  collaborateurs  de  M.  Scribe, 
aient  été  obligés,  pour  réussira  se  faire 
jouer  à  ce  théâtre,  de  subir  les  conditions 
exigés  par  lui  ,  et  dont  les  principales 
auiaient  ete  la  plus  forte  part  du  bénéfice, 
et  d’être  le  premier  en  nom  sur  la  pièce  (2). 


(2)  Nous  venons  de  nous  rendre  l’interprèle  des 
bniils  répandus  par  plusieurs  auteurs  drainaliques 
coiUro  M.  Scribe.  Pourtant  ,  un  ancien  collabora¬ 
teur  de  notre  fécond  auteur,  sans  passion  aucune 
pour  ou  contre  lui  ,  a  qui  nous  avons  soumis 
notre  notice,  a  trouvé  que  ces  clameurs  étaient 
non-seulement  exagérées  ,  mais  encore  sans  fonde¬ 
ment.  iJans  notre  impartialité,  nous  nous  faisons 
un  plaisir  d’adoucir  un  peu  ce  paragraphe  de  notre 
notice  par  l’annotation  suivante  pleine  de  bienveil¬ 
lance  pour  M.  Scribe,  annotation  que  nous  devons 
à  l’obligeance  de  son  ancien  collaborateur. 

cc  Les  auteurs  qui  n’ont  pu  arriver  au  théâtre  de  Ma¬ 
dame  ont  reproché  à  M.  Scribe  d'exercer  à  ce  théâtre 
une  espece  de  monopole.  Cette  accusation  est  sans 
fondement;  car  M.  Scribe  ayant  un  traité  pour  y 
fournir  chaque  année  un  certain  nombre  de  pièces, 
il  est  évident  que  son  imagination  aurait  eu  de  la 
peine  è  lui  fournir  toutes  les  données  premières 
des  sujets  que  son  tact  et  sa  prodigieuse  facilité 
lui  ont  fait  arranger  avec  tant  de  succès.  Il  est  cer¬ 
tain  que  des  ouvrages  lui  ont  été  remis,  mais  il 
est  certain  aussi  qu’aucun  n’est  sorti  de  ses  mains, 
non-seulement  sans  avoir  subi  beaucoup  de  mo¬ 
difications ,  et  même  souvent  tellement  transfor¬ 
més  que  le  sujet  priinitif  a  pu  être  employé  par 
son  auteur  :  témoin  le  Pensionnaire  de  M.  Dtimer- 
san,  qui,  ayant  servi  à  M.  Scribe  à  faire  la  Pen¬ 
sion  bourgeoise ,  a  été  joué  ,  sons  son  premier  titre 
et  sous  sa  première  forme  ,  à  l’Opéra-Comique ,  et 
et  ensuite  à  la  Gailé  ,  et  cela  sans  que  le  piibiic 
y  ait  tiouvé  aucun  air  de  famille.  Le  Solliciteur,  qui 
était  en  trois  actes,  et  qui  sc  passait  dans  une  place 
publique  ,  et  qui  est  devenu  un  charmant  petit  acte 
plein, de  sel  et  de  vérité.  Le  Gastronome  sans  argent, 
qui  n’était  qu’une  esquisse  informe,  el  dont  il  a 
fait  une  trè.'^-jolie  pai’ade  >1. 
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Qnoi  qu’il  eu  soit  de  cette  exclusion  du 
plus  grand  nombre  en  faveur  de  quelques 
privilégiés,  M.  Scribe  et  ses  admirateurs 
se  sont  persuadés,  toute  question  (J’art  à 
part,  que  l’administration  et  le  public  sont 
loin  d’avoir  eu  à  s’eu  plaindre. 

Jusqu’en  182  i,M.  Scribe  n'avait  presque 
écrit  que  pour  les  théâtres  secondaires  ; 
mais  ,  à  cette  époque  ,  et  tout  en  formant 
le  répertoire  du  Gymnase  ,  il  aborda  l’O- 
péra-Comique ,  où,  dès  i8i3,  un  pièce 
de  lui  avait  été  jouée  ;  la  Chambre  à  cou^ 
cher.  Là  encore  quelques-uns  de  ses  an¬ 
ciens  collaborateurs  le  suivirent,  et,  entre 
antres,  les  fidèles  G.  Delavigne  et  Méles- 
ville.  M.  Scribe,  depuis  la  Fiancée 
a  pourtant  donné  seul  plusieurs  pièces  à 
ce  théâtre.  Le  Ïhéâtre-Francais  ,  où  il  avait 
fait  apparition  avec  sa  Falérie-Mais  à  la 
fin  de  1822  ,  reçut  de  nouveau  sa  visite, 
et,  à  la  fin  de  1827,  joua  son  Ma¬ 
riage  d'argent.  L’Opéra-Comique  et  le 
Théâtre-Français  ont  donné  le  plus  grand 
ïioinbre  de  pièces  de  M.  Scribe,  seul,  et 
c’est  là  qu’on  a  pu  juger  de  son  talent. 
L’Opéra,  considéré  parM.  Scribe  comme 
l’apogée  théâtrale,  et  où  il  s’est  élevé  en 
1828, sauf Muette  et  Robert  le  Diable^ 
ne  compte  plus  guère  de  succès  qui 
ne  soient  dûs  à  M.  Scribe  seul  de  l’an¬ 
cienne  association  dramatique.  Si  l’on  re¬ 
proche  à  notre  fécond  écrivain  la  faiblesse 
de  ses  vers  ,  le  manque  de  poésie  qu’on 
remarque  dans  ses  opéras  ,  ne  doit-on  pas 
convenir  ,  sans  toutefois  vouloir  i’élever 
au  rang  de  Quinatrlt ,  Houdart  de  la 
Motte,  de  l’abbé  Pellegrin ,  que  nul  de 
nos  jours  ne  possède  mieux  que  lui  l’en¬ 
tente  de  la  scène  lyrique. 

Il  nous  reste  à  donner  la  nomenclature 
des  pièces  composées  par  M.  Scribe  pour 
presque  tous  les  théâtres  de  la  capitale; 
des  pièces  restées  dans  l’oubli,  comme 
de  celles  qui  ont  commencé  à  le  faire  con¬ 
naître  ,  et  de  celles  qui  ont  fondé  sa  ré¬ 
putation. 

Le  journal  «  la  France  »,  dans  son 


a  Le  reju'oche  qu’ou  a  fait  à  M.  Scribe  d’avoir 
e.vigé  d’être  en  nom  le  premier  sur  la  pièce  tombe  de¬ 
vant  l’usage  adopté  de  mettre  eu  tète,  sur  l’affiche 
et  sur  la  pièce  ,  le  nom  de  l’auteur  le  plus  ancien 
du  théâtre  où  la  ])ièce  est  jouée». 

«  Quant  aux  arrangements  pécuniaires  ,  ils  ont  dû 
être  subordonués  aux  traites  particuliers  ,  et  il  y 
a  divers  exemples  d’arrangements  faits  par  plu¬ 
sieurs  auteurs  ,  lorsque  ,  par  circonstances  ,  ils 
avaient  moins  coopéré  au  travail:  ainsi  que  dans 
une  affaire  commerciale  ,  les  intérêts  doivent  être 
relatifs  à  la  mise  de  fond  ». 


feuilleton  du  8  février  1887,  a  donné  une 
liste  d  es  pièces  de  M,  Scribe ,  depuis  son 
début,  en  1811,  jusqu’à  la  fin  de  janvier 
1837.  Le  chiffre  s’élève  3282  imprimées  , 
et  à  iS  non  imprimées  ;  en  tout  25o. 
Mais, outre  plusieurs  indications  fautives 
dans  les  noms  des  collaborateurs  de 
M.  Scribe  et  dans  les  dates  de  première 
représentation  des  pièces,  fautives  indi¬ 
cations  qui  peuvent  résulter  d’erreurs  ty¬ 
pographiques  ,  le  chiffre  de  cette  Notice 
n’est  point  exact.  Son  anteur  n’a  point  corn-* 
pris  ,  parmi  les  pièces  imprimées  ,  les  neuf 
suivantes  ;  l’École  de  millage  (i8i3);  — 
Scène  ajoutée  au  Boulevard  Bonne-Nouvelle 
(1821);  —  le  Prince  charmant  (1822);  — 
le  Marchand  d’amour  (r823).;  —  les  Hé¬ 
ritiers  de  M.  de  Crac  (182g);  —  les  Nou¬ 
veaux  J  eux  de  l’amour  et  du  hasard(^i^^o'y^ 
— le  Comte  de  Saint-Ronan  (i83  i);  —  les 
Vieux  Péchés  (i833);  — Marie  Seymour^ 
drame  (1  836);  ni  deux  pièces  composées 
par  M.  Scribe  pour  le  théâtre  de  la  Cour: 
la  Rosière  de  Rosny,  et  Une  heure  à  port 
Samte-Mane.  Les  pièces  imprimées  ju,squ’â 
la  fin  d’août  1887  ^s’élèvent  à  244,  et 
celles  non-imprimés  à  35  :  ensemble  279. 

Nous  ne  suivrons  point  ,  dans  cette 
nomenclature,  l’ordre  chronologique  des 
représentations,  parce  que  la  régularité 
du  plan  de  notre  livre  ne  le  permet  pas; 
néanmoins  pour  chaque  genre  ,  nous  sui¬ 
vrons  l’ordre  des  temps  où  M.  Scribe  a 
débuté  dans  chacun  d’eux. 


THÉÂTRE, 

Vaudevilles, 

Théâtres  du  Vaudeville,  des  Variétés* 
du  Gymnase  ,  etc. 

1811 — 1837. 

—  Actionnaires  (  les  ),  comédie-vaud.  en 
un  acte.  Paris,  Follet,  1829,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.  Bayard. 

^ —  Adieux  (les)  au  comptoir,  cora.-vaud. 


«  Quant  à  un  autre  reproche,  celui  d’avoir 
éloigné  du  théâtre  des  auteurs  à  la  collohoratioa 
desquels  il  aurait  dû  ses  succès,  il  serait  sans 
exemple  qu’un  auteur  doué  de  talent,  en  ayant 
fait  un  bon  ouvrage  ,  n’eu  eût  jamais  fait  (juun 
seul,  et  n’eùt  pas  trouvé  le  moyen  de  se  faire  con¬ 
naître  par  quelque  théâtre  que  ce  soit.  On  peut  lire 
à  ce  sujet  l’article  très-piquant,  intitulé  les  Auteurs 
inconnus,  parM.  Duinersan  ,  inséré  dans  le  journal 
l’impartial,  du  6  octobre  i833, 
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en  un  acte.  Paris,  Pollet,  1824510-8,1  fr. 
5oc.;  et  Paris ,  Baudouin  frères  ;  PoUet , 
1828,  gr.  iu-32,  I  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

I,a  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Amant  (  1’ )  bossu  ,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Fages,  1821  ,  in-8  , 

1  fr,  5o  c. 

Avec  MM.  !\lélesville  et  Vandière  (Chapais). 

Celte  pièce  a  été  réimprimée  en  1829  et  en  i83o 
dans  le  Répertoire  du  théâtre  de  Madame  ;  mais  elle 
n’a  pas  été  insérée  dans  les  OEuvres  deM.  Scribe. 

—  Ambassadeur  (1’),  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  PoLlet,  1 826, 1827,  in-8, 

2  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

Réimpr.  dans  le  Répertoire  du  théâtre  de  Ma¬ 
dame,  en  1828  et  1829. 

—  Amour  (  l’ )  platonique,  comédie  mê¬ 
lée  de  vaudevilles.  Paris,  Quoj,  1821, 
in-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Mélesville. 

Celte  ])ièce  n’a  point  été  imprimée  dans  les  OEu¬ 
vres  de  M.  Scribe. 

—  Apollon  (T)  du  réverbère,  ou  les 
Conjectures  de  carrefour  (  vaud.  en  un 
acte).  Paris ,  Pol/et ,  i832,  gr.  in-32,  1  fr. 

Avec  MM.  Mélesville  et  Xavier  (Boniface). 

Pièce  imprimée  pour  la  pi'emière  fois  dans  le  Ré¬ 
pertoire  du  Gymnase  dramatique;  mais  qui  n’a  point 
été  réimprimée  dcins  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Artiste  (T),  com.-vaud.  en  un  acte. 
Paris  ,  Fages ,  1821.-—  Sec.  édit.  Paris  , 
Bezou ,  1825,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Perlet. 

Réimprimé  dans  le  Répertoire  du  théâtre  de  Ma¬ 
dame  ,  en  1829. 

—  *  Auberge  (T  ),  on  les  Brigands  sans 
le  savoir,  comédie  en  un  acte,  et  en  vau¬ 
deville.  Par  MM.  ***.  Paris,  J.~N.  Barba, 
1812  ,  in-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Delestre-Poirsou. 

Réimprimée  avec  les  noms  des  auteurs  dans  la 
Suite  du  Répertoire  du  théâtre  de  Madame,  en  1828 
et  i83o. 

—  Avare  (T)  en  goguettes,  comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris,  madame  Huet  ; 
Barba,  iSaS,  in-8,  1  fr.  5o  c.  ;  et  Paris, 
Baudouin  frères  ;  Pollet ,  i  829,  gr.in-Sa  , 

1  fr. 

Avec  M.  G.  Delavig'iie. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

Cette  pièce  n’a  pas  été  réimprimée  dans  les  OEu¬ 
vres  de  M.  Scribe. 


— -  Aventures  et  Voyages  du  petit  Jonas, 
pièce  romantique  en  trois  actes.  Paris, 
Bezou,  1829,  in-8,  2fr.  ;ouPrtm,  Be¬ 
zou;  J.  André,  i83o,  gr.  in-32,  i  fr. 
Avec  M.  Uupin. 

L’édition  in-32  fait  partie  du  Répertoire  du  théâtre 
de  Madame. 

Autre  pièce  qui  n’a  point  été  insérée  dans  les 
OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Avis  aux  coquettes,  ou  l’Amant  sin¬ 
gulier,  comédie-vaudeville  en  deux  actes. 
Paris,  Nobis  ,  1S37,  in-8,  40  c. 

Avec  M.  Alexis  De  Comberousse. 

Cette  édition  fait  partie  d’un  Musée  dramatique  , 
tom  P*',  livr.  i3  et  14. 

Cette  piece  n  a  point  été  insérée  dans  les  Œuvres 
de  M.  Scribe. 

*  Bachelier  (le)  de  Salamanque,  co¬ 
médie  en  un  acte,  mêlée  de  vaudevilles. 
Pans,  Mad.  Masson,  x8i5,  in-8,  i  fr.  5oc, 

Avec  MM.  Dupin  et  G.  Delavigne. 

Autre  pièce  qui  n’a  point  été  insérée  dans  les 
Œuvres  de  M.  Scribe. 

—  Baiser  (le)  au  porteur,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris,  Pollet,  1824, 
in-8  ,  I  fr.  5o  c.  ;  ou  Pans,  Baudouin 
fr.;  Pollet,  i  828,  et  i  829  ,  gr.  in-32,  i  fr. 

Avec  Mm.  Justin  Gensoul  et  de  Courcy. 

Les  deux  dernières  éditions  font  partie  du  Réper¬ 
toire  du  théâtre  de  Madame. 

—  Bal  (le)  champêtre  ,  ou  les  Grisettes  à 
la  campagne  ,  tableau-vaudeville  en  un 
acte,  Paris  ,  Pollet,  1824,  in-8,  i  fr.  5o  c.  ; 
ou  Paris  ,  Baudouin  frères  ;  Pollet,  1828, 
gr.  in-32,  i  fr. 

Avec  M.  Dupin. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Baron  (  le  )  de  Trenck  (  comédie- 
vaud.  en  deux  actes).  Paris,  Baudouin 
frères;  Pollet,  1828,  gr.  in-32  ,  i  fr. 

Avec  M.  G.  Delavigne. 

Cette  pièce  fait  partie  du  Répertoire  du  Théâtre 
de  âîadame,  et  parait  n’avoir  été  imprimée  que  là. 

Elle  n’a  point  été  réimprimée  dans  les  OEuvres 
de  M.  Scribe. 

—  *  Barrière  (la)  du  Mont-Parnasse  ,  à- 
propos  vaudeville  en  un  acte.  Par  MM.  ***. 
Paris ,  Fages,  1817  ,  in-8,  i  fr.  2  5  c. 

Revue  composée  eu  société  avec  MM.  Désaugiers 
et  Delestre-Poirsou. 

Non  réimprimée  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Beau  (le)  Narcisse  ,  vaudeville  en  un 
acte,  Paris,  Quoj,  1821,  in-8,  i  fr.  25c. 

Avec  MM.  Xavier  ('Boniface)  et  de  Courcy. 

Non  réimpr.  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

ik 
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—  Belle-Mère  (la),  comédie-vaudeville 
eu  un  acte-  Paris ,  PoUet ,  1S26,  in-8  , 
2  fr.  ;  ou  Paris,  Baudouin  frères;  Poîlet, 
1828  ,  et  1829  7  gr.  in-Sa  ,  i  fr. 

Avec  M.  Bayard. 

Les  éditions  in-32  font  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Bon  (le)  Papa,  ou  la  Proposition  de 
mariage,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Duvernois  ^  1822,  in-8,  i  fr,  5o  c. 

Avec  M.  Mélesville. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  ;  seconde  édi¬ 
tion  ;  mais,  comme  ils  ont  été  déposés  à  la  Direction 
de  la  librairie  en  même  temps  que  ceux  de  la  pre¬ 
mière,  on  doit  en  inférer  qu’il  n’y  a  eu  tout  au  plus 
qu’un  second  tirage,  s’il  n'y  a  pas  eu  charlatanisme 
de  libraire. 

Boulevard  (  le  )  Bonne-Nouvelle  ,  jiro- 
îogue  en  vaudevilles,  pour  l’inauguration 
du  Gymnase  dramatique  ,  le  2  5  décembre 
1820.  Paris,  Fages,  1821,  in-8,  l  fr, 
25  c. 

Avec  MM.  Moreau  et  Mélesville. 

Non  réimprimée  dans  les  Oliuvres  de  M.  Scribe. 

—  Budget  (le)  d’un  jeune  ménage  ,  co¬ 
médie-vaudeville  eu  un  acte.  Paris,  Follet, 

1 83  I ,  in- 8,  2  fr. 

Avec  M.  Bayard. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  dans  la  France  dra¬ 
matique  au  XIX®  siècle. 

—  Café  (le)  des  Variétés,  prologue  en 

vaudevilles.  Paris ,  Huet-Masson  , 

1 8  i  7 ,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Prologue  relatif  «à  la  guerre  des  Calicots  ,  com¬ 
posé  en  société  avec  M.  tl.  Dupin, 

—  Camtlla  ,  ou  la  Sœur  et  le  frère  ,  co¬ 
médie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Follet, 
i833,  in-8,  i  fr.  5o  c.;  ou  i833  ,  gr. 
iu-32,  I  fr. 

Avec  M.  Bayard. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
Gymnase  dramatique. 

C’est  la  troisième  pièce  à  laquelle  M.  Scribe  a 
donné  pour  second  titre  :  la  Sœur  et  te  frère.  Nous 
avons  déjà  Rodolphe  ,  ou  Frère  et  sœur,  drame  ;  et 
Coraly,  ou  la  Sœur  et  le  frère,  vaudeville. 

—  Caroline,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Fages,  1819;  et  Paris ,  Be- 
zoii  ,  1825,  in-8,  t  fr.  26  c. 

.^vec  M,  âlenissier.  Cette  pièce  a  été  insérée  dans 
le  Hepertoire  du  ibé.àtre  de  Madame  ,  (luoiqu’elle 
ait  été  jouée  pour  la  première  fois  au  Vaudeville 
(Paris,  Bezou;  A.  André,  1829  >  o*'*  ,  i  b'.) 

—  César,  ou  le  Chien  du  château,  comé¬ 
die-vaudeville  en  deux  actes.  Paris ,  Be¬ 
zou,  1837,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Va  nier. 

Cette  pièce  n’a  point  été  réimprimée  dans  les 
OKuvres  de  M-  .Scribe. 


—  Chanoinesse  (la),  coraédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Follet,  i834  ,  in-8, 
2  fr  5o  c. 

.4vec  M.  Francis  Cornu. 

Celle  pièce  a  été  réimprimée  la  même  année  dans 
la  France  dramatique  au  xix®  siècle. 

—  Chaperon  (le),  comédîe-vaud.  en  un 
acte.  Paris,  PoUet,  1882,  gr.  in-32,  i  fr. 

Avec  M.  Paul  Duport. 

*  Pièce  imprimée  pour  le  Répertoire  du  Gym¬ 
nase. 

—  *  Charge  (  la  )  à  payer,  ou  la  Mère  in¬ 
trigante,  comédie-vaudeville  en  un  acte- 
Paris,  PoUet ,  1825,  in-8,  t  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Varner,  qui  seul  est  nommé  sur  la  pièce. 

—  Charlatanisme  (  le  )  ,  comédie-vatide- 
ville  en  un,  acte.  Paris,  PoUet,  1826’, 
in-8  ,  I  fr,  5o  c. 

Avec  M.  Mazères.  Celte  pièce  eut  une  seconde 
édition  dans  l’année  de  sa  représentation:  depuis 
elle  a  été  réimprimée  dans  le  Répertoire  du  ihcàtre 
de  Madame  ,  en  1828  et  en  1829  ,  et  dans  la  France 
dramatique  au  xix®  siècle  ,  en  i834. 

—  Château  (  le  )  de  la  Poularde,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  PoUet,  1824, 
in-8,  I  fr,  5o  c.;  ou  Paris,  Baudouin 
frères;  PoUet,  1S2S,  gr.  in-32  ,  i  fr. 

Avec  MM.  Dupin  et  Varner. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
tbeàlre  de  Madame. 

- —  Chatte  (  la  )  métamorphosée  en  femme, 
folie-vaudeville  en  un  acte.  Paris  ,  PoUet, 
18-27  ,  in-8,  I  fr.  5o  c.  ;  ou  Paris,  Bdu- 
douin  fr.  ;  PoUet,  1828,  gr.  in-32,  i  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

La  dernière  édiliou  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Chut  !  comédie-vaud.  eu  deux  actes. 
Pans  ,  de  Vimpr.de  Dondey-Dnpi  é,  i836, 
in-8  ,  40  r. 

Pièce  imprimée  seulement  pour  le  Magasin  théâ¬ 
tral. 

Non  imprimée  dans  les  OEuvres  de  l’auteur. 

—  Coiffeur  (le)  et  le  Perruquier,  vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris,  PoUet,  1824. 

- —  IV®  édition.  Paris,  le  même  ,  1826, 
in-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Mazères  et  (  Nomhret)  Saint-Laurent. 
Les  trois  premières  éditions  sont  de  1824.  Insérée 
dans  le  Répertoire  du  théâtre  île  Madame  ,  cette 
pièce  a  encore  eu  deux  autres  éditions,  eu  1828  et 
1829. 

—  Colonel  (le),  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Fages,  1821,  in-8,  I  fr. 
5o  c. 

Aveerd.  G.  Delavigiic. 
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Celle  pièce  a  été  réimprimée,  en  1829,  dans  le 
Répertoire  du  théàlre  de  ÎSladame. 

—  Combat  (le)  des  montagnes,  ou  la 
Folie  Beaujon,  folie-vaudeville  en  un  acte. 
Sec.  éàh.  Paris^  Huet-Masson,  1817, 
in-8,  I  fr.  20  c. 

Avec  M.  H.  Dupin. 

Le  Journal  de  la  librairie  n’a  pas  annoncé  la  pre¬ 
mière  édition  de  cette  pièce.  Elle  a  été  représentée 
pour  la  première  fois,  sur  le  théâtre  des  Variétés  , 
le  12  juillet  1S17  ;  la  seconde  édition  est  du  mois 
suivant. 

—  Comices  (  les  )  d’Atbènes  ,  ou  les 
Femmes  orateurs  ,  comédie-vaud.  en  un 
acte,  traduite  du  grec  (  d’Aristopbane  ). 
Paris  ,  madame  Ladvocat ,  1817  ,  in-8  , 

1  fr.  25  c. 

Avec  M.***  (Varner). 

Cette  pièce  ii’a  point  été  réimprimée  dans  les 
OEuvres  de  M.  Scribe. 

Le  litre  de  cette  pièce  est  une  faute  contre  l’his¬ 
toire  et  le  costume.  Il  n’y  a  jamais  eu  de  Comices  à 
Athènes.  Les  comices  étaient  des  assemblées  du  peuple 
romain  (  .soumises  à  certaines  règles  et  à  certains 
usages,  et  <|ui  avaient  des  droits  relatifs  aux  élec¬ 
tions  ,  aux  innovations  dans  les  lois  ,  aux  déclara¬ 
tions  de  guerre  ,  etc.  ). 

IjBs  CoOTice^  d’Aristophane,  imitées  par  MM. Scribe 
et  Varner,  avaient  déjà  été  imitées  par  le  spirituel 
critique  Hoffman,  sous  le  titre  de  Lisistratata ,  ou 
les  Athéniennes,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  La 
pièce  d’IIoffman  ,  jouée  et  imprimée  en  1802,  fut 
defendue  par  l'autorité  supérieure  ,  sous  prétexte 
qu’elle  était  immorale  ;  elle  attira  à  son  auteur  une 
foule  de  critiques  et  d’injures.  Serait-ce  de  notre 
part  trop  hasarder  en  avançant  que  MM.  Scribe  et 
Yarner  connaissaient  la  pièce  d’Hoffman  avant  de 
faire  la  leur  ? 

—  Comte  (  le  )  de  Saint-Ronan  ,  ou  l’E¬ 
cole  et  le  château,  coméd.  en  deux  actes, 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  Bezon,  i83i, 
in-8,  2  fr. 

Avec  M.  Dupin. 

Celte  pièce  n’a  pas  été  imprimée  dans  les  OEii- 
vres  de  M.  Scribe. 

- —  Comte  (le)  Ory,  anecdote  du  xi® siècle, 
vaudeville  en  un  acte.  Paris  ,  Martinet; 

Ladvocat,  1816,  et  1817,  in-8,  i  fr. 
25  c. 

Avec  M.  Deleslre-Poirson. 

Cette  pièce  a  été  reimprimée,  en  1828,  pour  le 
Répertoire  du  théâtre  de  Madame  ,  Paris,  Baudouin 
frères;  Pollet,  gr.  in-32  ,  i  fr. 

Douze  ans  après  la  représentation  de  ce  vaude¬ 
ville,  les  auteurs  l’arrangèrent  en  opéra  ,  et  le 
firent  jouer  à  l’Académie  royale  de  musique  (voy. 
plus  bas). 

—  Confident  (  le  )  ,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  PàUet ,  1826,  in-8, 

2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Mélesville. 

Celte  pièce  a  en  une  seconde  édition  dan.s  la 
même  année  ;  et  elle  a  été  réimpidmée  iii-32  dans 
le  Répertoire  du  théâtre  de  Madame  ,  en  1828  et 
en  1829. 


Le  Confident  de  MM.  Scribe  et  Mélesville  n’est 
autre  qu’un  charmant  proverbe  dramatique  de 
M.  Théod.  Leclercq  ,  intitulé  :  h  Conseiller  d’une 
femme  ,  que  M.  Scribe  avait  vu  jouer  dans  une 
société  :  le  sujet  lui  plut,  il  se  l’appropria  et  le  mit 
au  théâtre  avant  même  que  M.  Leclercq  eût  fait 
imprimer  son  proverbe;  en  sorte  que  si  le  véritable 
auteur  ne  s’était  bâté  de  réclamer  ,  il  aurait ,  à 
l’apparition  du  proverbe  eu  question,  passé  pour 
le  plagiaire  de  MM.  Scribe  et  Mélesville. 

Àl.  Leclercq  ,  dans  l’averlissemenl  du  tome  IV 
du  recueil  de  ses  Proverbes,  imprimé  en  i836, 
rappelle  fort  spirituellement  celte  circonstance,  et 
avec  beancop  de  délicatesse  ;  les  coupables  n’y  sont 
pas  même  nommés. 

«  Les  hommes  d’esprit  ,  qui  ont  assez  de  mo¬ 
destie  pour  s’aider  du  mien  ,  ne  me  consultent  pas  , 
ce  qui  m’épargne  jusqu’à  l’embarras  des  politesses 

et  de  la  reconnaissance _  Il  me  semble  ,  dit-il  plus 

loin  ,  que  nos  mœurs  littéraires  sont  assez  perfec¬ 
tionnées  pour  qu’eu  prenant  ce  qu'on  trouve  bon 
à  prendre  ,  on  mette  cependant  de  la  délicatesse 
dans  le  choix  du  moment». 

—  Coraly,  ou  la  Sgeur  et  le  frère  ,  comé¬ 
die-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Pollet, 
182.4,  in-8,  I  fr.  5ü  c.  ;  et  Pâtis,  Ban- 
douin  fr.;  Pollet,  1828,  gr.  iu-32  ,  l  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire- da 
théâtre  de  Madame. 

—  Cour  (  la  )  d’assises,  tableau-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Pollet,  i83o,  in-8, 
3  fr. 

Avec  M.  Varnen 

Celte  ])ièce  n’a  point  été  imprimée  dans  les  OEu¬ 
vres  de  M.  Scribe. 

—  Dehors  (  les  )  trompeurs  ,  ou  Roissy 
chez  lui,  conîédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Mdle  Huet-Masson,  1818,  in-8, 
I  fr.  2  0  c. 

Avec  MM.  Delestre-Poirson  et  Mélesville. 

Cette  pièce  n’a  point  été  réimprimée  dans  les. 
OEuvres  dé  M.  Scribe. 

—  Demoiselle  (la)  à  marier,  ou  la  Pre-.. 
mière  entrevue  ,  coinédie-vaiiclevjlle  eu  un 
acte.  Paris,  Pollet,  1826.  —  111^  édit. 
Paris,  le  même  ,  1828,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  dans  le  Répertoire 
du  théâtre  de  Madame,  en  1828,  et  en  1829, 
et  encore  dans  la  France  dramatique  au  xix®  siècle. 

— ^  Demoiselle  (  la  )  et  la  Dame,  ou  Avant 
et  après,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris  ,  Pollet,  1822,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Dupin  et  Fréd.  de  Courcy. 

Cette  pièce  a  été  insérée  dans  le  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

— ^*Dervis  (les),  vaudeville  en  un  acte 
(  en  prose  ).  Paris  ,  madame  Masson  , 
1 8 1 1,  in-8  ,  I  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  G.  Delavigne. 

^  Première  pièce  des  deux  auteurs.  Elle  n’a  point 
été  réimprimée  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 
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—  Denx  (  les  )  Marîs  ,  comédie  en  un 
acte  et  en  prose,  mêlée  de  couplets.  Paris, 
Fages,  1819, in-8,  i  fr,  25  c. 

Avec  M.  Varner. 

Celte  pièce  a  été  insérée,  en  1829  ,  dans  la  Suite 
du  Répertoire  du  théâtre  de  Madame  ,  bien  qu’elle 
soit  du  théâtre  des  Variétés  ;  elle  a  été  insérée 
aussi  ,  en  i835  ,  dans  la  France  dramatique  au  xix® 
siècle, 

—  *  Deux  (les)  Précepteurs,  00  Asinus 
asinum  fricat ,  comédie  en  un  acte  ,  mê¬ 
lée  de  couplets.  Paris,  18  i'] . — III®  édition. 
Paris ,  madame  Huet ,  1822  ,  ia-8  ,  i  fr. 
5o  c. 

Il  y  a  incertitude  pour  te  nom  du  collaborateur 
de  M.  Scribe,  Les  agents  dramatiques,  dans  leur 
catalogue,  nomment  M.  Moreau.  L’auteur  de  la  liste 
des  pièces  de  M.  Scribe ,  impr.  dans  le  journal  la 
France  du  8  février  1837  ,  nomme  M.  Dupin. 
Enfin,  cette  pièce,  qui  a  été  imprimée  dans  la 
Suite  du  Répertoire  de  Madatme,  en  1828,  l'a  été 
pour  la  première  fois  avec  des  noms  d’auteurs , 
et  ce  sont  ceux  de  MiM.  Scribe  et  Mélesville. 

—  Dîner  (le  )  sur  l’herbe  ,  tableau-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris,  Follet,  1824, 
in-8,  r  fr.  5o  c.  ;  ou  Paris,  Baudouin 
frères;  Follet,  1828,  gr.  in-32,  i  fr. 

Avec  Mélesville. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

Non  réimprimée  dans  les  Œuvres  de  M.  Scribe. 
C’est  encore  un  proverbe  de  M.  Leclercq  arrangé 
pour  un  plus  grand  public  que  celui  devant  qui 
l’auteur  l’avait  joué. 

—  Diplomate  (le),  conriédie-vauveville  en 

deux  actes.  Paris,  Pollet ,  1827,10-8, 

2  fr. 

Avec  M.  G.  Delavigne. 

Cette  pièce  a  eu  une  seconde  édition  dans  la  même 
année  ;  elle  a  été  réimpr.  dans  la  suivante  dans  le 
Répertoire  du  théâtre  de  Madame. 

—  Dugazon  ,  ouïe  Choix  d’une  maîtresse 
(coinédie-vaud.  en  un  acte).  Paris ,  Pollet, 
1 833  ,  gr.  în-.32,  i  fr. 

Avec  M,  Paul  Duport. 

Celle  édition  fait  partie  du  Répertoire  du  Gym¬ 
nase  dramatique,  où  cette  pièce  a  été  imprimée 
pour  la  première  fois  :  elle  n’a  point  été  insérée 
les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

Eaux  (les)  du  Mont-d’Or,  vaudeville 
eu  un  acte.  Paris,  Vente,  1822,  in-8, 
I  fr.  5o  c. 

Avec  MM.de  Courcy  et  Saintine  (  Xav.  Boni- 
face). 

Ecarté  (T),  ou  Un  coin  du  salon,  ta¬ 
bleau-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Du- 
vernois ,  1822  ,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Mélesville  et  de  Saint-George. 

Celte  pièce  a  eu  une  seconde  édition  dans  l’année 


même  de  sa  représentation;  et  elle  a  été  insérée, 
en  1829  ,  dans  le  Répertoire  du  théâtre  de  Madame. 

—  École  (  1’ )  de  village,  ou  l’Enseigne¬ 
ment  mutuel  ,  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  vaudevilles.  Paris,  Ladvocat ,  1818, 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Le  procès  intenté  par  le  libraire  Barba  à  son  con¬ 
frère  A.  André  nous  a  révélé  que  M.  Scribe  avait 
reçu  i5o  fr.  pour  sa  part  dans  la  composition  de 
cette  pièce  ,  laquelle  ne  porte  pourtant  que  les  noms 
de  MM.  Brazier,  Duinersan  et  Delestre-Poirson. 

• — 'Élèves  (les)  du  Conservatoire,  tableau- 
vaudeville  eu  un  acte.  Paris,  Pollet,  1827, 
in-8  ,  2  fr.  ;  ou  Paris,  Baudouin  fi  ères  ; 
Pollet,  1828  ,  gr.  in-32  ,  i  fr. 

Avec  M.  Saintine  (  Xav.  Boniface  ). 

L’édition  in-Sî  fait  partie  du  Répertoire  du  théâtre 
de  Madame. 

Cette  pièce  n’a  point  été  réimprimée  dans  les  OEu- 
vres  de  M.  Scribe. 

—  Empiriques  (les)  d’autrefois  ,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  Pollet ,  1825, 
in-8  ,  1  fr.  5o  c.  ;  ou  Paris ,  Baudouin 
frères;  Pollet,  182g,  gr.  in-32,  i  fr. 

Avec  M.  Alexandre  ***• 

L’édition  in-32  fait  partie  du  Répertoire  du  théâtre 
de  Madame. 

—  Encore  un  Pourceaugnac  ,  folie-vaud. 
en  un  acte.  Paris,  madame  Ladvocat  ; 
Barba  ;  Mai'tinet ,  1817,  iu-8  ,  i  fr.  25  c. 

Avec  M.  Delestre-Poirson. 

Cette  pièce  eut  une  seconde  édition  dans  la  même 
année,  La  quatrième ,  imprimée  en  iSati  (  Paris, 
Barba  ,  1826  ,  in-8  )  ,  porte  pour  titre  le  Nouveau 
Pourceaugnac  ;  c’est  aussi  sous  ce  dernier  titre  qu’elle 
a  été  insérée,  en  1828,  dans  le  Répertoire  du 
théâtre  de  .Madame,  gr.  in-32. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée,  dans  les  OEuvres 
de  ftl.  Scribe,  sous  le  titre  du  Nouveau  Pourceau- 
giiac. 

—  *  Encore  une  Nuit  de  la  garde  natio¬ 
nale  ,  ou  le  Po.ste  de  la  barrière,  tableau- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Pages,  i8i5, 
in-8,  I  fr.  25  c. 

Avec  M.  Delestre-Poirson. 

La  pièce  fut  imprimée  sans  nom  d’auteurs;  mais 
avant  sa  mise  en  circulation  ,  le  libraire  fit  coller 
sur  le  titre  une  bande  où  on  lit  :  Par  MM.  De- 
Jestre-Poirson  et  Auguste  S. 

Celte  jiièce  a  été  jouée  à  la  porte  Saint-Martin  : 
elle  n’a  point  été  imprimée  dans  les  OEuvres  de 
M.  Scribe. 

—  Ennui  (1’)  ,  ou  le  Comte  Derfort,  co¬ 
médie-vaudeville  en  denx  actes,  Paris  , 
madame  Huet,  1820,  in-8,  i  fr,  5o  c. 

Avec  MM.  Dupin  et  Mélesville. 

■ —  Estelle,  ou  le  Père  et  la  fille,  comé¬ 
die-vaudeville  en  nvL  acte.  Paris ,  Barba  , 

1  834  )  in-8  ,  2  fr. 
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Réimpr.  l’année  suivante  dans  la  France  drama¬ 
tique  au  Aix®  siècle  et  dans  le  Magasin  théâtral. 

—  Etre  aimé,  ou  mourir!  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  ParJ.s  ,  Aimé  André ^ 
i835  ,  in-8 ,  2  fr. 

Avec  M.  Dumanoir. 

Celte  pièce  a  été  réimprimée  la  même  année  dans 
le  Magasin  ibeàtral.  Elle  n’a  point  été  insérée  dans 
les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Etudiant  (F)  et  la  grande  damé,  co¬ 
médie-vaudeville  en  deux  actes.  Par  is  ^ 
Marchand^  1837,  in-8  de  24  pag. ,  4o  c. 

Avec  M.  Mélesville. 

Pièce  imprimée  pour  le  Magasin  théâtral  seule¬ 
ment  :  elle  n’a  pas  été  insérée  dans  les  OEuvres 
de  M.  Scribe.  ' 

—  Famille i( la  )  du  baron,  vaudeville  épi¬ 
sodique  en  un  acte.  Paris,  PoUet ,  1829, 
in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

—  Famille  (la)  Riquebonrg  ,  ou  le  Ma¬ 
riage  mal  assorti,  comédie-vaudeville  en 
un  acle,  Paris  ,  PoUet  ,  i  83  i,  in-8  ,  2  fr. 

—  *  Fariaelli ,  ou  la  Pièce  de  circons¬ 
tance  ,  vaudeville  en  un  acte.  Paris  , 
J\pUe  Huet-Masson  ,  1816,  iu-8  ,  i  fr. 
5o  c. 

Le  titre  de  cette  pièce  porte  :  par  MM,  Dupin  et 
Eugène. 

— Favorite  (la)  ,  comédie-vaudeville  en  un 
acit.  Paris ,  Follet,  i83i,  gr.  in-32,  i  fr. 

Éd  ilion  qui  fait  partie  du  Répertoire  du  Gym¬ 
nase  dramatique,  et  qui  a  été  imprimée  là  pour  1^ 
première  fois. 

—  *  Fête  (  la  )  do  mari ,  ou  Dissimulons  , 
comédie  en  nu  acte,  mêlée  de  couplets, 
Paris,  Barba,  i8i8,  ia-8  ,  75  c. 

En  société  avec  M. .  .  . 

Celte  pièce  a  été  représentée  pour  la  première 
fois  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté  ,  le  24  décembre 
1817. 

Non  réimprimée  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Fils  (  1p^  d’un  agent  de  change,  co¬ 
médie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Mar¬ 
chand,  i836,  gr.  in-8  ,  impr.  à  deux  co¬ 
lonnes  ;  ou  Paris ,  le  même  ,  1837,  ia-8  , 
à  longues  lignes,  2  fr. 

Avec  M.  Dupin. 

'  Non  réimpr.  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  *  Flore  et  Zéphire  ,  à-propos  vaude¬ 
ville  en  un  acte,  Paris,  Fages,  1816, 
in-8  ,  I  fr.  25  c. 

Revue  composée  en  société  avec  M.  Deleslre- 
Poirson.  M.  Scribe  n’est  désigné  sur  le  titre  que 
par  son  prénom  et  l’initiale  S.  . .  . 


Cette  pièce  n’a  point  été  réimprimée  dans  les 
OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  *  Fondé  (le)  de  pouvoirs,  vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  PoUet ,  1824  ,  în-8  , 

1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Carmouche ,  qui  seul  est  nommé  sur  la 
pièce. 

Non  réimprimée  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Fou  (le)  de  Péronne ,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Pans,  Michon, 
1819;  el  Paris ,  Bezou ,  1826  ,  in-8,  i  fr, 
5o  c. 

Avec  M.  Henri  Dupin. 

Jouée  au  Vaudeville,  cette  pièce  n'en  a  pas 
moins  été  insérée  ,  en  1829  et  i83o,  dans  la  Suite 
du  Répertoire  de  Madame. 

—  Foyer  (le)  du  Gymnase,  prologue 
mêlé  de  couplets.  Paris,  PoUet;  Hou-' 

daille  ,  i83o  ,  gr.  in-32  ,  i  fr. 

« 

Avec  MM.  Mélesville  et  Bayard. 

Cette  édition  fait  partie  du  Répertoire  du  Gym¬ 
nase  dramatique.  Cette  pièce  paraît  n’avolr  été  im¬ 
primée  que  dans  ce  format  :  elle  n’a  point  été  in¬ 
sérée  dans  les  OEuvres  de  M.  .Scribe. 

—  Frontière  (  la  )  de  Savoie  ,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris  ,  Marchant, 

1834,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. ;  ou  1 834 ,  in-8  , 
impr.  à  deux  colonnes,  i5  c. 

Avec  M.  Bayard. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Magasin  théâ¬ 
tral. 

Cette  pièce  n’a  point  été  imprimée  dans  les  OEu- 
vres  de  M.  Scribe. 

—  Frontin  mari-garçon,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris,  Quoy,  1821,1826, 
in-8  ,  1  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Mélesville.  ' 

Cette  pièce,  jouée  an  Vaudeville  ,  a  été  insérée, 
néanmoins  ,  dans  le  Répertoire  du  théâtre  de  Ma¬ 
dame  ,  en  1829.  Elle  a  été  arrangée,  en  1823, 
par  les  auteurs  ,  et  mise  en  opéra  ,  sous  le  titre 
du  Valet  de  chambre. 

—  Gardien  (le),  comédie-vaudeville  en 
deux  actes,  tiré  d’Indiana.  Paris,  PoUet, 
i833  ,  in-8,  2  fr,  5o  c. 

Avec  âl.  Bayard. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  l’année  suivante  dans 
la  France  dramatique  au  xix®  siècle. 

—  Gastronome  (le)  sans  argent,  vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris,  Fages,  1821, 
1825  ,  iu-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Brulay. 

Celte  pièce  a  été  réimprimée,  en  1829,  dans  le 
Répertoire  du  théâtre  de  Madame. 

—  Grande  (  la  )  aventure,  comédie-vand. 
en  un  acte.  Paris,  PoUet,  1882,  ïn-8  , 

2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Varner. 
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—  Grisettes  (  les  ),  vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  PoUet ,  1823,  in-8,  i  fr.  5o  c.  ; 
et  Paris,  Baudouin  frères;  Follet ,  1828, 
i83o  ,  gr.  in-3  2  ,  i  fr. 

Avec  M.  Dujiin. 

Les  deux  deniièi'es  éditions  font  partie  du  Réper¬ 
toire  du  théâtre  de  Madame.  Cette  pièce  avait  eu 
déjà  une  seconde  édition  dans  l’année  de  sa  première 
représentation . 

—  Gasman  d’Alfarache ,  coinédie-vaud.  en 

deux  actes.  Paris,  Huet-Masson  , 

(i8i6),  in-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Dupin. 

M.  Scribe  n’est  désigné  sur  le  titre  que  sous  le 
nom  d’Eugène. 

Cetie  pièce  n’a  point  été  réimprimée  dans  les 
OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Haine  (  la  )  d’une  femme  ,  ou  le  J  eune 
Homme  à  marier,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Pam,  Follet,  1824,  et  1825, 
in-8  ,  I  fr.  5o  c.  ;  et  Paris,  Baudouin  fr.; 
Follet,  1828,  gr.  in-32  ,  i  fr. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Héritière  (1’),  comédie- vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Follet,  1824.  — 
édit.  Paris,  le  meme,  1825,  in-8,  i  fr. 
5o  c. 

Avec  M.  G.  Delavigne. 

Cette  pièce  a  encore  été  réimprimée,  en  1827  et 
en  i83o  .dans  le  Répertoire  du  théâtre  de  Madame, 
in-32  ,  et ,  en  i834  ,  dans  ta  France  dramatique  au 
XIX®  siècle  ,  gr.  in-8,  impr.  à  deux  colonnes. 

—  Héritiers  (les  )  de  Crac,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris ,  Bezou,  1829,  in-8, 2  fr.  ; 
ou  Paris,  Bezou;  A.  André,  i83o, 
gr,  in-32  ,  I  fr. 

Avec  M.  Dupin. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame, 

Cette  pièce  est  celle  que  les  auteurs  ont  fait  re¬ 
présenter,  en  i8i5  ,  sous  le  titre  de  la  Pompe  fu¬ 
nèbre  ,  mais  ils  l’ont  retouchée, 

—  Homme  (F)  noir,  énigme  en  un  acte  , 
mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  Mad.  Huet, 
1820  ,  in-8  ,  I  fr.  25  c. 

Avec  M.  Dupin. 

M.  Scribe  s’est  caché  sous  le  prénom  de  Félix. 
Cette  pièce  n’a  point  été  imprimée  dans  les  OEu¬ 
vres  de  M.  Scribe. 

— Hôtel  (T)  des  QuatrerNatious,  à-propos 
mêlé  de  vaudevilles.  Michon,  1818, 

in-8,  I  fr.  2$  c. 

Avec  MM.  IL  Dupin  et  Brazier. 

Cette  pièce  n’a  j)oint  'été  imprimée  dans  les  OEu¬ 
vres  de  M.  Scribe. 

—  Inséparables  (les),  comédie-vaudeville' 
en  itn  acte.  Paris,  Follet,  1825,  in-8  , 


I  fr.  5o  c.  ;  et  Paris,  Baudouin  frères  , 
1828  ,  in-32  ,  I  fr. 

Avec  M.  Dupin. 

L’édition  in. 32  fait  partiedu  Répertoire  du  théâtre 
de  Madame. 

Cette  pièce  n’a  pas  été  imprimée  dans  les  OEu¬ 
vres  de  M.  Scribe. 

—  Intérieur  (T)  de  l’Étude,  ou  le  Pro¬ 
cureur  et  l’Avoué  ,  cüin.-vaud.  en  un  acte. 
Paris  ,  Barba  ,  1821,  in-8  ,  i  fr.  ôo  c. 

Avec  M.  Dupin, 

Pièce  du  théâtre  des  Variétés,  et  qui,  néan¬ 
moins,  a  été  insérée,  en  1829,  dans  ta  Suite  du 
Répertoire  du  théâtre  de  Madame. 

—  Intérieur  (  1’  )  d’un  bureau  ,  ou  la 
Cbanson  ,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris ,  Duvernois ,  182.3  ,  in-8  ,  1  fr.  5o  e.  ; 
on  Paris,  Baudouin  frères  ;  Follet  ,  1828, 
et  1 829,  in-32  ,  i  fr. 

Avec  MM.  Ymbert  et  Varner. 

Les  deux  dernières  éditions  font  partie  du  Ré¬ 
pertoire  du  théâtre  de  Aladame. 

—  *  Jarretière  (  la  )  de  la  mariée  ,  com.- 

vaud.  en  un  acte.  Paris,  Huet- 

Masson,  1816,  in- 8,  1  f.  2  5  c. 

(  Avec  M.  H.  Dupin  }. 

—  Jeune  et  vieille,  ou  le  Premier  et  le 
dernier  chapitre,  coraédie-vaud.  en  deux 
actes.  Paris,  PoUet,  ï83o,  in-8,  2  fr. 

Avec  MM.  Mélesville  et  Bayard. 

—  Leycester  (le)  du  faubourg,  ou  l’A¬ 
mour  et  l’ambition  ,  vaudeville  grivois  en 
un  acte.  Paris,  Follet,  1824,  in-8,  i  fiv 
5o  c. 

Cette  pièce,  impr.  sous  les  noms  de  MM.  Henry 
et  Carmouche  ,  est  de  MM.  Carmouche  ,  Xav.  Bo- 
uiface  et  .Scribe. 

Elle  n’a  point  été  réimprimée  dans  les  OEuvres 
de  M.  Scribe. 

—  Loge  (la)  du  portier,  com.-vaud.  eu 
un  acte.  Paris  ,  Duvernois ,  1823  ,  in-8  ,. 
I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  (Mazère^). 

Cette  pièce  a  été  réimprimée,  en  1828  et  eu 
i83o  ,  dans  le  Répertoire  du  théâtre  de  Madame- 
(  gr.  in-32  ,  i  fr.  ). 

—  Lorgnon  (le),  com.-vaud,  en  un  acte. 
Paris  ,  Follet ,  1884  ,  in-S»  2  fr.  5o  c. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  la  même  année  dans 
la  France  dramatique  au  xix®  siècle. 

—  Louise,  ou  la  Réparation,  comédie- 
vaudeville  en  deux  actes,  Paris  ,  Follet , 
1829,  in-8,  2  fr.  5o  c.  ;  ou  i83i,  gr. 
in-32,  I  fr. 

Avec  MM.  Mélesville  et  Bayard. 
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L’édition  in-32  fait  partie  du  Répertoire  du  Gym¬ 
nase  drainali  que. 

—  Lune  (  la  )  de  miel ,  cumédie-vaudeville 
en  deux  actes.  Paris  ,  les  Auteurs,  1826. 

—  Sec.  édit.  Paris,  Follet,  1826,  in-8  , 
2  fr. 

Avec  MM.  Mélesvilie  et  Carmouclie. 

Cette  pièce  a  été  réimpr.  dans  le  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame  ,  eu  1827  et  en  i83o. 

—  Lulhiei'  (le)  de  Lisbonne,  anecdote 
couteinpoi'aine  en  deux  actes,  mêlée  de 

•  ■vaud.  Pans,  Follet,  i83i,  in-8,  afr,  5o  c. 

Avec  M.  Rayard. 

Non  réimpr.  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Madame  de  Saint-Agnès,  com.-vaud. 
en  un  acte.  Fans,  Follet,  1829,  in-8, 
2  fr.  ;  et  gr.  in-32  ,  1  fr. 

Avec  M.  Varner. 

L’édition  in-32  (ait  partie  du  Répertoire  du  théâtre 
de  Madame. 

—  Maîtresse  (la)  du  logis  ,  com.-vaud. 
en  un  acte.  Paris  ,  Duvernois  ,  18  23  ,  in-8  ; 
ou  Paris,  Follet,  182  5,  in-8,  i  fr.  5o  c.  ; 

—  et  Paris,  Baudouin  fr.  ;  Follet  ,  1828, 
gr.  in-32,  I  fr. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Mal  (le)  du  pays,  on  la  Batelière  de 
Brienz.  Paris,  Pollet ,  1828  ,  in-8  ,  2  fr.; 
ou  Paris,  Baudouin  frères  ;  Pollet,  1828, 
gr.  ln-32  ,  I  fr. 

Avec  M.  Mélesvilie. 

L’édition  in-Sa  fait  partie  du  Répertoire  du  théâtre 
de  Madame. 

Pièce  non  réimprimée  dans  les  OEuvres  de 
M.  Scribe. 

—  Malheurs  (  les  )  d’un  amant  heureux, 
ou  le  nouvel  Homme  à  bonnes  fortunes  , 
comédie-vaudevilie  en  deux  actes.  Paris , 
Pollet,  i833  ,  in-8,  3  fr. 

Réimpr,  l’année  suivante  dans  le  Répertoire  du 
Gymnase  dramatique,  et  en  i834,  dans  la  France 
dramatique  au  xix®  siècle. 

—  Malvina,  ou  un  Mariage  d’inclination, 
comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Paris , 
Pollet,  1828,  1829,  in-8  ,  2  fr.  ;  et  1829, 
gr.  in-32  ,  I  fr. 

L’édition  in-32  fait  partie  du  Répertoire  du  théâtre 
de  Madame. 

• — Manie  (  la  )  des  places,  ou  la  Folie  du 
siècle,  comédie-vaud.  en  un  aSte.  Paris , 
Pollet,  1828,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.  Rayard. 

Réimpr.  l’année  suivante  dans  le  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 
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—  Mansarde  (la)  des  artistes,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Pollet, 
1824.  - —  IV®  édit.  Paris ,  le  même,  1820  , 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Dupin  et  Varner. 

Celte  pièce  a  eu  deux  nouvelles  éditions,  en  1828 
et  en  1829  ,  dans  le  Répertoire  du  théâtre  de  Ma¬ 
dame  ,  où  elle  a  été  insérée. 

—  Manteaux  (  les  ),  com.-vaud.  en  deux 
actes.  Paris,  Pollet ,  1826  ,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  MM.  Varner  et  Dupin. 

—  Marchand  (le)  d’amour,  comédie- 
vaudeville  en  uu  licte.  Paris,  Quoj , 
1 823  ,  in-8  ,  I  fr. 

Avec  MM.  Carmonche  et  Dupin,  qui  seuls  sont 
nommés  sur  le  titre  de  la  pièce. 

Ce  vaudeville  a  été  représenté  au  théâtre  de  la 
G.aîté  :  il  n’a  point  été  inséré  dans  les  OEuvres  de 
M.  Scribe. 

—  Mariage  (le)  déraison,  com.-vaud. 
en  deux  actes.  Paris,  Pollet,  1826.  — - 
IV®  édit.  Paris  ,  le  même,  1826  ,  in-8  , 
2  fr.  ;  on  Paris,  Baudouin,  1827,  gr. 
in-32,  I  fr. 

Avec  M.  Varner. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  dans  le  Piéperloiie 
du  théâtre  de  Madame,  en  1827  1828,  et  dans 

la  France  dramati(jue  au  xix®  siècle  ,  en  i834. 

—  Mariage  (le)  enfantin,  com.-vaud.  en 
un  acte.  Paris  ,  Fages  ,  1821,  in-8  ,  i  fr. 
5o  c. 

Avec  M.  G,  Delavig’ne. 

Réimpr.,  en  1829,  dans  la  Suite  du  Répertoire 
du  théâtre  de  Madame. 

—  Marie  Jobard  ,  imitation  burlesque  en 
six  actes  et  en  vers.  Paris ,  Mad.  Huet, 
1820,  in-8  ,  I  fr.  25  c. 

Avec  MM.  Dupin  et  Carrnouche. 

Pièce  non  réimprimée  dans  les  OEuvres  de 
M.  Scribe. 

—  Marraine  (  la  )  ,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Pollet,  1827,  in-8  ,  2  fr.  ; 
ou  Paris,  Baudouin  frères  ;  Pollet,  182S, 
et  1829  ,  gr.  in-32  ,  i  fr. 

Avec  MM.  Lockroy  et  Chai)ot. 
l.es  éditions  iii-32  font  partie  du  Répertoire  dn 
théâtre  de  Madame. 

—  Mauvais  (le)  sujet,  coroédie-vaud.  eu 
un  acte.  Paris,  Pollet,  1820,  iu-S  ,  r  fr. 
5o  c.  ,  et  Paris  ,  Baudouin  frères;  Pollet, 
182g  ,  gr.  in-32,  i  fr. 

Avec  M.  Camille  ***  (Pillet). 

L’édition  in-32  fait  partie  du  Répertoire  du’ 
théâtre  de  Maclaine. 

Pièce  non  réimprimée  dans  les  OEuvres  *ie 
M.  Scribe. 
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—  Médecin  (  le  )  des  dames  ,  com.-vaud. 
en  un  acte.  Paris,  PoUet ,  1826,  in-8, 
1  fr.  5o  c.  ;  et  Paris ,  Baudouin  frères; 
PoUet,  1828,  et  i83o,  gr.  in-32,  i  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

Les  éditions  in-32  font  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Mémoires  d’ua  colonel  de  hussards  , 
comédie  en  un  acte  ,  mêlée  de  vaudevilles. 
Paris,  Fages,  1822;  ou  Paris,  Bezou , 
1826  ,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Mélesville. 

Celle  pièce  a  été  réimprimée  dans  la  Suite  du 
Répertoire  du  théâtre  de  Madame  ,  et  dans  la  France 
dramatique. 

—  Ménage  (le)  de  garçon  ,  com.-vaud. 
en  un  acte.  Paris,  Quoj,  1821,  in-8  , 
I  fr.  2  5  c. 

Avec  M.  U  U  pin. 

Cette  pièce  a  été  réimpr. ,  en  1829,  dans  le  Ré¬ 
pertoire  du  théâtre  de  Madame. 

—  Menteur  (le)  véridique,  com.-vaud. 
en  un  acte.  Paris  ,  Duvernois  ,  1823,  in-8, 
I  fr.  5o  c.  ;  et  Paris  ,  Baudouin  frères  ; 
PoUet,  1828,  gr.  in-32  ,  i  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Michel  et  Christine  ,  com.-vaud.  eu  un 
acte.  Paris,  PoUet,  1821.  — III®  édit. 
Paris ,  le  même,  1828,  in-8,  i  fr.  5o  c.; 
et  Paris,  Baudouin,  1827,  gr.  in-32,  i  fr. 

Avec  M.  Dupin. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée,  en  1827  et  en 
1829,  pour  le  Répertoire  du  théâtre  de  Madame, 
et  ,  en  i834  ,  pour  la  France  dramatique  au 
siècle. 

Les  mêmes  auteurs  ont  donné  une  suite  à  celte 
pièce.  Voy.  plus  bas  :  le  Retour,  etc. 

—  Monsieur  Tardif,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris ,' PoUet ,  1824,  ia-8  , 
t  fr.  5o  c.  ;  et  Paris  ,  Baudouin  frères  ; 
PoUet,  1829,  gr.  in-32  ,  1  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

l,a  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

Pièce  non  réimprimée  dans  les  OEuvres  de 
M.  Scribe. 

—  *  Montagnes  (les)  russes  ,  ou  le  Temple 
de  la  mode  ;  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Fages  ,  1816,  in-8,  i  fr.  20  c. 

Revue  composée  en  société  avec  MM.  Deleslre- 
Poirson,  Merle  et  Dupin. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  ,  avec  les  noms  des 
rnleurs,  dans  la  Suite  au  Répertoire  du  théâtre  de 
Madame,  en  1829  et  i83o. 

Elle  n’a  point  été  insérée  dans  les  OEuvres  de 
M.  Scribe. 


—  Moralistes  (les),  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  PoUet,  1828,  in-8, 

2  fr.;  ou  Paris  ,  Baudouin  frères  ;  PoUet, 
1829,  gr.  in-32 ,  l  fr. 

Avec  M.  Varner. 

L’édition  in-Sa  fait  partie  du  Répertoire  du  théâtre 
de  Madame. 

—  Mort  (la)  et  le  Bûcheron,  folie-vaud.  en 
deux  actes.  Paris,  Mad.  Masson,  i8i5, 
ia-8  ,  1  fr.  25  c. 

Avec  M.  Dupin  ,  qui  seul  est  nommé  sur  la 
})ièce.  M.  Scribe  n’y  est  désigné  que  par  l’initiale, 

M‘**. 

Pièce  nou  réimprimée  dans  les  OEuvres  de 
M.  Scribe. 

—  Moulin  (  le  )  de  Javelle  ,  coraédie- 
vaudevilie  en  deux  actes.  Paris ,  PoUet , 
i832  ,  gr.  in-32,  i  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

—  Mystificateur  (  le  ) ,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Fages  ,  1820,  in-8  , 

I  fr.  2  5  c. 

Avec  MM.  Delestre-Poirson  et  Alphonse  (  Cerf- 
berr). 

Cette  pièce,  jouée  sur  le  théâtre  du  Vaudeville  , 
a  été  inséiée,  en  1829,  dans  la  Suite  du  Réper¬ 
toire  de  Madame. 

—  Nouveau  (le)  Nicaise,  comédle-vaud. 
eu  un  acte.  Paris,  M^le  Huet-Masson , 
1818,  in-8  ,  I  fr.  25  c. 

Avec  M-  Henri  Dupin. 

Cette  pièce  n’a  point  été  imprimée  dans  les  OEu¬ 
vres  de  M.  Scribe. 

—  Nouveau  (le)  Ponrceaugnac.  Voy.  plus 
haut  ;  Encore  un  Ponrceaugnac. 

—  Nouveaux  (les)  Jeux  de  Tamour  et 
du  hazard,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Bezou  ;  A.  André,  i83o,gr.  in-32, 

I  fr. 

Avec  M.  G.  Delavigne. 

Cette  pièce  fait  partie  de  la  Suite  au  Répertoire 
du  théâtre  de  Madame. 

Non  réimpr.  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 
Suivant  la  Biographie  universelle  et  portative  des 
contemporains  ,  celte  pièce  n’est  autre  que  la  co¬ 
médie  intilulée  :  le  Palet  de  son  rival ,  jouée,  sans 
succès,  à  rOdéon  ,  le  19  mars  18 16,  et  mise  de¬ 
puis  eu  vaudeville  par  les  auteurs. 

—  Nouvelle  (la)  Clary,  ou  Louise  et 
Georgette,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Duvernois  ,  1822, in-8,  i  fr.  5oc.; 
ou  Paris,  Baudouin  frères  ;  PoUet,  1829, 

gr.  in-32  ,  1  fr. 

«  . 

Avec  M.  Dupin. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

Celle  pièce  n’a  point  été  réimprimée  dans  les 
OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Oncle  (!’)  d’Amérique,  coméd-vaud. 
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€n  un  acte.  Paris,  Follet,  1826,  in-8, 
2  fr.;  ou  Paris,  Baudouin  frères;  Follet , 
1828,  gr.  in-32  ,  i  fr. 

Avec  M.  Mazères. 

L’éditio»  in-32  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Ours  (I’)  et  le  Pacha  ,  folie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  3îad.  Huet,  1820, 
in-8  ,  I  fr.  25  c.  —  Nouv.  édition  ,  avec 
de  nombreux  changements.  Paris,  Bru¬ 
nei,  1827,  in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M,  Xavier  (  Boniface  ). 

Cette  pièce  a  été  insérée  ,  en  1828  ,  dans  le 
Répertoire  du  théâtre  de  Madame,  bien  qu’elle  ait 
été  jouée  aux  Variétés;  2°  en  iSSE  dans  la  France 
dramatique  au  xix®  siècle. 

—  Parlementaire  (le),  comédie-vaud.  en 
un  acte.  Pans,  Polie t,  1824,  in-8,  i  fr. 
5o  c.  ;  et  Pans ,  Baudouin  frères  ;  Follet  j 
1828  ,  gr.  in-32  ,  i  fr. 

,  Avec  M.  Mélesvilie. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

Cette  pièce  n’a^pas  été  réimpr.  dans  les  OEuvres 
de  M.  Scribe. 

—  Partie  et  revanche,  com.-vaud.  en  un 
acte.  Paris,  madame  Huet;  Barha ,  1823, 
in-8  ,  I  fr.  5o  c.  ;  ou  Paris ,  Baudouin 
frères;  Follet,  1S29,  gr.  in-32,  i  fr. 

Avec  MM.  Francis  (  baron  d’Allarde  )  et  Brazier. 
La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Pension  (  la  )  bourgeoise  ,  com.-vaud. 
en  un  acte.  Paris,  Duvernois ,  1823,  in-8, 
I  fr.  5o  c.  ;  et  Paris ,  Baudouin  frères; 
Follet,  1828,  gr.  in-3'2,  i  fr. 

Avec  MM.  Dupin  et  Pumersan.  , 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Pensionnaire  (  la  )  mariée,  com.-vaud. 
en  un  acte.  Paris ,  Marchant,  18 35,  in-8 
iinpr.  à  deux  colonn. ,  40  c. 

Avec  M.  Varner. 

Cette  pièce  n’a  été  imprimée  que  pour  le  Mag-asin 
théâtral . 

Elle  n’a  point  été  réimpr.  dans  les  OEuvres  de 
M.  Scribe. 

—  Petit  (le)  dragon,  comédie  en  deux 
actes  ,  mêlée  de  vaudevilles.  Sec.  édit. 
Paris,  madame  Ladvocat  (oct.)  1817, 
in-8,  I  fr.  26  c. 

Avec  MM.  Deleslre-Poirson  et  Mélesvilie. 

Le  Journal  de  la  librairie  n’a  pas  annoncé  la 
première  édition.  La  date  de  la  représentation  est 
du  18  septembre  1817. 

—  Petite  (la)  Folle  ,  drame  en  un  acte  , 

Tome  VllI. 


mêlé  de  couplets,  Paris,  Fages,  1822, 
in-8,  I  fr.  5o  c. 

Avec,  M.  Mélesvilie. 

Non  réimpr.  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Petite  (la)  Sœur,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Fages,  1821,  in-8, 
I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Mélesvilie. 

Pièce  réimjir.  ,  en  1829,  dans  le  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Philibert  marié,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris ,  Fages  ,  1822,  ou  1828, 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  More.au. 

Cette  pièce  a  été  réimpr.  dans  la  Suite  du  Réper¬ 
toire  du  théâtre  de  Madame. 

——Philippe,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Pollet ,  i83o,  in-8,  2  fr. 
5o  c. 

Avec  MM.  Mélesvilie  et  Bayard. 

Celte  pièce  a  été  réimpr.  l’année  suivante  dans  le 
Bépertoire  du  Gymnase  dramatique  ,  in-32  ,  et  en 
i834  ,  dans  la  France  dramatique  au  xix®  siècle. 

—  Plan  (le)  de  campagne  ,  com.-vaud. 
en  un  Acte.  Paris ,  Duvernois ,  1823  ,  in-8, 
I  fr.  5o  c.  ;  et  Paris  ,  Pollet;  Houdaille  ; 
1829,  gr.  in-32  ,  i  fr. 

Avec  MM.  Dupin  et  Mélesvilie. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

Cette  pièce  n’a  point  été  réimpr.  dans  les  OEu¬ 
vres  de  M.  Scribe. 

—  Plus  (le)  beau  jour  de  la  vie  ,  com.- 
vaud.  en  deux  actes.  Paris ,  Pollet,  1825, 
in-8 ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Varner. 

Celte  pièce  a  eu  une  seconde  édition  dans  l’année 
de  sa  représentation  ;  elle  a  été  réimprimée  de  nou¬ 
veau  ,  en  1S28  ,  dans  le  Répertoire  du  théâtre  de 
Madame. 

—  Pompe  (la)  funèbre,  comédie-vaude¬ 
ville  en  un  Acte.  Paris ,  Fages,  18  r  5,  in-8, 
I  fr.  2  5  c. 

AvecM.  Henri  Dupin,  qui  seul  est  nommé  sur 
la  pièce. 

Réimprimé,  avec  des  changements,  dans  les 
OEuvres  de  M.  Scribe,  sous  le  litre  des  Héritiers 
de  Crac. 

—  Premières  (les)  amours,  ou  les  Sou¬ 
venirs  d’enfance,  com.-vaud.  en  un  acte. 
Paris,  Pollet,  18 25,  et  1826,  in-8,  i  fr. 
5o  c.  ;  et  Paris  ,  Baudouin  frères;  Pollet, 
1828,  gr.  in-32  ,  i  fr. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Prince  (le)  charmant,  ou  le.s  Contes 
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de  fées,  folie-vaudeville  en  un  acte.  Pa¬ 
ris,  A.  André,  1822  ,  in-8  ,  i  fr.  Soc. 

Avec  MM.  Deleslre-Poirson  et  Dupin. 

Cette  pièce  a  été  réimpr.  clans  le  Répertoire  du 
llieàtre  de  Madame  ,  en  1827  et  en  i83o  ;  elle  ne 
l’a  point  été  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  *  Princesse  (la)  de  Tarare,  ou  les 
Contes  de  naa  mère  l’Oie ,  folie-vaudeville 
en  un  acte.  Par  MM.  ***.  Paris  ,  Mar¬ 
tinet  ,  181 7,  in  8,  2  fr. 

Avec  MM.  Delestre-Poirson  et  Dupin. 

Cette  pièce  n’a  point  été  imprimée  dans  les 
OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Quaker  (le)  et  la  danseuse.  Paris, 
PoUet,  i83i,  gr.  in-32,  i  fr. 

Avec  M.  Paul  Duport. 

Cette  pièce  fait  partie  du  Répertoire  du  Gymnase 
dramatique,  et  paraît  avoir  été  imprimée  là  pour 
la  première  fois. 

—  Quarantaine  (la),  conaédie-vaud.  en 
un  acte.  Paris,  Pollet ,  Î82S,  et  1827, 
in-8,  I  fr.  Soc.;  ou  Paris,  Baudouin 
'frères  i  PoUet ,  1828,  et  1829,  gr.  in-32  , 

I  fr. 

Avec  M.  Mazères. 

Les  éditions  iii-32  font  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Retour  (  le  ),  ou  la  Suite  de  Michel  et 
Christine,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Pollet,  1823,  in‘-8,  i  fr.  5o  c.  , 
ou  Paris,  Baudouin  frères  ;  Pollet,  1829, 
gr.  în-32  ,  I  fr. 

Avec  M  Dupin. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame  :  elle  n’a  point  été  réimpr.  dans 
les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

Cette  pièce  fut  jouée  pour  la  première  fois  au 
Gymnase  dramaticjue,  le  17  octobre  iSzS  ;  le  25  juin 
de  la  même  année,  MM.  Viellerglé-Sainl- Aime 
(  Lepoitevin  )  et  Etienne  A***  (  Arago  )  avaient 
déjà  fait  repré.senter  :  Stanislas,  ou  la  Suite  de 
Michel  et  Christine. 

—  *  Rosière  (  la  )  de  Rosny,  vaudeville 
impromptu  (en  un  acte,  prose  et  vers  )  , 
à  l’occasion  de  la  fêle  de  Saint-Henri  ;  re¬ 
présentée  ,  pour  la  première  fois  ,  au  palais 
des  Tuileries.  .  .  .  par  les  acteurs  du  Gym¬ 
nase  dramatique,  le  i5  juillet  1823.  Pa¬ 
ris,  de  Fimpr.  de  Dondey-Dupré ,  1828  , 
in-8  de  40  pag. 

En  tête  est  une  dédicace  à  la  duchesse  de  Berri. 
Cette  pièce  n’a  point  été  impr.  dans  les  OEu- 
vres  de  M.  Scribe. 

—  Rossini  à  Paris,  ou  le  Grand-dîner, 
à-propos  vaudeville  en  un  acte.  Paris , 
Pollet,  1823,  in-8,  i  fr.  5o  c.  ;  et  Paris, 
Baudouin  frères  ;  Pollet,  1829  ,  gr.  in-32  , 
I  fr. 


Avec  M.  Mazères. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

Cette  pièce  n’a  point  été  impr.  dans  les  OEu- 
vres  de  M.  Scribe. 

—  Salvoisy,  ou  l’Amoureux  de  la  reine  , 
com.-vaud.  en  deux  actes.  Paris,  Duver- 
nois  ,  1834  ,  iti-S  ,  2  fr.  5o  c.  ;  ou  Paris, 
Marchant ,  i834  ,  in  8  ,  impr.  à  deux  co- 
lonn. ,  3o  c. 

Avec  MM.  de  Rougemont  et  de  Comberousse. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Magasin 
théâtral. 

— Savant  (  le  )  1  com.-vaud.  en  deux  actes. 
Paris,  Pollet,  1882,  gr.  in-32  ,  i  fr. 

Avec  M.  Monvel. 

Pièce  imprimée  .pour  la  première  fois  dans  le 
Répertoire  du  Gymnase  dramatique. 

% 

—  Scène  ajoutée  au  Boulevard  Bonne- 
Nouvelle,  pour  l’anniversaire  de  la  nais¬ 
sance  de  Molière.  Paris,  Fages,  1821, 
in-8. 

Avec  MM.  Moreau  et  Mélesville. 

—  Schahahaham  II,  ou  les  Caprices  d’un 
autocrate  (  folie-vaudeville  en  un  acte  ). 
Paris,  Pollet,  1882,  gr.  in-32,  l  fr. 

Avec  M.  Xavier  (  Boniface  ). 

Pièce  imprimée  seulement  dans  le  Répertoire  du 
Gymnase.  Schahababam  C*"  est  le  pacha  de  l’Ours 
et  le  Pacha  des  mêmes  auteurs. 

—  Seconde  (la)  année,  ou  A  qui  la  faute, 
com.-vaud.  en  un  acte.  Paris,  PoUet, 

1 83o  ,  in-8 ,  I  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

Cette  pièce  a  été  réimpr.  la  même'année  dans 
le  Répertoire  du  Gymnase  dramatique  ,  in-32,  et, 
en  i834  ,  dans  la  î^rance  ch  araatique  au  xix® 
siècle. 

• — Secrétaire  (le)  et  le  Cuisinier ,  com.- 
vaud.  en  un  acte.  Paris ,  Hubert,  18-21, 
iu-8  ,  I  fr.  5o  c.  ^ 

Avec  Àl.  Mélesville. 

Cette  pièce  a  été  réimpr.  ,  en  182-8  et  en  i83o  , 
dans  le  Répertoire  du  théâtre  de  Madame. 

—  Simple  histoire  ,  com.-vaud.  en  un  acte. 
Paris  ,  Pollet,  1826  ,  1827,  in-S  ,  2  fr.  ; 
ou  Paris,  Baudouin  fr.;  Pollet,  1828, 
gr.  in-32  ,  1  fr. 

Avec  M.  de  Courcy. 

La  dejenière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Sir  Hugues  de  Guilfort  ,  com.-vaud.  en 
deux  actes.  Paris,  Boulevard  Saint-Martin, 
n°  1 2,  1  836  ,  in-8  ,  3  fr. 

Avec  M.  Bayard. 

Cette  pièce  a  été  réimpr.  la  même  année  dans 
le  Magasin  théâtral  ;  elle  ne  l’a  point  été  dans  les 
OEuvres  de  M,  Scribe. 
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—  *■  Solliciteur  (  le  ),  ou  l’Art  d’obteuir 
des  places  ,  comédie  eu  un  acte  ,  mêlée 

de  vaudevilles.  Par  M.  Eugène  S . 

et  M**.  Paris,  madame  Ladvocat  ^  1817, 
in-8  ,  I  fr.  25  c. 

Avec  M.  (  H.  Dupin). 

Cette  pièce  a  été  inséi’ée  dans  le  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame  ,  quoiqu’elle  ait  été  jouée  pour 
première  fois  sur  le  théâtre  des  Variétés  (Paris, 
Baudouin  frères.  Follet, 1828,  in-Sa  ,  i  fr.j. 

—  Somnambule  (la),  com,-vaud.  en 
deux  actes.  Pans ,  madame  Huet^  1821, 
et  1822  ,  in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  G.  Delavigne. 

C’est  une  pièce  du  Vaudeville  ,  mais  qui  n’en  a 
pas  moins  été  insérée  ,  en  1828 ,  dans  le  Répertoire 
du  théâtre  de  Madame. 

—  S&prano  (le  ),  com.-vaud.  en  un  acte. 
Paris,  Pollet,  i83i,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

—  Spleen  (le  ),  comédie  en  un  acte,  mê¬ 
lée  de  vaudevilles.  Paris,  madame  Huet, 
1820,  în-8,  I  fr.  25  c. 

A  vec  M.  Delestre-Poirson. 

Non  réimpr.  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Suisse  (  le  )  de  l’hôtel ,  anecdote  de 
18 16 ,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Pollet, 
1 83 1  ,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.  de  Rougemont. 

Non  réimpr.  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Témoin  (  le  )  ,  com.-vaud.  en  un  acte. 
Paris,  Hubert,  1820,  in-8,  i  fr.  20  c. 

Avec  MM.  Mélesville  et  Xavier  (Boniface). 
Quoique  jouée  sur  le  théâtre  des  Variétés ,  cette 
pièce  n’en  fait  pas  moins  partie  de  la  «  Suite  d«. 
Répertoire  du  théâtre  de  Madame  ».  (i83o,  in-Sa). 

—  Théobald,  ou  le  Retour  de  Russie, 
com.-vaud.  en  un  acte.  Paris,  Pollet, 
1829,  in-8  ,  2  fr.  ;  et  gr.  in-32  ,  i  fr. 

Avec  M.  Varner. 

L'édition  in-32  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  *  Thibault,  comte  de  Champagne, 
vaudeville  historique  en  un  acte.  Paris, 
madame  Masson  ,  i8i3,  in-8  ,  i  fr.  2  5  c. 

(  Avec  M.  G.  Delavigne  ). 

Cette  pièce  n’a  point  été  imprimée  dans  les  OEu¬ 
vres  de  M.  Scribe. 

—  Toujours,  ou  l’Avenir  d’un  fils,  com.- 
vaud.  en  deux  actes.  Paris,  Pollet,  i832, 
in-8,  3  fr. 

Avec  M.  Varner. 

Cette  pièce  a  été  réimpr.,  en  i834.  dans  «la 
France  dramatique  au  xix®  siècle  ». 

—  Tous  les  vaudevilles  ,  ou  Chacun  chez 


soi ,  à-propos  en  un  acte.  Paris ,  Fages  , 
1817,  in-8  ,  I  fr.  2$  ç. 

Revue  composée  en  société  avec  MM.  Désaugiers 
et  Delestre-Poirson. 

Celte  pièce  n’a  point  été  réimpr.  dans  les  OEu¬ 
vres  de  M.  Scribe. 

—  Trilby,  ouïe  Lutin  d’Argail,  vaude¬ 
ville  en  un  acte.  Paris  ,  Duvernois ,  1828, 
in-8,  2  fr.  5o  c.  ;  et  Paris,  Baudouin; 
Pollet,  1829  ,  gr.  in-32  ,  i  fr. 

Avec  M.  Carmouche. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

Non  réimpr.  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Trois  (  les  )  genres  ,  prologue  eu,  un 
acte  ,  par  M.  Scribe  ,  représenté  sur  le 
théâtre  de  l’Odéon,  le  27  avril  1824.  Pa¬ 
ris  ,  Blosse  ,  1824  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

La  scène  de  tragédie  est  de  M.  Pichat ,  la  scène 
de  comédie  est  de  M.  Dupaty,  et  la  scène  de  vaude¬ 
ville  de  M.  Scribe. 

—  Trois  (  les  )  Maîtresses  ,  on  Une  Cour 
d’Allemagne ,  com.-vaud.  en  deux  actes. 
Paris,  Pollet,  t83i,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Bayard. 

—  Un  dernier  jour  de  fortune  ,  com.-vaud. 
en  un  acte.  Paris,  Pollet,  1828,  in-8, 
I  fr.  5o  c.  ;  ou  Paris,  Baudouin  fr,  ; 
Pollet,  1828  i  gr.  in-32  ,  i  fr. 

Avec  M.  Dupaty. 

L’édition  in-32  fait  partie  du  Répertoire  du  théâtre 
de  Madame, 

—  Un  trait  de  Paul  I®*",  ou  le  Czar  et  la 
vivandière.  Paris,  Pollet,  i833,  gr.  in-32, 
I  fr. 

Avec  M.  Paul  Duport. 

Cette  édition  fait  partie  du  Répertoire  du  Gym¬ 
nase  dramatique ,  où  cette  pièce  a  été  imprimée 
pour  la  première  fois.  Elle  n’a  point  été  insérée 
dans  tes  OEuvres  de  M.  Scribe, 

—  Une  chaumière  et  son  cœur,  comédie- 
vaud.  en  deux  actes.  Paris ,  de  Vimpr,  de 
Mevrel,  i835  ,  in-8  imprimé  à  deux  co¬ 
lonnes,  40  O. 

Imprimée  seulement  pour  le  Magasin  théâtral  : 
elle  n’a  point  été  insérée  dans  les  OEuvres  de 
M.  Scribe. 

—  Une  faute,  drame  en  deux  actes,  mêlé 
de  couplets.  Paris,  Houdaille  et  Heniger  ; 
Barba,  i83o,  gr*  in-32,  i  h. on  Paris , 
Pollet ,  i833  ,  gr.  in-32  ,  i  fr.  ;  et  Paris  , 
Barba,  1884,  gr.  in-8,  impr.  à  deux 
colonnes. 

Avec  M.  Mélesville  et  Bayard. 

Cette  pièce  paraît  n’avoir  été  imprimée  que  poul¬ 
ie  Répertoirenlu  Gymnase  dramatique.  La  dernière 
édit  ion  fait  partie  de  la  France  dramatique  au  xix® 
siècle. 

—  *Une  heure  à  port  Sainte-Marie  ,  à- 


SCKIBE 


596 

propos  vaudeville  (  en  un  acte  ,  prose  et 
vers  )  ,  représenté,  pour  la  première  fois  , 
au  palais  des  Tuileries,  devant  LL.  AA. 
RR.,  le  19  décembi’e  1823  ,  par  les  ac¬ 
teurs  du_  Gymnase  dramatique.  Paris, 
Dondej-Dupré  ,  père  et  fils  ,  i823  ,  in- 8 
de  42  pag. 

Non  réiinpr.  clans  les  OEuvres  de  l’auteur. 

Une  heure  à  port  Sainte- Marie  ,  ainsi  que  la  Ro¬ 
sière  de  Rosny,  que  nous  avons  citée  plus  haut,  sont 
deux  pièces  de  circonstance  où  l’on  retrouve  les 
banales  adulations  de  tous  les  temps.  M.  Scribe  a 
eu  le  bon  esprit  de  n’attacher  son  nom  ni  à  l'une 
ni  à  l’autre  ,  et  l’historien  apologiste  de  M.  Scribe, 
dans  le  journal  la  France,  a,  sans  aucun  doute, 
omis  à  dessein  et  dans  l’intérêt  delà  gloire  de  leur 
auteur  de  mentionner  ces  deux  pièces.  Une  heure 
à  port  Sainte- Marie  est  une  pièce,  si  toutefois  pièce 
il  y  a  ,  à  propos  de  la  mémorable  promenade  de 
notre  armée  en  Espagne ,  sous  les  ordres  du  duc 
d’Ango'ulème  ,  le  vainqueur  du  Trocadéro.  La  Ro¬ 
sière  de  Rosny  est  un  bouquet  à  la  duchesse  de 
Berri  ,  composé  de  fleurs  nauséabondes. 

11  y  a  dans  ces  deux  pièces  des  flagorneries  pour 
tous  les  membres  de  la  famille.  Voilà  ,  par  exemple  , 
l’opinion  du  chansonnier  apologiste  sur  le  généra¬ 
lissime  : 

Chaque  jour  à  d’nouveaux  succès 
Not’  général  prélude  ; 

On  sait  qu’  par  habitude 
Il  aime  à  voir  l’enn’mi  de  près. 

En  fils  de  France 
Il  récompense  ; 

Un  fils  de  France 
Se  connaît  en  vaillance 
Avec  nous  marchant  au  combat , 

Gaîment  il  commande  ,  il  se  bat  ; 

Il  s’fait  chérir  de  l’enn’mi,  du  soldat; 

Bref,  en  tout  il  veut  faire 
Tout  comme  fait  son  père. 

(  Rosière  de  Rosny,  sc .  vi  )  i 

Plus  loin  ,  M.  Scribe  fait  l’horoscope  du  duc  de 
Bordeaux,  depuis  Henri  V,  roi  de  France  in  par- 
tibus  ; 

Ce  duc,  objet  de  notre  amour. 

Et  dont  nos  vœux  entour’  l’enfance. 

Va  s’élever  pour  faire  un  jour 
La  gloir’  et  l’bonheur  de  la  France. 

Cet  art  si  grand  ,  il  l’apprendra 
•  Du  spectacle  qui  l’environne  ; 

Qu’il  lève  les  yeux. ...  il  verra 
Comment  on  porte  la  couronne. 

(  De  la  même  pièce  ,  vaudev.  final.  ) 

Nous  regrettons  c|ue  M.  Scribe  n’ait  pas  encore 
fait  imprimer  sa  Cantate  chantée  à  l’H6tel-de-ville 
lors  des  fêles  du  mariage  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc 
d’Orléans  ;  elle  nous  eût  mis  à  même  de  faire  des 
comparaisons  ou  peut-être  des  rapprochements  fort 
curieux.  Nous  eussions  pu  juger  de  ce  qu’un  vau¬ 
devilliste  peut  faire  d’enthousiasme  pour  6,000  fr. 
Qu’un  auteur  meurt-de-faim  se  fût  permis  de  pa¬ 
reilles  flatteries,  on  pourrait  ù  la  rigueur  l’excu¬ 
ser;  mais  pour  un  homme  qui  a  plus  de  60,000  fr. 
de  renies  ,  c’est  par  trop  savoir  se  prêter  aux  cir¬ 
constances. 

—  Une  raonontaiiie  ,  comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Pollct,  1882,  in-32, 
I  fr. 

« 

Avec  M.  Paul  Duport. 

Pièce  impr.  pour  la  première  fois  dans  le  Réper¬ 
toire  du  Gymnase  dramatique. 


—  *  Une  nuit  de  la  garde  nationale,  ta¬ 
bleau  vaudeville  en  un  acte.  Sec.  édition. 
Pa.is  ,  Fages,  1816  ,  in-8,  i  fr.  25  c. 

Avec  M.  Delestre-Poirson. 

Cette  pièce  ne  porte  que  le  prénom  et  l’initiale  du 
nom  deÂl.  Scribe.  Le  Journal  de  la  librairie  n’en  a 
point  annoncé  la  première  édition  de  cette  pièce. 
La  première  représentation  est  du  4  novembre  i8i5, 
et  l’époque  de  la  réimpression  est  du  cominehcement 
de  mars  j  8 16 . 

Cette  pièce  a  été  réirapr.  ,  en  1829  ,  dans  la  Suite 
du  Répertoire  du  théâtre  de  Madame  ,  quoiqu’elle 
ait  été  jouée  au  Vaudeville  pour  la  première  fois. 

(  Paris  ,  Bezou  ;  A.  André  ,  gr.  in-Sz  ,  i  fr.  ). 

—  Une  visite  à  Bedlam  ,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris ,  madame 
Ladvocat ,  1818;  on  Paris ,  Barba,  1826, 
ln-8  ,  I  fr.  25  c. 

Avec  M.  Delestre-Poirson. 

Cette  pièce  a  été  insérée  dans  le  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame,  quoiqu’elle  ait  été  jouée  au 
Vaudeville  (  Paris,  Baudouin  frères;  Pollet,  1828; 
ou  Paris,  Pollet;  Houdaille,  1829,  in-Sa ,  1  fr.). 

—  Vaientine  ,  drame  en  deux  actes  ,  mêlé 
de  couplets.  Paris,  de  Vimpr.  de  Dondey- 
Dupré ,  i836,  in-8  ,  40  c. 

Avec  M.  Méiesville. 

Pièce  impr.  seulement  dans  le  Magasin  théâ¬ 
tral  :  elle  ne  l’a  point  été  dans  les  OEuvres  de 
M.  Scribe. 

—  Yampipe  (  le  )  ,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Guibert ,  1820,  in-8, 
I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Méiesville. 

Quoique  jouée  au  Vaudeville ,  cette,  pièce  n’en  a 
pas  moins  été  insérée,  en  i83o,  dans  «la  Suite 
du  Répertoire  de  Madame  »  :  elle  ne  l’a  point  été 
dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Yatel ,  ou  le  Petit-fils  d’un  grand 
homme,  comédie-vaudeville  eu  un  acte. 
Paris,  Pollet,  182.5,  in-8,  i  fr.  5o  c.  ; 
ou  Paris,  Baudouin  fr.  ;  Pollet,  1828, 
et  i83o,  gr.  in-33,  i  fr. 

Avec  M.  Mazères. 

Les  deux  dernières  éditions  font  partie  du  Réper¬ 
toire  du  théâtre  de  Madame. 

—  Yengeance  (  la  )  italienne,  on  le.s  Fran¬ 
çais  à  Florence  ,  comédie-vaudeville  en 
deux  actes.  Paris ,  Pollet ,  1882,  gr.  in-33, 
I  fr. 

Avec  MM.  Delestre-Poirson  et  C.  Desnoyer. 

Cette  pièce  n’a  éré  imprimée  que  pour  le  Réper¬ 
toire  du  Gymnase  dramatique. 

—  Yérité  (la)  dans  le  vin  ,  com.-vaud. 
en  un  acte.  Paris  ,  Pollet ,  1828  ,  in-8  , 
I  fr.  5o  c.  ;  ou  Paris ,  Baudouin  fr.  ; 
Pollet ,  1828  gr.  in-32  ,  i  fr. 

Avec  M.  Mazères. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

Cette  [)ièce  n’a  point  été  réimprimée  dans  les 
OEuvres  de  M.  Scribe. 
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—  Veuve  (  la  )  du  Malabar,  vaudeville  en 
un  acte,  Paris,  Duvernois ,  1822,  in-8  , 

I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Saint-Ainand  (  Amand  Lacoste],  qui 
seul  est  nommé  sur  le  titre  de  la  pièce. 

Ce  vaudeville  n’a  point  été  réimprimé  dans  les 
OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Vieux  (le  )  Garçon  et  la  Petite  Fille, 
coin.-vaud.  en  un  acte.  Paris ,  Fages  , 
1822  ,  ln-8  ,  I  fr,  5o  c.  ;  ou  Paris  ,  Be- 
zou  ;  A.  André,  182g  ,  gr.  iu-32  ,  i  fr. 

Avec  M.  G.  Delavigne. 

La  dernière  édition  citée  fait  partie  de  la  Suite 
du  Répertoire  de  Madame. 

—  Vieux  (  le  )  Mari ,  com.-vaud.  en  deux 
actes.  Paris,  Pollet ,  1828,  in-8,  2  fr.  ; 
on  Paris,  Baudouin  fr.  ;  Pollet,  1828, 
gr.  in-32  ,  i  fr. 

Avec  M.  Mélesvüle. 

L’édition  in-3?.  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame, 

—  *  Vieux  (les)  péchés.  Comédie-vau¬ 
deville  en  un  acte.  Paris,  Barba,  i833  , 
in-8  ,  2  fr. 

Le  Plaidoyer  de  l’avocat  du  libraire  Barba  contre 
son  confrère  A.  André,  à  l’occasion  de  quelques  pro¬ 
priétés  de  pièces  de  M.  Scribe  ,  nous  a  révélé  que 
ce  dernier  a  eu  part  à  ce  vaudeville  ,  qui ,  pourtant, 
ne  porte  que  les  noms  de  MM.  Mélesville  et  Ph. 
Dumanoir, 

Ce  vaudeville  a  été  réimprimé  ,  en  t833,  dans  la 
France  dramatique;  mais  il  n’a  point  été  inséré 
dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Volière  (  la  )  du  frère  Philippe  ,  com.- 

vaud.  en  un  acte.  Paris ,  Huet-Mas¬ 

son  ,  1818,  in-8  ,  I  fr,  2  5  c. 

Avec  MM.  Delestre-Poirson  et  Mélesville. 

—  Yelva  ,  ou  l’Orpheline  Russe,  vaude¬ 
ville  en  deux  parties.  ,  Pollet,  1828, 

in-8,  2  fr.;  ou  Paris,  Baudouin  frères  ; 
Pollet  ,  1828  ,  gr.  in-3  2  ,  i  fr. 

Avec  MM.  Villeneuve  et  Desvergers  (  Chapeau  ). 
La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame. 

—  Zoé  ,  ou  l’Amant  prêté  ,  com.-vaud.  en 
un  AoXe .  P  aris ,  Pollet,  i83o,  in-8  ,  2  fr.  ; 
ou  Paris  ,  Barba  ;  Bezou  ,  i835  ,  gr,  in-8, 
impr.  à  2  colonn. 

Avec  M.  Mélesville. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  France  dra¬ 
matique  au  XIX®  siècle. 


Drames  et  Mélodrames. 

(  Théâtres  de  la  Gaîté,  de  la  Porte  Saint-Martin 
et  du  Gymnase  ). 

i8i3 — i832. 

—  Avant  ,  pendant  et  après  ,  esquisses 


historiques.  Paris  ,  1  Auteur ,  1828,  in-8, 

3  fr, —  V*'édit.  Paris  ,  Bezou;  A.  André, 
1828  ,  in-8  ,  3  fr. 

Avec  M.  de  Rougemont. 

Cette  pièce  a  été  jouée  sur  le  théâtre  de  Madame; 
elle  a  été  imprimée  l’année  suivante  dans  le  Re- 
perloire  de  ce  théâtre  ,  et ,  en  i836  ,  dans  la  France 
dramatique  au  xix®  siècle. 

— P)ohémienue(la),  ou  l’Amérique  en  1775, 
drame  historique  en  cinq  actes  et  en  prose. 
Par  is ,  Pollet,  1829,  in-8,  3  fr.  ;  oui83o, 
gr.  in-32  ,  i  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

Cette  pièce  a  été  représentée  au  théâtre  de  Ma¬ 
dame,  et  la  dernière  édition  que  nous  citons  fait 
partie  de  son  Répertoire. 

—  Dix  ans  de  la  vie  d’une  femme,  ou  les 
Mauvais  conseils,  drame  en  cinq  actes, 
et  en  neuf  tableaux.  Paris  ,  J. -JS.  Barba  , 
x832  ,  in-8,  4  fr.  ;  ou  Paris,  le  même  , 
1834  ,  gr.  in-8,  impr.  à  deux  colonn. 

Avec  M.  Terrier, 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  France  dra¬ 
matique  au  XIX®  siècle. 

—  Frères  (  les  )  invisibles  ,  mélodrame  eu 
trois  actes,  à  grand  spectacle.  Paris, 
Qitof ,  1819,  in-8,  75  c. 

Avec  M.  Mélesville,  qui  seul  est  nommé  sur  la 
pièce. 

Non  réimpr.  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Koulikan  ,  ou  les  Tartares  ,  mélodrame 
én  trois  actes.  Paris,  Barba,  i8i3,  in-8, 
40  c. 

En  société  avec  M.  H.  Dupin. 

Cette  pièce  a  été  impr.  sous  le  pseudonyme 
à’ Amédée  de  Saint-Hlarc. 

Non  réimpr.  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Marie  Seymour  ,  ou  le  Dévouement 
filial,  drame  (en  un  acte  et  en  prose). 

Avec  M.  Mélesville. 

Cette  pièce  n’a  pas  été  représentée  :  elle  a  été 
imprimé  dans  le  premier  numéro  des  Veillées  de 
familles  (i836,  gr.  in-8). 

—  Rodolphe,  ou  Frère  et  sœur  ,  drame 
en  un  acte.  Paris,  Pollet,  1823,  1827, 
in-8,  I  fr.  5o  c.  ;  ou  Paris  ,  Baudouin  fr..  ; 
Pollet,  1828,  gr.  in-32,  i  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

La  dernière  édition  fait  partie  du  Répertoire  du 
théâtre  de  Madame ,  théâtre  où  cette  pièce  a  été 
jouée. 

Opéras-comiques . 

(  Théâtres  de  l’Opéra-Comique  et  du  Gymnase  ), 
i8i3 — 37. 

—  Actéq^,  opéra-comique  en  un  actÇx 
Paris,  Marchant,  i83G,  in-8,  2  fr. 
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Réimprimé  la  même  année  dans  le  Magasin 
théâtral. 

Cette  pièce  n’a  point  été  impr.  dans  les  OEuvres 
de  l’auteur. 

—  Ambassadrice  (  1’  ),  opéra-comique  en 
trois  actes.  Paris  ,  Marchant,  i837,  in-8, 

2  fr.  5o  c.;  ou  gr.  in-S  ,  à  deux  colonn.  , 
4o  c. 

Avec  M.  de  Saint-Georges. 

La  dernièie  édition  fait  partie  du  Magasin 
théâtral. 

Non  impr.  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

— ■  Chalet  (le),  opéra-comique  en  un 
acte.  Paris ^  Barba  ,  i834  ,  iu-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

— -  *  Chambre  (la)  à  coucher,  ou  une 
Demi-heure  de  Richelieu  ,  opéra-comique 
en  un  acte  et  en  prose  ,  paroles  de  M***. 
Paris,  Barba,  i8i3  ,  iu-8,  i  fr.  5o  c. 

Réimpr.,  en  1825  ,  avec  le  nom  de  l’auteur  (Pa¬ 
ris  ,  Barba  in-8). 

—  Chaperons  (les  )  blancs,  opéra-comique 
en  trois  actes.  Paris,  de  Vimpr.  de  Dondey- 
Dupré ,  i836,  in-8,  4o  c. 

Impr.  dans  le  Magasin  théâtral. 

Cette  pièce  n’a  point  été  inséré  dans  les  OEuvres 
de  l’auteur. 

—  Cheval  (le)  de  bronze,  opéra-féerie 
en  trois  actes.  Paris,  Marchant  ;  Barba, 
i835  ,  in-8,  3  fr.  5o  c. 

Réimp.  la  même  année  dans  le  Magasin  théâtral; 
mais  elle  ne  l’a  point  été  dans  les  OEuvres  de 
l’auteur. 

—  Concert  (  le  )  à  la  Cour,  ou  la  Débu¬ 
tante  ,  opéra  comique  en  un  acte.  Paris , 
Bezou,  1824  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Mélesville. 

• — Dame  (la)  Blanche,  opéra-comique  en 
trois  actes.  Paris,  Bezou,  1825. — IV^édit. 
Paris,  le  même,  1826,  in-8  ,  2  fr.  5o  c. 

—  Autre  édition.  Paris,  Barba,  i834  , 
gr.  in-8,  impr,  à  2  colonn. 

Les  éditions  204  sont  toutes  trois  de  1826  ; 
celle  de  i834  fait  partie  de  la  France  dramatique 
au  XIX®  siècle. 

—  Deux  (les)  Nuits,  opéra-comique  en 
trois  actes.  Paris,  Bezou,  1 8  29,  in-8,  3  fr. 

Avec  M.  Bouilly. 

Cette  pièce  a  eu  une  seconde  édition  dans  la 
même  année. 

—  Fiancée  (la),  opéra-comique  entrois 
actes.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8,  3  fr. 

Cette  édition  fut  reproduite  quatre  fois  dans  la 


même  année,  avec  des  titres  de  II®,  III®,  IV®  et 
A/®  édition. 

—  Fils  (le)  du  prince,  opéra-comique 
en  deux  actes.  Paris,  Barba,  i834  » 
in-8,  I  fr.  5o  c. 

Non  impr.  dans  les  OEuvres  de  l’auteur. 

—  Fiorella  ,  opéra-comique  en  trois  actes. 
Paris,  Bezou,  1826,  18 3 2  in-8,  2  fr. 

5 O  c. 

—  Fra  Diavolo  ,  ou  rHôtellerie  de  ïerra- 
cine,  opéra-comique  en  trois  actes.  Paris, 
Bezou,  i83o,  in-8,  2  fr.  5o  c.;  ou  Pa¬ 
ris,  Barba;  Bezou,  i836,  gr.  in-8  ,  impr. 
à  deux  colonn. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  France  dra¬ 
matique. 

—  Leicester,  ou  le  Château  de  Kenilworth, 
opéra-comique  en  trois  actes.  Paris,  Du- 
vernois ,  1823,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Mélesville. 

—  Léocadie  ,  drame  lyrique  en  trois  actes. 
Paris  ,  Vente,  1824  ,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Mélesville. 

-— Lestocq,  ou  l’Intrigue  et  l’amour,  opéra- 
comique  en  quatre  actes.  Paris ,  Mar~ 
chant;  Barba,  i834,  iu-8,  i  fr.  Soc. 

Béimprimé  la  même  année  dans  le  Magasin, 
théâtral. 

—  Loup-Garou  (le),  opéra-comique  en 
un  acte.  Paris  ^  Bezou,  1827,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.  Mazères. 

Non  réimpr.  dans  les  OEuvres  de  M.' Scribe. 

—  Maçon  (  le  ),  opéra-comique  eu  trois 
actes.  Paris  ,  J.  André,  i825.  —  Sec. 
édit.  Paris,  Bezou,  1826,  in-8,  2  fr., 
5o  c. 

Avec  G.  Delavigne. 

—  Marquise  (  la  )  de  Brinvilliers  ,  drame 
lyrique  en  trois  actes.  Paris ,  Bezou  , 
i83  I,  in-8  ,  3  fr. 

Avec  M.  Castil-Blaze. 

^ —  Mauvais  (le)  oeil,  opéra-comique 
en  un  acte.  Paris,  Barba,  i836,  in-8, 
2  fr. 

Avec  M.  Gustave  Lemoine. 

Cette  pièce  n’a  point  été  réimpr.  dans  les  OEu¬ 
vres  de  M.  Scribe. 

— Médecine  (la)  sans  médecin,  opéra- 
comique  en  un  acte.  Paris  ,  Barba  ,  i832  , 
in-8 ,  2  fr. 

Avec  M.  Bayard. 
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Meani^ère  (la),  opéra-coraiqne  en  un 
acte.  Paris,  Fages,  1821,  in-8,  i  fr. 
5o  c. 

Avec  M.  Mélesville. 

Cette  pièce  a  été  jouée  sur  le  théâtre  du  Gym¬ 
nase  dramatique  :  elle  a  été  réimpr.  ,  en  182g  et 
i83o  ,  dans  le  Répertoire  du  théâtre  de  Madame  ^ 
mais  elle  ne  l’a  point  été  dans  les  OEuvres  de 
M-  Scribe. 

—  Neige  (la),  ou  le  nouvel  Egînard , 

opéra-comique  en  quatre  actes.  Paris, 
Barba,  in-8,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  G.  Delavigne. 

—  Paradis  (  le  )  de  Mahomet ,  on  la  Plu¬ 
ralité  des  femmes  ,  opéra-comique  en  trois 
actes.  Paris,  Fages,  182a,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

Non  réimpr.  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Petite  (la)  Lampe  merveilleuse,  opéra- 
comique  féerie  en  trois  actes.  Paris  , 
Fages  ,  1822  ,  in-8  ,  i  fr.  5o  c. 

Avec.  M.  Mélesville. 

Cet  opéra-comique  a  été  joué  ail  Gymnase  dra¬ 
matique  :  il  n’a  point  été  réimpr.  dans  les  OEuvres 
de  M.  Scribe. 

—  Portefaix  (le),  opéra-comique  en  trois 
actes.  Paris ,  de  Vitttpr,  de  JMerrel ,  l835, 
în-8,  40  O. 

Pièce  imprimée  pour  le  Magasin  théâtral  ;  elle  n’a 
pas  été  réimpr.  dans  les  OEuvres  de  l’auteur. 

—  Prison  (la)  d’Edimbourg,  opéra-co¬ 
mique  en  trois  actes.  Paris,  Barba,  i833, 
în-8,  2  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Eug.  de  Planard. 

11  y  a  de  cette  pièce  une  édition  de  Lyon,  de 
l’impr.  de  Roursy,  i835  ,  in-8. 

Cet  opéia-comique  n’a  point  été  inséré  dans  les 
OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Remplaçant  (  le  )  ,  opéra-comique  |jn 
trois  actes.  Paris,  août  1887,  in-8. 

La  représentation  de  cette  pièce  étant  postérieure 
à  l’impression  des  OEuvres  de  M.  Scribe,  elle  ne 
s’y  trouve  pas  comprise. 

—  Timide  (le),  ou  le  nouveau  Séduc- 
deur,  opéra-comique  en  un  acte.  Paris, 
Bezou,  1826,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.  Xavier  (  Boni  face). 

Non  impr.  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Valet  (le)  de  chambre,  opéra-comique 
en  un  acte.  Paris  ,  Q^uay  ;  Barba  ,  iSaS  , 
in-8  ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Mélesville. 

Non  impr.  dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe. 

C’est  le  vaudeville  de  Frontin  mari-garcon ,  joué 
deux  ans  auparavant ,  arrange  en  opéra-comique. 


—  Vieille  (la),  opéra-comique  en  un 
acte.  Paris ,  Bezou  ,  1826,  et  i828  ,în-8, 
2  fr.  ;  ou  Paris,  Barba,  i834  ,  gr.  in-8, 
impr.  à  deux  colonn. 

Avec  M.  Germ.  Delavigne. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  France  dra¬ 
matique  au  XIX®  siècle. 


Comédies. 

(  Théâtres  de  l’Odéon  ,  Théâtre-Français 
et  Gymnase  }. 

1816 — 37. 

—  Ambitieux  (T),  comédie  en  cinq  actes 
et  en  prose.  Paris,  Aimé  André ,  1884, 

în-8  ,  4  ff- 

Réimprimé  l’année  suivante  dans  le  Magasin 
théâtral. 

—  Bertrand  et  Raton  ,  ou  l’Art  de  cons¬ 
pirer,  comédie  en  cinq  actes  et  en  prose. 
Paris,  Barba,  18 33,  in-8,  5  fr.  ;  ou 
Paris,  le  même,  i834  ,  gr-  in-8,  impr. 
à  deux  colonn. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  France  dra¬ 
matique. 

— Camaraderie  (la)  ,  ou  la  Courte  échelle^ 
eomédie  en  cinq  actes  et  en  prose. 
Paris,  Barba;  Delloye;  Bezou,  1887, 
in-8  ,  5  fr. 

Comédie  jouée  postérieurement  à  la  publication 
des  OEuvres  de  l’auteur. 

—  Inconsolables  (les),  comédie  en  un 
acte  et  en  prose.  Paris,  Bezou,  i83o 
in-8  ,  2  fr. 

—  Mariage  (le)  d’argent,  comédie  en 
cinq  actes  et  en  prose.  Paris,  Bezou; 
Aimé  André ,  1828,  in-8,  4  fr.  5o  c. 

—  Parrain  (le),  comédie  en  un  acte  et 
en  prose.  Paris ,  A.  André;  Fages;  Barba, 
1821,  in-8 ,  I  fr.  5o  c. 

Avec  MM.  Delestre-Poirson  et  Mélesville. 

Pièce  jouée  au  Gymnase  drama.ique ,  et  qui  a 
été  insérée,  en  i83o,  dans  le  Répertoire  du  théâtre 
de  Madame. 

—  Passion  (la)  secrète,  comédie  en  trois 
actes  et  en  prose.  Paris,  Barba,  1884  , 
in-8,  4  fr.  5o  c.  ;  ou  Paris,  Barba;  Be- 
zou,  etc.  ,  i835,  gr.  in- 8  ,  impr.  à  deux 
colonn.  ,  Co  c. 

La  dernière  édition  fait  partie  de  la  France  dra¬ 
matique. 

—  Valérie,  comédie  en  troi.s  actes  et  en 
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prose.  Paris,  Ladvocat ,  iSaS  ,  ia-8  , 
3  fr.  ;  ou  Paris,  Barba,  1827,  in-8. 

Avec  M.  Mélesville. 

L’édition  de  1827  est  le  troisième  ;  car,  des  l’an* 
née  de  la  première  représentation  ,  il  en  avait  été 
-publié  une  seconde. 

—  *  Yalet  (le)  de  son  rival,  comédie  en 
un  acte  et  en  prose,  de  MM***.  Pans, 
Colas  fils;  Barba,  1816,  in-8 ,  i  fr. 
20  c. 

Avec  M.  G.  Delavigne. 

Les  auteurs  en  ont  fait,  en  i83o,  un  vaudeville, 
qui  a  été  joué  et  inipr.  sous, le  titre  des  Nouveaux 
■Jeux  de  l’amour  et  du  hasard  (i83oj. 


Opéras  et  Ballets. 

(  Académie  royale  de  musique.  ) 

1827 — 1837. 

—  Ali-Raba,  ou  les  Quarante  Yoleurs , 
opéra  en  quatre  actes  ,  précédé  d’un  Pro¬ 
logue.  Paris ,  Barba,  i833  ,  in~8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Mélesville. 

Cet  opéra  a  eu  une  seconde  édition  dans  la  même 
année.  !l  n’a  point  été  imprimé  dans  les  OEuvres 
de  M.  Scribe. 

—  Relie  (la)  au  bois  dormant ,  ballet-pan¬ 
tomime  féerie  en  quatre  actes.  Paris, 
Bezou,  1829,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Aumer,  maître  des  ballets  de  l’Opéra  , 
seul  nommé  sur  le  titre. 

Ce  ballet  ne  se  trouve  point  dans  les  OEuvres  de 
M.  Scribe. 

—  *  Comte  (  le  )  Ory  ,  opéra  en  deux 
actes.  Paris,  Bezou;  A.  André,  1828, 
in-8  ,  2  fr. 

AvecM.  Delestre-Poirson. 

C’est  le  vaudeville  de  1816  mis  en  opéra. 

—  *  Dieu  (le)  et  la  Rayadère ,  opéra  en 
■deux  actes.  Paris,  Bezou,  i83o  ,  in-8, 
2  fr. 

Il  existe  une  édition  de  cette  pièce  qui  porte  pour 
litre  ;  la  Bayad'ere  amoureuse. 

—  Gustave  III  ,  on  le  Ral  masqué,  opéra 
historique  en  cinq  actes,  suivi  d’une  re¬ 
lation  de  la  mort  de  Gustave  III,  extraite 
de  l’ouvrage  de  M.  Coxe  sur  la  Suède. 
Paris,  Jonas ,  i833  ;  ou  Paris,  Barba, 
%  833  ,  in-8  ,  2  fr. 

Réimpr.  ,  en  i836  ,  dans  la  France  dramatique. 

—  Huguenots  (  les)  ,  opéra  en  cinq  actes. 
Paris,  Maur.  Schlesiriger,  18 36,  in-8, 
I  fr. 

I.e  Journal  de  la  librairie,  ann.  1887,  sous  le 


numéro  2728  ,  annonce  une  cinquième  édition 
(  Paris  ,  Barba  )  ,  impr.  à  deux  colonn.  C’est  vrai¬ 
semblablement  pour  le  Mafjasin  théâtral.  Cet 
opéra  ne  fait  pas  partie  des  OEuvres  de  M.  Scribe. 

—  Juive  (la),  opéra  en  cinq  actes.  Pa¬ 
ns  ,  M.  Schlesinger ;  Barba,  i835.  — 
IIP  édit.  Paris,  Jonas;  Barba,  i836  , 
in-8  ,  I  fr, 

—  Manon  Lescaut,  ballet-pantomime  en 
trois  actes.  Paris ,  Bezou,  i83o,  in-8,  i  fr. 
5o  c. 

Ballet  qui  n’a  point  été  inséré  dans  les  OEuvres 
de  M.  Scribe, 

—  Muette  (  la  )  de  Portici ,  opéra  en  cinq 
actes.  Paris  ,  Bezou;  A.  André;  Roullet , 
1828  ,  et  1  829  ,  in-8  ,  2  fr. 

La  première  édition  est  anonyme. 

—  Orgie  (  1’  ),  ballet  en  troi.s  actes.  Paris, 
Bezou,  1 83 1,  in-8,  i  fr.  5o  c. 

Avec  M.  Corali. 

Ce  ballet  n’a  point  été  inséré  dans  les  OEuvres 
de  M.  Scribe. 

—  Philtre  (le),  opéra  en  deux  actes.  Pa¬ 
ris,  Bezou  ,  i83i;  et  Paris,  Barba,  i832, 
10-8,  2  fr, 

—  Robert-le-Diable ,  opéra  en  cinq  actes, 
Paris,  Bezou,  i83i;  et  Paris ,  Barba , 

1 83 2, in-8  ,  2  fr. 

Avec  M.  Germ.  Delavigne. 

Cet  opéra  a  été  réimprimé,  en  i836  ,  dans  la 
France  dramatique. 

—  Serment  (le),  opéra  en  trois  actes. 
Paris,  Barba,  i832,  in-8,  2  fr. 

Avec  M.  ***. 

Cet  opéra  n’a  point  été  réimpr.  dans  les  OEu¬ 
vres  de  M.  Scribe. 

—  Somnambule  (  la  ),  ou  l’Arrivée  d’un 
nouveau  seigneur,  •  ballet-pantomime  en 
trois  actes.  Paris,  Barba,  1827,  in-8, 
I  fr.  5o  c. 

AvecM.  Aumer,  alors  maître  des  ballets  à  l’Opéra. 
Ce  ballet  a  eu  une  seconde  édition  dans  l’année 
de  sa  représentation  ;  la  première  ne  porte  point  le 
nom  de  M.  Scribe  II  n’a  point  été  inséré  dans  les 
OEu  vres  de  M.  Scribe. 

Le  rédacteur  de  la  liste  des  pièces  de  M.  Scribe, 
dont  nous  avons  parlé  plusieurs  fois  ,  fait  la  re¬ 
marque  «  que  M.  Scribe  a  travaillé  dix-sept  ans 
«  pour  le  théâtre  avant  de  donner  son  premier 
«  opéra.  Preuve  ,  ajoute-t-il ,  qu’il  ne  regardait 
«  pas  un  libretto  comme  chose  facile  à  faire  ,  et  , 
«  certes,  il  avait  bien  raison  ».  Nous  pensons 
pourtant  que  ce  n’est  point  la  difficulté  qui  a  arrêté 
M.  Scribe.  Tant  d’autres,  avant  lui  ,  avaient  dé¬ 
buté  par  des  libretti ,  qui  avaient  eu  du  succès. 
L’arrivée  si  tardive  de  M.  Scribe  à  l’Opéra  a  tenu  bien 
certainement  à  une  autre  cause  qu’il  n’a  point  con¬ 
fiée  au  rédacteur  des  trois  feuilletons  de  la  France. 

De  la  liste  que  nous  venons  d’établir  il  résulte 


SCRIBE. 


que  M.  Scribe  a  donné  son  nom  ;  que  la  paternité 
soit  ou  non  contestée,  à  i83  vaudevilles  ,  7  drames 
et  mélodrames  ,  3i  opéras-comiques,  jusques  et  y 
compris /e  Remplaçant  ;  à  9  comédies,  i/j  opéras  ou 
ballets;  total  :  244  pièces,  depuis  1811  jusqu’^à  la 
fin  d’août  1837. 

Sur  ce  nombre,  trente-huit  pièces  seulement  ont 
été  composées  par  M.  Scribe  seul  :  pour  les  206 
autres,  notre  fécond  écrivain  a  eu  48  collaborateurs  : 
nous  en  donnons  ici  la  liste  ,  avec  l’indication  du 
nombre  exact  des  pièces  auquel  chacun  a  coopéré  : 


Mad.  Alexandre  ***. . ^ 

MM.  Allarde  (  Francis  ) . i 

Anonymes . 2 

Au  mer . 2 

Bayard . 17 

Boniface ,  connu  an  théâtre  sons  les 
noms  de  Xavier  et  de  Saintine.  .  9 

Bouilly.  . . I 

Bi'azier . 2 

Brnlay . i 

Carmouche . 6 

Castil-Blaze . i 

Cerfberr . i 

Chabot . . 

Chapais ,  connu  au  théâtre  sous  le 

nom  de  Vandïere . i 

Chapeau,  connu  sous  le  nom  de 

Desvergers . i 

Comberousse . 2 

Coraly.  . . i 

Cornu  (Francis).  ......  i 

Courcy  (  de  ).  i 

Delavig'ne  (  Germain  ) . 17 

Delestre-Poirson. . 20 

Désaugiers.  .  .  , . 2 

Desnoyers  (Ch.) . i 

Dumanoir . 2 

Dumersan . i 

Dupaty . 2 

Dupin  (Henri) . 89 

Duport  (  Paul  ) . 5 

Gensoul . i 

Lacoste,  connu  au  théâtre  sons  le 
nom  de  Saint- Amand,  ,  .  -  .  .  i 

Lemoine  (Gnst.  ),  1 

Lockroy.  .........  i 

Mazères .  ...  9 

Mélesville  (  nom  littéraire  de  M.  Du- 

Veyrier  ). . fit 

Menissier . t 

Merle.  .■* . i 

Monvel . i 

Moreau . 4 

Nombret  Saint-Laurent . i 

Perlet . i 

Picbat . I 

Pillet  (  Cam.  ) . * 

Planard . i 

Rougemont . t 

Saint  -  Georges . 2 

Terrier . t 

Yarner . 17 

Villeneuve . t 

Ymbert . .  .  .  i 


«  Cette  fécondité  prodigieuse ,  dont  fait  foi  la 
liste  que  nous  venons  de  donner,  dit  l’auteur  du 
feuilleton  de  la  France  du  8  février  1837,  (  en 
parlant  de  sa  liste  et  non  de  la  nôtre  qui  est  bien 
plus  complète  et  beaucoup  plus  exacte  )  n’est  point 


(i)  Il  y  a  tout  lieu  de  présumer  que  la  plupart  des 
auteurs  qui ,  dans  cette  liste ,  ne  sont  cités  que  pour 
une  ou  deux  pièces  en  sont  le.s  principaux  auteurs , 
et  que  M,  Scribe  n’en  a  été  que  i’arrangeur 
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un  sujet  d’admiration  pour  nous;  bien  au  contraire, 
c’est  un  sujet  de  regrets;  car,  selon  nous,  les  imper¬ 
fections  du  talent  de  M.  Scribe  viennent  toutes  de 
cette  fécondité  même;  cet  auteur  n’a  pas  voulu  se 
contenter  de  faire  bien  ,  mais  il  a  voulu  faire  beau¬ 
coup.  La  liste  de  ses  pièces  est  devenue  plu.s 
longue,  celle  de  ses  chefs  d’œuvre  est  devenue  plus 
courte.  Nous  déplorons  toujours  que  l’auteur  du 
Mariage  d’argent,  de  Bertrand  et  Raton  ,  du  Ma¬ 
riage  de  raison  ,  et  de  la  Seconde  année  ,  ait  avoué 
des  pièces  telles  que  le  Luthier  de  Lisbonne ,  l’A¬ 
pollon  du  Réverbère  ,  et  Un  Trait  de  Paul  P'’  55,  et 
quelques  autres  qui  n’auraient  pas  dû  être  impri¬ 
mées  ».  Toutefois,  il  faut  pourtant  en  convenir,  les 
vaudevilles  de  M.  Scribe  ,  dans  l’hypothèse  que  ses 
collaborateui's  n’aient  fait  que  prêter  leurs  noms  , 
se  font  généralement  remarquer  par  un  dialogue 
vif ,  spirituel,  semé  de  traits  d’esprit,  par  un  style 
brillant ,  par  un  grand  art  d’exciter  l'intérêt  sans 
nuire  à  la  gaieté;  par  une  intrigue  claire  ,  quoique 
souvent  compliquée;  enfin  par  des  situations  neuves 
et  attachantes ,  quelquefois  un  peu  forcées ,  mais 
que  le  talent  de  l'auteur  sait  rendre  naturelles  et 
vraisemblables.  On  y  trouve  des  scènes  bien  filées, 
plus  dignes  de  la  bonne  comédie  que  du  vaude 
ville, 

A  la  liste  déjà  si  longue  que  nous  avons  donnée, 
nous  ajouterons  encore  l’appendice  suivant  pour 
donner,  aussi  complet  qu’il  nous  a  été  possible  , 
le  bilan  littéraire  de  M.  Scribe. 

Pièces  de  M.  Scribe  non  imprimées. 

Arlequin  Narcisse. 

Assurance  (  l'  ),  jouée  au  Gymnase. 

Atala  et  Chactas ,  vàud.  joué  aux  Variétés,  et 
tombé. 

Avis  aux  goutteux ,  vaudeville  (  en  société  avec 
MM.  Vial  et  Gabriel),  joué  au  Vaudeville,  et 
tombé. 

Barbanera  ^  vaudev.,  tombé. 

Campagne  (^a),  vaudeville,  joué  aux  Variétés, 
et  tombé. 

Carnaval  (le)  de  Cocagne  ,  ou  Rien  qu’un  jour 
{  avec  MM.  Ymbert  et  Varner),  joué  aux  Variétés. 

Chat  (le)  botté  ,  joué  au  Vaudeville, 

Clerc  (le)  de  la  Bazoche  ,  joué  à  l’Odéon. 

Comte  (le)  de  Claros ,  opéra  (avec  M.  Germ. 
Delavigne  },  présenté  à  l’Opéra  ,  mais  non  repré¬ 
senté  jusqu’à  ce  jour. 

Comtesse  (la)  de  Troun ,  jouée  à  l’Opéra-Coinique, 
et  tombée. 

Déluge  (le)  ,  ou  les  Petits  Comédiens  ,  joué  aux 
Variétés. 

Éclipse  (V  )  totale  ,  vaudeville  joue  aux  Variétés 
avec  grand  succès,  mais  défendu  par  la  censure  le 
lendemain  de  la  représentation. 

Fra  Ambrosio ,  joué  au  Gymnase,  et  tombé. 

Gascons  (les),  joués  au  Vaudeville. 

Hamlet  de  M.  Public ,  revue  (  en  société  avec 
M.  Delestre-Poirson  ),  joué  au  Vaudeville  avec 
succès. 

Hôtel  (F)  des  bains,  joué  aux  Variétés. 

Localités  (les),  vaudeville  joué  aux  Variétés 
avec  succès. 

Mon  oncle  César,  joué  au  Vaudeville. 

Nouvelles  (  les  )  Danaïdes  ,  vaudeville  joué  aux 
Variétés  ,  et  tombé. 

Paysan  (le)  amoureux,  coméd. -vaudev. ,  jouée 
au  Gymnase ,  avec  succès. 

Perruque  et  Redingote  ,  ]o\xées  à  l’Opéra-Comique, 
et  tombées. 

Petites  (  les  )  Miseres  de  la  vie  humaine. 

Plaisant  (le)  de  société. 

Protogene  ,  opéra  (  avec  M,  G.  Delavigne  j  ,  pré- 
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sente  à  l’Opéra,  mais  non  représenté  jusqu’à  ce 
jour.  Sédaine,  naort  en  1797,  avait  aussi  présenté 
un  Protogène  à  l’Opéra. 

Testament  {le)  de  Polichinelle ,  joué  au  Gym¬ 
nase. 

Thomas  le  Chanceux  ,  vaud.  ,  tombé. 

Tivoli,  fête  extraordinaire  (avec  MM.  Delestre- 
Poirson  et  Moreau  ). 

Trois  (  les  )  Bossus  ,  vaudeville  ,  tombé. 

Un  dernier  coup  de  fortune. 

Une  Nuit  d’Ispahan  (avec  M.  Delestre-Poirson), 
jouée  à  l’Odéon  ,  et  tombée. 

Vampire  {le)  amoureux  ,  joué  au  Vaudeville. 

Vélocipèdes  {les)  ,  ou  la  Poste  aux  chevaux  ,  re¬ 
vue  composée  en  société  avec  M.  Dupin  ,  et  jouée 
avec  succès  aux  Variétés. 

Vêpres  {  les  )  siciliennes. 

Total  :  35. 

—  Théâtre  d’Eugène  Scribe,  dédié  par 
par  lui  à  ses  collaborateurs  (MM.  Delestre- 
Poirson  ,  Dèlavigne ,  Mélesville,  Dupin, 
Mazères,  Moreau,  Ymbert,  Varner,  Sain- 
tine,  Brazier,  Francis,  de  Courcy,  Justin 
Gensoul,  Brulaiy,  Saint-Laurent  et  Saint- 
Georges).  Paris f  ydimé  André,  1827  et 
ann.  suiv.  ,  10  vol.  în-S,  70  fr.  ;  et  sur  gr. 
pap.  vélin,  i5o  fr. 

—  Répertoire  du  théâtre  de  Madame. 
Théâtre  de  M.  Scribe  et  de  ses  collabora¬ 
teurs.  Paris,  Baudouin  frétés;  Follet, 
1828-29,  79  pièces  gr.  in-32. —  Suite 
du  Répertoire  dû  théâtre  de  Madame. 
Paris,  Bezou A.  André,  1829  et  ann. 
suiv.,  34  pièces  gr.  in-32.  —  Répertoire 
du  Gymnase  dramatique.  Paris ,  Houdaille 
et  Penigér;  Barba  ,  i83o  et  ann.  suiv.  , 
i5  pièces  gr.  in-32. 

Nous  ne  citons  ici  de  ce  Répertoire,  beaucoup 
plus  considérable,  que  les  piècés  qui  appartien¬ 
nent  à  MM.  Scribe  et  comp®.  Ôn  trouve  dans  la 
partie  que  nous  citons  un  assez  grand  nombre  de 
pièces  de  cette  société  ,  qui  n’ont  été  imprimées 
que  là  ,  et  qui  n’ont  pas  même  été  reproduites 
dans  les  OEuvres  de  M.  Scribe,  La  Suite  de  ce  Ré¬ 
pertoire  est  composée  en  grande  partie  de  pièces 
jouées  primitivement  sur  tes  théâtres  du  Vaudeville 
et  des  Variétés. 

—  Théâtre  complet  de  M.  Eug.  Scribe. 
Seconde  édition,  contenant  toutes  les 
pièces  composées  par  l’auteur,  seul  ou  en 
société  ,  et  représeütées  sur  les  différents 
théâtres  de  la  capitale.  Orné  de  plus  de 
cent  (lisez  147)  jolies  vignettes  en  taille- 
douce  ,  d’après  les  dessins  de  MM,  Al¬ 
fred  et  Tony  Johannot ,  Gavarni  et  au¬ 
tres  artistes  distingués.  Paris  ,  Aimé  An¬ 
dré ,  i833-37  ,  20  vol.  in-8  ,  ornés  de 
gravures  ,  80  fr. 

Cette  édition  a  été  publiée  en  i53  livraisons,  au 
prix  de  5o  c.  chacune. 

Elle  renferme  9  comédies  ,  3  drames  ,  7  opé¬ 
ras,  16  opéras-comiques,  112  comédies-vaude¬ 


villes,  en  tout  147  pièces.  Quoique  déjà  très- 
volumineuse  ,  cette  collection  est  loin  de  conte¬ 
nir  toutes  les  pièces  de  M.  Scribe,  puisque  nous 
avons  dit  ci-dessus  que  le  chiffre  en  était  de  244. 
On  a  imprimé,  dans  le  XV®  volume,  le  Discours 
de  réception  de  M,  Scribe  à  l’Académie  française. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  M.  Scribe  n’avait 
composé  seul  que  trente-huit  pièces.  Le  Théâtre 
soi-disant  complet  de  l’auteur  ne  les  renferme 
pas  toutes  ,  en  sorte  que  sur  les  147  pièces  dont 
il  est  composé  ,  plus  de  cent  neuf  ont  été  faites 
en  société  ,  et  nonobstant  cela ,  cette  collection  est 
intitulée  :  Théâtre  complet  de  M.  Eug.  Scribe  ,  il  eut 
été  convenable  an  moins  d’ajouter  et  de  ses  collabo¬ 
rateurs.  Avant  M.  Scribe  ,  il  est  vrai ,  plusieurs  écri¬ 
vains  voulant  publier  la  recueil  de  leurs  œuvres  , 
y  insérèrent  quelques  pièces  qu’ils  avaient  com¬ 
posées  en  société;  mais  M.  Scribe  a  cru  devoir 
grossir  sou  bagage  littéraire  de  plus  des  trois 
quarts  et  denîi  des  richesses  d’autrui. Dans  la  publi¬ 
cation  de  ses  œuvres,  M. Scribe  s’est  montré  trop 
spéculateur,  et  pas  assez  ami  de  sa  propre  gloire.  Et 
que  deviendrait  le  public,  si  MM.  Bayard,  G. 
Delavigne ,  Delestre-Poirson  ,  H.  Dupin  ,  Mélesville, 
Saintine  et  Varner,  aussi  gens  d’esprit,  avaient  un 
jour  la  fantaisie  de  faire  imprimer  leurs  théâtres  ? 
Trouveraient-ils  des  éditeurs  disposés  à  oublier  que 
tout  d’eux  est  déjà  imprimé,  sauf  la  dédicace  à  leur 
collaborateur  Scribe ,  que  par  réciprocité  ils  pour¬ 
raient  ajouter. 

Un  certain  nombre  de  pièces  a  été  imprimé  dans 
deux  collections  dramatiques  :  la  France  drama¬ 
tique  au  XIX®  siècle  et  le  Magasin  théâtral.  Le 
monde  élégant  peut  se  composer  un  choix  de  vingt- 
huit  pièces  imprimées  jusqu’à  ce  jour  dans  la  pre¬ 
mière  de  ces  collections  ,  et  la  petite  propriété  un 
autre  choix  de  vingt-et-une  pièces  ,  qui  ont  déjà 
été  publiées  dans  le  second  recueil. 

VARIA. 

—  Chansons  de  E.  Scribe ,  tirées  de  ses 
meilleures  pièces.  Paris,  Bezoïi  ;  Aimé 
André,  1 829,  gr.  in-32  ,  i  fr.  5o  c. 

La  publication  de  ce  petit  volume  n’est  qu’une 
spéculation  de  librairie.  Ces  Chansons,  ainsi  que 
leur  litre  l’indique,  sont  tirées  des  meilleures  pièces 
de  l’auteur;  mais  M.  Scribe  a  composé  un  grand 
nombre  de  jolies  romances  et  de  chansons  char¬ 
mantes  qui  n’ont  point  encore  été  recueillies  ;  parmi 
les  premières  on  remarque  le  Bouquet  de  bal ,  Si 
tu  m’aimes  ,  Trompe-moi  ,  Elle  est  si  jeune  et  si  jolie, 
etc.,  et,  parmi  les  autres,  la  Paresse  ,  le  Travail , 
Souvenirs  de  Sainte-Barbe ,  les  Mœurs  des  champs. 

—  Discours  (  son  )  de  réception  à  l’Aca¬ 
démie  française.  Paris  ,  de  Virnpr.  de  F. 
Didot ,  i836,  in-4. 

C’est  M.  Villemain  qui  a  répondu  à  M.  Scribe. 

Le  Discours  du  récipiendaire  renferme  l’éloge  de 
l’auteur  de  «  Marins  à  Minturnes  »  et  de  «  Germa- 
nicus  ,  A.  V.  Arnault ,  auquel  il  succédait,  et  l'a¬ 
pologie  de  la  chanson.  Dans  la  dernière  partie  de 
son  Discours ,  le  récipiendaire  s’attaché  à  démon¬ 
trer  l’influence  que  la  chanson  a  exercée  en 
France  depuis  la  Régence  jusqu’à  la  Révolution 
de  i83o.  Aux  yeux  de  M.  Scribe  la  chanson 
peut  avoir  une  plus  grande  importance  qu’on  ne 
lui  eu  accorde  ordinairement  ;«  en  voulant  écrire 
«  l’histoiie  de  la  chanson,  dit-il ,  on  se  trouverait, 

«  sans  y  penser,  avoir  esquissé  l’histoire  deFtance  ». 

Dans  un  compte  rendu  de  la  réception  de  M  .  Scribe 
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À  l’Académie  française,  nn  journal  a  dit  que  les 
trois  cents  collaborateurs  de  M.  Scribe  étaient  au 
nombre  des  auditeurs;  mais  c’est  une  plaisanterie 
de  la  part  du  journaliste ,  car  nous  avons  établi 
que  M,  Scribe  n’en  a  eu  jusqu’à  ce  jour  que  qua¬ 
rante-huit. 

Un  académicien  disait  encore  qu’au  lieu  d’un  fau- 
teuilpour  M.  Scribe,  il  faudrait  une  banquette  pour 
lui  et  ses  collaborateurs.— Dans  la  réponse  deM.Vil- 
lemain  à  M.  Scribe,  il  y  a  une  phrase  ralalive  à 
ses  collaborateurs  équivalante' à  celle-ci  :  «  Sans  eux, 
il  n’aurait  peut-être  pas  fait  toutes  ses  pièces  : 
mais  ,  sans  lui ,  elles  n’auraient  pas  réussi  >•>. 

M.  Scribe  a,  en  outre,  fourni  quelques  nouvelles 
à  divers  recueils,  entre  autres,  au  Livre  des  Cent- 
et-un,  au  journal  le  Siècle,  et  à  la  Revue  de  Paris. 
On  trouve  de  lui ,  dans  le  dernier  de  ces  recueils, 
trois  proverbes  :  celui  qui  a  pour  titre  :  Un  voyage 
a  Sens  ,  est  un  des  chefs-d’œuvre  du  genre. 

Le  libraire  Dumon t  vient  de  mettre  sous  presse, 
pour  paraître  a  la  fin  de  cette  année  ,  le  recueil  des 
Nouvelles  et  Proverbes  fournis  par  M.  Scribe  aux 
recueils,  que  nous  avons  cités  ;  cet  ouvrage  formera 
deux  volumes  in-8  ;  nous  ignorons  le  titre  queTau- 
teur  lui  donnera. 

La  Nouvelle  intitulée  :  le  Roi  de  carreau  ,  qui  en 
fera  partie  ,  nouvelle  qui  a  déjà  paru  dans  le  Siècle, 
a  été  signalée  dernièrement  par  le  Corsaire  comme 
n  étant ,  sauf  quelques  légères  modifications ,  qu’une 
nouvelle  de  M,.  Reyle  (  Stendal  ),  imprimée  depuis 
plusieurs  années. 

SCRIBE  (  Amédée  )  ,  coasin  du  pré¬ 
cédent,  maître  de  pension  ,  à  Paris. 

—  Lneien.  Dialogues  des  morts  et  des 
dieux,  traduits  pour  la  première  fois  en 
vers  français.  Paris  ,  V Auteur  ;  Dondey- 
Dupré ,  1 833  ,  in-8,  6  fr. 

Le  te.\te  est  en  regard. 

—  Manuel  des  classes  élémentaires  de 
latin,  ou  Cours  de  thèmes  pour  les  hui¬ 
tième  et  septième.  Paris,  Roret ,  i835, 
ln-i8 ,  2  fr.  5ü  e. 

SCROFANI  (Xavier),  économiste  et 
historien  italien  très-distingué  ,  successi¬ 
vement  professeur  d’agriculture  à  Venise, 
surintendant  de  l’agricnlture  et  du  com¬ 
merce  de  cette  république,  directeur  de 
la  Statistique  de  Naples,  de  i8  14  à  1822  ; 
membre  de  l’Académie  florentine  ,  et  cor¬ 
respondant  de  l’Institut  de  France  (Aca¬ 
démie  des  inscriptions  et  belles-lettres  )  ; 
né  vers  1750,  à  Medica,  en  Sicile,  d’une 
famille  patricienne  ,  mort  à  Palerme ,  en 
décembre  1829. 

Dominazione  (  délia  )  degli  straràeri  in 
Sicilia.  Parigi^  Boucher,  1824,  în-8. 

Get  ouvrage  s’étend  de|)uis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu  a  1  avènement  au  trône  de  Charles  III 
d’Espagne. 

Essai  snr  le  Commerce  en  général  des 
nations  de  l’Europe,  avec  un  Aperçu  sur 
le  commerce  de  la  Sicile  en  particulier; 
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trad.  de  l’italien.  Pans ,  Treuttel  et  JViirtz, 
an  X  (1802),  in-8  de  roo  pag.,  i  fr.  5o  c. 

Ce  petit  ouvrage,  formé  de  la  réunion  de  deux 
écrits  de  Scrofani  ,  offre  un  aperçu  général  de  la 
situation  du  commerce  jusqu’en  1784* 

—  Histoire  de  la  guerre  des  esclaves  en 
Sicile,  sous  les  Romains;  trad.  de  l’ital. 
par  J.  Naudet.  Paris ,  Léop.  Collin,  1807, 
in-8  de  94  pag,  2  fr. 

Ouvrage  rempli  de  savantes  recherches. 

—  Memoria  sulle  misure  e  pesi  d’Italia, 
îu  confronto  col  sisterna  metrico  fran- 
cese.  Parigi,  Gratiot  ,  1808,  in-8. 

Ouvrage  un  peu  superficiel ,  mais  qui  n’est  pas 
sans  mérite  :  il  avait  été  composé  par  ordre  du 
ministre  de  l’intérieur, 

—  Voyage  en  Grèce,  fait  en  1794  et  1795, 
y  joint  la  Relation  de  l’état  actuel  de  l’a¬ 
griculture  et  du  commerce  des  îles  vénir 
tiennes ,  de  la  Morée  et  de  laf  Basse- 
Romélie ,  avec  des  tableaux  de  leur,  ex¬ 
portation  et  de  leur  importation  annuelle  ; 
trad.  de  l’Italien  (  par  J. -F.  EltAnvielain  ). 
Paris ,  Treuttel  et  Wurtz-,  an  ix  (1801)  , 
3  vol.  in-8  ,  avec  dix  tableaux  de  com¬ 
merce  et  une  carte  générale  de  la  Grèce 
ancienne  et  moderne ,  8  fr.;  et  sur  pap. 
vélin  (tiré  à  an  petit  nombre  d’exem¬ 
plaires),  18  fr. 

L’auteur,  chargé  par  le  gouvernement  de  Venise 
de  recueillir  des  notions  exactes  sur  l’élat  du  com¬ 
merce  de  ces  contrées ,  a  présenté  ,  dans  cet  ou¬ 
vrage  ,  le  résullat  de  ses  tmmbreuses  recherches. 
Eu  voyageur  philosophe  et  éclairé ,  ses  observa¬ 
tions  ne  se  sont  pas  bornées  au  principal  objet  de 
son  voyage  ,  elles  embrassent  tout  ce  qui  ,  dans 
ces  heureux  climats,  est  encore  digne  de  l’allen- 
tion  publique.  Les  deux  premiers  volumes  renfer¬ 
ment  une  description  delà  Grèce,  de  ses  antiqui¬ 
tés,  de  ses  monuments,  de  ses  mœurs  actuelles 
comparées  aux  anciennes,  etc.;  le  troisième  vo¬ 
lume  est  tQut  entier  consacré  à  l'art  économique 
et  commercial  des  îles  ci-devant  Vénitiennes  ,  de  la 
Morée  et  de  la  Romélie  méridionale. 

Ce  Voyage  obtint  un  immense  succès  ;  il  a  été 
l’objet  des  plus  grands  éloges  de  M.  de  Chateau¬ 
briand  ,  dans  la  préface  de  son  Voyage  en  Pales¬ 
tine;  de  Malte-Brun  ,  dans  sa  Géographie,  et  de 
l’abbé  Césarotti  ,  dans  ses  Lettres. 

Scrofani  est  auteur  d’un  plus  grand  nombre 
d’ouvrages  que  celui  que  nous  citons  ;  mais  les 
autres  sont  imprimés  en  italien  ,  et  le  plus  sou¬ 
vent  hors  de  France, 

La  Biographie  universelle  et  portative  des  con¬ 
temporains  cite  pourtant  de  Scrofani ,  comme  ayant 
été  imprimés  à  Paris  ,  les  ouvrages  suivants  ,  quo 
nous  avouons  ne  pas  connaître  : 

1°  Sur  la  valeur  et  la  transmission  des  biens  im¬ 
meubles  en  Europe  ,  depuis  la  découverte  de  V  Amé¬ 
rique.  —  La  Biographie  que  nous  venons  de  citei" 
ajoute  :  que  «  Quoique  cet  écrit  fût  généralement 
«  accueilli  avec  une  grande  faveur,  et  qu’on  allât. 
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«  jusqu’à  lui  donner  le  titre  de  classique  ,  la  vente 
«  en  fut  momentanément  prohibée  ,  de  crainte , 
M  disait-on  ,  qu’il  ne  remît  en  faveur  des  principes 
«  contraires  à  ceux  qui  avaient  été  adoptés  sur 
«  cette  matière  depuis  la  révolution  ». 

2"  Z,es  Fêtes  de  Vénus,  nouvelle. 

3“'  Lettres  sur  tes  beaux-arts  ,  dédiées  au  chevalier 
Ennïus-Quirinus  Visconti. 

SCUDAMORE  (  Charles  ). — Traité  sur 
la  nature  et  le  traitement  de  la  goutte  et 
du  rhumatisme  ,  renfermant  des  considé¬ 
rations  générales  sur  l’état  morbide  des 
organes  digestifs,  des  remarques  sur  le 
régime,  et  des  observations  pratiques  sur 
la  gravelle  ;  trad.  de  l’angl.  sur  la  der¬ 
nière  édition  (  par  C.  Finot  ).  Pa¬ 
ris ,  Béchet  jeune,  1819;  2  vol.  in-8 , 
10  fr. 

Celte  traduction  a  été  reproduite,  en  iSad,  avec 
des  frontispices  portant  :  seconde  édition,  augmen¬ 
tée ,  avec  des  planches  représentant  tous  les  appa¬ 
reils.  Paris  ,  Béchet  jeune  Cette  traduction  a  été 
quelquefois  attribuée ,  mais  à  tort  ,  au  docteur 
Goupil,  qui  n’a  fait  qu’y  ajouter  une  addition  conte¬ 
nant  les  principes  de  la  nouvelle  doctrine  médicale 
de  ]M.  le  professeur  Broussais  sur  la  goutte. 

—  Le  même  ouvrage,  trad.  sur  la  3®  édi¬ 
tion  par  M.  J.tL.  Descha.mps  fils.  Paris, 
Crochard,  1820  ,  ia-8,  7  fr. 

SCUDÉRI  (  mademoiselle  Madelaine 
de  )  ,  femme  bel  -  esprit  du  siècle  de 
Louis  XIV ,  qui  s’était  acquise  de  la 
célébrité  moins  encore  à  cause  de  la 

f  . 

beauté  de  sou  esprit,  que  par  une  dé¬ 
licatesse  et  une  probité  rares  ;  née  au 
Havre,  le  i5  juin  1607,  issue  d’une 
aucienne  et  noble  famille  du  royaume  de 
Naples,  morte  à  Paris  ,  le  2  juin  1701. 

—  Anecdotes  de  la  cour  d’Alphonse,  XI® 
du  nom  ,  roi  de  Castille.  Paris  ,  Hache¬ 
reau,  1756,  2  vol.  ia-i2. 

Ce  roman,  impr.  sous  le  nom  de  madame  de 
V.  .  .  .  (  Villedieu  ),  est,  suivant  Barbier,  une  nou¬ 
velle  édition  d’un  roman  de  mademoiselle  Scudéri. 

—  Bains  (  les  )  des  Thermopyles  ,  à  la 
princesse  de  Milet.  Paris,  'veuve  de  Pierre 
Ribou,  1782  ,  in-8. 

La  France  littéraire  ftom.  fl,  pag.  i53)  indique 
de  ce  roman  une  édition  de  l'jSo ,  in-i2,  avec  des 
notes  de  Fr.  Parfaict. 

—  délie  ,  histoire  romaine.  Nouv.  édit. 
Paris  ,  1731,  10  vol.  in-12. 

La  première  édition  parut  de  1656  à  t666  ,  en 
10  vol.  in-8. 

Mademoiselle  de  Scudéri  a  caché  ,  sous  des  noms 
supposés,  l’histoire  véritable  de  quelques  grands 
personnages  de  la  cour  de  Louis  XIV.  Ainsi  ,  dans 
Artarnêne  ,  ou  le  grand  Cyrus  ,  autre  roman  du  même 
auteur  (Paris,  i65o— 58  ,  10  vol.  in-8) ,  on  recon¬ 


naît  sans  peine  nne  partie  de  la  vie  du  grand  Coudé-. 
Cléîiè  offre  également  beaucoup  de  traits  qui  rap¬ 
pellent  plusieurs  personnages  illustres  de  son  temps. 
On  a  donné  de  nos  jours  la  clef  de  ces  différentes 
allusions. 

La  Carte  du  pays  du  Tendre  ,  qui  fit  tant  de  bruit 
parmi  les  petits  maîtres  du  temps,  se  trouve  dans 
Clélie.  En  vérité  ,  quand  on  parcourt  cette  carte  , 
on  est  tenté  de  croire  que  mademoiselle  de  Scudéri 
dut ,  comme  Sosie  ,  s’écrier  en  la  traçant  ;  Oîi  mon 
esprit  a  t-iî  trouvé  de  si  jolies  choses  l 

— —  Conversations  nouvelles  sur  divers  su* 
jets.  Nouvelle  édition.  La  Haye  ,  G.  de 
Voys  ,  1710,  deux  tomes  en  un  vol. 
in-12. 

La  première  édition  est  de  Paris  ,  i684. 

Esprit  (  1'  )  de  mademoiselle  de  Sca- 
déri  (  par  de  La  Croix  ).  Amsterdam  , 
et  Paris,  Vincent ,  ,  in-12  d’environ 

5oo  pag. 

C’est  un  choix  d’extraits  des  ouvrages  de  made¬ 
moiselle  de  Scudéri. 

—  Ibrahim  ,  ou  l’illustre  Bassa.  Nouvelle 
édition,  revue  et  corrigée.  Paris,  1723, 
4  vol.  iu-i  2. 

La  première  édition  est  de  1641.  Ce  roman  ,  ainsi 
que  presque  tous  les  autres  du  même  auteur,  parut 
sous  le  nom  de  George  de  Scudéri  ,  son  frère;  les 
femmes  ,  dans  ce  siècle-là,  ne  voulaient  pas  être 
connues  comme  auteurs:  celles  d’aujourd’hui  n’ont 
pas  tout-à-fait  autant  de  modestie. 

—  Lettres  de  mademoiselle  de  Scudéri  à 
M.  Godean  ,  évêque  de  Vence,  publiées, 
pour  la  première  fois  j  avec  des  éclaircis¬ 
sements  et  des  notes,  par  M.  Monmer- 
QüE,  Paris,  Levavasseur,  i835,  in-8  de 
60  pag. 

Ces  Lettres  ,  quoique  inédites  ,  se  trouvent  déjà 
imprimées  dans  le  sixième  volume  des  Historiettes 
de  Tallemant  des  Réaux ,  publiées  par  le  même 
éditeur;  aussi  pensons-nous  qu’elles  en  sontextraites, 
et  que  c’est  un  tirage  à  part, 

—  *  Mathilde  d’Aguilar,  histoire  galante. 
Nouvelles  èà’\l\ons.  Paris  ,  Martin  ,  1702, 
in-8;  et  La  Haye,  1738,  in-12. 

La  première  édition  est  de  Paris,  Courbé,  1667. 

Mademoiselle  de  Scudéri  est  auteur  de  poésies  ,  et 
d’un  plus  grand  nombre  d’ouvrages  que  ceux  que 
nous  venons  de  citer;  mais  ils  n'ont  pas  été  réimpr. 
depuis  1700. 

Voici  le  jugement  que  porte  sur  mademoiselle  de 
Scudéri  le  savant  évêque  d’Avranches  ,  Huet ,  dans 
sa  Lettre  à  Segi'ais  ,  sur  V origine  des  romans.  Après 
avoir  fait  l’éloge  de  l’Astrée  ,  de  d’Urfé  ,  il  ajoute  : 
w  L’on  ne  vit  pas  en  France  ,  sans  étonnement,  ceux 
«  qu’une  fille  autant  illustre  par  sa  modestie  que 
«  par  son  mérite,  avait  mis  au  jour  sous  un  nom 
«  emprunté  (  celui  de  son  frère)  ,  se  privant  si  gc- 
«  néreusement  de  la  gloire  qui  lui  était  due  ,  et  ne 
«  chei’chant  sa  récompense  que  dans  sa  vertu  , 
«  comme  si  ,  lorsqu’elle  travaillait  ainsi  à  la  gloire 
<(  de  notre  nation  ,  elle  eut  voulu  épargner  celte 
«  honte  à  notre  sexe  «.  Mais  enfin  ,  le  temps  lui 


s  eu 


scu 


rendit  la  jastîce  qu’elle  méritait,  et  qu'elle  s’ëfait 
refusée,  et  on  apprit  que  V Illustre  Bassa  ^  le  grand 
Cj  rus  et  Clélie  étaient  les  ouvrages  de  mademoiselle 
de  Scudéri. 

Les  romans  <le  mademoiselle  de  Scudéri  eurent 
du  succès  jusque  chez  l'étranger;  ils  furent  tra¬ 
duits  dans  presque  toutes  les  langues  ,  et  même  en 
grec, 

SCUDERI  (Marîe-Erançoise  de  Martin- 
Yast, dame  de),  épouse  de  George  de  Scu- 
déri  (i),  et  par  conséquent  belle-sœur  de 
la  précédente;  morte  à  Paris,  en  171a, 
à  l’âge  de  81  ans. 

Sa  correspondance  avec  Bussy-Rabutin  l’a  placée 
au  rang  des  bons  épislolographes  du  dix-septième 
siècle.  Ses  Lettres  ont  été  publiées  avec  celles  de 
Bussy,  mais  incomplètement,  et  avec  des  retranche¬ 
ments  considérables. 

On  a  mis  ces  Lettres  au  nombre  de  celles  des 
femmes  célèbres  ,  que  Léopold  Collin  a  réimpr. 
en  1806  et  1807  ;  mais  on  s’est  contenté  de  les 
tirer  de  la  Collection  des  Lettres  de  Bussy.  Une 
édition  récente  n’a  fait  que  reproduire  celle  de 
i8o6. 

SCUDÉRI  (  Rosario  ) ,  médecin  napo¬ 
litain  ,  mort  en  1806. 

—  Introduction  à  l’Histoîre  de  la  méde¬ 
cine  ancienne  et  moderne,  traduite  de  l’i¬ 
talien  ,  par  Ch.  Billardet,  médecin  en 
chef  de  l’hospice  civil  et  militaire  de 
Beaune.  Paris ^  D.  Colas  ,  18 n,  in-8  de 
280  pag.  ,  3  fr. 

L’original  est  de  Naples  ,  1794 ,  in-8. 

SCUDÉRI  (  P,  ),  médecin ,  membre  de 
la  Société  médicale  de  Paris. 

—  Dissertation  sur  la  fièvre  lente  ner¬ 
veuse  ,  présentée  et  soutenue  à  l’Ecole 
de  médecine  de  Paris.  Paris  ^  1802  , 
in-8, 

•9 

SCUDO  (P.).  —  Un  mot  sur  l’état 
actuel  de  la  littérature  en  France.  Ex¬ 
trait  d’un  ouvrage  sous  presse.  Paris  , 
Schwartz  et  Gagnot,  1887,  in-8  de  48  p., 
I  fr.  5o  c. 

SCULTET  (  Jean  ),  célèbre  chirurgien  ; 
né  à  Ulm  ,  en  i5g5  ,  mort  à  Stuttgard , 
le  décembre  i645- 

—  Arcenal  (  1’  )  de  chirurgie  ,  de  Jean 
ScuT.TET  ,  médecin  et  chirurgien  de  la  ré¬ 
publique  d’Ulmes.  Nouvellement  traduit 
en  français  par  un  célèbre  médecin  ,  aug¬ 
menté  de  plusieurs  Réflexions  sur  la  théo¬ 
rie,  et  de  quantité  de  remèdes  convena¬ 
bles  à  chaque  maladie,  avec  un  Traité 


(i)  Nous  ne  consacrons  point  d’article  à  Geo. 
Scudéri ,  parce  que  ,  depuis  sa  mort ,  arrivée  en 
1667,  aucun  de  ses  ouvrages  n’a  été  réimprimé  ; 
Scudéri ,  oublié  aujourd’hui  ,  avait  eu  pourtant 
l’honneur  de  remplacer  Vaugelas  à  l’Académie  fran¬ 
çaise  ,  en  i65o. 
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des  accouebements ,  naturels  et  con  ire 
nature  :  la  Description  de  deux  monstre.s 
humains ,  et  une  Dissertation  sur  un 
antre  monstre,  né  à  Lyon,  le  28  s.ep- 
tembre  1702.  Enrichi  de  5o  figures  eu 
taille-douce,  où  sont  représentés  tous  les 
instruments  de  chirurgie  ,  anciens  et  nno- 
dernes  ,  avec  la  manière  de  faire  les  opé¬ 
rations.  Lyon  ,  Léonard  de  la  Roche  , 
1712,  in-4. 

Cette  traduction  est  divisée  en  deux  partiels.  La 
seconde  partie  contient  les  observations  et  cures 
qui  confirment  et  éclaircissent  la  méthode  qui  a  été 
proposée  dans  la  première. 

On  trouve  aussi  dans  cçtte  traduction  la  dec.crip- 
tion  d’un  monstre  humain ,  exposé  à  Lyon  le  5 
mars  1671,  donnée  par  M.  de  Boze,  dans  sa  traduc¬ 
tion  indiquée  ci-dessus. 

SCUPOLI  (le  R.  P.  Laurent),  clerc 
régulier  théatin,  écrivain  ascétique;  né 
à  Otrante,  dans  le  royaume  de  Naples  , 
le  28  novembre  1610. 

— ^  *  Combat  (  le  )  spirituel,  dans  lequel 
on  trouve  des  moyens  sûrs  pour  vaincre 
ses  passions  et  triompher  du  vice ,  aug¬ 
menté  de  la  Paix  de  l’âme  ,  du  Bonheur 
d’un  cœur  qui  meurt  à  lui-raéme  pour 
vivre  à  Dieu,  et  de  Pensées  sur  la  mort. 
Traduit  de  l’italien  par  le  R.  P.  Jean 
Brignon.  Nouvelle  édition,  avec  une  No¬ 
tice  sur  la  vie  du  P.  Scupoli ,  par  le  P. 
de  Tracy,  théatin.  Paris,  i774« 

Cette  traduction  parut  pour  la  première  fois  en 
1688  ,  et,  bien  qu’il  en  existe  quatre  autres  fran¬ 
çaises  anciennes  ,  c’est  cette  traduction  qui  a  été  le 
plus  fréquemment  réimprimée. 

Éditions  de  cette  traduction  faites  dans  ce  siècle  : 

Le  Puy,  J. -B.  Lacombe  ,  1811,  in-i8. 

Toulouse  ,  J.-M.  Douladoure ,  1816  ,  in-24  ,  i  fr. 
5o  c. 

Paris  ,  Méquigiion  fils  aîné,  1818  ,  in-24- 

Édition  augm.  de  la  Méthode  de  l’oraison  men¬ 
tale  ,  et  de  l’Ame  pénitente,  ou  le  nouveau  Pensez- 
y  bien.  Paris,  Aug.  Delalain  ,  i8t8  ,  in-24. 

Édition  conforme  à  la  précédente.  Paris  ,  Me- 
quignon  fils  aîné  ,  1820  ,  in-24. 

Lyon  ,  Boget,  1821,  in-24. 

Paris,  Méquignbn  junior,  1822,  1824,  iSzS , 
in-24  ,  I  fr-  25  c. 

Édition  avec  des  Pensées  sur  la  mort.  Lille  ,  Le- 
fort,i822,  1828  ,  in-24.  ;  et  i836  ,  in-32. 

Avignon,  Fischer,  1824,1018. 

Toul,  et  Paris  ,  Garez,  1824,  et  1825,10-24. 

Paris,  Lebel  ,  1824  ,  in-24  ,  80  c.  Jolie  édition. 

Lyon  ,  Périsse  frères ,  iSzS,  1829,  i83i,  i832  , 
i833  ,  i835  ,iu-32;  011829,  i83i,  i832  ,  i835 
in-i8. 

Besançon,  Petit,  1826  ,  in-24. 

Lyon  ,  Rusand  ,  1827,  in-18. 

Belfort ,  Rousset,  1828,  in-24. 

Saint-Malo  ,  Hovius  ,  1828  ,  in- 12  ,  i  fr. 

Besançon,  Montarsolo,  1829,  i835  ,  iu-33. 

Paris,  rue  des  Postes,  n“  24,  **^29,  i83i 
in-24  ,  4o  c. 

Avignon  ,  madame  Fischer-Joly,  ï835  ,  in-32. 
—  Combat  (  le  )  spirituel ,  suivi  d’un 


scu 
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Traité  de  la  paix  de  râme,  par  le  même 
auteur  ;  traduction  nouvelle,  par  M.*** 
{  M.  B.  de  Saint-Victor),  augmentée  de 
prières  tirées  des  Paraphrases  de  Massil- 
lon ,  et  d’un  Morceau  inédit  du  P.  Bour- 
daloue.  PflriV ,  deVimpr,  de  P.  Didot  aîné. 
—  Librairie  grecq.-lat.-allem.  ,  1820,  ou 
Paris  f  mademoiselle  Carié  de  la  Charie  , 
1826  ,  in-Sa  ,  sur  pap.  vélin  ,  5  fr. 

Ce  volume  ,  fort  élégamment  imprimé ,  fait  partie 
<îe  la  Bibliothèque  des  dames  chrétiennes. 

Le  morceau  inédit  du  P.  Bourdaloue  avait  déjà 
paru  en  1819  ,  in- 18  ,  par  les  soins  de  M.  de  Châ- 
leaugirôn;  mais  l’éditeur  s’était  réservé  les  exem¬ 
plaires  pour  en  faire  des  présents, 

(  Note  de  Barbier  ). 

•—  Le  même,  suivi  du  Traité  de  la  paix  de 
î’âme.  Traduction  nouvelle  et  complète, 
par  A.  M.  D.  G***  ;  augmentée  des  prières 


pendant  la  messe,  par  le  P.  Brydaine  ,  ete» 
Avignon,  Seguin  aîné,  1822,  in-i8', 

2  fr. 

Les  quatre  initiales  du  traducteur  pourraient' 
faire  penser  que  celte  traduction  est  due  au  P.  Loé^.' 
riquet  ;  mais  il  n’eu  est  rien, 

M.  Barbier  a  consigné  des  détails  intéressants 
sur  l’auteur  du  Combat  spirituel,  et  snr  les  traduc¬ 
tions  françaises  de  ce  livre  ,  dans  son  Dictionnaire 
des  anonymes  ,  s®  édition  ,  pag.  189  et  suiv. 

—  Combat  (  le  )  spirituel  ,  traduit  de 
l’italien  en  basque.  Toulouse,  i'j5o,  in-ia^ 

SCYBERT  (  Adam  )  ,  membre  de  la 
Chambre  des  représentants  des  États- 
Unis  pour  la  ville  de  Philadelphie. 

—  Annales  statistiques  des  États-Unis  , 

traduites  de  l’angl;  par  C.-A.  Scheffer. 
Paris,  ^ri^sot  •  Thivars  ,  1820,  in-8  , 

8  fr.  ' 


PIN  DU  HUITIÈME  VOLUME. 
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